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A      MONSIEVR, 

K4  O  N  S  I  E  V  R 

PE  RRAVLT. 

CONSE,ILLER  ORDINAIRE  DV  ROY 
ttifes  C>c>nfcils,Ccdc  Monfcigncur  le  Prince, 

Prcfidcnt  en  la  Chambre  dcf  Comtes  de  Paris  i  Comte 
de  Milly>  Komilly,  Ange  mille  4  &  Baron 
de  Chagny  >  ^c. 


ON  S  I  E  V  R, 


La  gîoire  des  viHes  doit  tout 

fin  éclat  à  U  vtrtn  des  perfonms  lHufires \ %ome 

nefi  pas  ceUhre  par  U  grandeur  de  fin  enceinte,  ny 

par  la  hauteur  de  fis  fiiperbes  bafitmens^  mais  par  les 

hatifs faits  de  fies  Héros,  qui  £  ont  faite  la  capitale  du 
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.  E  p   I   S  T  R  E.       ^ 

monde  :  Bile  ferait  encore  datistdhfiûrUéifices  jdjtres 
de  la  Polttique  ,  ne  luy  euffent  commumqué  leur  lU" 
miere,ç^  fi  naijfant  dansjonfein,  ils  ne  luy  eujfentdon^ 
ne  'Une  plus  belle  'vie  que  celle  quils  y  auoyent  recette  : 
Par  cette  maxime,MONSiEVR,  Chalon  vous  doit 
ce  quelle  a  de  plus  éclaPtant ,  la  'voicy  quelle  vient  elle 
mejme  p  prefenter  à  vous ,  auec  toute  la  pompe  de  [on 
antiquité ^our  vous  offrir  parmy  fis  Héros  le  rang  qui 
efidûà  vofire  mérite  :  Elle  fi  fint  obligée  à  ce  deuair 
par"  vn  commerce  étably  entre  les  Citoyens  ç^  les  villes^ 
dont  les  Loix  autant  fiuef es  que  iuftes ,  veulent,  que 
s* ils  fi  doiuenttout  à  la  Patrteja  Patrtefidoiue  tou- 
te à  eux.  Chalon  rta-ieUe  pas fittis fait  à  cette  obliga' 
tion^enfatfant  à  vos  Predeceffeurs  vne  donnatton  fi- 
lemnelle^deice  qu^elle  auoit  de  plus  précieux?  Leur  don- 
nant  fis  armes  pour  honnorer  leur  lia  fin  -,  ne  leur  a 
felle  pas  donné  vn  racourcy  de  toute  fit  grandeur  ? 
*jPouuott'telle  donner  dauantage  que  de  fi  donner  elle- 
mefine  ?  ç^fi  pouuoit-i elle  répandre  auec  plus  de  pro^ 
ft^n  qu'en  donnant  à  vne  fiulé  famille ,  ce  qui  eft 
commun  à  toutes.  Ses  trois  Cercles  d'or  dans  vofire 
efiuffon^font  affeZj  voir  qt^elle  a  épuisé  toutes  fis  ri- 
cheffes  ,  pour  recompenfer  les  belles  adions  de  vos. 
jijeuls,  ^  que  fa  iufiice  en  à  fait  vn  légitime  partage  y 
fuis  quvnpriuilege  fi  rare  parmy  tant  de  concurrens 
lia  point  fait  de  jaloux  ny  dtenuieux,  le  craindrois  que 
^ous  fifilneUfufiiés  de  vom-mefine  ^fi  la  part  que 

vous 
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^om  aneZjà  cttteghire,  efioit  empruntée,  ç^fi  par  de 
noHueaHx  àatmàs  Acquis  jur  vos  amies  ^vom  ne  les 
poJfediésÀ  autre  filtre,  que  celuy  de  fuccefton  :  Vojire 
vertu  a  fait  cette  cçnquefie  par  les  bons  offces  que 
^votee  atêetj  rendu  a  la  Patrie  \  Chalonfçait  ajfezj  que 
''VOUS  efies  tout  à  elle,comme  elle  efl  toute  à  vow,  mé^ 
me  ilfimble  que  'VOfef  n  efies  putffmt  que  pour  lajbû- 
tenir  j  que  *9ùfire  honne  fortune  e^  lafienne,^  que  fi  Us 
pondes  affaires  liêuf  retiennent  dans  la  Capitale  du 
Aoyaunuy  cefipçur  voue  confiruer  dans  vnpofie  où 
vous  puifiieZj  luy  efire  plus fauorable  par  vofire prompt 
fecours,  Cefifur  ce  théâtre  du  grand  monde ,  que  vos 
belles  oB ions  luy  donnent  de  Nftime,  ç^cefi  là  que 
vofire  prudence yvofire  confiance, ç^  vofire  fidélité  font 
fonplus  riche  ornement  i^uelle  gloire  na^t' elle  pas  de 
voir  que  tvn  des  plue  éclairés  Princes  du  monde,vous 
cho^t  poser  efire  le  dcpofitaire  defesfîcrets ,  &  le  con- 
fident defes  confeils,que  mefme  tl  voulut  eHre  decon^ 
sert  auec  que  les  vofires  \  ^^l  bonnet^  de  vous  voir 
pajfer  à  ttltre  d^ héritage  parmy  les  plus  precieufès  cho^ 
fis  qùtl  a  laifiées  kfonfùccejeur  :  cet  illufire  neros  de 
nofire  France ,qm  n  ignore  rien  de  tout  ce  quvn  grand 
homme  d'Eflatpeutfçauoir,  ^  dont  la  fage  politique 
efi  amhurdhuy  t admiration  de  toute  l*  Europe? Q^He 
jaloupe  ne  donnera-f  elle  pas  aux  autres  villes  de  la 
Prouince,  quand  elles  verront  ce  grand  Génie  Je  repor 
ferjm  vos  foins,  ç^  confiera  voUre  prudence  fis  plue, 
intfortantes  affaires?  *•     j 
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21  efi^ray^que  vous  aHCZjcetadikmfage  9  ^u* encore 
quelles  fi  prefement  À  la  feule  deuant  fvous ,  elles  n*y 
ofiroient paroifire  auecque  le  defirdre  qui  leureforài- 
/  naire^a  confi^on  qui  par  tout  ailleurs  en  efl  inppara- 
hle^'apoint  Centrée  dans  voftre  confiil^où  vofireeJprtP 
infatigable  ne  trouuefoint  d^ occupation  qui  le  làjjè ,  ny^ 
^arnharras  quiî arrefiCyÇ^mème  vous  vous  en  demeflh 
auec  tant  d*addrejje  ç^  defacilité,  que  vous  faites  tout 
corne  fi  vous  nefatfieZj  rien^ç^  ee  qui f croit  beaucoup  de 
peine  à  vn  autre, pour  vous  nefi  quvn  diuertiffêment, 

f^ne  conduite  fi  admii^ahle  efi  l'effet  de  voïire  pru- 
dence ycefi  cette  vertu  qui  forme  le  bel  œil  de  vofire 
ame  î  c*efi  elle ,  qui  linueflit  de  ces  éclat  tant  es  lumie^ 
reSyjjui  vous  font  découurir  les  veriteZj  les  plus  ca- 
éjees  y  ç^ pénétrer  dans  l'aduenir  par  les  maximes  dit 
fafiê\  c  efi  par  fin  application  ingenieufe,que  vos  con- 
ie^res  nontgueres  moins  de  certitude  que  les  euene^ 
tnensmcefiairesyÇ^que  toutesvoserttreprtfes  ont  detres^ 
heureux fuccezj\c  efi  par fininduilrie^que  vousefies  ri- 
mage  animée  de  ces  iHuftres  £feros,quifont  la  gloire  de 
rHiBoire  que  ie  donne  aupublics  Enfin  c  efi  elle  qut  ré- 
fléchit envous  le  bel  éclat  de  leurs  vertus,Qf  qui  le  reunit 
dans  voftre perfinnCiComme  les  rayons  àleur  Soleil^  lejt 
ruijfeaux  à  leurs  fources^  ^  les  lignes  à  leur  centrée, 

La  fidélité,  qui  efi  mfiparable  de  la  prudence  l'a 
encore  efié  de  vofire  perfonne  y  ces  deux  vertus  regar^. 
d^nt  également  toutes  les  différences  des  temps ,-  cCau- 

tant 
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E  P  I  s  T  R  E. 
tant  qtfeUes  nefe  ccnf entent  pas  duprefent^ny  de  tad- 
fêcntry  mais  encore  elles  érigent  lenrs  trophées  Jhr  les 
Ttsynes  dupafé,  Vn  cœtsrjidelle  va  trousser  les  ohjeâs 
Je  fis  reipe^s  ç^  de/bnohyjfance  iufqnes  dans  les  fi- 
pulchres ,  oupluftôt  par  vne  miraculeup  apotheofe ,  // 
/erj^  Ittf'mepne  en  monument  viuantyÇ^  malgré  l'in^ 
iure  du  port  les  rends  immortels  dans Ja  huche, ç^  dans 
fit  mémoire  j  cefien  cette  manière  que  vofire  fidélité- 
s* èft  acquittée  défis  deuoirs  enuers  le  premier  Trince 
dufang  à  qui  vojhe  Perfônm  s^eÇoit  deuoiiée  -,  depuis 
que  la  mort  nom  ^arauj^par  le  récit  défis  avions 
heroiqsses ,  il  a  retrouué  vHe  *uie  autant  veritaUe  ^f 
gloricufi  dans  'vofire  houche^que  dans  celle  de  la  re- 
nommée.Maii  comme  p  ce  fipulchre  efioit  trop  délicat, 
pour  le  redre  v^ble^vous  l$sy  aués  drefié  vn  maufiUefi 
fiéperùe  ç^fi  magnijique\quilfira  vnfmetd^admirati\ 
à  lapofteritffroiét  ce  que  lafameufe  Jjle  dà  Par  os  a  de 
flfu  rare{f  éclat  te  auec  tant  de  proportion  Qf  de  itsfieje 
que  lart  ^  la  nature  dijj^tet  a  qui  emportera  le  prix. 
Ces  marques  iUufttes  de  vofire fidélité  gainent  lotu 
les  coeurs iparce  quelles  mettent  en  euidence  vofire  hu- 
miurfiacere^qurna  rêenpUft  en  horrestr  que  ces  fune- 
fies  maximes  de  lafifuràerie,qui  veulent  que  ton  s^ac- 
tomnsode  au  temps,  que  tùnfiàfue  le  caprice  ç^  les  mou-* 
nementi  de  lafirtune  ,  &  que  l'en  fi  dtifenfi  de 
$0ur  les  deuoirs  à  quoynos  conditions  nosts  Mtgent^  ' 
qmmâ  cerne  qui  ont  drop^  de  les  exiger ,  m  fint  fkes 

prefinti 
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E     P     I    s     T    R    E. 

prefints  :  Vofire  cœur  incapable  de fimhlahles fo'éUffes 
a  triêmphè  de  tinconftance  au  temps ,  dMt  toutes  Us 
parties  vous  ont  toujours  trouué  le  mejme ,  cefi  à  di- 
re fidelle  ç^  inuariaUe  \  bien  loin  de  vous  accommo- 
der au  changement  de  ce  Prothée,vous  Fauts^faitfer- 
uiràvos  deuoirs^^pt  légèreté  n* a  paru  qiêe  pour  don^ 
ner  du  lufire  à  voïWe  fermeté, 

La  fortune  a  eHéfùrprïfe  de  vous  trouuer  imm&bi^ 
le  parmi  tant  et  agitations ,  c*efl  auec  regret  tfùelle  a 
veu  que  fis  careps  pafsées  n* ont  pu  tirer  de  vous ,  la 
moindre  complaïfance  pour  changer  ^humeur  duee 
elîe  -,  vos  obligations  vous  ont  eBé  plus  pruieufes  que 
fisfaueurs ,  mefme  vous  naueZi  pas  craint  pour  y  fa^ 
tis faire  de  vous  expofiràfa  colère  y  ^  de  vous  offrir  k 
bty  rendre  genereufement  tout  ce  que  vous  en  auiezs 
receu, 

le  nefçay  fi  le  déplaipr  de  voir  finir  en  vousfà 
puijfance  (^  (on  empire  y  ta  peint  obl^ée  à  s*  attaquer 
me(rne  à  voftre  perfonnCy  ilfalloit  encore  cet  effay  pour 
couronner  vofire  fidélité ,  ce  nefi  pas.  affiet>  quelle  fi 
produifidans  vne  dijgrace  médiocre  ^  il  faut  quelle 
/abandonne  iufques  aux  derniers  cêups  de  rmfor- 
tune, 

Vne  grande  ame  comme  la  voïbrefait  gloire  st en 
efire  le  but  ^  ^  £en  méprifir  les  atteintes ,  elle  oèyt 
gronder  le  tonnerre  des  menaces ,  fans  en  apprehen^. 
âer  le  carfeau ,  l^  crainte  ne  la  fdit  fomt  pMr^ 
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EPISTRE. 

tf  î**?y  queïk  fiilap^ingmeHfrpàftf  ùtùenter  det 

fii^Ucfj  dém/U  fttnsét  4is  kmoctns ,  elle  fia  poi  efic 

ajfet>fitrte^fiyap%j  adroite  pêfit  *ifO$it  Us  faire  fintir: 

te  nefipas  qnil  nefitt  hien  mal-atsé  défi  dejfendre 

de  fis  premiers  mouuemens  ,  parce  que  la  raifon  ne 

letsr  commande  pas  en  ef dattes,  mais  vofire  ame  haute 

f$genereufi  en  a  toujours  triomphé,  mefine  quand  Us 

dsj^dcesfefint  prefimées  à  vous  auectout-  ce  quelles 

astoient  de  plus  temple.  Ces  hlks  réflexions  qHe  *w>Ht 

MueZjfaitesfurla  retêolmion  des  affaires  ont  ajferntf 

*uoftre  courage ,  Qf  leurs  euememens  non  pretteus  vous 

ont  oh  lige  de  les  accueillir  fans  en  former  la  moindre 

pUiate  i  quelque  rtéde  atteinte  que  voue  ajezj  fiufferte 

de  la  fortune  vous  auez^  eftéfort  confiant ,  ç^par  vne 

sâreffe  admirable ,  vous  voue  eftcs  maintenu  dans 

vne  ejpece  é^tpfènfibiitté pàrm^  vos  maux  jans  rom^ 

frè  tttemmmè,  de  cette  belle  ame  auecquefs  fns^ 

^fansfàiftdhkdrtv  aU€c  fès  papons^  que  pour  les  af^ 

fu^ettir  à  lapatiencfp  uHnfi  vous  auz*  tnisué  lefe^ 

crttq^  ïis^toitiens  om  ignore  ieftre  mferfible  ç^ 

vertueux  tout  enfèmble,  La  liberté  que  h  moindre 

Jbupf  on  peut  faire  perdre  à  vn  Innocent  atrouuéen* 

tre  vos  mains  le  moyen  de  fè  conpruer  aumdteu  des 

fers ,  où  les  perds  mefine  vous  ont  ejle  pretteux ,  lors 

quils  ont  pu  marquer  le  charaéiere  de  vofire  fiddité, 

de  vofite  prudence ,  ç^  de  vofire  confiance.  Ces  rares 

'uertm^MONSl  SFJit  qui  voue  ont  fait  digne  de 
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ÉPISTRE, 

la  gloire  àtè  ft^Yùs,  ai  cette  Hific^fre^  ohligfiUmet 
detiûirs  de  vous  la  fref enter  y  f^  en  meCmt  temps 
^ous  demander  vofire  proteéOon  ,  ç^  Cnonneur  de 
maduo/ien, . 


^ONSIEVR, 


Voftf  e  trcs-kumblc  &  trcs^ 
obeïiïaot  femiteur. 

PIERRE    CVS  S  ET* 
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A  CELVY  QVI  LIT. 

tsAàuis  mcejfaire. 

^^^*^*^^"^'^^NcoRE  que  la  nouueauté  ait  des.at- 
,  traits ,  lors  tnefme  qu  elle  les  emprunte 
<!e  l'Antiquité ,  il  'cft  pourtant  véritable 
qu'vne  Hiftoiredéja  mife  en  lumiere^peut 
>  receuoir  vn  noauel  éclat,(i  elle  eft  tratttée 
(fvne  manière  diffêtente  :  celle  de  la  ville 
de  Chalon  depuis  peu  a  paru,  mais  pour  fe  produire  vne  fe. 
conde  fi>is,  i'eftime  qu'elle  n'en  fera  pas  moins  belle. 

Qui  voudroit  s  optniaftrer  à  ne  rien  dire  qtii  ne  ftift 
nouuead  ,  s'obligeroit  à  vn  (îietlce  ettfmel ,  parce  que  le 
Soleil  en'&irant  u  courfe,  ne  voit  rien  qu'il  n'ait  déjà  veu  : 
Les  e(prits  qui  (ont  auffî  vieux  que  le  monde  ne  découd 
urenc  dans  les  reuolutions  de  Ùl  vafte  eftenduë  que  des 
effets  n  (èmblablesy  que  ce  que  nous  voyons  maintenant 
n  eft  qu'vne  image  du  pafTé  >  êc  ce  qui  neft  plus  vne  tcù 
(èmblance  de  l'aduenir. 

Ces  eueiiemens,qui  ne  foncdiuen  que  parce  qu'ils  n'ont 
pas  efté  à mefme  temps ,  (ont  comme  autant  de  dififerentes 
Scènes  dé  ia  Comédie  du  monde ,  dom  les  pièces  pour 
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PREFACE. 

iuoir  eftc  ioûçe^  pluiîcurs  fois ,  ne  laiflcjat  pas  d'auoir  ifcs 
agrcemens  dans  Icurreditc. 

Combien  d'Autheyrs  excellcns  ont  efcric  l'Hiftoirc  ge-^ 
neralc  ?  &  combien  de  raies  Efprits  fe  font  appliquez  a  là 
particulière  :  L'on  n'a  pas  neantmoins  condamné  leur^ 
veilles,  nyrefufé  la  gloire  que  meritoient  leurs  trauauxy 
quqy  <que  le  mçfme  fuiet  eufk  occupe  les  plus  dodes plu- 
mes de  ^ur  temps^Ce(uCqui  ]es  ont  précédés  da^sdc  (î 
pénibles  entreprifes  ont  eu  1  aaantage  de  foiiillec  les  pre- 
miers dans  les  thre^s  de  l'antiquité  ,  mais  ils  ne  les  ont 
pas  épuifés. ,  de  quelque  foin-  que  ces  graiuls  Génies  ay ent 
apporté  pour  s'enrichir  de  ces  raretez  cachées ,  plufîeuri 
fç,  foiit  dérobées  à  levr^y^ux^  commet  elles  eûoient  ja^ 
louCès  d'eftre  Icsdépotulles  (i'.v&e  feule  perfonne. 

Il  fèmble  (^  la  fécondité  de  l'Hidûire ,  U  la  malice 
des  temps  ,,ayent  efté  duitelligetice  pQur  partager  ainfî  les 
trauaux  des  homnies^jde  quUe^a^otiSyam  libnt  fuccefït- 
ues  ne  fe  prodmGmtpas^eâsi  vi]im€i>m^t'»  le  temps  qui  les  a 
enfeuelies  dans;fes  jruïoes,  ne  fouf&e  pas  qu'on  lesdécou> 
ure  toutes  à  1  abord  pour  les  mettre  à  l'epiden^é  de  lepjr 
iow,  comme  elles  fi>nt  Tôuaragè  de  plufieuiis  Gecles>  elles 
ibot  au0î  le  fuietidcs  occupations  de  plufi^ul's  p«rfonjQe$f 

Cette  vérité  fera  ^ns  cQmredic ,  Ci  IW  couddere.c^ 
ks  cifconftances  de  l'Hiftoire  la  font,  paroiftre  npw- 
uelle  à  ceux-là  mefme  à  qui  confufémem  elles  s*eftoiefH 
prefentées  »  elle  eil  comme  vn  parterre  où  la  diuerfîté  des 
couleurs  charme  (t  £:>rt  les  yeia»qtie  la  main  ite.  fçatt  i^r 
qiiellc  des  Heurs  elle  fe  doit  portet  pottr  la^coeillir*  Va 
Bcj^iuatn  Politiquei^picfio  paamè»itmpskt  &jv«oë  furies 
belles  maximes  qui  pcuueot.formtcr  vn  homme  pQlfr  le 
cabinf  t^L'homme  par^iculicid&it  de»  s«gks  foùx.  cmm  fes 

êcucilj 
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PREFACE, 
ccudls  »  «ukîl  v:cfi<^<|iiepkneiirs  ont  fait  naufrage^  k  Cu^ 
deux  fe  laifTe  ppvçKer  atix;icci<iens  furprenans,  &  :en  £dt  k 
ca]^al  de  fss  recherclies  v  le  fage  y  remarque  les  vertus  qui 
ooc  ùàt  les  ,Heros  ,  &-les  «rimes  qui  par  la  honte  conti- 
Biient  le  fupjplice  de  ceox  qui  lesont  commis. 

Ces  diâèrentes  inclinations  rendent  les  Autheurs  pl^iis 
ou  moinsacaills,  quoy  qu'ils  traictent  vne  mefine  matière. 
A  quoy  il-ÊHit  adjoûter  que  Tinfoleacedes  temps ^  &  les 
dniers  accidens  dont  les  plus  grandes  villes  font  attaquées, 
faac  des  mocifs  afifez  puiâàns  pour  obliger  plusieurs  per- 
fonnc  à  ccsattatller  à  vne  mefme  Hiftoire  (ans  apprehei^on 
de  redites  >  Et  à  ii'en  point  mentir»  c'eft  vne  merueille  que 
Ton  piitâè  encore  creufer  dans  les  monum^ns  de  la  ville  de 
ChaJon  après  huidi  incendies',  &  quon  la  voyeaujour- 
^ay  par  le  foin  des  Hiftoriens  comme  vn  autre  Phcenix^ 
rmaiftre  de  (es  propies  cendrés. 

La  fureur  des  «terres  ciuijcs  Se  eOrasigeres  fembloient 
fanoir  eh(êutlie  dant  vn  éternel  oubly  >  mais  les  recher- 
ches in^tigables  pour  récouurer  les  ;i)emoires,dtres»charF 
tes,  Se  plu(ieun  pièces  pardculieres^qui  ctoient  échappées 
èaC^Cj'U  de  1  embraCemenic  de  cette  Ville,  Feront  voir  au 
JLeâcarqoece  fécond  ouuragen'^çft  pas  feulement  vtile 
mais  neceiraite  à  la  perfeâion  -de  THiftoire. 

Ce  que  i*ay:  particulièrement  aiTedé  dans  ce  dcITein  a 
e(lé  de  donner  au  public  la  Généalogie  des  Comtes  de 
ChaJoii»  Qu^.  MKxk\c  interruption  duraiit  le  cours  de  trei» 
le  fiede»)  JjB  n  ay  fiesi  oiiHif  M  tout  ce  qui  s  eft  palTc  de 
remarquable  fous  la  t^cmdpi^  d^  ces  Héros  ?  Ton  y  verra 
commiedât^'YAe  ^Rit  fidellç  I^  vertus  que  nos  anciens 
OQtbonoréos,  3c  les  vkéj.^ui  leur  ont  fait  horreur  :  Leurs 
nsIbemuftS»^  ùm  çoinm$  des  r«mcdes  contre  ceux 
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p.re'façé; 

qui  font  à  venir  >  parce  quii  a'eft  point  d'infortune  hou- 
uelle,  qai  Vait  quelque  chofe  des  anciennes. 

Les  Relatio  ns  hiftoriques  des  ehofes  plus  merueilleufei 
arriaccs  à  Chalon,fcion  Tordre  des  temps,y  font  ¥ne  varié- 
té Cl  diucrtiffântc,quc  lonurage  n  auroitpas  tous  fcs  agrée- 
fnens>  s'il  neftoit accompagne  de  ces  euencmcns  ïîngu- 
licrs.  L'on  y  void  encore  les  préparatifs  des^  entrées  pom- 
peufe  s  6c  magnifiques,  dont  l'on  a  honore  les  Roy  s  &  icîs 
Princes  à  leur  partage ,  auecque  les  cérémonies  qui  fe  pra. 
tiquent  à  la  réception  des  Euefques  &  des  Gouuerneurs. 

l'ay  efté  alfez  heureux  d'y  ioindre  les  mémoires  de  di- 
vers traitiez  qui  ont  reconcihelcs  fuiets  à  leur  fouuerain, 
après  les  foaleuemens  des  Guerres  Ciuiles  fous  Charles  IX. 
Henry  III.  &  Henry  IV.  le  tout  par  rapport  à  i'Hiftoirc  par- 
ticulière de  noftre  Ville. 

le  n'y  ay  pas  oublie  les  Priuileges  que  nos  Ducs  luy  ont 
accordez  ,  &  que  la  bonté  de  nos  Roys  a  folennetletnenc 
confirme  comme  vne  iuftc  recompenfc  de  la  fidélité  de 
nos  Citoyens ,  de  des  Illudres  qui  ont  place  dans  cette 
Hiftoire. 

Monficur  de  Gcrmignyy  tient  vit  rang  digne  de  fon 
mérite ,  &  de  (à  iudicieulê  conduite  dans  fon  ambaflade  en 
Turquie ,  où  le  Ledeur  verra  les  fouplcflês  du  Diuan ,  les 
intrigues  de  la  Porte,  lerfubtilitez  de  cette  Nadon  barbare, 
qui  agit,  plus  par  les  mouuemehs  de  la  fourberie,  fie  de  la 
force,  que  pat leà  règles  de  la  Fidélité  &dc  la  luftice.  Ce 
feul  traittc  eft  fi  curieux»  que  les  plus^difficiles  àcontéhtef  y 
trouucront  vne  fatisfaâion  particulière.        ' 

Pour  la  rendre  générale  ie  ioins  f  Ëftat  Ecclefiaftique  au 
Ciuil,  de  rappelle  ces  heureux  fiecles,qui  ont  apporté  la  lu- 
tniere  de  la  Foy  dans  noftre  Ville  i  i  on  y  yoid  par  ordre  les 

Saints 
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PREFACE 
Sainé^s  lucfques  qui  l'ont  gouuerncc,  &  en  fuite  les  Con- 
ciles tenus  à  Chalon  rapportez  dans  leur  propre  langue 
pour  les  rendre  plus  authentiques  j  L'on  y  verra  les  ^nda. 
lions  des  Egli{ès,&  âci  Abbayes  par  ordre  chronologique» 
p/udeurs  titres,  lettres  >  chartes,  anciennes  légendes  des 
Sain6^s  de  Cbalon,  &  quelques  Eloges  des  illudres^Cha- 
lonnois  tant  en  François  qu'en  Latin.  Enfin  tout  ce  que 
ÏOD  peut  defirerpour  l'embelh^ment ,.  &  pour  la  parrai- 
ceconnoiiiànçc.avneHiftoire  {êrei^cencreaans  cette  oey- 
ore  i  ce  qui  me  fait  efpertr  qur  cc9  recherches  curieuses,  9c 
ces  marques  des  foins  extraordinaires  d'yn  Hiftoricn  ne  fe. 
roBt  pas  moins  eflimées poutn'auoir pas eftéles premie- 
rs à  fbaftir  la  preflè.  Au  contraire,  te  fuisperfuadé  que 
les  f^uans  y  uouueront  tjtnt  de/aretez  par  les  foins  que 
iay  doimé  lia  découtierte des  Manufctits,  Chartes,  te 
jQeaaoires,que  cette  féconde  Hiftoite  leui  paroiftca  tonte 
AonucUe. 
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OVIS  PAU  LA  Grâce  de  Diev,  Rot 
DE  France  et  de  Navarre:  A  nos  Ames 
iL  Féaux  Coofetllers ,  les  Gens  eenaocs  nos 
Coars  de  Pariements,Maiftres  des  Requeftes 
otdinairc  de  noftre  Hoftel,  BaiUifs  »  Senefchtux  ,  Pre« 
uo(b^  leurs  Lieucenans,  &  cous  autres  nos  lufticiers  2c 
Oficieriqu  il  appartiendra.  Salut  >No(lre  bien  Ame 
P[£ki.eCysset,  marchand  Libraire  s  demeurant  en 
ooftre  Ville  de  Chalon  fur  Saône ,  Nous  a  fait  remon* 
:c;  quu  lu/  a  cité  mis  es  mains,  vn  Liure  intitulé 
EUgcs  Hi/ariquc  de  [Anti^mtéde  U  ville  &  Cité  de  Chi^ 
Imfur  Saône  ,  de  fes  Euefques  ér  Comtes  yflufieurs  Tiltres^ 
Acfes^Memires  é'  TraiBé  concernant  ieelle,auec  vn  Abre^ 
lé  de  la  Negotiation  du  peur  de  Germigny  en  Turqme.  Ec 
comme  il  conuient  faire  de  grands  fraiz  8c  aduances, 
pour  ladite  Impre0ion,il  crainc  que  quelques  autres  Li« 
brafrcs  ou  Imprimeurs^par  cnuie  ne  le  fruftrent  de  fon 
irauailjce  qui  luy  feroit  beaucoup  preiudiciable  :  G  eft 
pourquoy  il  vous  fuplie  luy  vouloir  oâroyer  nos  Letres 
furcc  neceflàîrcs.  A  ces  CAvsEs,dcfirâc  fauorablemëc 
caitcrrcxpofant,Nous  luy  auons  permis  &  permettons 
par  ces  prerences>d'Imprimer  ou  faire  Imprimer,  ven- 
^••f& débiter  partout  noftrc  Royaume,  Pays ,  Terres 
Seigoeories'de  noftre  obeï(rance,ledit  Liure  cy-defTus, 
dorant  le  temps  &  efpace  de  dix  années  :  à  commencer 
doioorquilféra  acheué  d'imprimer,  en  tel  volume» 
mar^  8c  caraâeres  qu'il  aduifera  bon  eftre.  Faifanc 
dcffisnees  pendant  ledit  temps,  à  toustnarchands  Li- 
bres &lmprimears,&  tous  autres  perfonnesdequel^ 
<|Qes  qualitez  qu  ib  foyent  ,d^imprimer  ou  faire  împri- 
ift  ledit  Liure,  fous  prétexte  daugmentation,corre** 
âianou  changement ,  ny  iceluy  vendre  &  débiter ,  en 

quel 
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^elque  forte  Se  manière  que  ce  foie,  à  peine  de  confr^ 
câciôn  des  exemplaires  contrefaits  »  quinze  cents  liures 
d'amende,défpans  dommages  &  interefts^applicable  vn 
tiers  à  nous ,  vn  tiers  à  l'hôpital  gênerai ,  &  1  autre  tiers 
audit  expofantià  la  charge  démettre  deux  exemplaires 
en  nodre  bibliotequc  puWique,vn  en  celle  fcruant  no- 
ftre  perfonne  (ize  au  Chafleau  du  Louure  >  Sc.vn  autre 
en  celle  de  noflre  très -cher  &  Féal  Ehiicr ,  le  (leur  Se- 
guier,  Chancelier  de  Frauce^  auant  que  de  Icxpofer  en 
vente  à-peine  defcheance  des  prefentes:  Du  contenu 
aufquelles,  Nous  vous  mandons  faire  ioûir  &  vfer  ledit 
expofant  pleinement  Se  paifibicment 5  Voulant qu en, 
mettant  au  commencement  ou  à  là  fin  dudit  Hure ,  vn 
extraiâ:  d'icelles,  elles  (byènc  tenues  pourdeucmens 
fignifîées  &  que  foy  foit  ajoutée. aux  copies  coWatbn- 
nces  par  T.vn  de  vos  Anyés  &  Féaux  Cooîcillers ,  Secré- 
taires de  nous  Maifon  Se  Courônnede  France^Sc  de  no9 
Financesjcomme  à  Totiginal  :  commandons  au  premier 
noftre  Huiflîer  ou  Sergent/ur  ce  requis,  faire  pour  Ic- 
xecution  des  prefentes  tous  exploits  &  fignifications 
necefTaires.fans  demander  autre  permiffion  :  Car  tel  eft 
noftre  plaîfir,nonobftant  clameur  deharo,CharieNor* 
mande,&:  autres  lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris^ 
le  vingt'feptiefme  iour  d'Avril  %  laft  de  Grâce  mil  fix 
cents  loîxanee,&de  noftre  règne  le  dix-feptiéme. 

Par  le  ROY  en  fon  Confeit, 

figné  MABOVLé 

Regifiré  fur  le  Limre  àeU  CommunMtédes  marcbsnis 
Librairis  dr  Imf  râleurs  y  fuiuant  tArrefi  au  tsiHcfiunt^iu 
huitième  tour  a  Avril  y  milfix  cens  emju/mte  trois.  iMt  k 
fârk^Ufeftiémc  iour  àe  M^j^miljix  fensfoixMtt. 

ùgtxi  C-Ios  S£i  Jhik. 
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DE 

LANTIQVITE 

DE     LA 

VILLE,  ET  CITE 

DE    CHALON 

SVR   SAOSNE. 

7.    ELOGE     HISTORIEE. 

D  V  T  E  s  les  nations  du  monde  dans  la  re-. 
uolation  des  fieclcs  ont  eu  vn  amour  refoe- 
^uevx  ppur^a  vénérable  antiquité  des  Villes, 
auffipolTedet'ellc  vne  fi  haute  ëleuationque 
les  premiers  rayons  du  Soleil  qui  ont^claî- 
lé  Ieur$  fondatfipns,  ont efté leurs  eloauens 
panegy riftes  ;  &  cette  rare  prerpgatiue  a  u  for- 
tement fupris  par  fës  charmes  la  religion  pro- 
fane, qu'elle  Ta  aflbciéeparindiuis  au  fiipre- 
mc  culte  dçfes  Diuinite?^)  j8c  de  foît5n>.c*on  pas  veu  dans  tous  les  fîe- 
dcs  idolâtres ,  les  gei|ipùx  des^  pl^$  grands  tommes ,  &  mefine  la 
pourpre  Impériale, (  ^ui  n'a  des  adorations  que  pour  foy-mefînc  ) 
Mdiîr  dans  les  Temple^de  cette  AueuftcDeelR,  &  offrir  à  fes  fi-  Atai^ 
crcz  Autels  vn  encœs  religieux.  A  la  vérité  ces  honneurs  fîipremes  reueriê  de  ^ 
que  Pon  dît  cftrc  les  mbuts,&  les  hommages  deus  à  la  fouueraîne  t^m  Us  fii{ 
Grandeur  de  Dieu ,  rfeiloient  pas  offerts  à  Rome ,  bien  qu'elle  fiifl  ^^^^* 
k  Chef  iUttftre  de  toutes  les  Çitçz  dumoi^de^  mai^ils  eftoien^  facrt- 

A  fiez 
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fiez  à  Ton  anciquitë,  que  les  cnccudements  aucugles  au  fait  delà  Re- 
ligion 5  croyoicnteftrenou  feulement  vne  pure  émanation  de  laDî- 
uinitc;  mais  auffi  vue  adorable  Dceilc  3  à  laquelle  partikre  delu- 
Mcc  Se  de  pieté  ,  appartenoit  vn  culte  fupreme  de  latrie.  Si  cette 
Apotheofe  ^  ou  conlecration  de  Rome  n'eftoit  fi  commune  dans  les 
Autheurs  tant  profanes  que  Chreftiens ,  i'cn  produirois  quelques 
^  tefinoignages  ,  qui  ne  pourroient  eftre  contredits  :  le  feul  Poète Pru- 
denceparlera pour  tous .  '"    r  ' 

TrudçtitM.u  Deltéfum  Roms  rolkur  >  namfar^mne  >  &  tfjk 

in  fyinma-  M^rc  "DûA^  mméntjue  locifiu  numen  hnhetur^ 

chu^fimu^  Atque  vrbis  y  yeneripjue  pari  fi  culmine  tolïtmt 

fachnhjsjmu  Tem^ta  ^Jimul  gerninis  adolenturThmA  dnabni^ 

LaNef  d'Argos  brille  parmy  lès  A(b:cs,t)ù  la  béatitude  (es  ftux  în- 
nocens  l*a  fait  voir ,  pour  eftre  l'ob jeft  de  nos  admirations  &  de  nos 
Ire/peûs  ,  non  pour  auoir  triomphé  de  la  furie  des  vents  &  des  on- 
des ,|ion  ppurâuoir  efté  ombragée  3*aucant  de  palmés  &  de  lau- 
riers,  <|u'elle  fut  viétorieufc  des  tempeftes  delà  mer  courroucée; 
mais  pour  auoir  receù  cet  honneutéclattant  delabonté  des  Dieux, 
après  que  fa  precfcufepourriturç  ne  lujr.eut  laifl<î^qi^  le  nom  de  l'an- 
cienne Argos ,  &  4}u'elle  n'en  fàft  que  l'illuttre  ruîneiMartial  a  efcrit 
fon  riche  Eloge  en  ces  termes  : 

léartkLk7^  Fragmentutn qnoà  vile putiu,&  inutile  Ugnim^ 

ipigr.  Hdc  fuit  ignoti  frima  carina  marisy. 

jQua  nec  Cyanea  qui^ndampûtture  ruina    '    ^      - 

f  ranger e  »  nec  fiythici  trifiier'vndaffetij, 
SaculavicerHntifid^jHamHiscejg^itéfnnUy  - 

SanSiorefi^  -'•    -         v         ; 

%lcgt  de  là      La  petite  maifon  de  Reniutiis ,  ^quî  n'a  pas  t&,j  moîn^  la  gloire  de 
fetttê  Maifm  l'Empire  Romain ,  que  fon  pretniefr  Fondsçteur  y  n*cut  pour  les  mate-^ 
de  Mmulm.  riaux  que  la  boiie ,  quo  Targillc  &  que  là  paile:  toatesfois  les  fagcs 
Romams  conceurcnt  vne  fi  haute  eftime,&  vne  telle  vénération  pour 
fdn  antiquité  y  que  cette  y\\t  Cabane  difputâ»  &merme  fijrpaffà  la  1 
magnificence  du  Théâtre  du  gràndr  Pompé6'>  bien  qu'il  fuft  tout' 
cnfcmbjc  le  cbcf-d'ccmire  &  Ibmiràdt  de  l^art  &  de  la  nature. 
^  T^  ^^      ^  Càpitole  bafty  dans  la  petite  énieeînte  deRome>pour  auoir  efté^ 
tneU  de 3^  y^  pj^^  ancien  Temple  oi  cette  VîMe paycahe  îftHoola  à  la  Majefté- 
ctes  Dieux  (es  premières  vîâîmes ,  (  comme  ks  prémices  du  culte> 
dont  les  hommes  font  tedeuables  cnucrs  la  Diuinité ,  )  bien  qu'il  ne 
ffuft  pas  vn  édifice  cga£dcrablc  y  ny  parl-dcUt  dVnc  régulière  arcW- 
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ftSbXTt  >  ny  pif  le  prix  de  la  mariere  dont  il  eftôic  compofé,  it  acquit 
neiantmoins  par  Ton  Antiquité  vne  fi  grande  réputation,  qu'il  ternit 
la  gloire  duPalais  de  Neronjcell^des  termes  deDiocletian,  la  Statue 
de  Domitfan  >  &  la  Mole  tant  renommée  d'Adriap  :  ouurages  neant<* 
nuÂns  qui  iàUbienc  tëute  la  grandeur  de  cette  Maiftredè  de  ^'y* 
niuers. 

Mais  pour  reftreindre  ces  £loges,qui  couronnent  en  gênerai  l'An-  Certtiimieri- 
tîquitc  dans  les  eftroites "bornes  de  celle  de  Chalon  fur  Saofne^qui  mùnsfmr 
•ftlcTubjeâ  de  nos  Eloges  hiftoriques  »  auifi  bien  que  \o\y\t6cà<^^offUitterfi 
nos  anxwrs.^  Il  feut  auant  que  dç  m*engagfr  dans  les jpreuues  dé^fon  ^^«^'«^  yi- 
Antiquité  ,  que  leLeâeuriudicieux' ne  foit point  pèrluadé  que  mon^'^'» . 
eeniefoit  de  l'humeur  bizanre^ouai^itteufe  de  ces  Efcriuains  (îiper-. 
bes,  qui  ne  pouuant  s'exercer  que  fardes  iu|e^  releuez,&  des  marie'* 
res  couronnées  >  entreprennent  (buuent^  de  donner  au  public  des 
éclattans  auantages  aux  Villes  dont  ilsdécriuent  les  hiftoires ,  les 
rendant  plus  acheuées  dans  les  produâions  de  leurs  efprits ,  qu'elles 
ne  font  pas  en  elles  mefines ,  fou  par  Tclcuation  exagérée  de  leur  An- 
tiquité y  foit  par  les  qualitez  trop  recherchées,  de  quelquesfois  fabu-* 
iemèsdb  leurs  habitans»  / 

Ma  plume  n'eft  pas  capable  d'vne  fi  criminelle  fuppofition  { qat 
paflê  neantmoinsdauit.lesfentimens  de  noftre  fiecle  pour  vne  belle 
galanterie,  )  en  ce  que  i'écriray  de  l'Antiquité  de  cette  Ville ,  car 
pour  en  chercher  les  tiltres,  qui  font  fans  reproches,  &  dont  les  con- 
uiâions  foùmettent  les  entendemens  lés  plus  opimaftres  fous  l'em- 
pire de  la  Vérité  rie  ne  me  fuis  pas  engagé  dans  ces  pays  des  idées,* 
dont  les  peuples  ne  font  que  des  chimeres,&  des  belles  illufions  for-^ 
gécs  dans  Mpm  creu^  des  mélancoliques.  l'eftime  que  l'on  ne  fe- 
ra point  de  difliculté  de  croire  à  des  tefoioins  &  à  des  preuues  qur 
font  écrites,  non  auec  des  caraderes  communs  &  poitueauxi  mais 
auec  ceux  que  plus  de  deux  mille  fieides  nous  ont  fournis  ^  qui  ont 
efté  les  (àmeux  ouuriers  de  la  ftatuc  &c  du  pounraiâ:  de  l'illuftre  Ci- 
té ,  qui  a  mérité  cet  Eloge  hiftoriqne. 

Le  premiertémoin  que  ie  produis  ,eft  l'illuOre  Conquérant  des  Pfênuis  de 
Ganks  ;  on  foait  bien  que  ie  parle  ée  Iules  Ceiàr,  qui  ne  pouuoit  ^•^»^'f«»^ 
marcher  que  lur  de^  palmes  &  des  laacieo ,  que  fon  tfpée,  toujo^rsT^  chalm. 
viâotieufe  ,luyauoît mérité,  maïs  encoiesrplus  glorieux  par  les^ 
riches  conqueftes,  que  fa  plume  auèit  acquifo  :Am$  l'empiçe  des 
Sciences:  Ce  grand  Homme  trbuua  noftre  Vifle  dans  vne  fi  régulière 
affiette ,  Se  dws  yii  pofte  fiauantageox  ,  que  par  lés  excellentes  lu- 
mières de  fit  poBt^lle  ,il  la  luge^t  propre  pour  y  eilablir  vn  magazin' 
de  bleds ,  d'oà  les  légions  Romaines  diibîbuées  parmy  les  Gaules».  ( 

pomaokbr  làdleniene  ti&er.  leof  i  GAGàmuxi  *  Et  mdfme  cet  ilLuftre 
CkipicdMrcboifitGiidÂtt'^cwr  cftrelt  Telgmrdb        de  fesplus  re- 

A    *  •  nom 
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nommez  Licutcnans  >  qui  furent  Q^Cicero ,  &  Publius  Sulpuîust 
Qmntum  TuUisfm,  tir  Ptéiium  Sulpitium  CMâniy  &  Matifiont  in  hét* 
duis  ad  Ararim  reifrumentétrU  cau/kaollockt.  Ce  font  -Us  propres  ter* 
mes  de  cet  Augufte  Efcriuam,  dani  le  feptî^me  liure  cie  fc s  Com- 
mentaires.De  ces*  paroles  îe  fôrme  ceTalTonnemehttqui  ne  peur  eftre 
contcfté^  que  fl  ce  brillant  Génie  en  toutes  les  plus  acheuees  quali- 
tez  que  (lemande  le  cotnmâmdéttient  gênerai  des  armées,  arreita  Ces 
yeux  fur  cette  Ville ,  pour  confier  dans  fon  fein  les  précieux  interefts 
du  falut  de  ies  troupes  ,  en  la  rendam  cpmme  la  nourrice  &  la  mam-» 
melle  propre  à  les  wire  fubfîfter  en  vn  temps ,  &  en  des  circonftan-* 
ces ,  où  fcs  légions  ne  faiibient  bonnement  que  filer,  dans  vn  pays 
qui  eftôit  plus  véritablement  le  magazinde  la  guerre^  &  le  (èiour  le 

S  lus  ordinaire  du  D}e\x  Mar^  >  que  ne  furent  autrefois  la  ville  de 
eoce ,  &  la  Scythi<;^  d^plu^,  parmy  vne  nation^  qui  pour  main- 
tenir auec  generofitéiiiberté  tant  prifée ,  &  la  gloire  des  armes, 
qu'elle croy oit  luy^ftre  auffi^cîenne  quefa,naiflànce,eufl:  mieux 
aimé  fè  voir  couchéelRwcvn bûcher  3  que  d*eftre  éleuéefur  le  trône 
de  tout  Tvniuers  par  la  jlèruitude  ,  dont  le  fèul  nom^lùy  eftolt  plus 
odieux  que  la  mort.  Ne  fklloit-il  pas  que  Chalon  fuft  trop  conhdc- 
ré  dans  toutes  les  Gaules,en  vn  temps,où  lesRomains  ne  po(Ièdoict 
quafi  autre cho(e. que  la  feule  cfperance  de  les  conquérir.  De  for- 
te ,  que  quand  bien  nous  prendrions  l'Antiquité  de  Chalon  par  la 
datte  de  la  première  expédition  des  Romains  dans  les  Gaules  ;  il  eft 
indubitable  ,|  qu'elle  a  déjà  4ufques  à  ce  temps  eflùyé  la  résolu- 
tion de  plus  de  dixhuiû  fîecles  :  mais  le  Leâeur  éclairé  f  s*arre- 
flera-t*il  à  cette  fupputation ,  qui  temir^^it  fans  doute  l'éclat  de 
fon  ancienneté  ?  car  h  en  ce  temps4à  eltel^rilloic  autant  entre  les 
Villes  Gauloifès  ,  comme  fait  vn  Aftre  de  la  première  grandeur 
entre  toutes  les  Eftoilles  du  Firmament,  ne  doit-on  pas  eftre  per- 
/badé  ,  que  cette  grandeur  où  elle  eftoic  éleuée,  pftoit  vn  titre  pre- 
fbmptif,  que  plu^eurs  fiecles  furent  les  grands  ouuriers,  de  ce  qu'el- 
le poffedoit  d'éclatant  &d'illuftre  .^mais  pourfuiuon^  lespreuues 
de  cette  Antiquité.  ~         . 

Strabon ,  qui  ^fcriuit  fa  Géographie  fous  PEmpire  d'Augu- 
fte  ,  traite  Chalon  du  glorieux  dtre  de  principale  VUlé^ ,  entre 
toutes  celles  qui  eftoient  les  /plus  confédérées  dans  toute  l'eften- 
duë  des  HeducRs  î  où  nous  iifims  ces  mots,  que  dans  les  nations 
des  Heduens  eftoit  fituéé  ia ville  de  Chalon ,  proche  le  fleuue  qu'il 
appelle  Arar,&  oui  exprime  en  François  la  Saofhe ,  ce  qœ  ie  ne  puis 
iouffrir  5  car  ie  Tayme  mieux  le  derioer  de  la  diâion  Celrique  cte 
Saucont.  -   ; 

AnimianusMactel&nu»5qiu  flsanioit  auifi  adroitement  la  plu** 
m€  que  l'efpée  daa»  tout»  lek  «mpagnes  da  bcaue  Empereur  Con- 
:     ^  "  ftaft  ^ 
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ibntias  >  icnd  vnauffi  honnorable  ceimoignage  de  l'ancienne  gran« 
deiude  Chalou^que  les  Antheurs  precedans ,  lors  qu^l  raconte» 
que  ce  Prince  qui  prie  aulH-toft  naiflànce  d^uis  les  armes  que  dans  la 
pœxpte  y  eûanc  en  la  ville  d*Arlcs  ^  choijfic  Chalon,  afin  d  y  faire  vn 
f^mbni  corps  d*année  >  pouf  plus  commodément  prendre  fa  mar^ 
chc  des  cette  yiiJe  dans  les  Allemagnes ,  où  il  vouloir  employer  le 
tuïg  Se  la  valeur  de  iès  nombreufès  légions  cbnae  deux  frères  ^  qui 
igicez  du  Démon  d*ambid6n,qui  eft  le  péché  des  puiflances  couron- 
nées >o*eftaiis  pas  contens  des  limites  de  letir  Royaume  >  oppri- 
moicnt  leurs  voilins  par  vue  guerre  >  qu'ils  leurs  failbient  à  feu  & 

De  plus»  ne  li(bns#nous  pas  dans  le  fécond  liure  de  fa  Géographie  ckéib»  m 
a]ichapiae(èpdçme,&  en  la  Table  troifi^me  de  l^Europe  ,com- ^5P»Jo-yW- 
vo£éc  par  le  Içauant  Ptolomée ,  qui  viuoit  fous  jes  Empires  d*A-  ^  ^'•^ 
drian ,  &  c^Antonin  en  l'an,  cent  cinquante  :  Aparté  Orientait  Ar*  ^^^  ''^ 
mmâmm  f^puli  fient  Hâduêrum ,  &  Ciukates  AuguJiodHmm ,  &  Ca-  ^^^^•^•7^ 
UËmmu  Ne  pouuons-nous  pas  inférer  par  vn  raifonnement  fans 
ceplique»  tiré  de  ce  témoignage  »  que  l'origine  de  Chalon  n'eftoit 
pas  nouudle>  mais  tces-àncienne  ,  puifqlie  parlant  du  pays   des 
Hedoens9qui  eftoit  orné  ae  plufieurs  célèbres  Villes,  U  ne  faft 
mendon  que  de  la  noftre ,  &  de  celle  d'Autun  3  &  il  faut  croire  que 
par  l'élite  Se  le  choix  de  ces  illuftres  Citez  »  il  infinuc  qu'elles 
cfbient  les  plus  anciennes  du  pays  ;  &c  à  dire  vray  »  qui  doute- 
nrit  de  Vandenne  origine   d'Autun  >  donneroit  vn  honteux  dé-  jf^amt  ém^ 
mentj  à  vnc  venté  y  qui  eft  plus  euidente  que  les  rayons  du  So-  àermeVUlê. 
lcU,&  qui  nous  apprend  >  que  le  berceau  du  monde  ,  &  celuy 
de  cette  augufte  Ville,  ne  font  quafi  pas  plus  efloignez  J'vn  de 
l'autre ,  que  de  la  re«oluticta  d'yn  fiecle  ^  &  moins  encores  :  mais 
payons  outre. 

En  Tan  trois  cents  quinze  Conftantin  le  Grand,  (  de  qui  la  pour^ 
m  Impériale  n'eftoit  que  le  vifible  caradere ,  Se  la  iufte  recompenle 
db  héroïques  venus)  après  auoir  eftudié  auec  foin  l^fficttc,  &  Cmfiémtm 
tout  le  dehors  de  Chalon,  fuft  touché  fi  fenfîblement  de  leur  char-  fi*ffwmg  À 
mante  beauté ,  que  pour  en  témoigner  fes  agréemens  ,&fa  complai-  c^;*W<^ 
ûnce,  il  fit  fbn  (ejour^  qui  fut  auffi  long,  que  tout  le  temps  qu'il  luy  ^^^^^^ 
Édhit  employer  à  ramaflèr iès  vaillantes  legiôs  fur  la  riuiçre  de  Saoi-  ^''        ^^ 
ne  9  afin  que  par  le  repos  toujours  agiflànt ,  que  ce  foudre  de  guer** 
rc  prit  dans  l'agréable  ièin  de  cette  aymable  Ville,  il  peutpren- 
dr^û  marche ,  &  faire  filer  fes  troupes  en  Prouence,  pour  y  reftablir  , 
kcalm^quiluyanoit  efté  mal-heureuièment  rauy  par  des  broiiil* 
leries  &  des  fêdirions^  qui  font  fouuent  à  moins  que  d'vn  prompt 
>  icmede  les  /ymptomes  «fvn  Eftatdangereuièmei^  malade  &  ae;oni- 
nu;  Cette  ViUen'eftoit-elle  donc  p^^ençe  fiecle  dans  vn^  haute 
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confîderaûon ,  puifque  ce  Prince  qui  feifoit  toute  la  gloire ,  &  tôu-^ 
te  la  félicité  cf  vA  Empire  qui  n'auoit  quafi  autres  bornes  cjuc  celles 
que  fc  prefcrit  le  cours  du  Soleil  ,nou$  a  fait  alTez  connoiftre  par  U 
longue  demeure  qu'il  y  fit»  les  auantages  qu'il  y  receuoit,  &  les  fàtis« 
fadions  qu'il  tiroir  d'vn  feiour  fi  agréable.  Et  de  grâce  >  d*où  pou- 
«oit  procéder  cette,  eftime  qui  eftoît  rendue  à  cette  Cité ,  finon 
(de  Ton  ancienne  origine  )  qui  feule  peut  quafi  couronner  auanta-i* 
geufement  toutes  les  Villes.  Et  fi  cette  Antiquité  cftoit  encore 
douteufè  non  obftant  la  précédente  conuiéUon^ie  produirois  les  pa- 
roles de  Symphorianus  Campegnius^qui  dit  ces  mots,  en  (on  dixié* 
me  Hure  du  Royaume  de  France  au  chapitre  quatriéme.Cn^îfe  CmitOÊ 
Ceharumqtuçtim  Cauilhrtum  âfpidum  Héutaorum  dicebatur  ad  ripai 
Ararû^mij. 

£t  h  les  plus  opiniaftres  ne  fe  veulent  pas  laitier  conuaincre  mx 
rapjports  de  ces  Hiftoriens  alléguez ,  peut-cftre  donneront-ils  1  es 
S^Àtnbrwfe.  maUîs  après  auoir  ouy  Teloquent  fainâ  Ambroifc,en  lavingt-lèptié- 
me  de  {t%  Epiilres,  qu'il  addrefïà  à  l'Empereur  Valentinian,  il  oofer* 
uc  iudicieufement ,  que  le  Tyran  Maxime  luy  dit ,  dans  le  pourpar- 
1er  qu'il  eut  auecluy ,  qu'il  auoit  commandé  d'enuoyerà  Chalon  vn 
certain  Capitaine,  nommé  Babîon,  auec  ordre  de  le  brûler  tout  vif,fi^ 
luy  mefme  n'eu ft  préuenu  le  Bourreau ,  qui  deuoit  eftre  le  miniftre 
d'vn  fi  terrible  fupplice.  Si  îp/i  inqmt  (  ce  font  les  termes  de  ce  grand 
Prélat  )y?i{r;  vim  npnimulijfet^  iujferam  eumâeduciCéihilùnem^  dr  ibivi'^ 
Hum  exuri. 

Le  PanegyHfte  du  grand  Co'nftantin  employant  toute  le  force,  & 
\i  majcfté  de  fon  Eloquence  pour  confacrer  au  temple  de  l'immor- 
talité, les  infatigables  labeurs  qu'il  efluyôit-  en  l'adminiftration  d^ 
fon  Empire ,  &  qui ,  femblable  au  Soleil ,  refpandoit  par  toutes  les 
parties  de  fcs.  vaftes  Eftatsjes  bénignes  influences  de  fes  foins ,  &  de 
ks  faneurs ,  luy  dit  entr'autres  ces  belles  paroles  :  Tum  quîdem  tua 
iâmjmperatoris  cufa^efouendis  militHnhviribtUyà  CahîUntnfipcrtHiunii'^ 
£i0$  prouideras^ 

Étnetrouuons-nous  pas  aufli  dans  le  Hure  intitulé  :  NotkUJnf9^ 
fi)  Ronuinit  ces  termes.  In  Prouincia  LH£dumnJf priméhPrdffllm  dajjîs 
JifaricétCabaloduno. 
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me 
quafi  touché  les  premiers  fiecles  du  monde,  appuy^fur 
le  raifonnement  de  certains  Autheurs,qui  pour  auoir  leu  dans  le  pre- 
mier Hure  de  Xenophon^  que  TAfie  eft  arroufée  <fvn  fieuue  Aommé 
Chalon  ;  farquoyleS' Authcursontefté  perfuadez,  qu'aux  premières^ 
irruptions  que  les  Gaulois  firent  dans  fes  régions  eftrangere^',  ou^ 
parla  vakur  inuincibk  de  leurs  çfpées^,  ils  ft^Sgnalerent  par  de  bel- 
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fc$  conqncftes  ,&  qu'en  particulier  les  habitâns  de  la  ville  d'Or^an- 
^e ,  qui  cftoic  Chalon  ,  pénétrèrent  plus  auant  que  tous  les  autres 
Ums  la  vafte  eftcduë  de  rAfie,&  que  leur  courage  indomptable  n^e- 
ftant  plus  agiilant^  toutes  choies  fe  foûmettans  à  leur  donUnation» 
ils  etbblirent  par  les  reigles  de  la  politique  leur  demeure  fur  les  nua- 
ges de  ce  fleuue  Chalon  ,  &  que  pour  en  perpétuer  la  mémoire  aux 
2eclcs  futur^L, leur  polterité  retournant  es  Gaules  &  reprenant  (iure 
fêfiUninu  )  Vanci^n  héritage  de  leurs  Pères ,  donnèrent  le  nom  de  ce 
fleuue  ï  leur  chère  ville  >  perfuadez  peut-eftre ,  que  toutes  les  gout- 
tes d'eau  de  cette  noble  riuiere»,  qui  arroufè  les  murailles  de  cette  Sdft^eÊÊ. 
Cité ,  (èroient  autant  de  voix ,  &  autant  de  monumens  éternels  y  qui 
publieroient  à  tous  les  iîecles  futurs  >  les  belles  adions  qui  les 
auoient  rendus  fignalez  dans  toute  TAiie. 

Cette  ob(èruation  feroit  auantageufè ,  fi  elle  *eftoit  véritable  pour 
fleuerféclat  de  noftre  Ville  j  mais  comme  icne  la  trouue  pasap-^ 
puyce  fur  des  tefmoignages' bien  afièurez ,  ieLedeur  en  croira  ce 
qui  luy  plaira  s  feulement  i*ofèray  auancer,que  l'Antiquité  de  Chalon 
tte  pouuoit  pas  eftre  mjeux  deueloppée ,  ny  eftablie  ,  que  fur  les  au- 
thoritez ,  &  les  pj:euues  que  i*ay  apporté  >&  que  leslefprits  plus 
opiniaftres  1  auront  peine  cfe  contredire  plnerefte  pour  donner  la 
fiênueremainàcet  Éloge  hiftorioue  ,  eue  de  marquer  precifèment 
kd^le  ,  ou  mefme  Tannée  dans  laquelle  les  premiers  fondemens  de 
Chalon  ont  efté  iettez  -,  ie  ne  rougis  pas  y  répondant  à  cette  curieufè 
demande ,  qpe  le  temps  de  cette  tondation  >  m'eft  auffi  inconnu>  que 
les  idées  de  Platon ,  Se  que  les  efpaces  imaginaires  :  neantmoins  les 
^lus  percans  génies  font  perfuadez ,  que  cette  ignorance efl  le  plus  il- 
u&te  Eloge  de  T  Antiquité  Chalonnoifescarlaplus  éclatante  loiian-  VneVdUpét^ 
ged'vnc  vUle  confifte  à  tirer  fa  nailfance  des  fiecles  >  qui  commen-  ro6  iUufirê 
cent  de  nous  eflre  inconnus  à  raiibn  du  grand  nombre  de  leurs  an-  ^^  fuitûrh 
mées  y  &  de  voir  fbn  origine  accablée  fous  les  illuflres  &  les  glorieu-  P'^^  ^fi  •'*• 
fcs  ruines  des  temps.  conmm^ 

Pour  pénétrer  clairement  cette  propofîtion  ^  confîderohs  le  vafle 
Océan  ,de  qui  les  ondes  &  les  tempefles  font  autant  de  voix  i  qui 

E'"  ut  la  fouueraine  Grandeur  de  la  Dîuiiiité.  Ce  grand  corps  ne 
ras>s'il  eft  père  des  fieuues  ou  leur  fils  y  il  tire  bien  fon  accroif^ 
t  des  fleuues,  mais  les  fleuues  font  maintenus  par  fes  conti- 
Biiellcs  profofions ,  &  ce  fluide  élément  ne  ceflc  iamais  de  Ct  rèfpan- 
die  fur  toutes  Imparties  de  la  terre>  par  des  canaux  înuifîbles  à  nos 
yeux  >  nudsvifibles  par  leurs  effets* 

Portons  noftre  prame  en  Egypte,  qui  fait  voir  les  furprenantes 
ncmeilles  du  >ïil,  qui  e&  h  féconde  nourrice  >  de  laquelle  cette  par* 
ik  du  inonde  tire  fos  alimens  &  fa  fubfiftance.  Ce  grand  fleuue  eft 
bîcD  plus  iUuftf  c  par  fà  partie^  qui  2ft  ignprée^  que  par  celle  ^ui  Ib 
'  .    -  fai* 
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faît  voir ,  &  fa  fource  qlic  l'on  a  cherché  fi  inutilement  pendant  tant  ' 
de  fiecles  >  luy  eftbien  plus  glorieufe  dans  cette  obfcurité ,  qac  fî  la 
curiofiré  opiniaftre  des  hommes  en  eut  feit  la  découuertejmais  paf- 
fons  des  fleuues  aux  Royaumes,  &  aux  Villes  ,  qui  font  les  riches 
ornemens  de  ce  bas  vniuers  :  Quels  Autheurs  iufques  à  prefent  ont 
peu  decouurir  la  véritable  origine  des  François? 

Les  plus  éclairez  Génies  ont  employé  leurs  fueurs,  &  leurs  veil- 
les durant  des  fiecles  tous  entiers  pour  acquérir  la  véritable  con- 
Criffne   des  noiflance  de  leur  patrie,  C'eft  peut-eftre  vne  noble  race  que  les  ruî-» 
B^mf<ni  m-  ^es  ôcTincendie  déplorable  de  Troye  ont  produit ,  &tranfmifé  îuf- 
certaine.  ^    ^^^^  ^  ^^^^5^  ^^  fcroit-ce  pas  vn  heureux  meflange ,  &  vn  aflcmbla* 
ge  de  plufieurs  peuples,qui  par  la  pointe  de  leurs  elpées  toujours  vi- 
dorieufes  &  triomphantes,s*eftoient  faît  vn  paflàge  pour  r'entrer  da$ 
leur  première  liberté ,  qui  a  toujours  efté  le  motif  de  leurs  vœux,  & 
le  poin6t  de  toute  leur  gloire ,  après  auoiriècoUéletyrannique  ioug 
de  l'Empire  Romain ,  comme  u  le  nom  François  eftoit  confacrc  à 
Iagreciçu(ê  liberté;  Et  partant  la  première  patrie  de  cette  bra*- 
ue  Nation  eft  tres-anciénne ,  parce  qu'elle  cft  douteufc  &  încer-t 
taine. 

On  pourroit  oppofèr  à  ces  longues  inductions  ,  &  dire  que  Ro- 
me qui  a  efté  le  théâtre  de  la  magnificence  ,  &  la  Ville  la  plus  au- 
guftedeVvniuersaefténeantmoins  fort  bien  connue  dans  Ion  ori- 
gine, &  dans  fès  commancemens. 
Rome  trop        le  réponds ,  que  la  fondation  de  cette  Empcriere  du  monde  ferofc 
€onnu4  dans  pJus  ^clattante ,  fi  elle  euft  efté  cachée ,  &  eniVuelie  dans  les  pro- 
finorigtmoft  fonds aby fines  de  rignorance,&  pour  ce  fujet  ksplus'fublimes 
mefrtsét.       Génies  de  Rome  ont  eftudiez  auec  (oin  d'en  rauir  k  trop  claire  con- 
^  noiflance ,  y  employ  anr  à  cet  effet  l'art  de  la  fourberie ,  afin  d'en  ef- 

facer la  honte  &  le  reproche  qui  teriiiflbit  l'éclat  majeftueux  de  leurs 
belles  avions ,  &  pour  cela  ils  ont  rendus  des  diuins  honneurs  à 
»  vne  Louue,  comme  fi  elle  euft  efté  vne  Deelfejils  ont  érigé  des. 
Temples  à  fon  Culte ,  &  leurs  encens  ont  parfumé  fes  Autels  ,  de 
peur  qu'on  ne  leur  reprochaft ,  qu'vne  louue  auoit  donné  la  mam- 
melle,&nourry  de  tonlaift  leurs  Fondateurs.  Pour  cette  mefine 
caufê  ils  confacrerent  leur  Romulus  ;  &  ne  l'ayant  peu  fouffrir  pour 
vn  homme,ils  le  reconnurent  pour  vn  Dieu,  &  pour  ne  point  auoiier . 
cette  vérité  qui  leur  eft;oit  honteufe,  ils  l'ont  voulu  faire  pafïcr  pour 
vne  fable,&  pour  vn  Roman,  > 

Dîfons  encore,  qu'entre  les  Villes  celles-là  fi>nt  les  plus  célèbres, 

3ui  n'ont  iamais  eu  d'accroiflcment  de  grandeur.  Les  fomillcs  font 
u  premier  Ordre ,  qui  ignorent  heureufèment  la  baflèflè  de  leur 
principe,  &  de  leur  naiflànce,  nous  traitons  le  beau  flambeau*  qui 
sous  0cUire  tous  les  iours  du  glorieux  titre  de  tre$-ajicien ,  parce 
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tipt  fes  yeux  trillans  >  qui  font  la  fource  féconde  de  la  Félicita  de  ce 
monde ,  n'ont  kmais  apperceu  des  objcds ,  qui  ayent  deuancé  fà 
création  ;  &  pour  conclulîon  ,  toute  l*euence ,  &  toute  la  perfcâiion 
d'vne  véritable  Antiquité  confîfte  à  n*auoir  point  de  principes  ^  qui 
donnent  reftre ,  ou  bien  à  l'ignorei\  Et  voilà  j^l'origiiie  de  Chaion,  chaUn  Uùi- 
qui  paroift  illuftreen  ce  que  le  temps  préfixe ,  &  la  date  de  fa  fonda-  j^e  àansjo^, 
(ton  ne  font  cas  efcrits  dans  (es  faftes  >  &  dans  ks  Annales^  Cette  Antî^é. 
YUlc  cil  parêiitement  perfuadcc ,  qu'elle  a  eu  autrefois  vn  cojfnmcnr 
oement>  &  qu'elle  périra  vn  iour  fdloa  l'ordre  delà  diuine  Prouidentr 
ce  :  mais  elle  ignore  aulE^bicn  fa  décadence  >  comme  elle  fait  CoffL 
origine.   Car  dctt  le  priiiilege  de  laDiiiinité  d'elfarc  affranchie  de? 
dures  loixde  l'enfance ,  &  de  ne  pas  craindre^ny  appréhendée  les  in- 
commoditez  de  la  vieillefle  ;  Se  certainement  Chalon  entre  ims  la 

Eardcipadon  de  rEternité  en  ignorant  ià  iburce.  •&  /a  future  derno.- 
rion. 

Et  voîla  chère  Chalon  les  illuftres  monumens  de  ton  Antiquité, 
4JUÎ  te  mériteront  fans  doute  vne  haute  vénération  dans  lesfendmens 
<ie  ceux  qui  (ont  touchez  d'vn  fi  rauiflant  priuilege^ 

L'Antiquité  des  Villes  ,  dit  le  Poète  Sophocle ,  a  confacré  leiurs 

faabicans  à  Timmortalité  de  la  gloire:Tu rends  glorieux  les  tiens  pat 

cette  belle  qualité,&  fon  te  pourroit  honorer  du  mefine  Eloge,dont 

Tn  Ancien  eleuoit  fa  Ville ,  luy  dilànt  ces  belles  paroles  :  Nnnc  t/eri 

CimtéU  rufirafallét  eft  omnium  Par  en  s  $  docért  fotefifinguUu  jintiouka- 

êesfmruau    Car  l'Antiqiuté  a  eu  vne  fi  haute  eftime  dans  les  lènti-  EUg^   de 

mens  desRomains  ,  que  Valere  le  Grand  en  fon  fecond  liure  ,  cha- 1" Antiquité 

pitre  quatrième ,  rapporte ,  que  les  Romains  auoient  couiïume  de  ^^  i^-^éL. 

tirer  l'Autel  de  Pluton  &  de  Profcrpine  •  qui  eftoit  fort  auantdans  le 

fiân  de  la  terre ,  &  qu'après  ils  pratiquoicnt  des  cérémonies  extra-. 

ordinaires,par  des  fecrinces  qui  n'eftoient  pas  communs;  afin  d'hon- 

norer  par  là  l'Antiquité^,  dont  cet  Autel  eftoîtlaplus  precieufe  reli- 

<iue ,  ^  le  plus  riche  monumem.  Et  de  fait  >  il  eft  tres-veritable  ce 

que  dit  Cauîodore:  nous  auons  de  la  complaifiince  à  voir  les  inuen- 

tions  qui  tiennent  plus  de  la  vieilleflc ,  les  ruines  des  Amphiteatres 

iioiLs  lont-encorefort  agréables.  Nous  rendons  de  la  vénération  aux 

colomnes»  &  aux  arcs  de  triomphe  de  Rome  la  profane  ,  &  nous  re- 

aerons  tous  les  iours  les  fuperbes  muxailles,que  deux  mille  ans  n'ont 

pu  abbatre.  VeleBamurvetuftatiéinHentû^  lib.uvdriaruniy  Eptft<fU  46. 

i,t  14  rai(<>n  nous  encftjnfoirée  par  Platon ,  (iirnommé  le  Diuin ,  en 

CCS  mots:  Prifii  nêbù prdftantiores^DiiJ^cpropimjHiareiJn  ThlUbû.  Et 

CIctnent  Alexandrin  a  iudicieufemct  écrit,que  tout  ce  qui  eft  ancien 

eft  plus  augufte^d'autSt  que  l'Antiquité  eft  le  plus  proche  degré  de  la 

Diuitiité.    EtDieudans  les  facrées  Pages  eft  appelle, r-^wWf«  des 

MMTs.OmHf  qm^d  eft  Mntiqmus^efi  venerabilimitjHiamagis  acceMt  ad  Deup 
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qui  efiMrttiqùmMerHm,lib^}^ada£.çap,}.  N'allons  pas  chercha:  dans  Vif  "^ 
fond  eftranger  des  Eloges  pour  couronner  l'Antiquité  ,  arrcllons'- 
nous  <bez  nous,  écoutons  des  voix>  qui  publient  fes  toiianges  auec  * 
plusdema)eft(é&d'eroquencè,quenefirent  iamais  les  langues  de^ 
Cicerons  y  Se  des  Dètnofthenes  j  &  bien  qu^ller  Portent ,  ô  iî©bic  " 
Chalon ^detes  (èpulcires  ,dc«cs  monumctM-,&  de  tes  temples ,  qui  *' 
font  fans  aroe  &  fans  vie  y  ces  voix  neantmoins  braueront  l'empire 
des  temps  >  &iles  fiecles  ;  elles  parlent  à  tous  les  hcn^nies^  &  leurs  '-^ 
difent ,  reuerez  ceuxqui  onriettez  le  ^premiers  fondemenl&^  de-  cette   '. 
ancienne  Ville ,  ces  îlîuftres  Hero^  meptent  des  canonization9',  .ve- 
Jierez l'ancienne  gloire,  &la^venerab le  vieillcflè  don t4e  fuis  vniflu-  c 
ftre  trophiée  j  Se*  fi  elle  eft  aaguftc  fur  la  tefte  des  hômmeis*  qutellc^  ' 
couronne ,  elle  eft  iacréc  &  religieu/e  darts  les  Villes.   Rtueref^ton-^ 
JttQTis  htroas  >  reuerert  gldriam  t/eterem  i  ^iffrm  feneSmt$m  >  ^  in  ^  ^ 
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DE    LA 

©IVERSITE   DES   NOMS 
X)E   CHALO-N. 

.;/.     BLOGS    UISTORI^È. 

*E.  X.  o  q^  B  N^T  du  Bois-Has  en  ion  illtiftre  Prince^dii^ 
..que  les  Noms  font  des  images  des  eflènces  ,  des  marques  « 

infaillibles  de  la  pe]cfeâion  des  ^choies  qu'elles  montrent» 
des  miroirs  des  natures  des  choies  occulfes^des  fignes  na« 
tnrcls  »Ôc  des  tefinoins  piiblîcs  de  leur  merire ,  il  faut  auoiier  ,^uc 
.  ces  Eloges  font  pompeux  pour  éleoer  la  qiulité  des  noms. 

Platon,  de  qui  coûtes  les  Sentences  ont  paiTé  ponr  des  Oracles,  dit  satth/Ptifi 
:€nronDîaloguc,intitulé  XIratyle»  que  les  noms  font  descrayons,  ^4^^,  ^^ 
ou  des  gr^fl^cs  ëbauthes  des  chofes  qu'ils  reprefentent  -,  &  d'autre  tbeurs  fur 
parrj]  les  appelle  les  inffrumens  des  ^Sciences,  qui  communiquent /Vjrr»i/<«!^ 
les  •cnemens  k  l'cfprit  humain.îl^rotagoras  /^ftoit  dans  cette  crean-  desmr\ 
.  ce ,  Iprs  qu'il  qualifie  les  noms^U  iufte  mefure  de  toutes  chofes,  d'où 
.  elJcj  einpnmtiptit;  leur ,  régulière  •  proportion  ,  ^&'  leur  harmonie,    . 
^ijpiU'r^  *f  «V^tf  1  &  Tvndefesfçauans'Difciples  a  bien-rencontr^* 
lorsqu'il  appelle^  1^  noms  des eflences  ^Nûntiv^rd^ms nméUé^nâ»* 

Anftote  ^e  qui  les  ouuçagi^s  ont  e^ciî  releuez  ,qtte  ièlonCaf- ex^m^  ^ 
fiodore  les  efcriuant ,  il  trempôit  fa^plume  d^s  fon  ceruçau ,  dit  au  frAtkaun. 
troificnjc  liurc  de  &  Rhétorique.,  que.  le  plus  beau  nom  cft  celny, 
V  -qui  nous  repreiènte  vn  plus  riche  mpdclle -des  vertus  qu'il  nous 
'  conuien^d'imi^i:  i^J^amen  4fH0ii  nwcimè  n^sSfc€riféKiu%ftmimmn  iff^ 
ttkvdmftéttit. 

Ily  adctsuems /dit la  Bouche*^or  de l^glîiê  Grecque  ,  enfbn 
^csmen  cinquanterneufiéme^  qui  nous  annoncent  leurs  grands  meri- 
^tes  par  leut  ulence,,,quî  eft .  plus  difert  ^  que  toute.  L'Eloquence ,  & 
dont  la  voix  eft  plus  claire  que  ri'eft  pas  le  (on. des  ;xrompetfes  ;;  les 
Boms,  ajoute  cet  iîlûftre  Prélat,  fout  pareils  aux<araAcres  grauqjt 
^  les  bc^es  4e§  ièigneujies  9  qui  font  ^onQoiftre  euidemment  aux 

^    -*,  ;faf 
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II.  De  la  dmerfité 

padans  lesqualitcz  àc  leur  Maiftre.  Melctius ,  afleurc  fain  A  Grcgcw- 
Tù  de  Nazianze  en  ^orailbn ,  cju^il  a  composée  de  fès  louanges,  aiioir 
hérité  vn  nom  de  /es  pareils ,  qui  efloit  tout  de  miel,  qui  fignifîoit  la 
douceurdefà  belknïorale.  ' 

Il  faut  donc  auoiier  par  la  force  des  authoritez  riréesde  ces  grand»^ 

hommes  ,  que  les  noms  font  des  portraids  aciieucz-,  qui  nous  ex- 

primeur  les  bonnes  ou  mauuailes  qualitez  de  ceux  qui  \$%  pot- 

tent^ce  que  nous  alljons  voir  clairement  en  fée  EJog^HiftoriqflC 

des  noms  de  CHalon  :  lepremîer  nomctuqucl  fût  honoré  cecte  Vil- 

Ci^jf/<>»/*Or- Icjfut  ccluy  d'Orbanctilel  car  Bien  que -les  n£ref,&  que  les  Au- 

kandale  dês  theurs  qui  le  Ctmoigncnt  Vné  foknt  pas  des  plus  an'ciess,  il  ne  faut 

AneieHs*       pas  tenir  pour  cela  leurs  authoritez  fufpedes. 

Le  Siéllr^de  Saîn6t  Itilièni  autrefois  Doy^n^S:  Çhanôiôe  dànS' Tii- , 
luftre  Chapitre  de-  Sain<ît  Vincent  de  Chalon  ,  parle  auec  Elo- 
ge deccttc  Orbandale,  audifcours  qu'il  a  fait. des  Antrquitez  des- 
•  principales  Villes  de  Bourgongne„  Et  certainement  (on  eminetlce 
vertu ,  Se  fesr  belles  liimieres  doiuent  donner  vn'grandpoids  à  foiv 
termoigriage.  -  V<Mcy  à  petrpres  ce  qu'U'en  dit ,  bien  que-ce  ncr  foît 

{>as  fes propres  termes.  Les  funcftcs  ruines  ,  ou  fut  réduite  la  vil- 
t  àt  GhaloiT,  n y  l'implacable  furie  du  tyran  Attila  plu»  ennemy 
de  la  Religion ,  que  des  Royaumes  e-ftrangeis^  ,  ny  la  fureur  des. 
Hongres  ,  &  dès  Rattnricrsi  dont  les  défleins-  n*eftoifent  autres  ,  que 
de  renuerfep  cette  Cité  ,  &  ta  rendre  le  fang1âm|  tfieatre  et  leur 
ihhumanit-é ,  n'ont  pu  effacer  les  irtonûmeris,  &:  lès  cara^eres ,  qqr 
nous  fon^connoiftre  qce  GhaJon  eft  cette  femêtili  Grbandale,  tant 
'    prifée-par  l'àiicîenne  Pocfie,  &  que^' lés  premières  hiftoîres  de  nos^ 
François  o^t  éleué  au  plus  haut  degré  âfe  la  gloire.  Et  à  la  reri— 
..  .  té  les  flammes  de  ces  illuftres  incendies,  qiie  tant  de  fiecks  n'ont 
pu  encore  éteindre  ,  font  autant  de  voix  qui  publient  comme  auec 
des  langues  dcftû  cette  yen  té.  Les  trois  cercles  de  Mque  dorée»> 
defquefs  les  murailles  de  Cbalon  eftoîent  bandées  comme  d^me 
celeore  ceinture ,  fe  Inontrent  encore  es  ruines  des  anciens  murs,, 
que   le  vulgaire  nommé  ouurage  Sarrazin  ,.partictihcreme!iit  pro- 
che les  Reuerends  Pérès  Cannes, &  en  la  portion  adiouftéeàla 
'  vieille  Chalon,  qureftoit  appellée,tàMafconhiere  ,àcaufe  qu'el-  - 
ic  refïbrtiflbit  du  Bailliage  de  Mafcon*  Et  afinde  perpétuer  homve- 
^^^^  ^*'^'' rablemcnt  ces  trois  Cercles  d'ôr ,  qui  enuironnoient  Chalon ,  lors.. 
^*    •    X  qu'elle  eftoit  nommée  Orbandale,  là  Ville  a  encosc  aujourd'huy 
^^J^^'j^^^  conferué  les ti^is^ Cercles d'^r  dàbs  fes  armoiries*,  ^ui  font  com- 
euêuLfi^ie  ^^^  glorieux  iangage  de  fon  Ahtiqmté  ,  &  ces  belles  muot- 
t.rèKe  Frâçtf'pf  ^^^  là- porteront  iufouesdans  lef  (îecles  futurs. 
thaftg  nt  ks     'Il  cft  Vray,  que  du  temps  que  les  Armoiries  de  l'4ncichiieBo«r- 
àêëcs.  ^cmgne  eft€âeat;.dc^_  Cotciccs  d'or^^ôc  de  gueule  j  Ivs  que  nosr. 

Ducs^ 
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Ducs  furent  éleaez  /ur  le  trône  François  autant  par  leurs  ver- 
tus héroïques ,  que  par  les  degrez  de  ieur  làng ,  changèrent  la  cou-* 
leur  de  gueule  de  leurs  anciennes  armoiries  en  celle  d'a;Eur  >  quieft 
celle  du  Blazon  François. 

Cesfidelles  Habîtans  commencèrent  à  porter  d'a7>irr  à  trois  Cer-  chakH  fmê 
des  d'or  ,  afin  qu'à  mefmc  temps  ils  fiflènt  paroiftfe  l'amour  qu'ils  éTax^À  trois 
auoient  pour  leur  Prince,  &  le  louuenir  qu'ils  conferuoient  pour  leur  Cercles  éton 
chetc  Orbandaie. 

Le  mcfine  iàinâ:  lulien  de  Balleurre  répète  les  mefracs  oWei:- 
narions  dans  Tes  meflanges  hiiloriques  en  la  page  cinq  cents  tren* 
te-quatre.  André  du  Chefne ,  que  noftre  fiecle  a  reueré  ,  com- 
me \ne  tres-pai faite  Bibliothèque  >  qui  nous  ^  donné  les  plus- 
curieufcs^y  8c  les  plus  cachées  Antiquités ,  parlant  de  Chalon  en 
fon  liure  des  Antiquittz5&  recherches  des  Villes  de  France ,  rap^ 
Dorte ,  que  Chalon  cfloit  nommée  Orbandaie  ,  poUr  k  cauie  de  Chahmn^ns^ 
les   trois  Cercles  d'or ,  à  quoy  fadjoâte  encore   le  tcfmoignage  mêeOrh&dM^ 
.  du  Keucrend  Perc  Fodere  ,  Religieux  dai«  l'Ordre  Seraphique  des  i^^raifiudê 
Reuercnds  Pères  Cordcliers  ,  qui  dans  fon  liure,  intitulé  ,[  Ob- '''^  CerfUp 
feruations  cfes  Conûcnts  delà  Prouince  de  fâindt  Bpnauenture  j ]  *^' 
ne  6it  point  de  difficuhé  d'aflcurer  ,que  lenomd'Orbandale  fi  il- 
hiftre  dans  les  premiers  fiecles  ,  a  efté  changé  en  celuy  de  Cha- 
lon fur  Saofiie.  • 

Si  ces  preuaes-là  ne  font  pas  fofïï(antes  pour  conuaincre  les 
e/prits,  qui  pour  eftre  trop  brillants ,  font  aufli plus  difficiles  a  per^ 
Gjader  ,  qu'ils  confidcrent  les  anciens  monuments  de  cette  Vii- 
Icydc  ils  treuueront  nos  trois  Cercles  d'or  grauez  en  rant  d'en-*^ 
droits  dtfs  vieilles! murailles  ,  qu'ils  feront  obligez  d'aucUcr,  que? 
cette  vérité  eft  cforite  fiir  le  marbre ,  &  en  des  caraéleres  que  pli>s 
de  vingt  fieclesn^ont  pu  efifkcer.  Mais  il  ne  fuffit  pas  de  (çauoir 
que  noffirc  Ville  eft  cette  ancienne  Orbandaie  ;  adjoûtons  à  cette 
opinion  ,  que  les  trois  Cercles  d'or ,  qui  furent  la  canfc  del'impo- 
fition  de  fon Nom, font  les  illuftres  fymboles^dc  fa  ftabiliré  ,  & 
^sm'eftendre  inutilement  en vn  vafte  diicours,les  Liures  iacrcz 
&  profanes  nous  enfèignent ,  que  k  Cercle  a  toujours  efté  le  par-  ^/j-^^  ^  ^,- 
fcit  hiéroglyphe  de  l'Eternité  i  pour  ce  fuiet  les  Egyptiens  voulans -,^  Jhhni^' 
reprcfcnter    la  fouueraine  Majeffé  de  Dieu,  la  montroient  fous  ^^. 
k  figotc  du  Cercle.   Les  Perfcs  perfuadez  du  mefme  (êntiment 
hppelloient  le  noble  Cercle  &  le  vafte  circuft  du  Ciel  ,  vou- 
kns  dire  par  cet  Eloge ,  qu'elle  eftoit  &  la   fource  &  la  grande 
Ouuriere  de  TEtemitcqui  eflquafi  tout  fon  plus  pompeux  pane- 
{jrique.    Trifmegiftc  (èmble  auoir  efté  de  l'Académie   de  ctny^ 
foi  ont  enfeigne,  que  Dieu  eftoit  vn  Globe,  &  vne  Sphej;ein-- 
dleaucUe*- 
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14  T>e  la  diuerptè 

Et  il  faut  fur  ce  G-iict  rapporter  la  figure  &  la  forme  ,  que  les  An- 
ciens profanes  donnoieni  aux  Temples  »  <jue  leur  picté,bien  qu'.im* 
pic  ,  erigeoit  à  leurs  Dicux,qui  cftoit  la  circulaire. 

Le  Roy  Numa,  qui  auoit  plus  fouuent  l'enccnfoir  entre  i^s  mains 
que  le  Sceptre ,  bien  qu'il  fuft  vn  parfait  Athée,  voulant  couiirîr  (es 
impictex  au  voile  ^t  la  Religion,  perfuadë  par  faRolitique,confacîa. 
vn  Temple  i*  la  Decflç  y efta  ,'qui  eftoit  bafty  en  ïond ,  decUrant ,  à 
fes  fujeds ,  parla  figure  qu'il  donna  à  ce  lieu,  que  le  plus  augufte  at* 
tribut  de  cette  Diuinité  eftoit  fon  Eternité  :  Et  l'Exçpereur  Augufte 
.  voidant  derfier  Agrippaibn  premier  Miniftre,erigea  vn  fameux  Tem- 

Île ,  qrfil  nomma  Panthéon-,  fous  le  nom  de  ce  puiflàn^auory;&  ce 
rince  crut  ne  pouuoir  plus  £auoi;ablement  immortalifer  (a  recon-* 
îîoiflince,  qu'en  donnant  à  ce  lieu,  qtfileftimpitiainâ:,  la  figure  çir- 
<mlaîre  ,qin  eft  le  naiffymboiede  rEtemite:  IcmefmeNumaPora- 
pilius^dequi  nous  auohs  déjà  parlç^fit  publier  vne  Loy,à  ce  que  rap^^ 
porte  le  ifçauant  3riftbn ,  par  laquelle  il  commandpit ,  que  ceux  qui 

Î>ar  vn  dprit  de  .pieté ,  &  animez  du  culte  deu  aux  Dieux,  voud^oienc 
eur  rendre  vn  hommage  religieux  »  &  les  gJ4>rcr ,  pratiquaflcnt  ^ret- 


te  action  en  Te  tournant ,  &en  marchant  en  rond  f  poftûre  qu^^eftoic 

,.qu*ils  fiiifpîent  de  Tetemité,  de  leurs 
Dieux ,  qui  n'auoit  iamais  eu  de  commencement,  &  de  qui  lanacuFC 


'.rnefolennelle  proteltation  j 


;  immortelle  les  afFranchiflbît  de  la  hecefÇté  du  tombeau.  Et  nouç  li- 
.  ions  encore ,  que  les  Ghantres  dela^Loy  naturelle  &efcrîœ ,  qui  fu- 
rent les  premiers  ,&  les  plusacheuez  Orphées  de  tous  tes  (leèks  du    • 
'onqndejCi^tonnçient  des  airs  mélodieux  à  la  iîipremc  grandeur  de 
-leurs  Souuerains ,  ce  qu'ils  feîfoieiiçyaneez  en  rorme  circulaire ,  &: 
que  Dieu  pour  en  iàuourer  plus  agréablement  la  charmante  dou- 
ceur ,  s'il  faut  ainfi  parler,  oabien  pour  honorer  ces  hymnes  diains^ 
paroiftbit  dans  le  centre  ,  tout  ^luironné  de  rayons  auec  autant  de 
majefté ,  comme  s'il  euft  efté  fi:ir  le  t^roiie  de  &  gloire.  Il  e^  donc  vft^ 
jitable;par  ces  riches  tefînoignages  ,  que  le  cerde  a  toujours  efté  re- 
connu pour  vn  naif  fyrabole  de  reternité  î  Et  c'eft  aqfli  ce  qui  qoos 
Jefcouure  la  grandeur  de  npftre  ville  de  Ghialon  ,  qui  fcmble  cftre 
confacréc  à  rEcernité,ppur  auoir  efté  ceinte  dans'fes  fortes  murail- 
les de  trois  cercles  d'or,  pour  vne  marque  vifible  de  fon  éternelle 
durée ,  qui  a  triomphe  iufques  à  prcfent  du  caprice  &-de  rinftabilî-^ 
^té*d'vne  fortune  ennemie,  dont  les  difgraces  eftonnantês  n'ont  pUà 
"cmpelcher,  qu'elfe  n'ayrbrauélareuolution  du  temps  jalourde  (a 
^gloire  ,  cotnme  on  la  verraen  fon  Eloge  particulier,  &  fon  horofco- 
|je  >  tiré  non  fur  les  conftellatipns  fauoraWes  du  Ciel ,  maisfur  Jes 
.  inéuirables  <jecrets  d'vne  prouidence  ,iious  donne  vn  grand  preju- 
gé,que  fes  ftnerailles  neicroht  éclairéesxjue  par  Ijesxlemicres  lumie«* 
,res  du  Soleil ,  gui  feront  les  flambeaux  mortuaires  >,  qui  éclaireront: 
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âés  Noms  de  Chalon.  '  \  y 

ani  obfcoucs  de  ce  ba^  viim^rs,  &  en  vn  mot,  que  fou  bitcher  ne-doi  ^ 
cftreqac  h  tombeau  gênerai  ,  on  toatle  vaftc  corps  de  la  icirc'icra 
cnlèticly. 

Il  faut  auoiîer  que  cette  fîgnaleê  fou  enr ,  qu'elle  efpere  des  bontez 
dû  Cieljdontellè  cftplus  (buuent  inonde'e  que  des  eaux  de  foii  grand  ' 
fiéuoe ,  eft  fàplus  h^tute  &  fa  plus  véritable  éleuatioti ,  comme  elle 
fift  aufllJe  plus  illùftrc  pniiegy rique^  de  Rro'me,'  que  les  plus  fçauanres' 
&eIoquentes  plumet  ont  élèué  màgnifiquèmem  par 'des  Eloges, 
qui  pour  auoir  efté^  trop  pompeux  ,  ont  efté  rendus  fufpeAs  de  Aat*     ^f^.  ^  ^. 
ti^ic^que/cs  Efcriua^in^  neantmoins  k  qualifient  tant  qu^il  leur  plai-  ^  '   *  '^ 
'*  urie commune  delà  terre i le  Temple 


de  la  Religion  ,  Vabrege  de  coûtes  les  beàute:^'qài  otii  ôtné  les  Vil-* 
les ,  &  de  mille  autres.  Pour  môy  i'eftimé  /que  Tayaijt  appelle  vnc  . 
Vfllcercmclle  ,ils  l'ont  montéïufquesà  ladmcde  la  grandeur  &" 
afTbuuy  par  ce  fèul  titrafon  innitiable  ambition  ;  auffi*  tous  ceux  qui 
par  vnc  innocente  curiofité'  fc  ptomeiioienr  dans  fes  placés  publi- 
ques, qui  cftoîent  le  plus  riche  meatre  de  fa  gl6ire,ri'y  rencontroient 
que  des  infcription^ ,  qui  par  autant  de  bouches  éloquentes  qu'elles 
auoient  de  caraftcrcs  ,  piiblioient  Cette  iveurcufe  éternité ,  &  qui  en  " 
cftoicnt  non  moins  les  gages  que  les  monumèns  ,.ce  qui  nous  eft  aC- 
(curé  par  le  dodtc  Golczius  dans'le  recueil  de  {es  médailles  ancien- 
nes ;  car  outre  qUe noné  y  lîforîs  ces  mots  :  fdf^vi  '  2>m  , '  Rome  Dcef- 
fc  \  mais  Vinfcription  de  InuiBk  Roma  tttrnk  ,XoiTieinuinciblc  & 
ctcmcUe  ,y  eftôit  plus  fréquente  ;  parce  qu'il  flattoit  plus  d'agre'e- 
ment  &  de, charmés  lesgtands  cœurs  défes  briàues  habitans,  qui  par 
leurs  belles  aûions.  eftoient\eiix  mefines  les  temples  tiuans  confa- 
crez  àT'fmm.ortalîté  ,  auffi  bieii  ^ue  leur  fuperbè  Ville;  •  Et  vn  grauc 
Autheur  raconte  ;  que  le  tyran  Attalus ,  qui  broîiilla  par  les  ambi- 
rieii/ès  pratiqués  l'Empire  ïbus  Honorius ,  fit  fabriquer  vne  médail- 
le ;  dans  le  reuers  de  laquelle  Rome  cftoit  fligér^  j  &  dans  l'autre^ 
et^li/oH  ces  mots  :/;iiii£p4  R^tm  éU^a^nons  deuons  neantmoins 
à  vil  fameux  Aduocat  ,'quî  a  efté  vn  des  plus  éclattant  ornement  de  . 

Il  robe  ,  vne  excellente  origine  de  la  ville  de  Çhalon  5  car  ce  fçauant  ^^yn^hp^^ 
Génie  e(crit  non  moihsdoâement  que  îudicieufcment,que  le  nom  ^^«»^« 
de<rhaIon  eu  dcriué  du  mot  Hébreu ,  SchMlon  ^  qui  fîgnine  en  c^tte  ^^^^* 
langue  (  de  qui  qu;tfi  toutes  les  fyllabes  ,  &  raefme  tous  le^  points 
font  àts  myfteres  admirables ,)  la  paix  &  l'abondance  de  toutes 
fortes  de  biens,  qui  comme  des  prccieiilès  &  fécondes  hourriées  en* 
tretiennent  l'efprit  vital  des  Villes,  des  Prouiiices,  &  des  Royaumes; 
La  belle  etymologie  de  ce  Nom  aéfté  obferuée'par  le  doàe  Rab- 
bin Dauid^immhi  en  fts  Commentaires  fur  les  Pfeaumes^  catr  ex- 
plttjuaut  ces  mots  du  verfet  troificme  du  Pfeaume  ji.Sft/cipUnt  mor.^    ^ 
fé^4Kcm  pùfnh  :  il  dû^  qu^ce  R.o^  Prophète  a  voulu  exprimer         . 
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Î)ar  CCS  paroles  ,  Ahunâantiam  rerum  :  ainfi  la  paix  eft  vne  heurculc 
burce  d'or ,  &  vn  Paftole,  d'où  les  Villes  empruntent  leurs  immen- 
fès  richellès  ,  &  toute  leur  opulence^  le  lentinient  de  l'origine  de  ce 
nom  n'a  pas  efté  fingulier  à  ce  braue  Chalonnois  y  mais  cctt^  opi-^ 
nion  eft  plus  ancienne  ,  &  pour  en  foire  voir  la  veritc  ,  ie  n'en  pro- 
duits  qu'vn  ièul  témoignage  :  c'eft  celuy  du  dode  Pancirollus  ,  qui 
parlant  en  (on  Liure  intitulé  >  NotitU  vtriufque  Itnperi/  ,  efcritces 
mots  ♦  Supra  AUoWoges  ad  Occidentem  flucm ,  Rodano  vhi  efi  Lugdti^ 
num  CQniungitury  clafsis  Cabaloduni  jlationemhééebat  :  PtoUmam  Cabé^ 
Unum  fonit  in  LngdunenfiyCppiium  :  Cafar in  7.  belH  cimlù  CabUlomim 
^  Cauillonim^vuigo  Schalum. 

L'Empereur  Ahtonin  appelle  Chalon,  Scalum  ,  ce  qui  eft  rappcyr-* 

té  par  Laurent  Dauarica  ,  qui  cite  le  témoignage  de  et  Prince  dans 

fa  Cofmographic ,  où  l'on  lit,  Cabellh  Scalum.  Voilà  comme  cette 

Ville  eft  furnommée*  S<:alumy  qui  exprime  en  (on  langage.  Paix,  qui 

par  (es  charmes  feit  mut  le  bon-heur,&  tout  le  repos  non  (èulement 

jfflimce  du    des  Villes  ,  mais  mclme  déroutes  les  Monarchies  :  ce  qui  fait  voir 

npmdeCbai(5  comme  l*heureu(iLPaix  eft  Citoyenne  de  Chalon  ,que  le  nom  de 

auee  alMyde  Chalon  eft  ccluy  de  la  Paix,  &  que  réciproquement  le  nom  de  la 

fsix.  Paix  eft  celuy  de>Chalon.  Et  fans  doute  cette  glorieu(è  alliance  eft 

tout  ce  qtfil  y  a  de  plus  illuftre  dans  les  villes,&  dans  les  grâds  corps 

politiques  ^  Et  il  faut  croire.^  que  la  di(corde  ne  broiiiltera  iamaîs 

les  habitans  de  cette  illufhe  Cité  ;  puifque  fon  nom,qui  eft  le  riche 

tableau  des  thofes  qu'il  (îgnifie ,  eft  vny  d*vn  (î  eftroit  lien  d'amour 

auec  la  ferme  concorde  ,  qu'il  en  eft  auffi  infeparable  ,que  font  les 

rayons  du  Soleil  du  corps  dont  ils  émanent  :&  (ans  doute  dans  le 

nom  de  Chalon  non(èulcment  celuy  delà  Concorde  &  de  la  Paix  eft 

graué  y  mais  au(fi  dans  tous  les  cœurs  de  fcs  généreux  habitans  auec 

des  caraftcres  d'or,c'eft  à  dire  d'amour  \  de  telle  forte,que  l'on  pour- 

roit  dire  de  cette  Ville  ,  ce  que  les  Grecs  difoient  d'vne  des^  leurs, 

que  tous  ceux  qui  y  faifoient  leur  fejour ,  eftoient  touchez  d'vne  (î 

Ut  chaton'  (ottt  paflîon  pour  la  Mufique  ,  qu'ils  s'oublient  quafi  d'eux-mcfmcs, 

mis  mi  vn9  pour  en  fauourer  &  goûter  les  charmes,  &  les  (atisfadions  :  de  mef^ 

indiMtio  na--  me  eftre  Chalonnois ,  &  àuoir  vne  pui(Eince  inclination  pour  la 

turelle  four  Paix ,  &  pour  h  Mttfique  ,n'cft  quafi  que  la  me(me  cho(c  ,  dautarit 

U  Mufique.    que  la  douceur  de  l'àir  de  cette  Ville ,  la  beauté  de  fon  fejour ,  & 

l'entretien  de  fes  Citoyens/ont  vne  fçauante  Académie ,  qui  leur  ap^ 

prend  cette  excellente  vertu  >  &  leur  idoone  cette  noble  inclination 

pour  vn  Art  (î  agréable.  .... 

Finalement  le  beau  nom  de  Chalon  eft  encore  deriué  du  mot 
Grec  i;^fltAojf ,  ce  que  Monfieur  Durand  preuue ,- &  appuyé  fur  fc  té" 
moignage  deThefeus  Aitibro(îus,  en  fon  introduAion  de  la  langue 
Chald^ïque  »&;  Arabefque ,  qui  dit  ^qne  ce  mot  U  exprime  en  Lar 

^in. 
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vn^fàcbntm ,  honum  ,  &  honefinm  j  Et  certainement  ces  trois  rauif- 
iânces  qaalkez  de  beauté  >  de  boute  ,  &de  ciuilité  font  le  plus  illu* 
ÔK  pao^yri^ue»  que  l*on  peut  dreflèr  pour  vanter  la  belle  humeur, 
que  tous  les  eftrangers  ont  reconnu  dans  la  charmante  conuer/a- bW^x  quuft- 
ttoudeshabitans  de  cette  Ville^uia  efté  comme  vne  chaiûie  de  dia-  tezies  habi- 
nuss^  qui  les  a  attaché  à  eux,  auec  tant  de  douceurs  toutefois  que^^*  ^'^^''" 
cmcfaxàxjodt  leor'a  eftc  plus  precieufc  que  leur  première  liberté.  Il  ^^"^ 
jadesaiRies,  comme  nous  ailèurent  les  Hiftoriens  Philologiftes, 

3ui  fabriquées  fous  de  cenaines  conftellations ,  8c  en  certaintperiodc 
le  temps  &  d'aipeâ  reçoiuent  de  leurs  fauorables  influences  vne  fi 
/ârrc  trempe  ,  que  quand  elles  ne  feroient  que  des  rofèaux  ,  &  que 
des  fiems^elles  ouuriroient&  briferoientles  cuiraflTes  d>cier,qui  font 
de  la  plus  forte  trempe  ;  ce  font  là  de  belles  rêveries  ,  qui  ne  trou- 
oar  de  la  créance  que  dans  des  imaginations  >  qui  font  trop  credu- 
ksjou  oui  font  i>le(rées  j  mais  il  faut  chercher  la  vérité  de  ces  Armes 
menieilledcs  dans  la  courtoifie ,  &:  dans  la  douceur  de  l'hiimeuc 
Ckaloimoifè  ,  xjui  gaigne  auec  tant  de  facilité  les  inclinations  des 
kabitans  des  autres  Villes  ^  &  qui  par  la  force  de  fes  vertus  morales 
k  iait  iour  dans  les  cœurs  les  plus  aufleres,^  les  plus  fauuages. , 

Il  y  a  de  certains  noms  ,qui  pardesilluftrespriuileges  font  can- 
nerez à  la  douceur  ;  la  flatterie  des  Courtifàns  ,  qui  adore  pluftôt  la 
fourptc  defes  Princes,  que  leur  perfonne>  publioit  à  Rome ,  que  le 
nom  de  l^mpereur  Domitian  auoit  pris  nai (lance  parmy  les  rotes  ôc 

les  vtolctDes  ^  mais  fi  le  nom  de  ce  Prince  eut  eu  pour  berceau  cec 
^iies& odorantes ^fleurs, (on  infktiable  cruauté  qui  lefitappeller 
yne  pstâe  pe&xic  de  fang  humain ,  aufli-bien  <{ue  Tybere,  ne  fut  pas 
eftc  recueil  &  l*autel,  ou  vn  nombre  de  perfonnes  ont  fait  vn  dé- 
plorable naufirage  ,&  ont  eftéinunolées  comme  dcsxniferables  vi^ 
ÛJincs. 

L'Antiquité  profane  a  efté  perfuadée,  que  PÀnge  de  fbn  Dieu 
Ceadm  eftoit  né  parmy  les  jaunins  ,  les  lys ,  &  lesrofês  ,  parce  que 
tontes  Ces  diuines  aâions  ne  refpiroient  que  des  odeurs  fi  douces  Ôc 
£  agréables ,  qu'elles  pourtoient  eftre  comparées  à  celles,  qui  par- 
ftocnt  cette  opulente  contrée  de  la  terre  ,  qui  tire  fon  nom  de  la  foe- 
ccmdité  de  fon  cUmat,  &  de  la  beauté  de  la  fituation.  Et  vn  éloquent 
Aothcur  pour  éleuer  hautement  le  nom  dVn  illirflre  Heros>  qui  paP 
feit  pour  vn  miracle  de  bonté  ,  Thonnorô  du  fiiiuant  Eloge  ,  Nomem 
iMe  mdU  delic^um^  n^menneHare  dtdcisis  hatOyÇ$imvialù  &  refis  na" 
tum^tjuêd  nides  cUt  éUitû  /kperhé ,  se  hyèUnt  /kpU  ,  AtticofcfUi  fiereu, 
^enom,  dit  cette  exceUemc  Plutpç ,  eft  éclattant  parles  riches  or- 
iKtDens  de  Ùl  nobleilè ,  il  td  tout  détrempé  dans  le  miel ,  il  eft  plus 
^uxque  le  neftar ,  &  que  l'ambrofie ,  qui  fbiu  les  alimcns,qui  en- 
tretiennent l'immortalité  des  Dieux.;ce  noin  n*a  point  c4  d'autre  ber- 
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ceau ,  &  d'autres  couches  que  le  lys,  des  rofès  ,  &  des  violettes  ,  &  le 
nid  du  miraculeux  Phœnix  n'apasieccc  tant  d'odeur  ,  qu'a  fairle 
nom  précieux  de  cet  illuftre  Prince.  Et  le  Roy  dcsJ^octes  Latins 
ne  dit-il'  pas  en  fa  trotfiéme  Egk>gue  ,  que  les  grands  noms  des 
petits  fils  a  Augufte  eftoient  efcrits  fur  des  fleurs  ,  que  l'on  voit  nai- 
ftre  &  mourir  dans  vn  même  moment  \  celles-là  neantmoins  >  a- 
jjbôte  cet  Autheur>  furent  en  faueur  de  ces  Princes  des  monumens  Ci 
durables ,  qu'elles  portèrent  leur  fouuenir  &  leur  gloire  dans  les 
(lecles  futurs  « 

Virg. tglût.  j .  ^^  tfwhm  in  titris  infiripti  nomina  Regum 

Nafiéintur  flores. 

Mais  pour  dire  encore  vn  mot  de  cette  Antiquité  en  faueuc 
de  nos  illuftres  noms  »  il  faut  confelTer  ,  que  tous  les  François ,  & 
les  étrangers  qui  ont  eftudié  la  ciuilité  des  Chalonnois  >  peu- 
uent  à  iufte  titre  honnorer  leur  Ville,  du  bel  Eloge  que  mérita  au- 
trefois la  .Cité  de  la  Grèce  Alaelichos  ,  qui  (èlon  le  fçauant  Eftien- 
ne  dans  Ton  DidionAfaire ,  fignifie  vne  muraille  d'buyle.  ÏKt^U  nUor, 
veu  qu'il  femble  non  (eulement  que  tous  les  coeurs  ,  &  toutes  les 
^  aâions  de  fes  habitans  ciuilifèz  relpirent  la  doucecu:',  &  la  bien-veil- 

lance  »  mais  que  même  toute  la  chaux  dont  l'édifice  des  murailles 
qui  ceignent  leur  Ville  8c  leurs  maifons,  a  efté  f\xCéc  auec  de  l'huyle> 
qui  eft  le  naïf  fymbole  de  la  debonnaireté ,  Se  que  tout  Chalon  iuf- 
ques  aux  chofèsinfenfibles  &  inanimées  ne  reipire  que  douceur»  qui 
eft  le  plus  puiflànt  rellbn  que  l'on  puillè  faire  ioiier  pour  s'acque- 
tir  les  efpits  >  &  fè  rendre  maiftre  des  volontez  les  plus  rebelles  :  Et 
partant  il  eft  vray  de  dire ,  oue  Chalon  eft  toute  confacrée  à  la  bon- 
té &  à  la  courtoifîe  >  &  fi  eue  eftoit  encore  Payenne  ,  ces  deux  excel- 
lentes vertus  y  troqueroient  des  Autels  >  &  des  adorations. 
lUgi  de  Im      La  Ville  d'Athènes  a  efté  honnorée  d'vn  grand  nombre  de  titres 
vUlntAthê-  ^  d'eloges  5  les  vns  l'ont  appelle  la  Ville  des  efprits ,  parce  que  Ccsr  * 
^,^  '  habitans  paroiftbient  fi  détachez  du  vil  commerce  de  la  chair,  qu'ils 

ièmbloientn'auoir  des  corps  que  dehors  fon  enceinte.  D'autres  ont 
dit,  qu'elle  eftoit  le  domicile  de  la  plus  haute  félicité,  dont  les 
hommes  peuuent  eftre  capables  en  ce  monde,  &  que  ceux  qui  incon  • 
fiderémenclade&rtoient,renonçoient  tacitement  à  la  poUèffion  de 
toute  forte  de  biens.  Quelques  Autiieurs  ont  écrit ,  qu'elle  eftoit  la 
plus  (^auante  Académie,  &  qu'elle  eftoit  vne  Ville,  qui  amaflfeit 
dans  (on  ièin,tout  ce  qu'il  y  aueit  de  plus  éclattant  &de  plus  augu- 
fte dans  toute  l'eftenduc  del'vniuers.  Cefbnt-làdes  pièces  très -ra- 
res ,  qui  compofent  le  plus  acheué  Eloge ,  qui  peut  donner  [de  l'efti- 
me  &4e  la  vénération  a  me  Ville  :  Mais  ie  luis  raifonnablement  per- 
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fiBtdé>  que  la  plus  belle  qualité  dentelle  fût  couronnée,  fut  celle 

de  Mère  des  Grâces ,  dont  les  charmes  attachent  auec  des  chaînes 

d'oc  yn  plus  grand  nombre  de  nobles  efclaues  au  char  de  (on  triomr 

phc ,  que  ne  firent  autrefois  les  vaillantes  &  nombreufès  légions' 

de  cette  Maîftreflè  de  toute  la  terre.    C  halon  doit  eflre  aflbciéecom* 

meparindiuis  à  ce  magnifique  Eloge;  car  la  fiirnommer  la  Mère 

àcs  grâces, cTeftluy  donner  le  véritable  caractère,  qui  ladifcerne  des 

autres  Villes  ;  &  de  fait  les  charmans  entretiens  de  Ton  beau  mo^de 

répandent  dans  les  cœurs  vn  miel  fi  doux  ,  qu'ih  change  auffi-tôc 

les  esprits  les  plus  aigres»  &  les  plus  enfiellez  en  vn  baume  d^amour»  .<i 

&  (ihiuoianké.  L'on  dit ,  que  les  tygres  >  les  ours ,  Se  les  lions  qui 

encroientdans  le  Temple  confitcre  au  dieu  Cupidon ,  deuenoienc 

par  vn  miraculeux  changement  auffi  doux  &  paifibfes  que  des  ^^ 

agneaux  &  des  colombes  >  non  pas  feulement  ceux-là  ,  mais  même 

ceux  qui  ne  (àifbient  que  de  l'approcher  ;  cela  eft  vne  réuerie  Payen^ 

ne  ,  mais  l'expérience  ioumaliere  nous  en  feit  voir  clairement  la  ve*- 

rite  dans  Tenceinte  de  cette  Ville  ,  où  les  efprits  plus  farouches  que 

les  beftes  (àuuages  deuiennent  auflî  pnuez  ,  &  aufli  fociables  >  que  ^ 

s'ils  aaoient  efté  ckué  parmy  les  grâces  >  &  dans  vne  Cour  là  plus 

polie ,  &  la  plus  duilifée  que  l'on  le  p<mrroit  figurer ,  tant  eft  puif* 

tant  &  viâorieux  Tempiredela  bonté  \  de  la  courtoifie  desbraues 

Chalonnois  fur  l'appétit  irraicible ,  qui  eft  l'ennemy  turbulent  des 

/bdetez  les  mieux  formées ,  &  des  vnions  les  plus  célèbres  qui  & 

rencontrent  parmyles  hommes. 

ff'cttndiom  pas  auec  vne  contention  d'efprit  les  cartes  &  les  map^ 
pemondes  >  pour  y  chercher  k  Ville. que  les  Andens  ont  appelle  la 
ville  d'Amour  à  raifon  de  fon  extrême  ciuilité  ;  n'employons  pas  nos 
veilles  à  la  recherche  cuiienfê  de  la  Ville ,  quieftoit  nommée  le  Ca* 
binet  de  la  celefte  Venus  ,  &  le  Domicile  des  amours ,  car  nous  ne 
les  Rencontrerons  pas  ,  où  fi  nous  les  trouuons,  ce  ne  fera  plus  qu'ea  v 

repieientation  &  fur  le  papier^mais  ie  puis  dire  toutefois  quMles  ont; 
ccl>on-heùr  de  paroiftre  auec  plus  de  majefté  &  de  rauiflèment|fur  U 
carte  de  Chalon  ^  que  lors  qu'elles  eftoient  éleuées  au  plus  haut  pe-- 
fiode  de  leur  grandeur  :  fa  auilité  fait  renaiftre  la  leur ,  &  la  fait  re- 
monter fiir  vn  théâtre  dlus  magnifique,  que  celuy  que  cette  vertu 
dreflà  à  leur  gloire^,  &  eftant  appellée  Schulon ,  c'ett  à  dire  honnelte» 
nous  ta  nommons  auffi  bien  que  celle-là  y  vne  Ville  d'Amour ,  Se  le 
glorieux  afièmblage  de  toutes  les  grâces» 

Et  à  la  vérité  ce  fcroirdementir  l'opinion  conceue  dans  l'efprit  de  HimÊm^cht^ 
foute  la  France ,  Se  mefipe  de  celuy  des  eftrangers ,  que  de  ne  pas  iwiW*  f^ 
adaoiier  que  les  habitans  de  Chalon  ont  l'hui^eur  bien  faite ,  le  na-  sit,  f^  tm$ 
mrcl  doux  Se  charmant ,  adroit  a  porter  vne  parole  obligeante»  ^  ^^mme. 
la  delicateilè  dans  la  langue  »  la  complaifance  dans  l'abord  >  la  fran* 
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chife  dans  rhumciir  ,1a  lîncerité  dans  la  conuer&tion  >  en  vn  nK)!^ 
ils  ont  toutes  les  qualitcz,qui  dérobent  refprit  par  vn  innocent 
larrecin,  qui  les  rendent  conqucrans  fans  guerre ,  qui  leur  font  rem- 
porter des  victoires  fans  danger  ,  &  qui  leur  font   acquérir  des- 
Royaumes  for  les  cccurs  fans  ettnfien  de  iàng  &  fans,peine. Qt%  Elo- 
ges illuftres,mais  véritables,  que  la  critique  làplusleuere  m  pour- 
roit  pas  refufer  à  noftre  Cité  fans  iniuftice,  donnent  vn  fort  appuy 
au  (cntimcnt  d'vn  Autheur  moderne ,  qui  a  tiré  fort  fuBtiltment 
le  nom  de  Chalon  ^es  mots  de  C<t^  nakilium ,  comme  s'il  vouloir 
dire ,  que  les  titres  pompeux  de  noble ,  ciuil ,  courtois ,  obligeant, 
courageux ,  &  bien  difant ,  que  le  conientement  de  toute  TEuropé- 
accorde  à  fes  habitans  ,  ^ftant  l'appanagc  des  GentUs* hommes ,  ôc 
de  perfonnes  de  condition  5  ils  n'ont  pu  eftre  donnée  à  vne  Ville,, 
qu'elle  ne  fût  habitée  par  des  nobles  ,  que  la  naiflànce  auanta— 
geoît  detoates  ces  belles  qualités.  Et  en  effet  les  grands  priui- 
leges  dont  iouy lient  les  habitans  de  Chalon  ,  qui  ne  (ont  accorder^ 
qu'à  laNoblene  ,  le  grand  nombre  d'Koftels ,  qui  fc-  voycnt  encore 
aujourd'hu y  dans  cette  Ville,  &  les  fortes  tours  qui  appuyem  Ces  an- 
ciennes murailles  ,&  qui  portent  le  nom  des  plus  illiàlres  Seigneurs- 
dé  laProuince,font  aflfez  connoiftre  le  fondement  de  cette  etymolo* 
^        gicr,  &  que  ce  n^à  pas  efté  fans  raifon  file  l'ay  rapporté  pour  fermer 
ce  chapitre  des  glorieux  noms  dcnoftre  Ville.. 

Puilque  d'àiflcurs  icl*ây  trouuéconfirmé^nscc  famcux^ouaragc* 
in  folio,  en  huiâ:  volumes,  impreflîon  d'Amftredam ,  ^ui  porte  pour 
fon  titre  ,  The4$THm  crhU  terréinm  ,  &  qui  dreflc  vn  Eloge  fiilluftre  à  ' 
noftre  Chalon ,  quei'àv  eftâmé  quei'en  déuois  rapporter  tous  les 
:theMtriêrhis  «motsp0upraigloire,&  la  facisfedion  duLcûeur,  Pet^fmlis/kfitCMbi' 
Ê0rrmwn.      /^^;  fatrkiûYum^ac  ncbilium  R$tpgHnMM  mMgffificétdanms'y&Um  etUm  Bttr- 
gunMé  Duces  vt plurimnm  Ullc  agebamreûiiêfeftSum  efi  vt  CééUtûnic" 
rumplnrim  i  immunitatthus  fruarnuy  fili  noUUtati  conctfm,  Jntn  CâJttr^s 
GdlUcuUngu  A  vunusiCithillùm]  mmihmfum  ûrnatifsiwUfy  anpte  ahepti-^ 
£iam  ifi  cottmffufuaHiuueffty^Mm  ip/a  ijmqui  firmsnit  Hêgimùi^  fejU*  - 
mas  comrnendatyomrdnmyqHi  GédlkélingM^màtm  ftndemjûngè  éijir- 
tifsîmi  hahemur. 

Et  ie  crois  que  lePape  Innocent  VI.  n'eût  autre  raifon  pour  cctt- 
^  aux  habitans  de  cette  Ville,&  demander  leiur  affiftancc  pour  s'op* 
poferaux  vols  &  incurfibns  qui  fc  fàifoient  par  certains  Battdolierr 
fur  l'Eftat  Ecclefîaftîqueiquc  la  haute  eftimcqu'aiioit  conceUeccfou- 
uerain  Potttife,dè  leurgrnefofité  ;  f ay  penft  que  îe^éatoisilpporter 
cette  mifl^ae  dans  les  preuves  de  cette  hiftbirc  >  à  raifon  de.  la  beauté 
des  paroles  ,  &  de  fextcllence  des  termes,  qui  la  compofent;  Le 
Lefteur  la  treunera  dans  le  feuillet  elle  a  pour  titre  >  Liticnê 
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tlL    BL-oas.'  UlSTORl^ye.-. 

"Es  Tpvnc nwpcimc de  U Polînque,quc  tousses  Eftars 
^  fe  n^ainnieniidni  p^rJa  concorde  au  ded/aqs  >  &  pac  la 
^  fotfce  w  dçhots.  L'or  qui  cft  laraauqi;e  das  Couron- 
nes rîifc  l^  diaroans  gujt  y  Tout  enchaflez  ,  pour  leur 
rdpn»«iryi^pius,^ticfttjea35écbt,w  Icsapptjycntpas  fi 
Ibneipcnak  qm  Ic&ir  j  &  les  vaillame&ioaiji;  dès  foldais  font  piudôc 
ks  gr;»34es  owrier^s  de  lepr  ialuc  >  que  ne.  font  les  ceinparc« 
4es  grandes  Citez  ;  l'on  difoic-autrefois  de  Sparte,  qu'elle  eftoit  cein- 
i^dc  I|K^rs  inexptigtiables  dans  le^. ^droits  ]i»(rtie$>^oàdle^ 
aooit  poJQt  ,,parc€  qu'elle çftoit .fournie  d'homrpes  >.qiie  le  coHrage, 
&  la  ecne>o(i(c  aaoienc  rendus  redoutables  parmy  les  plu;s  beïU-. 
çieafts  nwoiw de l'ympers.  ]\ 

Et  âmes  kRjeUgion,Vs  lois;,  les*  xiçhelïèsvïiUbertc,.  &  le 
hoi^bcur,  des  peuples  rffpofent  foaslaÊ^uarable  Se  audi^tageufc  pro« 
tcffioo  de$  annes>&  iàus  leui:  a0îftauce>touc  ce  <^u'il  y  ade-plus  efclac-^ 
WU  jdJMS'tes'plas  floriflans  Royaamcs,ne  (cfpkqu'vn  fci^-d'cnuie  à 
leurs  voifins  ,  &  qu'vne  riche  proye  expôCéc  aux  mains  -  auares  des  r^^  fif^- 

finpSi>ilU  .„,  '.     .         forte  par  fes 

Si  TAuguttc  Fondateur  de  Rome  n'eûjE;Cftcjei;j[uad<(  de  cette  vc-j^/i«fi  que 
rite i,  &  sIl.iK  l*e4t  laitr^! par rpiTO^d- héritage  àfcf  ruccp(ïèurs,non//«r  fes  mt^ 
moÎManAiûiawqtiehay^iljs^leûç  gas.eileu^  le  trônc'deJbn  Eropi-  ^^^'^' 

G'  5j   "  t^ 
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ti  Chalon  (onpderahleâuxKornâins  , 

rc  fur  vne  vile  chominc  ,  qui  cftoît  faîte  de  bouc ,  &  couucr- 
te  de  paille  ;  mais  ce  grand  Homme  crût  que  de  cette  mazure  il  pou- 
uoit  faire  l'iiluftre  théâtre  de  fa  gloire,  pourueu  qu'il  la  vît  foûtenuc 
par  les  mains  toutes- pui (Tantes  de  fes  armées. 

En  elfet  ces  braues  Romains  n'eurent  pas  pluftôt  joint  la  force 
des  armes  à  lafoibleflc  de  leurs  murailles,  qu'ils  contraignirent  la 
'  fortitne  d'cftre  de  leur  party ,  &  luy  ayant  coupé  fes  aiflcs  pour 
arrefter  fon  vol  capricieux  ;ils  la  firent  repofer  dans  leur  fcin,  pen- 
dant vne  longue  fuite  de  fiecles ,  &  cette  Reync  captiue  fût  obli- 
gée de  fuiurc  le  vol  de  ks  Aigles  ,  &  de  combattre  fous  leurs 
eftendar$  ,  en  Quelque  partie  du  monde  qu*ils  fulTcnt  déployez: 
&  lorsqu'ils  éieuerent  le  (îmulacre  de  Mars  au  lieu  leblus  emi« 
nent  de  leur  Ville ,  &  qtf ils  Tenuironnerent  de  toute  (one  d'ar- 
mes oflfenfiues  &  deffendues  ;  ce  ne  fôt  pas  feulement  pour  im- 
'  primer  de  l*épouuante  dans  le  cœur  de  leurs  ennemis ,  par  vne 
image  de  guerre  (i  eftonnante ,  mais  auflt  pour  apprendre  àtoa- 
tes  nat  ions,  q  ue  c*efl  par  la  for  ce,  qu'on  doit  mefurer  la  grandeur 
dVn  Eflat. 

Une  faut  donc  pas  ,  a»e  l'efprit  humain ,  foit  forpris  de  rauiC 
fèment,  fi  leSoleiU  ceglorieux  tnfetîgab]e,a  porté  la  raajeflé  dc^ 
Rome,  dans  tous  les  lieux  qu'il  a  éclairé  ,puis  qu*en  fâifànc  lade-"^ 
Artniinm-  fcription  de  fes  forces ,  au  temps  que  les  Gaulois  entrèrent  dans  la 
breuÇê  des^    Lombardie  ,  pour  y  porter  le  fcr ,  &  le  feu  j  elle  ttouua  qu'elle  pou- 
Romsim.      „qJç  oppofcr  à  Ces  ennemis  (îx  cents  mille  hommes  de  pied,&  foixan- 
te  mille  chenaux  ;  &  Wiifloire  d'Appian  nous  apprend  en  fa  Préfa- 
ce ,  qu'Adrian  ailis  fur  ce  trône  éclattant  pouuoit  feire  voir  fous 
les  armes  deux  cents  mille  combattans  ,  foutentts  de  quarante  mil- 
le  chenaux,  &  de  trois  cents  elephans  de  guerre ,  outre  deux  miU 
le  cheuaux  chargez  de  corcelets ,  qu'on  tenoit  en  referues  8c  pour 
les  forces  de  mer  on  comptoit  plus  de  deux  mille  galères  ,  douce 
cents  galeaflès ,  &  par  defius  tout  cela  plus  de  huiâ  cents  autres 
▼aiflèaox  richement  parez ,  ^  qui  ne  feruoient  qu'à  la  pompe,  8f 
à  l'oflentation.  , 

Toutefois  quoy  quç  Ton  puifle  dire  à  la  fauemr  de  ces  nom* 

Séreux  ,  &  poifians  corps  d'arméfes  ,'il  faut  auouër ,  que  s*ils  n^euC• 
.  .  enfefté  foutenus  par  les  fortere(&s  bafUes  en  tous  les  lieux  fcr- 

^r!^     ^^^^^  de  frontières  à  leurs  iniufles  conqueftes  ,  ils  euffent  tùé 
r^nmris.     ^icn-tôt  le  îoder  de  la  fortune ,  ^  1*  riche»  dépoUillfr  de  \wx%  en- 
nemis. 

Ce  ifurent  donc  ces  belles  lutnieres  de  la  politioue ,  qui  Ittir  in* 
fpirerem  le  deflèin  de  baftir  de  régulières  fortereues,  fur 'les  fron- 
tières des  Gaules,  quîls  auoient  nouuellemem  conquifeii&  Iide 
Cxfàr  ayant  conlideré  aqec  foin  l'ancienne  ville  4^  CBiilon,^tti  eftoit 
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pour  la  fébf flanc e  de  Uurs  Armées.  1 3 

Mkû  la  pttmicre  entrai  routes  les  célèbres  de  la  nation  Gauloife  ;  ob-  jffiette  de 
(cmaiuaideuicroent,  que  fbn  afliette  eftoit  auantageufè ,  pour  n^e-  chtdon  reci^ 
ftre  pas  commandée  d'aucune  eminenceconfidesable  9  &  fur  tout  que  n^^'  &  ^fi*- 
fesmars  arroufèzdVn  grand flenue, dont  les  fréquentes  &  longues  ^^f^iJ^* 
inoodadoQS  couurant  le$  campagnes  voifines  >  la  mettoient  hors  des  ^^/^^ 
(urprifes  de  (es  ennemis ,  Se  conmie  inexpugnable  à  leurs  plus  puif. 
£uis  e£>rt$  >  nonobftant  tous  ces  auantages  tirez  du  codé  de  la  natu- 
re» voulut  ajQÛcer  la  régularité  des  fortifications  félonies  reigles 
de  l'art  t  qni  fe  pratianoient  en  ce  Hecle  ,  Ôc  pour  ,cela  il  y  fit  baftir 
de  forts  ooaleuars  »  if  l*enuironna  de  redoutes»  il  l'appuya  de  ba-. 
fiions  >  &  i^res  plufieurs  grands  trauaux  >il  la  mit  en  eftat  de  pou- 
uoirrefifterauxpuU&ns  efforts  que  pourroient  Retire  ces  généreux 
Gaulois,  pour  (è  rendre  maiftres  d'vne  ville  3  qui  les  rendoit  mai- 
ftres  de  tout  Tn  pays  ,  8c  qui  leur  foumilToit  yn  pofte ,  duquel  ils 
pouooJent  morguer  la  fierté  de  leurs  ennemis  >  &  mettre  en  leruitu* 
de  aux- là  même  qui  leurs  preparoient  des  chaînes.   Et  ï  dire  vray^ 
cétilluftre  Héros  auoit  grande  raifon  de  fe  fortifier  contre  cette  bel- 
h'queufè  nation ,  puis  qu'il  connôifibit  en  elle  yne  valeur ,  qui  Tauoic 
£ât  eftreaulH-tôt  fon  Panegyrifte  que  fon  ennemy  ,  &  luy  fit  profé- 
rer ces  paroles  (qui  luy  font  au(E  giorieufes>  qu'elles  furent  honteufes 
à  cette  Rome  fuperbe  ^  orgaeilleufe.  ) 

On  a  veu  les  Gaulois  au  pied  du  Capirole ,  &  s'ils  euffent  eu  afTez 
de  patience  pour  attendre  la  ruine  de  Rome ,  elle  n^auoit  pas  aflez  de 
force  pour  l'éuiter  ^  rien  ne  l'a  fauué  que  leur  trop  grande  chaleur; 
vn  peu  moins  de  cotnage  acheuoit  (a  deftînée  »  Se  elle  tie  feroit  plus 
que  cendre»  s'ils  euilènt  vn  peu  modetcf  leur  grand  feu:  elle  a  ef- 
iQjé  neammops  cette  honte  ,  que  des  oyfons  rayent  deffènduë  de 
leurs  anaques  »  Se  qu'elle  ait  efte  obligée  de  fon  (alut  pluftôt  à  leurs 
cris  fbrtunez  >  qu'à  la  vigilance  de  fes  foldacs  i  &  cette  Gaule ,  qui 
n'cftoit  qu'vn  nqm  autrefois  de  peu  d'eftime^  eût  triomphé  de  cette 
Capitale  du  monde ,  fi  le  ^eftin ,  ennemy  iuré  de  fa  gloire  »  ne  fe  fût 
oppofë  à  /es  dedèins»  Se  comme  ialoux  de  fonbon-heu^  eût  fait  la 
jonâion  de  toutes  fes  créatures  >  pour  brouiller  fes  genereufes  en- 
ncvriCcSyic  empêcher  le  cou^  defesilluftresconqueftcsî  toutefois 
maigre  cetteirreconciliableennemie,le  Rhin»  ny  les  Appenninsn'ar- 
reftent  plus  (es  babitans  »  ils  font  des  conqueftes  partout»  ou  ils 
font  des  courtes  ,  perfonne  ne  s'oppole  à  leur  courage»  oui  n'aug- 
aenre  leur  triomphe ^  tous  Capitaines  qui  franchiflent  les  Alpes 
pour  s'oppofèr  à  leur  marche,  font  autant  de  viûimes  qu'ils  facri- 
kcfità  leur  valeur  ;  Se  Rome  ne  prétend  plus  dHiuoir  les  Gaulois  pour 
iributaire%elleïê  contencecoit  uendeles  auoir  pour  amis»  leur  hom- 
B»ge  ne  la  /âtisfait  pas»  elle  fouhaiterok  que  leur  generofi(é  ne  la  tint  / 
pas  dans  la  crainte.  ^ 
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1 4  Chalon  conjrderabie  àuxlSjornams 

Il  faut  que  Cefar  eût  des  fentmini^  bien  aHuatitageux  pour  cet- 
te nation  gencrcufe ,  paîfqtte  Pbti  Void  y  que  ce^pctldant^V^e  l*ambi* 
iicu(è  Rome  conçoit  d'cmincntes  ticftfécs  des  hifui^x  {^fôerct  de^ 
Icgrohs  qu'elle  auoit  confiné  à  famme  prutfence?luy-îlicmifc  n'ca 
forme  que  de  modtfte*  ,  &  rdfonnabies  ;  éans  fon  efleuation  H 
ne  fcgarde  pas  ce  ofui:  peut  flatter  agréablement  fa  gloire  ,  5k  fi  ré- 
putation i  raais  il  longe  à  h  corifetuation  àt%  pays  conquis ,  de  peut 
que  le  reuers  (firfrè^fcfrturir'énnehrfe,^  dU' pWftôc  l^mdîrtdîblcf  Va- 
leur des  Gaulois  h'ârracflrSt  deféi  mains  Icfcj^altt^  &  1«  laètîcrs 
pour  les  diâtget  'de'  fiinebtts  cyptea:  :  ce  font*  fansf  tfôlité'ces  iftàH- 
riies  ,  qui  dbtigerent  ce  grarid  ttbmme  à*  fbttifieif  ntïftrc  -d^- 
lon,K  la  rendiic  fcette  Ville  cherîe,,  de  beaucoup  ptusfakltaàre  à 
ceux  de  fa  natioh ,  que  ne  fcûr  fiVt  i^mais  xx  facre  PaUa^àmf  ^  *8c  ce 
feiour  heureux  de  leurs  Dfainîttt#  fes  fortes' WaraRIles, fou  toort 
<:êjkrfdtie  auantàgeux  ,  &  fôh  aflîtftc  cbtnmoâtjôbligeîrcttt  '<e-^tt<îÂit  Capî- 
chalmh     taîne  d'en  feire  le' magasin  de^ï&s  btedz,  6t  la'rentlrc  ootarae'  la 
mMgmxjm  i*  nourrice  5Î  l*c(prit  vital  deftinë  à  ctmferùér  h^vic'à^dfcsnotfabrer*- 
Çe$  htedz,  À  fes  Icglons ,  qui  cdmbattorenr  fous  fcs  cftetuiMfi ,  *8c  qtf  11  auDîc 
caufe  de  U{q^{1  j^^s  toùs  Itfs  vaftes  pays  «tçs  Hcdbens  *:  Ceattvs  Rhenanus 
fitireté  de    ^Q^ne  vnc illcifllre preuuc decette  vctf{té;lors que  parkmt du  pôtrde 
fânjt^rt.       çtalon  dansle  dentier  diapitre  de.fon  ttoifiem^  Wurc ,  M  Jk  ,  que 
fart  &'ra  nature  l*auoîent  reridu  cdmttte  fnexpugnàbto  :/tf/c  ensm 
fiaiio  tMtifsima  vautîs  #  Hlk  hcus  conuehendk  ntercimonUs  aptm  ad*^ 
€0  vt  verè  dtci  fofsk  ï/4^ft7(jy  tatiurBur^ttndHt  ;  fit  à"  cette  occa- 
fion  àdjoûrfe   ceiçauant  Cofmographc  ,  que  les  Ëmperears  Ro- 
mains fur  le  pahchant'dc  leur  fimpîrc  y  te«oient  vfic  jBotce -tle 
val  (féaux,  polir  èmouflfèr  les  grands  ^orts  des  nationa  Gauloiiês, 
qui  comme  degcncrenit  prifonnfers,  votrloitnt  rompre  les  cliainec 
de  Ifcur  hônteùlè  feruitude  pour  vxùte  dans  la  douceur  d'voe  ^orieu- 
fe  liberté. 


voyeKleplm.  Lc  Sicut  de'^k  Popelînietceti  fohLîure  éte  FAdiwiraV  de  Fran* 
doye  de  ^' ^e  au  Chapitre  G.  rapporte  la  mefme  choie,  •&  le  Panegyr^e  du 
j>^ra  .fA9*  grand  Conftantîli,  parlant  dé  fes  légions,  en  dk  ces ^paroles,  qtfeftant 
lous  les  armes ,  ïeur  logement  eftoir  marqué  dans  tous  les  lieux  où  il 
y  auoit  des  ports,  &  que  par  vue  marche  infatigable  ,  ils  fe  rendirent 
de  lariuîcre  du  Rhin  vers  celle  de  la  Saône  en  peu  de  iours,  auec  vnc 
ardeur  inci^oyable,  animez  d*vne  boiiillante  pamon  de  vengeance  :  & 
vos  foings  (  facr^éc  Majefté)  furent  fi^prouides  pour  rafraîchir  de  fi 
braues  troupçs  après  des  fatigues  ,  quieuflcnt  laflK  des  Geans,quVllc 
leur  fait  picpater  de^'Vainêîttrx  dans  le  port  de  la  ville  de  Ghalon, 
comme  Pvri  des  plus  comtlaodes  de  tous  ctfux  qui  eftoîentdans  lés 
Caules  ,pu  ils  prainenrvn  agceablcrafraichifloment ,  &  oublient  paï 
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le  fêjoar  qo'Us  y  font ,  toutes  les  fatigues  &  les  peines  Qu'ils  auoienc 
câùyé.ditasTD  fi  pénible  voyage.  ^ 

Ammian  Marcellin  qui  a  euim  les  campagnes  vi6korieu(ês  de  (bn  Ctnfisnt'm, 
Empeceur  Conftandus ,  fut  les  mémoires  que  fes  y«ux  luy  foutniG-  f*»>^rm  à 
foieni  tous  lès  iouts  ,  dit  que  ce  Prince  fc  tendit  à  Cbalon  ,  pour  y  ^'^'^ 
alfcmblet  fen  année ,  parce  que  cette  Ville  cftoit  Tvne  des  plus  for-  ^  '^^/^ 
tes,  &  des  plus  amples,  entte  toutes  celles  des  Gaules.  ^*" 

Le  ûcttt  de  S  Julien  en  Tes  antiquitez  deChaloh,dit  que  noftre 
gcand  Koy  François  ptetniet  du  nom ,  à  qui  la  ^ttune  a  manqué ,  8c 
non  pash  valeur  ,  afin  qu'il  ne  fit  de  toutes  les  Monarcbies  du  mon- 
de qn'm  agréable  par-terre  de  fleurs  de  Lys  >  eftant  à  Cbalon>  occupa 
xous  Tes  fôtns  à.  eftadiec  auec  exaâitude  >  le  plan  6c  l'aflîette  de  cette 
V«Ue,  dans  le  deflèin  de  la  rendre  I'yuc  des  plus  régulières  de  fon  Ro- 
yaume ,  Se  pour  cet  effet ,  il  commanda  que  l'Abbaye  de  S.Pierre  qui  ^y^j^^^^^ 
eftoit  aflife  fur  vae  petite  eminence ,  qui  commande  à  tous  les  quar-  jj^,  ^^  jrj^ 
tiers  de  4a  Ville,  fuireduitte  à  la  forme  d'vne  régulière  Citadelle,  ^J^  ^^^ 
ce  lieuaoparauant  deftiné  aux  cultes  des  Autels  ,  &  à  la  loiiange  du  ,.,^,,  ^ 
Tont-puiilàat ,  fût  changé  par  les  ordres  de  ce  Prince ,  en  vn  Ariena^  y,  „irti  d» 
ic  en  vue  place  de  guerre,  pour  s'oppofcr  aux  hoftilitez ,  &  aux  puif-  rfanftisfrt- 
iànsefioECS  des  années,  que  Charles-quintfiifoii  marcher  contre  luy  mer, 
■  4aas  le  deflèin  de  réduire  fous  ûpuiflànce  tous  les  Eftarsde  cet  Illo- 
ftie  Monarque ,  &  particulièrement  la  Duché  de  Boursongne ,  qu'il 
pretendoic  eftre  Ic  Patrimoine  de  fa  Bifayeule  Marie ,  fille  vnique  de 
Châties  le  Hardy  ,  dernier  Duc  de  Bourgongne ,  ne  voulant  pas  fça- 
uoir  pat  vne  ignorance. malicieufe,  que  la  Loy  fondamentale  de  la  Mo- 
narchie Françoife  dcffeild  les  aliénations  des  fleurons  de  la  Couron- 
ne •  &  quoy  que  nos  Anguftes  Roys  les  portent  comme  Souuerajns,     - 
ib  n'en  font  ponnani  que  les  Occonomcs ,  &  les  fages  Adminiftra- 
leurs. ,  outre  que  dans  les  Lettres  patentes  ..par  lefquelles  le  Roy  lean 
donna  par  titre  gratuit  cette  Duché  ï  fon  fils  PWlippes  le  Hardy,  ces 
mots  y  font  inferez  par  droiûde  reuerfion  pour  la  reiuMon  à  U 
Couronne  ,  ce  <Hii  fut  ajouté  par  ce  fage  Prince,  pour  6ure  valoir  & 
maintenir  en  fa  force  U  Loy  SaUque ,  qui  donne  vne  éternelle  exclu- 
fiuc do  Royaume  aux  Fillesdu  fang  Royal.qui  pour  cftte  nées  dansla 
pourpre ,  ne  peuuent-toutefois  s'éleuer  fur  le  trône  de  noftre  Mo- 

De  toutes  ces  prennes  tirées  de  ces  puiC&ntes  authoritez  ,îl  eft  no- 
toire que  la  ville  de  Chalon  a  efté  dans  les  premiers  ficelés  vne  place 
fon  pîisée,  tant  à  raifon  de  fa  forte  afliette,  que  de  fes  régulières  for- 
oHcations,  &  il  feut  demeurer  d'accord,  que  par  cette  feule  confidera- 
don  i  elle  s'eft  acquife  vne  haute  eftim^  parmy  tous  es  peuples,  te- 
nant vn  tane  honnorable  entre  les  plus  belles  ,  les  plus  fleurilFantes 
Citcx  des  GmiIcs  j  Etincfiiie  quand  elle  n'awoit  tendu  autres  fcruices 
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Lm  'viUê  de  aiix  Romains ,  que  d'auoir  feniy  d'a^îlc  à  leur  lUuftre  Cacfar',poufsé 
chaUn  fert  iuGjucs  daiis  rcnccintc  de  fcs  murailles  >  pv  la  valeur  de  nos  braues 
^ef«rr4i»#  ^Gaulois;  elle  nieri|:eroit  par  k  «attire  de  oej^  vac  irnraorta- 

^^'Z'^^édi  ^^^^  ^^  ^^^^^  '  ^^  ^"^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^  '^^  °^^^*  •  ^^^^^  inuiûcible 
^^  G^j^^^^^^^  cftoient  en  ce  temps-là ^  tous  le  Sénat  >âc  toutee  les  légions 
^"J'J^*  de  l'Empire. 

hs  Càfir.  ^      VcUeius  Patcrcalus  parle  danc  fon  Hiâoîcc  de  c^t  Hercule  Ro- 
main 3  auecdes  tenues  fort  magnifiques  :  car  décnuant  la  circonftan* 
"ce  de  ikmort  trafique ,  qui  fat  le  dangereux  fympcomcde  la  Repu- 
blique mottrâte^ÏÏ  dit  que  tous  les  Dkax  furent  diuifee  en  âeut  fortes 
fi^bons,  les  vns  vouloient  conferuer  cette  telle j  ouieftoit  le  rhrône» 
le  temple  ^  &  le  Palais  dk  ce  dieu  de  la  guerre  »  où  la  Ma  jeft^  de  l'Em- 
pire fe  fsÀtoiï  voir  auec  éclat  ôc  magninoence:  les  autres,  au  contrairef 
defiroient  que  cette  preckuTe vie  leus  fàt  (àcrifiér  »  caaHae  viie  inno* 
cente  viâime,  pour  expier  les  impietee  i  que  Ugofrrc  auoit  comn^i^ 
contre  teurs  Autels.  Tmml9mémes  0mne$  Dif  ftê  vm  féfi$e:<x  font  les* 
parôlrsdece  flfttteur ,ouplûcoitrde  cet  impie, qui  veut  iHcnque 
pour  la  querelle,  de  ce  cher ,  le  Ciel  qui  n*eftoi£  auant  ce  temps-là» 
qa' vn  lieti  de  concorde  &  de  paix,tie  paroiâè  plus  qu'vn  chaos  de  dif- 
corde,  capable  cP allumer  des  feux  de  diuifioai,  iufqaes.  dans  ces  AugQ* 
ftes  Temfplesde  T  vnion  As  de  Tamour  $  qui  (ont  habite^  par  ces  ame$^ 
toute»  diuinesb' 
Mais  pour  retourner  à  mon  fujec  ,ie  dis  qw  combien  que  Tamonr 
fj^rauM-  9*.*  l^sfobiefts  eonçoiuem  et dtnaûrement  pour  leurs  Souuerains, 
i^mx  MMx  ^*^  ^^^  Citadelle  qui  ne  peut  eftre  forcée  eue  difficilement ,  au  rip- 
ScMéurams.    P^^  àêYOnteoxJkottmniAtHfdmMhm^ étmorCimum  ;  le  fç^mc 
Pline  ékuant-kautement  feu  Trajan  ,  luy  difoit  en  Ton  Panégyrique: 
Vmmeême  ^i^mi  t9ef€rmtnt%  fiJifiitmtm^ffé  ct^SmnPi^ni^mm  imucentuanf 
des  frmces^  hif^ifiiahi  métc9êff$Jhêc  imxfugrumlif wmÊ9imtmiumt  wmmmtnuegerf.  La 
4fiisfêMreté  /^aaQft  éckolede  Inexpérience ,  nous  apprend  que  l'innocence-  des 
de  leurs  f^-  PriiKe»eA  vnegarde  fort  fideUe ,  &  fan  a^uoée  :  car  n'auoir  p^^e 
finmt.        befoin^d^n^bouku^rd ,  €t{k  en  e(ke  à  c<»iuen  d'vn  ^ui  ne  jpeut  eftre 
riemiersé»  La  PoëfieLttinen'a^f  elle  pas  deposdeanancii^^teraent  en 
loueur  de  cette  vérité» 

Nêfffic  txcfJnéy  mn  ^kcMmfismU  ieU 


Et  l*vn  des  pins  acbeuen Orateurs^  la  Grèce  a4f  c  iudkieufemenri 
C^rparif  cuftcJidm  tntifiimdm^ms  tiêm  m  mnmi màcwmn^mnim^ne* 

Neantmoins  les  plus  cen(esPéUtiçiesonttoA)o«u;s'eAé  pevfqades 
^ue  les  Bkîu  places  ne  ki^ieat  p •»  iteikÊtmQfÛMùs  aux  puîflan* 

ces 
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ces  contom^ts^  tant  poiK  demeurer  àm%  le  brillant  de  leur  fortune, 
qœ  pour  (è  mettre  à  conaen  dereffons  de  leurs  ennemis^  tant  ^tran- 
gtts  qae  dotneftiques* 

Tai:kc  nommoic  à  cet  effet  la  ville  de  Crémone  ffopHgndcdmn  ai* 
nerfm  GdUs  $ran/padHm  Mgemes  >  &fi  qiu  diU  visper  étlparnern  :  ôc 
mooitt  qae  cette  pla*cet  parce  qu'elle  eftoioforti^ée,  imprima  l'kna* 
^  de  la  peur  fut  des  vlfages  qm  ne  Tattoient  iamais  vea  peinte  ^  qae 
lut  ceux  de  kcirs  ennemis  >  Et  Suétone  qui  ^^a  pas  efté  moins  iudicieax 
que  Tedrable  Hiftorien  »  ob&rue  jR>rt  à  ntbpos ,  que  l'Empereur  Au^ 
gufte  ttfum.  tcctù  tes  fuMftcs  nouoelles  de  U  fanglame  déroute  de  fou 
Lieutenant  gênerai  Varus,  en  fât  fenâblement  touché  >  particulière-» 
ment  IcM  quf il  appri€  »  qu'ît  ûV  auoit  point  de  fonereilès  en  tous  les 
pajs  oà  Ces  legfoas  aooientefte  battues,  perfaadé  que  ces  lieux  par  le  / 

deÉkrrdes  |>lac)rsibrtes,(ènpiientin£rillibtément  le  funèbre  tomoeau, 
ftlecmel-mtcherde  eossceux  q^si  fe  Croient  (àuué.dela  défaite, 
&échappé4esmain&vîâotîduresaeièseanefiiis.  Ce  Prince  (ans  doo- 
lequl  aaoir  (çen  iamdie  l'épée  àia  plume,  ^uoit  que  fans  le  fauora- 
ble  Capitole  qui  eftoh  le  palladium ,  &  la  focteteile  de  Rome ,  cette 
Ville  c«t  èilé  par  U  ftirleareirni})tiun  des  Gaulois^  la  pitoyable  viâi* 
me  iicrifiée  au  courage  de  cette  nation  genereufè. 

Tiie-Liue  hitVélogé  de  cette  prudence  Romaine,parces  belles  pa^ 
rdltes I  Âfékre/npftfi  câfira  n^mtkatf  fmrtém éd^mnes  €é^  extrtittd 
éui^mtt  tfi  vndtéiifHgnam  exigent  »  quê  USM  ptpu,  ^cêptmn  h^ 

firpMT  <fife-quch]iieehà&  de  noftre  Miftoire,  n»faot41  pas  auoUer 
que  la  Ftance  aoroit  perdu  le  bean  nom  de  Royiauroe  tres-Chreftien^ 
Se  gemîroît  peoc^-eftre  encore  à  prefent  fous  les  dures  loix  de  ces  im« 
pitoyables  leoparAs ,  fî  la  viftedrOrksois^  appuyée  de  la  fonee  de  fes      ^^  "^^^ 
iempacs ,  n'eut  refiftégenevoufement  aux  puiOàme^  attaques  des  An-^  ^orleam 
gloi$>&neleur  eût enleoéféclatanteCouronne de  cette  Monarchie,  ^^^^^ 
qoela  fiitale  redijiâion  de  cette  dernière  place  fous  leur  obeïtbnce,  ^^^^^f^f  ^ 
kor  mettoit&rlàtefte.  aii^. 

Cette  politique  toutefois  qui  a  infpirée  «ne  Souwrams ,  de  ktftir 
des  chafteattx,&  d'entretenir  des  places  forces  dans  leurs  EftatSyhe  leur  vUUt  farut 
a  pas  efté  en&ignée  pour  rep'ouAir  feulement  les  armées  étrangères  êntrÊtenUes 
des  ftotttieres  de  leurs  Royaumes ,  mais  aofE  pour  tenir  leurs  fubiets  t^r  Ut  sm- 
dans  Tobeiflànce,  &  les  maintenir  dans  vn  deuoir  que  la  nature ,  &  la  «^<m'  ^»i 
Rdieion  leurs  infpirent ,  dés  les  premiers  moments  de  leur  naif-  ^^^'  ^fif** 

Nofbie  illuftre  Monarque  Henrv  III.  du  nom,  de  qui  le  f  egne  a  efté  XmiHft,& 
plâtoft  vue  couronne  herifsée  d*clpincs ,  que  brillante  de  pierreries»  ^^l^l^n^u^ 
ifeut  pasefté  contraint  de  fbrtit  hors  de  Parts,  lors  que  les  oarricades  pufUs  àémt 
ankierent,fî  le Louure  eût  eflé  Tuffifàmment  fbniné  pour  pouuoit  t^ijfantê. 

Dr 
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%%  Qhalon  cdnfderable  aux  Romains  '^ 

calmer  vnc  émotion  populaire,  qui  vouloïtluy  artachcr  le  feeptre  de         J^ 
la  main ,  pour  le  donner  à  vn  Prince* cftranger ,  &  voyant  cette  fan-  ^^ 

glante  tragédie ,  îc  ne  puis  m'empéchcr  de  bHIfmer  la  (bibUlIc  de  <*e  ^ 

grand  Caprtachic  de  Sparte,  qui  auoit  plus  de  feu  martial ,  que  de  pru-  -4 

dente,  lorsqu'il  difoit  confiderant  lesftM:tificatîoinsd*vne ville  f  qtt'el-  M 

les eftoient vnehonteUft  ttttàite pour mfettrc it co\iuèir la 4â<het^ ée^         «^ 
femtnesr&legrandLicarguecomthitvndtfffatitbkn  cDnfiderabledans  ifl 

fa  politique  »  tors  qu^il  dcflèndk  et  fortifier  les  Viiles,<}fratit  qoeleurs  jof 

plus  regulîcts  baftions ,  n'eftoîent  pas  vn  vil  afftmbldge  ,'&  vncrlhu--  ma 

ion  de  pierres,  mafs  bien l*inuincible coorage^dei  homoies ,  parcemo-  4)^ 

yen  voulant  honnorer  la  vertu  gueniere,il  iappoitifieoiiiideretiieitt  les 
fbndemens  de  fà  Republique,qai  ne  pouuoit  (ubâfterque  pat  la  rcga- 
laritédcsfôrtcreflcs.  ^1 

Nous  nions  en  l'Hîftoire  d*E thî6pie,quele  grand  Nôgos  poorn'attoir 

^  ^n  tous  fes  vaftes  Eftats  pour  toutes  places  munies  >  que  fed  pattUtoit 

tout  greflé  des  plus  fines  pierreries  de  l'Orient ,  cftoic  obligé  de  voix 
quafi  tous  lesiouTs  allumer  au  rein,&  dans  les  eMrailks  de  ion  Empi- 
re, les  flammes  deuorantes  des  guerres  initeftines* 
Llfîe  d'Angleterre  potnr  auoir  manqué  de  Villey,&  de  Places  qui£bf^ 
fènt  fortes. durant  la  longue  Se  horriMe  faâion  de  la  Roiè  blanche,  flc 
l:ougc,qiii  diuîfa  leis  maikms  auguftes  d'Yorcfc>&  de  TAngleterre^fe  vit 

^  enfeudie  toute  viue  dans  vn  pitoyable  tombeau  de  fàngliuœdin^  cec^ 

te  faâion  fut  vri  Autel ,  où  quatre-vingt  Princes  ^alang  Royal  fu-» 
rent  miferablement  facrifiez. 

La  politique  delà  Grece,e(loit  bien  plus  éclaAtét  en  ces  fçati^tes  ma- 
ximes,pui(que  pour  faire  voir  ce  que  pouuoient  valoir  les  fbrrereflès 

'^j  dans  vn  EflarfClie  appélloit  Tes  Villes  forccs,&  bien  rouniesjles  fèps,&: 

les  enrraues  de  la  Grece»comme  fi  par  là  la  liberti^  des  peuples  eûtefté 
dans  les  Fers,fic  dans  l'elèlauage.EMfteflet ,Phttippes  de  Macédoine  qa|^ . 

^  -  Ton  difoit  eftre  plus  voilant  dans  le  cabinet»  que  ddns  les  arm^s ,  fût 

treuuéfçauam  dans  cette  maxttrie  ,  lors  qu'ayant  fiiitconftruke  deux 

^  ^^^  Tilles  tres-fbrtes,nommëesCalais,&Demetriades>il  voulut  qu'on  les 

fumôma  les  chaînes  de  la  Grèce  captitie.  Et  ceax  qui  voyagent  auiour* 
d'huy  par  la  Franconie  y  rencontrent  vn  fort  Château,appellé  la  paix 

>  de  la  Francoaie.pource  que  la  regulariré  de  cette  place  qui  eft  inexpa- 

gnable,fiiifant  demeurer  lés  habirans  dans  le^euoir»  mainricut  tout  ce 
riche  pa^s  en  vne  coAcorde  ,  &  dans  vne  tranquilité  toute  admirable» 
Il  faut  donc  conclure  par  ces  véritables  relau6s/)ue  les  Villes  ^ienc 
autrefois  eftimées,  àmefure  qu^elles  eftoient  fbrnn^es<)e  murailles,de 
'  ^ours  j  &  de  baftions.  Or  ay^mc  fait  voir  ckiremeat  que  Ckalon  auoit 
fcruy  vn  long- temps  de  retraite  à  1u(e  Cjefiur  ^  à  raiimi  de  fon  afEette 
fauorable,&  de  Tes  fprtificarions^il  faurdonc  auoiâer  ooeChalon  a  eft^ 
vne  Ville  des  plus  confiderables  de  toutes  ccUcs  que  ron  contoit  par»  . 
my  les  Gaules»  A  cet 
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A  <it  £logc»î''«iiy  âdiouftevnaui;re  qui n'cft  pa3  moin5  illuftcc  à  U 
gloÎEC  de  Cbalon^tDeccloyrUtyEkigcqui  eft  coippns  en  deux  paroles 
qm  font  cUns  le  fcpti^aie  lUirc  des  Commentaires  de  Cscfàr ,  qui  par-  cbslon  faite 
hni  de  cette  Ville  m  b  qualifie  C^r^m  fmmim^um  »  &  :Ce ,  titre  de  /^  maga^n 
Chalteao|îCvpeurjEepiwibg;i,^flc<iclleBçc  ,  &  ne  4uyIa^itpa5  Thon-i^^,  buds  de 
oofablt  qualité 4e ,ViHç ;  çaçce njQt d^ Cafimpi  fiHm€nurmmS^\orirArmhBj9^ 
Il  langue  Latii%c.,iî^i£e  iptopren^nt  vn  maga^^ù  de  bleds ,  que  m^nr» 
les  BAHoaios  eftaÛifent  en  cette,  ville  »  parce  qa^lle  eftoic  T vQe  des 
plus  lottes  Citez  dit  païs  des  Heduen^>,  perfuadez  par  les  préceptes 
defatt imlitaite,que  leurs nombreuiè$  légions, diftribu^es  en  garnie 
(on  peadenck^f  qmetiets  d'hyu^r  »  ëf  principales  YiUes  de  ce  canton 
Gaok>iii  iiA^iii]<Mntirub6fte):,fan»iics  naunitions^de  bauchc,que  les 
Officiers  des  viures  tiroient  de  Chalon ,  &  les  fai/ôlen^  conduire  auec 
bwoedowi^i  f^w^r^MH^ienoe ville  d'Autun»&  autres  lieux  de  leur  do- 
minacHH}, ^  ic  pcMir  en  feciliter  le  conupy*  ijs  firent  faire  vne  leuée  de     teiUe  de 
pkrres^qiû  eQpdui(ait  depuis  Chalon,  à  Autun^  dont  les  v  tftiges  font  pinre ,  faite 
enccres  WîUea^en  plujSeurs  endroits  de  cette  route^qui  sot  comme  des  dêfmschaon 
anciens  roooamens^qMÎ  publient  cette  veritë..Eç  certes  ce  qui  rendfi^  àAtttu»pcuv 
maléet>le»  ^ y ilksd^ins  les  fentimefisd^s  plus  judicieux  »  n'eftpas/'^^f  >» 
teukment  rf^rçe^qu'çllef  mettant  à  çouucrt  leurs  habitans  contre  la  ^^''^'^  ^^* 


croauté  U  l'iBÛuû^^auarice  des  brigands,  qui  ne  reipirent  que  le  vol  yj  ^^ 
<ckeataMe.,xe  tfeft  p^  auflî  afin  dç  tirer  par  la  mutuelle  corref-  ^^^  '^ 
pondanco^  kurs  Citoyens>des  Offices  de  piete,&  des  affiftances  coo«  ^* 


cre  roppteflion  de  leur  innocence  perfecutée  :  mais  ces  Citez  (ont 
eftaUier  p4rrîculierement,afin  qu'elles  foient  les  fecoudes  manunelles 
qm  nonrridènti&.entretiennent  leur^  iiabitans^,  paf  l'abondance  des 
.ktens,&  des  rkke(Iès,que  le  commerce  &  les  champs  cultiuez  du  voifi- 
nagc  leurs  prodoifoient.  C eft  pour  ce  fu jet  que  les  Citoyens  despre*  ^^scùu^m- 
mieisfiecles  du  raondc,n!:atiquoiqntcetçeinuiplableç0uftume,qtfen-  nusûbfmUes 
tre  les  plus  confiderables  cérémonies  obferuée^  is  fondations  des  pHr  Us  mn- 
villes  aà  iettoit  à  pleines  mains  dans  les  fondep^ieiu  vne  grande  eiêm,dansU 
quantité  de  fleurs ,  ck.graips  t  &  de  farine ,  pour  augure  affeur^  qutfondaticn  d* 
les  perfonnes  qui  peu  pic tpicnt  cette  ville  nai({ante  ,  ne  manque- ^«w*^  vi/fej. 
roient  iamais  d'aucunes  chofcs  npçcHàitesî  9  pour  l'vfage ,  Çc  l'entre* 
tiendelavie.  .   .      .1.. 

L'HiftoireRa(Qaaine»comp<>$4e  par  le  dp^eTite-Llue^rapporte  que 
Ramulus  ayant  (ait  creufer  les  fon5len>ens  de  fa  Ville  capitale^y  fit  ap* 
porter  auec  foin  dé  toaces  le$  terres  voUines  ics  fleurs  »  des  fruits  ^  8c 
desgrains^que  fès  maifis  deftinéesà  porter  vn.iour  le  plusilluftre  Sce* 
ptrederVniuersi  ie(terentdai}sce$^ondeqKies»appellaiK  iudicieufemét 
ces  biens^là  empruntez  vn  modc^^t  certes  la  piçsée  deRomulus  eftoit 
ambitieuie»  mais  elle  eftoit  iuftç^  lors  qu'il  traitca  de  titre  pompei}X»de 
immde  la  viUe  de  Rome  qyuM  b^ftilToit j  car  toutes  k^  nations  qu'elle 
'  D     5  deuoij 
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deuoit  nourcir  de  Ces  fécondes  mammrlles  »  luy  deuoient  yti  iour  hn^ 
pofec  ce  beau  nom  >  &  U  furnommer  la  merc  commune  dé  cous  les 
peuples  :  car  le  pieux  oflàccde  foumr*les  viuxts  »  &  U  fabâftance-de 
bouche  ,,,non  feulement  i  ces  nobles  Qtojrens ,  mais  auffi  i  coqs  les 
cftrangei^s  qui  (êroient  Lss  fpeâateussde  fes  éminenees*perfeâions>tuy 
dévoient  plûcoft  açqucui  des  Apotbeofes  »  &  des  déifications ,  que 
tout  ce  qu'elle  a,£ait  iamais  de  plus  écUttant  dans  la  profeflion  de  Tes 
armes«  Cette  couftume  d'^oancher  de  la  (Wioctâc  des  grains  ^s  fonde*- 
mes  des  Villes  que  l'on  ^dihoi^eftoic  ob&ruée  generalemêt  par  toutes 
les  natiôs  pour  vn  augure  infaillibkique  les  ^ains  fcmec  en  (es  fon- 
demens>(êroient  fi  abondans  en  leurs  riches  produâionsique  kursCi- 
toyens  ne  les  couTui^etoiont  iamais  »  pour  nombreux  qu'ils  pour* 
roient  eftre»  &  ooe  ces  belles  moiiibnfr  braueroient  toutes  les  kiiures» 
de  toutçs  les  di^aces  des  faifons  les  pluS'mal-iaiûntes  ^  &  les  pro- 
gnoftics  pris  de  cette  future  abondance  de  biens  necetlàir^  à  Tvfâge 
de  la  vie  ,eftoient  fi  certains  dans  Teftimedes  Payens ,  que  lors  que 
les  farines  répandues  en  ces  fondemens  >  venoient  à  cftre  mMgëes  par  * 
des  oyfeaiix  >  cet  accident  impreneu  iottoit  dans  Pefprit  de  ceux  qui 
tn  eftoient  les  fpeâateurs  »  vne  telle  conftemation  >  qu'ils  efticnoient 
que  cette  ville  ne  feroit  qu'vn  fanglant  théâtre  de  nuu-heur  par  le  fu« 
RemMrquf  nefte  del^t  de^  alimens  iieceinûces  ;  accident^  parût  vifiblemenc 
fitr  ce  qm  «r-  en  la  fondation  d'Alexandrie  :  car  en  la  baftidànt^  la  chaux  manquant 
ttMs  en  U  2XLX  ouuriers ,  ont  eut  recoins  aux  faônes ,  qui  ayant  eft^  toutes  con* 
^^T^j^  fomraé^s  par  des  oyfcaux  afifàmez ,  qui  y  (Siruindrent  par  troupes ,  te 
iAUxMm*  ^^  nortibre  prodigieux  »  on  crût  aue  le  Ciel  latoenaçoit  parc^ino<» 
piné  accident ,  de  quelques  horribles  infortunés  »  &  en  effet»  eftaiic 
ocheu^e  en  tous  fes  edinces*  tant  publics  que  parriculiersielledemeu- 
«  ra  lon^s-  temps  defert^^fc  inhabitée^ne  Çt  trouuant  perfonne  qui  vou- 
lut efiuyer  les  difgtaces,  que  le  courroux  alluma  des  dieux  prepatoit  à 
fèsinfonunez  habitans* 
^        De  ces  rares  exemples ,  il  faut  auoiier  que  la  plus  haute  gloire  que 
l'on  puide  donnera  des  Villes  >  eft  tirée  de  ce  qu'elles  font  des  roaga* 
zins  publics  de  grains»  qui  femblables  à  des  charitables  nourrices» 
entredenpent  en  force  &  vieueur»  non  feulement  leurs  habitans»mais 
eriùm  9ft%-  aufli  tous  leurs  voifins  »  &  leurs  alliez*  C^eft  pour  cette  occafion  que 
wm.  parmy  les  graines  poflèdoient  es  fiecles  payens»  vue  fi  édatante  veneradon» 
Ui  JtKkns.  qu'elles  eftoient  dcAindes  pour  couronner  la  valeur  des  fbldats  »  per* 
iuadez  que  deftrempées  aaec  leur  fiirars  »  te  leur  fimg  »  elles  eftoient 
plus  fauouraufès  que  le  Neâar  &  l'Ambroifiede  leurs  dieux  ;  Et  le 
Moment  diftribué  pour  recomposer  hautement  les  glorieufes^eampa* 
gnes  »  eftoît  appelle  Adorea  »  qui  veut  dire  vne  pompeufe  louange 
acquiiè  par  le  gain  de  quelques  fighalées  vfâoires  »  &  ce  qui  eft  fur- 
prenapt»eft  que  les  noms  de  ceux  qui  eftoient  admis  en  la  diftribution 
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l^bliqne  des  graines  ,  eftoicntgrairez  en  des  tables,  &  fur  des  mônu- 
mcns  aaitâifi ,  comme  poiir  écerniiêr  lenr  gloire,  &  lear  bon- heur. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  du  fçauMt  ftoïque  Sêncque ,  en  Ton 

S|iiaméaie  liure  des  0ien*faits,  au  chapitre  zS.ôù  il  dit  ces  paroles  qui 
om  wsiaxcpïaMttyfinÊtmmumpMkHm  qmmfirinrm  &  adfd^ 

tirmifbm  y&^nedeU&Ufptérmn^inf^rihimt/kieft  ;  Bt  legrand.pa-> 
iiC|^ni/tedcTra|an  >  cotiiacrant  ^  iStnmof  càlîf é  de  la  gloire  (a  libera- 
Ift^de  ce  Prince ,  ndompheâir  yn  fiij^  fi<HigaAe  :  Voftre  factée  Ma- 
ijefté»âit-â>i/apa5acceodadeslibelles'deruppliques,  foir  par  écrite 
ou  deboocjie^parce  qse  yfoOM  grand  cceur  eftoit  toucha  dVne  ioye^ 
&  d'vne-  £mfsySA»m  extraordkiftire  ,  de  charger  d^  bienfaits  le$ 
pec(bmies  qui  tfaoo&nt   pas  eiïcore  parues  deuam  vos   yeux, 
&  vous  auÀ  contfoajidé  de  gradev  leurs  nom^  >  affin  qu'eftans 
encore  dans  les  ladges,  &  dansle  betceao>ils  reconnu (&nt  &  publiai 
fènt  Yos  fromez,  aoec  des  langoet  bégayantes,  &  -que  le  premier  notii 
qu'ils  piSQUoncercôcac ,  feroit  plciftèt  cdny  Ue  leur  Père  nourricier 
que  de  leur  porc  VMtutdiTiêfferogéiri  qiMgmfufiinmfii ,  &quétnipéam 
têtifiimim  0€mléftiiifefi$4ê9ifpe^HPuhûifnpler€  onniès  éintequamte  vi" 
derêm  9  iffcidi  h^Ufii  »  f/9iam  indi  éé  infuntia  parentem  pélicHm  mn^ 
9€ffê  €é$emi$9iis  êxfifitfnm.  Cette  excellence  remarque  eft  vn  champ 
tres^ample»  q^  iKios  peut  fenmir  de  riches  Eloges,  pour  éleuer  haû- 
tnaentu  gloire  de  noftre  Chak>n  $  car  fi  tous  fes'  noms  des  foldats 
Romatus^  qoireoeuoient  leurs  munitions  de  bouche  de  cette  Ville, 
eftoktttécnts fardes  kcmes  &ftfr  des monumens , ne  fiaut-il  pas  in- 
ferer  de  là ,  que  tMc  te  pays  ét%  Hedocns^ ,  où  ces  légions  eftofen t  di<*      . 
ftribii^  en  gamiibn ,  n'eftoit  qu'vn  illuftre  rrophéedreCé  à  l'honi* 
neuf  de  Hoftre  faiMufe  Cite  ;  fit  ie  veux  croire  ooe  toutes  ces  noth- 
breufes  légions ,  n'auoient  point  de  voix  ,  ny  de  bouches ,  que  pour 
porter  ùi  gloire  iufi|U€5daos  les  demietsconfins'de  Pvniuers  :  Et  ce 
grand  kAmeur  cit  îotnt  à  vne  ioye  inférieure,  que  reflèi^tenr  ceux  qui 
mr  ra  office  cIiarirable,€;'employenft  à  nburrir,^  entretenir  les'corpf^ 
ibit  puUiqnes^  o»  particuliers  5  ce  qui  eft  fi  véritable ,  ^u^  Ceres  qm    x^^nsfir- 
t  lociicé  des  Temples  en  qu^^  de  Deeflè ,  pot»  auotr  la  première  ^^^^p^^^  U 
iimeiKë  k^  gtaioes'tft  lançon  de  les  cultitterydef^fumpommëe  la  f^er^  de  f«- 
nMedel'a}leg;ce(Iè  pfiblique ,  &:raefo)e  félon  le  pieux  Etyosologifte  le^efi^pom' 
ÊdnâFukenceen  fon  premier  liure  de  la  Mithologte,  parlant  de  Pre^  duoéràuunU 
6rpiiiB>ditcc^  puroks.  LenomrdrCereteftderiiiédn  Gtèé ,  qui  fi-  U  fi^f^f  de 
mie  laioje#'&p«rceirei«ifottfcsaiwîcmpayeifc  rétablirent  là  «^^  lis 
Deeâêd|9ti«onicfls,  parée  qiîe  Fd^ôndance»  ^laplenitude  de  fruits,  grmu. 
poice  aneeiby  vne  fourte  d^lkgr ei!è ,.  &  de  farisfaâiion.  Ceres  Gràch 
jmtJkmdmtm'^ti^  idiMtamfrumemi  Deam  ifftwlàerKnt^Moivbi  pU^ 
itmi^fimlhMmJit .  ^émJUêfimptr  ditfrdm  metfi  efi.  Et  il  fenable  qne 
kBï9fkow  RofBi^  q»aiioir  pttidé  les  Itauines  inesUigcïicee ,  danji  le 
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fcîn  de  la  Dîuinité,  a  chanté  fur  fa  harpe  diuinc  cette  vérité,  lors  qtfil 
a  dit  en  fon  Pfèaume  4.  Vous  aaez  ,  ô  Seigneur,  répandu  dans  mon 
cœur  vne  allegreflè,  par  le  moyen  du  ftomcnc  it  du  ^nriydediJH  UHtUm 
Lu  framfioa  in  corde  meo ,  a  fru^u  frumenti  &  vinu  Tadioûte  que  la  iodrcieufe  di« 
des  hUds  co-  (iribution  des  graines  faite  aux  foldats  par  leurs  Gêner aux,&  aux  CU 
ciUeoMx  Ge-  toyens  par  les  vigilans  Magiftrats  ,  a  toujours  elle  durant  tous  les  (îe- 
wrmuxiâf-  clcs  ,  Ic  facré  flambeau  qui  allume  dans  les  cœurs  les  belles  flammes 
mUit^rnow  jç  l*amonr ,  &  rhcureuîc  caufe  qui  pffotfoit  vne  ferme  concorde  ,  & 
jL^'*%^^*  vne  inébranlable  correfpondance  entre  les  fubjcts ,  fie  les  Ofiders» 
hUfiâtéûT  ^^"P^Jîpqwcs  o"  Militaires.  Le  pain  qui  fc  fèruoit  ûir  les  tables  des 
^yL$  Ci-  Hébreux  ,  n'cftoit  pas  feulement  deftiné  à  les  noturir ,  mais  il  cftoic 
toyens.  principalement  confideré  pour  le  fymbole,  fe  hnftmmcnt  de  l'vnion^ 
tepmn  ^  &  de  la  paix,qui  eftoit  diligemment  cultiuée  encre  lepere  de  famille, 
haute  eftime  Sc  fcs  enfans^c^eft  ce  que  nous  apprenons  dudoâe  Raioi  lofuë,  fils  de 
pMrmyleSéw-  Leui ,  lors  qu'il  dit:  jippanebamurPdnes/Mpirfmnfitmféfcà^mU  >  Sc 
eiens.  nous  lifons  dans  les  queltions  de  taole  du  grand  Placarqiie»qoe  (i  dans 

vnfèftin  quelqu'vn  des  inuitez  auoit  prononcé  à  deflèiiM>u  par  inad« 
uertance  lenom  d'incendie ,  qui  eftoit  en  ces  (leclcs-U^  telle  exécra^ 
cion,  pource  qu'il  reprefentoit  l'eflèt  d'vne  haine  capitale>on  auoit  de 
coutume  d'expier  l'horreur  de  ce  nom  ,  en  répandant  vne  quantité 
d'eau  claire  fur  la  table,  &  fur  le  paué  de  la  falle,  afin  <f  effacer  les  ta- 
ches ,  &  les  caraâeres  d'infamie  ,  donc  ils  croyoienr  que  ces  lieuz^ 
auoientefté  foiiillez ,  bien  qu'inanimez  ,  &  infenfibles  :  ce  qu'ils  £ai- 
foient  particulièrement»  parce  qu^lseftimpient  que  lefèulnom  d'ini- 
mitié formoitde  l'horreur  ,  &  portoit  de  Tépouuante  dans  les  e/prics 
de  ceux ,  qui  aflîs  à  table  auoient  dans  leurs  mains  du  pain  &  des 
viaîides,  qui  eftoient  parmy  eux  les  véritables  fymboles  de  la  paix»  & 
de  l'amour. 

£t  certes  nous  deuons  eftre  perfuadez  >  que  fi  la  ville  de  Chalon 
foûmifè  fous  la  puiflânce  des  Romains  ,n'eiit  pas  fiDurny  itguliere- 
ment  les  munitions  de  bouche  à  leurs  légions ,  diftribuéesés  princi« 
pales  villes  du  païsdes  Heduens,  cette  faute  fi  confiderabledaiif  l'arc 
militaire,  eût  efté  vne  torche  £ïtale  ,qtii  eût  allumée  les  feux  de  nulle 
mutineries  &  de  (éditions  ,  qui  ont  de  coutume  d'arracher  des  mains 
viâorieufes  les  palmes  »  &  les  lauriers ,  pour  \i%  charger  de  funèbres 
cyprcz* 

Vn  foldat  qui  a  des  viures  autant  qu'il  en  faut»  pour  fijbfifter  parmy 
les  ^Eitigues  de  b  guerre ,  ne  (èmble  auoir  des  bras  que  pour  bartrc 
l'enneray ,  &  du  fang ,  que  pour  l'épancher  à  la  ekùre  de  fiwi  Prince. 
Ceftoit  autrefois  la  coutume  de  ramaflér,  &  d'eflnyer  le  (âiig  suec  da 
^ain ,  pour'eflacer  la  cachedes  lieux  qui  en  eftoit  airroicz  ;  Tertullien 
nous  l'appcçnt  en  fon  Apologétique»  au  chap.S»  où  il  dit  <^s  belles  pa^ 
^o\t%.Pat€rficr9rtan  infémstUfinectfémmefiéUlmcttiurqilimfiiét  mmr^ 
tfm^  qnifiA  cultrorldcât ,  item  partis  quofangmnii  urtUcntum  colUgdf. 
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Tw^  ëes  cho&s  Êicrces  vn  tuSmt  vous  cft  ncccflàire ,  qui  foît  encore 

^dsBtiaundreilc:  de  l'âge*  qui  ignpre  la  more ,  qui  rie  (ous  le  cretichanc 

meurtrier  <f.vncarpée>.pareiUemei>c  vousaues  befoin  de  pain  pour 

4amt(fi:r  k  Cing,  Et  ccwe»  on  void  par  de  fréquences  expericnces,quc 

la  èftriburiottxles  viuces  arrefte  des  déluges  de  fang  ,que  la  diferce 

Tdc  écouler  «les  vx^tnesdVoe  arno^e  mutinée  ;  d'autant  que  les  fol* 

dacs  (bm  petûtadez,  que  leurs  Généraux  ^  ou  leurs  Souueralps,  pour 

-laglmce  deiquels  ils  immolent  genereufèmenc  leur  viej  ontderoi- 

moorpour  eux,  &  font  touchez  d'vne  forte paflîon  pour  leur  falut 

Jors  qu'ils  les  nourrirent. 

friwm  Re£Ueéli£Hâ{àiCoit  autrefofs  l'vn  des  plus  eloquens  Orateurs  D.Bafîi.  St- 
del^EeUfe  LBX\nc)fftéUimâma  dort.  C'eft  ce  qu'infpira  autrefois  au  Uia.oraui7* 
^BoAlphooiè  vn  prudent  coufcil,qui  fut  que  dans fon  entrée  ttes- 
fDagnifi<^e  «{uSl  fie  i  Rome  »  il  reietta  les  couronnes  precieueis ,  que 
le  peuple  ador«te«ii  de  fes  héroïques  vertus  1  uy  prefenta  \  Se  il  vou- 
iotauefoo  chef  ne  f«corné  que  d'vne  couronne  faite  de  pain»  qui 
loy  rat  plus  glorieux  que  tous  les  diamans ,  &  toutes  les  pierreries» 
qui  brillent  auec  éclat  hir  les  autres  diadèmes  :  car  il  pretendoit  par 
làde  faire  patottre  au  peuple  Romain  »  &  à  toute  l'Italie»  qu'il  eftoit 
leur  perenocurricier^pout  auoir  cha(fô  vne  funine»qui  par  vne  gênera- 
ledeiblatioB  n'cât  pas  m&qué  de  réduire  leurs  plus  fuperbesVilles  en 
des  ctroetieres  effroyables  »&  leurs  habitas  fèmblables  à  ceux  de  cette 
place  de  Grece»qu'vn  manquement  de  viure  auoit  rendu  fcmblablcs  à 
dcsond)ies^s  lpeâres»&  phantomes.U  cft  donc  Muray  de  dire»que  ce 
qui  éleueplus  Superbement  les  pui (Tances  couronnées  »  eft  le  foin 
qu'elles  preonent  de  nourrir  leurs  fujeds  »  qui  n'ont  pas  pluAat  du 
pain  danf  les  nnams»  qu'ils  ont  de  l'amour  »  de  la  veneration*&  vne 
•obeyllan^  aueugle  pour  leurs  Souuerains. 

Xapcfifée  quemefournit  le  Liure  de  la  Gene/e  eft  raurllatite  8c 
Fort  inftifuâiuc  »  lors  qu'elle  parle  du  grind  Patriarche  lofeph  ,  elle  ^  ^ 

fiât  dit^  en  fa  faueur  au  Roy  Pharaon  ces  excellentes  paroles:Ti»  erà"^ 
fmtr^Hmtm  meétm  y&é$d  tui  êtis  Imperium  cunSw  fopulm  ohcdkt. 
Ta/erasle  grand  maiftre  de  mamaifon  »  &  tous  mes  fujeâs  ployé*  ^ 
wnt  fous  l'empire  de  ta  parole  ;  quelques  Interprètes  expliquans  ce 
n)ot  étdht^  tournent,  armabkitr  »  quVne  feule  parole  prononcée  par 
ce  grand  Miniftre  ,  ferr  vn  puiflant  armement  ;  mais  d'autres 
l'ont  traduit,  rf(4^Vi»r,  il  fera  alimenté,  comme  fi  obeyr  &  eftre  nour- 
ry  n'eftoient  que  des  noms  fytionimes  »  &  d'viie  même  figniiicatioiu 
Et  il  faut  auoucr ,  que  ce  Texte  facré  met  l'élcuarion  <le  noftre  Cha- 
loo  dans  fa  dernière  perfeAion  »  qui  pour  auoir  efté  le  magazin  public 
des  bleds  ,  c'eft  à  dire,  comme  la  nourrice  de  laquelle  les îegîoBS  Ro- 
«naincf  riroieni  leur  fubfîftance ,  on  peut  dire  à  fa  losange  »  qu^eile 
•eftoit  toutes  les  légions»  qui  executoient  aueuglément  tous  les  or- 
r\'  E  4tes 
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drcs  de  fts  illuftrcs  Conquerans ,  puîfijuc  obcyr  &  nourrir,  n'cft 
qaVneméme  chofe ,  exprimée  par  des  termes  diuersj  &  partant  il 
eftoic  vray  dedire/]ue  Chapon  comixitcoit  auec  autant  de  inains,quMl 
V  en^iuoit  dans  les  armées  Romaines  pour  l'^éleuation  de  leur  Repu- 
blique 9  que  Rome  n^eftoit  viâorteute  &  triomphante  dans  les  Gaû* 
les  que  par  la  fîdelle  diftribution  de  fès  grdns  »  &  que  lafbneaC- 
fiecte  de  la  Ville  »am  fait  le  fuiec  de  cet  Eloge  hiftorique»  eftoic 
comme  vne  forte  baze  ,  fur  la  folidité  de  laquelle  eftoic  appuyé  le 
magnifique  tronc  de  Ton  Empire.  Et  voilà  lans  doute  tout  ce  qui 
fe  peut  dire  de  plus  pompeux  y  pour  ék;uer  vne  Cité  à  la  cime  d'vn« 
grandeur  humaine^ 
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C  H  A  L  O  N 

APRES  SES  DIVERSES 

RVINES  ET  INCENDIES 

RENAIST  DE  SES  CENDRES 
comme  le  Phoenix. 

IV.     ELOGE     HISTORIEE. 

E  font  it  plaifantes  rcrecies  formées  dans  ks  efprks 
d^uoyez  de  nos  Genctfiaqu^  »  de  croire  que  le  Don« 
heur ,  ou  Tinfortune ,  que  la  ^ibilicé  »  on  que  les  fata- 
les ruines  des  Villes  foienc  des  bonnes  ou  mal'&ifan» 
tes  influences  i  êc  ocs  faoro&epes  dreflèz  félon  les 
^eceptes  de  cette  Aftrologieiudiciarte,  ne  font  que  des  phares, 
dangereux  «  qui  conduifent  leurs  difcîples  dans  des  fuacftes  précipi- 
ces de  mille  ^erreors ,  ic  contre  lefquels  TEglife  a  lâché  fes  foudres 
d'anathemes. 

Cardan  »  fort  fcauant  dans  cette  fcîence  de  tromperie  a  eu  aflcz  ^^mss  i$ 
dliardicdè  pour  loûtenir ,  que  (î  ceux  qui  eroployent  leurs  foips  tA^rtUp^ 
à  édifier  des  Villes ,  obferuent  auec  exaâiiude  le  Ciel  »  fous  lequel  -^  ^-^^T^ 
ils  les  ▼eolcnt  placer,  &  qu'ils  treuuent  des  Eftoilles  fixes  pour  afccn-  f^  ** 
dans  &  dominateurs ,  que  c'eft  yn  prefage  certain,  que  ces  Villes  bra-    '* 
seront  genereufement  Vempire  des  temps  j^ic  qu'elles  triompheront 
daxapricede  la  fortune ,  quoy  qu'ennemie  de  tout  ce  qui  eft  de  du- 
T^Ie  dans  t'vniuers. 

Le  grand  Pcolomée  dit  deux  choies  fort  confiderablcs  fur  cette 
matière  >  fi  elles  eftoient  véritables.  La  première ,  que  fi  les  nai(Iân« 
CCS  des  Villes  font  éclairées  des  premiers  rayons  du  SoldL  au  temps 
que  céc  Aftre  fort  de  fa  couche  tout  éclatant  de  fcs  fplendedrs» 
qif  elles  auront  fans  doute  le  bon- heur  de  di(puter  de  Timmotabilité 
^  El  âœc 
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auec  les  choses  les  plus  {labiés  ,  &  les  plus  arre(l«cs  ;  inaisque  (l  niu 
cencrairc  dans  leurs  fondations  l'on  conneîr  que  la  Lune,  qui  eft,  cet- 
te Planecte  changeante  ait  la  domination,  il  taut  cftrc  certain  que  le 
mêVne  ficelé  >  qui  aura  vtu  auecioye  leur  éleuation ,  pleitreiîa  Icuqui— - 
ftcdeftrudUon. 

L*aittre  chofc  que  dit  ce  granà  Mathcmaticieaett-,  que  pcmr. arrê- 
ter le  bon-heur  fur  les  .Villes  ,  il  eft  abfolument  nccelfairc .  quel'ho- 
rofcopc  de  «s  lieux-là,  &  cduy  du  M^iftre  Architedfcc  ou  Poiulaieur, . 
ayent  vne  fi  parfaite  fympathic  &  corrcfpondance.que  les  nrimci 
AiOics  qui  ont.prefid^  en  cciix^à  poflcdent^eméine  poauoir  dan% 
céiix-cy ,  de  forte  qu'on  n'y  poific  obferuer  aucun»  différence,  ny. 
dans.lcurs  arpçâ;s,ny  dans  leurs  firuations,&  moins  encore  dans  la 
nature  de  leprs  influences*. 

Nous  apprenons  du  célèbre  Hiftorien  Baudouin,au  liuredixneufic* 
me  dePhfftoiiedeMalthe,  qu'Antoine  Febrora  Mathématicien  Sy« 
facufain  fê  treuuant  lors  que  le  Grand  Maiftre  de  Malthe  ,  l'inuinci— 
ble  fc  le  Religieux  Pfèros  de  la  Valette  ietta  les  fondemens  d'vne; 
nouuelle  Ville,  en  l'ifle  Schebebras ,  qu'on  appefloit  auant  fa  fonda-  - 
tion  la  Viélorieufe ,  il  prit  ex^ékeiacnt  par  le  moyen  de  k*aotheu£. 
du  Soleil  l^heurç  &  le  moment  que  le  Grand  Maiftre  auoit  mis  la  pre- 
mière pierre  en  fes  fondemcns,qui  fut  à  dîx-fept  heures  de  rhorologe. 
d^talie,  &tq«iarante»deux  minutes  auam  Midy  ,.lofs  que  fous  l'éleua^ 
tion  d«  Pôle  les  vingt  dcgrez  momeat  fttrl'ofizonorieiHal,&^cn*- 
uîron  quarante  minutes  du  Si'gnc  du  Cancre  ,  &  iugea  le  poinû  ic 
c^tinftanctres^heureax  ,&eneSèt  quelques  vieillardis ,  dé  qui  les* 
cheueux^blancs  font  quelquefois  des^  fçauantcs  écoles  ,^où  Tcxpe-- 
lietice  donne  dê(blidesiiWb:uâions,  dirent  d'viie  voix  coiDmune,que«. 
cette  fondation  efteit  vnaccomplidèmenc  d'vne.ancienne  propbecie»« 
qui  diibir ,  que  U  ;emps.yiendroit , jque  chèque  palcae  du  mont  Sche^ 
bebras  vaudroit  plus  que  l'or ,  que  les  diamans»  &  que  les  pierrericfit. 
detoucvn  monde. 

,Ainfi  la  pcofperît^des  Villes ,  &  lef  périodes  de  leur  dûr^e-,  &  d^ 
leur  fubfiftance  font  attribuez  à  la  bonté  ^  ou  à  la  malignité  des  Pla-» 
nettes  ^  qui  ont  eftéJes  gpuuernantes  ,  &  les  prefidentes  dans  leurs^ 
horofcopes  :  penfées  toutefois  qui  ne  font  que  desillufions ,  &  des^. 
.fiintames,qiiel'Afti:ologie  ittdiciaire  ainuentér  &  dont  la  fauflè-ii 
ti  n^ft  pas^  moins  puniflàble  ,  qu^eUe  eft  reconnue  vaine  &  ridîcu*» 
le  par  leurs  contraires  euenemcns  ;  puifque  la  Religicm  nous  ap-» 
pra)dies  décrets  du  bon- hêar,ovi^u  mal-ltcur  ,qiii  rendent  flonfl 
fautes  ,  ou  infortunées  les  Villes  ,.font  efcrirs<^an&k^rand  Liure  de 
la  DiuineProuidencc ,  qui  font  les  fculs  Oi'acles ,  &  ley^langues ,  qui 
peuuentpredire'&  publier  les  chofes  futures  ,&  qui  releuent  prtua- 
«toemcm  do  fiLefibrt  Sounecain  dcia  Luftice,  &  des  voli;»mez  du  Ciel^ , 
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e'èft  pour  ce  fîiict  que  IcTiicfias  d'Euripide  éclaire  feulement  ^cs 
hioïkresde  la  raifon  ^  difoic»  que  c'eftoic^  vn  fot  meftiet»  que  celuy  in  rhauf" 
4^noncet  l'aduentr  par  des  prognoftîcs  >  quand  niéiiie  on  fcroit  in-  fiji* 
faillible  dans  cet  Art  :  car  fi  on  dccouure  des^  verkez*  odieufès,  on 
s'attirera  la  nnal-veillancede  ceux  qu'elles  bltflènt  &  qu'elles  mena.  Datigir  di 
ceotî  que.  fl  l'on  ment  paf  compaffion  ou  par  complaifanée^^nne'^j^^^ 
peut  éoiccr  la  iufte  colère  des  immortels  ;  ain(i  à)oàte-t'il ,  il  n'appar*  iudMmrc. 
tient  qu'au  feu)  Apollon  d'exercer  la  charge  de  Deuin  ,  &  de  rendre 
des  Oracles  ipar  ce  qu'il  n'cft  point  contraint  de  dtfplaite  aux  dieux^-^ 
&(envf£ige  ne  peutpMir»ny  foncœuc  eftretoucné  delà  crainte» 
que  les  Grands  de  la  ter reluy  pourroient  donner ,  comme  oftant  ëlC'> 
oéàvne  condition  infiniment  Tuperieureà  la  lent, pour puiflànte 
qu'elle  fok  :  Mais  fi  IcsTheoremes  que  la  fctence  iudiciaireaenièi- 
Çn^j  oa'  pour  parler  plus  veticabtement>  qu'elle  a^^inuenté^  pouuoient 
former  dans  les  efprits  kumainsrdes  fenfimens  de  leur  iniàillibflitéjls' 
nous  (èroicnt  des aÛèuranccs  de  laftlicité,  &d<  la xlurée^  qtii  paroic* 
ftnfiblemene  atKichée  à  noftre  ville  de  Ghalon  ;  carde  grâce  ,  âpres 
auoir  (bucenu  genereufèraeut  des  entières  ruines  y -Se  auoir  efté  fou* 
uenc  cnieuelie  dans  vn  tombeau  de  flammes  6c  de  cendres»  quel  fiecle 
eut  p&iamais  fe  promettre  de  voir  Ton  reftablifièment  dans  fa  premiè- 
re béante  &fit  rcflsmrationdatis  fon  ancienne  grandeur  rneantmoins 
par  vnmodigeltirptenant,  nous  voyons  que  fcs  étomiantes  4irgraccs'  ' 
aa  lieu  d^abailfcr  fa  gloire  >  ont  efté  l'iliuftre  Théâtre  ,  &  le  magni-  • 
fiqoeTione  de  fa  grandcui,  &  feroblable  à  cette  famenfe  palme,' 
dont  parle  l'Hiftorien  naturel  >  qui  fonit  d'vnefurieufe  incendie  plus  pi^r. - 
Tcrdayanre,'&  plus  droites  il  ftmbie  que  cette  Ville  n'aye  tdé  fr 
Ibuuenc  rcnuerieeyqde  pourparoître  plus  magnifique  »^- que  ces 
flammes  qui  en  deuoient  eftre  l'aneantMèment  ,ayent  efté  les  tro- 
phées immortelles  de  fa  gloire  ;&  certes  kinitc  de  cet  Eloge  k^ 
tz  voir ,  qoe  les  habitans  de  cette  Ville  tant  de  fois  ruinée ,  &  au-^ 
unt  de  fois  reftablie ,  ont  eftë  durant  la  reuolution  de  plufieurs  fie- 
des  les  prodiges>&  les  écoles  viuantes  d'vne  héroïque  confiance  »  Sa 
^'ils  ont  efté  plus  qu'hommes^ pour  auoir  efté  immobiles  par- 
aay  les  plus  rudes  fecoufiès  d'vne  fonuneennemie.   Toutefois  il  fau^xr/  rrmdf 
auoiier  par  la  force  de  la  raifon  ^  que  les  grands  Hommes  ont  vne  hpmnM  omt 
fi>rte  paffion  pour  vne  condition  fubfiftamci  &  ennemie  dei'incon*/4y^<^  pour 
ftance,&  des  vici(Iitudes»qui  font  les  mal.heureu(ès  produdions,  que  'vm  conditiâ 
la  fonunc  donne  fi^foauent  au  monde  ,  qui  parait  eftte  le  thsatre  le  fi^^^^  àt^r^ 
plus  ordinaire  de  it%  bizarteiies.  Ces  Héros  fouffrent  les  change-  ''*/^'' 
Buens ,  mais  ils  ne  les  défirent  pas  >  ilsTès'-acccprent  comme  les  mi- 
tes de  la  prooidence,&  les  effets  otdinaires  de  la  reuolutionde 
«e  bas  vniuers  ^  mais  ils  ne  les  anticipent  pas  /^erfuadez'  qu'on  ne 
ipu.  xien  moauoii  ian$  agi^ation^  fc  noleace  >  ic  voir  comme  la  na^» 
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turc  jpaAecl'vn  contraire  à  l'autre  >&  comme  elle  âéftruit  tontce 
..c:s^  i:s  Qu'elle  quitte» il  faut  confclTer  ingenuément ,  aue  Its  cbangemcns 
•hofig^fmm.  h>nt  les  broches  &  les  ruines  des  temps  9  les  ditfbrmicez  du  mon- 

•  de  y  les  caprices  delà  fortune ,  &  les  imperfeâions  des  hommes*  ^^ 
Faifons  toutefois  paroitre  fur  le  théâtre  de  cette  hiftoire  »  les  dii« 

traces  que  Ghalon  à  t^jé  Mner^ufement  en  vne  grande  diuerfitc 
e  temps  &cir confiances  d'attàires»comme  des  objets  de  compaifion. 
Trmieri  La  première  ruine  que  fouffrit  la  Ville  de  Chalon ,  ou  le  premier 

ruine  de     malhcur  qui  fit  paroitre  la  fermeté  d'efprit^&la  conftance  dcnos  bra* 
cbdUn  p^  ues  Chalonnois  arriua  en  l'année  deux  cents  foixante  quatre. 
les  AlUmans      Lors  que  les  Allemans  tyramii(èz  par  t^nfatiabte  paifion  de  l'a-< 
«^^^^  ?^  uaricc ,  regardèrent  les  riches  Prouinces  des  Gaules  »pluftot  com- 
chrêcm  leur  ^^  j^^  mines  d'or ,  que  commeJe  magnifique  théâtre  oi  ils  deuoient 
*r*'r    ^  ^^^^  éclatter  leur  venu  &  leur  generouté.    Cette  armée  compo- 
^reenede     f<5c  de  fes  infaiablcs  ,  &  defes  furieux  >  entre  dans  ces  pays  opu- 
l'Emàereur    ^^^^  >  ^  ^^  façon  de  ce  Cheual  du  Soleil»  que  les  Poètes  appeU 
Gédiem  ,  é§ei  lent  Brûlant,  parce  qu'elle  alluma  Ynfeu  fi  enra|^  >  qu'il  redui- 
rMfpçrt  tfA--  fit  en  cendres  tous  les  lieinc  voifins  de  (à  marche ,  &  de  (à  courfe. 
uMtm.         Il  confidere  toutes  les  Villes  ,-&  principalement  la  noftre  ,  fur  IcC^ 
quelles  cet  horrible  orage  charge  de  foudres  6c  4^  tempeftes  dé- 
chargea fafurie,  comme  des  tombeaux  &  des  buchersr  encore  fîi' 
mans  »  qui  auec  auunt  de  voix  &  de  bouches  qu'il  y  reih>it  d'étin^ 
<:elles  »  &  de  charbons  ardants  demand^ent  iutUce  au  Ciel  »  com« 
me  vn  digne  vangeur  de  ces  crimes  fi  exècrablestcette  irruption  hor- 
rible de  ces  peuples  Septentrionnaux,  tomitiandée  par  leur  Roy 
Chrocus  >  qui  eftoit  vn  monftre  plus  inhumain  ,que  tous  ceux  que 
lei  mal-heureufes  &  fécondes  couches  de  l*£g^te  nous  ont  iamais 
produites>fut  vn  (àcrifice  &  tn  autel  où  des  millions  de  vidfcimes  hu- 
maines font  égorgées ,  lesenfans  font  arrachez  du  ventre  de  leur  mè- 
re ,  la  femme  eft  enleuée  d'entre  les  brat  de  fon  mary ,  le  mary  eft  af- 
fafEné  entre  ceux  de  fa  femme  ;  en  vn  mot  toute  la  marche  de  ici  bar- 
bares>  qui  portoient  le  feu  &  la  defolation  par  tout ,  fut  vn  déluge  de 
fang>qui  inonda  les  plus  confidefàbles  Villes  des  Gauies.Chalon  (^ui 
eft  rvrie  des  principales»  eft  réduite  toute  en  feu  «  qui  n'eft  éteint  que 
par  lefang  que  terfent  fes  généreux  Citoyens  pour  la  conferuacion 
de  leiir  muraille ,  &  le  feruice  de  l'Empereur  Galien ,  leur  Monarque 
.    8c  leur  Souueraih. 
^J!u^îuJe      ^*  fcconde^efolarion  que  foufFrit  la  Ville  de  Chai  on,  fut  vn  efFcc 
chslm  pétr  ^^  l'exécrable  cruauté  d'Atiila,dcqui  la  vie  ne  fut  qaVn  funefte  thca- 
jittilU,  en   ^^^»  ^^  mille  fanglantes  tragédies  furent  reprcfentécs  ,  ou  pluftôt 
/*«»  4^1.       ^"  ^*^^el  ftniblable  à  cclny  des  anciens,  qui  n'eût  pour  fa  matière  que 
des  tcftcs  racrifiécs,&  pour  mortier  que  lefang  humain.  Ce  Prince  ne 
fût  pas  pluftôt  enfanr^uM  fut  foldat^il  fût  pluftôt  éclairé  delalueut 
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^vne  cfpéc  meurtrière  que  des  rajonsduSoitil,anflîil  ne  refpîra  ia- 
inais  que  le  carnage  ^  lé  fang  des  hommes  rougit  (à  pourpre  Royale, 
&  il  ne  monta  fur  le  crooe  que  fur  des  corps,  qui  furent  les  picovables 
tiâimes  immolées  à  fa  tyrannique  ambition  j  &  pour  achcuer  (on  ca- 
raâere  ,  ce  ncionftre  d^aturé  n'eut  autre  pieté,-  que  celle  que  luy- 
nccne  (e  donna*,  (t  qualifiant ,  Le  fUâU  de  Dieu ,  couurant  fous 
la  Religion  de  ce  beau  tibe£i  haute  impiété  >  puifque  lefleao  di^ 
uin  dciruifoit  aoec  autant  ou  pins  dt  chaleur  les  Temples  éleuez  au 
culte  du  vrayDieu^qne  les  Palais  d^s  Princes  eftrangers.ActilIa  donc 
prétendant  par  vne  rage  d'ambition  ,  qne  tout  ce  bas  vniners^  feroit  fa  ^ 

ilonarchie,&quetous^les  b6mes  n*àuroient  des  mains  &4cs  bouches 
que  pour  luy  rendre  des  hommages ,  &  !uy  offirir  de  ^encens  comme  ^s  ^ 
i  ?ne  diuinité  mortelle,entra  comme  vn  furieux  dans  lesGaufcs,fuiuy  '^^JJ^L^  -^ 
dVn  puidànt  corps  d'armée  ,  compofif  de  cinq  cents  mille  hommes,  ^  ^/^s 
perfoadé  par  vne  téméraire  &rrompeu(èerperance»qui  ftattoitfon  in-  ^//^  htmeu 
utiable  ambicion^qpe  les  Françoi$,&  les  Bourguignons,qui  n'auoienc 
ei  contre  toutes  las  nations  de  la  terre  que  des^  bras  d'ader ,  &  dés 
coeurs  de  Mars,n'en  auroient  contre  les  violentes  attaques  de  (es  ar- 
mes que  dc^iblcs  &de  rimid€s;&méme  que  le  feul  nom  d'Attiila  ab- 
batroit  la  fierté  &  le  courage  de  ces  peuples,  qui  auoient  tOBJours 
cfté  formidables  à  tout  tvniucrs  :  neantmoins  il  reconnut  à  fa  houte,   >^^»  ^.^ 
%uc  ces  grandes  âmes ,  qui  ne  pouuoient  pas  fe  mettre  à*  couuert  de  ^^^^  ^^  vj^ 
fcttts  muiailks  contre  les  efforts  de  fes  puilTantes  troupes,  deuindj et  ^^^  ImJd 
elles-mêmes  des  bafti<Mis  de  bronze,  capables  de refifter  à  lafuriejf^>  du  cow 
de  cet eonemy  cruel  &  impitoyable  r&  ne  regardant  plus  leurvie^r^i^e^fiFrÂ^ 
que  comme  des  hofties  deftinées  à  vn  fanglani  facrifice ,  ils  eu-  fou. 
lenc  la  hardiedè  de  s'oppofer  à  (à  marche,. mais  non  pas  toute- 
fois allez  de  force  pour  luy  empêcher  l'entrée  de  la  Boureongne, 
•à  treaqant  les  Villes  de  Chalon ,  &  de  Mafcon  en  edatde  luy  refi-^ 
fter^il  employa  toutes  fes  troupes  àles^forcer  ^de  forte  qu'après  plu- 
fieors  rades  attaques  par  le  fou  ,.&  par  le  glaiue  ,  il  les  reduilît  on 
cendres  >  6e  de  Villes  en  fir  vn  pitoyable  fepulcre  ,  pendant  que  Gon- 
dioch  j  Roy  de  Bourgongne,  eftoit  en  Champagne  aucc  (es  forces»  à* 
deHèin  d'en  faire  vne  ionâion-  auec  celles  qui  e(fcoien( commandées 

!iar  le  vaillant  Héros  AetiusRomain ,  qui  auoit  ordre  de  l'Empereur 
on  Kfoiftre  d'alfifter  Merouë  ,  Roy  des  François  ,  &  Theodoric  Roy       . 
des  Vvifigots  rqui  faifoient  de  puidàns  armcmens  \  deflfcin  de  com-  J^^  ^^ 
battre  Atrilla  leur  ennemy  commun ,  ce  qu'ils  firent  es  champs  Ca-  i^ch^l^im 
talatmiqoes^  où  ce  fupcrbe  Tyran  vit  {^%  palmes  &  les  lauriers  foUil-  chéne^  rUf 
kz  ic  flétris  dans  fon  propre  lang,  &  âans  celuy  de  fes  foldats.  L^on  fi  ^  nV^^/^ 
remaraue  que  ce  pitoyable  faccagement -de 'Chalon  arriua  precifé-  (^c. 
ment  ran  de  noftre  Seigneur  quatre  cents  quarante-cinq,  ou  felbn  ArmêentAr 
d'autres  Autheur  l'an  quatte  cents^  cinquante- vn-  Chalon  itïcxxécùlUàijMtê^ 
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chslm/ere-  dc  cctcc  îttfortunc  »  comme  le  miraculeux  Pliœnix  rcflufcW  de  fon 
/««|^«/r#  odorant  tucher,  goûta  les  douceurs  dVn  paiHble  calme  iufques  au 
^ftMiJu.        temps  de  Clotaire  I.  de  qui  i'vn  des  fils  nonam^  par  ÙLin&  Grégoire 
de  Tours  dans  fon  hiftoire  de  France,  Chramnus,&  par  PaolJEtnile' 
Granus ,  pcrfuadc  quelapourpcequiluy  auoit  donné  naiflànce,  ft- 
roit    comme  vt\t  clef  qui  luy  deuoit  ouurir  coûtes  les  Villes  du 
Royaume  :  ilpoia  le  fiegedeuant  Chalon  ,  qui  fut  genereufemenc 
opiniaftré  par  la  valeur  de  fes  braues  habitans  ;  mais  n'cftant  pas  tc- 
Trdfitme  m*  nable  contre  de  fi  puisantes  croupes^  Chramnus  l'emporta  d'adàuc» 
cfndit  de  U  8c  h  mit  à  feu  &  à  fang ,  pour  vaneer  Tiniure  qu'il  croyoît  auoir  et» 
vilUdê  cha-  fuyé  par  vne  fi  longue  &  genereufc  refiftance  ;  Siétion  qui  deuoic  eftrc 
hfÊ  e^nse^.  pluftât  couronnée  que  non  pas  punie  :  toutefois  par  me  faneur  fur- 
far  ckrm-    prenant  de  la  Prouidence  Diuine,ce$  feux,  bien  qu*impitoyables>al- 
^^^'  lumez  en  tous  les  quartiers  de  cette  Ville  infortunée,  luy  furent  auiS 

précieux  que  les  fiâmes  qui  brûlèrent  autrefois  les  monts  Pyrénées: 
car  ouurant  auec  leur  furie  les  entrailles  &  les  concauitez  de  ces  hau- 
tes montagnes ,  ils  en  fi^rent  couler  de  gros  ruifTeaux  d*or  &  d'argent 
ibndus  ;  de  même  ces  feux  allumez  par  lacolece  de  ce  Prince,  furent 
four  noftre  Ville  defolée  vne  occaiîon  de  bon-heur  ôc  de  gloire: 
car  la  mort  ,de  qui  les  autels  font  auflî-bien  ch^^gez  de  viâimes 
couronnées ,  aue  de  populaires  £c  communes  ,  ayant  arraché  du 
trône  Royal  Ciotaire  I L  pour  l*^nfcrmer  da»is  vn  fepulcre^la  Monar- 
chie des  Gaules  par  la  mort  de  fon  Prince,fouflfi:it  vn  inopiné  djémem- 
brement  en  quatre  Royaumes,qui  diuifant  les  Prouinces,partage  pour 
l'ordinaire  malheureu^ment  les  amours-,  &  les  inclinations  des  fu- 
ie ncfotime  jets  ,  &  des  Princes  :  de  forte  que  par  diuifion   le  Royaume  de 
^  Bowrgon-  Boutgongne  echeût  au'RoyGulchram  ou  Gonthran  pour  fon  pa- 
^  arriusen  trimoine,  qui  luy  cftoit  dcu  en  qualité  de  Fils  de  France. 
fartage  *  Ce  Prince  n'eut  pas  pluftot  pris  poflcffion  de  fes  nouueaux  Eftavs, 

Gêiftbra**     que  charmé  des  beantcz  dont  la  nature  auoit  efté  fi  libérale  à  la 
ville  de  Chalon  ,  &  fur  tout  rauy  de  laciuilité  de  fes  habitans ,  qu'il 
y  eftablit  le  fiege  de  fon  Royaume  ,  &  par  vne  prerogatiue  très-fin** 
CênthrÂchpp-  guHere  il  choiut  les  cœurs  de.  ces  brapes  Citoyens  pour  eftre  fon 
fit  chalon    trône  viuant^&  l'illuftre  temple  de  fon  amour, qu'il  fit  paroîcre 
four  fa  vilU  au^c  «nt  d'auantage  >  qu'il  effaça  en  peu  de  temps  toutes  les  mae- 
Cafitali.       qacs  de  fa  precccfcnte  difgrace;  &  il  femble  que  le  Ciel  dcbon- 
aire  fit  à  cette  Ville  par  la  prefence  de  fon  Monarque  ,ce  que  ie% 
Coktuno  de  Chrçftiens  des  premiers  fiecles  de  l^Eglife  pratiquoient  aux  corps 
^''/tr^'^^'^'  ttîôrts  de  leurs  généreux  martyrs,  qui  auec  autant  de  bouches,  & 
r    l^^^  autant  de  voix  xju'ils  auoient  de  goûtes  de  fang  dans  leurs  veinçs, 
]es        yrs.  ^^^^^^^  publié  &c  foûtenu  fermement  les  verhez  infaillibles  de  leur 
Religion,  ils  couuroientles  playes  receucsenvnû  rigoureux  ,  mais 
illu/lre  combat]  de^plaques  dox>  garnies'^  de  belles  pierreries  >  afin 
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ât  les  RRi4re  ptlis  glorieofès»  Se  ils  cftoiem  inhumez  en  cck  homtorsK 
ble  ^aipage  ^  pot»  confiiorer  à  Vimmorcalit^  de  la  gloire  leurs  hcroï- 
jc^^ktM  vcf tus  ;  de  inefroe  il  Ccmfjliok  aux  courageux  habitans  de  Cht« 
lon^i  (brtflff^c  encore  tout  fraiclietDcnt  de  tîncendie  »  Se  du  c^ma-  • 
^e»  (jnetous  les  regards  de  leur  Religieux  Roy  Gontran,ieursétoiefit 
pliis  p/ecleoz  que  iTor  te  queles  diamatis  ;  Se  que  leur  éclat  plein  de 
Ma|cftc  pouuoit  non  (èukment  couucir  la  diffbrmitc  de  leurs  playes 
recettes  dans  leur  (àccagefuent»  mats  qu'il  les  rendoic  îUuftres  Se  auan- 
tagcu(ês  :  ce  o'eft  pas  en  ce  lieu  où  ie  veux  produire  les  belles  &  Oua- 
tes aâions  de  ce  grand  Prince  qui  a  mérita  des  autels  »  &  des  temples 
par fafainter^ conComm^tie  luy  reièrue  vn  Eloge  qui  (êsa tedkeatre 
oÀ  fa  pieté  héroïque  paeoîftra  auec  pompe* 

le  ne  touche  qu'en  paflant  de  t'incendie  qui  fât  alkiinée  dans  celte  ^^  ^^ 
Tille  9  en  l'annife  fis  cents  quarante-neuf,  parce  que  nos  Hiftoriens  ^^^  ^ 
n'en  font  aneone  meMion ,  toioo  m  ancien  manufcript  »  oui  rapporte  dwtdeft^ 
en  ces  terates  >  qn^  la  mefme  annde  ii  acriua  vn  grand  accident  de 
feu,  dont  on  ne  ^ait  pas  la  caufct  c'eftoit  (bus  le  règne  de  Clouis,  dans 
le  temps  que  Flocate  Maire  du  Palais  eût  vn  grand  démeflé  auec  Vvil- 
lebaud,  dans  U  ville  d'Autun,  (comme  nous  le  ferons  voir  dans  f  Elo- 
ge fmum^  des  Maires  de  Palais>)&  en  vn  rencontre  le  toa>le  iour  (iii- 
uant  M  vftit  à  Chalôn  ,  où  il  ne  felouma  pas  long  temps  »  à  caufe  de 
cet  accident  de  (eu  ,  &  furptis  d'vne  grande  fièvre ,  partit  pour  fainâ; 
kan  de  Laofiie,  Se  delà  à  Dijon  oà  il  mourut»  Se  enterré  à  fainâe  Be^ 
nigne  \  Mads  comme  nous  auons  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  mé* 
me  fuict ,  il  fcïz  raconté  fort  au  long  »  quand  nous  parlerons  de  la  fu« 
nefte  broiitUene ,  qui  panagea  les  cœurs  ambitieux  de  Vvillebàud ,  Se 
Flocat^qui  eftoient  les  plus  illuftres>  Se  les  plus  puiflàns  Seigneurs 
des  Eftats  de  Bourgongne ,  lesdiuifa  en  deux  partis  >  qui  enflent  eftd 
ftns  doute  leur  cercueu  Se  lenr  tombeau  j  fi  la  Prouidenee  Dinine  k* 
cooraUe  à  vn  peuple/»ù  la  irieté  Cfareftitnne  eftoit  fleoriflante»  n'eèt 
diuecfj  ces  tampeftes^ainfi  la  difcorde  qui  eft  formidable  à  tous,  nTais 
particulietement  aux  puifiànces  ,  fût  auffi  véritablement  vn  flambeau 
de  foa  &  de  fane  1  plus  grand  que  ne  fut  autrefois  celuy  de  f  impudfr»  ^ 
qôe  Hdeine*  à  îa  ville  de  Troye  y  Se  à  toute  la  Grèce. 

Tenons  à  la  qoafriéme  ruine  qui  dcfola  mifèrablement  la  ville  de    Sts^rUmê 
Ckalon,  elle  arrjiua  l'an  71 9«  félon  qu'en  font  foy  fàinâ  dregoire  Ar-  ''*^^'' 
eheoefque  de  Tours,  Hiftorio^aphe  de  Franctff  ^  d'antres  Auteurs:  P^^*^ 
foas  le  règne  deTkeodoric  I  £  puChilperic  U.  lors  que  ks  Saranins»  J  ^h^s 
Se  Tvifigots  fiufiMent  de  grandes  ft  horrtt^les  incursions  )  Se  efttfis  ^  e^l^^ 
entrent  dans  la  France»  comme  daM  vn  ptys  de  conquefte,  k  dedèin  de 
É^faire  leor  aaarf  ce,  (èmblable  au  feu  »  de  qui  ^'inclination  ne  dit  ia« 
umt  €'t&  afièa  >  (  pont  parler  félon  les  termes'du  fagt }  poctetent  le  • 
ftflttoAMMirAittt  i^Ktes^^  ûche» pSeûàwitCmm  Aroainoesdccé 
HCoyàumetces-Chrcftien,&  y  allumèrent  vn  lêu  6  opiniaSre  que  les 
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torrens  A\^  plus  pue  fang  des  François,  ne  U  peucenc  iamais  eftcindte  f 

Noftre  Chalon  fûc  le  chcacre  &  la  fcene  ^  où  ces  peuples  ennemis  du 

Ciel ,  Se  de  la  Religion  >  ioiicreni  leurs  plus  fanglantes  tragédies  ,  & 

fut  comme  l'autel  »où  mille  célèbres  hécatombes  furent  égorgées  >  &c 

facrifiées  à  leur  ragp. 

Onqt^me      ^^  cinquième  ruine  de  la  ville  de  Chalon ,  laquelle  comme  cllt  a 

^^^  j  ' /^  cfté  la  plus  funefte  de  toutes  les  autres^  elle  demande  auffi  vn  difcours 

^mtUeàiChx'  ^"  P^^  p'^^  difïlis,  pour  l^s  ca^traordînaircs  circonftances^  &  les  eau-» 

Un  »far  Lo-  ^^s  S"*  1»  fufcitcrent. 

Thaire  ,  «»      .  Loiiis  Ic  Débonnaire ,  Empereur  &  Roy  de  France>  fiit  le  premier, 
l'an  834.        niais  innocenc  flambeau  qui  alluma  dans  la  miferable  ville  de  Chalon 
Ahbregé  de  vne  étonnante  incendicicc  Prince  fut  le  fuietd'vne  tragedie^que  toute 
i^Hiftoin  ^  la  France  a  pleuré  aucc  des  larmes  de  fang.  Le  nom  de  débonnaire  ou 
Louis  U  Ve-  depieux  ,  fût  le  fcul  crime  de  ce  grand  Monarque  ,  auifi  bien  que  la 
boHMtre,  ,ur  ^^^ç^  ^  l'inftrument  des  horribles  difgxaces  qucfa  magnanimité  for* 
U  ru)et  d€  ^  jjg^^  ^  fccouruc  du  Ciel ,  foûtint  &  calma  heureufemenr  j  car  pour 
'!^d!e^de  ^  ^^^^^  ^^^  pitoyable  iufques  à  I*excez  ,  qui  rauit  fouuent  à  la  vertu  la 
^clalcn.      '  vcneration  qui  luy  cft  deuc  enuers  ks  propres  enfans  ,  qu'il  confidc-» 
roit  comme  fon  fang  &  (ts  entrailles  »  il  fut  impitoyable  à  fcs  fubjets*. 
&  plus  encore  à  foy-mcfroe ,  d'autant  que  la  pieté  à  laquelle  la  Reli- 
gion paycnne  a  drefsé  des  Autels  ,  &  facrifié  des  viûimes  ,fût  entre 
les  mains  de  ce  Prince  vn  glaiuc  meurtrier  qu'il  aflSla  contre  fon  pro-.. 
pre  fein ,  &  dont  les  playes  feignent  encore  de  telle  façon  dans  toutes 
nos  Annales>que  tous  les  (îecles  futurs  n'en  effaceront  iamais  les  hoh- 
teufes  cicatrices. 

Il  faut  dont  fçauoir  que  le  lia  nuptial»  manqua  d'eftrele  fepulchre 

de  noftre  Lôiiis  le  Débonnaire ,  &  de  ks  Eftats  >  fi  la  Prouidence  Di- 

uine,  qui  veille  continuellement  au  falut  de  noftre  Monarchie  ,  n'eue 

setmi  wuir  ^*^^"y  ^^  ^  ^^^^  malheur  5  car  ce  Prince  ayant  épousé  en  fécondes 

rmxeieLùiHs  "opces^vue  Princeflè  nomiBéeludith,  contre  le  çonfentenaent  deLo-*' 

U  dtbotmairê  chaire,  de  Pépin ,  &  de  Loiiis  (ts  enfans  ,  parce  que  les  féconds  vœux 

éhrMfde  la    <]tû  font  fouuent  la  fource  de  mille  defordres  choquoient  où  leur  in- 

MMarchie.    tereft  »  qui  eftoit  le  mal-heureux  démon  de  ce  temps-là  ,  comme  il  eft 

encore  du  noftro  ,  ou  pource  qu'ils  nourriflbient  dans  leurs  âmes  des 

c4pita^es  aigreurs  contre  Bernard  Comte  de  Bezier^qui  par  le  pouuoir 

abiblu  que  Tfimpereur  luy  auoit  donné  dans  le  gouuernement  >  en 

qualité  de  Maire  du  Palais  >  auoit  négocié  adroittement  ces  nopce's 

qui  leur  eftoient  fi  odieufes ,  à  quoy  il  faut  adioufter  >  que  ce-fecond 

mariage  ayant  donné  à  noftre  Louis  vn  troifiéme  Bis  >  nommé  Cbar-^ 

les,  qui  cftoit  l'obiet  de  l'amour^  &  de  la  complaifànce  de  fon  père,  & 

^#^*  •*  de  qui  Ica  méditations  les  plus  ordinaires ,  eftoient  à  eftudier  les  mo- 

k  ^^^'   hU"  V^^  ^  ^^  expcdiens  5  pour  éleuer  (on  chtï  Charles  fur  le  thrÔ9C.,  à 

f^^*       iexclufion  de  Lothaire^  6c  de  Pépin,  amttt  nitanimokis  tories  les 
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Loix  fondamentales  du  Royauma,ccckrriier  outrage  plus  que  tous  les 
autroj  pw£cdcns  ,  alluma  dans  le  cœur  de  fcs  trois  frères  vne  haype 
implacable  contie  leur  pcre,  &  leur  puifué  y  Tambition  leur  infpirant 
cecooiêil»  que  puis  qu'ils  eftoient  nais  dans  la  pourpre^  cette  nai  (Tan- 
ce augultc  les  obligeoit  à  en  difputer  les  droits  acquis  ,  iufques  à  la 
dctnicrc  goutté  de  leur  fang  :  Et  pour  exécuter  ce  delTein ,  ces  ieunes 
Princes  mettent  en  campagne  vne  puiifante  armée,qui  marche  contre  .^V^^ 
rfimpctcut,  qui  pour  appaiftr  leur  animofité  éloigna  de  fa  Cour  ,  &  ^*J ,      '' 
non  pas  de  fon  cœur  ,  [on  grand  Miniftrc  Bïrnard  ,  confentit  que  lu-  ^^^  '^«^ 
diti  fût  voilée  dans  le  Conuent  de  fainfte  Croix  ,  ûtuë  à  Poitiers ,  &  i„y^ 
aûc  par  les  rcigles  de  fa  Politique,  de  pouuoir  rappeller  par  là  le  cal- 
me dans  fes  Eftats  ;  mais  ce  remède  n'ayant  pas  rouiS  >  le  mal  eftant 
en  foa  dernier  période  &  comme  defefpcré,  les  armées  s'approchent, 
âc  les  deux  partis  fè  rencontrent ,  mais  l'on  vit ,  non  fans  vn  furprc- 
iiauté:Qnnetnent>quequan  dans  vn  clind'œil  >les  plus  confiderables 
ccoapcs  qui  fiiifoient  toute  la  force  de  l'Empereur ,  fe  détachèrent  de  VEmtfnur 
fcnparty,  pour  b'allîer  à  ccluy  defescnfani  rebelles,  &  ainfi  le  Soleil  abandonné 
leuant ,  receut  des  adorations  par  la  coupable  &  lâche  defertion  qui  tUsfiens. 
f ^t  faite  à  cckiy  qui  fe  couchoit ,  pour  n^auoir  plus  que  quelqu<;s  foi- 
blés  lumières  propres  à  éclairer  l'orizon  François, 
-    Loiiis  le  Débonnaire  réduit  en  cette  extrémité  de  maU  heurs ,  n'a- 
yant plus  que  le  Ciel  pour  témoin,  &  pour  vangeur  du  crime  dénatu-  ^fi^^P^f^^' 
^  lé  de  fes  enfais,  abandonné  de  tout  fecours  hunuin,  &  craignant  d*é-      ^   T'^ 
trcaffaiUy  du  peuple,  qui  cft  vne  befte  plus  furiéufe  que  les  tygrcs,  &  ^  x>^^^^' 
que  les  lyons ,  &  qui  ne  voyant  le  droiâ:  &  la  iufticc ,  que  par  des  ^^^ 
yeux  empruntez  &  préoccupez  de  paflîon ,  le  deuo'deroit  peuc-eftre 
comme  vne  miferable  vidime,à  vn  fanglant  facrifice  de  morr,fut  con* 
iraint  d'accepter  le  party  que  fes  enftms  luy  ôffroient ,  &  pour  leur 
témoigner  vne  haute  confiance,  il  mit  (à  pourpre,  fon  honneur ,  &  fa 
vie  ,  comme  vn  facré  depoft  entre  leurs  mains  ,  &  ainfi  il  prie  fon 
quartier,  &fon  logement  dans  leur  camp  ,  où  après  y  auoir  ^iouiné 
quelques  heures ,  la  chère  ludtth  luy  eft  enleuée  deuant  fcs  yeux  ,  ôc  Lsfimmt  de 
conduite  au  panillon  de  Loiiis  Roy  d'Allemagne,  &  peu  après  on  luy  L'Emffnpr 
fit  padèr  les  ^Ipes  fous  vne  bonne  efcortc  ,  pour  eftre  enfermée  à^  */^  ^^ 
Tortonne  en  Italie.  ^Empereur  qui  ioiioit  le  principal  perfonnage  •^^  »  <^  *^ 
d'vne  fi  horrible  tragédie  ,  de  laquelle  fon  propre  Royaume  eftoit  U''^'^* 
fcene  ,  eftant  mené  a  Soldons  comme  vn  vil  captif ,  attaché  au  char 
triomphant  de  (es  enfans ,  fut  obligé  d'arracher  de  (es  propres  mains     , 
Iç  baudrier  miiitake,de{>ofer  fcs  armes  deuant  le  corps  de  fainâ  Me-  ^^J^T!*^ 
dard,  &  de  faitt£lSebaftien  martyrs,  de  les  laiifer  du  pied  de  l'Autcl,&  ^^/''^^S] 
pour  cataftrophfrd'vne  aâion  fi  tragiqtie  ,  cette  perfonne  facrée  que  ^^^  viUm^ 
le  Ciel  &  la  lecre^onfideroicnt  comme  vnediuinité  iiiortelle,&  à  qui  ^^  ^  ^^.^^ 
tços  les  peuples  de  l'fiorope  auoieat  rendus  ou  des  obeïfEuiGes  à  (têfuser^sf^. 
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comman4f  mens  »  corame  (es  fubjeAsmtorels^ou  des  ▼enetattons;» 

comnie  eftraiigers^  fur\veftuë  dVn  habit  de  Movne  ^  &  enfcrmée^luis 

vne  maifon,  au  coui:  cte  laquelle  fût  pos^e  yne  rorce  garde,  de  ccaj«m 

Qu'elle  90  fur  forc^  par  quelques  François ,  qui  c<meruant  encore 

quelques  refpeâs  dan^  Leurs  anKs  %  Se  quelques  goûtes  de  Gmg  dans 

Ifur  veines  pour  leur  Monarque  affligé ,  pouuoîent  venger  fon  inno- 

.   .  cence  perlècutéo  fi  outrageufement  »  &  remettre  la  Couronne  fur  la 

Us  jnncr  ççjjç  j^^  Prince  légitime  >  &  en  effet ,  les  principaux  Seigneurs  du 

^Tiiirs  ^di  ^^*ume ,  ayant  appris  vne  aââon  fi  barbare  ».  résolurent  de  venger 

^irsnce  s'flf'  ^^  ^^^  ^^  rinbumafiité  auoit  fait. a  ce  Soauerain.  Encre  cous  ces 

femWt  pMT  iUoftres  Sei^nwrs  9  par&t  comme  vn  Hercule  Gaulois.  Vvarin  ou 

venger  tmf-  Çucrin  CpHitç  de  Chalon  ^qui  animé  d'vne  puidante'paffion  de  réca- 

frMf  fait  k  \^\x  («oïis  le  Dcbonnoire  en  (à  première  libertés  employa  dans  Pexe^ 

Uur  Râjf.      cation  dWa  fi  iufte  8c  fi  hardy  defiein  tout  Ton  courage ,  &  toute  fa 

Vvarin  CM  prmlcfice  p8c  comme  il  eftoit  dans  te  delTein  d'employer  glorieufe^ 

GuermCcm-  ^^^^^  (^  ç^  iufques  à  ta  (fermere  goûte ,  poof  venger  vne  querelle 

7  ''iîre    ^"*  ^^^^  •^'^  ^  ^^''  ^  ^^  ^*  Diuinké  qui  y  prefide,  il  crût  quTil  de- 

cMdepartf  ^^^^  ^^9^^  owHïïs  épa^ner  fes  finances  pour  ouurir  les  portes». &  bri- 

gn  fmjurdu  ^  ^^^«rnires  de  la  priîon^oàvne  fi  Augufteperfbnne  eftoit  detennr». 

i(^.,  par  la  felonnie  de  (es  propres  enËins  ;  Pour  cet  effet  noftre  Gomte  ar^ 

me  de  tous  coftez  y  ailemble  des  gens  1  les  paye  de  (c%  deniers  ,  leur 

fiouisit  régulièrement  leur  munition  de  boucke^inuite  tous^fes  porens». 

fes  allies  »  &  uxis  fes  hovtf  amis  à  vne  guerre  que  le  Giel  couronne-    • 

roicfans  doute  d'vne  ttemité  de  gloire.  L^èloquence  de  céc  inuindble, 

^  fidil  Cafitaipe  fik^nimée  d'^v^ne  cette  force^^queies  perfoafions  91- 

âlpri^fi^f  attirèrent  à  vn  fi  glorieux  employ  les  Ghm  ^  6c  les  plus 

KAnds  Setgnrars  des  Prouinces ,,  rc(oK»  de  remonte^  fur  lé  tkrône* 
»r  PcifKC  légitime  ^  ou  btea  de  fibruir  eux-fiiefmes  de  viâime  à  la 
f  holert  da  fes  ^nfiuis  s^  Et  a£B  que  cette  genereufir  refolmion  f  At  exe--. 
^iK^eanec  vnt plus  haute  fidélité  >xous  ces  braues  s*y  obligèrent  par 
l^i<itlî#M>le  migioi»  d\n  ferment  dAtxomsX^  ôc  touchant  les  facrez 
AvtaU  ils  Hirecem  9  ol  quils  élargi roienr  Louis  le  Débonnaire  y  oiv  ^ 
^iU  pfWoieiH  tous •^proteftwii  d'vn  .grand  coeur  qu'ils  l'arrache-, 
ii>iepf  4e  Â  piiion  Tépée  à  la  main»  oà  que  «cte  mefine  prifon  feront 
leur  bûche  f  >  &  leur  tombeau»  voulant  préférer  vne  mort  fi  glorieufe 
)  vné  vie  fi  malheoreu&  qui  les  prium  de  leus  Somieriain,  qu'ils  efti* 
q^if  nt  e(be  four  gloire»  twr  fehmté  Se  leur  bon-heoc 
iathmri  n-     Lothosre  ay  w(  reoeis  aduis  que  de  beaufis  croupes  commandées 
fêit  mbds  dês  pov  df  |rlu5  iUttftses  ^  vaillant  Seîgnemrs  $•  aooieni  tefolu  «hmleuer 
dejfàns  foê  r£i^peiçi|r  fffk  Btre  »  appeehendaçt  resectttioii  shrn  deilêtn  qui  n'é- 
fcnfrfnddi  |0)|  ^  moins  hofdy  qfiie  iufte  ^  fc  fiii  tout  ftrièoitfé  par  1^  ^iries^  - 
férMir  h  Ye^êtrefiès  avisenoàloient  fiiGiia£cience ,  &  qm  ai&Cffeoienr  conti- 
^*  wrla»(fmrtoiiUâ»»Acièlej.(ctcfiri«drpamrd*AU 

Paris,  . 
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Paris,  M6C  Jâ  phis  grande  promptitude  qu'il  pourroit  >  Se  et  condui- 
re en  cette  Ville  capitaledti  Royaume  Ton  beau  père  ^  toûjoars  vécu        ^ 
en  Moyne»  qui  par  les  maximes  d'vnc  vertu  toute  extraordinaire  ren-  -^  •  ^ 
dok  toute  les  (bûmiffions  aueugies  2  tou^  les  ordres  de  ce  fils  dîna*'  ?^^  .  ?!^ 
turé ,  aucc  aatant  de  £n^tité ,  comme  ^11  les  eât  receo  des  decretis  a /\irJ%îr 
adorables  du  Ctei  >  &  eftant  arriai*à  Paris  ,  rêvant  dans  Ion  cabmety^  fiu  '  La- 
aux  moyens  qu'il  employeroit  à  ne  point  eftre  obiigd  parla  totçt  thmin, 
ic%  mnes  ,  de  rêubHr  Loîiis  fonpere  fur  Càn  rhrone  ,  qu'il  eiBmoit  Ltthédn  «r- 
eftre  vne  aâion  la  pins  konteuiè ,  8c  Vonxtigt  te  plus  hofriUe  qui  le  rmé  m  rmtis 
poùrtoit  afliger ,  maisiertant  B^autré  colW  les  yeox  fiir deux  puiifan-  ^«^^    /^^ 
tes  arm^  qnll  aooit  à  combattre  >  At  qui  eftoîenc  en  eftat  de  donner  ^^9^»^     ^ 
vertement ,  refbluës  d'inonikr  le  champ  de  bataille  de  leur  (ang  beUi-  ^J^^f^ 
queux  >  oà  de  vc^  reoaiftce  le  beau  ioox  de  la  lâiert^  de  leur  grand  £^^^^^ 
Empereur.  L^thim  rê- 

Ainfi  Lotbaîre  iugeant  fiarc  prudemment  y  que  Ton  corps  d^ann^  rtrrmifi    U 
B'Àoit  pas  aflèz  confiderable  ny  en  nombre^y  en  hommes  de  valenr^y^i^r^     ^ 
fc  <pie  d'ailleurs,  les  fatigues  de  fa  marche  depuis  l'Allemagne  iufques  fes     ésrms. 
ï  Paris  aaoienc  ëneru^.ià  vigueur  y  Oc  que  ce  feroît  Texpoieç  i  vn 
fangbttttàcrîfice  d^  mort  9  que  de  venir  aux  maips  anee  des  tionfCê 
fraiches,  nombreuTes  &  vaillantes,  <^ni  animas  d'va  efprit  boitiUanr» 
dVne  mémorable  Se  iufte  vengeance ,  ne  moi(&naemienc  fans  douve 
en  ce  combat  que  des  lauriers»  Se  deé  palmes }  Ainî  Laihaire  abbattt 
de  courage  commenta  de  fléchir  pèusparhneceffiiddefesatfîiires,^^^ /^^'^ 
que  par  l^amonr  8c  k  refpeft  qu'il  portoîc  à  fon  père  >  &  à  fbn  ^oniie*  h^^^  ^ 
rain.  M  Jov  rendit  la  libercé  auec  le  Scepcre  >  le  la  Couronne  imperi*^  uM/fiêrj^ 
le,  laquelle  il  lay  auoîc  saute  par  vneinioftice  qui  le  rendra  criminel  ^''^' 
dans  tons  les  fiedes»  RgiciU/r 

Toute  la  ftance  par  cette  agréable  nraoetle  ne  fàî  qu'vn  "wlc^  £^;^^^ 
£ettx  écho ,  qui  en  toutessfes  Prouinces ,  &  en  CMtes  (ks  Villes  >  ne  igUFr'mM. 
rcceodt  qne  des  airs  harmonieux  d^aUegreilè  »  &  le  Ciel  en  fàt  haute-  ^  ^^  ^  i^  - 
men^ remercié»  pour  auoir  contribué  auama^ea&ment  en  cette  heu-  dedur^ticed^ 
ttvA  paix»  qui  comme  ta  pierre  predenfê  nommée  iafpe ,  auoic  ÇoMàifm  t^ 
des  playes  y  par  l'ouuerture  defquelles  t;ouloit  le  plus  généreux  iàng 
Ju  Aoyaume  ;  û  ce  traitté  rendit  à  la  France  fà  première  bonace ,  l^on 
doit  dire  à  la  gloire  de  noftre  Comte  Vvarin ,  qu'il  employa  e»  ettçe  *%^^^" 
aegactation  fi  importante  an  falut  de  Peftat  tant  d^reflc  j^  t^t  de '^^^'^^ 
farce  d'efprit  >  Se  tant  de  prudence ,  que  la  (cience  poHciquc  luy  aooit  ^  ^^" 
iafpioé,  <iu€  le  bon  fuccez  de  cette  amire»  après  ce  que  l'on  en  dcÂt  a«» 
Cid  luy  deiioit  eftre  atiribuéquafi  par  pieferunce  itous  les  autres. 

Lottis  4one  ibrtdif  tombeau,  toute  la  Cour  félicite  fa  liberté,  elle 
by  OQnre  (on  coeur  te  fes  aflfeâiot\^  »  pooif  lisy  en  faire  vn  faori&^tr 
le  vae  parriede  b  NoUeflfe  qui  aooit  fiiit  pendant  &  captimté^vne 
iâcfae  offir9n^<k  fon  faèg  ^fiis  enfaas  >  pQ«r  deooier  (a  tefU  &  tOM 
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ce  qu'il  y  àuolt  de  plus  terrible  dans  le  monde  Iny  vient  préfcnter  fon 
épée ,  &  les  hommages  qu'elle  croit  eftrc  deus  à  cette  Majefté  viâo* 

LêÈhMir     Éd  "^*^^^* 

Cs    âla  '       Lothairc  après auoir  rendu Tesxefpcas  &  (isdeuoirs,oii  vcrîta- 
rEf^êW'^^^^  ou  trompeurs  à  TEflopercur  fon  perc ,  part  de  fa  Cour  ,  &  prend 
fû»  père.       ^  toMXt  parla  Bourgongne,  &  cftam  arrimf  à  Viirnpt  en  Dauphin^,  il 
y  fit  quelque  fcjoui;. 
L0  Comtt      Pendant  ce  temp»  le  Conace  Vvatin  retourn<^  à  Chalon  >  pour  $*y 
Vvarm    r#-  tepofer  fous  l'ombre  des  palmes  &  des  lauriers  que  {à  valeur  animée 
^é>KrwicA«-  de  refprit  de  fidélité  luyauoit  acquifes  pour  l'Ehipereur  Loiiis  foa 
hfhpâmrfrë-  Seigneur ,  ne  prend  pas  cette  retraitte  pour  vu  lieu  d'vn  fi  grand  re- 
dre  dM  «^.  p^^^  ^^^  jç^  prccîeux*im:ercfts  du  falut  de  la  vie ,  &  de  I4  confecua- 
.    tion  de  Tes  chers  fubiets  >  ne  fudènt  les  obiets  de  Tes  pensées  les  pluq 
r^*^^^  ordinaires  jibn  efprit  qui  cftoit  ynç  yiuante  Se  doftc  échoie  de  la 
ilth'r  ^'     fcîenccjjolitiquc ,  luy  rcprefentoit  que  Lothairc  auec  qiii  il  auoit  eu 
de  puilians  dcmeflez  pour  auoir  le  plus  opiniaftré  la  iufte  deliuran^ 
cç  de  Loitts  fbn  père ,  auoit  conceu  vue  hayne  capitale  contre  luy: 
il  ne  fçauoit  que  trop  que  la  cholere  iointe  à.vne  fixiSmcc  formid^i* 
hle  eftoir  vn  foudre  qui  bri(e&  qui  fait  des  déluges  de  fang  :  cholere 
qui  pour eftre  plus  brillante  par  les  rayons  dVneMajefté Royale^  eu 
eftoit  plus  terrible,  pareille  à  ces  foudres  fecains>  dequiles  fplendeurs 
qui  femhlent  les  embellir,  font  neantmoins  autant  de  pointes  acer^rr^ 
qui  abbatentles  plus  hautes  cimes  des  montagnes  ,  &  qui  caufçnr  les 
plus  étonnantes  defolations  dans  le  fein  de  la  terre ,  5c  afin  que  ce  fcxx 
'  nourry  dans  le  cœur  de  Lothaire  n'alluma  pas  vne  horrible  incendie 
dans  (jon  Comté  >  il  étudia  tous  les  moyens-  pour  coniurer  cène  tem^ 
pefte  qui  le  menaçoit  dVn  funefte  naufrage  »  il  établit  à  Chalon 
warin  ita-  vne  fortc  garnifon ,  vifite  auec  foin  tous  les  quartiers  de  fes  murail- 
bUt  vne  forte  les ,  S>ç  en  ayant  trotiué  qui  eftoient  foibles  ,  il  les  fait  fortifier  \  Se 
garmfmdam  par  k%  affidus  labcurs  ,  il  rendit  la  place  en  vn  alTcz  bon  état  de  foû^ 
ChMlony  &  tenir- vn  puillànt  fiege  que  (on  ennemy  minutoit ,  qui  ayant  eu  aduis 
(a  fait  forts-  ^^^  ç^  cfpions  (qui  font  les  yeux  &  les  oreilles  de  leurs  maiftres)quc 
^^'  Vvarin  ayant  pénétré  par  (a  pcudence  fon  cabinet ,  pour  y  découuric 

leconfeilfêcrèt  qui  y  auoit  efté  pris  contre  le  repos  de  fe3  £ftats>fatfoic 
de  puiilàns  préparatifs,  il  fut  perfuadé  que  fon  de({èin  ne  feroit  iamaîs 
accompagné  d'vn  heureux  fuccez ,  s'il  ne  preuenolt  cet  iiluftre  Sei- 
gneur par  vne  prompte  furpriie  >  de  qui  les  effets  ont  ftyiuent  de  plus 
Lothédre'fimt  conûdcrables  auantages  que  les  combats  affignez,  A  cet  effet  il  corn- 
^uumeer   fis  niande  la  marche  de  fon  grand  corps  d'armée  ,  reigle  (es  iournées 
tros^s  9  &  fort  grandes  ,  &  arriue  aux  portes  de  Chalon  quafi  auec  aatanc  de 
foff  le  fiep  viteffe  sjque  les  tourbillons  &  que  les  fDudres ,  les  tranchées  font  ou* 
dessMtChalo.  uertes ,  &  les  lignes  de  communications  fermées ,  le  degaft  genecaîl 
f^t  pleitfi^r  tout  le  voUinage  ^  fes  nnchines  onportem  de  gros  pans 
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éc  iharaiilcs  ,  le  Comte  &  fcs  fiibjers  ailîegcz  fignalem  I«ur  valeur 
dai^  la  dciFencc  qu'ils  coniîdcroient ,  ou  comme  le  théâtre  de  leur 
gloire,  ou  coirnne  leur  tombeau  ,  &  dnrant  cioc|  iours  entiers  ils  eflTu- 
ycnt&foûticnnentgenereufcment  de  furieux  &  de  çominuçls  allants, 
&  après  ydc  opiniârretë  que  la  plus  puilFante  éloquence  ne  pourrôi t 
pas expriiner»le^.arcîcles  cie  la  capitulaiiou,qùi  fut  autant  honnorable .  ArticUi  de 
^Xîaincas  qu'ouantageufeaux  viâorieiix>  hirent  écries  &:  (ignez  fur  capittdatim 
la  brèche, autant  aucc  la  pointe  des  cpé«$  qu'auec  de&plumes>  &  psithofmûrahies 
lettaitté  qui  fut  iuré  par  Loihaire ,  &  par  le  Comte  ,  les  ennemis  en-  ^^  ^ffi^'* 
tterent  dans  la  Ville  comme  des  doux  agneaux  en  appar^ce  ,  &  tnfipf^^  fi"'  ^ 
fonirtni  comme  des  lions  enragez,  portans  encore  les  flambeaux  ar-  ^^^^^^' 
dens ,  aucc  lefquels  par  vnc  furie  &  vne  infolcnce  inconceuable ,  ils     ^^  V^.  '* 
aooient  allumez  le  feu  en  to^s  les  quartiers  auec  vne  telle  violencc,qac'^       *  ^* 
toute  la  Ville  à  la  rcfcruc  de  l'Eglile  dédiée  à  rhonncut  de  i'înuîncible . 
martyr  S.George,  fût  enfeuelie  dâs  vn  pitoyable  tombeau  de  flamme^ 
«nii  forent  autant  rie  bouches  qui  accuferent  la  noire  perjBdie  ou  de  Lo- 
mire,ou  de  Tes  roldats*,qui  pour  contenter  leur  infatiable  auarice,vio* 
lereni  impunément  tous  les  articles  de  fa  reduûion. 
.  Voilà  le  véritable  caraâere  du  mal- heur  étonnant,  qui  accueilla  1^      ;.     , 
VilledeChaloncnl*an8}4.  &qu|  l'obligea  de  pleurer  vn  longtemps  ^^       ^^* 
cettft  lugubre  incendie^uec  autant  d'yeux  qu'il  y  auoit'd'habitanS)inais 
qoi  nel^fEi  pas  d'eftre  fort  illuftre  quoy  que  Rinefte  par  la^caufe  qui  la 
produifit)  qui  ne  fût  autre  que  la  fidélité,  dont  fon  braue  Comte  fe  fi-     . 
goala  dans  Veftime des  François  ,  &  qui  luy  eûr  mérité  iàns  doute  des 
Apotbeo/c5,  d  la  Religion  &  le  Chriftianiime  ne  les  eût  defFenducs.    . 
Mais  pour  retourner  à  noftre  Comte,  il  eft  certain  que  le  CieU'eût  * 
dans  vne  particulière jproteâion ,  &  voulût  conièruer  auec  foin  cette 
tite  que  le  Royaume  confideroit  comme  fon  azy  le  :  tnais  toutefois  ce 
gcnctcuxHcros  pour  quoir  éuité  le  glaiue  meîurtrier  de  /on  ennemv 
capiial,ou  les  flammes  impitoyables  de  l'erabrafement  de  fa  chère  vil- 
le deChalon,ne  fût  pas  intenfibleàcéi  extrême  malheur,  &iLfaut être. 
perTuadé  qu'il  mourut  autant  de  fois,qu'il  vit  mourir  d'habitans.  Tout 
Chaton  fans  doute  rend  Tes  derniers  foûpirs  entre  fes  bras  ,  &  par 
tn  vray  efprit  de  compaflipn,€e  grand  cœur  auala  toutes  les  fiâmes  qui  : 
la  cofumerër  auec  autât  de  fuauité,que  fi  elles  eu(£bnt  efté  de  Neâar  &:  - 
i'Ambroîfic,6  miracle  d'amour  |ô  prodige  de  bonté  quafi  fans  excplej    ^^^^^J^ 
Ooc  l'hiftoice  Ottomane  ne  vite  d6c  pas  &  hautemét  la  puifïànte  paf.  ^  ^^^^ 
fion  de  laquelle  fût  touché  fon  grand  Baiazet,quicôtraiotd'abâdonner„-^  ^  \  , 
»  ckcre  viue  de  Sebafte  après  ia  pn  le  &  ion  laccagemen t,  couroit  co-  ^^^^  fhnfibk- 
BK  vniniêdsé  fur  les  monts  voifins  ,  pour  faire  refpnnee  tous  les  f^g^  ^  i^ 
^hos  au  fmi  de  ^^s  cuifantes  plaintes  ,  Îl  les.faire  parler  par  U  boa-  fetti  it  U 
cfcede  ce^ttîfte  Princie ,  âcayiant  treuué  inopin^ent  vn  ieune  ber-  'uiUe  Jik  5#- 
fer,  qui  pont  charmer  ies  :  ennui»  ^  ou  qoi  pour  fon  innocent  ^^#. 
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èmettHSemt»  chamoù  des  ag]:eables  aies  fur  fa  carneinu{c,  Ahl 
St  Baiazcc  >  tcévt  ,tréYC  boraer  de  ces  mélodieux  fredons  »  cac  ils 
ne  font  pas  conueo^Ues^y  à  nnfupgoctsèile  dilgraçe  oà  eft  réduit  coti 
Prince ,  ny  à  la  miiere  du  pays  qui  eft  tout  habillé  des  vedemcns  de 
4uëH ,  pa^  la  XQ4fte.  fatale  de  monumable  Sebafte  ^  (î  m  veux  concis 
iioec  ces  airs  conne  iè  fjcn  fitpplie  de  grâce ,  chance  auec  moy  d^m 
accent  £c4l^vnjCoeur  Uigu|}i;c;f  Scbafle  perd  Ton  Baiazec  «  Se  Baia:^c 
perd  fa  Seboâa^i  c^  exeitipic  (àt  f»is  doute  renouuellé  en  la  picoyui* 
ble  pti(è  de  noAre  Chatdn ,  qui  ti'eftoic  en  ce  temps-là  qu\n  lugu». 
bve  éeha  »  qui  par  tncanc  de  bouches  qu'il  y  auoic  de  pierces  encore 
fuiMnces  >  dilbit  à  tous  les  pailâos  »  Vvarin  perd  fa  chère  viUe  de 
Ghalpn ,  êc  Chalon  perd  Ton  aimahle  Vvarin ,  cet  illuftré  Comce  ne 
pariok  pas  vn  autre  langagdi  pour  témoigner  b  trifteiTe  qui  le  per(e- 
catpft  (ènnblefnem,  pour  auoir  efté  le  flambeau  bien  qu'ifuiiocenc^qui 
attoic  embrasé  ÙLhâmt  ville  de  Chalon. 

Les  Autkeors  qui  ont  craiccc  de  Chalon»  ont  parlé  auec  vne  fi  bel« 
le  exproffion  de  cette  tnceadie ,  qu'elle  fembl^  eftre  encore  fumante 
m  leurs,  hiftoires  «  &  l'EminetttiiEme  Cardinal  Baronius  deqùles. 
Annales  Ecclefiaftiques  paroiffimc  écrites  auec  tant  de  vérité  t  que  la 
plus  (èaect  ciittqoe  ne  les  poorron  pas  contredire  ;  décrit  cet  embra* 
teneient  en  ces  teahes ,  Oc  cite  Theganus  :  ce  qui  troubla  pouirlors 
tonle  la  îoye  publique  »  fût  les  ftmeftes  nouuelks  de  b  miiêrablç 
ruine  que  iboffiric  la  Cité  de.Chalon  par  Lothaire^  pendant  la  ttardic 
de  Ton  armée  -,  car  il  arriua  que  cette  Ville  luy  fàifant  telle  »  &  vme  ' 
hardie  refîflance  pquc  eftre  bien  munie  ic  fortifiée ,  Lorhaire  Taflie* 

fu ,  Ôc  s*en  i:endit  le  maiftre ,  Ôc  y  entrant  >  il  la  mit  tout  à  feu  & 
faog  »  excepté  l'£glife  de  ^nâ  Georre»/)ui  par  vn  euidem  Httca- 
fiûMHGHr^  ck  cuica  l'embrafèntent.  Lotbaire  amraéi'vne  haine  capitale  con- 
r^^mÀit       "^  ^^^^"^  ^^^  ttoiem  fiiiuf  le  pany  de  Ton  père  ,  les  fit  touspaflec 
^"^     '      pat  le  tranchant  4e  l'épée  >  fans  pardonner  meTme  aux  Temples  cotx* 
Itères  tu  culte  Dimn»  ddfquels  par  vne  impie  profanation  il  enle* 
lia  toutes  lesncheflesf  &  tous  les  omemens,  &  Theganus  ariioâ- 
'    te  t  que  non  content  Manoir  mis  fi^s  mains  facctteges  mr  des  choies 
iainâes  de  inanimées  t  qu'il  ne  fut  pas  touché  dVn  plus  religieux  re£- 
pcâ  pour  cdles  qui  dftoient  animées  :  car  entrant  dans  vn  Monafte*- 
re  de  Rdmeufes  >  il  en  tira  vne  nommée  Gexberge  focur  du  Doc  B^r* 
Siaid  >  hl  te  iettet  dam  va  vaifibiu  de  vin  >  il  aptes  précipiter  dans  la 
rtekiedeSa&ne. 
Smmas       ^J^  mmm  mUkmm  perturbéitit  UiMéumfitk  dmMm  mi/hwuU  €U§^ 
4fmK         Jitf  fÊÊm  fitr^^  éft  Ciakm  CéihiUnmfis  tWK  tim^  *" 
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ffunû  cimëd  ferré  ignûjMe  trdMdmt  >  vnafidua  fmr4C$êlô  âé^lka  m  mm- 
mmsmféinSi  Geor^ijfiihicMta.  Dti  Ecdejiâs  fer  Lcthéimm  expeliéUéU^ 
ectififi/me  emms^m  Pairiftudmfem  >  &  for^rem  BernéinUfin^mmiiéÊ^ 
lem  nêwûm  Gerberge  m  dolie  vimtcie  cUu/km  in  Arurim  frêiecijfe  firibk 
Thegémmt  nefMiU eimepira  ietefiâtm.y oi\z  le  caraâcre  â'vne  haine, 
oui  pourauoir  cfié  conceiiedans  le  cœur  dWn  Prince,  a  vomy  des 
flammes  esecrables  ^  &qua(î  fans  exemple. 

Saxo  Gcammacicu^  racotite  que  toute  la  Cour  Royale  de  Danne-* 
in^xcU  dont  il  écrit  THiftoire  >  fut  furprife  &  interdite  d'vn  prodige 
étonnant  j  qui  fut ,  qu\ne  Reyne  >pour  l'cxpiarion  d'vn  crime  d'Ë-  frUigt  hon-^ 
ftat  ic  domeftique  fut  condamnée  à  mourir  par  des  chenaux  indom-^  mun   é^riiii 
ptez  »  qui  par  leur  furie  deooient  démembrer  le  corps  de  cette  Prin-  d^ns  ùcoia^ 
cefle ,  doiiée  d'vne  beauté  toute  accomplie  ;  ces  befies  bien  que  fa-  ^  T>nnm- 
xouches  &  incitées  par  des  piquantes  molettes  ,  ne  la  voulurent  ia-  «^''^^r 
mais  offenfèr  ,  non  pas  m^me  Tégratigner  \  vn  corps  que  les  plus 
îhduftrieufès    mains  delà  nature  auoicnt  trauaillé  pour  eftte  I'yu  de 
Tes  miracles ,  &  de  fes  chef-d*(euures ,  ^  ce  yifage  qui  eftoit  vn  traî- 
ne viuant ,  où  la  beauté  paroiâbit  toute  rayonnante  »  fléchit  des  che- 
uaox  ,  &  imprima  de  la  douceur  &  de  la  compailipn  à  des  animaux 
qne  rartn'auoit  iamais  p^  dompter  j  &  toutefois  la  beauté  intérieu- 
re d'vne  Vierge  confacréc  à  USouucraipe  Grandeur  de  Dieu  paria 
pureté  qui  eft  vn  rayon  détaché  de  laDiuinité»  vne  illuftre  partiel^ 
padon  &  vne  copie  de  fes  adorables  attributS)  n'eut  pas  aflèz  ae  char- 
mes pour  amollir  vn  Prince ,  qui  jpopr  cftre  fuperjeur  à  tous  fès  fujets 
cfeaojr  commander  plus  imperieuK^ent  it  H^sviolçntçs  paifiops»& 
cftrc  pins  iii>re  de  leur  tyrannie, 

le  fçay  que  les  Hiftoriens  qui  racontent  cet  embrafement ,  ne  con- 
triennent  pas  entre  eux  >  cy  du  nom  du  Comte  «  ny  de  la  caufè  d\n  (î 
mémorable  faccdgeme^it  ;  car  les  vns  ont  dit  que  ce  Comte  fut  Vva* 
rin  ,  ou  Guerin  ,  &  les  antres  l'appellent  Anieaulme  ,  ou  An^elmÇj» 
kquel  eftoit  le  plus  considéré  entre  tous  les  Seigneurs  qui  iè  lièrent 
fortement  au  narty  de  JLouys  te  Débonnaire  ,  &  qui  d'aill^prs  eftoit 
doiîé  dVne  éloquence  capable  d'imprimer  îès  fcntimens  dans  les 
corars  les  plus  difficiles  à  perfuader  \  il  fut  choiii  pour  harangue^ 
àasks  rAtlèmblée  des  Grands  du  Royaume  ,  ce  qu'il  fit  auec  tant  de 
chaleur  •  qu<  tout  Ton  difcours  ne  fut  qu'vne  inueâiue  contre  Lo*- 
thaire»  qni  dépoiiillé^  du  refpeâ  que  pieu  &  la  nature  imprimenc 
dans  le  cceur  des  enfms>  pourfuiuo  i t  auec  chaleur  1- iniufte  abdicadon 
defonpere.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Paul  Emile  dans  ^^  ^!"^^T 
proifiéme  liure,  en  la  vie  de  Louys  le  Pieux»  où  il  dit  ces  pafojes  par-  ^I^^^q^^ 
lant  de  Lothaire  ;  CétutUenfim  tnmit  memw  orétionù  4^  jinfelmo  Ce-  i^f^i^j^  paiU 
mke  m  Je  petim  >  ftêim  4pud  fe  Mité  ,  c^  PnfêSn  de  nmUjUê  Siéim  EtmU^&ps" 
^MgiUMlU  >enU  page  c«nt  qqarante-qiiatrç  çft  dans  le  m^me  fct^ti^ra^n, 

G        "^     ^mcnr. 
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ment,  ce  cjuî  ft  voie  par  ces  propres  cerracs ,  où  il  traire  Je4!3iaioiii 
Qtmm  Lotharîtts  Ludouki  Pit  AugHfti  fiiikseuertit  »  chM  in  ItalUmfi- 
Imii  verterecogerctuTy  Auguftopatire  ex  cœnoblo  in  éndam  db  ûftintatibus 
reU9Cato^  idque  êMû  AnJiltHi  CahîUntnfium  Comhù  y  ^m  procerttm  »#« 
mine  in  Lothnrium  fâtmsy  ^km  é^ud  Lathéirium  cra^ionem  habniji  fe^ 
runt  :  Chùté^tmciiêe  hune  tant»  conflagrafe  incendie,  vt  iUicftdJfe  Ciuha*- 
tem  nemo  cognofceret  ;  minêcêéU  tamenfitit,  fanumGeorgii  nullis  incen* 
Sj  fdcibnst  MHt  tormeniis  vnqmm  diwi  potnîffr.fit  credâiU  tfi  HU  nutncn 
ine^e  locê* 
Sixième  ruh-      La  fixité  infortune ,  qui  caufa  vne  notable  dcfolation  à  noftre 
w/Ula  viiie  Ville ,  cft  marquée  dans  les  faftes  de  Bourgongne  en  fan  de  grâce 
iic  chatopsr  î^euf  cents  trehte-fepc ,  lors  que  les  Hongres  fôuffirans  en  leurs  pays 
iesmngres     d^eyrrettcs  neceflitcz  9  franchirent  engreiles  troupes  les  limites  de 
tnl4in  9ii.  teilrHoyaumè  >  pour  (Courir  route  la  t^rance ,  afin  de  picorer  fêsim'» 
mdifes  richeffès,  de  que*  chargez  de  Ton  plus  précieux  butin,  ils  peuH- 
ftnt  retourner  en  leurs  maifons ,  viure  à  leur  aife  du  frui£l  de  leur  vo- 
krié,  8c  de  leur  brigandage^  Ces  incur(ionsqui  inondèrent  ^uad  en 
Vfi  nfomem  route  ta  France ,  n*épargnerent  pas^oftre'  Ville  de  Cha* 
Ion  ,  qui  pill^&  Taccagée  par  ces  exécrables  Harpies  ,  &  par  ces 
fifïains  infàeiables  y  demeura  long*>remps  épuifée  de  biens  »&  d'ha«- 
bifsils  >  de  forte  quedurant  lareuolution  de  plus  d*vn  fiecle  elle  ctt 
porta  le  dueiL 
Septième  fri-      Lafcpti^mepfrîftdè  laville  de  Chalon  ne  fut  pas  vne  cruelle  fai* 
fedeidvilk  g>)ée,ny  vne  miferabte  proyedes  flammes  impitoyables  »  comro^ 
4e  Chmtèfmr  ceUes  dont  nous  allons  parlé  i  mais  on  la  peut  comparer  raifonnable^ 
LouysiêUn-  ment  ^  ce  fameux  & ludicre  combat,  queVenife  vit  autrefois  entre 
tiiiuVémné$  douze  de  ftis i^unés  Seigneurs,&  autant  de .fcs  belles  Dames>donr  les 
i  168.  efpées  rie  furent  que  des  pommes  &  des  fleurs»  les  gantelets  des  gandift 

parfumes ,  leors  corcelets  eftoient  de  brocatel  d'or,  gicflé  de  pierre- 
AgnMe  tt'  t\ts  ,le$  ptayes  recettes  en  cette  gradcufe  bataille  ne  fuient  qnè 
lat  chex.  Us  j^s  chaftcs  bailèf S ,  8ù  les  morts  que  des  douit  tranfports  &  des  jpâ- 
VenetiSs»raf-  it^oiforis  d*amour:Car  Louys  le  Icunc  en  fan  Je  grâce  nfiil  cent  loi- 
^!tZin^  3rante.Haift>  ayant  formé  le  fiege  deuant  Cbalon  ,  &  l'ayahr  redkiite 
l'Hi'tà^r^''  fotiilêsloixdefon  obeyflince,  &  aprei  auoir  donné  la  fuite  aux 
^jr^  *  drabançons,bîen  cûoigné  d*y  commettre  aucune  violence,  n'y  fit  pai% 

roiftre  qiîe  douceur ,  &  clémence  par  la  grâce  &  le  pardon  qu^il  don* 
tià  aux  rebelks ,  &  au  Tyran,  foK  Règne  pouuoit  cftre  furnômmé  vn 
finipire  fané  fang,  pins  rafifohnabiement  qtïe  celuy  de  l^Empâreur  An*. 
\  H>nin ,  que  Ponnommolt  les  amours  &  les  délices  do  peuple  Romain> 

perluadé  >  que  la  plus  grande  gloire  des  Monarques  eft  lors  que  leurs 
afmesibnt  lembUbiei  au  fondre  du  même  Anronin,  qui  dans  fesme*. 
dirtUes  eftoic  ^c<yuclf^  dans  Vn  lia ,  qnt  n*aaoir  rien  de  terrible  que  Cté 
v^  fcM/caiàs  qtâ  eftoknt  ixmoctns^  puis  qu'ik  ne  re(pitoi6r  que  d^ucemw 

Mais 

/ 
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Mais  pourtnicux  comprendre li  motif  qiiiinuita  ce  gr^nd  MoiiaN 
eà  poftec  (es  acines  en  Bourgongne>  &  y  attaquer  noftre  Ville,  il 
ic  içauoir,  que  Guillaume  Comte  de  Ghalon  ,qui  n'auoitxjeii 
du  Chriitianirme  que  laCeuk  profei&on  extérieure  ,  dom  il  co&uroic 
(es crimes ,  voulut s*emparer4es  riches  crefors  delà  célèbre , anciens- 
né,  ic  picufe  Abbaye  de  Cluny  i  Pour  exécuter  vn  de({èin  fi  îniufte» 
li  aficmbla  vn  corps  d'armée  ik  Brabançons ,  auec  laquelle  il  fit  Tes 
approches  pour  attaquer  la  ville  de  Cluny  ,  &  fe  ierter  en  fuite  dans 
ceue  Abbaye  pour  s'enrichir  de  (es  dépoiiilles  facr^.  Les  Reli- 
eicaxfè  voyans  réduits  à  cette  extrémité, âpres  auoir  imploré  VzSêl* 
ftance  da  Dieu  des  armées  contre  cet  iniufte  vfurpareur  >  fe  refblurent 
defereuétirde  Chappes ,  &ornemens  les  plus  augulles  de  l'Eglifc» 
afin  d*aller  à  la  rencontre  de  ce  Tyran,  pour  fléchir  fa  cruauté  par  céc 
éclat  de  pieré  ;  mais  ce  Comte,  qui  n*auok  poinr  d'autre  diuinitéqqe 
fon  anarice  ,ne  voulur  ny  voir ,  ny  entendre  ces  Religieux ,  qui  luy 
demandoient  grâce,  res  troupes (urieufes  &  enragées  le  ietterent  fur 
eux ,  leurs  arrachèrent  les  Chappes  6c  omemons ,  volèrent  tout  ce 
qu'ils  auoîent  de  plus  prei:ieux  ,  &  mafiàcrerenr  cruellement  cinq 
cents  habitans  de  Cluny^pouffans  leur  fureur  au  plus  haur  de  Hmpie-  ^ 
té,  pillèrent  l'Abbaye ,  &  emportèrent  les  vafes  fàcrez  >  laifiàns  par 
tout  des  marques  de  leur  cruauté  :  mais  leurs  larmes  pluftot  que 
leurs  voix  ponécs  pour  vn*  dernier  remtde  aux  oreilles  de  noftre 
Louysi  qui  eftoit  vn  azyle  animé ,  &  pareil  à  cet  Autel  d'Or  d'Athe* 
nés ,  ^inVftoit  chargé  que  des  pleurs,  &  des  foûpirsdes  miferableis 
iuppiiaDs;  l'obligèrent  à  prendre  les  armes,  pour  deffendjrelaiiifte 
c^ao/e ,  ic  la  querellé  de  ces  bons  Pères ,  qui  eftoit  celle  du  Ciel»  puis- 
que les  reuenus  ,qui  (bntfubfifter  les  maifons  Religieufes  >  (ont  le 
patrimoine  des  panures ,  qui  font  les  membres  de  Iefus*Chrift,fui- 
nant  la  maxime  de  fainâ  Bernard,  qui  dit  :  Faa$l$4fes  Ec^Ufié/umpéf'' 
trimûmafamperum. 

Les  portes  de  Chalon  furetic  ouuertes  à  ce  Prince  Religieux»  qui 
Ific  tomber  tout  fon  courroux  for  cér  iniufte  vfurpateur  qu'il  dé- 
poitilla  de  (à  Comté,  &  de  tous  (c%  autres  titres  &  terres  qu*il  pof" 
(èdoit  ailleurs^  &  quifnrent  données  en  partie  au  Duc  de  Bourg<m- 
gne,  &  l'autre  au  Comte  deNéuers  ;  mais  quelque* temps  af  res  cetr 
te  nsétnepuiflance ,  qui  auoit  fait  dans  laperfonne  de  ce  Comte  vne 
punition  exemjplaire  ,  le  rétablit  par  vn  excez  de  démence  dans  tou- 
tes fès  dignitez,  promettant  fous  la  Religion  d*vn  fermetit  folemneit 
qu'il  fit  entre  fes  mains  de  ne  pas  continuer  f  oppreflion  de  cette  Ab- 
baye ,  &  de  luy  teftituer  efFeûiuement  tontes  les  terres  qu'il  en  auok 
détachées  potu:  les  vnir  il  fon  domaine.  % 

L'asmée  mille  quatre  cents  feptante.(êp(  deuroit  efi;^re  écrite  dans 
les  faftes  dés  deux  Bourgongnes,  &  en  particulier  dans  ceux  de  Cha- 
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LahuiBiéme  lon  C!)  cârdAcres  dc  £aig ,  pour  len  aaoir  cké  qu^fi  tout  vn  delligd 

fri/t   de  U    caûfé  par  U  funefte  more  de  Ton  Soutierain.  Duic  Charles  ,  furnotnmtf 

ville  de  cka^  Je  Hardy ,  de  qui  l'ambition  fut  le  flambeau  ardant,  qui  aliuma  vne 

fc»,  en  tan  incendie  vni«crfelle  dans  tous  fes  Eftats ,  &  en  piufieurs  autres  de  fcs 

j^iT. parles  y^ifins.    Ce  Prinee  dénoua  fa  tefte  comme  vne^viûîme  à  tous  les 

[Mats  de      pj^j  grands  ttialKeutîî  ^  dans  le  deflèin  de  la  cauronfaer  d" vn  diadème^ 

^^   ^  •  &  p^ticuKeremem  de  celuy  de  la' France  %  dont  il  cftoit  l'vn  des  plus 

Lûuys^XL      P  f^c^*"*  &  ^^5  P^°^  gtorieux  fleoronsi mars,  ayant  pluftAt  treuud ia 

mort  dam  vn  combat  que  dans  cet  ilhiftre  trône  >  fon  fang  généreux 

quiàrroufa  la  campagne  ,  n'éteignit  pas  Tardant  amour  dont  fes  fa* 

icts  eftoient  touchez  pour  luy  ,,mais  au  contraire  il  fat  vn  flambeau 

qui  alluma  de  nOuuelles  chaleurs  de  bien- veillance  dans  les  coeurs  de 

ta  mtnrt  de  (^^  j^q^j  &  fidelles^Bourauigtions ,  qui  perdiadez  raifomiablemenc 

Charles  U     ^^^  |^  ^^^^  ^ç  peuttauirîaTie  aux  pères  qui  laiflcnt  des  enfans.  Ta* 

Hardy  Dm  j^^y^  qu'ils  auoieïït  témoigné  à  ceSouuerain  ,  &  qu'ils  auoicni:  pu- 

^^*^^"  blic  par  la  bouche  de  leur  fang  épanché  poiir  la  gloire  &  la  prolpe*» 

^and  defer-  '"^  "^  ^^*  armes,  fût  tranfmis  à  la  Princefle  Marie^  fa  fille  vnique^ 

dre  à  laBour-  Qu'ils  reconnurent  pour  l'heririere  At  tous  fcs  riches  Eftats  >  6c  pcr- 

longne.  uiadez  qne  le  véritable  ducïl  que  l'on  porte  pour  le  trépas  des  puif- 

fances  Souuerainès , nVftoit  pas  de  charger  les  habits  noirs >  ny.de 

^erfec  fur  leurs  cendres  des  fontaines  &  des  torrens  de  larmes  >  mais 

bien  d'employer  les  derniers  foûpirs  de  leur  vie,  pour  a^rmir  la 

Couronne  fur  la  tefte  de  leurs  mfans»  qui  foncdes  images  animées  ou 

elles  font  viuantes  )  ces  illuftres  fujets  iurerent  auec  autant  d'ardeur 

4]ue  fit  autrefois  le  petit  Annibal  la  perte  des  Romains  «qu'ils  ap« 

puyeroient  fortement  lafouuerainedominiation  de  leur  Princefle  Ma. 

rie ,  &  que  les  puiflances   qui  la  difputeroient  ^ne  monteroient  fur 

£bn  trône  que  fur  les  marches  de  leurs  corps  maflacrez  pour  cette 

chalonprend  querelle.La  ville  de  Chalon  entra  quafi  la  première  de  toutes  les  au- 

lefartypeur  très  de  la  Prôuiuce  dans  ce  party,  auec  tant  d'ardeur  &  d'animofité, 

U  Frtncefe    g^'^n^  cftitTiToit  y  que  de  périr  pour  vne  caufe  &  vn  (uiet  fi  îufte,cftoic 

Marie.  |^  dtelTtr  vnMaufoléc  plus  illuike  que  celuy  de  l'antiquité ,  parce 

qu'il  feroit  vn  miroir,  dans  la  glace  duquel  la~belle  image  de  (on 

amour  6t  de  fa  fidélité  pour  leur  fouuer aine,  paroiftroit  auec  auanta^ 

ge,&auecéclar* 

^^'^J*         Louys  X  !•  aduerty  de  cette  refolutîon  prifc  dans  la  Chambre  de 

**'"*^^^  Je  ^^^^  ^^  Chalon ,  qu'il  appelloit  rébellion ,  &  vn  crime  de  jFelonnic, 

!c  ^*** V*^  perfiiadé  que  la  Duché  de  Bourgongne  eftoit  reuerfible  à  fa  Cou- 

mener  fis      ^onne  j  enuôye  des  ordres  au  Seigneur  de  Craori  y  commandant  fon 

treufes  dans  armée  qui  eftoit  dans  la  Prouince  y  de  promptement  conduire  toutes 

choian.        ^^  troupes  dans  Qàalon  à  deflètn  de  la  réduire  fous  (on  Sceptre ,  Çc 

(busfonôbeyflàncc^ouparlavoye  de  la  douceur,  ou  par  celle  do 

iafoicei 

*^Craon 
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Craon  ne  manqua  pas-  d'exécuter  les  ordres  du  Roy  Ton  Maiftre  & 
fon  Seigneur  aucc  rigueur  ,  parcfrque  fou  erprit  farouche,  pareil  à  va 
cmel  Tybere  eftoic  vne  pafte  détrempée  de  fanj^  humain^dc  infenfibte 
k  tous  les  TBonuemés  de  l'humanité)  il  trempa  les  lAains  cruelles  .dans 
plus  ilteftre  fàng  des  Gitoycnsifon  Gouuernement  n^cftant  confideré  » 
qoocottime  l' Autel  de  l'ancienne  Diane  furnommëe  Taurine^qui  n'é* 
toit  parfumé  tfautre  ertceîts,<luc  du  fang-de  mille  viftimcs  humainçs:  créum  fitj^^- 
dans  ce  (acriA^  exécrable  pet îrcnt  les  Boutgeois  les  plus  confidcrez,  faffimr  pUc 
les  aacres  trofnbient  les  chaines,&  eftoienc  chargez  des  fers  d'vne  'm^fieurs  Bûmt- 
famc/èruinide  ;  le  fon  des  manottes  ^  de  les  pleinces  pouffèes  au  Ciel  gfmtiê  chm- 
par  cesillBftres  malhenreuxvedoient  des  airs  plus  mélodieux  ic  plus  ^n»&emfrt' 
charmans  aux  oreilles  tle  cemonftre  de  cruauté  >:  que  ne  furent  îà-fi^^^^  '^^ 
mais  les  didtis  fredons»  &  les  charmans  concerts-  que  les  Arions  ,  ^^^»^«»«»^^ 
Orphées  (sàCeicm  dire  à  leurs  luths  :  toutefois  (a  cruauté  àflbuilie  du  •  ^^'^*'»^' 
fang  des  hommes  eût  âpres  quelques  mpis  de  la  modération ,  il 
commença  de  donner  la  vie  à  ceux  qui  luy  votiloient  donner  leurs 
biens. 

LeBdlKftge  de  Chalon  ibumiflbitpa&compontion  régulièrement 
pour  la  fubiiftance  delagarnifon  qui  tlloit  eftablie&  entretenue 
dans  la  Ville,  toutes  les  lemaines  quatorze  cents  quarante- quatre  £«  ÉmlU^gê 
ercusd'or&  dcnjy  ,  cette  fomme  eftoit  iromené ,  montant  tous  Ics^^  chéUi  faii 
anskfoîtantc  neuf  mille  trois  cen&quarant€-*huia  efcus,les  foldats  ^^^/^^^^ 
eftoient  couuens  comnne  des  paons ,  leurs  habits  chargez  d'or  &  d  at-  V^  ^^ 
gent  foifoient  horire  aux  rayons  du  Soleil,  &  à  la  fplendcur  ^^^ .^^^^p^^^Z 
Aftres ,  leur  licence  efloit  quafi  fans  exemple  ^  n'eftantf  a^  reftreinte  J^^ 
dans  les  bornes  de  la  lufHce ,  tiy  de  la  modeftie  ;  elle  n'auoit  autres 
lôix  que  la  tyrannîque  volonté  >.&l*auatice  ihfatiable  des  Officiers 
qui  ne  regardoient  les  Bourgeois  que  comme  des  ennemis  déclarer, 
&  leurs  biens  que  comme  des  pays  de  conquefte  ;  quelques  petits  re-» 
ftes  de  pieté  auoient  infpifé  dans  leurs  âmes  des  ombres  de  re(peâs 
poor  les  perfonnes  confacrées  aux  fonctions  >  &  aux  minvfteres  des 
Diains  Autels ,  qui  obtmdrem  d'eux  vne  exemption  par  laquelle  ils 
forent  deckrez  non  contribuables  pour  lemfubhftance  { mais  comme 
s'ils  eoflèmefté  touchez  d'vn  repentir  d'auoir  accordé  cette  grâce  à 
l'illuftre  &  priuilegié  corps  de  l'Eglift  iils  attaquèrent  tous  les  mem- 
bres en  attaquant  leur  Chef,lots  qu'ils  firent  éffuycr  la  honte  au  Sieur 
Icin  de  Iully,Dojen  de  la  Cathédrale  *  Itiy  foifant  palïèr  le  guichet  CrëoAJhfm- 
(fine  obfcure  prilon ,  après  auoir  foufFerr  par  vne generofitc  d'cfpri t  fnfomur    h 
la  confifotion  fe  la  perte  de  tous  fes  meubles.  Trois  ans  entiers  paf-  ^^J''»*  ^^  ** 
fez  dans  cette  Conciergerie ,  que  l*on  pouuoit  dire  ettre  le  comble  ^  ;^'^^'^- 

'vné 
partie    des 


de  lamiftre  humaine  à  vn  grand  c<cur,  forent  lecreufet  &  la  coupel-î^^^*^^^ 
le,  ou  l'or  de  fa  vertu  &  de  fa  confiance  receut  fa  dernière  pcrfedHon/  ^.^  ^J^ 
•c  s'il  ne  fut  après  ces  difgraces  llnfortunée  vidime  d'vnenaorc  fan-  chénêimi 
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glancé,  on  le  doit  piuftôc  attribuer  aux  ordres  du  CieU  qu^à  la  fauettr 
de  ces  ioipitoyables  ennemis;  la  fuite  de  la  plus  grande  part  de  MeC- 
iieurs  les  Chanoines  témoi^^  >  que  la  per(ecution  contre  vn  fi  illu^ 
£re  corps  eftoit  vn  (e^  bien  violent  »  pQurfiiiuant  des  perfonnes  pouc 
qui  le  Ciel  a  des  comptàif^nces  %  &  des  amours  extraordinaires  >  &  fut 

Sui  il  a  coutume  deverlèr  vne  pluye  dTor  de  mille  bien-faits.  Voi- 
\  les  malheurs  que  cette  Ville  efTuya  incontinanc  après  le  fîmefte  tré- 
pas de  Ton  Prince  Charles  îe  Hardy  :  &  certainement  tous  les  (ieclc& 
nous  apprennent ,  que  let»6ne,  d'où  les  cruelles  mains  de  lamor^  ar- 
rachent les  teftes  couronnées  a  font  fouuent  le  tombeau  de  leurs  fu- 
jets  >  &  les  torthesfunebres»  quiéchiirans  à  leurs  obfeques»  a^himenc 
des  feux  mal-Ëdfans  de  (éditions  ^  ôc  de  remuemens  qui  font  les  fyra- 
ptomes  aificurez  d'vne  Monarchie  réduite  mx  abbois  :quoy  qu'il  Cft 
lolt  »  n  nos  braues  Chalonnois  ont  fouflfert  %  les  gouttes  de  fàng  font 
dans  nos  Hiftoires  des  illuAces  trophées  dredèz  à  l'immortaliré  de 
leur  gloire  >  &  la  fidélité  qu'ils  témoignèrent  à  leur  Prince(!è  >  ne 
paûfèra  iamais  dans  des  (èntimens  raifonnables  pour  vne  rébellion  y  ^ 
fi  c'eA  vn  crimcj^l  eft  illuftre  «  6c  mérite  des  apotbeofes  >  &  des  con- 
fcaations»  ^ 

1      Et  pour  finir  tous  ces  infignes  malheurs  par  le  dernier  ^  qui  fut  la 
recapitulation ,  &  l'abbregé  de  tous  ceux  qui  auoient  tant  de  fois  ac- 
cablé noftre  gcnercufe  Ville, &  qui  luy  r'oourirent  en  même  temps 
tant  d'anciennes  playes  quelle  auoit  receiie ,  eft  efcrit  dans  le  Calen- 
Tn  tâtti^éx.  drier  François  en  gros  caraderes  de  feu  &  de  f^g  en  tannée  mil  cinq 
VhiTêfie  cam-  ccnrs  foixante-dcux.   l.acau(e  de  ce  dernier  malheor  fût  l'exccrable 
fe  de  fftMHds  i^erefi^  de  nos  derniers  fiedes ,  ce  monftre  dénaturé  eut  pour  (es  pe- 
iêfrrèrts  *   jc  g^  merc  r^nfer ,  l'impiété,  &  la  haine  implacable  des  démons  con- 
Châhn.        JJ.Ç  Diçq  jj^  fa  Religion  :  la  France,  &  l'Allemagne  furent  fes  couches 
mal-heureufes  >  la  fufeur  pire  que  barbare  »  fut  fa  nourrice ,  8c  fucça 
pour  laiû  le  plus  pur  fang  des  bons  Catholiques ,  &  Tauthoriré  des 
pni(Iàncfs  fouueraineis  luy  donna  Ton  accroiflement  &  (a  confiftance. 
,,     ç  ^^  Monftre»  qui  pareil  à  oit4>y feau  que  Pline ,  &  les  Hiftoriens  naturels 
/  U  ^$lt  nppstncnt  fort  à  propos  îVccndiaire ,  parère  que  toutes  les  parties  de 
vtçLùimên^  fbn  corps  vomiflcnt  de  gros^rrens  de  flammes  fi  mal-fàifaiites,qu'el- 
Lmrt^fiKff^t-  les  allument  par  tous  les  lieux  où  il  fe  rencontre  des  incendies  fi  opi«^ 
ti  dâm  Fit"  niaftres  aux  remèdes  >  que  lesfleuues  entiers  redoublent  pluftôt  leur 
*^^-         f^g^  V^^  ^  ^éteindre.   Voilà  le  caraâ:ere  de  l'herefie  qui  rauagea 
tput  le  Royaume  en  gênerai ,  &  en  particulier ,  noftre  belle  ville  de 
Chalon  ,qui  ne  refpiroit  que  les  airs  odorans  de  la  folide  jpieté ,  ôc 
^e  qui  tqu$  les  liabitans  eftoient  vn  temple  animé  >  Se  decUé  à  l*an- 
fciennie  Religion  de  leurs  anceftres  :  ie  ne  parle  pas  en  ce  lieu  d'aoaiv- 
tage  des  incroyables  faccagemens ,  que  cette  Furie  &  cette  Megere 
exeç£g|;)le^a  pFPdj»it  çti  cette  Ville  >  d'autant  que  i*en  fetay  yne  xe}^ 
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tion  particulière  co  4*Eloge  hiftoriquc  fuiuant ,  &  qui  aura  pour 
titre ,  Da  m^lhetirt  &  JifjhrMctiijHe  Chalanafhi^ertpéerceuxde  U  H^^ 
Sfun  frtttniiié  Ref^rmte  \  outre  ^ue  toutes  les  gouttes  de  (ang 
qu'elle  a  tîr^  des  veines  ouuertes  &  déchirées  ^cruellement  de  it% 
pieax  habitans  >  ont  eftë  aueam  de  voix  &'de  bouches ,  qui  les  ont 
publié  parmy  toutes  1»  nations  du  Chriftîanirme,  &  les  «lonumens 
n'en  font  à  pceicnt  que  trop  vi(U>les  en  rôtîtes  fès  Eglifes  ancien- 
fies»  qui  les  pleurent  encores  auiourd'huy  auec  autant  d^yeux  qu'el- 
les ont  Ui(Iifes  de  marques  de  leur  pieté.  Comme  aufli  iene  parle 
point  dans  ee  rencontre  des  înfignes  mal-heurs,  qui  (ont  arriuez  à  no- 
lire  chère  Patrie  pendant  les  guerres  ciuiles  \  d'autant  que  le  Le- 
âeur  eft  reauoyé  au  T<Hne  (ècond ,  0Ù  il  creuuera  vne  relation  fort 
ample  de  cput  ce  qui  s^  palfè  pendant  ces  orages ,  de  ces  tem- 
peltes. 

Voilà  >  mon  cher  Leâeur ,  le  véritable  récit  des  difgraces ,  dés  m^ 
cendies  ,  des  fieges ,  &  des  prifès  de  noftre  iiloftre  viue  de  Ghalon^ 
klqaelies  ie  vous  prie  de  conûderer^  non  pas  comme  les  efiêts  dV- 
ne  (bnuae  auengle  5  mais  comme  des  ordres  émane^z  de  la  diuine  Pro* 
uidence,  qui  gouueme  les  affaires  de  la  terre  ^  &  des  htfnmits ,  auffi 
bien  que  celles  des  Cieux ,  ^  des  An^» 

EneflFetles  Lunûeres  de  U  Religion  nous  font  voir  clairement» 
que  tous  les  malheurs  qut  defolent  les  Royaumes»  les  Prouinces ,  &: 
les  Villçs  font  des  inévitables  décrets  de  la  Prouidence  Diuine  »  qui 
par  vne  infinie  SigefTe  en  tkede  très  confîdergbies  auantages  >  &  fait 
que  /buuent  les  bûchers  ^  les  cendres  »  &  les  incendies  àt%  Villes  font 
lès  tr  ones  de  leur  gloire  »  &  le  théâtre  de  leur  bon-faenr  ;  c'eft  ce  qui 
nous  rend  (ènfible  la  penfôed'vn  certain  Autheur ,  qui.  vtut  que  les  ' 

idoerfites  (biem  femblables  au  fond  d'vne  cerrainenier ,  qui  fait  p^** 
roiftre  vn  parterre  émaillié  de  mille  belles  fleurs ,  dont  les  odeurs 
égalent  celles  qu'exhale  l'Arabie  Henreufe ,  &  que  les  profperitea 
foient  des  ëcueils  de  diamans  ,  oà  leurs  auetigles  eicHiues  y  trouuent 
lear  malheureux  naufrage.  Aufli  t'eft  le  fentimént  de  deux  grande 
hommes  de  TAntiquir^»  qui  onr  enfèignd  que  la  fbrrttnen'eft  eftimée 
aacugletque  parce  quVile  ^blotiyt  les  yeux  de  famé  de  ceux  qtfeU 
le  {aie  heureux  \  &  que  Ci  elle  les  traite  auec  carefle ,  ce  n'eft  que  pour  ' 

les  rendre  plus  mifèraUes ,  &  plus  hebetez.  Et  à  \i  vérité  il  y  a  peu 
deperfonnes  qui  puitfènt  dire  hardiment  auecle  Gotta  de  Salufte,  semimnii^ 
tout  les  biens  de  tous  les  maux  qui  m^arriuercmt  »  apponeront  At%  Hmert  Au- 
thangemens  à  mes  affaires  fans  en  apporter  à  ines  (tnùmtn^ytc^tbeursfurhf 
mon  efprit  ^  &  aaec  noftre  Michel  de  Montagne ,  le  bon*heur  ne  me  f9rt^mt^&Çttt 
trouble  point  la  veu8,  an  contraire  ie  vois  plus  clair  en  temps  (èrain^  ^^  àïfyjrâ^t^ 
fc  la  grand  Génie  de  la  nature  Ariftote,adit  de  belles  paroles  fur 
cette  importante  matière  »  leis^n'il  (âtit  cette  réflexion  iudideufe^ 

que 
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que  ceux  qui  fe. figurent  que  la  Beaciuule  ^  &  la  bonne  fertune  tiê 

fontqu\ne  même  chofe,font  feduirs  ioit  grofficrement  panmc 

faufle  illudon  :  car  pour  eftre  éleuez  à  la  cinve  de  la  félicité  >  pn  n'en 

poilède  pas  plusxle yercu  >  au  conuaire  quelquefois  la  bonne  fortune 

Bonne  firtn-  eft  vn  obftade  àlayertu,9c  confequemment  à  nodre  Souuerain-bien« 

ne  qMelqtfe-  Eu  effet  ,comnie  nos  cotps  &*auurem  pour  reccuoir  de  l^air ,  parce 

f^li  iangereu-  qu'il  porte  vne  qualité  douce,  benj^c,  &  amie  de  la  nature;  &  anf 

fi*  contraire  ils  fe  reSerrent ,  &rama{^at  toutes  leurs  forces  contre  le 

froid  ,  qui  fembte  ttt4quer  dtreâemcnt  le  principç  de  la  vie  ;  de  m^ 

ïortunam    j^g  j^  profperiti  flattant  l'amour  propcc>  &  couuraot  (à  malice  fous 

tum*^d^*"'  vne  faulïe  apparence  de  bien ,  nos  aines  fe  rçndeut  à  elles  comme  dca 

(am  tulitti'  ^^^^^^^^  volontaires  qui  fe  glorifient  dans  leurs  fers ,  &  s'y  aban- 

fecundxres  donnent  fans  refiftance,  au  lieu  qu'elles.  cepQuilènt  vigoureufem^l 

acrioribus   l'Aduer{ité>qa'elles  croyent  combattre  oiiuertetnent  leur  repos  ^leuç 

ftimulis   a-  bjjp-heur, 

nimum  ex-  'Ce  fentiment  a  fait  autfefeit  defqrtes  imofieHIons.  Gir  lesefpria 
plor&t,quia  des  Romains^preuenus  par  vn  de  Ce& Ponces  hounoré  delaRourpre 
miferiae  to-  Impériale ,  ce  fut  Galba \»  qui  dans  le  gifand  Tadçe  parle  en  ces  tcr- 
lerantur,  ^çj  j^  pifon  Lucianus  , qu'il  aâodoit4i  l'Empire  ,  &  qu'il  choifitTbit 
œlicitate  j.  ç^^  fucceffcuf,  lufque&icy  la  forrune  vous  a  perlccutc  fans  rç^ 

mur""^^*'  lâche  ,  &  vous'auez  foâtena  fe^  ellprts  auec  yne  inuincible  conftan- 
j^ncitm.  ^^  •  "^^'^  fouuenez-vous  que4es  pcofperitez  ont  des  ^ointeç  &  des 
■OiÇcows  de  aiguillons  qui  font^bien  mieux  connoiftre  le  fort  Ôc  le  foible  de  tK>$ 
GMa  à  Fh  courages  ;  Se  la  ratfoneft ,  que  lafelicité  n'eft  p^^prc  qu'à  nous  cor- 
fonfur  le  fw  rompre  dcnous  amollir  s  mais  les  miferes  çftant  des  fardeaux  qui 
iet  iU  la  far-  menacent  de  nous  accabler  de  leur.pefanceur  t  il  faut  neceÛàireraei^t 
tune.  que  nos  efprits  fe  roidiffent  contre  elles ,  &  qu'ils  reueillcnt  toute 

leur  vigueur,  ce  qui  nous  acquiert  l'habitude  d'vne  virile  &  magoa-r 
Fidem  ,  B-  nime  patience.    Et  pour  faire  paroi  ftre  dans  tout  fon  iour  cette  ma- 
bcrtatcm,    jjme  qui  veut  que  les  hautes  profperitezpetucrtiflènt  les  elprits  les 
^^^^^^  '  P'**5  forts,il  ne  faut  obfcrucr  pour  tous  excplesoue  cçluy du  troifiémc 
hum!mi  a- ^^  E"ipereurs,que^T8cite  rapporte,  &  qui  confirme  hautement  cbt^ 
nimi  bona  ^^  importante  vérité  tant  qu'il  demeura  fans  charge  »  où  il  fut  dan^ 
tu  quidem  l^^naploy  fous  l'anthorité  d'Augufle  5  ta  conduite  de  fa  vie ,  6c  (es 
eademcon-  aâionslûy  acquirent  vne  bclleoreputaiion  ivifquesà  lamort  de  Qer- 
ftantia  reti-  manicus  >  Se  de  Drufus ,  il  fçait^nçment  &  adroitement  cacher   ïca 
nebas ,  fed  yicieufes  inciinatioiis ,  &  garder  l'apparence  de  fes  premières  vertus» 
silij  per  ob-  tant  que  fa  œere  vécût ,  fon  gouuemement  fut  vn  mélange  de  bien  ^t 
fcquiû  im-  j^  ,^3! .  pendant  qu'il  ayma Seian 5  où  qu'il  Iç  craignit , Tes  cruarttcz 
ïpinuçnr.     furent  fecrettes  j  de  là  iuiqti^  à  la  fin  de  fes  iours  il  s'abandonna  iàns 
r^erue  Se  fims  raefare  à  toutes  fort es^de  crin»es>  d'impureté  &  d'ordu- 
re ;  /î.iôr  qu'il  ne  fut  plus  retenu  ny  par  la  crainte ,  ny  par  la  honte, 
il  iuy  fut  per  mii  d'yfer  abfolument  de  la  liberté  de  Ion  nauirçl,  ^|rre* 
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um  ac  fUfdolumfingtndù  vhtmibmi  dênec  Germanicm  &  DrnfwfHfer-  ^^^^^    ' 
jmre:  :  idem  inter  Imm  mâhi^ne  mixîm^ncêluwii  matre  intefiabHis /iuhiai     Tiberius 
fti  ^Stis  likidinHms  »  dHmfiiénum  dilexît  timuitcfHejpoftrefn^  injcelera  poflftikam 
fimd  4C  dedecors  prerufit  >  fofiqUAm  rem^to  fudore  &  metn  tfuo  tantum  rerunt    ex- 
initm  vtekéitHr.  Tachm  lib.  $ .  Amidium.  pcfiettiam 

£t  \  la  vcritc? ,  ce  I>rincc  dont  noBS  parlons  auoît  la  pins  tnauaaife  vi  doiaina- 
nafdâncô  du  monde; Ion  ameeAoit  vilaine  quelque  grande  qu'elle  fût  tioniscon- 
d^aiUeucs ,  &  ceKiy  qui  auoît  eftë  chargé  du  fein  de  la  cultiucr  après  w^*"**  & 
tauoir  fôîgneuremenc  étudié ,  dk  à  fes  confidens  qu'elle  eftoit  for-  5?^^J^"*5« 
mced  vue  bouc  décfempéede  fane;  neancmoins  ^  "^K^  &le  vertueux  ,  a^""1 
Armnce  qui  viuoit  fous  Ion  reçne,  attribuoit  certexlq>rauanon  a  la    g^i^i^y^ 
founenrinc  auchomé  qoî  auoit  altéré  la  conftitution  de  fon  efprk,  &  omnium 
arraciié  èa  fbtfd  de  ion  cœur  les  bonnes  habitudes  qu*vne  longue  ^^ncefepriiu 
erperience  feixMoit  y  auoîr  affermie.  çipium  iu 

El  de  laîr,ces  Empereurs  qui  furent  fucceflèurs  de  fa  pourpre»ne  (îi-  melius  mu« 
rencpasuaoins  héritiers  de  tes  crimes^car  ils  f tirent  tous  entraînez  par  tatus  cft« 
le  torrent  rapide  &  impétueux  de  leur  erandeur,&  de  leur  profperité.  Tacitwlib. 
Et  Vhiftoire  remarque  que  Ve(pa(îan  mt  le  premier  des  Princes  Ro-  *•  Mjft^r- 
mains  qui  deuint  meilleur  en  deuenant  le  maiftre  des  autres,  &  toute-  ^P"^  ^, 
fois  cefoy-là  même  qui  luy  donne  cenelotiange  dît  ailleurs  en  termes.  ^  ^?  }T 
exprès  ;  Vefpafian  dans  les^commandemensdefon  Ehipire  ne  s'atta-  i,uperj;  ^ 
choit  pas  ^  rertipKr  fon  épargne  par  des  moyens  iniums  &  violens,  obtinendas 
maisàU fin  les  faneurs  continuelles  ayant  établyfa  pufffimce ,  il  en  iniquitaces 
dcnim  plus  harrfy  ,  èi  fe  lailtà  perfuader  à  fes  dangereux  maiftres  qui  haud  ferin- 
foar^ux  Mnces  des  leçons  de  tyrannie»  qu'il  falloit  fe  mettre  ai  def-  de  QbiHna* 
fus  des  loix ,  comme  il  eftok  éleué  au  delïus  des  hommes.  \o ,  donec 

raaouë  que  Tice  fon  fils  garda  plus  de  modération  &  fçeut  Part  de  indolgctia 
mieux  fe  commander  pendant  fon  rcgne,&  dans  l'éclat  de  la  puiflànce,  f<^fan« 
mais  les  dieux  (c  contentèrent  de  le  montrer  à  la  terre,  it  ne  fit  attendre  ^^-^^  ?f^ 
fonfiicceffiîur  que  deux  ans  &  quelques  mois,&  s*il  eût  vécu  dauanta-  ^|  f^r^^ 
^,que  fçaic*on  fi  la  profperité  ne  fcût  pas  ébloiîy  par  (^s  éclats  maje-  ^^*  *  id"  m! 
mieux  ,  &  ne  l'eût  pas  rendu  à  l'exemple  de  Néron  l'abomination  du  iib,ar^Hift.  * 
genre  humain ,  après  en  auoîr  efté  les  délices.  ^/  ]fi diguîu 

Sans  mentir  il  eil  bien  difficile  de  marcher  ferme  en  vne  de(cente>&  d$  vmrtmutc 
sSl  eft  vray  que  tous  ceux  qui  font  dans  le  brillantde  la  fortune  ayent  moderst^m 
le  cœur  pefant  au  iSgagede  l'écrîture,ne  poimôs  nous  pas  dire  que  leféurmy   Us 
poids  les  entraide  en  dépit  d'^cnXjSc  qu'au  lieu  d'admirer  la  force  qu'ik  grfnéUttrs.   ; 
otttde  s*élcucr  toujours  plus  haut,nous  les  denriôs  plaindre  de  l'impuiC  ^^^'i  ^^^' 
fance  où  ils  fe  treuuct  dcpouuoir  s'arrêrer  en  fe  glifsât  de  félicitez,  ^ui  "o»v% 
feroh  bien  leur  bon-heur,&  tout  leur  auatage.  Il  eft  d6c  véritable  que  ^"^  ^ 

ÎBoy  que  la  profperité  ayt  des  ballnftres  dorés ,  &  qu'elle  p  cpofe  pour  V^J^  %^ 
ordinaire  ioûs  le  daiz,eUene  laiflè  pas  d'être  frmblable  Jt cette  p6me  tj^  ^^ 
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jm  vwmjes  vMnes  &  incendies 

Vte  (cUtéinte  j*^j.  c^argcc  des  plus  belles  pierreries  du  leuat  qui  ne  fût  pas  plûtoft 
^^f^y  ^^*»#  ^"^^^  lesinains  d'vn  Roy  qu'on  vpuloît  faire  perir,quc  par  des  lecrjÇts 
f-^'iimJ*  d'or  "^cflûrts  elle  darda  doqzc  flèches  mortelles  dâs  le  cœur  de  cette  mifcra- 


luy  qui    U  3e  cette  trompcufe,&vneincfcnationparricuîîcré  pour yaduci(î^^ 
mawcit.       Comme  dans  vue  twtte  glacevde  miroir  fait  paroiftrè  là  belle  imaee 

faduerfiti. 


*  .  P*"^  grands  ettorts  ;  cxlt  pour  x:ette\raUon  que 

**     i^fin'  dion  fort  ootable  entre  le  bon-heur  dVn  pilote  qui  a  Iç  Tencfàpora-^. 

^kl'^!!!!i!^  blç,&  la  fciei^ce  de  celuy  qui  conduit  fon  vaiileaù  furVne  mer  qui  pa- 

^d!u^u  ^^^^^^^  ^^  théâtre  d*orages  &  de  tempefees,Lc  preipjer  ne  mente  pas 

^^^      '    d'eftre  couronné  dcgloire^ac  peribnne  ne  fait  fon  eïoge  qqai\d  il  arriue 

heureufement  au  port  »  mais  lors  qu^on  ènteÀd  horritlcmeut!  C^cc 

les  cordas ,  que  Toh  voit  iVrbrcîe  cpurter  '^  &  tout  p|^el|  ï  fc  fm- 

caûferj  <)ue4e  gouuernail  gémit  (bus  la  violence  de  la  to^rmeptesalocs 

celuy  ^ui  furmonte  tant  de  fecouflès  viofentçs  par  fon'^âddrei^e  con«». 

(acre  (on  nom  à  t'immortaltcé  »  &  toutes  1^  ondes  miitinëes  d'vn  elc- 

meat  (t  impitoyable  ,  font  (es  trophées  &  (es  panegyriftes  »  &  s'attire 

par  cette  (ignalée  vlâoire  qu'il  remporte  fur  ce  fougueux  élément  ^  la 

veneratiaaqqe  l'on  rend  aux  Diuinitez  de  la  mer:ce  (ont  lc[s  propres 

termes  d'vn  des  plus  acheuez  Orateqrs  de  Ton  (iede  Qgintilicn  : 

Idfo  neefHéi^kim  fer  gtéwimoris  eft  virtm  cam  fUeida  &  cstm  fmtmÊO 

msri  whimrntmc  aànèntme  nullo  ilUtédéum^nglorm  fiait  pûrtum^  cmm 

JhrULmt  fimtsyciununur  étrbûr  ^gktffrnacula  genu^nt^  $Mm  UU  clêrus  (ir  àiis 

n^UfYoxinm.  lUf^i*  kifikm.  csp*  6.  Et  à  la  vérité  les  (lecles  pjii^  ne 

feraient. pas  à  pre(ènt  les  monumens  publics ,  &  ne  publietoiem  par 

kur  éloquent  âlence  la  gloire  de  noftre  [llu^re  villç  de  Cha|on>  &  de 

'  ^i>aues  habitans,(i  leuc$  heureufes  infortunes  n/c  les  eudepc  pas  rco- 

du  ^nalez.&  illuftres,  &  ils  n'euHènc  iamat$'e(|é  )e  ixot^  magnifique 

de  Thonneur,  s'ils  n'eudènt  pas  çiU  enfeuelis  £  fomKju  dans.vn  (ojcn-- 

\^tm  de  feux  &  de  cendres.  i.    . 

Ziifmsfntu-^    Si  Abumafar  a  dit  vray,que  les  enians  qnî  naidènt  d^s  iperes  qui  rcn* 

^'^^'^^!^  dent  les  derniers  (b^pirs  après  learaupir  donné  la^vîejt&  c^iù  viennent 

mères  ferdif  ^^^qj^^^  gantes  enauoirnpâs  dehors  celles  qui  Jesauos^  cpnceu  ^ 

lewdmi^^  poçtédaps  leurs  entrailles ,  ces  enfans^dis-je/uiuant  îc  fcsnimen^  de 

fmmmntj^^  cécAntheur,  qui  font  les  inl^rumeos  de  cette  innocent  grii^iuté  wi^  - 

^.         bien  que  les  dignes  obieâs^  de  la  compaffion ,  arriuçm  à  yn  incroya-> 

|>le  bon'heur,coimne  ayantefté  faits  les  mignôs  de  lafor tupe^^oj  pom: 

leur  anoir  efté  maraftre  en  leur  naiflance  les  conduit  par  la  piaii^  vou* 

'  ,  ^tr^arer  cette  heotea(e  rieutiit»par  iéscaire(rcs  &les  foins  particu- 

^        licrs  qu'elle  pr6d  de  kwcoMiiateJBccewccxceUenfç^^ 

^        "^  deuroit. 
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lirriuèfsàiayilledeChalon.  j^ 

jearoir-on  pas  eftre  fortemcnc  petfuadétquc  ;ios  Citoyens  de  Chaloti 
medteroiencifèftie  éleuez  aa  faift^^  du  bonheur»  &  iciiir  de  tous  ie$ 
aduanta^s  d'voéfôrtané  riante  &  fauorable  3  puis  qu'ils  n'ont  pris 
kornâimce  que  comme  ct%  enfans  malheureufèment  heureux,  pinr- 
my  les  cris  roonets  d'vne  mère  infortunée  «  qui  ne  leur  a  pas  fi  toft 
commaniqué  i'ître^  qu'elle  mefnie  le  per^^  &  elle  ne  leur  peut  donnée 
fatnihtàee  du  toiir  y  oué  daiîs  le  Vnefm^  mooient  elle  n'en  foit  priuée. 

UHiftoîte  deNauarce  raconte  que  le  prenuet  de  fes  Roys  ay^ut^é  BiOe  remm^ 
tué  dans  vricôBat  donc  contre  les^ores,  la  nouuclledecçtçe  funcfte  que  de  Vaè^ 
déroute  dbuîit  ap|[>onëe^à«la  Reyti'e  qui  eftoit  dans  Pampcli^ne,  6c  qui  fi^re  et  Ka- 
apprbiAoir'le  tcps  de  féVcouchcs^fle  ramadacôme  vne  iliuftrc  Ama-  "^rre. 
tmki  irrft^é^'par  cette  fcrifible  perte  ce  qui  luy  reftoit  de  Forces  en  foa 
E(bt^5ttr  kiïé'tè&e  à  ces  noirs  viâorieux>&  les  alla  ioindre  elle-mé^ 
mem'fef^ôntfiîresitèur  liîïirâBàtan^^^  les  mit  dans  vne  civière  dé- 
roilt^éilf  në'p&é  tbutdfbis  '/ï  bien  d'cfarmer  Ja  fortune^cette  vieille  en^ 
■eTfffedcs'dlaà^es,quedahs'la  mé\ee  ayant  apperceu  ce  ventre  cou* 
ronrié;cllifn*y  fit  Vne  wtalc  playe  qui  (cruit  de  porte  à  ce  petit  Monar-» 
que  prifbÀnièr^pour  entrer  au  monde  èc  venir  au  côbat»cle  force  qu'es- 
tant fortv  par  la  blefiufe  de  fa  mere»il  fe  fit  vn  berceau  de  fes  lauriers» 
les  étetunufds  détldttzSc  gagnez  fur  les  ennemis  furent  fes  premiers 
langésja  plus  bétie  couleur  de  fa  pourpre  fut  tirée  de  leur  fane»  leurs 
pa^bnsftruirénVde  daiz  à  ce  Roy  naiilànt^  qui  établit  la  foUdité  do 
ibnlrtitâ&trfur^ces  itluftres  trophées  de  ces  Mores  abbatus  i  ainfi  ce 
îemft'Pritlce  fît  ^lûtoft  Rey  qu'il  ne  fut  homme>il  entra  plûtoft  dans 
la  glÀire  qoélians  la  vie^il  f&t  conquérant  deuant  que  d'eftre  enfkiit>& 
&  viâorieufê  mère  qui  ne  mourut  pas  de  ce  coup  fatale  eût  l'honneur 
d'enfanter  Vn  Moilarque  pàrmy  les  batailles  >  &  d'auoir  le  champ  de  . 
combat  pbdr  le  lia  de  (es  côucnes  ;  les  armes  de  l'enncmy  qui  luy  ou^ 
Qtitent  le  cdft^  furent  les  fagès  femmes^l'honnegr  9c  la  félicité  receu*  ' 
imtdans  feurs  bras  (on  fils  tribmphaot,la  viâpire  &  la  gloire  fiir^nc 
ciioifies,poor  allumer  les  feux  de  ioye  dk  iânai&nce,&  cette  heujeu- 
6  mère  eÂt  le  bien  d'accoucher  tout  enfèmble  d'vn  Roy  &  4Vne  vi* 
âoirc,  d^m'fils'lk  dVne  conquefte  >  fortuné  trauail  d*enfiukc  qui  fur- 
aome  la  fontoé  après  auoir  triomphé  de  la  nature  !  heureuie  playe 
^  ooiâre  h  porte  à  vn  Prince  qui  (e  voit  auffi-toift  couronné  qu'il  fe 
toit  homme,maisencore  plus  forconez^les  braues  Chalonnois  par  les 
playcsydont  Tne  fortune  ennénûe  à  fi  fouuent  couuert  Iç  corps  politi^ 
Qoe  de  leur  Ville  >  &  qtii  n'ont  (èruy  qu'à  Téclat  de  fa  grandeur  »  6c  à 
mt  «hnirer  yne  diiune  Profuidence»qui  a  fait  fi  fagement  fecuir  à  (on 
^  toutes  les  ehoiès  qui  ne  pacoiffoient  <^ç  pour  la  détruire  ^  8c 
pour  tametiré  dans  le  néant.  fî!^''  ^ 

LesHiftoirés  profanes  nous  enfêignent  que  la  reb'gion  Pavenne  y^  *^ 
icndoit  vn  coiteditiiti  aux  édmcs  6c  ans  fouines  comme  à  des  diuini-  [^fH^ 
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tfo  Diuerjès  ruines  t^hicendies 

tczySc  que  les  lieuj^où  les  foudres  couiboient,  qui  font  lesmftrumenj 
ic  Icsrminiftres  4'vnc  lufticc  yindicatiucque  le  Ciel  courrouce  exerce 
fui  les  céces  coupables  des  mqrcels^eftoieiic  eftimez  (i  facrez  &  (i  reli<-^ 
gieux,qa'rt  n'écoit  pas  permis  d  y  marcher^la  pto^atipn  en  eftoit  pu- 
nie d  vn  fupplice  capital ,'  &  mefrae  la  (ïipèrftftion  idolâtre  aîloit  ioD 
qiies  à  cet  cxcez  qu'elleV  drcfloit  fouuent  de  magnifiques  tepaples  afin 
de  facrifier  des  viftiraes  à  vne'cAofè  qulftit  tôilt  le  temblc,&  tout  le 
fonnldable  dans  le  monde  ;  ôc  la  nature  eft  touchée  d'vn  fi  fenfible 
mouuement  de  refped  &  d'amour  pour  ces  lieux- là  >  qu'elle  Icfs  rend 
tous  féconds  »  &  mefme  qu'elle  Içs  choifit  pour  la  produâion  d'vne 
cn^mM  certaine  pierrerie  appelle  Ceraunia,  que  l*on  croit  eftre  d'vn  prix  in- 
'^    f^  cftitnable,&  doiiée  d*vne  vertu  toute  extraordinairc.Toutes  ces  curieu- 
fteufe  «#  i*  (es  obferuations  nous  apprennent  que  les  difgraces  poflèdent  de  fi  fi- 
^é^Ui  lUux  g^lc^t  &  de  fi  confiderables  avantages  ,  que  quoy  que  la  pieté  Chrc- 
$<m€hh    du  wcnne  nous  défende  par  la  bouche  de  fes  Anathemes>  de  leur,  rendre 

fiudr^. 

pieté ] 

lOUtef        ^  ,rrrT"  20   '-,p    -        r,  L- 

chant  genereu(ême^-4vi^^!;nnierce  des  faléàvoltiptez ,  pour 
étroittement  à  Dieu  ijl^i  çjTla  caufè  |)i;in:fJtîfie.del;^'  ^^nûeté^ôc  le  ter- 
me de  tontes  nos  yeqçraj:^pr|S.     '  ^  ^\[.'  '[  '^    ''  ^^'  ' 
BiUe  ob^er-    Lc  Poccc  Briçon  da^? jfonl^o^me  He^piq     4^t*lHtnîtule  Philippide^ 
auaiô  iuVoë'  raconte  vne  merueillc  qjjf e(l  i^irprenan^e,qui*fut  tjde  fon  grand  Frin- 
t£  BriroH..    çcayant  affiegéype  VUifi^iQmmééBolij^^^ 

toutes  les  terres  vpifi^nçs^  la  faiioQ  ou  les  labcnjtt^ts  auoient  déjà  en- 
tre leurs  mains  les faudftçs  pour  couper  lès  e^rcS^fe  bled  qui  étoient 
en  vne  parfaitte  n>^(qr;té»  toute  là  cauàlerie  cutt>r<!re  de  faire  moudre 
aux  pieds  de  leurs  içheu^ux  tioùtes  ces  beltes'Sd  riches  moifipns^ce  qui 
fût  exécuté  auec  yne  t^lU  furte,qu'il  ne  rVftà  pip  vne  fisute^épic  cntîe- 
ie»le  miferable  paifan  dans  Vne  fi  ^cheuie  diigrac(rn'a  que  des  foûpirs 
en  fa  boiiche>&dés  larmes  ifâns  fes  yeux  pour  déplorer  cette  haute  ri- 
gueur qui  luy  rauit  la  douce  efperance  de  Ces  fueurs  Se  de  fes  trauauxj 
&  les  champs  habilles;  de  duçiljoien  qu'infenfibles>)ameiuem  leur  maU 
heur  ^uec  amant  de  bouchés  qu'il&^uoient  de  filions  cruellement  la- 
uagez  9  mais  le  Ciel  qui  eft  vn  fecourable  azile  à  l'innocence  pcrfecu- 
tce^ouyrant  le^  threfors  de  fes  bontez  extraordinaires  Ôc  de  u  toute** 
puiilànce ,  répandit  de  fi>n  (êin  vu  fi  fécond  germe  fur  ces  mefmes 
champç  3  que  Je  lendemain  il  fit  renaiftrc  &  refleurir  les  bleds  plus 
beaux  qu'ils  n'eftp^nc  auaiu  cet  impitoyarble  dégaft^&  le  Poëte  ajoâ- 
cc  que  la  récolte  fut  fi  abondante  »  que  pour  vn  grain  perdu ,  elle  en 
produifit  cent  par  vnë  multiplication  qui  ne  pouuoit  élire <}ue  le  mi- 
i^çuieux  ouor^e  dfvo  Dieu  >  aux  ordfres  de  qui  toute!»  les  créatures 
fendent  des  obcïi&Qçcs  aoeuglcs>mefmes  contre  les  lois  de  la  nature. 

TcmpHê 
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-  armhs.àUiPtllede  Chalott»  6i 

Ten^m^éU^êUmfalxfratacHrua  m$na$ur$  Britp  UL  i. 

Slm  ftges  inxnhnen  troait  cumfioYe  cadente  %  Fhil^fid^s^ 

SpUé^^fétrdt  tentr^m  difefroducertgrànum  » 
}  Tune  ^f^mjwfajmagiâ  fit  conculcàiio  mefsis  : 
,  ^d  pijrpffff  in  ca^^plstènutt  cfiubué  ohfidionem 
f^.  ^rff  Bohas^y  re^imtU  Verta/fitur  enmir 
,C(a(f^pfcftapges^i^  fj^to^^ 

El  pour  appliquer  ce  projïge  tout  extcadtciinaire  à  noftre  fu  jet»  ne 
firoainoof  pa^.perfu^dez  que  noftre  ville  deChaldn  a  efté  plus  illu- 
bx  &plas  heiiipufc  après  de'fi  étonnans  ifauaées  qu'elle  a  (oufièrt  ^,_m    ^> 
pa;lcshoftiHt0z  ennemies^qui  la  démolirent  fi  iobuent  auec  vne  plus  ^^  ^^^^  ,^ 
tofibk  /adsjââion,  que  ne  fit  autrefois  le  grand  Alexandre  celle  de  ^SLwiw. 
Th^fcs-jC^  û  ^Prince employa  ^  cet  etfet  les  airs  melodieux|touchez  i^  ^m^  ^ 
fiff  le  luth  de  l'excellent  tfmeiiias^fans  la  àouceor  défquels  elle  ne  pou*  jjhêktt  m 
noir  perirzde  Ç3e(îne  CKalon  Fac  enfèuelie  dans  (es  xuïnes  au  Ton  de  la  ftia •fire  dé- 
.  BMifiquC)  ie  veux  dire  auec  yn  plus  charmant  {daifir ,  que  cçux  que  fi-  tmiêfmfétr 
roupaift^e  les  fredoi^ harmonieux  dlfmenîas:mai$  fortuné  dëgaft&  ^  fo^^^  ^ 
illnftte tombeau  !  puifque  comme  d'vnctres-fecondemoiflbnvn  plus  ^•'*»  <«i^ 
grand Bpmbre,&:  vn  plus  beau  mçjide  de  brauesChalonnois  en  ont  eftë  jf  **  !"***• 
prodiiics,qui  par  l'éclat  de  leurs  folides  vertus,&de  Idurs  belles  aéHons  '^r"^"^' 
oot  renài  iUuftre  leur  chère  Patrie ,  &  l'ont  confacré  au  temple  de 
fumnonaUté.  Et  poi)é  conclure  cet  Eloge  hiftorique  des  fortunes 
mal-heui^de  Chalon  ^  il  fout  que  nous  foyorts  perfuadez  que  les  mi-  • -^  r 
fors  9111  attaquent  auec  de  plus  rudes  &  de  plus  violent  efforts  les  fJ^^fU^^ 
corps  P0liriques  des  Villes  &  des  Royaumes,  font  des  fjauantes  Aca-  ^„^^,  ^  /^ 
deiuic^où  leurs  habitans  apprennent  auec  auantage  la  kicnce  morale  ^iMedtChttr 
ic  Kceflai^e  pouçVjnigortaïue  diredion  de  leur  vie ,  que  les  anciens  /^ 
te^'ges  ,  éç  IcjS  mpnumcns  qui  portent  les  marqués  &  lescharaâeres     • 
4c  leurs dilgtaccs  &  d^lcjurs  ruines  ^  font  de  doârés  inftruâions  qui 
ii&otdaiis  leur  iilence  à  tous  les  hommes»  que  les  aduerfirez  foute- 
aoës  aoec  fermeté,  d'cfpri^  &  auec  confiance ,  font  aflîftces  des  grâ- 
ces faoorables  du  Cicr>  qui  fontlcs  mères  Scies  ouurieres  de  la 
gloire  &  de  If  félicite  ;  Et  au  contraire  que  fouuerît  vne  riante  for-  î 

«me  cut^Q.  c^ux  qu'eue  prétend  de  rrahir ,  &  couronne fes  viftimet 
aofliJNen  qq^  la  Religion: Maïs  helas|à  mefure  qu'ellesauancent  vn  pas 
dans  leur  triempne  elles  s'approchait  de  leur  mort,  elles  enfèignent  \ 

que  cette  belle  pope  quiles  éblouit  les  trompe,  &  que  la  fin  d* vn  (pc-  J 

âaçlç  û  orgucilfc  jx  dccotturc  la trahîfon  fubtile  d'vn  commcncetnènt 
miles  ^gtceiQue  tienne  doitctre  plus  fufpeft  à  Thomme  au*vne  pro- 
^rit^  tropcciatance,  &  qu^en  particulier  on  doit  craindre  &pâlit* 
ion  qu'on  dcaieiu  grand  tout  d*vn  coup  :  nos  Chalonnois  n0  doi- 
•cw  pas  apprchender  de  tomber  eu  ces  filets  précieux  »  buifque 
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6i  T>ittirjiruh7s  (y  incend.arriiêeés  à  la  ^ille  de  Chat. 

leurs  pieds  maixhcnt  tous  les  Jours  lut  vue  ccrïè  ,  &c  que  leurs  yeux 
leur  font  voir  vnc  Ville  qui  a  cfté  fouuenc  le  bûcher  ,  5c  vn 
fcpulchre  de  cendres  &  d'oflcmens  ,  qui  fout  des  échos  perpétuels 
&  mélodieux  ,  qui  refomient  de  iour  &  dcnuift  à  leurs  oreilles,  ces 
fçauanfcs  leçons  pour  former  leur  belle  morak3&  qui  les  dëtacliant 
du  vice  ks  lieront  fermement  i  la  vertu  héroïque ,  qui  les  confncre- 
ra  ,  finalement  klafouuen'r..:-  ^  ^Tri-n.^ll  !r\-r'r;-!r  ^^^  rfel^quicft 
le  comble  de  nos  vceux ,  Sch  cooronne éf^  noj»  bonnc&i^ioas» 


*    I 


i   /  i 


'j 


1  il 


.Ai  ' 


EXPLI 


Digitized  by  VjOOQIC 


<si 


EXPLICATION 

DE    DIVERSES 

A  N   T  I   Q  V   E   S 

TROWEES     A     CHALON, 

ÔC  dans  fon  voifînage. 


K     E  L 


HlSTORl  ^V  E, 


•ANTi<iyj.Ti^  &  la  vénerarion  ,  ont  vne  fi  étroite  al-      ^j^   g^ 
liancc  entre  cllcs,qu'on  ne  peut  les  feparcrqu'aucc  beau*  tAntimikf^ 
coup  dç  difHcuhé  ;  les  chcucux  blancs  qui  paroiflcnt  fur 
la  teftc  d'vn  vieillard,  font  les  caraâeres  de  fa  gloire  ,  & 
autant  de  bouches  qui  luy  rendent  des  refpeéls  ôcdoB 
hommages  :  les  antiques  tnonumcns  font  des  illuftres  trophées  qui 
roblicnr  la  Religion  .bien  que  faullc  &  impie  dit  Paganifmc  ;  oà  Jû8 
belles aiStîons  de  vcitns  morales  ,  &  de  valeur  qui  ont  paru  aucc  cclat 
far  le  magnifique  Théâtre  des  premiers  fieclcs  :  le  nom  même  d*An-   . 
tiqaitccftglorieux,carle  mot  Grecqui  fignifieancien,vcut  diremeU* 
lenroupluç  excellent.  Le  grand  Alexandre  qui  cftoit  non  moins  l'ef-     . 
claoe  de  l'ambmon  que  le  mlr^le  de  lagenerofiré ,  cftoit  touchié^IV*  ^^*^* f^^ 
w  /j  haute  cftiioe  pour  les  à\f^t%  antiques,  qu'il  fit  ^^"^^^^^^^^^ 
Joanc  dans  le  fein  de  la  terre  des  armes ,  comme  poauotenc  eftre  des  UpavA 
ficqaes  »  eipées  »  boucliers  &  autres  femblabies  »  afin  que  Iprs 
fa'dies  feroîent  defcouuenes  »  on  fût  pecfuadé  qu'elles  auoi<tu 
ctt  &briqoées  es  premiers  (secles  du  monde.  Ec  bien  que  les  (bn- 

rne  Ibicm  que  de  belles  illufions  fie  des  images  rrompeuiês» 
fi>iic   neanunoins   les  panegyriftes  de  T  Antiquité  que   nous  SânMexpM' 
tottkms.l^îîer:  car(èlon  Ac;hmet»&  Artemidoiie  qmont  doâ^  qu^m  {m- 
iKiic  ioceq^reté  ces  phanrofines  noâumes  ,  voir  en  fonge  des  mortk  mw    de 
Kloiciccz  9  f  cft  à  dire  »  voir  les  cho&s  des  fiedes  qui  ont  t^hé  tAmifM^ 
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64  Des  Antiques 

le  berceau  du  monde  fortir  de  leurs  anciens  tombeaux  ,  &  ren»« 
ftre  pour  la  féconde  fois  cft  vn  prognoftic  afleuré,  difcnt  ces  Au- 
thcursjdc  liicurcux  élargifleracnt  des  prifonnicrs  ,  &  que  lesfu- 
nebres  cyprès  que  le  (ang  épanche  par  la  colère  d*vnc^  Deel^ 
fe  fait  germer  ,  feront  bien- toft  changez  en  des  verdoyans  ra- 
meaux d'oliuicr,  c'cft  à  dire  que  la  paix  éteindra  les  feux  mal-fai- 
fans  de  la  guerre.  -  -         •  ,  '   ^ 

Noftrc  fiecle  qui  fe  pent  npmmer  Iç  petc  des  plus  beaux  efprîts, 
nous  en  fait  prêtent  dVn    grand  nombre  qui  ont  employé  leurs 
fueurs  a  deueloppcr  les  pièces  de  l'Antiquité  les  plus  èmbr^âil- 
iéeS}  &  que  l'on  eftimoiteftce  autant  inconnues  que  ces  belles 
idées  de  Platon ,  ou  que  cette  quadrature  du  cercljC  ;  routesfois 
comme  les  opinions  des  hommes  font  quelquefois. plus  diâ^tentes^ 
aue  la  diuerfité  de  leurs  vîfages,il  s*en  'trouuc  de  fi  bîgearrts  qui^noa 
feulement  n'ont  pas  voulu  faire  cftime  de  ces  beaux  reftèîs  de  V Anti- 
quité ,  mais  mefme  qui  ont  tefmoigné  auoir  du  mépris  pour  ces  ri- 
ches monumens  ,  &  qui  feduits  par  des  erreurs  groiSeres  &  ftnpî- 
des ,  logent  au  nombre  des  vifionnaires  ceux  qui  quittent  la  perni- 
cieufe  leâure  de  leurs  infâmes  Romans  pour  ce  louable  &  vtile 
entretien  :  Vrays  Efcarbots  qui  (elon  Sextus  Empîrictis  lîure  pre- 
mier de  fes  Hypotheofes>  &  Clément  Alexandrin  Hure  fécond  de.fbn 
Pédagogique  chap.  8,  abhorrent  &  fiiyent  les  parfums  précieux^ 
Se  n^e  donnent  leur  eftime  qu'à  la  (èntine  des  étables  &  des  égotifts  : 
.  cette  ftupidité  ne  fe  peut  aflez  déplorer  >  puifque  les  aDtiquailîe^  m£« 
Sciem9    des  mes  les  plus  coromuns,contiennent  (buuent  vn  fens  fi  excellent&fi  m- 
éuuiqmfs,      ftruélif  pour  former  vnc  belle  morale,'qbe  les  plus  grands  Princes;  & 
Uièéê  ,    &  les  plus  illuftresperfonnages  cleuez  par  des  éminentcs  quatitez  les 
pwrquùjff     reuerent  fi  hautement ,  que  plufieurs  diucrtîs  des  agréables  occupa- 
tions de  récude  (  pour  n'auoir  pas  le  loifir  de  s*y  abandonner  enrie* 
f  ement)en  font  neantmoins  vne  exaâe  &  curieufe  recherche  pour  en 
orner  leurs  riches  cabinets ,  &  couronnent  cette  fcience  des  mé/raes 
'£loges;dont  le  père  de  l'éloquence  Romaine  s'cft  feruy  pour  rcucrer 
en  gênerai  l'eftude  des  lettresylors  qu^il  a  dit  :  Hàcftu^a  adolefctntutm 
Ciccto  in  aluntyfeneButtm  ohltBant^ficundaê  res  ^manu  ^àuerfii  fvrfHgmm  acfi- 
Orationcpro  Utium  prdbem^  ohleBant  demi  $  non  imptJinntfûris  ipernoàant  n^i/cmn 

A  la  vérité  i>y  eu  d*a(Ièz  fortes  inclinations  pour  cette  finmire, 
bien  que  ic  n'en  av  acquis  que  de  légères  teintures  ,  bien  loînç  d'en 
poflèder  la  perfoûion  ,  &  i*ay  efté  toujours  rouché  d*vn  fenfibic  dé- 
plaifir»  aue  des  amateurs  de  ces  curiofitez,  &  qui  font  mefme  profef- 
fion  de  tes  entendre  >  les  ferrent  néanmoins  &  les  cachent  auec  tant 
de  foini^qu'au  Ijea  d*en  faire  vnc  libcç  commuj^icarion  >  ils  font  con- 
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trouuèes  à.Chalm.  6$ 

coiftre  qu*ns  ne  jcs  çi>t  rcch^rchcz^, qwcpour  les  enfcuelir  dans  le 
tofnke^»iç  l*tâ«bl)itfrtçs  f?W:  pM%  4.^^  içpuïfres^â'oii'Oa  le§  a  reti- 
re àanfld'stxHtS^kfjJit^fpç^tpi^  vfé  dajîS  ces  Elo- 
gc* Wft«iqttc^è^:J.g^ejiç]de  joç^e^i^^    j;€lcrtfcs  racptifables  &  de 
cette  SLVOiétA^ondSi^pi^Q^Xùfi  a  ^|^é  à  tQs  yetîx  auides  &  eu  deux 
toQtefrJcs  pîc^e*d'4îB/4U;a/lji^  a%^^ï  ?Âtç  ti punies  dans  cette  Ville 
&  en  les  licax  voifiiîs,auec  vne'fexplîcition  qui  iie  teMdnne  pas  feule- 
mène  vue  claire  Se  entière  intelligence  de  ces  pieces,mais  aufli  de  tout 
.ce  qu*iVy  a  de  plus  éclattant  èc  de  plus  curieux  dans  l'Antiquité  Payen- 
ne*,&  poar  te  le  faire  connoiftre  ie  viens  dans  l'explication  des  deux 
preiBiercs  Figures. 

Explication  de  U  Figure  de  éMercure. 

C Eux  qui  ont  eftudié  ces  deux  premières  Figures  font  facilement 
pçrfpa4ez  qu'ej[le|  rqprcfcntent  Mercure,  que  les  réqcries  &  les 
Tf  fiens  des  Poctes  ont  feint  auoir  tHé  Tvnc  des  plus  nobles  produ- 
éUons  des  coucbei»  du  girand  lupiter  &  deMaia  ^  laniatiere  de  lapre- 
xmere  eft  d'yn  marbre  blanc>dont  la  taille  e(l  d*vne  coudée  ;  cette  pie- 
ce  <!" Antiquité  a  çfté  trput\çe  dans  cette  Ville  ,  où  elle  a  efluye  les 
iniores  de  plufieu»  âecies  dans  la  maifon  du  Sieur  Touflàinc  Sy bille 
Aduocat  «i/^ss;  mains  di^quel  Mcflieurs  les  Magiftrats  U  tirèrent 
i}ipy§i|miy  Yff^pdx  conuenu  ^\  dellèjn  de  rofFrîr  en  prefènt à  Mon- 
âfH^^^J^ycHliere^efcecaire  d'Eftau 

-  ^  I^1^9Pde  eft  enco^ç  à  pre&nc.dans  It^voidnage  de  Chalon ,  en 
^(|i4iî^)f)^inoRimé  Mclecey  ^  didant  dç  la  Ville  de  deux  lieues ,  on  la 
Toic placée dans^vne niche  de  picfre  blanche  ,  haute  dVne coudée ic 
demie  >  qui  fende  poiteau  à  vne  porte  de  iardin  ioignant  le  logis  do 
Sr  Aduocat  Blonideau ,  &  touchaint  d'vn  codé  à  vn  temple  ruine,donc 
la  voote  à  feize  pieds  de  largeur;dans  lequel  il  eft  probable  que  cette 
ftatuc  a  t^eceu  des  adorations ,  &  peu;-eftre  que  c*eft  de  là  qu'a  pris 
Ton  nom  le  village  voifin  >  que  nous  appelions  Mercure^  deuant  que  le  x>*ck  vient  U 
lien  de  Mellecey  fût  habité.  mrndtevUlar 

Dans  ces  deux  Figures  ce  dieu  fabuleux  c{^  reprefenré  conune  vnf^  tUÈbrc^^ 
ieune  homme  ,  fans  barbe  auec  vn  vifage  fort  gay  »  &  des  yeux  tous  ^^' 
brillaas»  fon  corps  eft  nud,  excepté,  vn  tnanteau  qui  couure  Çts  épau- 
les »  on  obferue  des  aifles  attachées  à  fa  refte  ^  à  Cts  talons.  £n  U 
pccmiere  oo  voit  en^e  (ts  mains  vne  boutfè  >  pour  les  caufes  qui  fe- 
^ODt.4edustes  en  fon  explication,   (.a  féconde  fait  voir  le  caducée  en 
Ùl  mzm,  droite  >  &  an  deflbus  vn  cçqeftbirant  ^  ^  de  Tautre  cofté  il  (k  MedmlU  qui 
|M:e(cmevneteJledebouc.   ,  .    .  donne  tinul^ 

Vne  des  Médailles  du  plus  Reliaieipc  Eçflpereurs  entre  les  Payens,  Ugence  de  U 
^ui  fat  Marc  Antonin ,  fcyrala  de? qui  donner^  vne  claire  intellîgen-  Tigure  de 
-ce  de  ces  deux  Figures  4eiMei:cure,  dans  vn  iîes  jpeuers  de  cette  Aritî-  Mercure. 
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quaîUe  on  lit  ces  mot5,  M.  Antoninm  Augufim  :  &.à  Tautre, 
Imp.  ^L  Câi.  III.  Religîq.  aug.  SC.  auçc  vn  temple  foûccnu  par  des 
termes ,  izm  lequel  Mercure  eft  reprefèntc  debout  fur  vn  autel  quar* 
té  en  tout  fens,  tenant  vne  bourfe  &  vn  caducée ,  dans  le  timpan  du 
temple  il  y  a  vn  chien ,  vn  coq  &  vtie  langue^  ^ Antonius  Auguftinus 
Archeuefque  de  Tarracone ,  l*vn  des  plus  fçauants  Efpagnols  de  fon 
fiecle ,  trçuue  fi  cftrangequc  l'on  ait  exprimé  la  Religion  &  la  Pieté 

f»ar  lecaraûerc  de  Mercure, qu'il  confeflè  qu'après  y  auoir  fongé 
ong.  temps ,  il  nVri  a  pu  pénétrer  la  raifon  ;  neantmoins  le  Sieur 
Triftan  a  découucrt  par  l'éclat  de  fon  Génie  ces  rayfteres  cachez»c'eft 
dans  le  premier  Tome  de  fes  Commentaires  hi(ioriques,pùil  preu- 
iM  iMpùn  \}t  c^ut  la  Pieté  &  la  Religion  font  ercellemment  bien  reprefèntées 
refrefemêe     par  cc  dJeu  &  cc  temple  ^  puis  qu'il  a  eftimé  le  premier  inftituteur  & 
par  Mercure,  ordinateur  du  tulte   des  dieux ,  au  rapport  de  Diodore   Sicilien» 
é»  fûnr^uof.  ^  ^^  ^  5  ^^H^r  Ti^«V  j^  ^iiriM.T  K^rm^rUZ^  ;  deft  à  dire,qu'il  auoit 
ordonné  de  refpeâer  les  dieux  &  de  leur  facri&er;  ce  qui  eft  auifi  ob- 
Cerné  par  £u(èbe  liure  douzième»  de  la  préparation  de  TEuangile» 
chapitre  premier ,  qui  dît  fECtirlS^ri  yif  êbjrlf  i^iStAt  v^  ^ifJLféu^mw 
:g  ^ûa-ietf  dti^f  J\ttirtiçt,  tak  \  qu'il  auoit  inuenté  les  lettres  &  inftitué 
les  facrifices  desdieax ,  aufli  pour  cette  confideration  eft-il  honnor^ 
de  l'jlhiftrç  titre  de  Pius  par  le  Pocte  Martial  liure  neufiéme»£pigr.} j. 
en  ce  vers  ; 

Cum  ^nibm  Akidti ,  é  Plus  Arc/u  erat. 

Horace  a  foufcrit  à  cette  opinion ,  le  traitant  du  titre  glorieux  d^ 
fidèle  conduâenr  Se  de  guide  des  âmes  pieuiês  es  champs  Elyfiens» 
•  /  :  Ode  dixième  liure  premier ,  quand  il  dit: 

Th  pîâs  Utis  animas  rtfornu 
Stdibiês. 

^i  il  appelle  (ai^s  doute  fias  animas  %  les  âmes  de  cenx  qui  auoienc 

par  vn  culte  diuinferuy  les  dieux  en  ce  monde  fuiuant  fon  inftitution 

/  A:  (on  exemple.  Il  eft  donc  raifbnnablement  appelle  Pius  comme  or-* 

dinateurdeleurculte,  &  les  âmes  pies  ayans  efté  les^fidelles  copies» 

mouh^es  fur  vn  fi  acheué  original»  iir.c/u^{CM«(  t^irif/A»  .^%m  Amnnîiç» 

Èfi  enim  ReUgip  ^Jèufittat  fiientia  ctdtus  Deorum,  dit»  SextUs  Empin- 

€us  en  fon  huitième  liure  aâuerfks  Mofhematiccs  »  Et  le  fi^auant  Plu- 

targue  en  la  vie  de  Paulus  Amilias  appelle  la  fcience  de  bienferuir 

Dieu  evWC^cef  •  Et  l'ame  des  plus  hautes  lumières  de  la  doârine  Ca- 

jji^iig  I  lo.tholiqnc.  Pittat  iju^ui  propry  Dei  cmUms  imèHigi  filet  »  ifnamGraciv^ 

citt^Deica  €an$  cv^&mt.  Et  comme  la  Religion  doit  eftre  obfesoée  aucc  vne 

fer 


Digitized  by  LjOOQIC 


tromuts  à  Cbalon.  6j     . 

fometéconftânte ,  attffi  Mctcoïc  cft  rcprefent^  debout  en'  vn  main-  Unotn  nr- 
ticnftablc  &  arccfté  fiir  vn  autel  ou  bazc  quarré  de  toutes  parts  j  &  t^^ fente  ie-^ 
^acûé  lapcnfécquc  Galiena  eu  de  ce  dieu  en  fon  exhortation  inti-  ff^%àrfowr- 
wlée  SufirU  miétnes^cïizfvitc  Ctconà.Efi  cfHmiAk-iXyhUari  vuttHiacri-  î*^* 
hsiodis  Jk  wuUqtêe  Fiinraîé  vt  ^nadrdm  %  dc  référât  qm  maxime  R^ 
prêtes  ifji  fiééiiis  yMtque  inmetiUs  redditHr  :  car  pour  le  regard  des 
aiflcsqtfiUà  la  teftc  Ôc  aux  talons ,  elles  ne  font  pas  le  caraôere  dV  Useufiesqtte 
ncîncoftftartcc  &  d*v«c  legereté^mais  elles  montrent  que  la  diligence  Mênttre  a  À 
&  la  promptitude  des  âmes  confacSécs  à  la  pieté  &  à  la  Religion/ont  ^  ^^fi^   * 
ic$  vcnas  dont  l'origine  eft  df uine ,  6c  qui  n*ont  aucune  attache  au  ^  ^^^  •* 
commctcc  &  à  la  corruption  de  la  terre.  -'^^^  '^  * 

Mais  qaels  (entimens  aurons-nous  de  cette  bourfe  que  Mercure  ^^î)^^^. 
tient  fous  le  titre  de  pieté  &  dc  religion ,  car  même  es  médailles  de   ^^^ 
Valent  Roftilianus  &  de  Hetrufius  Decius,  il  eft  reprefênté  la  bourfe 
en  la  main  comme  dans  ce  temple ,  foushnfcription  àtftHas  Augu* 
ltmmi\t  plus  riche  ornement  de  l'Eglife  GrecquetS.Gregoire  de  Na- 
zianze  eu  (on  Oraifon  troi(îéme>&  Elius  Cretenfis  fon  Scoliafte  tien-  pherftsfn^ 
nem,<{ue  pontraifon  de  ce  qu*il  eftoitreprefenté  tenant  vnefoourfè,  fimfemrqsuff 
il  eftoîtfomommé  Zetxvmvf  vel  Zm§iv>xU  ^  Samllçn  ou  Sàctdlh  Sm-  Mgrcure  gft 
rwUm/.Codinus  en  fa  Chronique  de  la  ville  de  Conftantinople  après  i^efr§fetaé^ 
plufienrs  autres ,  a  e(crit  j  que  c*cft  en  confideration  de  ce  qtfil  auoit  ^'^  '^^ 
innttiiélc  commerce  &  le  ttafic,&  que  pour  cette  raifon  on  luy  auoit  ^•^" 
drefifé  des  temples  &  prefenté  de  l'encens  \  nous  pourrions  dire  auffi» 
que  cette  bourfe  &  ce  caducée  >  ^ui  feul  eft  le  parBut  hiéroglyphe  dc 
la  paix  &  delà  guerre",  donneroient  à  entendre  que'  lés  Roy  s ,  qui  oni 
la  boude  de  leur«  finances  bien  garnie ,  font  maiftres  abfolu^  de  là 
paix, &  qu'ils peuuent  porter  le  flambeau  alluimé  delà  guerre  par 
teat,  comme  fouuerains  arbitres  de  Tvn  &  de  Taùtre  :  mais  (ans  nous 
arrcftcr  à  toutes  ces  explications ,  difbnsoue  les  Empereurs  ont  don- 
né vne  bourfe  à  la  main  de  Mercure  qu'ils  ont  repréfenté  dans  leurs 
inedailles ,  pour  témoigner  particulièrement  leur  pieté  ic  leur  deuo* 
rionenuers  ce  Dieiî&  tes  autels  richement  entretenus  parleurs  H« 
beralitez.   Le  feul  exemple  denoftre  gvand  Charïemagne  dans  \tt 
£ecles  Chreftiens  eft  vn  témoin  irréprochable  de  cette  pcnfée ,  il 
£ut  bâtir  autant  de  célèbres  Monafteres  ^  qu'il  y  a  de  lettres  dans 
Mpluibet  y  Se  veutque  les  Autels  qu'il  fait  <ltfe (1er  pour  le  Culte  dè^ 
^  Sonuerain  »  foient  les  illuftfCs  caraâeres  qui  compdfeùt  fon  pa!* 
vgyrique  ^  &  les  plus  bnllans  ortieméns  de  fob  diadème. 

Dauimage  cette  bour(è  en  la  main  do  diéù  de  la  religfon  &  de  la 
pieté  éleué  fur  vn  autel»  eft  vne  fçauante  leçon  qu'elle  dorme  à  ceux 
^ui  tirent  leur  patrimoine  des  autels  richement  fonder ,  de  joindre  la 
motion  auecia  charité  queton  doit  auolr  pour  les  pauures  :  car  H 
cebgioii  ic  k  pieté  des  prcnàiers  Chreftiens  leur  ayahs  mis  la  bourfe 
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pleine  en  la  main  ,  iamifedcardeleurderaai^e  auecaut^c  ithan^ 
^ches  qu'il  y  a  de  larmes  &  de  plaintes  dans  les  yeux  &  fur  les  Icvre» 
des  meiidians  de  recourir  leurmifere  &  leurdifgrace.  De  plus  cette 
bourfe  rappelle  en  ma  menu>ire  ce  que  la  plus  haute  majeftede  Telo^ 
quence,  ie  veux  dire  Teriullien,rcmarquc  iudicienfement  en  fon  Apo^^ 
logecique^  lors  qu'il  dit)  que  la  religion  Payenne  eftoit  fort  aoare  :  car 
.   on  ne  pouuoit  v  eftre  initié  que  par  le.prix  de  l'or  &  de  l'argent  y  te 
»  qu*il  fe  voyoic  (ouuenf ,  non  fans  horreur^ que  les  port^  des  temples- 

n'eftoient  ouuertes  &  pernoiiès  qu'en  mettant  la  main  à  tabourlè,^ 
comme  il  fe  pratique  lors  que  Ton  va  à  la  comédie  r&:  qu'vn  paye- 
ment (î  fordide  &  Ç\  iniurieux  au  culte  d'vne  fupreme  maiefté  eftoit 
ordonné  par  ferme  de  tribut  ^  écoutons-le  parler  ,  voicy  Tes  termes: 
Vij  tfero  qui  magù  trihutarij, ,  mdgisfmQi  >  imi  qui  ntêgUfétnEUi  magip 
mkutarij  maieftas  ffuêfiuarU  efcitur  >  chrcmt  cauporiàs  rtligio  fnendkam 
exigens  mercedim  fro  filo  tempU  sdim  ,  fétetM  non  licet  iios  nafft  gratis 
Pénales  fimf  :  Puis  en  vn  autre  endroit  :  Nên  enîm  fitficimm  >  td^ 
h9fiûnibHs&  dih^efiris  mcndicantibuf  opem  ferrcnec  putamms  édiistfHéim 
f0$emihus  impertiendum  s  denitpêe  pêrrigdt  mdmtm  luphtr  >  &  éucipim^ 
fum  intérim  plus  noftra  mi/iricçrdid  infiiinif  vicdtim  ,  qukm  vtfitét  rtf^ 
Ugi9  umplMim. 

Mais  pour  ne  rien  kiHèr  à  dire  ftir  cette  mariere  9  adjoâtolis  aax 

txplicatioHS  précédentes ,  que  les.fuperftitieux  Egyptiens  adoroienc 

vnaucreK4ercure,qu'ilsappeUoient  par  excelleo$:e  rif  icffnrb  di«r^ 

Ceft  à  à^ïtmÊrenm  iewm  ^  vn  dieu  d^or,  d'autant  qu*ilauaic  le  premici 

îrouué  l'or ,  que  l'on  peut  nommer  le  Roy  des  métaux.  Ceft  ce  que 

nous  apprenons  de  la  Chronique  Alexandrine ,  elle  dit  que  ce  Roy 

paflà  d'Italie,  d*bù  il  eftoit  originaire,  dans  l'Egypte,  deuers  lesd^** 

cend^s  de  Noë  &  de  Cham  ,  où  il  tint  efcole  publique  de  Philofb* 

phie ,  veftu  feulement  d'vne  écharpe  tilTuë  d'or ,  &  de  qui  les  mainc 

cftoient  comme  des  fontaines  d'or ,  qu'il  faifoit  ruifièler  abondamv 

ment  fur  vn  grand  nombre  d'Egyptiens  par  vn  pur  motif  de  ltberali«> 

té.  Et  voilà  l'ample  explication  de  la  bonrfe  que  noftre  Figure  tient 

en  vne  de  fès  mains  \  voyons  le  r^fte, 

tj^lkéuim       £n  la  (èconde  ftatuë  de  Mercure  nous  y  ob&ruons  le  eaduceé  k  la 

et  Cadmté  Aoitc  ,  &  au  dcflbus  vn  coq  tflprant ,  &  de  l'autre  cofté  vne  tefte  de 

de  MinMri,  bouc  ^.lecadaceé  où  il  y  a  des  aifkrons  attachez  ,  defigne  claireraenc 

dm  CêqAir  de  qoe  Mercutc  eftoit  le  Meflàger  des  Dieux  rne  c^llûnt  d'aller  &  venk 

Ai  ttfiê.  ^^  pour  leur  feruice,  de  pour  rexecation  de  leurs  ordres.    Le  caducée 

Bêm  rwpft-  eftoit  au  commencement  vne  fimple  baf»uette  ^que  le  dieu  Apollon 

P^*  J^  luy  auoit  donné»  pour  reconnoiftre  la  grâce  mû  luy  auoit  fiait  de  luy 

toftcx,  de  U  j^j^jjgj  fa  lyre  j  cette  baguene  ayant  efté  mile  entre  deux  gro^  fcf^. 

^V^ri.  ^^^  ^  ^^.  j^^^ ^^  combat  eftoient  Ci  acharnez  l'vn  contre  l'autre,qtt« 

$»imoxtfculepouoQir  ucmiacc  ce  fuxiçuxditfereot^â  la  ytno  de  cett^ 
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^igoefre  n'eue  calmé  cette  rage  &  fait  des  amis  àt  ces  deux  ennemis 
inecoediiables  auanc  ce  prodige  y&  pourtcipoigner  que  leur  ,re- 
coadliatioa  eftoic  fincerc  ,  ils  s'vnircnt  enfemblc  &  s'cntoTtiUc- 
tCBi  eD&moir  an  tonr  du  caducée  >qui  depuis  ce  temps  là  a  efié 
pds  pour  le  (ymbole  d'vne  ferme  &  confiante  paix  ;  c'eft  ce  qui  a 
damé  faict  aux  Poètes  de  dire»  que  le  grand  Héros  Hercule  cpnfar 
caàMcicare&mafruifd'oliue»  ce  qui  ^nifie  que  les  feux  des  plus 
capitales  haines  iè  changeoient  en  des  lys  &  enies  rpfes,  lors  que  ce. 
Dieor^aodoic  la  venu  xairaculenfe  de  Ion  caducée.  C'eft  pour  cela^ 
qaefAndqoicé  prophane  pour  témoigner  de  hautes  gratitudes  de. 
taos  fesbien-£ntsyinftitua  vneftAeà  Ton  honneur,  oi^  les  plus  beapx 
en&Ds  poifoient  fur  leurs  efpanles  vn  agneau ,  qui  eft  le  fymbole  de 
la  paix  &de  la  douceur  ^mai%  finirons  rexpUcation  de  cette  Statue 
par  cède  des  Figures  de^a  teftedc  bouc  &4eco<).  La'i.  iignifieque 
Mercorefir  reneftit  de.  lafocme  de  céc  animal lubqque ,  lors  qu'il  en- 
gendra de  la  belle  Peneloppe  le  Dieu  Pan  »  de  qui  toute  la  vie  &  tou- 
tes lesaâioiis  «ne  furent  qu'vn  égont  &  qu'vne  fentine  d'imppreté 
qire  les  idolâtres  >  qnin'éftoient  pas^moinsdeshonncftcs  &  lafçifs  que 
leon  dieux,  ne  laiObrent  pus  d'adorer  d'vn  culte  fiipreme  ^confacrans 
des  temples  à  certe  infâme  pa(Iîon,&  Téleuant  fur  lèprs  autels  pour  y  ' 
^unifier  en  vîâitnes  leurs  cœurs»  leurs  corps  &  tout  ce  qu'ils  auoient 
de  plus  ckei  &  dé^plus  confiderable^ 

Lecoqcepre&nté<ians  la  Figure  ^denotoit  la  vigilance  neceflàîrc 
aux  per&nnes  qui  s'abandonnent  à  la  noble  profeffion  des^iences» 
éonr  \Aettutt  dftoit  la  fupreme  diuinité  >à  cet  effertes  Athéniens  eri-     .. 
gèrent  des  aotek  à  Minerue  &  au  dieu  Mercure  ^  &  les  Romains  qui  MtHutt  ér 
oTeftotem  pas  nsoins  amateurs  des  lettres  qqe  des  grmes  h  d&^  ^^  ^^  Minirutaffi 
pas  paruger  les  honneurs  qui eftoient  dcus  à cçsdieuxrils  éleue-  ^''*  chiKtts 
mtt  for  vn  même  autd  les  ftatuës  de  ces  deux  dijiinitez  »  afin  que  lai  ^^»^if^*& 
anematn  qui  feroit  ftimer  vn  encens  religieux  à  Minerue^en  of-  f^V^* 
Smm&  à  Mercure  par  indhiis  6c  par  égale  portion^  &  non  feule;^ 
ment  les  facrifices  >  &  les  hofties  dont  on  reueroit  leur  deite^ 
eftoient  conummes  &  infeparables  ^  maïs  aufll  les  anciens  firent 
woiftre   cette  parfiite  é^lité  y  &  cette,  eftroite   alliance  dans 
Kiir  nom  ^  comme  l'on  voit  par  celuy  d^Hertmthenée  ,  dont  elles 
fafenc  baptifées  >  qui  fignifie   Minerue  &  Mercure  »  y  aflocianc  ce^ 
hiydeCapidon  ou.Amour  ^qulls  ont  appelle  /j#ri9f9/,comn^ 
Foo  ob&rue  dans  vne  médaille  fen  rare  trouuée  dans  Chalon,  ppqP 
hkt  connoidre  qqe  le  puiCant  démon  d^anK>ttr ,  qui  conte  autant  de 
TÎdoires  8i  ck  triomphes  c^'iX  donne  de  combats  ^  appelle  à  fon  far  - 
acuaUe  fecours  les  armes  du  bien  dire  ,  &  de  l'éloquence  ylefqueU 
Ici  bien  qu'elles  ne  foient  que  des  rofes  &  que  des  ly^>  leurs  P^in-' 
Mlckimtscachaw  f(^  d'vae  £  fone  trempe  ^&  fanifiamles^ 
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qu'elles  pénètrent  des  boucUets  au{E  fotcs  que  cetuy  du  Dieu  Mscr, 
ie  veux  dite  que  les  âmes  que  Von  ctoit  eftre  impenetcables  aux 
plus  fortes  perruafionssfontouuertes  &  vaincues  parles  dxarmc» 
impérieux  d'vne  magnifique  expreffion  >  &  par  ht  (bcce  8c  b  maje- 
fié  dWne  puiilànte  Rethorique  ,  dont  Mercure  eftoit  la  diaint- 
téiic  les  Anciens  Payens  en  eftoient  fi  forcement  perfuadez ,  que 
non  (èulemenc  la  langue  de  Thomme  qui  eft  l^organe  &  Pinftrumenc 
du  bien  dire  ,  mais  âufli  toutes  les  langues  des  vtâimes  facd- 
fiees  à  tous  les  autres  dieux  8c  deetTes  eftoient  confaaéea  à  Mer- 
cure, 

La  troiHàne  Figure  repre(ente  vn  temple  bâcy  dans  le  vitia- 

^.  ge  deMelecey»qui  n*a  tien  d'éclatant  6c  de  confideraUe  que  fonr 

^^  démoî  Antiquité,  qui  Tëleuencantmoins  audeffiis  des  Palais  &:  des  Lou- 

^UmskvilU'  urcs,quoy  qu'ils feient  leschefs-dTceuures  8c  les  miracles  de  l*arc 

geifMdtc^y.  ^  de  la  nature ,  ces  monceaux  ^  pierres  entafl^s  fans  ordre  1m 

'  vues  fur  les  autres  >  (èmblent  encore  gemtt  &  pleurer  ou  la  ruine 

êt^èti  édifice  facré»  ou  ce  que  ie  crois  de  plus  vray  fèmbtable  fahon-* 

te  &  Ton  malhair  ,  d'auoir  feruy  pendant  le  temps  déplorable  de 

k  ruperftition  Payenne  à  des  minifteres  j  A:  à  des  myfteres  propha- 

i)ts&  irréligieux. 

BxfUcation  de  la  Statue  de  la  Tortum. 

^grtmm  f^    T  ^  quatrième""  Figure  nous  fiiit  voir  limage  de  la  ^Fortune»  att 

ueriitAT  les  Inculte  de  laquelle  l'Antiquité  profane  a  dreffô  autant  de  temples 

jitickm.       &  d^aucels  comme  elle  a  reconnu  &  adoré  de  dieux  8c  de  dee&s» 

pmfque  toutes  Tes  diuinitez  n'efteienc  que  la  feule  Fortune,  n'y  ayant 

autre  différence  entre  ces  dieux  »  &  cette  dee({è  que  celle  des  leuls 

noms  :  le  grand  père  des  dieux  s'appelloit  lupiter  j  celuy  quiprefi-» 

dôft  àlaguerre  eftoit  qualifié  le  Dieu  Mars  ;  celle  qui  preiidoit  aux 

aeeôuctiéihens ,  fe  nomn^oit  Lucina ,  qui  eftoit  la  deefTe  lunon  ;  la 

êtéfft  ^i  alliîmoit  les  flammes  de  l'amour  eftoit  fiunommée  Venns> 

èc  atnfi  dts  autres  ;  mais  ny  lupiter,  ny  Mars,  ny  Lucine  ^  ny  Venus 

ne  iteetNMent  dû  l'encens ,  8t  leurs  autels  n'eiloicntcfcargez  ^'otfran^- 

des ,  que  pai^ce  qu^ils  eftbienc  la  Fortune  des  Anciens  idolâtres ,  qui 

ii^réconlioiflàns  peut  toutes  diuinitez  quêteurs  propres  interefts, 

•i^doroiem  que  la  Fortune ,  fortement  perfuadés  qu'elle  auoit  le  fou* 

2Ui0  de  U  oerain  gàttuerncMent&  la  furiJuvendance  du  Ciel  8c  de  la  terre,&  aut 

Târtême.       fous  fon  fcepctd  8c  fon  empire  toutes  les  créatures  eftoient  aueuglé* 

ment  ibumiies  ;  ainfi  fon  caprice  eftoit  le  timon  qui  fiaifbit  voguer  le 

grand  nâuire  de  ce  mondé  fous  les  vents  propices  de  Ces  faueurs ,  ou 

éftanc  ennemie  lo  fatfbît  brifèr  contre  mille  funeftes  écueils.  Pline 

^qui 
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m  n^âdoroîcautrc  diumité  oue la  Fortune  ,  &  Athée  à  IVndroit  de 
toutes  les  autres,  parlant  d'elle  dit  ces  beaux  mots  :  tous  les  honimes 
de  quelle  qualii^  &  condition  qtr'iis  (oient ,  ne  ployent  leurs  ge- 
noux (pi'aBX  pieds  des  autels  c<mra€rei&  à  la  Fortune  »  elle  (eule  re- 
^it  leurs  pderes  Se  leurs  inuocations  >  tout  le  inonde  ttt  (on  temple  ' 
&ronaflteU&-«ous  les  facrifices  &  toutes  les  hofties  adorent  ton 
culte  fuprerae  ,oonnne  la  fouueraine  Emperiere  de  toutes  cho(ès. 
Piiiloftnue  m  la  vie  dafopkifte  Merode  »  aâèure  qu'il  y  auoit  yn 
temple  k  Atliencs  dedi^  il  la  deeflè  Fortune  auec  foA  (imulacred*yuoi- 
tetfom  le  magnifique  titre  de  us  TTfeEFNûSi^  nANTA^  comme 
TOUoemant  toutes  cho(ês ,  ôc  même  eftant  la  Régente  de  la  vie  des" 
îommestelle  ^n  racoosdt^mi  eftend  les  périodes  CAon  Ton  bon  plai- 
fir ,  dit  la  Bouche  d'Oc  des  Pay ens  »  Dion  Chry(b(U>me  en  fa  (biian^ 
te-qoatriéme  Orai(bn»&  que  pour  cette  rai(on  «le  gQU0«maii  &  r- 
le  timon  (ont  mis  entre  Tes  mains,  coacmie  tn  ayant  le  (bnueràin* 
«iuidere  Ti$  T%9^4i\iêf^  wi«x^  tti  «vcjiAm  iw  venr  Jw^fmrt^f  fiAf  Jt 

f »U i^f  AfCAxM«<  «flf 4f  lJtJS9V9  ^  f  dfymtS¥  ii^if  fl  Ht^i  l^Mfi^fUf^ 

auffi  eft  elle  qualifia  dee(Iè  intendanie^  gonuecnantede  tooo^lc^ 
chofeten  cette  infcripiion. 

«£  A  EniKoa  Mia 

TTXH. 

TiToc  -ç-AÀrioc 

OTBIANOC 
ANEeHKBN, 
Oeft  pour  cela  que  les  Anciens  -on  dit^qiiVlle  eftort  femblalJe  i  leur 
gnmd  fopfter  qui  auoit  deux  tonneaux  à  fes  coftez,  dont  l*vn  eftok 
fiein  de  grâces  ic  de  toutes  fones  de  biens ,  &  dans  l'autre  tous  les 
maux  qui  defi»loîenc  f  vniuers  eftoient  en  referue. 

L'£iiiperenr  Tite»rumommë  les  Délices  du  Peuple,voulant  témoi- 
gnera tous  les  fiedes les  (àueurs  toutes  extraordinaires  qu'il  recon«<' 
noifibit  auoir  rcceu  de  cette  ititeodante  de  l'vniuers,  fit  grauer  fa  Fi-  ^ùJmlkgnH 
eure  dans  vne  de  (es  raonnoy^s  ^  qiri  eftoit  toute  nuë  (ans  ailles,  née  far  Tir»» 
laas  talaîres,  (Tans  roue  &fans  globe.  Himertrs  le  fophifte  le  rcniar-  &fi^  ^^9^ 
que  dans  Photius,  voulant  parla  fignifier ,  que  R  cette  deeflle  n'eftoit  ^^^'^ 
cpela  ro^meinftabiliré  pour  toutes  les  puiflances  couronnées ,  elle 
efioît  la  même  fermeté  pour  les  n^imenir  fur  leplusaugufte  trôn^ 
du  monde,  &  perTuadé  qtfelle n'auoft  pas  moins  de  bonté  & d'tndi- 
imion  poor  (à  perfonne  que  pour  les  Romains ,  dans  te  fein  &  entre 
les  bras  de(qu(Hselle  auoit  repofé  auec  tranquillité  >»  fit  grauer  fa  Fi* 
fure  dépouillée  defesartnes  ordinaires  »  quifembloît  luydire  ces 
paroles  :  le  v*eux ,  o  mon  aymable  fils»  que  ton  (èin  &  tes  bras  foient 
montc&ne^fota  pourpre  mon  augufte  palais,o&îe  detire  que  tu  reçois 
ut  mes  plus  jpures  feueurs^ie  n'auray  des  amours  &  des  compldifances 
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ue  pour  ta  per&nné ,  de  la  paflion  que  pour  ta  grandeur ,  im  case  f- 
/es  qu^  pour  mon  bon  Tita8;&  celle  quin'aque  desinftabilitez  poux 
les  pcri^uioes  couronnées  de  la  cerre,n'aora  queide  la  fermeté  &  de  la 
conftancc  pour vn  Emperieurqui  a  plos-  ijicritc  cette  illuûrc dignité 
par  fes  vertus  que  par  vn  droi&^cceffif  5  6c  partant  fois  fortement 
perfuadésque  tandis  que  la  pieté  dominera  dans  ton  c<£itr«  la  Fortune 
tera  gloire  d'eftre  ton  efclaue ,  qu^elle  dormira  ^  araiiqutliesaent  dans 
ton  kin  y  Se  que  ^n  tr^me  fera  auIE  imniuable  que  les  coiomnes  do 
l'vniuers. 

•  Et  à  la  vérité  il  faut  aduoiier  que>les  anciens  ont  eu  grande  raiTon» 
lors  qu'ils  ont  eu  des  ^efpeâs  pont  cette  bonne  Fortune>&  des  iKtines 
pàur  celle  qu'ils  appelaient  mauuaife ,  ils  l'ont  chargée  d^oppjrobres , 
dans- leur  colère ,  l'appellant  quelquefois  ennemie  des  bons  &  amie 
Métustaife      ^^  méebans  ;  ils  Tont  nommé  iniuftc>  ai^ugle,  folle»  tetnjecaijr>yola- 
JFortune  UÀ-  ge^legere^inquiete  &  tncooftante.  Ce  qu'ils  oot  âguré  par  cette- roiie 
^ée  &  iniu'  ^u'tk  luy  omHûs  en  main  >  &  par  vne  b^otile  qu'elle  a  (ous  Tes  piedy 
p€ê  par  Us  c'eftauffi  pour  kmâmeraUos  que  quelqa'vnsl'oni  fait  de  verre^pour 
-^>w^f       feirç  connofftre  fa  fragilité,  &^e  tous  l'ont  prefcntée  debout,  com- 
me pour  dire  qu'elle  n*a  point  de  confiftanoe  :  la  bonne  au  contraire 
aefté  reprefentce  tenant  vn  timon  de  nautre  d'vne:main,&  vnc  cor- 
ne d'abondance   de  l'autre  ,  pour  nous  perfuader  que   c'eftoit  la 
bonne  Fortune  qui  faifoit  tout5&  qu'elle deuoit  eftçe  eftimée  la  four- 
ce  de  toute  fprtc  de  biens  ;auffi  nous  obferuops  dans  quelques  Mé- 
dailles des  Empereurs  &  desimperatriceç  deRome»cemot  y  Bûm$ 
Fûrftéêt4  »  y  eftrç  fouuent  gnmé ,  conime  en  celle  d'Antonla  Augtzâlu 
où  l'on  voit  ces  lettres,  K  a  AH  TTXH  ATPin  DEINH  :  c'eft  à  dire>'Piirf. 
chr^iVil  hn4  FcrpwtafSc  bien  que  cétepjtbete  de  KAAH,en  cet  eiidroît 
eft  pris  pour  belle  Fortune,il  ne  Peft  toutefois  de  telle  forte  »  qu'il  ne 
fuit  aum  entendu  eftre  dUri  ,  bpnne  i  car  il  Agnifie  Tvn  ôc  l'autre^  & 
comme  cétepithete  de  K  a  AH,  rarement  eft  donné  à  la  Fortune,  aufli 
eft-il  fort  ordinaire  es  infcriptions  d'y  voir  en  tefte  aF  AeH.TTKH>pouc 
dite  ^Fœlixfaufium^HiJi^. 
In  T^unê      Quoy  qu*irenfoit,le  culte  fupréme  delà  Fortune  foufr  le  titre  de 
rentrée  qusfi  bonne  eftqua(î  auffi  ancien  quelemondeicarPaufàniasrenaarque^que 
4epms  U      le  grand  Poëte  Homère  a  efté  le  premier ,  qui  en  a  fait  mention  dans 
^^*^'  ^  fes  doâe?  efcrits,  &  luy-même  en  fon  Liure  neufiéme  rapporte  qu'il 
^''^^^  y  auoit  vn  magnifique  temple  eh  l'Ebadic,dedié  à  cette  deeuc  (bus  cet 

epichcie  de  banog^mùy  t)  ^4Kn(x,<t  J'cuiAofQ-  rtù  iy^tr^v^i^  rvKHi  [Ufhp  Wtr 
fiyAtnryEtPlint  cpême  obfèrue  qu'il  y  auoit  dans  le  Capitole  l'vne  de 
fes  Statues ,  que  le  cizeau  du  fameux  Praxiteles  auoit  travaillé  fie|[- 
çellemment,qu'anla  pouuoit  prendre  pour  Ton  chef-d'oeuure. 

C'e(]b  en  foi^  ^^Liurt  »  chapitre  5.  eftant  vray  (cmbUble  qu'entre 
Iç^  tf pis  tempje^^  ^vie  le  Tçau^M  Vittuue  iiiure  jj.chapiti^  f .  dit  41x011: 
r  en 
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ra  ï  Rome  pr^s  la  porte  Colline  ,  auc  l'vn  cftoît  fous  ce  titre  de 
hmêfmuM  3  oatre  rinfcription  qui  fuit  »  rapportée  à  cette  dioinlté 
tant  counlsée. 

F  O  R  T  V  N  A 
B  O  N  iE. 
SALVTARï. 

Gniterios  en  rapporte  deux  ou  trois  Grecques»  page  6j:.  8c  le  Phi-* 
lofoplic  Hermès  fiure  i.  des  reuolutions  des  natiuitez  m'apprend 
qu'entre  les  (brtes  dfinfluences  fuiettes  aux  planetces  «^>«Td  Tt/;^n.  La 
bonoe  fortune  eftoit  eftiraée  fuiette  à  la  Lune  (èlon  l'Aftroiogie  des 
Egyptiens^  comme  le  bon  Génie  iyi^^i?  féufjtmf  au  Soleil  »  Nemefis 
à  Saturne,  la yiâoire  ^  lupitcr ,  l'amour  à  Venus  »  Taudace  à  Mars»  à 
Mercure  dr«>xif  la  necefEcé. 

Et  6  ie  voulots  m'étendre  dauantage  fur  le  titre  de  bonne  fortune, 
ie  produirois  eucore  la  Médaille  dç  l'Empereur  Alexandre  Seuerc^das 
lereucrs  de  laquelle  on  lit  ces  mots  Ar  TTXH  TBPEBBNTINQN  .KA- 
PEAliN  dcft  à  dire  AlAeHTOTXH  TEPEBENTINON  KAPXEAftNIQN. 
hmâfmmtdfiMe  tt^cm  Terthentincrum  CdrtharinenfiuffK  C'eft  la  repre*- 
ibtatioiide  la  (bnune  tenant  vn  globe  dans  u  main  droitte>vn  fceptre 
en  jâgaudie,  &  vne  root  appuyée  contre  ^5  pieds,  &  ce  titre  dénote 
qneia /bmmefauorablecftoit  hidicieufement  qualifiée  tiyciSi  tvm) 
bonne  fortune»  d'autant  que  les  Qrecs  appelloient  au  rapport  du  (ça- 
oant  Prélat  S.Iean  Dàmafcene  dyAriv  «uf «  fi  ây^tt  6ùf  muvrà  «f ) 
ivri  êud  fi/^i  Mfê fmçh9  hm}  i$rrU  rt  ^voruiSi  '^mint  t^iiT^i  ;  parce 
que  tout  ce  qui  eft  aymable  eft  û  vniucrfcUeinent  recherché  de  tous» 
^e  chacun  court  après. 

AolS  les  temples  confacrez  à  cette  bonne  fortime  eftoient  remplis 
d'vn  grand  nombre  de  fupplians  »  qui  imploroient  fes  intercédions» 
ic  fes  autels  eftoient  qua»  en  tout  temps  chargez  de  viâimes»  &  par- 
fomez  d'encens  ;  Et  mefme  Gonftantin  le  grand  qui  dans  les  deux 
«iiieri  eftats  de  (a  religion  idolâtre  8c  Chrefljenne»  a  efté  le  mirgcle  de 
toute  fbne  devenus  héroïques»  a  efté  fortement  touché  de^venera- 
tiens  pour  la  bonne  fortune  »  l'adorant  dans  fon  Paganifme  comme 
tnediuinité»&  dans  le  Chriftianifme  comme  vne  fage  Prouidence» 
£onsle  nom  de  la  bonne  fortune:  ce  que  nous  ab(eruonsdans  les     r   n'  /r 
chtmiques  de  Conftantinople  8c  d'Alexandrie  ,  ioù  nous  lifons  que  j.    ^   ^ 
ec  Prince  appella  fa  nouuelte  ville  de  Conftantinople  Anthufam»5c  y  ^/^  ^  /^, 
fift  ériger  vne  ftatuë  de  marbre  tcauaillée  auec  induftrie  »  ponant  fur  ^j^^,  ^ 
fiiaiain  le  iimulachre  de  U  bonne  fonune  $  ordpinant  par  vn  Edi^  cçttfimtm. 

K  folemnel 


Digitized  by  LjOOQIC 


74  DesAnfifues^ 

folcmnef  que  tous  les  ans  au  iour  de  la  dédicace  dé  l'Hippodrome^ 
tous  les  foldats  &  0£Sciers  de  Tes  légions  vétus^  de  robbes  longues,2c 
tenant  des  flambeaux  bhncs  r  Tuiuroienc  cecce  flacuë  portée  commet 
dans  vn  char  de  triomphe  dans  le  Cirque >  &  qu'elle  reroic  posée  cw 
vn  lieu  eminent  aupre»  le  !Thrône  danr  lequel  l'Empereur  le  deuoit 
aflèoft  «  Se  par  interualle  le  leuantdlceluy  viendroit  ceaerer  fa  ftatuët 
6c  celle  de  ta  fortune  de  la  Ville  ;  comme  fltout  l'Empire  Romain  fi- 
guré par  le  fiege  Imperial>eût  rendu  des4iommages  »  &  ofitrt  des 
adqfations  »  unt  à  Ton  Prince  »  qu'à  la  bonne  fortune  ^que  le  grande 
Conftantin  recomioilToit  eftre  la  patrone  &  la  tutrice  de  fa  pourpre.^ 
Et  le  mefme  Empereur  voulant  comme  éternifer  les  faueurs  qti'ik 
auoit  receu  de  cette  bonne  fortune  \ï*  cauTcde  la  ftruâure  de  fa  ville 
MedéùlUfai*  de  Conftantinople,  fit  £orger  vn  Médaillon ,  où  l'on  voyoitla  repre- 
u  fmr  Ccm-  fentation  du  Génie  de  cette  Ville  rayant  le  chef  armé  ,  &  le  vifagc' 
fimntin,&ii  coniposédes  traits  féminins  d'vne  deité,  &  de  ceux  de  Conftatitin>ait' 
^fiicâào».^   ffeuer*  il  y  auoit  tfiS^rU  Aug.  vnc  Deefle  affîfe  r  ayant  vne  couronne 
de  tours  fur  b  té  tendes  aifles  au  dos,  &.vne  corne  d'abondance  en|fes^ 
mains.  Se  deuant  (es  pieds  vne  proik.  Tout  ce  Médaillon  n'étoit  pro- 
prement quele  riche  portrait  de  la  bonne  fortune  de  cette  ville  Im-- 
{)eriale  >.qui  par  les  bien-faits  dé  cette  DeeÛè  deuint  le  miracle  de^tout 
e  monde.  Et  au  rapport  de  S«Iean  Chryfoftome  ih»4(AV(jLS  f4.%rfim9Kn9.- 
La  Métropolitaine del'vniuers  sC^eftentfon douziefme  poëme,  où  ili 
alTeure  qu'elle  excelloit  autant  par  delTus  les  autres  Villçs ,  comme  le^ 
Gicliurpalfoitla  baflèflè  de  laterre^fl^l'Apoftrophant  il  dit: 

Cette  haute  élëuation  de  Cbnffantinopk  fin  vn  ouurage  fîgnalé" 
4ts  bontez  &  des  grâces  de  la  bonne  fortune  qui  font  exprimées  pair 
les  épicsj  &la  corne  d'abondance ioinâe  à  la  proue  ^ui  font  les  ve<^ 
ritabies  &  les  heureuxefiêts  de  cette  puifllmte  Déeflfe ,  laquelle  Con- 
ftantin nompEHT^nf^^Sr^comme  il  a  efté  remarqué  par  la  Chronique 
iklexaqdrie^cette  fortuné  reprefentée  aflife  ^denotoic  fa  fermeté 
&ra  conftance  :.car  le  doâe  Artfaemidore  m'apprend  en  fon  fécond 
Mure  ch.  47.  de  l'interprétation  des  fonge^  »que  c'étok  anciennement 
vne  opinion  ailêuréc^.que  lors  q^%n  voyoit  en  fon^e  la  fortune  afE* 
û,  quec'étoit  vn  prefàge  qu'elle  feroit  durable  »  Se  il  ne  fautpas  eftre 
perluadé  que  les  aifles  quiie  remarquent  dans  fa  figure  contrarient  ce: 
ifcntiment.  Car  Himerius  le  Sopkifte  dtes^  laBibliothequede  Pho^ 
ous  luy  attribue  bien  des  aifles  ^ainfi  que  ce  Médaillon,  mais  c'eft  en* 
^alitddc  UttSk  d'Jt^oftance,  qui  la  faifoit'tcfrefcater  par  les  Per^ 
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(es  fans  pieds^  pour  cette  raifon  (èlon  Quinte  Cutfeylture  7.  les  aifle^ 
ineftnes  luy  cftanc  données  aufli  en  qualité  de  NemeGs  de  la  Décile. 
Spcs ,  comme  Dion  Chryfoftome  le  fait  voir  en  fa  64.  Oraîfon ,  ic 
le  fcauant  Aofone  Thonneur  &  Tof^emetit  des  Gaules  en  fes  momn 
fyllabcs. 

Voilà  iTcxplicarion  de  la  figure  de  la  fortune  trouuéo  dans  Chalon, 
k  fouhaitcrois  qu'elle  fut  à  cette  Ville  la  bonne  fortune  telle  que  ic  ^<'**^''  ^ 
l'ay  décrite  cy-delTus ,  &  qu*clle  y  fut  reconnue  &  adorée  en  cette  ^iT^rtt^ 
oualité,  ie  veux  dire  que  ta  diuine  Prouidence  qui  cft  la  feule  fortune  jI^çl^^ 
duChdfiiamfme  ^  récent  des  adorations  &  des  lacrifices  de  tous  ceux 
^ui  rhabicent.  - 

Il  eft  encore  neteilàire  de  remarquer  auant  que  de  finir  cette  expfn 
cation ,  que  ces  deux  ftatucs  de  la  fortune  ont  cfté  trouuées  ^ans  cet«^ 
te  Ville ,  dont  la  première  eft  vn  marbre  de  pierre  rouge  »  haute  de 
nois  pieds  »  placée  dans  vn  biftion  de  la  Citadelle.  Et  la  féconde  eft 
<f vne  matière  de  pierre  blanche  »  qui  fe  voit  dans  ta  porte  du  Boule* 
oan  de  fainâ  lean  ;  où  quelqu'vn  faifant  reflexion  qu'elle  n'auoit 
pomtde  tête»  comme  toutes  les  ftatvcs  antiques  qui  font  mutilées>dit 
de  bonne  grâce  »  qu'il  falloir  que  ce  fût  la  bonne  &  non  pas  la  mau- 
iiai(c»  fùiànt  allufion  à  U  bonne  femnùie  qui  eft  reprefèntéc  ordinaire- 
ment fans  tête. 

ExfU^ation  ie  UJl^tuéic  Venta.  '  >^ 

L'Air  immodefte  &  Ufcif  de  U  figure  que  vous  voyez  enioiiée 
riante  de  bonne  grâce  ^  ic  qui  efl  doiiée  d'vne  parfaire  beauté  »  eft 
vn  témoignage  éuldenc  aue  c'eft  Venus  »  au  culte  de  laquelle  a  dit  vu  ^ 

fçauant  AutKeur»les  fiecles  les  plus  voifins  de  la  création  du  monde 
ont  drefsé  des  temples»  &  présenté  des  viâimes  ;  mais  à  la  verit<î  ce 
n'eft  pas  à  cette  hibuleufè  diuinité  qu'on  a  offert  de  l'encens  »  mais 
proprement  à  l'amour  impudique  »  qui  a  eflé  adoré  fous'  le  nom  de 
Venus  »  afin  que  cette  pafEon  que  l'on  peut  croire  la  plusmat-fsdfànce 
&  la  plus  furieufe  de  toutes  celles  qui  agitent  le  cœur  de  I'liomme>fâc 
reconnue  comme  vne  diuinité.  En  effet»  cette  Venus  ayanteftérecen-  jj^jytelMk* 
Mt  la  Déeflè  de  la  génération ,  fè  faut-il  étonner  »  fî  Içs  premiers  ,^  r^Su 
honneurs  des  temples  &  de  la  diuinité  luy  ont  e(té  attribuez,  ^olin  ^ffttrfuûf, 
en  fon  fragment  touche  en  peli  de  paroles  cette  vérité  parlant  à  elle» 

■  TnfmihmétHges    ' 

C$ên^d/Hihio$Hiféiritir  îih$fmm$  êfiit. 

De  fone  que  les^prciàieres  produâions  qui  ont  paiû  en  l^vnioers^ 
ftmblent  quafi  auoic  eft^  les  premiers  lacrifices  &  les  premières  S 
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viâitnes  dont  (es  Autels  onc  eftë  yenerez  &  les  Poètes  qai  ont  efté 
les  plus  zelez  Preftres ,  &  les  plus  ialoux  de  la  gloire  de  cette  DeeG- 
fe  ont  eft^  perfoadez  que  Venus  auott  eftd  la  mère  de  cous  les  Dieux. 
Vn  de  (es  Poètes  qui  a  eft^  le  plus  fçauant  Précepteur  de  cette  irrw 
pudique  paffion  f  &  fa  PocHe  vne  académie  publique,  qui  en  a  £aic  le^ 

S:on  à  tous  les  /îeclès  ^  dit  que  Venus  podède  vn  fouuerain  Empiré 
ur  toutes  les  puiâànce$celeftes>  comme  fur  les  terreftres,  c'eft  dans 
fés  Faftes.liure4. 

Juriquf  dat  Calo%  terréy  mtétlihu  vndu  ; 
Ferquejws  initm  continent  omnesgenus. 
IIU  éUâtâmnes  (  longium  nnmerâre  )  creanit  : 
IlUJk$is  C4ufas  arhorAufyHi  deiit  :  &ç<. 

En  tStx,  fon  culte  a  efté  qua(i  éclairé  des  premiers  rayons  du  Soleilf 
Car  c*eftort  la  tefle  de  Venus  génitrice  que  les  Sarrazins  &  Ifmaëli* 
tes  adoroient  t  parce  qu'ils  difoient  que  leur  grand  père  Abraham  s'en 
eftoit  heureusement  fèruy  pour  auoir  vne  nombreuse  lignée  d'enÊins 
d'Agar,  comme  le  remarquent  Euthymius  Rigaboniis  en  fa  table  de» 
dogmes  de  cette  nation ,  &  l'Aucheur  anonime  Grec  de  THiftoire  du 
mefme  peuple. 

Et  ce  qui  furprend  encore  plus  fortement  nos  efprits,  n'eftpas  de  fça- 
uoir  que  Padorapon  de  cette  DéefTe  ,  eft  non  feulement  aufli  ancienne 
que  le  monde  ,  mais  que  le  Ciel  mefme  luy  a  rendu  des  adorations, 
&  que  trahiâànt  coupablement  (  fi  nous  pouuons  vfer  de  ces  ter« 
mes }  la  gloire  de  fon  Souuerain  ,  il  a  eilé  le  temple  &  l'autel  oà 
Venus  a  efté  reuerée  par  autant  de  bouches  >  que  les  viâimes  qui 
luy  ont  eftés  immolées  ont  refpandu  de  goûtes  de  fang ,  ce  qui  ell  li 
véritable,  que  la  plus  belle  étoille  qui  brille  dans  le  hrmaroent  auec 
«plus.d'éclat  &  de  majeftéque  toutes  les  autres  ,  a  efté  non  feulement 
appellée  Venus ,  mais  meûne  a  efté  eftiméé  eftre  cette  mefme  di- 
tûnité,  Varron  a  efcrit  (  ainH  que  le  remarque  le  doâe  Seruius  fur 
le  premier  liure  de  TEneide  )  que  le  grand  Héraut  Enée  fortant  de 
Troye  apperceut  au  Ciel  l'étoillcde  Venus,  qui  luifoit  en  plein 
midy  pour  le  conduire^ à  Laurentum  en  Italie  ,  lieu  auquel  les 
deftinées  auoient  ordonné  qu'il  s*arreftât  pour  s'y  établir,  e^. 
neàs  (;ce,dit-;il^  Troid  pr^eltm  Vtneris  per  ditm  Laurentum  vp- 
4pé€  fielUm  femper  viàit  »  vnàe  cognùtdt  terras  effe  fatales  Inqmt- 
Varre.  Aufone  en  fon  elegie  de  la  rofe ,  à  raifon  ^'appeller  Ve« 
ttus  JyderU  dvminam. 

^Syicrfs^&fiorHimmdminâVmtVenw^ 
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Lci  Egyptiens  la  aprcfcntoîcnt  en  figure  d'vne  femme ,  doiiée  ^*^<^^ 
i*vne  trcs-rcgulicrc  beauté ,  &  eftant  cftimée  la  plus  augufle  à  raifon  ^Î-'^^T"* 
de  fcs  fplcndeurs ,  ils  la  nommoient  K* mic «r  fukhirimétm.  ^^uTe  - 

û  Xiuxirw  fit/  «ftff £  Wêltiù  i^wp,  comme  noua  lifons  dans  Eufcbe^  li-  *//^|. 
Hcetroi(iéme  chap.  ii.  de  la  préparation  Euangelique.  Le  Chrbni* 
qoeur  Alexandrin  page  1 05^.  eft  aufli  tefmoin  de  cette  illuftre  epithe-* 
âe  9  ce  oui  (ait  voir  que  cette  étoîtle  &  Venus  n'eftoienr  dans  leur 
mefine  lentiment  qu'vne  mefme  chofe  ;  c'efl:  pourquoy  l'Empereur 
lalian  a  nommé  cet  AùxtfiUs  coçndtam  ^yEneéque  matrem^  S.  Auguftin 
confirme  cette  pensée  dans  fbn  Tiure  7.  chap.  i  $.  par  ces  mots  >  iki  efi 
&  $nmium  cUrtJsimifteiU^d  4^  W/  Mpp^lUtwr  Vtnm  ^attamen  eandem 
Ftnamejfe  etidm  LntMm  volnnt  j  quémtds  de  Ulo fitlgemlfama  Jydere 
âfud  e$s  tânquam  de  nudù  aurtû  luno  Venufijue  cêmendam  Luciferum 
mmqmUmdksint  fjff  lunonhfid  vtfolet  venus  Innonem  vinch^nam 
wdiiplures  eam  flellamveneritribuunt  ka  vt  vix  eerum  ijnifauam  re^ 
fitimur  qm  Mliud  epinetur.  Cet  Aftre  eftoit  le  me(me  que  les  Sar-^ 
taiins  appelloient  Cnbar  eu  Kabar ,  fous  lequel  nom  ils  l'adoroient 
comme  te  remarque  Conftantin  Porphytogenite  chap^  14.  &  auec 
luy  l'Autheur  Anonyme  de  leurs  dogmes  >  qui  nous  apprend  que  ce 
mot  fignifie  grande ,  &  THiftoire  Grecque  de  Mahomet  es  pages 
70.  &  84.  a(&ure  que  c'eft  la  mefme  auec  PAftirté ,  c'eft  à  dire ,  por-» 
te  lumière  »  c'ed  peut-eftre  pour  ctlaque  les  Sarrazins  n'adoroient 
que  cet  Afktc  pour  toute  dcitc  fous  le  nom  de  Lucifer ,  &  Ce  pro-  ^^    ^^'^^^ 
ftemans  deuant  luy ,  ils  luy  facrifioient  ce  qu'ils  auqicnt  volé  ^^^^^^Sf^JffT^ 
brigandages  ,•  Se  fur  tout  les  plus  beaux  iouucnceaux  qu'ils  prenbient  ^^  ^  ^ 
dans  leurs  coudes  ou  dans  les  prifes  des  Villes ,  comme  s'ils  euflcnt^.^'^^^^^*^ 
voolu  par  ces  hofties  humaines,  &  par  titre  de  gratitude ,  ietter  à  cet*  troûrdimure' 
ce  Décile  meurtrière  autant  de  goûtes  de  fang  >  comme  ils  receuoient  &imfiidiq9$t 
daoantagede  (èsbontez ,  &  pour  faire  voir  que  les  facrifices  faits  au  tUm  Unrs 
Bhofphore  r'cntendoicnt  cftrc  faits  à  Venus ,  cet  Autheur  remar-/im}fo^/. 
qae  qu'ils  faifoient  impudiquement  caredcr  des  femnies  par  les 
icônes  garçons  »  qu'ils  deuoient  égorger  deuant  fes  Autels  ,  &  que 
Theodulus  ion  iemie  fils  5  comme  vn  miracle  de  chafteté>refu(a 
eftant  captif  de  fe  foiiiller  par  la  noirceur  de  ces  infâme;  proftiru* 
tions  ,les  amertumes  de  la  mort  luy  eftans  plus  douces  que  ces  deie« 
ftables  voluptez. 

Mais  anant  que  de  finir  cette explicacion^difons  quelques  chofes  des  MM^ursfif 
foneftesmal-ncurs  que  produit  non  pas  cette  fabulcuiedeiré»mais«^7?»^  fro- 
l'amour  impudique,  lors  que  le  corps  cfclaue  de  cette  paffion  fcn^'f^ffpartét' 
rend  le  temple  viuant ,  l'elprit  le  (acrificatcor  ,  &  le  coeur  la  viéti^^^"^  »»>!?«• 
ïne;pour  cet  effet  les  peuples  d'Arcadie  furnommoient  indicicu-'^î*'- 
fcmcnc  &  3t  noftrc  propos  Venus  Machimtrix.  Et  en  efïçr,c*cft  elle  qui 
fi^^ge  tous  les  fers  &  toutes  les  chaînes  ,  qui  rendent  captifs  nos 
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^ntcn^etnens  Tous  les  loix  &  l'Empire  de  fa  tyrânme  ^c'eft  elle  qui 
«compofê  ic  qui  démêle  tous  les  venins  qui  rauifTent  à  i'ame  la  vie  de 
la  grâce.  Tes  mains  mal-faifantes  ont  tifTus  tous  les  licols  qui  (oncles 
inftnunens  du  deferpoir  »  tous  les  glaiues  meurtriers  qui  ont  inondez 
d'vn  déluge  de  fang  quafitout  i'vniuers>ont  effë  forgez  dans  cette 
.  boutique,cettc  paffion  a  efté  lafcene  &  le  ifcdeatre,oùles  plus  cruc4lc« 
cragediesont  cfté  reprefcntées,ac  dont  les  cataftrophes  ont  fait  pleu- 
rer &  gémir  tous  les  yeux  &  toutes  les  bouches  des  fîecles  ;  les  an-?' 
ciens  mefmes  n*ont-ils  pas  |reconnÀ  ic  publié  ce  véritable  fènti- 
ment ,  lors,  qu'ils  ont  érigé  des  temples  &  des  autels  Tous  le  nom 
d'vne  Venus  in&nsée»  non  qu'ils  ayentiamais  adorez  la  folie  >  mais 
aduoiians  par  ce  titre»  que  l'amour  impudique  priuoit  l'ame  de  la  rai« 
fon  »  qdi  eft  fon  plus  iiluftre  ornement  &  fa  plus  baute  perf^âion  i 
Et  ces  mefmes  profanes  eftoiêt  fi  fortemft  perfuadez  de  cette  vérité» 
que  félon  le  feauant  Paufanias  ,  ils  bâtirent  vn  temple  à  Venus ,  donc 
la  chaux  ne  fut  fusée  que  de  (ang  humain  »  voulant  que  toutes  les 

toutes  <f  vne  liqueur  fi  precieufè  foflènt  autant  de  langues  pour  pa- 
lier à  tous  les  (îecles  aduenit  »  que  l'amour  charnel  Çc  impur  eftoic 
le  grand  ouurier  dés  meurtres  &  des  carnages,qui  rendent  les  Prouin* 
ces  ic  les  Villes  quafî  auffi  defèrtes  que  les  vaftes  campagnes.»  ic  que 
^    les  foreûs  de  la  Lybie  &dc  la  Thebaide  ;  quelques  Anciens  l'ont  re- 
^^       de  P*^^^^^^.  ^^  fortant  de  la  mer  dans  vne  [nacre  déferle  >  ic  effuyauc 
la  mêf  ^  &  ^^^^  ^^  v[iz\n  l'eau  qui  diftille  de  fès  cheueux  j  ou  bien  fur  vn  char  d*y« 
P00rMiây,      uoirc  fait  en  forme  de  couche  marine  »  tiré  par  des  cygnes  ou  par  dts 
"      pigeons  ou  moyneaux,  qui  font  des  oy féaux  fort  lubriques  pour  mar- 
que de  fon  incontinence  que  Ton  peut  nommer  la  fource  de  tous  \p% 
maux  y  auffi  la  peint-on  mat  pour  donner  ï  entendre  que  ceux  qui  fe 
rendent  efclaues  de  l'ap petit  charnel  »  ruinent  non  feulement  leurs 
corps  &  leurs  âmes»  mais  encore  leur  maifbn  &  leur  fortune»  en  forte 
qu'ils  demeurent  dépoiiillez  de  toute  forte  de  biens>conmie  a  dit  fore 
jt  propos  ce  Poëte  ; 

aiufrenuda  Venus  nudifingnmwr  étmeres» 
tJuda  quibus  flaccât  nudos  dimttat  oporM»     . 

On  la  fait  auffi  fbrtir  de  la  mer  pour  nous  apprendre  qu'il  ny  a  rien  de 
plus  amer  que  Pamour  »  &  que  ta  mer  meftn^n'a  point  tant  d'amertu- 
me que  ces  plaifîrs  illicites  en  ont  dans  leur  douceur  fèmblable  au 
fleuue  Hypanis»  dont  l'eau  douce  en  forçant  de  fa  fource  dénient  ame- 
re  en  coulant  »  ic  c'ctk  encore  pour  ce  fuiet  qu'on  luy  met  fur  la  cefle 
vn  chapeau  de  rofes»qui  malaiiement  fe  peuuenc  cueillir  »  fans  qu'cm. 
reflènte  la  pointe  de  leurs  épines:aujfi  Philoflrate  nous  afièure  que  la 
rqfç  efl  la  na jfVc  image  de  Tamoar ,  d'autant  qu'elle  a  des  aifles  »  des 
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istis Scinûiii comme luy ,  fès feiiilies  font  lesaifTes  »  les  efpines  (es 
tiâiîi&^ùi  pourpre  luy  fèrc  de  flammes,  ri  f i/or  rnf  ^KaySoLv  durn  Be^ 
xiy  un  7i  m/ff «F  Jyri  S'udiS?  7ii  ^lii^tf  i^^if^ntu  '  j 

Bxflicstion  àcUfiêtui  de  U  Frudeme. 

LA  (udéme  figure  repre(ènce  la  Prudence  3  encre  les  main^  de  la^ 
t)ueUe  on  voie  vn  miroir^  cette  ftatuë  eft  placée  âuec  la  précèdent- 
le  aucofté  de  la  porte  du  bouleuart  de  fainâleanle  vieil  Maifel  »  elle 
eft  de  la  haoreur  xl'vne  coudée  &  demie  ^  &  il  faut  que  i'iaduouë  que 
£uûnt  reflexion  (ur  cette  figure  ».ie  fuis  perfiiadé  que  non  feulement 
ks  Grecs  Se  les  Romains  qui  ont  efté  les  plus  fçauantes  efcoles  des 
idences  morales  6c  politiques ,  ^ont  (adoré  ^cette  haute  vertu  Hans  la 
perfonne  de  leur  Minerue  ;  niais  aufli  nos  Gaulois^  Tont  reconnue 
commet*  Ange  tutclairede  leur  Empire  ,&  de  leur  Republique  ;  ic 
àla  vcrité,  cette  vertu  eft  la  bafe  qui  appuyé  &  qui  rend  heureufès  les  ^*«*  *  ^ 
Monarcbiesj  8c  Inexpérience  nous  Eut  voir  clairement  que  les  Royau-  P^«*»^ 
mes  qui  n'ont  pas  en  pour  leur  grand  Miniftre  la  Prudence  3  ont  tou- 
jours cfté  les  pailè-temps  du  caprice  de  la  fortune  >  &  la  fcene  te  le 
tlieacre  où  mille  (anglantes  tragédies  ont  efté  iotiées. 
'  Cette  propofition  ne  peut  eftre  contredite  par  la  plus  (èuere  criti-r 
quCifieUe  confidere  que  la  Prudence  eft  définie  Yziz  de  la  vie  ciuile,. 
&  fi  ce  fentiment  eft  véritable  &  politique  >  ne  faut-it  pas  que  ces 
grands  Eftars  Monarchiques  »  qui  ncfont  pas  animer  de  cet  efprit  vi- 
uifianr^  CcAcnz  ies  véritables  viâimes  facrifiées  ï  la  mort  >  &  fi  félon* 
Platon  cène  venu  eft  vne  fcience^  qui  croit  eftre  la  plus  grande  ou-^ 
Biieredu  bon- heur  fTiri^«  ^munKi  ivJ^mf^ifmfy  ne  faut-il  pas  encore* 
eftimer  que  les  Republiques  6c  les  focietez  j  qui  ne  font  |pas  conduit' 
tes  par  cette  fage  maiftreflè  nepeuuent^eftrè  que  les  foturces  des  difgra^ 
ces ,  qui  fouuent  les  font  plorér  6c  gémir  auec  autant  d'yeux  &  de* 
bouches  qu'elles  ont  de  goûtes  de  fang;. 

ilais  le  plus  pompeux  Eloge  qui  couronne  ta  Ptudisnce ,  6c  qui  luy 
pourroit  acooerir  des  adorations}  6c\  des  temples  »  eft  qu'elle  eft  viv 
miroir  (^auui  Tàntiquité  profiineluy  en  mettoit  vn  entre  fes  mains» 
comme  il  (è  remarque  dans  noftxe  (btuë)  dans  la  nette  elace  duquel 
les  fçauantes  images  du  temps  pafsé,  du  prefènt  6c  du  ratur»  font  rf-- 
prefêntées ,  qui  font  les  règles  6c  les  compas  afleurez  qui  forment  la^ 
nge  adminiftradon  des  EfUts  ;  Et  (fcttûns  doute  de  cette  fi  importan- 
«  vertu  de  laquelle  l'Oracle  fiicré  a  voulu  parler  3  lors  qu'il  a  dit  que 
la  diuination  eft  afSfe  fur  les  lèvres  du  Roy  comme  fur  vn  thrône  ma«- 
^ftueux  ,  &  qpe  c'eft  pour  cela  qu'A  ne  peut  eftre  feduit  dans  les  Ar- 
itfts  qu'il  conçoit  &  qu'il  prononce J>#i»MnVf»  UHis  Rtgfk  mnêrru^ 
kk  m  mdUiQ  9f^  frw€rh  £q  effet  ^  la  Prudence  cfb  vn  genre  de 
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diuinatton^car  elle  connoift  claîretnenc  les  chofes  cfloigtWes>tI)e  met 
.  '^o  iour  les  cachées ,  preuoic  celles  qui  doiuenc  arriver  ^  &  regatdanc 
d-yn  tneTme  oeil  cous  tes  diuers  vifages  des  temps  i*elle  déparc  ï  l*a« 
'  uenic  la  firbfiftance  qui  luy  manque ,  &  forme  Tes  refblutions  fuc  la 
neceflîté  du  prefènc^ou  fur  les  auahcageux  ou  mal*heureux  Hiccez  cfai 
pafsé  'y  c*eft  ainfi  que  Tdeil  de  fa  vigilance  qui  nedorc  iamais^  (è  porte 
fur  les  chofes  qui  n^ont  pas  encore  parues ,  qu'elle  arrcfte  les  bbicts 
qui  ont  couftumede  fe  dérober  ,&  qu'elle  di(po(è  auec  facilité  du 
temps  prefent, 

C^ftoic  pour  cela  que  les  Egyptiens  figuroîent  cette  vertu  par  vn 

Tntdinan',  œil  ouuen  &  planté  (ur  la  pointe  d\n  fceptre»  parce  que  de  tons  fes 

frefiMtie  fw  auantagaix  minifteres,le  plus  confîderable  ic  le  plus  illuftre^'c'eft  de 

hsEffptiens,  répandre  dans  les  confeils  &  dans  le  cabinet  des  puiflànces  coucou- 

fMT  V»  œil  jj/e5^  les  fagcs  lumières  de  la  (cience  politique  &  militaire. 

êmtirt,  ç.çjj  çjlç  q^j  j  çjj  pcfcole  où  ces  Monarques  fe  rendent  doâes  dans 

la  proitffipn  des  armes ,  qui  n'eft  pas  moins  erpinéufc  qu'elle  eft  illu* 

^  ftre  j  elle  leur  infpire  le  temps  opportun  de  dénoncer  la  guerre  à 

tw'^wVrt^é  ^^^^^  ennemis,  le  fecrét  de  traiter  la  paix,  &  les  moyens  de  la  main* 

la  prtSêncê  ^^""^  ^^  ^  ^*  rompre  auec  honneur  &  réputation;  Ceft  cette  vertu 

iLms  la  cm-'  <i^^  plante  les  bornes  aux  Rovaumes,  ou  qui  enfeigne  les  expediens 

dHàê      dis  de  lès  agrandir  :  En  yn  mot  (ans  le  fecours  puiflant  de  la  prudence, 

^Jfats^         les  plus  Aori  (Tantes  Monarchres  feroient  comme  le  cyclope  des  Fa-« 

blés ,  elles  ruineroient  leurs  forces  &  leur  rigueur  contre  des  fànt^ 

mes  de  l'air ,  ou  bien  elles  les  brifetoiont  contre  les  écucils  de  l'élc«* 

ment  qui  les  auoifine. 

Or  de  routes  les  vertus  politiques ,  les  vnes  ont  leurs  femences 
4ans^la  nature ,  les  autres  s'apprennent  par  le  long  chemin  des  pce-* 
eeptesi^Jç  toutes  arriuent  au  ^fte  de  leur  perfêâion»  par  l'exercice 
de  leurs  aâes  :  Mais  la  ^rudenee  ciuile  eft  vne  noble  réflexion  »  & 
vn  riche  écoulement  de  toutes  les  vertus  enferoble  y  l'vfage  la 
conçoit  »  la  raifon  la  produit  >  la  mémoire  qui  conferue  les  images 
des  chofes,  la  fortifie,  ^  l'expérience  qui  eft  4a  /^auante  efcole  de 
la  vie  humaine^  luy  donne  les  derniers  traits  de  la  perfeâion,  c^eft 
par  elle  que  les  interefts  des  Souuerains  paroiflènt  (ans  pailion  6c 
uns  aigreiu  >  leurs  armes  innocentes  ^  leurs  viâoires  (ans  enute^ 
te  leurs  naufrages  fans  horreur,  (nfin  la  haute  digpité  de  la  pru- 
dence eft  ù  éclatante ,  que  Socrate  a  définit  toutes  les  vertus  par 
la  feule  prudence  ,  comme  par  leur  guerre  j  mais  quoy  qu'il  en 
foit ,  au  moins  elle  les  r'allie  &  les  vnit  de  telle  foçte,  quSl  n'y  a 
point  d'aftions  animées  de  Tefprit  dç  la  vertu  que  celles  quelle 
Ttgle  &  qu'elle  gouuerne, 

le  ne  parle  point  en  ce  difcours  panegyrifte  de  la  prudence  per- 
fonncUe ,  qui  regarde  la  dire^on  particulière  de  l'homme, ny  de  la 
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fltts  wgafte  que  la  poarprt  xo^allc ,  de  laquelle  elle  ^  peut  dire 
omeiDcnt  le  plus  illuftre  j  aum  elle  fe  peut  vaucer  qu'entre  toutes  . 
ks  amies  venus  »  c*eft  elle  qui  paroift  auec  plus  de  fplendeur  dans  le 
gnmd  niioiftece  de  l'vniuers.  Ariftoce  ce  graM  Génie  de  la  nacwre  luy 
attribue  <kuisfa  Morale  trois  opérations^  le  confèil,  le  tugeiiientj&  ie 
précepte  î  la  fin  de  cette  prudente  Legîflattiee  eft  ck  commandée 
tout  ce  qui  doit  eftre  fiût  ou  n'eftre  pas  fait,(è$  offices  ic  (es  fonâions 
iônt  prelque  infinies  \  elle  prefide  à  la  naix  ^  les  negociaitons  de  la 

Sene  font  de  Ton  re/Tort,  elle  tient  la  balance  de  la  luftic^yclle  préd- 
it ks  loix  au  public  &  au  particulier,elle  goaueme  toutes  les  grao* 
des  choies  %  8c  apprend  les  moyens  d'ajuftec  non  pas  la  rai/bn  ^x 
accidens ,  qui  (bot  les  images  de  l'inftabilitë  »  mais  les  accidens  à  la 
faâfett  :  U  miette de^peuplesile  fatut  des  Empires  ic  le  bien  commun 
des  homme»  (mt  les  véritables  Se  les  glorieux  efSets  de  cette  pra« 
denceafiiiè  furim Thtiône royal.,  quelqoes-vns  ont  eft^perCuade^ 
qtfelle  eftoît  me  augufte  émanati<m  de  ladiuintté ,  qui  encre  Us  or- 
^s  de  U  Ucrarckie  Angdique  a  deftiné  ^les  wincipaufiet ,  pouc  in* 
rpircr  aux  Roys  les  fages  confeils  &  pour  relp^uidre  dans  leurs  ame^ 
kt  knoiercs  de  U  cation  &  de  la  prudence* 

>  Ci«r«n  adeiployéqMfi  toute  la  force  8c  la  majeft^  de  Ton  elo^  ^m/0$c0 
^mccpoipr  la  couronner  de  riches  éloges ,  il  rappelle  vue  C<muh^  l(^f^ 
-  mac  8c  oemeMt  loy  qui  eft  écrite  aœc  des  charaâeres  de  diamwc  darên* 
dans  la  namce  hmnaine  gouuemée  par  l^empive  de  U  raiCbuf  8c  qM 
cette  ferm  eft  me  particule  de  U  diuinké  par  le  miniftere  &  tes  too- 
diotts  de  la<p3dte  fl  femble  qne  l'homme  eft  Dieu ,  ou  que  Die»  eft 
homme.  £t^t$m$mm  U^tmMpftUm  iltamn^iêm  i>9figrn0m  &  n^mr^ 
hmm99é  ingenksmfiM^  fmnmiUmdiiimféttisé  Et  ie  tneCme  Oratear 
dani-ibn  umi  é^  Hmméi  Deorum^ix  que  les  PhtloTophes  $to'iquirs 
appdioieiftk^oclenoeiacM«r«  Comme  pet AsadM  que  cette  v^e^ta 
eftekme  ï>é»Sc.  Stmsl  4t&mUf  idefi  fruientimn  sppflUmrt  pmm 
dm»  tfi  fmiémnu  Qomtâiena  ceoeré  cette  Tcrtu  d^vn  éloge  plus 
tt9di^&peuc-eftceplns^^cabk,l0cs  quila  efcrir  que  la  (ups^eme 
MifeAé  de  Oitu  a  fak  pcefent  de  la  pcudooce  à  l'h^xtmie  par  vMr 
effsfioa  de  fes  llberaiites  iKoiaec ,  tfe  que  cette  ^ace  auoit  quftfi  ef- 
pijifé4afeorce^fes  bio)£»ts  8citlh%  boutes.  liikSfrâftmtimè^ 

Mais  <?e  qui  vttA  encore  osât  vcttxx  plus  édacance  eft  vn^tre 
gcfitt  de  pitKknee  »  qilç^  la  f  fcrilofophie  monde  appelle  con&kMte»  PrutUnce 
parce  qn'e))t  embfffilè  les^  ^àndes  &  les  inmotxantes  negodationss  fonjuluuag 
tpd  i>m  belbindirs  fttgef  4amkim  «bConteil  dans  klUpi^qiie#  i?'^<^* 
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ïïhet.ULt.  cette  efpece  de  vertu  félon  le  dode  Ariftote  eft  égale» &  roefme  a  vn 
degré  de  fiiperiorité  Se  d"cminence  plus  que  la  Icgiflature ,  en  ce  que 
fte  s'arreftant  pas  dans  les  bornes  d'vn  fimple  Comeil,  elle  pouffe  fcs  * 
fendions  iufques  au  commandement  qui  eft  la  im  où  elle  vife,  &  où 
elle  trouue  fa  plus  haute  perfection  ,  qui  eft  le  pouuoit  qu'cjle  a  de 
Hioderer  la  trop  grande  feuerité  des  loix  ,  d'en  eftablir  de  nouucllcs, 
&  de  décider  tout  ce  qui  eft  de  plus  important  pour  les  auantages 
de  la  focîcté.ciuilc. 

Ce  font  là  les  principales  dmifipns  de  la  prudence  Vniuerfelie  qui 
fè  forme  des  euenemens  finguliers»  qu'on  ne  fçauroit  pénétrer  &  d^ 
chiffrer  que  par  la  fage  expérience:  d'où  vient  qu^il  eft  bien  plus  aisé 
de  trouuer  vn  homme  vaillant,  magnanime  &  liberal,qu  vn  prudent 
politique  s  fi  on  en  demande  la  raifon  »  deft  que  le  naturel  du  peuple' 
qu'il  gonuerne  ne  peut  fouffrir  ny  la  liberté  ny  la  feruitude ,  il  s'é- 
chappe fous  vn  Empire  douï ,  il  fè  reuolte  fous  vn  commandemcnc 
fèuere,  &  iugedes  plusfages  confeils  parles  euenemens  :<:'eft  iàns 
.  doute  qu'il  ne  conudere  pas  que  la  fortune  qui  pour  fè  maintenir 
dans  la  paifible  pollèffion  de  fbn  inconfbuice>trompe  fouucnc  la  pru- 
dence ,  qui  neammoins  pour  eftre  quelouefois  Tobjeâde  ces  dil^ra- 
^  ces  ne  laiflè  pas  d'eftre  plus  hautement  loiiée  que  cette  hèureuie  té- 
mérité. 
T>£mMni$  de      L'on  dit  qu*vn  de  nos  grands  Monarquesjdemandant  vn  iour  à  vn 
fvn  de  nê$  perfonnage  rortconfidere  pour  fa  haute  fageflèdiuersenfèfgnemens» 
Mc/mrqties    p^ur  attacher  la  folide  félicité  fur  fon  Thrône ,  &  faire  que  ion  règne 
ér  Im  re^m-  fuft  le  fieclc  d*or  tant  cftimé  des  anciens  :  ce  fçauant  Politique  prit 
ce  iudicteiife.  y^^ç  ^^rte  blanche ,  Se  pour  vne  infinité  de  préceptes  que  les  antres 
ju'*  ^'  ^     ^^^  accouftumé  de  fournir  fur  vne  matière  fi  importante ,  il  y  efcriuit 
^^  ^^*^    vn  (èul  raiot ,  qui  fuft  neantmoîns  Tabregé  de  la  fcience  politique ,  & 
J^^^^'         Touurier  de  la  profperité  des  Eftats  publics,  fçauoir,  mod$i^  %  mefurc 
eu  moyen ,  comme  voulant  dire  que  le  plus  h^ut  ftcret  de  la  (agelf^p 
ciuile  &  politique  confiftoit  4  agir  dans  les  affaires  anec  grâce  Si 
mefure.  Et  ce  font  là  les  principales  tnftrnâions  &  les  falutaires  mi^ 
nifteres  de  cette  verti^,  qui  eft  la  fidellc  guide  Se  le  phare  lumineux  dû 
toutes  nos  aâions ,  Se  particulièrement  de  celles  des  grands  hommes 
d*Efht,  entre  les  mains  de  qui  la  prouidence  ditiine  a  mis  le  peniblç 
CauffinLy   gouuemail  des  Monarchies  fous  les  ordres.des  Roy  s  leurs  M^ftres. 
de  U  Cùur        Ferdinand  Duc  de  Bauieres  femble  auoir  fait  vn  excellent  racourcy 
^^d!L       ^^^^^^  ce  qrfil  y  a  de  plus  rare  &  4c  plus  illuftre  dans  cette  vertu, 
pnT  thfitr  ^^^^  ^^^  ^^"*  vne  monnoye  il  fift  feprcfèmcr  la  prudence  feus  la 
vmmed^Me  ^'^^  d'vne^  Vierge  pleine .  d*vnc  m^jefté  rauillànçç  ,  montée  fur  vn 
pur  ¥er4mad  Dauphin  &  tenant  en  main  vne  balance,&  pour  deuife  ces  trois  mots 
Vue  de  B^  myfterieux  Se  confîderables ,  C^gmfit ,  eligc  ,  nmttir^  ;  cette  Vierge 
mère/         veftuë  de;  prepcufè^  couleurs  de  U  fàgeffç  difojt  qu'il  faUoit  çon^^ 

^  ^^  noiftrc 
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lK)îftrè  là  balance  »  qu'il  fout  pefer  &  (aire  vn  iqdicieux  dicertiement 
lies  chofes  qu'il  faut  etitreprendre9  &  le  Dauphin  auec  (on  adlité  & 
(a  vtceâè  >  cn(eignoic  que  les  affaires  d'Eftat  ayant  efté  (îdellemenc 
concertées  par  des  nrini(h:es  doués  d^ne  haute  fulEfance  y  deman- 
doicnc  vue  exécution  au(&  ptom'pte  qu'eft  le  mouuement  rapide  Àt 
ce  noble  poi({bii»  Ec  voilà  les  penfèes  que  nous  a  fourny  l'Antiquité» 
le  celles  que  nous  deuons  aooir  de  la  prudence  que  la  ftatuc  trouuée 
dans  nos  marailks  nous  reprefente» 

ExfUcéUimM  U  huitième  figure  qui  efi  de  Laoc^^w. 

LAbuiftiénse  ftatureft  vne  parfaite  copie  de  l'Antique  que  l'on 
yoit  à  Rome  dans  le  Beluedere  du-Vatican^,  où  Laocooa.eft  re- 
Se(èncé  auec  (es  enfims  attaquez  par  deux  monftrueux  &  énormes 
rpcns  qoi  leurs  fuccent  le  fang  iufques  k  la  dernière  goute^qui  det  ^fi^^^'^ 
notent  toos-Jeiirs  membres  les  vns  après  les  autres^  quirepaidènç  *fi^  ^, 
Icarfirim  canine  &  infatiable  de  leur  chair  r  &  qui  pout  rendre  ces^^**"  Jr 
touTiDcns  plus  horribles  par  leur  longueur  ne  leurs  donnent  pas  le   ^i*^*^J^^^ 
coup  de  grâce  qui  eft  celuy  de  U;nort  »  mais  leurs  refu(ènt  tyranni»- 
quetnem  cette  (aueur^afin  que  ce  delds^  leur  pât  encore  in(pirer  quelT 
I  ottesDooneaux&phis^  atroces  genres  de  (upplices  \  cette  (lotuc  eft 
lansdoatelamîraculeufe  fculpture  que  Pline  a(}èure  auoir  veu  dan9 
le  magnifique  Palais  del'Enripeceur  Tite  ^eft  en  Ton  llu.)  6.au  chap.  j. 
oiriJ  dit  ces  mots  :  Lscfoon  qui  eft  in  Titi  domo  opm  omnibus  &  piStnrs 
(^fiéfmtrid  MTtû  prdferenJum,  ex  vnê  lapide  eum  (^  libères  drdconemque 
tuxâjdeConfiUj/iiintiafpcerefitmmf  artifices 

Ge  Laocoon  nafquit  dans  la  pourpre  ,  puis  quil  fuft  vn  des  fils  «fe  Kaijfknci  dt^ 
Priam  &  d'Hecube  >  il  quitta  TeTpce  pour  fè  cen(àcrer  au  &cré  mtni-»  Laoc9m  é^de 
ftere  des  dauins-Autds  «&  il  offroit  tous  les^iours  des  facriSces  au  dieu  fi^  fjMlités. 
Apollon  en  qualité  de  Ton  PreftteX'ardeme  paffion.dont  il  (tift  toM*-  ^^ 
cbc  pour  les  imcrefts  de  fa  patrie  fuft  tout  fon  crime y^ car  cet  amour  f^^yf'L^ 
que  la  (âge  natureaueit  efcrit  dansibn  ccrar  auec  des  charaâeres  d'or  ^^^^y  p^ig 
Acdediamans,  au  lieu  d'eftre  couronné  de  gloire  ,  le  deuoua  comme  Us  intereftp 
Yne  infortunée  &  innocente  viâirae  k  des  Aippiicep^Sc  à  vn  genre  de  dt fa  patrie^ 
«ort ,  dont  les  noms  feuls  &  rafpeâr  reprefenté  dans  yne  pierre  ii^- 
animée  nnpriment  de  Texecrarion  &  de  l'hocreur  ;  ce  généreux  Héros 
animé  d'vn  amour  tout  parriculier  pour  fa  ville  natale ,  aflîegée  par  J^aoeàiticbe 
les norobceufes  troupes  des  Princes  Grégeois  >.  voyant  aùeciks  veux  *  éptader 
éclairez  d'vnc  lumière  de  prophétie  ce  prodigieux  Chenal  de  bois.,  ^*  Troytns- 

ÎBC  les  Grecs  qui  eftoient  plus  fçauans^  &  plus  habiles  dans  l'art  de  ^yl^^^T^i^ 
)urberie  que  dans  la  fcience  militaire  ,  vooloient  offrir  ce  don  à  la  ^^^,  ^^! 
DéeflcMinerue  foos  virprctexte  dedeuotion  fubtileraent  inuenté ,  il  i^t  preat^ 
employa  toute  la  force  &  toute  la  majeftédefon  éloquence ,  afin  de  ^  iéimruê.i 
'  •  L     i  Bcrfua- 
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perCuader  ï  {tî  concitoyens  de  ne  le  pas  receuoir»  leur  kifànt  toiîcfaec 
,  flti  doigt ,  que  cette  machine  leur  reroic  afievirement  fatale  »  parce  que 
ce  cheual  portoit  dans  Ton  fein  &  dans  Tes  entrailles  les  mat-heureus 
flambeaux  qui  la  reduiroienc  en  cendres  »  &  qui  de  la  plus  augufte 
Cit^  de  ce  bas  Tniuers  la  changeroiem  en  Tn  pitoyable  tonobeai»; 
mais  les  in^ui tables  décrets  de  Ton  ât&in  tuai- heureux  proBAnc^ 
lians  le  Ciel  rendirent  auffi  infenûbles  que  d^  rochers  les  efprits  do 
fes  habitans  aox  mouuemens  d*vue  fi  pui^mte  rerooQftraiice,  Troye 
deuoit  périr ,  les  feux  du  Ciel  courroucé  contre  elle  doiuent  ^llumer 
les  torcnes  funèbres  qui  feront  Ton  embra(ènient  :  Laocoon  toutefois 
les  veut  arrefter  par  vn  fécond  artifice ,  il  lance  fa  lance  co^re  les 
flancs  de  cette  fatale  macbioe  âuec  voe  telle  roideor  Ôc  vn  enbrt  de 
bras  fi  grand  que  les  armes  ennemies  qui  y  eiloieut  cachées  rendirent 
vn  fon  &  vn  oruit  ù  apparent  que  tous  les  lieux  votfins  fturenc  des 
çchos  qui  le  ieceurent>mais  les  hommes  qui  (ont  deiioue:^  à  quelques 
maUbeurs  par  les  ordres  de  la  luftice  vangerelfed'vn  Dieu  courroucé^ 
n^ont  ny  oreilles  ny  yetix  pour  ouïr  les  tonnerres  gcondans  j  pour 
voir  les  glaiues  meurtriers  >  qu'ils  ont  fur  leur  goder  »  ny  de  main$ 
pour  les  deftoun^r  >  &  moins  encore  de  pleurs  &  de  fbufpirs  pour 
oppaifèr  la  colère  d*vne  Diuimté  irritée  contre  leur  tefte  coupable. 
L'exemple  de  cette  ville  prenne  cette  pcopofidon  qui  iêra  appuyée 
par  vn  grand  nombre  d'autres  qui  feront  rapportez  cy-deUous, 

Ce  tefraoignage  d*a£S:dtion  que  Laocoon  fift  paroiftre  pour  les 
suamages  de  ion  aimable  patrie,alluroa  contre  luy  la  colère  des  dieux 
Ce  attira  fur  fon  chef  bien  qu'innocent  vne  mémorable  vaogeance 
^  pouc  expier^à  ce  qu'on  a  crû^Gsn  impieeé  >  par  laquelle  il  auoît  violé 

te  profané  vne  oérande  qui  eftoil  deftinée  à  la  Déeflê  liinerae  r  car 
incontinent  apres,la  mer  vomit  aies  bords  deux  dragons  dVne  pro« 
digieufe  ecandeur^dont  les  yeux  plus  formidables  que  deux  Comètes 
cftcdent  des  fources  de  feux  &  de  flammes  ^ftonnantes ,  leurs  horri- 
bles fifflemens  faiibient  retemit  tous  les  échos  voifins  i  ces  furieux 
X>pfir$f^    monftres  fe  ietrerent  premieœment  fur  les  misérables  enfms  de 
d0s  utfrmmf  J^aocoon  »  puis  attaquèrent  le  Père  auec  tant  de  rage  que  la  feule 
l^>(#r^  penfée  en  impriiM  de  l'horreur  »  ils  s'^meloppent  à  reocour  de  ces 
r *!!^        pitoyables  viâimes  auec  nrillc  plis  Se  repHs  »  qu'ila  tafchoient  biea 
[es  «^.     ^'cn  vain  de  rompre  ramaflàns  à  cet  eflfet  tous  leurs  efïortr  fie  toutç 
leur  viguem: ,  faifans  refbnner  tous  les  lieux  de  leurs  eris  Se  gemiflc^ 
mens  eiroyables ,  Se  après  aûoir  tffiiyiics  plus  tenribles  (ùpplices^ 
que  les  jdus  ingénieux  bourreaux  ont  iamai»  inuencez,  le  ventre  affac 
mé  de  ces  deux  dragons  fiaft  le  fepulchre  où  ce$  tfois  infortunées 
pes(bnnes  forent  tnleuelies  quafi  toutes  entières  &  toutes  yiues  j  de 
forte  qu'on  ne  puft.  iamats  recueillir  aucunes  pièces  de  kars  corps 
pour  lés  Mwic  de  }a  iœulture  :  |a  4cfoiption  de  c^tfc  fan^ante 
^  Tragediç 
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icnudoii que  nons^ot  dcrâc k^(u:onilitti!eik  l'ËMidCj  yoîpy  G9Pl^ 
Hie  il  ptr»  ' 

TkfifSim/pmiêmMfyU  ^  iém^m  étm  tnubêM  § 

J>^fitpWÊÊit  tmfu  itgMgms  :ilU  ngmimçêm 

Cnf^rBiumnmferpmtémflMusvtmfqm 
h^ptiaUt&mi/hrûi'morfiêJtp^fèkmémtf. 
fêfiiffmmém9ÛhjUfn$M$€méctfUforem9m 
Cmiphmt f/j^rifi/m  UgémtingiH^m  i&Um  . 
Bh  ftmdimm  mtfù$d  %.  Hs  cM^fymmfMtitfpmm 
TerptdttififvMmÊéipkt^&çertdrihuéUi^ 

PirfiifiÊfpif»9  tfkum  9  éttrâ^  vinenêi 

La  forte  pâffionmiec^  iUttftre  H^Oâ>témoiMa'|ioiir  JimMirb  lit  T^ann 
/âcale  décadence^  la  ville  qui  lay  auoit  doDnë  Ui  vio^i^qii'it  tiepâc  ^  ^  ^^^«^ 
acantoioin»  diécoumer^eft  vnc  fçamote  eicol6  oènoasuppreiKim  i^^fi^^ 
cm»  profitable  mftruâioii  ;  içauoir  que  Us  litortcs  conccne»  4kti(  f^^^^  àt 
k  fent  caUaet  de  la  piociidçneediiiiiie  poor  jputur  4cMèaMS>  K^au-  -^^^^ 
mestqiielqiies  Pr^ttimes»  ou  quelques  villes  tom  méuit4^  »  qiian4  ^'"^  '* 
jbiea  wrar  les  éhieitâr  tonte  la  plus  raffinée  prudmce  employerok 
ions  tes  plus  Hqres  coaiefls» 

Les  «mdem  propbanes^  pour  timmt  eu  les  yemsc  de  temcv  e^9 
idaiiez  des  veritaUes  luHiieces  as  de  UtomMSmccà^rm  ^ttim 
Prouidence,  acttibuftienc  tfiDftiUibiliti  de  eos  ordres  k  vue  dellifi4f% 
de  qui  PEmpke  eâok  ibonetain  6e  (up^rieur  à  c^uf  de  lear^Mw*- 
lentes  dniinitez»appeUaût  ces  décrets  uiiuicable$>vtie  loy  efar^  aoee 
ies^diaoNuss^ouf  ce  qif on  tltn  pouaok  g^ucblr  les  eftts.  lÂtioâiee 
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yang^refllè  its  dieax ,  a  die  iudicieufement  vn  ancien  Faycn  >  codftirê 
d\nc  noire  éclypfe  les  yeux  les  plus  vifs  &les  plus  perçans>elle  raaic 
à  l'encenderoenc  humain  les  fplendcursdu  iugemenc  >  &  ^it  que  fci 
coflfeils  qui  dans  toutes  les  autres  négociations  font  des  phares  plus 
'  Brillans  que  ne  font  pas  les  Aftres  >  fe  rendent  feroblables  à  ces  flam- 
beaux noâutnes  &  mal-fàifans  >  qui  conduisent  ceux  qui  les  fuiuenc 
dans  des  inéuitables  précipices*  Obntdntât  fiqtddem  imo  nSmt  memem 
kominibus  qms  pmHre  Vfdtfuptrâ  ilU  minsr&  CHiufiMmque  Dtus  f^nu^ 

J  Lliiftorien  Hérodote  en  Ton  liure  (econd  in(pire  ce  (âge  adiierti(^ 
ietnent  ^  Ton  LeAeur.  O  homme^lny^dit-il/ois  fortement  perfuadé 
aue  tout  ce  qui  doit  arriuer  par  les  ordres  te  lavolontc^  de  Dieu  aura 
ion  efièt ,  quand  bien  que  coûtes  les  puiHànces  de  la  terre  fèroienc 
coniur^es  pour  en  diaertir  l'exécution  y  elles  fuccomberont  &  ef- 
choiieront  toutes  en  vn  dellèin  û  téméraire  &  prefomptueux.O  h^Jfep 
^Hûd  diuimtm  contingere^dehn  hamû  k  fi  tmlU  drte  txpelUt  >  ac  ne  ^veri^ 
fimile  ijuidcfn  dtcemitmfidem  hiéebit.  Nous  reconnoiflbns  »  difoit  le 
iudicieux  >  Velleius  Paterculus  en  Ton  fécond  Hure ,  que  b  marque  la 
i»lus  aflfèurée  du  changement  d' vne  bonne  en  vne  aduerfe  fortune,  eft 
la  corruption  des  plus  prudens  fie  efdairex  conTeils  >  &  il  arriue  dans 
cettje  occafion  que  la  diferace  qui  frappe  cette  déplorable  viûime 
deuoiiée  à  quelque  accrdent  fatal ,  luy  perfuade  que  Ton  mal  eft  vne 
îufte  punition  de  fes  crimes.  lu  fi  res  héAet  vt  flerumqtu  ^uifrnwsam 
nmtattirHs  eft  cof^ufcorrumpai  %  eficUtque  ijUQd  mfirrimwn  eft  vt  ijued 
0ccid$t  id  eriam  mérite  éccidijfe  videatm  y  &  eépis  in  cnlpnm  tranfiat^ 
.  Mais  voyons  cette  mefme  venté  dans  le  miroir  de  l'hiftoire  »  dont  les 
exemples  ont  vne  force  plus  periuaHue  que  celle  du  raifonnemenc  & 
**^  de  l'authorité.  L^Empeieur  Anaftafe  n'cftoi 


mes 


^^TT*^  de  l'authorité.  L^Empeieur  Anaftafe  n'cftoit  pas  feulement  criminel, 
^^i  !  'ter  "^^*  *^  cftoît  vn  abrège  viuant'des  crimes  les  plus  qualilîez,h'mpieié, 
hh  ÎHment  ^^^^  ^^'®  ^^  ^nc  guêtre  ila  foëuecaine  grandeur  de  Dieu  auefc 
J  ^  ^  ^p  plus  de  chaleur  &  plus  de  rage ,  auffi  eftoit  eUe  le  plus  énorme  pieché 
frefaréÀrai'  oà  cette  puiflàncc  s'eftoit  abyftnéc.  La  luftice  vangcreflc  du  Cicd 
findefêscri^  poûrfuit  cette  tefte  couronnée  ^  elle  en,  veut  faire  vn  exemple  dVnc 
mémorable  vangeance,fon  fang  doit  eftrè  Thoftie  expiatoire  qui  feule 
pouttoit  reparer  vn  déluge  de  kng  humain*dont  il  auoit  quafi  inondé 
tout  fon  Eropire»ce  Prince  confdte  les  deuins  &  les  augures  pour  ap- 
prendre de  leurs  oracles  fa  bonne  ou  mauuaifè  fortune  ,  tous  luy  ref^ 
pon'dent.qiife  les  Aftresles  plus  bénins  &  les  plus  fauorables  n'ont 
de  la  rigueur  &  de  la  malignité  que  pour  fà  perfonne.  Ce  ceeu£  ai»- 
parafant  intrépide  &  ce  \nl(àgc  qui  n'auoit  iamais  veu  limage  de  la 
peur  que  fur  celuydle\fès  ennemis  >.paflit  ayant  ap|>as  qu*vn  écbtde 
frâdM  qui  Tattaqueroit  fur  terre  le  feroit  perirjpour-rendrc  cet  oracle 
fiMixficmcncear^ilfift  ioiier  t#ailes  plus  puiftons  rcfTortsde  fbn  es- 
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ceilenc  génie  qai  lay  inijpira  enfin  ce  confèil  »  qui  fuft  Je  (mt  bàftir 
yn  riche  &  vafte  Palais  lut  la  mer  ^  puis  qu'il  deuoit  périr  fur  la  terre» 
&(lonc  les  portes  &  les  feneftres  ne  feroionc  non  leulemen&ianmis 
ouuenes,mai$  leur  matière  ne  feroit  aue  d'or  &  de  diaman$>  afin  que 
leur  dureté  fuft  impénétrable  à  tous  les.  foudres  &  à  tous  carreaux 
que  le  Ciel  courroucé  pourroit  lâcher  contre  fa  ^efte  coupable  \  mais 
adaotidas  ingeniiemcnr  que  les  plus  brillantes  lumières  de  tentendc- 
cnent  humain  n'ont  que  des  foibleflès  >  &  ne  font  que  des  ténèbres 
plus  eCpaiiTes  que  celles  qui  couurirent  autrefois  tout  le  vafte  Royau- 
me de  r£g7ptc,compatées  à  celles  de  la  prouidence  diuine.  Anafta/ê 
it  perfoade  d'eftte  à  couuert  des  chaftimens  du  Ciel ,  il  fe  mocque  Se 
rit  ds  Tes  menaces,tous  les  employs  de  fa  vie  ne  font  qu'à  flatter  agréa* 
blemenc  tous  Tes  (èns  de  mille  plai^rs  infâmes  »  qui  itimSefki  non 
moins  Ton  ame  d' vne  honteu(è  tâche  que  fa  pourpre  impériale  ;  il  n'eft  ' 
point  fur  la  terre  »  la  mer  luy  a  ouucrt  fon  ièin  &  la  receut  comm^ 
donsvn  fauorable  azile  :  ainfi  il  luy  fèmble  vray*{êmblablenaenc  que 
coûtes  les  aueniies  &  que  tous  les  chemins  font  fermiez  à  la  luftice 
do  Ciel  &  à  fes.miniftres ,  pour  aller  ùxCit  vn  criminel  couronné» 
toutefois  parmy  toutes  fesjprecautions  eftudi(fes,ii  atriue  que  le  Ciel 
iêrain  extraordinairement  (e  couure  de  nuages  en  vn  inftantj&  faifanc 
édatter  fon  conrroax  par  la  bouche  de  fès  tonnerres» élança  vn  fou^ 
dre  fi  furieux»  qui  ayant  brizé  vne  de  fes  feneftres  d'or  &  de  diamans» 
U  fiift  choidt  au  milieu  d'vn  grand  non^re  des  plus  iUuftres  Princes 
Ar  Seigneurs  qui  luy  faifoient  la  Cour»  &  le  renuecfa.  roide  mort... 
Speâacie  horrible  qui  apprend  aux  etandeurs  auguftes  de  la  terre» 
que  toutes  les  forces  &  toutes  les  puil&nces  de  l'vniuers  vniesen  va 
corps  ne  peooeac  arracher  vn  criminel  des  mains  vangereflès  d'vn 
Dka  courroucé. 

Aulfi  vn  ancien  idolâtre  a  eu  bonne  grâce  en  difant  que  lors  que  Btém  fimé^ 
quelque  dieu  pourfuit  vne  tefte  coupable  »  quand  le  corps  du  plus  m«f    ttvn 
robufte  Géant  feroit  vn  bouclier  pour  le  coutttir  »  il  ne  pourroit  ef-  ^*»«»  Méê^ 
chiper  les  peines  &  les  chaftimens  où  il  eft  deuôiié  »  cian  dewrnn  sH--  ^^* 
fàs  nècn  ne  rebnfins  midim  fêfsit  effkfer&.  Pindare  a  eu  au4I  U  mefme 
penféé  »  confiderés»  dit-il»  la  vifteflfe  de  l'Aigle  Se  du  Dauphin  marin» 
fieantmoins  elle  eft  infitliment  inférieure  à  celle  de  Dieu  »  quand  il 
court  après  vn  criminel  qui  fuit  les  peines  qui  font  deQes  à  fcs  crimes: 
Peus  etiam  vriticrem  AfiàUm  eft  affecmas  &  merhmm  Ddphlnum*  £c 
tûc  plume  confacrée  à  la  pieté  chreftienne  a  c(crit  qu'il  cftoit  impoli  P^mfAafim 
ftle  que  cetuy<*Ià  gueri(&  que  Dieu  veut  chaftier.  l^ficr^m^. 

Et  voilà  l^vtile  inftruâion  que  l'illuftre  héros  Laocoon  a  infpicé 
hoQs  les  (lecles  »  qui  apprend  que  toutes  les  forces  &  toute  la  pru« 
^e  de  l*efprlt  humain  ne  peuuent  pas  diuenir  l'exécution  des  or.- 
dres  du  Ciel  »  lors  qu'ils  ont  dcftioés  quelques  viUes  ou  quelques 
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rmUis^ 
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dOÉ  f«MU»>dbsr  icfMikiiiW'aodMiics  9  pouc  lïott^M§iMe  4e(^ 

dremêtAi   etiiiêmmê  4*dnfeadi|'»4\ptiwrgicr les  gun»^Mili:4o»toiL  yi4é  4c* 

des  M9CWI9  •MÎ•^hmla^ompélhM34eMiite«n<mMÉe^ 

ffir^^^^  Imi  éiiritm^  tite  Àiit  fM^t  k  fitfa€«»iUaica»^<k  SyUHi^i^i 

Moitoi,  le  cMf  ^  «teqoti  il  fift  crmiep  mc  its  intfs^  î«wi  4aii$  le 
tome  Aima  5  il  otdotMia  <^km  iirofl^  ieffiea  iepf  es  ikartN: c  :  &  4e* 
ftiilf  de  feni(>s«ll  U  cotdtooie  deceîlaim  eit  «cnémtiescorptâtft 

4e  isi)raiic tendu  l^rfpck  ot^appelt^c  les  LfWrimkes>c]m  Imcâmc  .tes 

oorj^  ^  l'etnb«iim<Heiit,  &;  apt^es  Vofuà  fiMdkr4i4  plut  M  liafeic 

^'tt  miDit  pâ  p<Mer  ÇAq%  &  coti«liftioo>&  mis  ûir  ^  cke^tmc^cfu- 

coiinede  fl^urs^ils  l'etpoffeieiitàllnvcrée  de  iAM«Mniii<lttfiifis^'«a 

CMmnt  «il  «troyoit  fâ  face  entoorée  4c  ^toandli  4e  fiM^ic^usiiltoneag 

Mtc4es  pMfiMM Ae  càâokccei ,  gâidé  par  4Qi  (lofMftk|iie«'Vcébi$  et 

4otil  9  i|ui  ne  otflbien):  46  pteurer  tfwoceux  qm  t eMJcK  T«Mie  ies 

4Miiiets4raGrti%  «lu  d^ffanâh  Skpc  ia^s  s'^Attft  fAt,  en  oeinrcwe* 

iitonJe,  le  hoiftiëmeeftaftc  vma<ip«5  <)tie  ie  ccieur  aaoii'Ait^aii^ic 

par  la  ville  qu'on  alloit  (aire  l'enter rement ,  toii$  les  pasfiM  te  ««is 

steftantmtlefnbleti ,  la|n>inpe  fonebrfe  cAoit  cottSdhike  4'v»^etofdre 

far  te  maiAne  des  ceMn^nieis.  On  pcBAottircotp^fiHHroMI  4<^fMa- 

4e aaibn  des dairon» ^ des nompeacs  ,  «lec tes bnt»4s^ iinoges 

de  )fes:  vtKdftits,  les  eAandatd»,  les  éeTpefibOkls^  lèi  momumii  leMf  o« 

pM^^ctt  0epee(èncarioi«5  des  rtllestd^fr^^iilees^oVi  4efrllOjfnmiice 

<)Ciil  cnoJt  cotfduîi  >  &  rotitès  tes  a«Uffes  pièces  d^hoiiWBor>qiieton 

aaok  <edti(kfme  de  pooctr  aux  foneeaitbs  4es  gk^ané^»  s^  elMc-  fel^a 

d'vm  Emilie  ancienne  SriUufbe  »  kfe Fôntil«s  €t  les  Pf>eflBei4ui« 

uoienty  purs  It  Senac  imkc  £ss  Hwflicirs  «pd^ns^iew  k  %tiig«ec«Q^iiii>» 

oet^yffpresles  pfearen&s  appeltôss^n^lâm^  qui^ftosbiK^fiimmiee 

qu'onprenoicà  gage  pvur  pteuvorh  tnort  «  pouf  «efÉceee  qo'it*efitH^ 

Wenvegieoië»  ftl^aeririer  couadcc  d*vne  lroiig;uei}oèedodaeU  tiocdëc 

4e  pourpre  fc^y  drfes  parens  4c  omis ,  lattec  ta  grand  àK>nnl>i7e  4c 

iFefttmes,^  «CMtnpa^Meiic  laraere^  la  vtfviù^  tm  la  fiUe  4o  dalRm^ 

ftiHYii  i^raml  v0ik noir,  to$  «ImteMX  e%ars  »  A  it  rcin4^oiluerr. 
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pimiUes  i  ChaloU  t^ 

qu'elle in^poît  foauÊU  cegsectwc  le  dcâuiiâ>le  eout  cftoic  fuiay  pai: 
vue  mulciiuctc  infiDiedu  peuple  ({ai  portoic  grande  quantité  de  cor- 
die$j&  de  flambeaux  pour  chailèr  les  ténèbres  de  la  nuiâ ,  qui  eftoic 
k temps  ou  le  faifbienc  ces  pompes  funebresA  ^^^^în  aum  de  les 
£ûce  éckterslors  que  le  corps  eftoic  acriué  à  la  grande  place  oà  eftoic 
la  thbtme  aux  liaraiigues»lecomioy  s'arreftoit^Sc  les  Sénateurs  cftans 
aiEs  da0S  leuc  chaire  d'y uoire^ckacun  ayant  pris  fa  place>i\n  des  plus 
procbespakttis  feifbit  la baraBgUe funèbre  qui  contenoit  lesloiian* 
ges  du  deffonâwles  (ècuices  qu'îLauoic  rendu  à  la  Republique,  &  couc 
ceqa'ilMokfitttde  coofiderable  en  fa  vie^ainfî  AuguAe  lotia  Ton  ayeu- 
k  à  dodze  ans»  &  Tybere  Ton  Père  n'en  ayanc  que  neuf.  La  harangue 
eftttic  &iie  j  on  perçoit  k  corps  hors  de  la  ^ilîe  par  la  porte  triom- 
phale^ fi  kdetfunâauoic  duranc  fa  vie  mérité  &  receu  Thonneuc  da 
Triomphe»  iinoa  par  la  porce  ordinaire  par  laquelle  on  empoccoic 
tes  morts  au  lîeo  oà  ils  déuoienc  tftre  btûlez  ,  depuis  le  temps  que  la 
by  des  douze  Tables  eut  deftcndu  qu'on  n'enfeuelit  perfbnne  dans 
Romeàlarefèrue  des  Pontifes  &  des  Veftales;  priuilege  qui  depuis  uDmtlê- 
(ut  oâfoyé  aux  Empereurs  &  à  quelque^  autres  de  grand  mérite:  fif^  mifitiây 
là  on  nettoie  le  corps  fur  vn  bûcher  (ait  en  forme  d'Autel ,  orné  de  méiffmttmon 
peintures ,  d'emblèmes,  de  fleurs ,  &  de  couronnes»  félon  la  defptoce  dbrj^  Ut  M^ 
quechacuavouloic  faire  auec  l'or»  les  bagues,  les  habits,  les  armes  ic  mMmqt^'éuix 
tout  ce  que  le  more  auoit  de  plus  cher  durant  fa  vie,  &  quantité  de  f^^fif*  y*' 
paK&ktns  ,de  myrrhe»  d'encens»  de  vin  ,  d'huylc,  de  poix  tant  pour  le  P^^^^&^f^ 
£uce  pluftftt  brûler  quepourempcfchcr  la  mauuaife  odeur  qui  eût  ^^^^^^^* 
incommodé  ksafliftans  ,  enmefme  temps  les  trompettes  commen- 
eoient  i^ioiier  Se  le  plus  proche  des  parents  ou  amis  ayant  vn  flam- 
beau  à  la  main  ic  le  dos  tourné ,  mettoic  le  feu  à  ce  bûcher  félon  la 
^  caoftume  ancienne  »  dont  Virgile  fait  mention  aux  funérailles  de 
MUfeuis  cêmunimit  far  ingenti  fiihiire  feretro  auerfi  tenuer^  faccm^ 
^^ifiéi  crtméuunr  Thmea  ionéi  dopes ^fufi  cratères  oliuc.Lc  détail  &  les  ^ 

drconftatices  des  plus  coniiderabies  cérémonies  obferuées  dans  les 
ftmetaîlles  »  oà  les  corps  eftoient  bruflex  &  confumez  ,  font  naïfue- 
meut  repre&ntées  aux  fignres.i4.&  15.  au  milieu  de  celle-cy  le  corps  ExplkéUim 
efteftendu  (or  vne^hiere  ou  Hir  vne  grille  de  fer,  foûteniie  de  quatre  dêsfgwes 
pieds arcîftemët  ékbourés  auec  vn  va(e  plein  de  feux&  de  flAmmes  au  ^rouées    & 
de0bos»atie  l'vn des  parés reueftn  d'vne  longue robbe  de  ducil  allume  qtdr^ârdma 
aiecvn  flambeau ,  ijuoy  qu'il  n'ait  pas  le  vifage  tourné  en  derrière,  lofûm^fiim 
cchqrqoi  aoeance  le  corps  fiir  Iç  bûcher  eft  vn  des  en  terreurs  ,  qui  ^^'^^* 
cAoit  appelle  en  langue  Latine  Fefpilcnes»  vous  en  voyez  encore  vn 
filtre  qui  tient  vu  vafe  ^  deux  anfès  plein  d'huyie  pour  augmenter  Je 
feiifoq  cofté  i  deux  femmes  s'arrachent  impitoyablement  les  che- 
oeas  »  qu'elles  ont  hèdfsés  ,  ce  que  les  andens  nommoient^^rr^ 
lefim,  &  deux  auues  veftus  de  dueil  >  dont  Tvne  eft  placée  à  la  tefte  . 
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du  dcffunft ,  &  l'autre  blîfÔ^^Jhftîscbïimènt  k  s  pieds ,  ce  font  fa 

tkm^ûrtaimrm$iifi{fireipis4rcit4r  ^<%  pftr^)9,pteuf  éfif  te  rtéftias 

dehf^foiino'dàicadée^^ôiiNMsqeri  fointtitfbcHu  su  ccytir  ^bm^^to* 

'  V^^tUcT^yifitkî^U ottis^m  l'viïioâciwc  fa  refte  :  Enfiti  vous^ i^' 

co>i^o^ëesfpou04oup<niMrres  belles  a^oni  v  8^  c%&4duali^#4ft 
f ftoicnt ^^pelief s^Meft/<ê.    •  ''-         ''   ''■•'•   >-^''    ^''-' 

.  La  2:4.  €fff«ré  ne  cognent  rira  d(s  cecM)*fiî«s  obftitieâ  'f<^f  ëè^ 

^''T^  qoi  couche  k  corp?  du  \ti^i ,  imîs  #H«  Mï>tefeii*4lli»!i«^  li^ 
7  2ï!  ch0fqs>qiii  i^rdojenrfes  inicrtftsife 'fott^  aftH^ïW^c^fWi  teflléCii 

]7oitbrUi     ^ A«w^  *»<«  «rt  forme  <k  <bk)m<ie  dtiic^>tehWï«»*î^»f*&tt^ 

V         *    kqueleApofcTffeidalequiaiesfcirfts^t^cibpf^ 

iàoifice  pour  Tameda  deffiifiâ  jqooy  qu'ofi  nt)r  appétigtfiiit  -pfc  ^(l^> 
YiaiiMs,.tnats  reulemem  àladcoicc  vnepvfftrelft  pre£^tiftt^<batf^'f 
cé4)aeïU(iéc(reVeft»s  tftoiti^ftimé^  pce6det)l^lftft)ilàtt  airft  t^ 
qu'il  InwiflTance  des  b<»nmôsf  >  &  que  1^  peAu  ài  ^te ^(^rtwt  lèa^ 
am^  dqio'ttiHèés  de  leur  corps  ;  &  à  )a  gatféhe  6h  ^c  "Ht  ^i^ftrtq 
reuêftn^de  (è^fcabHs  ra<n?rdotait9r  »  ils  nei^iciit  toU^  <ktf t  MiiAlfi^e* 
ii«iei«  qoc^la  f^t^^c^tçXfmà  (ur  lîr  ttïfte  de^llE^ê  /^ul'iM^^r«tYi<^;;' 
^ïableimht  eft^e  gr^ind  bécos  Beccule  Ç^\  redouta  4m%  ^  btf  fÙAl»  $i 
^     cafifequ^Jl«iiTedr<a  Alceftepourla  recréa  fonmarfj&i *}rtâKot- 
dmrâe'Cftolfirrt du  làiébpotir  toutes  viâimcs.  l^cs  hémmeiqâi(oM' 
profibi^ddlapccftiellê  (ont  ïea  parent  dad«ffoftâ>aiiffibitn<ke^ttty'^ 
doistJa  Mfte  eft«atbeé  (bus  th  h^ic  de  diiei^ui  dent  mc^mTflMliMf 
VvMr^jdms  biquçUe  on  a  dëpo^  les  oUmvetis  &  les  c«t»tr^s  <)i(^lHè«rv 
pdyr  k^tiMminaiider  à  cette  diuiiiit^  fobukafe  ;  Ctt  xbruk  itfételMp 
himmies^De  Y^n  vpir  au  coft^  dti  pceftrefbm  lis  «fHiulir:&  éH4kiî« ^ 
Anges  qui  ont  àts  aifles  ,  font  les  deu^  geuies  ^^œ  le^dttftt^MHxîsi^ 
donnent  au  iour  de  noftre  naillànce  ,  qui  nou$  accompagnent  par 
tout  &  lie  nous  abandonnent  iamaîs  :  le  grand  t]ui  eâ  le  bon,  r^rc^et 
cette  ame  ^  Chnon  qai  la  reçoit  aneo  va  grtaciu:  ac<uei|  fie  tn  vi- 
iàge  gay  dans  Ùl  barque  :  &  le  petit  quieftle.mauuais  get^e ,  arrefte 
labarque  pour  la  faire  ena?er  dedans  i  Mereurr  y  eft  aufi  au^  Ibn^ 
caduoae ,  s'acquittont de  fa  charge qui^ft jde coodolreles amci ^asi 
morts  aux  eitfers.  Ei^  ce  ma(que  qui^iiderriere  le  dos  du  nmstoit- 
nier  Chaton  »  repreiènte  le  ^mcn  ,  à  qili  il  liure  les  Mies  des  focf^ 
chans  pour  les  tourmenta  dans  lelîeu  defth»^  pour  les  peines  &  les 
fupplices  deîîsà  leturs  crimes  >«e  ce  vieillard  vénérable  eft  v<l  de  ^ 
ces  anciens  héros  >  à  quiil sioaçt  les  amcs/dcs  boos  pour  ks  c0iutaii« 
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mÂhtm^  Êlywm«/ciou«  dç  Jhioii^itftiCiJû  Jç'.ttMitû  feUdté.  ^xpUuah» 
^^^'^^mhP^Vl!^^f>SM^^%  des  vmes& 

Yi>fttt(^A&^l3^4flF)4f  iiil  irmtoÉd&it^UeC  iiMl^  loSJpqEldCCS  (C:\è^X)fk^^i»ec  ceux  des 

io  licB  <fe  fe  noircit  Se  confutner  par  le  feu  i^ietic  plUs  ^tydie  Oc 
qiP)fp%BWI<ÎJfo9^Mi»f^f«idK^ 

é^fM^fit^  9Lt$tft§i  mk\k^  feton  U  ^tierficjé  d(»  bkn$  ,  ou  le  la  dt- 
gl^  Ax^ilicioA  dc^niQrts  i  o^ j^i^aUâgcôirie^  vafes  «te  fi^oris  Les 
pl4*pd wincfi  i  on  f  refModoit  1^  plte  e toois  parf itms  >  8c  chacun 
▼cn^  MîPcdl^pl^iM^ec  dctiiit^fn  «(bergeant  le$  cendre»  du  deffiii|â^ 
de/cS'j(arâ^.)  -^  ks  reospanc  dans  oc  pew  vafes  de  terres  appdlez  y 
p$Wje^f|^%MfçryppaiQir€jS  ^  ^a'its  me^^çnt  dans  cette  vmeatiec 
qaa^nt^fiA^fa.  4e  monade ,  qui  font  nos  medàillaa  antiques  p^ir 
paytirW£^9A  la  paljf^  du  ftix  6c  des  lampes  etetn^les  »  dont  le 
f^i^C^Un  ^5»9u^p|i  de.  quelques  Awtheucs  eftoît  inextinguible. 

Ktén^e^20Qk  conifoi)!^  cette  yrne  on-l'enfetinoit  dans  le  fe* 
P^j^  oiiîdWditiaîfe  eftoitélcB^  fur  les  grands  chemins  ,  comme 
mt  hj^ |p$r^n^e9^andens  j.  qui  pour  ta  plus  part  font  addrefl^s 
iQXf^i(^tn:|£ie»ca  parlent,  cqi  <es  termes  en  vn  langage muei  ^  mais  • 
tnHdl9^rm^9«4l^  Qu;^^  fi##i  yousaués  kj  lareprefencadcm  dêf 
oa|i^  d;v^:^ea  dis  diaeriès^ft^onsde  lachr ymatoires  t  de  pateres  A: 
<mi^4fi|^  ^^Mttdé^s  en  letu  dans  cette  ville  de  Chalon>  qui  feront 
^cWR^agooé^  ^  jour  defcription. 

4>fSff^tfn!fs  >  ifMym^oires  >  Psferes  fjr  L/^mpesy  tr^a- 

T  A^Mnrniert'V'cne  eft  de  tertre  rouge  de  la  hauteur  de 'trois  pieds 
Liti^eBoeé  i*ati  i6||>  eoptofendant  en  terre  »  pour  faire  le  rauelin 
^la  Cit«deUe^ corée  A^(ctkz%on  tax  trouua  aufli  vn  grandtiam- 
bcbd'^iKjKa  de  femblaUe  forme  Se  matière  dans  la  maifoa  de  Mon-^ 
fienir  Beoiifttand>  Secrétaire  it  Çenfeiller  du  Roy  »  vingt  pieds  dans 
Wft  pofées  les  vnes  fur  les  autres»romme  l'on  creufoit  pour  faire  vn 
pâti;  cela  fût  voir  euidemment  que  nos  anciens  Gaulois  ncfei- 
iOMtc  pas  de  difficulté  de  donner  la  fcpultnre>  leurs  morts  dans  tcn- 
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Dfj  'm^if^m^ 


médailles. 

infphtïcht  cK  renàoyëo  ^^â^  âjld^t^'mfti^  ;  pciari|cnpbin5  fiôrc 
mcflangcdeHircoiuç.  Li  5-  de  terre  rôô^C' île  .huit'  pdttfccsyc  h^- 
rcnr  auecf  dfes  artfes  de  cette  ftgbré  ,  eftcrfeàf  Ics^vàfrsiie  fo^4^5tl<teJcuî- 
ure,  pùlés  Vikîèm^lfrûlbièrit  dé  l'^ncenj  p<3^i*c  Ie«^factiftic>9,appttt& 
po'u^  éiî\âéVT^nhUU.  L<X:  6/  d«  terré  gri^ot  de  4â:ihaûteufd«»ois 
jyoiilees  Hé&^'étires^vrfes'féifaôièôc  ehéètef«>i#fc  ks'l^iJCéonsxkc  «o, 
de  njiel ,  de  fang  &  dejaiia^qiu  ^oithUb'ff^^  i^  fexi^ 
dt*  ferre '  roirgé  dé  h  îîaméurde  h^k  pbtA^^? L^  S.'dc  tercc  cduee . 
'à^rct  pied  dt  h^r^ur.  La'9.  &  io;  dc'tette  gflM  rfé  kt  fa^aea|;jde 
qiiaf rés potïlce^;  La  n.-&  1^  !i.  de  terrcgria^  dc^iiitiqfOWjoés. 
Ln  i^.d^e  terre  rougi^oti  (igiUceha(Ke  i^dêriiy  pled^^imcy  cèUb- 
'ey  qrri  a  vneanfe  s*appelIoir  ea^h^oxyciif^dki^dsà  càpkti^i6c^\ic(ix' . 
uoitaiix  facrificés.  Quelques  antiquaires  ofïtteftc  pfddAiddiea^bîmiaue 
■malà  propos ,  quercpiéféricule  de  fclt  oii  èé-bMiPz^' idtb^sron iioit 
^ës  immolations  de  Li  Déellc  du  Conftilî,  cft©ttj|fia4<  delaibftc.i  maïs 
Feflfulent  contredit oauertcmentd^tiis  UdeftrlptiôwiJiieiKKJisaiioits 
du  prefericule ,  où  il  die  qu'il  eftoit  fins  anftfs^&^jti'^l  auoit  ie  c^lforc 
long  :  prétfericulHm  vas  memn  fineélnfdpMens'JymfMifl^'^à^HtfA^f$^'^' 
'^uû  infacrificîoO pu  confina.  vtehéintHr.         -•  •      '    '     •  -   ^      ■    «*      »'■  l 

La  i4.ô<:  ijf.roncdedemy  pîcdde  h^ttttetfrilffprempert  eft  dévête 
yfcrtV  ftr  là  fecondie  de  Vetre  bleu  (ePrvblable  àceH^dti  grand.piteûrfe 
de Ghvilddna!x  i  t^uuét  dahs fûrA fepulctoè  à*  Dijo».  Lt  f<.  &.  Z^. 
deux  wrymatoffts  d^  Verre? de  lâgroflîjat  qti^  l*on^voi4iC3p  ^iI'to 
T^ugeàftre  &  l'autoe  vert.  La  18;  &  19*  deux  aarrçs  taoryhiatoircs. 
de  verre,  fvn  rouge  &Niitr^  vert.  LVio.  &  it.  deux  grandes  pacoites 
de  terre  figiUeécn; ftyrrrtô de  *fotvbcm>[>pcs,  quifcruoîcnt  poctc'ltts^'- 
batioiis  de  s\\\ ,  de  miel' ,  de  fang  &  de-laiâ: ,  que  l'on  failoit  aux  o4- 
feqoes  5  elles  ont  eftë  trouuéesf  aadeffous  de  la  Citadelle,maîs  rom- 
pues &  en  pîeccs,  de  forte  qtion  a  eupcine^de«*tes»4:cttnir  v  La-  ueftoat 
decoreë  de  figtite,aù  toute  la  cérémonie  des  funérailles  eftoit  expii- 
méej telle  que  vous  la  voyez  aax  figures  fumantes  14.  &  ij.  tirets 
d'vne  lampe'antîque,  que  le  (çauant  Foriunius  Licetus  rapporté  dans 
fon  liure  cwùkMX^J^ttc^HditU  ànticjuùrnm  Lucermj.Lc  dcbtis  de  la  ik>- 
ftrc  nous  ayant  rauy  le  moyen  de  la  bien  defigner  ^  en  la  féconde  pa. 
rercon  voidaufônd  lenomdeLicinas  efcrit  qui  eftle  nom  du  def_ 
futiâ;  oiidcl'aât^nchy  ,  à  qui  le  foin  &  Us  wdrcs  dcfes  fiinecaille^ 
'     -''"  furca 
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fea^tif^mn^ii  X».«:^fic|Çplu^yfay^^  c'pft  kçom  du 

tCTtc  tirets  des  fcpalchrôs  des  anciens  au  pays  d'Hollande  ^  .<jqi  por- 
jKQc  tiofcip  cette iefcf îp^  ûT? w t|f  «ft  fo^Si^^^fy^ri Y?^  f?^  ^  Py ^s. 

5MI&  ^nfijwpe3d€i*i^ujuriç,<i«*4  ^.  ^i|  fbqd  4<ll?VW4l^»9P  lit  .^e^  ^Icttrçf 

•  dLa-£9.:^.^i^{^M^^3>  H«iSïc  f  (. fQiudiuectes fortç^ de Lai^pesque 
JBéh jffTOiklîda»  lc$  tçnabeawx  ^  &  donc  icy.fi^  prcfç^te  vae  ra^itHinr 
tc&iBffidifii)tieftio^iL%4yoir  s'il  y, a  eu  ,^ou  s'ij  pçy^uoir.<|l^  tam- 

.yes  tèesdvgirilbb^^.dwriiçUes,  ce  qui^fçra traittécy-api;es  >  afinde 

î^îit»  5»^ jc'$ftU.(cpr^fçAlji^îan  d>ne  larape  de  fohte,faite  de  la  mcfrae 
'iéfos^oè  eèlld^  t(9e  nQii^.appellon^deX^afdan  ^  qui  a  elle  troj^iu^e  ^ 
ik^mnfMiqfie$tannçes  (ac  vp  pané  fait  à.U Mofaïque,  auçc  dçs  me- 
dkBk$aMdipii^ik'UV%4eLyQncn  riipda  boeuf ^  ^  eùfqn  .voie 
cbâiÉinflH4(lAli«^àfi9i:c<|ue  Cacdan  sVft^  donn^  la  gloice  d^^^ioir 
rmvcntéoeisc  focip  ife  Umpcs, ,  ,      .  .  - 

*  Laî5r-ar3Ï.idÂuptwdmU^s.ar^ique$/on:  t^x^^tiçomé^s  à  Cfealon 
.p3B  IcrR&i^.  Capiieâ^f  >  la  première  eft  petite  de  cûiore  ,  oà  l'oa 

woit.  <:^v]t T»m$  la  «efe  de  l'Em^pcreuf  Augufte  C^far ,  auec  oes  let* 
'  rrcs.l«»  àt^^emfit&iï  4irc  ou  diçu  Auguftcqu'on  a  mis  à  Lyoa  ^s  le 
\mMtutf9ae  reoipk;  <]ue  6,j..  Rroaitices  fuierces  à^cetJ^qalle^(kevilie 
luT  oa/lfreor  ï  Efnay  ,  où  les  deux  grands  âeuues  de  la  Sapj^^&.du 
^Rkofiie&.rmeontrem.  La  Seconde  eft  de  plomb  antique  qiV  ^i|re* 
ffiflfait^Je^ieA  Syluanus  »  auec  Ton  nom  autour^  .^ati  r^i^er^  yn 
Aoc^tofatme  de  colomne  proé  de  feftons  auec  cp  moi.  bf^mitolH, 
dkvH  loui  Mtez  Tiexplicacion  cy-deuant  en  la  figure  de  Mercure.,    a , 
Ij».figaas^7.  &:  j  S.  feruiront  pour  mettre  le  fceau  à  ç^  difcours 
.  des  Ami^ttaiijics^r0t|t4étix  bagues  de  nopces  >  que  les  ^^nçicns  ap- 
^«ttoienc  amtulos genUUj  :  ces  bagues  auoieni;  non  feulenienc  vn  ca- 
cfaerpoiw  (eôtlûT  ,naai$  encore  vne  cief  attachéç  pour  fjsrmsr  ce  qu'ils 
looieÉcAriflkfiC'&.de  précieux  ^  les  cerenv>nies  nuptiales  obferuée^ 
kRome^flc  quafi  dans  louées  les  Prouinces  qui  viuoient  fous  fa  vafte  ^^'^»  &  ^ 
iowàwLÙon  •  pbctojeitt/que  l'^poux  en  donnoit  vne  à  fon  j^poufe ,  ^y*»^«^« 
poarlay*ûccentendrt  parce  pfôfent  qu'iiluydéferoitl'abfolUead-  ^T^'^^ 
nàiiftcacîoii  œconomique  de  fa  maîfon  ,  puis  qu'elle  aupit  dans  ft%  ^  *^^''**- 
ottias  Id  deCiiu  dabinet.fi^  le  fceau  de  fes  plus  grands  fecrcts.  *^liX  **" 

Ccruinemem  ces  Trnes&ces  lachrymacoires  irouaées  dans  Cha-'^,  *vt$U$ 
\m  -^  font  dc$  titttcs  qui  ne  peuuent  çdc^  contredits  pour  pçeutwr  ^^am  Uw 
bkmaitàmixté  *  elles  ioncaaSi  des  fçaamtes  efcoies  où  Vn  efpri^chr^-  em^f/ffUti^. 
R.n-i  M    5  tiCû 
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54  T>es  Antiatus 

fticn  doit  apprenclre  les  vtiles  &  profitables  leçons  de  l'Eternité^  Eè 
défait  ces  vàfcs  funèbres  qui  eftoicm  tesfidcllesdepofitaijres  clés  cen-^^ 
dres  de  ces  grands  héros  /nous  donnent  de  très  important  préceptes  i 
pour  bien  viure  &  bien  niourit,  tu  ie  fuis  perfuadéci^ue  les'ahciës>$ieti 
que  profar^es  par  leur  Religion ,  n'ont  iamais  eu  de  plus  Tçauans  Mai- 
^  ftres  qui  leur  aycnt  infpire  les  vercus  morales  ,  que  les  cendres  deg  j 

ikfFinK^s  enrcimécs  dans  ces  vnies,auffi  elles  leur  eftoienc  fi  precicu- 
fes  qu'ils  les  coiifideroient  commb  les  plus  riches  pièces  &les  plus  : 
rares  omemens  de  leurs  cabinets.  Et  àlaveritc  quel  efprit,à  moins  ^ 
qu'il  ne  foie  infènfiblc  aux  mouucmens  de  la  pieté  »  fc  voudroit  don- 
net  comitie  vne  miferablc  vidime  aux  dérciglcmcns  d'vnc  vie  liccn- 
cieure'&  libertine  ,  qui  auroit  prciènt  deuant  les  yeux  ces  hyd^ufes  [ 
&  funèbres  images  delà  mort.   Nuraa  Pompilius  Roy  des  Romains 
l,  après  s'cftrc  abandonné  à  toute  force  d'impiétés  &  de  violence  n*ac-_^i 

quit  eerte  fage  modération  ,  qu'il  témoigna  fur  la  fin  de  fon  règne  >  • 
qu'en  contemplant  fouucnt  dans  fon  cabinet  l'image  de  la  mort ,  au», 
tout  de  laquelle  ces  mots  cftoient  cfcrits ,  ie  ne  fiaite  per/irtne  ^  ç]\4 
Itiy  apprit  lans  doute  que  le  mefme  Soleil  qui  le  voyoit  fur  le  thrônè  ^ 
lepotiùoit  voir  dans  le  tombeau  ,  6c  que  coût  ce  grand  éclat  qui  ch-^ 
tourôîtfaperfonne,  n'cftoic  qu'vnluftre  trompeur  &  menfongecqui  ' 
r^ottiilbit  pluftôt  que  de  Téclairer.Et  à  la  vérité  fi  nos  Sôuuerains 
co#iftiiK>ient  fouuenc  la  glace  d'vn  tel  miroir  >  fans  doute  leurs  dai^ 
dcleuts  bâluftres  fcroient  des  temples  confacrez  à  la  pieté,  leurs  fiè- 
ges  royaux  des  fcnats  d'Aréopage  &  des  autels  de  la  Déellè  Themis,  \ 
&  leur  pourpre  feroic  rcconue  eftre  Tazilc  alfcuréjOÙ  l'innocence  per- 
fecutée  Se  foofïtaflte  receuroit  fa  prôteâion  ;  Se  la  mort  qu'ils  la^a- 
teitt  pour  le  plus  redoutable  <ki  mfoifde  leur  fetoit  pins  doac^  jqaç 
tel  mrtfffâ  °^^  P*^  ^"^^  *^  regale  &  les  meti  detîtle^tix  dfc  leur  tafele  toyaJ^  ils 
fms  à  cr0^  feroîent  fans  dônte  perfuadez  qu'il  n'ya  rien  de  meilleur  en  K^îoers 
ère  é»/i*«rls"*Ç^^'^q*^*  eftlapîre  àl'îiidiuirftt  :  que  fètoit-cè  îî'aprcs  kj^rte 
tiuoj.  toockante  de  la  luftice  oVf^inelle  6ïi  hè  nu^uroic  pt^iitt  1  la  crainte  du 

crêpas  arrefte  ta  licence  S^  le  débordetofent  dès  hommes  qciTfe|>o«- 
finit  doucement  fur  le  fèindela  Fortune  ,  Ton  efpërance  confole^les 
mat beurebiÉ  contre  là  perfecution  des  me(chan^  ,  quiconque  ofte* 
roit  la  cnert  il  oftetoit  la  p!ec^  $  qui  fert  d'efBCofignutb  )atr  gràndëdî*  . 
fiœ  dumwïdie ,  &  n'y  laitrbît  autre  cfeôfe  qifvtic  dtfeordt  ^  vttè***/ 
ceâfufondaïigereiife.  L'ôrdtt  delVhiiiers  ik  cbmtaircà^tWy  ^'\' 
-T)africulicr^,  1er  Cieux  qui  te  leur  nattote  ft  mottUcht  AOctfdWii^  ^" 
en  OrientjfonISftèanttrfoins  portez^ titlanatui^ vniucrftlte  d*Ofient  'H 
en  Ocddent }  s'il  eft  Vtay  que  le  mourir  foitiiàtureî  il  ne  doit  jpcrïnt  "  ' 
auorrde^douteuret)  la  mort ,  dautant  que  les  choftt  naturdles  fohr 
bôffiyei^  Il  fedt  vitot«  (?n  confidtrant  ique  Ton  doîtrtotïrit  Si  eèrorare  *   ' 
iîletaMbeàtt^ftciitàôiaspiedi  \  lecr^pa^  eftto^oUrsbon  ,  fts^it 

femble 
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fcmhle  quelquefois  aqoîf.^îcl^ue  image  de  frayeur,  c'eft  pcut-cftre 
que  le  mourant  Ji^cft  ps($  .njiclins  Ja  vidime  des  vices  que  celle  de  la 

mortjmais  à  rhommcquî  vie  dans  vne  pureté  &  vneinuoc^nccdcvîe,  . 
les  pcnfeés  &  le  fonuenir  de  la  more  luy  fom  autant  d'agréables  pef- 
jouylTances  qui  refpandcnt  dans  Ton  ame  plus  de  douceurs-,  quen'en 
curent iamais  le  ncâar,  lencpnnthc  &:  l'ambrofie  4es  oieitx fabn-» 
leux.IIeftvtay  que  ladeformitc  des  mauuai Tes  adions  peut  dopncr 
peur  de  U  triort ,  mais  la  beauté  des  bonnes ,  peut  donner  des  con^^ 
iolattons  ;  l'homme  doit  confidercr  qu*a  prcs  fcs  cendrcsil  ya  de^ 
faueurs,  At%  couronnes  &:  des  triomphes  à  receuoir  des  tpaim  libé- 
rales &  reconnoiffantcs  d*v»  Dieu  ;  il  peut  dans  le  mefinecemp^ierc» 
prclcnter  celles  qu'il  a  défia  receu,  comme  enti'autres  4^auoirefté 
tiré  du  nçant  pour  iouïr  de  Timmoitalitc.  Et  fans  dpute  Xi^les^. 
cftoicntles  aduantagcufcs  &  profitables  méditations  desPayens,qi>c 
les  vmcspleînes  de  cendres  leurs  infpiroient  pour  le  reiglemenc  4c 
lenrs  pallions^  &:  telles  deuroient  edreauflt  celles  des  leûeurs  Chre-^ 
fti]3is,cn  voyant  feulement  la  figure  extérieure  de  ces  pièces  d'aigu- 
quîtécxprîmecs  fur  le  papier. 

Scneque  le  tragique  a  déployé  quafi  toutes  les  forces  ^  la  mai^fté 
de  fon  éloquence  ,  lors  que  dans  fa  pièce  de  Théâtre  imitul^e  «K#r- 
^«/iTi Of^jtw/ jîlîntrpduit  Alcmene  tenant  Tvtne  ,  où  lescendtes'^' 
ce  grand  Héros  Hercule  furent  dcpofées  comme  vue  KesrorÊcicAiè 
relique  ,  il  luy   fait  dire  ces  paihctiqucs  paroles  ^  de  qui  tcfi  viucsv 
pointes  auendcieoient  des  cœurs  plus  infenfiblcs  quelles  JQc:bersr& 
\t$ caucafes.  *  ■.-    r  -    -  ' 

V     '  ,'^.,  •      -     .    ,  .i^tUespM^olet 

\  \  ^mttâjU^        \  tam  féiruns  cmis  de  scneque  u 

^   CuiMUféthirpêfidiU.iifCfèmlfHt.  \ 

6  piii0ance$  auguftes  qui  eftac^s  fifacilenœnt  l^'importam  Couue^  ^ 
Bîr de  yoftr<6n,A:  dç  voftf e  J(^pgine>qûi  n'^ft  apcrç  <|uc  laioihledè  âr  ^^ 
l'inceccitttde  iiiefÎTielTix^^y^p^i^iii:  pâliiTéç  ^t  peuir  pour  ?iv fuecé^    ? 
fi  criftef&  lagul>re  ijae  celay-çy.^  tampftmus  cim  Hnçfdtui  efi^  £ft-îl    , 
poffiblc  que  CCS  cendres  Ibieoc  itbur  vn  H^i^cule ,  Ci  (^eii  de  cendres    \ 
j  i_ : 1_^: r..-  j..  1...^ —    Ibuslespas 


^ cjua 

..»M.^.«  woph^e.  Les  fplendeurs  du  Soleil  ^  ^  des iaftres ^'eftoient 
qac  dcsbouchcaqui  paoUoiér  Icfi  txûxacukux  trauapyde  iè^tMrasjqui 

eftoienr 
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cfloitnt  les  giads  ouuricw  des  vidkoircs  &  des  trîotnphes;(îm  feul  n4 
porte  par  les  puî (Tances  auguftes  de  la  terre^paflbic  dâs  leurs  fèmimës 
pour  le  faifte  &  le  comble  de  la  grandeur  humaine ,  &  atiec  tout  cela^ 
tamparHHs  çinisheradem  eft^vn  u  grand  geanc  de  qui  les  perfcAiDtis  ne 
pouopicnc  cftre  enfermées  dans  la  yafte  eftendUe  de  r^niuers  :  W  Ult 
decreni*  gig4s ,  eft  denenii  (i  peck  »  où  eft  cette  tefte'<)uî  eftolt  le  ^t^ 
inm  cabinet  ou  les  plosf^jes  confeils  cftoient  concerrez  ?  oà  font  cet- 
bras  qui  foûtenoient  la  peumeuc  de  tout  l.*vmuers  comme  des  forv 
tes  colomnes  i  où  font  ces  gi:andes^mains  $  entre  kfquetles  les  plus 
belles  f aimes  Se  les  plus  verdoyaiis  lauriers  germoient  tous  W 
iours?où  eft  ce  vilÀgequi  eftoit  le  thrôtie  animé  d&la  majcfté?oà  font- 
ces  yeux  qui  refpandoient  vne  pluye  de  lys  &  de  roiês ,  ie  yeoz  dire    ' 
de  mille  bien^faits  fur  la  teftç  des  bons  &  vn  déluge  d'arages  &  à€ 
foudres  fur  celle  des  tyrans  ?où  font  encore  ce»  pieds  qui  impti^ 
moient  vne  plus  rude  agitation  à  la  terre  que  n'onr  jamais  rar  les  plus 
furieux  tremblemens ,  qui  Tont  fi  fo.uuent  démembrée.  Faut>i]  queîe 
lefponde  dit  Alcmene  1  des  iuterrogats  fi  difficiles  »  hucitte  iecrefd^ 
gigas.  Tout  Hercule  eftdans  cette  Trne.  O  ijMsnta  Titan  innUnl  mëln 
4^f>.  Haîgrandeurs  de  la  terre  qui  portés  le  titre  fuperbQ.ck  diuimteg  ' 
mondaines  !  qui  eAes  perfuadees  que  voftre  Thrâne  8t  voftre  pcrnr*" 
pre  fout  des  temples  5c  des  Autels  qu'on  parfumé  d'encens  ic  qtf'd* 
adore.  Confiderez  Hercule  de  qui  la  gloire  a  efté  vn  éclypfe  ifâtâ^ 
couuert  tout  l'éclat  de  la  voftre  ,  in  nihil  mokséAiu  Ce  port  fi  maie' 
ft^eux  &  graue ,  de  qui  les  charmes  viâdrieux  gagsoient  Fempire  • 
des  cœurs  :in  nihil.  Ce  lieu  peut-il  bien  contipir  vn  géant  fi  (àm&[iX9   - 
hictumulusillieft  \  Quoy  vn  pot  de  terje  \t  fnaufolée  du  gf^d  .Ald^fo^ 
vn  pot  de  terre  Jcs  cendres  d'Hercule  [hic  twmélns  iUi  ep.  Qualift  ftoos 
les  Cicux  auroientxloniié  toutes  leurs  lumières  ;  les  IndesIéïK  or  j 
l'Orient  toutes  (t%  plus  rares  pierreries  pour  firruir  de  macieft   péurc 
luy  baftir  vn  tombeau ,  &  que  tous  les  ciseaux  des  Phidias  &  à^  Pô^ 
licletes  l'auroient  élabouré  auec  toute  leuradreftè>  il  ne  <nieriter<lit 
pas  d'eftre  le  depofi taire  de  fes  precieufes  cemtres  ;  &  neanrmotns  m 
morceau  de  terre  frçonné  en  vn  pot  eft  le  fepulchre  du  grand  Aldkirs 
à  grande  peine  Hercule  la  pût  remplir^^rrr  t/i;r  tMm  HimdtfcJfU^t 
vrnam.  Celuy  qui  ne  faifoit  de  tout  le  mondequ'vne  petire  prome- 
nade ,  pour  n'auoir  efté  que  comme  la  fale  &  la  galerie  defon  p«tUAr^ 
€^e  vixtctam  Hercules  eamfieuît  vméimva\ts  bras  aifoifalisdevi^lItfC» 
fe  &  qui  déjà  fe  panchent  vers  la  terre  par  forme'de  cribur»  fijppmr-* 
tenr  auec  vne  grade  facilité  celuy>auquel  le  poids  du  CieI>A  «te  la  terre  - 
auec toutes  fes  montagnes  eftoit  vne  charge  trop  legert«.^iMf  Uwm  ij^  * 
fondus  rnihi}  Efcoutés  &  médités  auec  attention^o  pni fiance»  couron- 
nées, les  vtiles  inftruâions>que  vous  donne  cette  éloquemeboocfie: 
Timetefuferifata;cyii  eft  lemefme  que  ce  qu'vn  Prophète  votis<Kt,e^ 
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fiîùttRefisinteUlgiu  &c» puis  atidreflant  fa  parole  à  tout  m  grSd  mon- 
de, imell$gH€  hécqui  oèimifcmlni  Deu.  Les  rmcs'mortuaîrcs  qui  nous 
font  icy  rcprcicnccfes,  nous  parlent,  bien  quelles  foicnt  fans  langues^ 
&lcu£  difcours  cft  doiic  d*vne  forte  éloquence  ,  poumons pcrfuadcc 
le  iiUûtçc  &  le  détacbemcnc  de  tcut  ce  qui  flatte  &  qui  kduit  nos 
coeurs ,  que  ne  fuft  iainais  celle  des  Cîccrons'&  des  Demofthenes  % 
Elles  Cbccfliens  doiucnc-ils  faire difScoité  d'aller cftudier  dans  l'cC- 
coLcfçauanic  de  ces  cendres  ,  puifcjuelcs  Paycns  mcfmes  en  cftoienc 
les  Êdcls  cfcoliers.  Si  nous  traucrfons  les  mers  nous  apprendrons  que 
les  Idolâtres  des  Indes  Orientales ,'  entrant  tous  les  Lundis  àt  l'an-  ^^^.^ 
nce  dans  leurs  pagodes  ou  temples  ,  rcçoîuem  à  leurs  entrées  par  ^^^^^^..^ 
Jcs  mains  de  leiurs  prcftres  ,  des  cendres  au  Hcii  d'eau  beftifte  ,  qnc  ^am  des  i,i^ 
les  Catholiques  prennent  eii  entrant  dans  PEglifc  ,  &  .cette  cerc-  desoriêntitUi 
monicpicufc  leur  rcnouucllc  Timporrant  fouoênir  àtXtuïTuotiientrmm  dum 
Nqus  ferons  rauîs  de  voir  encores  en  Ces  pays  hoonelleflKnt  defcou-  leur  Tmplt. 
^crts  les  grands  Roy  s  de  Malabar  ^  dont  les  corps  font  qoafi  nuds , 
alarcfcruc  que  leur  bras  brillent  comme  des  Soleils  &  comme  des* 
Aftrcs ,  par  l'e'clat  d'vn  gfand  nombre  des  oierteries  ;  &c  ce  qui  cft  DMmkyenfm  ^ 
cxiraocdiruirc  &  fuprenant ,  cft  que  f  on  obferuc  fur  leur  vifagés, ''»^«^» 
fur  leur efp ailles  ,  &  fur  leur  feins  trois  raïs  de  cendres  ,  qui  font  im- 

Eriaiccs  dans  la  chair  ,  quafi  iufques  aux  ôs,tefmoignant  par  ces  vifi-  ^^^  ^^y*  ^ 
les  car  filetés,  que  Tirnage  de  la  mort,bu  leur  c6dition  humaine  les  ^f^^^ 
dcttoiiî'des  iucuitabics  vldimcs ,  cft  encotc  plus  profondément  gra-^ '^'"'^.'"^ 
uéc  d^Bs  leur  cœiirs.Et  ne  lifons  nous  pas  dans  Pierre  Damîan,qui  ^  l^j^^  r 
elle  iion  moir4sdo(5te  que  Religieux  j  qu'entre  les  plus  confideraoles  ^^^  chMrér 
V-rcmores  ^  qii  st^^ericicnc  es  inaugurations  ou  couromiemens  ^1,11^^^^ 
4c«>£mpOKtirs  d!X)rient,'on  ntéttoit  àleur  pied  durant  tout  le  temps  jy.f.vum. 
^^Wlcfdiicokmvn  val  (l^au  plein  de  cendres  ^  qjii  eftoient  autant  de  Ef.vti.u 
bfiHcb^  «t^pi  dilôient  à  ces  auguftes  gtandeurs^  laprouidencc  dîuine 
âwHiyUjLJç.Thràne  comme  fur  vn  Autel ,  oi  vous  reccutez  anffi  bien 
vcici^dfi|£dtiop«  que  des  homn\ages  ,*en  qualité  de  diuinitez  de  la  ter-- 
jQe<ji^|(ùs  ^ç  le&.brilUns  &  la  maiefté  de  cette  dignité  fouueraine  ne 
90us.csbloui(Icnt  oasj  mais  contiderés  que  cette  name  éleuation  ne 
^ï^us  dccacbçp^  de  la  terre  ,  laquelle  comme  elle  vous  a  donné  la 
•^uiilàapc  xonunune  à  celle  de  tous  les  hommes  ,  elle  vous  répétera 
«piM  voftsc  mort^  de  forte  que  le  ;tnefme  iêin  oà  vous  auez  efté' 
.  iQo«cen^£»i:a:ié>  fera  pareilfement  vofttc  tombeau  ficvoftrc  àjt^  tti-EuêfifUH 

.I^aOç»^  ahecsLeftcoTs,  de  Conftantînoplc  dans  l'Ethiopie  Q^^^^reftc-Je^ 

^  WUscQPUnuplercz  non  fans  rauilfemenr  &  vtilité,  tous  les  Euefques  ^  ^'^r^'^ 
^''  r  ^^  t^  ^^\     o        '        1      i>    Vï     »         '*      .  .  «  '  1  .  ^    .    uunai%  fans 

KfiJL  lonc'lous  le  Sceptre  du  Prefte-Iean  ,  qui  ne  marchent  lamais  faireprectdêr 

]ai.les«iyes  des  villes  ,  ou  dans  la  campagne',  fans  la  fidellc  efcorte  &  ^^,    cendns 

c<iippagnie:des  ocadrçs,  qui  les  pcecçdcnt  coujours^porcées  par  les  de/umi^nx. 

N  mains 
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mains  de  l*vn  des  pkis  honnorabfes  offlaffirde  leur  maifbfi  dansvn 

.  .  ...  preticux  viiffeau",  Jes  yeux  de  ces  Mciafimaêntia?Wifala/«îftfe* 

UcT        ^ s'^^achcr  auec compIaiQncc  à  dè5Wld&lîpêh»5'K^>fï)!i^^ 

**"*'      -    ayant  l'image  de lamorr  fi  prcfenter*^  1.  ■'■^^^^^-  "'^'  ?3f  a^'Vjp  ^>oi 

De  grâce  qui  pcrfuadc  encore  àttjl4iila*liuy^ 

Naircs ,  bien  qu'idolâtres,  d'anialTct  aocè  des  nwÀi«^yfe^^réfeê^^ 

traordinairesles  plus  pretieux  parfûîns'&bôftf'odërî(fctànsi^o&t%H^ 

1er  les  corps  des  defFunfts ,  fi  ce  n'eft  l'cteWc  qWisi'èifit^^ 

CùTpstfr       ^^^^  ^  prerieufes  \  il  les  recueillent  auèc  des  ^rahcH  tt^^êBtSJè^ib% 

d^êncm^  elles  font  diftribuécs  par  égale  porth^nàtoâsrtcsbatèn^'fHBill'évdté 

dnsf^  éfns^  de  leur  nailTance ,  qiii  les  gardent  auec  des  foins  ploi  gvihAfi  <pnh  ne 

iUfiribHM       font  toutesleurs  mhefîcs  &  leurs  meubles  lès  pléCoorfdisV  Qts 

nitxfétrms.    Drecieufes  rèlii^ues  ne  les  abandonnent  jaipais  y  le  repfosies  appell^idl 

dan^  le  liai  le  Vàiflêau  d*or  ô&  elles  font  enfernnéè  lès  y  aécompagne» 

~  font- ils  affis  à  table  »  le  premier  couuerï  &  les  plus'delicattnetz  ptyet 

nourrir  leur  efprit  eft  cette  vme  »  font-iîs  engagés  dans  \à  ciàn(>agne, 

ces  cendres  (ont  attachée  à  leur  col  qui  leurs  leruènt  de  guide  >  0c  là 

plus  haute  deuotion  qu'ils  pratiquent  dan^  toutes  leurs leftes  mar* 

quées  dans  leur  calendrier ,  eft  de  fe  frotter  le  vifage  de  cts  mefmes^ 

cendres  y  qlri  font  tous  leur  plus  riche  fard  ^  non  pas  pour  orner  leur 

corps  y  mais  bien  pour  embellir  leurs  anîes.  Et  nnalement  pour  teC- 

moigner  vn  amour  te(|»eâueux  à  la  mémoire  de  ces  morts  ,  ils  dé-- 

trempent  vne  petite  partiedrs^s  cendres  auec  de  pretieu(ès liqueurs 

Zc  tés  aual^nt  auidemenc  ».  pretendans  par  ceirè  boiflbn  les  incorpo^ 

rer  &  vnir  infeparabTeroent  à  leurs  cœurs^qui  feul  peuuent  eftre  f  di-' 

fent-ils  )  leurs  (epulchres  >  &  qui  par  effet  font  des  tnaufolées 

Pyrjrrf.2to».  ^^^^  npanifi^ques  ,  que  ne  fut  jamais  ccluy  que  l'antiouité  profane  L 

^dju^dam  ^^^^^  P^^  des  honneui?s  tout  extraordinaires  &  qu'elle  a  nommé  le 

fj^g^^^     miroir  d'amour.. 

Ces  cendres  ont  poflèdé  vne  fi  haute  eftime.  Se  ont  efté  dans  Tne  û> 
grande  vénération  y  que  les  grands  Roys  des  AbyflùisappelleasPre- 
fte-Ieanyfê  promenant  parmy  le^  riies  de  leur  ville  capitale^  yn  des* 
S  lus  illuftres  Princes  de  leur  Cour  perte  deuant  eux  vn  riche  vâiflèau^ 
^or,garni  de  diamants  tout  plein  de  cendres  ,  perfuadez  que  cevaxf- 
feau  eft  leur  confeil  d'eftat  ambulatoire  »  &  que  ces  cendres  fbtif  les« 

{)lus  fîdels  i  les  plus  fages  &  les  plus  incorruptibles  miniftres  de  toosi 
eurseftatSy  qui  efloighez  d'vne  lafchecomplaifance»ne manquent, 
pas  de  leur  infpirer  les  aduis  les  plus  Ytil'es  &  les  plus  necemirest. 
pour  la  douce  conduite  dé  ceux  qui  font  fournis  fous  l^àutboticé  de 
leurs  fceptres. 

L'Antiquité  idolâtre  a  efté  autrefois  perfuadée  que  les  cendres  de. 
fon  grand  Zoroaftre  enfermées  fous  le  Thrône  qu'il  auoit  occupé  ,. 
en  t ftoiént.vne  bafc  fi  fitrme  ^  que  toutes  lc$  tcmpeftes  de$  plus  efton* 

nantea. 
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pnt%mùttJ9^^^^%^yà^w^fl9(%  ^$biaiiUr ,100  aiuette  :  Cettp 
aj*MWp'^^<>^<^P^^Çf»^!t^^^  ilj[uftrc  fle- 

tos,  qu'on  les  confadcrbit  cômn[iç  le.tljtpfQr  fif ^Ijc^  puuipicrcs  dfi 

i^gifi^^  lyi^fjigîivjiipil  d^  CC&  yâupn^f c?  V^ytkfi^^  puMçQç  f  (eftf( 

mâdul  ^  cM^9^  :  Joatefpis  ilfixxi  croiire.que  U  tf(  p^nfçe  ic  U 
(qaocnic^là^inoct  ,4iuc  Ici  cciulrcs  pcwucnt  înlpircr  Ja^s  vnc  ame»  M0r^tifit^ 
WkgœeflicaciqiteiicfMpiurqops&dcsSoaucraiQs  ,  leur  Thrô- ^^'•*»» 
ae  j^  kfu-cooiooQC,  ne  bramejront  jamais  1  quand  ^^^  tpin  les  *^^^^^'  ; 
flusçuics  couTbillons  8c  Qf^es^des  di^races  d<çproyeroieuc  tous 
Ws  plos  fucieu^  etfQtta  poux  Tes  abacrc.  Ceft  peuc-eftre  pour  cela 

3aeleq»ocHebccairy£«mîifiqpi  fignifie  ceodres  >  (ignifie  aufClçs 
elices  &  lebon-heuc  v  car  dans  le  Leuitîque  ch<  1 6«  le  lien  où  l'on 
▼ecibicles  ceDdcesdesTacrificeseftoic  appelle  eUnuchen  hédeton^  qui 
teocdire  le  lieu  des  cendres  >  &  dans  le  Pûilm,  ^5.  Inehriakumm  01k 
timsrr  éâmm  $ms.  La  verfion  Hébraïque  dit  >  midefan  4  deùtifs ,  (e^ 
loiiledoâe  Martin  Briuan  en  la  defcription  de  l'Arche  »  &  le  Pâ-< 
rapkrafte  Cfaald^  a  tourné  ^faUcitate.  Mais  de  grâces  quel  rap- 
port y  a- il  enae  les  cendres ,  les  délices  Se  la  félicité  j  w  contraire 
on  y  obfenie  me  notable  antipathie  Ôc  contrariété  ^  la  mon  expci- 
néepat  le  charaâere  des  cendres  »  n'eft-elle  pas  Ufunefte  priuatioa 
deU^fie,  qdeft  tout  le  redoutable  &  le  comble  delà  mifere  hu- 
maînç^  neantmoins  félonies  myfteres  de  la  langue  fainte  >  elle  eft  U 
fborce  Se  l'Quunere  des  délices  &c  du  bon-heur  qui  partent  agréa* 
blemenc  l'efprit  de  l'homme.  Brixian  apporte  ta  raifon  de  cette 
conuenance  extraordinaire  >  lors  qu'il  dh ,  que  lors  que  dans  les  fa« 
crifices  oficrts  à  la  fouueraine  Maiefté  de  Dieu  »  l'Hoftie  eftoit  con- 
filmée  par  vn  feu  celefte  &  reduitte  en  cendres  »  cela  eftoit  réputé 
pour  vn  Cignetc  vne  marque  indubitable  de  felicité  »  8c  panant  que 
Ms  cendres  en  eftoient  yn  naïf  &  véritable  (ymbole.  Et  cenaincment 
l'eipritnegoufte  point  de  plus  folidesplaiurs  que  ceux  d\ne  ver- 
tueufe  mort,qui  eft  Tineftimable  recompenfe  dVne  bonne  vie.Le  Pa« 
cam(ine  mefme  a  efté  fortement  imbu  de  ce  (êntiment^t  de  fait  ne 
wbos-nous  pas  dans  vn  excellent  Authentique  la  ftacue  d'yne  de  Tes  MUemm^ 
otincipales  dée(Iès  eftoit  pofëe  au  paruis  de  fon  temple  >  &  diftri^  ^^'^^^T^ 
Duoic  <f  vnenudn  des  cendres  ï  tous  ceux  qui  la  vçnoient  adorer^  &  ^^* 
de  Tantre  des  diadèmes  fie  des  couronnes  :  Cette  cérémonie  vouloit 
^ce  que  lapenfée  de  la  mort  profondement  imprimée  dans  l'efprir^ 
eftoit  vne  fccôndc  veine  de  fccptrcs  &  de  couronnes  ,  parce  que  le 
détachant  du  débordement  Se  de  la  licence  refrénée  des  vices  >  elle 
Factachoit  àla  pratique  4es  vertus  que  le  Ciel  couronne  de  faueurs  Se 
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de  grâces  toutes  cxtraotdînaîre^,  Ec  mclmc  il.n^f  9f  oitit  <te  refneiJciL  i 
plus  puiflànspour  contenir  daiis  les  tcraxcs  d'vncillufttc  roodeftk}^. 
d'vnc  profonde  huniilicéjceux  qiiclçsiordrçs  JjC  U*  AgC  ptouldçocà* 
Mardochie    du  Ciel  ont  élcués  fur  le  faille  des  grand e^^shctftiaincf,  quelalbri» 
frit     ^<««^^  te  &  continuelle  médication  d:e;Ui:pon«.Le  £ig«&  gienereuxMaff<lo^ 
ojw  mawttye  ^^^^  ^j^^^  ^^  1^^  pouflîere  fur  vïiîhxôuç  qui  cgaWiç  qutfi  çdnj  dtt 
irpourtiHêyf  j^^y  Afluerus  fon  foinierain  ,  pour  fair^que  Tisnagicic  hkMfccoiH  ' 
ditlon  ,  d'où  il  auoiceflé  tirette  s'eflfaçaiafpais  de ffan»eiint<ytrCiiJ  fil: 
j  battre  vue  monnoye  ,  où  il  fîtguucr  vnfàc  plej^dtfj  cendres  ,&en 

Taurre  re^rs  vne  Couronne  ^  £]|  ar  ^  ^oec  ib^  eTc^ril:  à,  l'entour« 
pour  faire  connoiftre  fans  dente  »  ou  que  le^  ceq^res  luy  àuoieti^ 
acquis  ce  riche  diadème  ^  qq  que  £  la  bomd  d'vu  'Mco^urque  l'attoit 
efleu^  fi  hauternenc  >  b  figure  de  ce  fàc  de  cendres  coniènKcoijc  ni  \: 
(on  aniç  ta  penfte  qu'il  ï^'cftoit  qu'vnc  poignée  de  potidre. &  de  ceiv- 
dre^ornée  4'vn  éclat  Jcd'vne  Majeftéexrerieure.  Ex  on  adjouftc  qu^e 
lodiffeiatio.  cette  moiinoye^ur  cours  par  toutes  les  vaftes  conu^çs  de  rvAiîiers^ 
nibus  de      Jlfardff^h^i mgneuiùit Pfr  taium $rhem. , 

O  ^*^*'iuro  E t  v^il^  ^  LçÀeur ,  les  profitablcis  raifonnemcns ,  ^  les  vples  in- 
^*^°^*  *  ûniâionsi  que  ic  tcpric  de  reccuoir  pour  les  aéuantagcs  de. ton  falot 
à  la  veilc  5^:  ^  la  conuderation  de  cette  grande  quantité  d'vrnes  >  qui 
£113 1  figurées  en  ces  éloges  Hiftorique$  de  Chalon  ,  qui  neiontpas 
ièukoieac  écrits  pour  couraniiec  de  gloire  cette  ville  3  ny  pour  con« 
tenter  u  curiofitc quoy  qu'ini>Dcente  y  mais  prii>dpalesnei^t  pout  te 
teruir  d^vne  firauatitecicole  ^  ou  lu  dois  apprendjCCf  le^^i  vertus  iieioi- 
quesôc  morales. 

BxplicAtiùn  dis  quatre  pièces  ^Umonmyi  fabriquées  l  çhakn^  & 
grattées  fur  UfPimtêtti  flanche  des  vne>» 

^xfUcatUn    T   A  plus  petite  de  c^s  pièces  ,  eft  yoe  ancienne  monnpye  dç  Ciuh 

desfwmnoyf^  Ljlon,  le  nom  CauHtMl  y  eftânjc  du  cpfté  de  h  Croix  &  leC.'qai 

fabriquées  a^^{^  aptes  i^eux  dire  C«m;A  Si  t^m:  eft  qu'il  y  ait  eu  vn  Comte  de 

Chaicn.      '  CKalon  nomtné  Lquïs  ,  car  de  l'autre  codé  il  y  a  Hiwhmkms  9  ce 

q;ui  ne  fc  trouue  point  dans  l'Hiftoire  ny  aiUeurs,*&cc  qui  me  feit 

croire  que  cette  monnoye  eftoit  de  l'Empereur  Loiiis  le  Debctnaîre 

frappée  à  Chalon»  comme  nou;s  en  auons  de  Lyon  &  deMîlasi  -y  11  eil 

vray  que  leur  jegendc  eft  HludomcHs  lmpjoei2\s  celle-cy cftMit  pias  po« 

tire  que  celle-la^on  n*a  peu  y  mettre  Le  mot  /m^^ivMrspetie-^ftreaufiji 

que  deuant  Vvarinou  Guerin.il  y  a  eu  vn  Conace  du  nom  de  Loiiia^ 

duquel  les  Hiftoriens  n'ont  point  fait  mention  comi»e  nous  auons 

dcja  dit,  qui  a  pût  eftre  le  maiftre  de  cette  monnoye  fabriquée  dans 

Tvn  des  faux- bourgs  de  Chalon  appelle  S.  Laurent. 

L'autre  qui  eft  d'or^  aefté  d^Hméc  dans  le  cabinet  die  Monûeur 

Lantin 


Digitized  by  LjOOQIC 


trdmi€i'^:CfykUn.  ICI 

LaitfitiïrtAr<trddW''jr6ûiptts'a  Dîjôrt  -,^  qiir  par  fôn  înrcription  (îc  r^- 
J*i*l^^trb*cni^d/f<|iréltc dôîcHlrcnrncïù  pour:  vne  tVionïJojc  fa- 
briqaéci  Châlqit  '>  Ifes  deux  lettres  C*  A.  qui  paroîlîent  nu  le  lipicrs 
foecV/dôi  eft  atl  tes  ftmtftns  doute  les  premierçs  lettres  des  mots  4c 
CabiloTA^^qai  ctt  e^  que  P<m'  pei^û  apporter  de  plus  prciîait  poiv . 
ptoôucr  lé  {cnriloétlt  deceto  ^aî  alTutent  qa*il  y  a  eu  vne  Cofiç  des 
iDonnoyel^éansChalôn.     \  '  ; 

Lïiu6\feftn«quîeft'd'drgeiit,tîrtée'du  Cabinet  de  mon fieur  Mu^ 
nict  Mcdeèliîi-iious  donne  vnc^preuuc  tonuainqua^Hc  de  cette  véri- 
té, fiif  IVri  (fc  fes  coft^fjl'effigie  de  Charlc  L  dit  le  Chauue,eft  repi c- 
fcnt^^l'on  Ut  adtourccs  trois  yiwts  K^rel.  L  Imperah  Et  au  bas' 
en  petit  catââeti!  Ckbellloy  qui  eft  le  nom  de  Chalon  ,  car  aiyappcrt 
de  Ptolotnée  cette  ville  a  cftc  nommée  diuerfement  par  les  Aiuhcurs. 
QnelqueS-vn'defqiiekront  appellcc  Cabellio  &  Cabdlio,&c  d'autres 
C^W/iVou  C^mlloy  le  tcucrs  de  cette  rtonnoye  s'eft  crouuée  fnifte  &: 
tout  i fait  effacée  ,'Cè  qui  a  fait  qitc  l'on  ne  la  pas  rcprcicnté  ,  &  fans 
doute  il  fcmblc  que  la  YieillefiTedu  temps  n'a  e/pargiié  l'autre  çf>flé 
que  par  vn  refpeâ  towt  particpîier  qu'elle  a  eu  poir;  l'image  de  cet 
illttftrc  Monarque  ,  &  afin  que  le  mot  de  CéthelUo  gui  s'y  lit  peut  fet- 
fûr'de  ritrc  de  nôbtcflèà  noftrc  ville^  nonobftant  les  incendies  qtti  , 
l'ont  tant  de  fois  réduite  en  cendres.. 

Il  faut  romarqucr  que  cette  pièce  de  morinoye  qui  rcpreCèntô  l*çf- 
figtc  de  Charlec  fc  Chauve,  montre  dautant  plus  qu'il  y  a  eu  à  Cha- 
lon vne  Cooc  des  mQnnoyes>qui  fe  preuue  que  c'eft  le  fiiefhie  Empe- 
reur qui  en  a  ejbbly  vne  audit  Chalon  en  l'année  864,  commefe 
Leâettclc  pourra  voir  lor^  que  l'on  parlera  de  laluftice  defainâ; 
Laarent^que  l'on  croît  eftre  le  lieu  de  fon  eftabli  (îcment.  \ 

La  dernière  qui  Éait  voir  dvn  coftc  vne  "croix  &  de  l'autre  vne 
forme  d'Eglifc  ou  de  Tour  (^  qui  peut  reprefenter  vne  ville  à  la  façon 
des  cartes  &  des  plans  des  Prouinces  )  auecles  mots  de  CabiU  chtisf 

2ui  font  a  rentoiHr/crable  vne  monnoyc  que  la  ville  aubit  priuilçgc 
e  feire  f;d»riqisec  pour  fon  commerce  dans  quelques-vnes  de  fes  af- 
faires, ou  pour  hônnorer  l'cledlion  de  ces  Magîftrâts ,  comme  la 
couftome  s'obferue  encore  en  Boùrgongne  qui  dom^e  à  iè$  ëleus 
•près  leur  nomination  pour  les  Eflars^des  médailles  d'argent  qui  por-. 
tcnr  /es.  armes  auec  ces  mots  Comitia  BmguendU.  La  Capitale  àt 
cetrc  m^me  Prouince  obfcrue  <îette  niefmc  côuftume  pour  le  regard 
de  /es  Vicomtes  Ma^urs,  auec  cette  di0terence  toutefois  que  celltcs 
que  Pon  leur  donne  portent  leurs  arnacs  &  non  pas  celles  de  1^ 
Proumct. 
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à  moins  que  de  vouloir  reh^fet  de. croire  les  cno&s  qui  pou;; ^<?ir 
uenc  paroiftce  les  plus  euidencçs  &  les  p}us^  a0èurécs  ;  les  ôxidçpics 
que  ie  vajr  produire  pour  appuyer  cette  proppdcion  ferotu^vn<e  CQH- 
uidUoa  (ur  iesefprits  les  plus  critiques  &Wplui  opiniaftresJ 


Entre  vne  grande  quancité  cfe  lampes  tant  d'airain  que  de  terre, 
— .  ,^^^,  qui  ont  paru  dans  les  iîecles  anciens  du  Paganîfme ,  &  qui  furent  po- 
po'fentdes'    ^^^  ^^"^  ^^^  fcpulchres  ,  OU  pour  témoigner  la  ferme  créance  de 


Lêsaaàeirs 


lampes  dans  l'iitvmortalité  de  l'ame»  on  l'amour  des  furuiuahts  enuers  leurs  pa 
Utir  tUeoMx  rens ,  &  amis  defFunûs ,  ou  des  ferfs  &  &  efdaues  enuers  leurs  mai- 
ér  f9Hr^ucfi  ftres ,  (  le  feu  ayant  toujours  eftc  le  (ymbolede  retcrnitë  de  Tame ,  ou 
d'vne  amitié  viâorienle  du  trépas  )  la  lampe  qui  fut  mi(è  dans  le 
tombeau  du  TulUoU  fille  du  père  de  Teloquence  Romaine ,  6c  troù- 
uéc  dans  le  chemin  Appien  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  IIL  du 
nom^{èmbledcuoir  eftre  comprée  au  nombre  de  ces  lampes  inextin- 
guibles >  dauunt  que  ces  feux  fe  rendirent  niaiftre  de  plus  de  quin- 
lampestrou' zt  ûcclcs  ,  &  fa  flamme  fubfifteroit  encore  en  fes ardeurs,  &ca 
»^es  ardante  Çg^lxxrtàtït  »  fi  l'ouuerturc  de  cet  ancien  monument  n'cuft  donné  le 
depuis  qum-  palîàge  à  l'air  ,  &  au  vent ,  qui  cftcignirent  cette  lampe  j  c'eft  ce  que 
zece9tts  ans.  ^^^^  apprenons  de  l'infcription  fuiuame  grauée  fur  vne  pierre  fore 
antiques  en  ces  mots. 

TullioU  filiA  met. 

La  vérité  de  ce  fcntimcnt  paroit  en  ce  que  dans  ce  fcpulchre  ,  le 

cadaure  d'vne  femme  fuft  «ouué ,  à  l'cntour  duquel  les  cheueax 

eftoient  attachés  auec  des  bandes.  Pnnacirola  en  fon  titre  rerum  mi-- 

^*2f'^T"   rahilium  deperMtarum^  l'appuyé  forcement  lors  qu'il  dit  :  Puparalumt 

prpuuées  par  ^^^^  veteres  oîâum  tncoptbuftwtle  y  quod  nHncfuam  confumibatur  ta  n9^ 

MMthoritex*  fi^^  <}Hcqus  dtote  fedenteToulo  II  I.  vlfumfuit ,  wuento  fcHutt  ThUùl 

filUCicerwis  >  in  qno  lucerna  fuU  etUmtum  ardefis  %  fed  admijf«  act^ 

extmtia  ,  arfiréU  éiutemannos  plus  mnusymîlle  cfuingemos  qtAnquaginta. 

Uenricus  dans  (ts  annotations  fur  le  mefme  Panacirola ,  apporte 

fur  cette  matière  le  témoignage  d'Hcrmolaus  Barbatus  en  Ton  Epi#» 

ftre  éd  ty£phen.  de  François  Maurantius  en  fon  liure  if  ântiqûit.J^^ 

tau.  deScardonius  ,de  Guilandinus  ,  &  de  Rufcellius  ,  qui  tout  ail 

fiucnt  qu'encore  auidurd'buy   fc  rencontrent  en  quelques  monu« 

ments 
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mcntsfôttcerrains  des  lampes  i'^  èom  le  feu  qui  brille  cft  perpétuel. 
te  rçauant*Scnncrt<Jan^,(on  traité,  de  Longa  abjjtinemia ,  fuit  ce  que 
CCS  graùW^ifeiclitaèï  ont  ctû  fiir  èette  matière ,  lors  q u*il  dit  :  Lucer- 
nt émfiimrnmtmÂ  Rcm^ & aliis ItaUd  locis  repertdfunt ,  ifuarum  flam- 
l^'à^iijOilriladMrJ^^^^^  ,  fiotifsma ^efl  VU  ^m  h  tn<H 

-tfei?ftic  oéîrilbii  cft  wdùbîtabfé  B  iiï  déftre  à  l'effiroc  que 
nc^iîScaoki^fmdlrpôiirlulius^  ^lii  a(  cHé  datis  Ton  (tecle 

k  >HobrèSib&otlir^é  des  plus  belles  antîquite^z.  Ce  grand  hom- 
me dans  f&n  lilppéndicc  qu'il  a  fait  far  les  commentaires  de  lean  Bàp- 
rifte^édleliisPtiraîoû  "4Êr^^4  Cdfimm  gente^  dît  les  paroles  qui 
foidcnr.  Pafleurc  appuyé  de  rexpcriencc ,  &  de  fauihorirc  de  plu- 
ficurs  Autbéurs  dignes  de  foy,qu  on  crouuc  en  plufîeurs  anciens  tom- 
beaux deslaffipe$/&  des  n^cfcncs  qui  encVetiennenc  vn  feu  perpétuel 
qui  échaire  des  Trnes  y  des  cendres  ic  des  oiTêmens>  dont  ces  monu-. 
mens  font  les  fidels  depoficair^s^ 

Et  pour  monter  plus-  auant  d^ns  Tes  anciens  monuments  de  Tanti- 
quitité  profane ,  confiderons  ce  qui  eft  écrit  dans  I^iftorien  Pau(à- 
nias  f  il  raconte  m  rclms  étticij  »  vne  furprenante  merueille  »  qui  eftoic 
^  ^builc  ,  qui  cftéit  roifc  dans  vne  lampe  d*or  ne  s*y  confumoit 
qu'après  vne ^nnéc  toute  entière  ,  bien  qu'elle  éclairât  durant  tou- 
tes les  heures  du  ioor ,  &  de  la  nuiâ.  le  fçay  bien  que  ce  iudicieux 
Autheuc  attribue  la  taufe  de  la  durée  de  cette  lumière ,  à  vn  certain 
tin  cmfdfim  >  qui  \  rai(bn  d^vne  vertu  &  d'vne  quâltAé  fpecifique  ne 
fe  con/bmme  jamais.  Voicy  fes  paroles  :  In  atticis  omnium  veri/an^ 
Si/sinumÊ  Atinernsfignum  illndefl ,  quod  jam  inde  ah  inifto  de  cemmuni 
êmnicurséfrMm  cênc^  Jtedkdtum  eft  in  mtos  ^  cum  ex  tnrhis  ntnnine  ap^ 
feBkrermr  delapfim  éjmdem  de  Cœhfama  vulgâmifed  miHi  idnefue 
é^rwkor  >  neqne  refeÛere  inprâfentia  in  animç  eft  »  tucermtm  ex  awro 
Deâ  CdUimaekmfecit  >  in  tjuétm  êleum  infmfkm  non  confitmitur  >  nifi  e»  . 
éiBê  iemum  Mnn§  ^  cum  tâmen  lucema  die  s  noEUffue  étrdeat ,  id  adeç  ene^ 
wîi  fuâd lucernd  in  eft  ex linâ  Carpêfiâfiêniculnsy (juod  frne limtm vnsnrn 
iêêmnihusifftec9nficituri&e.  w 

Le(4^auant  (implifte  Dalechamp  dans  Ton  15).  liure  des  annota- 
ifens  fur  Plinct  donne  l'iuoention  de  cette  mode  de  lampe  au  grand  . 
Callimachus  «  vne  mefme  lampe  eftoit  le  plus  grand  ornement  du 
ttagnifique  Temple  d* Athènes,  confacré  au  culte  de  Mincrue  la  prin-  Catdaûut 
cipale  diuinité  de  cène  fuperbe  Ville  ,  pour  en  auoireftéla  fonda-  faricil^cap 
iricc  ,  &  la  proteârice  ;  Et  Cardan  a  rcfvd  durant  vn  grand  temps  ^q, 
Mur  re(Tu^iter  dans  Ton  iiede  la  riche  inuention  de  cette  mefme 
nspc)  Et  de  fait,il  a  écrit  de  cette  mariere  en  plufieurs  lieux  de  fcs 
bcttx  ooorage$«  Toutesfoi$  Scaliget  a  décottueu  beaucoup  d'erreurs»- 

que 
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que  Cardan  fon  cnncmy  capital  a  commis  en  trauaillaturur  cette  ma- 
tière :  mais  poiir  retourner  à  noftte  fujet»  difons  que  Scrabon  de  qui 
THiftoirc  eft  fort  coniîdcrée  aflcurc  en  Ton  liurc  ^.  qu  entre  les  mer- 
ucillc^  qui  rendoient  augufte  &  vénérable  le  Tem|>lc  de  Minerue 
bafty  fur  la  roche  appellée  Aftu  ,  la  principale  ,  &  la  plus  éclaccatv- 
te  eftoit  vne  lampe  dont  la  flamme  ne  s'efteignoit  jamais.  Voicy  lit 
propres  paroles  :  jljfu  fdxum  efi  in  plankie  circumquéifue  JUmiciUH 
.  cwcumiéitnm  s  in  ffaxoefi  Templum  Minnué^  &  vepulUTêlUdis 
étdes  %  in  cfUa  fiint  femfer  ardens  %  Lucerna  »  &  Vétrthtnon  »  ISHmiofms 
in  quo  Mineru4  eburma  PhidU  ofms*  &  dans  la  langue  Grecqae  qui 
eft  celles  de  Strabon ,  il  y  a  îu  £  J  dfCi^Qr  hvx^Q- ,  qui  veut  dire  en  la 
Latine,  fff  ^»0  ifjexttn^uihiUs  Lucernai  félon  la  verHon  de  Giraldusi;» 
hiflariâ  d^orum/ymagmateTix  à  la  vérité  il  y  a  vne  notable  différence 
entre  ces  deux  mots,  inextinguibiU  & fimper  ardens ,  qui  ne  font  pas 
fynonimes  ,  dautant  quVne  chofe  peut  eftrc  dite  brulçr  toûjours^à 
laquelle  on  fournit  toujours  vue  matière  incombuftible  >  &  laquelle 
nes'cfteindra  jamais  que  paj:  le  deffaut  &  fouftration  de  cette  raefmc 
matière  ,  fuiuant  le  véritable  vulgaire  axiome  du  grand  génie  de  la 
luture  Ariftote  ,  qui  dit  :  Ignù  augmentnm  in  infinitum  dbit  tjuov/ljue 
fuerH eombuftibiU.  Mais  on  nomme  vn  feu  inextinguibles ,  oui  ne  s*e-* 
ftcintiamais  ,  qu'on  ne  luy  donne  point  de  matière  pour  M>n  entre-  . 
tien  ,  par  ce  que  fon  cflcnce,  &  fa  nature  eft  viâiorieufe»  &  maiftref- 
^  fe  de  toutes  les  chofes,qu!  pourr oient  étouffer  fon  ardeur  &  fcs 
flammes  >  Mais  pénétrons  plus  auant  dans  fcs  agréables  champs  de 
rH!ftoire,pour  teceuoir  de  nouuelles  lumières  oc  nos  lampes  inex- 
tinguibles. 

l'en  rencontre  de  fcmblablcs  à  celles  ,  qui  font  cy-deflùs  cnon- 
L* Antiquité  ^^^s  ,  commc  furent  les  lampes  queTAntiquité  idolâtre  ,  touchée 
con(acre  des  ^'^^  ^^\^^  tout  extraordinaire  pour  fon  lupitcr  Aramon  >  confacra  à 
/«w^«  a  ç^  fupr-cme  grandeur;  le  mii-aculciix  génie  des  Poètes  latins  en  a  fait 
f€i^  eux.      j^  charaélcre  par  ces  tiches  vers  : 

Hic  Ammone  fatHs  rapta  Garamantlde  Nympha^ 
Anteid.  Templa  iMd  centum  Utis  immania  regn,ify 

Centum  nr44  pu  fuit ,  vigiUmqne  ficraHcras  tgncm% 
Mxculfias  diunm  Mernds  > 

Et  Plutarquc  an  commencement  de  fon  Traire  4/r  oraeuUrHm  iefeBui 
fait  vn  riche  difcouf s  de  la  lampe  quibriiloit  perpétuellement  dans, 
l'augiifte  TcmfJc  dece  lupîter  Amnfion  5  de  laquelle  U  rapporteuse 
circonftance  tiies-particuliû-c,  qu'il  dit  auoîr  apprife  de  la  boucbe. 
mefnic  desminiftres  ,qaifacrffioient  à  cette  diuinitc,qui  eô  ,  qwc 
bien  que  le  feu  dexeite  lampe  n'eût  aucunes  bornes  de  fa  dy  t^  q^e 
-  '^  la 
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iaJcAt  atanrit^,  neantmoms  l'huile  qui  entretcncit  faflotnmefe 
conTuamc  moins  en  la  dernière  année  qu'en  k  prece<lence»  ce  qû*ilg 
ffendentpour  vne  prenne  ,  &  vn  argumenc  certain  &  indtrbicable, 
i^iie  les  dernières  années  eftoiencinëgaleS)  &  plus  courtes  qae  celles 
coi  les  aooicDt  précédées  9  parce  qu'il  eftoit  vray-femblable  que  cette 
Iqiieur  {èdeaoic  moins  confumer  durant  .va  eipacc  plut  courte 
^tt^durant m  plus  long^  Le  Leâeur  agréera  que  le  rapporte  les  pro- 
pres termes  de  Plntarque  traduits  de  (a  langue  Grecqueen  la  Latine. 
Voicy  comme  il  ,pac  Je  ;  Ht  luiernâ  amemferpftuo  étrdente  rem  néméat 
^igtUJt^  éoànkdmrfiont ,  ^  ^m  tx  Snurdotum/èrmoMpirce^et ,  fié" 
iule  mm  quomsfefimore  éuino  mnus  alei  [ah/imi  qnsm  frâicdêfUe  >  4^- 
fê€  hoc  illêsprû  certo  argumento  inAquaUtatis  Juçere  »  quéùfi^pamem  an* 
nmn  fimperyremoremfiêpériorefaçeret  (piod  frobtéHe  fit  mimnritfm^mre 
mmus  Àfitmk 
"  Mais  venons  maintenant  à  itt  authoritez  i  &  ^  des  preuues ,  qui  jituhmtix, 
pour  eftre  tirées  des  efcrits  des  faines  Doâeuis  de  l'Eglife^ou  des  ^^y^^^ 
Aatheurs  Cacholiques>font  vne  forte  conui6kion  de  ces  lampes  ine*-  P^'^^pur  U 
tingaibles.S«Auguftin  raconte  dans  Ton  ii.liure  de  la  Cité  de  Dieu,au  '^^^^    ^^* 
chapitre  6.  que  dans  vn  certain  Temple  con(àcré  à  Venus,  on  y  vo-  ^^^?i*!*^*"  ( 
joit  vn  chandelier  fur  lequel  eftoit  aflîie  vne  lampe  ,  dont  la  flam-^''^  ^ 
me  eftoit  fi  geneceufe  »  que  la'plus  grande  furie  des  tourbillons  &  des 
temneftet  ne  la  pouuoit  pas  efteindre.Fi^/^  quoddsim  ventru  fannm  m* 
^uem  Càinidédnum  &  in  eo  lucemsftAiicfic  ardens  vt  ei  ntdU  ten^tfissà 
miUuiwAer  extingueret  vnde  incerna  imxringuikHie  mmiiutté.  lerçay 
i»jen  que  ce  grand  homme  attribue  ce  Prodige  ou  à  dis  opérations  de 
Tart  magique  ^  ou  bien  à  la  vertu  fecrette ,  &  Spécifique  de  la  pierre . 
ajppellée  énfios^  «qui  fe  trouue  au  pays  d'Arcadie  »  qui  tire  l'origine 
oe  Tm  nomade  ce  qu'eftant  vne 'fois  allumée  elle.contraâe  vne  al- 
liance fi  eftroite  ^  &  fi  inreparable*auec  l'élément  du  feu  qu'elle  ne 
feu  t  jamais  eftre  efteime.  L'Hiftorien  Pline  parle  aufli  de  cette  pierre 
dansfonliutei^.  au  chapitre  i.r  de  lameune  &çon  que  ce  grand. 
I>oâeur»ainfi  la  hmpe  de  ce  Tetnple  ccuifaaé  à  cette  Déeftè  d'impu- 
reté fuft  fiimommé  Ki-^et  iefA^Qr  »  c'eft  à  dire^vne  bmpe  inextin« 
-fuible  ;  jiddifÈms  enim  ad  iftsm  Incertrém  inextingnUnlem  &  humêna' 
rumiSr  magicérum  >  idefi  y  fer  hemines  DémonicarHm  artinm ,  &  iffe-^ 
rmm  fer  fe  if  fis  Vétnenum  multa  nmâcnU  »  qtêtfi  ftegarç  veluerimusi  ifj- 
Jkm  ifficiti  creé^tnMs  fitcniTHm  lineréerumadMerfahimus  verikiti  4ut  erg0 
mlitcema  illa  meciMniemm  alujiêid  de  Ufide  sshefte  ors  humnfuê  melits 
eft }  émt  mrte  munca  fsBmn  efi  ,  quedhemines  illo  mirarentwr  in  Temfle^  ' 
.  étm  Dâmen  tpuffiéimfiib  nemine  Vefieriâ  mntâ  fi  efficmcia  frsfintaM  vt 
^imc  ihi  frçdigimn  >  &  Mffétnetet  bemnUms  >  &  Wi «nW  fernumeret^ 

Ce  grand  Sainâ  n'a  pas  efté  feul  préoccupé  de  l'opinion  de  cette  fi 
«ncrueuleufe  iampt^mais  encore  vn  grand  nombre  d'autres  graucs  Au- 

O  theurs» 
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'theufSiqiûotxtvefcu  dans  les  fîecles  pofterieuts  au  /ieh|  comme  fotii 
S.Iftcloreen  bn  \6Ahiitde  ariginibus  au  Chapitre  degemmisi  Bau 
.thclemy  Anglois  donation  dans  fon  liurc  digenmnis  rerum  proprieré^ 
%^ks  s  Albert  le  grand  en  fon  traité  di^fmmriuihm  %  qui  tous  aikurenc 
i^ue  la  pierre  éAftfins  ajrant  coneen  yne  fois  le  feu  ne  s'en  fepare  ia-» 
ftiaifi  :  de  fort^  que  les  anciens  Payens  compofoient  de  cette  piecra 
leurs  lampes  inetcingutbles»  François  Gite(è  Médecin  pcaâiquanc 
tn  la]  ville  de  Porâou  »  d'où  il  eftoit^originaire  enfbn  liure  intitulé 
Mhflifiim  cânfiiifnmeM ,  fait  mention  d  Tne  lampe  perpétuelle  qui  eft 
rapportée  parl*Hiftorien  Cedrenus  >  &  qui  fuft  trouuée  fous  rEm-» 
pire  de  luftinian  en  la  rilk^d'Edcfle  fur)  vne  porte  ou  elle  tuoit  efté 
cachée  auec  l'image  de  Noftre  Seigneur  crucifié  »  Uquelle  lampe  ic* 
meura  ardente  durant  la  reuolution  de  cinq  cent  ans  :  &  ce  qui  eft 
encore  de  plus  furprenant  »  &  que  Uefprit  le  plus  facile  »  Se  le  plu» 
religieux  dendroit  plus  fibuleui  quVn  Roman ,  fi  la  chofe  n'eftoii^ 
rapportée  par  des  témoins  fans  reproche^  eft  que  quelques  goutte» 
d'huile  de  cette  lampe  inextinguibles  ayant  efté  iettées  dans  vn  feu 
qui  luy  eftoit  Toifin ,  allumèrent  vn  fi  Rirteux  incendie ,  que  tout  le 
puillant  corpà  d'armée  de  Cofroës  »  Roy  de  Perfe  ôc  ennemy  capi* 
tal  du  facré  Nom  de  Ib  sys^Crr  i  s  t  Se  de  fa  Religion,  fuft,  enfêuc^ 
ly  dans  cet  épouuamable  embrafèment^de  forte  que  toute  la  campa- 

fne  ne  parut  aux  yeux  de  l'armée  Chrefti€nne,q|iie  comme  vcfuneore 
ucher  8c  toute  èouuerte de  monceaux 4e cendres ^quifurent  bien- 
toft  le  ioypet  >^  fc  le  pafle-tempsdes  vents  fie  des  orages.  Yoicy  con>< 
me  parle  celuy  qui  rapporte  ce  Prodfge.  NffiUéin  t^erri  Mam  per^ 
petnam  cuîtifiUm  JUmmam  ^  cuiës  meminh  Ciârenus  i  ^mm  qiàdem 
Jinper4nt4  Inflmutnê  Edeffk  cim  Chrifli imagint  rtP€nMmr^rty  vd 
fiâtim  kChriftofâffo/kprM  p^rtdm  ^mnàéum  fit^st  mUtm  i  c^  ^fitingem' 
Urum^amen  amerum  JUcutfiê  nèn  eràt  ifxtinRM  >  imm^  ex  €n  pUt$m  ki 
ignem  prcieâmm  Cêfiûis  Ptrjéorum  Régis  cepia  Chri/Héne  nemini  infrnfm 
ëivnumenines€enJkmpfiK 

Hierofme  Rufcellius  dans  fon  liureiles  deui&s  ic  armes  des  honw 
mes  illuftres>rapporte  que  plufienrs  lampes  forent  trouuéeenfiBrmé0& 
xx\  àt%  coffires  tort  anciens  ^  &  d'autres  qui  eft oient  bien  auant  en- 
jtmcées  dis  des  murs,  couuerts  demoulTe  qui  faifoient  bienparoiftre 
leur  antiquité,  &  en  parciatlier on  trouuAplufieurs  lampes  de  cetm 
qualité  ardâmes  Je  quafi  inextinguibles ,  à  ^ois  mille  de  la  viUt  de 
Tviterbe  en  va  cenain  Bourg  nommé  Sereme  ^  qui  fudla  patrie  y  te 
la  naiflànce  de  tAugufte  famille  de  l'Empereur  Otbén  t^.  ôc  l'inuoir* 
tîon  de  ces  Itoipes  arriua^fbus  le  Pontificat  d'Ale^btçdre  VL  do  nonu 
Ces  exeroples^appellenr  en  ma  niemoire  vn  auc^e^4|ui  n'eft  pa^ 
moins  certain ,  mais  qui  eft  plus  confiderabk  en  toutes  îèsr^eitcon^ 
Aances }. Bernardin  Scardonius  nous  en  £uc  va  riches  pceiènc  dans ^ 
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foBL^mt  dtt  Antiqiiicez  de  la  ville  4ePadoae  #  o&  fttdmt  l*eloge 
i'vB  gctad  pcrioima^C  nQmni^  Ol ybias  oiitif  4e  cette  ville  ancienne» 
l  dkqa'il  c^it  foK,  ingemeux  aa«$  les  Mathcmaiiquesn^eçhani* 
^»&qii'il  mucDi:iila,Bi9an;4'vM  lampe  toâjoucs  atdante  qui 
lof  i^BÎt  TBc  tre^  haut«  eftîmç,  f^ce  qu'Ole  paflbit  datu  les  fentir 
neotiks  coricox  de  Iba  cemp^.  ppDir  vn,  mirade  ic  vn  chc£-4'œiL« 
oBe^efpdciEtde  fait,  <lle  deoieiu^  aticmp  datant  la  ccudutiom 
j'ffi  ^  mcMBs  de  qaàia^  iodes  entiers  »  &  ayant  eft^*  dedi^  par 
(Dawtkeac  kPlacon  <Uea  des  enfers  »  le  lieu  où  elle  fîift  rencona^ 
faits fiBfÙBs  ,  qui  f^flàyoletit  la  teif e»  fuft  en  vn  Village  appelle 
Adiée  proche  U  TlUe  de  Pauie,  cette  lampe  eftoit  endoie  dane 
«16  nne  afta^  rpadcoCe  dans  i^  fond  •  Se  d'vne  autre  petite  faite  de 
tecit^le  eftQÎc  fitinée  entfe  deux  yaiflèau  que  les  andens  appelbient 
boyottoires  •  à  crnnic  qu'ils  receuoîent  les  pleuts  des  amis  »  &  des 
fBM  qm  tctidoKtit  1^  ciibut  àt  bien-veillanee  &  de  con&iguinicd 
tn  deminâs.  Uxott  de  ces  lacrytnatoijres  efiott  de  fin  .or  &  Tautce 
^argent contre  ptos  les  vers  funiancs  eftotent  gcaaex  en  charaâerei 
£m  antiques  Cuc  la  grande  vme^ 

-    jtdfiifmcmJkCuhsfiHcofiMCêrHih 

Se  fi»  la  petite  vme  on  li(bit  ces  aotris  vers^ 
Âkk9  kim  fifimifmsu 

jAk$h$Mcmfir9  cnm  Mirûum. 

ttUflUO  CddMCiMtOipU 

Mmmâfmmmfàck. 


Becacdin  Scardônias  n'a  Jpas  efté  feul  qui  aie  ^crit  de  cettt 
jwy  iiM  ■lim^iiildeimais  vn  «and  nombre  d'Authears»  de  qui  les 

it  pofledé  les  pUis  beUes  &les  plusJveriuWes  lumières  de$ 

las.  LeLeâearpeutconGiker  lesdoâes  Liures  JtHirmo^ 
xÉéuéétrmmfmCwrpUmrnsdiGefkirm  M.  Luné  ,  de  UingmsHn 
#Us  EfifUHs  MiMckfédilms ,  M  SchoHaftes  André  Libanius  in  tên 
mÊfÊbfiÙHàc  MekUor  GuibmiUmis  mcfmmmémo  de  Pétfyr^àc  Fran- 
Otefins  tn  éè/Hmmte  Confiltmmm  \  Mais  les  termes  Frandf- 
Epijklé  âd  ^Hfhêmm  4Mkm  >meritem  d'efttfe 
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prodttks^cnee  lieu  »  parce  qu'ils  expriment  parfaitement  bien  tes 
xnerueilles  de  cette  lampe  inexcînguible«Arî/zJi(f4:0;mfi4;7ri^]vJr4r^idit-'. 
il  )  vidi  mWAilifU  ,  m  jilphene  ,  in  vafe  illo  inuriori  lucerna  p^ilisy 
tnerà  fulchritudinis  y  Imnine  tct  fieulis  ihextinSfo  ,  /ifp(fr  eam  mu  am^ 
fuUarparuÉéU  »  aurum  in  altéra  ihalia  argentum  fultyVtrumque  liquidum, 
vt  ex  ramtmis  cognofiitur  %  primarium  argentum  ,  aurum  vero  cbri-* 
9ium%ego  Chymid  artis  {fi  modo  vera poteft  ars  chymia  )  curare  anfim  elc" 
fnema  &  ma$eriam  omt^nm  >  vtrum^tte  in  Epigrammatibus  lucerndf 
^  awpulia  aurea  Olybij  munera  ad  me  venere  ,  &  ftnes  me  font ,  <]uafi 
I  .  videas  obftupefias  ego  eaeum  mille  aureis  non  fum  commutaturus.  lean 

I  Baptrfte  Porta  dans  Ton  Liure  ii.ao  chapitre  dernier  de  fa  magie 

\  naturelles  raconte  qu'il  a  veu  vne  lampe  toujours  aidante  qui  wft 

crouuée  dans  llfle  Ncftde ,  qui  eftentermée  dans  les  vaftes  limite? 
duRoyaumede  Naple,das  vn Tepulchre  de  marbre ,1'an-de grâce  155  o. 
quieftoit  le  monument  où  repofoicnt  les  cendres  d'vn  certain  Row 
roain^  &  ayant  eft^  ouuert»  vne  lampe  encore  ardente  parut,qui  ayant 
eftécalTee,  l'air  entrant  par  l'ouuerture  efteigw  cette  ibmme'vr< 
âorieufe  des  outrages  dVn  grand  nombre  de  fiecles  »  SC  ^res  plu-4 
fieurs  parolesjl  adioû^e  les  ruiuantes.LMr^;;4i9f  ifiam  vitreo  vafi  cl4Sê^ 
fam  qui  viderum  optimiflammamretinere  &  lumen  emiêtero  conjpexiffi. 
Zampes  Mais  la  plus  mémorable  lampe  inextinguible.,  doit  eftre  efti* 

impaifigmhU  mée  celle  de  laquelle  p^le  vu  certain  Autheur  nomme  Marrin  dans 
4uimiraUe&  fon  liurc  1 1.  au  chapitre  67.  de  fes  Chroniques ,  qu'il  appelle  Marti- 
peurfuojfi  nianes»  Se  dont  font  mention  loannes  Boccacius  >. en  ion  liurein- 
titillé  de  Genealogiâ  Veomnh  Se  vn  autre  Phtlippus  Bergomenfis  dans 
fes  Chroniques  du  monde  vniuerfel^au  33.1iure;  &  pareillement  Ra- 
phaël Volacerranus  ^  dont  l'Hiûoire  eft  dans  vne  haute  reputatioà 
1>army  les  (çauans>tous  cesAutheurs  ont  écrit  vnanimement  que  Cous 
•empire  d'Occident  d'Henry  IIL  d»  nom  >fufttrouuc  l'an  de  grâce 
io47,par  vn  payfanen  vn  lieu  qui  eftoittout  ioignantla  capitale  vil-' 
le  de  r  Vniuers ,  (  ie  veux  dire  Rome  )  vn  tombeau  de  pierre ,  oti  il  y^ 
auoit  vne  infcription  ;  ce  monument  ouuert  fit  voir  vn  corps  »  dont 
la  ftature  eftoit  pareille  à  celle  des  géants  qui  viuojent  es  premiers^ 
/iecles  du  monde ,  Se  ce  cadavte  eftoit  aufli  entier  que  le  premier  iour 
de  /à  fepulture  j,  on  ob(èrua  ï  la  poitrine  de  cette  viâime  facrifiée  it 
la  niort, vnç'  playe  fort  large ,  &  fur  fa  tefte  repofoit  vne  lampe  ardan^ 
te  ;  il  fuft  reconnu  par  les  infcriptions  antiques  grauées  fur  le  tom- 
beauj^quele  corps^ui  repofoit  dans  ce  fepulcbre>eftoit  celuy  de  Til-o 
Inftre  Héros  P^lantus  »  Arcandien  de  nation  >  qui  (uft  fils  du  Royt 
JEuandre  compagnon  du  grand  Ence^qui  arrofa  le  champ  de  bataille 
de  fon  fang  généreux  dans  vn  £tnieux  dueil  qu'il  fit  auec  Turnus^Roy 
des  ^utiliens^combat  qui  deuanç^  la  fondation  deJlon>e  de  qu^lquef 
années  4,coma^nQUsrappn:n9nsdeB.aphaël  V<^acerfA&us>enfoi| 
.     .  >  '  liurc 
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Sarc  3  j.  au  chapîire  de  Cdi  &  terr^frogenle  >  ce  qui  cft  conforme  au 
jêndoicat^u  Pocte  Latin,  au  lo.  liurc  de  fa  diuinc  Enéide.  ' 

VihrantieM/fùmcdiHmtréinjHerberéuUlu  % 
Loricê^Hâ  moras,&  pcUm  ferforat  ingerts^ 
llle  répit  cdlidHmfrHJlra  de  vulnere  telum: 

Et  ce  quicft  encore  vérifia  par  l'infcription  de  et  monument ,  qtit 
tftcommc  tEpitaphc  de  ce  célèbre  Herosjcouchëe  en  ces  mots. 

FdmEHdndnPalUi^uemUnceaTwrnï  ^ 

Moluis  occidit  y  morcjkû  Uett  hk^ 

Vnc  autre  leçon  dît , 

*  Mole  fua  Ucef  hic. 

La  vcrîcë  de  cette  lampe  eft  encore  fortifiée  par  la  riche  plume 
i'vD  Dodeur  de  Ton  fiecle,  c'eft  de  Toftatus,  qui  en  parle  de  cette  fa- 
çon dans  fes  commentaires  lîir  le  j.  chapitre  de  la  Cenefe^en  laque- 
IHen  11.  VhrgUim  mt  in  libro  ^.  deillo  magno  luuene  P allante  filio 
Ewandriytfui  aeUêiuit  ty£rteam  in  confliEtu  contra  Turnum  Regem  Rutnlo^ 
nim  vbi  mcrtuusfmtjdeindè  fepultmfuit  >  conditus  arte^nirabili  cum  /]«• 
femi  ardente  in  hco  ,  t/ki  nunc  K^ma  eft  ,  qH£  olim  f^alemia  dicebatuTt 
ttmtSûlinus  in  Poly  hiftorico  %  cuî  tune  Pater  eius  Euandrlpréterat^  de^^ 
fnàe  amto  ^afi  ioo. poft  Chriftnm  y  dnm  cjuadam  ddificia  magna  Roma 
fièrent  >  tafnfepukhrumilliuseft  inuentum  ,  &  deinde  cum  lucernâ  ar- 
dente integfr  ednBtts  5  &  Cîuitatis  maro  applicitus  altitucUnem  mûri  ca- 
fite  excellekat  j  vtpatet  in  Chronicù  j  &  idemfitibit  Heliandns  Chrono^ 
graphw. 

De  cts  exemptes ,  qui  ne  font  pas  moins  véritables  qu'extraordi- 
res  en  leurs  mcrueillcs,nous  dcuons  inférer  qu'il  y  a  eu  des  lampes 
inextinguibles.  Il  refteroît  a  examiner  fi  elles  peuucnteftre  éternel- 
les ;  ie  ne  pénètre  ^as  cette  matière  parce  qu'elle  a  eftë  fçauam^ 
ment'traittée  par  desplutxies  plus  délicates  que  lamienne,&  particu- 
Keremem  pat  Fortunius  Licetusy  en  fon  liurc  de  Incernis  anticjHorum  re* 
eondirir.  Il  (liffirade  dire  ^  en  renuoyant  le  leétear  à  ce  qu'en  a  dit  ce 
^am  Aqtheur  ,  que  quelques-vtis  ont  crû  qu'elles  pouuoient  .  ^^^^^  . 
eftre  etemell€s,&  la  raifon  qu*il  en  apporte  eft  que  le  feu  &  l'humeur  *u^^^^^^ 
Ipri  entretient  fa  flamme  pouuanteftre  dans  vne  égalité  d'aékiuitc  &  ^ffy„^^ 
lerefiftance^'onnepeutpass^imaginervne  diminution  qui  contra- ^^  quèlqaê 
lie  ce  femiroent.  Yoieyles  paroles  dcrvnde  ceux  quiTont  de  cette  jtuthewh 
pcnfte.  CMigere  neceffario  pojfunms  in  propofitû  lucernis  cjua  per  toi 
ttntena  &  annomm  milliafine  vlliusfumi  euaporatione  %  acjine  vllim 
hàHrù  adUSioneakantiquo  perd^Tétséerunt  humorem  conttnttmi&Jgnem 
iieafidfeproportipne  ad  inmeem  y  vtqnantam  haberetflamma  vint  hu^ 
M9tmfiH6éMnim^onfiêmmidi:t4mtimdemvirtHtis  obtinuerit  ^ifuk* 
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iea$is  humôradrefiJtêHdtim  ,  née  pcfuip  aS  ignit  frdJMmi  ^lEHmtatf 

ftAUcimem  humorem  ^Jkmi  nec  wc^sim  nb  humpris  vhtffate  ignem 

fnffkarù 

Lampes  in-     Toutefois  ic  ne  puis  pas  eftre  de  ce  party,  parce  qu*au  rapport  é\x 

exftinffàblis  philofophe»  tous  Ics  onura;ges  &  les  produAions  qui  prouiennent  de 

m  feuuent  j ^  raarfccc,commc  de  leur  pcincipe,nc  peuucnt  pas  eftre  dites  etemcl- 

t*^    ^P^,  Us  f  parce  que  cette  perpétuité  eft  trop  illuftre  à  vue  caufe  qui  eft  It 

éternelles,  &  ^ç,Q^  vilitë..  N^illsM  tnatetlde  nullnm^  miftkm  tx  elememè  eft-ptr'» 

fourqueyf     ^^^^^  ^^5  corps  qui  font  compofcz  des  quatre  elemens^qui  par  vn 

appétit  &  vne  auiditié  infacnable  de  leur  matière ,  font  touchez  dVn 

puiflànt  inftinâ  de  (e  reueftir  de  noauelles  fbrmes^ne  peuuent  pas  de« 

meurer  toufiours  dans  vn  tnefme  eftat  >  (i  particulièrement  ils  (ont 

agitez  par  quelques  (ècouflès  violences  &  eftrangeres.  ^ 

L'humeur  &ie  feu  qui  font  dans  ces  lamoes  peuuent  foufFrir  ces 

^  difgraces  &  ces  agitations ,  elles  font  combattues  feparément  pât 

I  plufîeurs  agents  externes  »  qui  leur  font  vne  guerre  »  qui  n'eft  pas 

moins  continuelle  que  rigoureufè  >  dont  les  vns  font  faaorables  au 

feu ,  qui  donnent  des  accroiflèmens  à  (on  aâiuité  &c\  Ct&  ardeurs^ 

D'autres  qui  diminuent  ou  font  périr  l'humeur  qui  luy  (èrt  de  pâture, 

&  fans  lequel  il  ne  peut  fubHfter ,  ny  s'entretenir  dans  la  viuacitC9 

comme  peuuent  eftre  la  violence  des  vents,  la  rigueur  du  froid,  la  fa« 

rie  des  orages ,  Thumidité  des  nuiâs ,  &  tous  les  autres  ennemis  qui 

<  fe  forment  mefmeJans  les  entrailles  de  la  terre  qui  peuuent  attaquée 

ces  flammes  ,  &  les  combattre  iufques  dans  le  profond  &4'obfcuricë 

de  leur  fepukhre. 

Et  voila  fuiuant  mon  (cntiment  la  plus  faine  pensée  que  Ton  doit 
aiioir  fur  les  lampes  des  Anciens^que  l'on  iie  peut  nommer  étemelles, 
mais  fçulement  inextinguibles  pour  vn  temps>à  raifon  de  l'aâion  dé- 
bilitée de  leur  flamme ,  &  de  la  grande  refiftancede  l'humeur  qui  les 
Veuxraifins  allume.  L'on  les  pofoit  dans  les  fepulchres  pour  deux  confideratiohs, 
pourquûf  Von  la  première  cftoit  pour  honnorer  la  mémoire  des  perfonnês  de  con* 
fojoit  des     dition  qui  repofoient  dans  ces  monuments ,  (  n'eftant  pas  permis  à 
làffesdoHs  les  celles  du  commun  de  ioiiir  de  ce  priuilegc  quieftoit eftimé  fi  auguft^ 
fifulcbrfs      qycfans  ces  lampes  ardentes  les  plus  pompeufcs  magnificences  des 
•^T^^^     funérailles  n'auoicnt  point  d'éclat  ny  demajeftc.  )  La  féconde  raifon 
^Ump     dmts  ^»^"^  '^  Payens  cftoient  pcrfuadés  que  les  amcs  quoy  que  feparécs 
fhlpitlcbres  ^^  '^"^^  corps  n'abandonnoicnt  pas  leur  fepulchte  ;  de  crainte  donc  - 
ncjieit    me-  ^^  ^^^  laiffer  dans  la  noirceur  des  tcncbrcs,  &  dans  l'obfcurité  de  ces 
terdé  qu'aux  prifons,  ils  allumoientdes  lampes  qui  pouuoient  éclairer  ces  trifles 
fnfomtes  de  dcmeurcs,&  en  bannir  ce  qu'elles  auoicnt  de  plus  afFre^ux.  Les  paro- 
conditicn,      les  de  L^cctus  confirment  trop  clairement  ce  fèntiment  pour  ne  pat 
cQre  îcy  rapportées.  Cum  nikll  fit  euidentint  qstam  afud  veteres  çenu 
mHnemfmjfe  opinionem  mertHorum  ammas  cum  CdéioMerHus  efsibus  cine^ 
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f!llnify$t fifptdnffi  in  éâmtmemU.  Ne  ighnr  mîmd  illê  p^  wmtm  ko- 
mmm h ifneh^fifipuUhrâ mi/ire Utcef^nh ne vtlmi tetrûw C4rcfr$  de- 
tineremmifeél  vicifsim  ferpetnA  Inee  frueremur  omtti  c^n^m  vetenslah^ 

nàmâkUes  h  tifmuiis  CHfnfiftdto  caJauere  vel  cinerc  cçncludenda^  >  f  «4 
IJOÊil  êççtnpL  vel  ftyjtqHom  in  pQfiermn  externpfomite  vUo  indigerem ,  at 
e^fiperpetm  ifnr  éirdemes  àmnum  lumen  effunderem  vel /dit  em  ad  mul^ 
inm  tempnU  ^dgere  vulerem  :  vel  âfiidue  4  libertisi  aliifve  riotto  form- 
u  cwfertutremnr  ardentes.  Apres  ces  paroles  qui  font  connoiftre  ce 
qu'il  a  pensé  fur  cette  matière  ,  il  confirme  ce  qu'il  dit  par  plufieurs 
authonres ,  celle  de  Virgile  fuffira  ièule  pour  cette  fois  :  il  fait  parler 
rame  de  Polydore  datis  r£neide»  &  luy  tait  dire  ces  mots  : 
■  ■     \g$nntnfiiue  Ucrym^ilîs  imo 
Jtnditmr  ttimmU ,  &  Vêx  reddha  fertur  ad  anres 
i^Mid  mifirum  t/Enea  lac  et  as  ?  iétm  parce  fepuko. 
£t;^r^quelques  paroles  il  pourfuir. 
■■         émimimque  fepulchro 
Condimus  %&  magna /kpremum  V4>ce  ciemus^ 
Bendas  dans  fcm  Oraifon  i6,  repporte  vne  troifiénlff aîron,poiir-  , 
qooy  les  Anciens  allumoient  ces  lampes  dans  lears  tomE>eaux  \  fes 
paroles  fermeront  ce  Chapitre  en  faisant  connoiftre  fon  lèniment. 
Mxcelfieraigitmr  aniaiant  antique  fipulchra  indicinmfaSlormnclaritatù^ 
&'am9m  magnitudiniji  ^cd  decUrahan^pmiter  cum  akisfnb  m9ntHmji& 
m m§ntAns etumipfis fibi amfiruerent  monumenta ,  circa  quaaut patins 
in  fmàn/plttrts  imerdnm  velibant  ejfe  accenfas  Incemas,  vtcjue  mahre  pffi^ 
cenmlêcnm  bênart^ac  prepe  dimne  ^fepukhra  îpfa  epùlms  &  Inccs  adde^ 
ham >  & nemêta  \ ne  vlU  mode  vielari vn^nam posent grmui  ^ineos  qtd 
^iterfetifim  cenftituta  pmna  legihns  profpererwtt. 

JLa  coutume  de  pofer  des  lampes  dans4es  fepu4clirc«  n*a  pat  eAé  ^^inme  de 
tout  à  feit  particulière  a»  Paganilme  >  le  Chriftianifme  l*a  praékiquét  ^^*  ^ 
anec  pbs  de  pieté,  &  de  fainâeté.  Nous  l'apprenons  par  vtie  lampe  ^t^fl^* 
de  tetrc,  faite  à  U  (kçon  de  celles  que  nous  auons  grauécs  dans  nos  an-  pri^iiiUe^^ 
dqœi^qtti  fat  trouuée  efri'année  i6j  j.tn  terre,  auprès  du  corps  de  t^ufitmv^f 
wiâe  Eugcnic,Vierge  &  Martyre,&  enuoyée  de  Rome  aux  RR.PP.  Us    chre^ 
Minimes  de  Lyon»  qui  me  l'ont  communiquée  pour  appuyer  ce  fenti-  fiitns. 
iBettt«  Elle  eft  à  prefènt  dans  le  cabinet  de  Mon/ieur  Pianello^  Trefo- 
Bcr  df^  Fcaticc  >  en  la  goicralité  de  Ly ou.. 


ESTA. 
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ESTABLISSEMENT 

DES    MAIRES 

DV  PALAIS, 

DA-NS      LA       PROVINCE 

de  Bourgongne ,  6C  leur  fuppreffion  ,  aucc 
les  difgraces  arriuées  à  Flaocatc  ^  ôcV^iille- 
baud ,  dans  la  ville  de  Chalon. 

VL   ELOGE    UlSTOKlilVE. 

A  w  E  Sokil  que  îe  plus  fublittje  Génie  de  la  Religion 
'm   Payenne  nomme  la  parfaite  image  <Jc  la-Diuiniré» 
^^  cft  aufli  bien  crû  fe  pcre  des,  excellentes  produ- 
âionSjlors  qu'il  eu  dans  le  (igne  du  Lion^que  lors 
qu'il  eft  entre  dans  ccluy  delà  Vierge, &  cette 
grande  fource  de  lumière  eft  auffi  falutaire  quand 
il  padè  par  la. Canicule,  qui  eft  tout  le  redoutable 
du  moudc^  >  q^w  quand  il  prend  fa  marche  par  ces  (ignés  humides  ^  où 
il  femble  n'auoir  quafi  point  de  vertu  ;  Ainfi  Dieu  tire  des  auantagcs 
Tf'uufLrmtt  auffi  confidcrables  des  perfonnes  vicicufes ,  qu'il  rencontre  fur  Ip 
iai  Us  I fiais  Thiônc,  OU  dans  le  miniftere  des  Eftats,jque  des  bicnfaifants  ;  les  or- 
Vadmmnra'  Jrcs  jg  fj^  fage  Prouidence  ,  dont  la  caufe  &  les  reflbrts  nous  font  in- 
um  àeshtis  connus ,  permettent  que  les  influences  qu'ils  répandent  fur  les  Ro- 
*  w'**'."  yaomes,foient  aherées  par  les  bonnes  ou  malignes  qualitez  de  Icor 
flrts.^   ^^^^elpnt>&  comme  elle  treuuc  les  peuples  tantoft  dans  lafidchre,^  tao- 
coK^'enfer  m  ^^^  ^^"^  '^  crime,  c'eft  vn  office  de  Ton  équité  &  de  fa  iuftice,  que  de 
fumr   les     ^^^^^  enuoyer  de.s  Puiflànces  qui  foient  les  diftributriées  &  les  canaù:(f 
acitofis     des  de  fcs  graces ,  ou  bien  les  miniftres  de  fa  colère. 
fâufiis.  A  Clotaire  Roy  de  Prince  fucceda  Dogobert ,  qui  eut  Clouis  IL 

pour  l*vn  de  fes  fils ,  lequel  fc  journant  en  la  ville  d'Orléans ,  l'an  de 
Grâce  647.  y  aflembla  les  Eucfqucs ,  les  Ducs  &  les  Seigneurs  Bour- 
guignons, 
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DeséMAireîdti^édaùdeBùttrgon^V.         tlj 

gaignons,  &  de  leur  confèncement  déclara  Maire  du  Palais  de  Bour^  ^Utnau  iUu 
^oDgne  Flaocate»  qui  eftoic  IVii  des  plus  confider^s  Seigtieprs  de  Ton  Maéredupa-' 
Royaoroc  j  Nautilde  mère  de  Clouis  Ilianora  de  fon  alliance  >  luy  fai-  ^  ^  ■B*^^-  - 
fant  époufer  R^mberge  (à  niepce,&  ce  mariage  fut  concerté  dans  fon  i^'^  »  t^ 
Cabinet  par  des  intrigues ,  que  les  yeu^  les  plus  clair- voy ans  ne  pu-  ^v^  ^^' 
rcDtpas  pénétrer ,  tant  les  myfteres  de  cette  cabale  furent  ftcrets.        ^our^%    l 
Ce  premier  Miniftre  aiijfi  eleuc  dans  les  honneurs  9  Se  poutueu  du  ^^   J^ 
gouuçtncmcnt  de  Bourgongne ,  ne  manqua  point  de  promettre  aui  ^  Naumê. 
peuples  de  ce  Royaume  de  les  maintenir  dans  tous  leurs  honneurs,    frwtejfede 
preroganues  &  dignitez  \  ce  qu'il  fit^auec  tant  de  (blemnité  qu'il  pro-  iliwcate  aux . 
tcfta^  que  d  Ton  reconnoifToit  qu'il  fuft  infraâeur  de  fon  ferment ,  il  Bcurim^i. 
confentoit  à  voir  répandre  fon  fang  pour  expier  vn  crime  fi  qualifié» 
&  pour  rendre  cette  promcflc  plus  celebf  e  &  aflcurée,  il  en  fîft  expc- 
^ci  des  lettres  patentes ,  qu'il  remît  entre  les  mains  facrees  des  Pre- 
lats[)  Scdes  plus  grands  Seigneurs  dé  Bourgongne  ,  afin  que  le  bâton 
Paftoral  ioînt  à  l'efpée  de  la  Nobleflè  ,fu&m  les  iufles  vengeurs  de 
fa  perfidie ,  au  cas  qu'il  vinfl  à  violer  la  foy  qu'il  auoic  iuré  aux  pieds 
*  des  Autels,  &  fur  les  faîndes  Efcritures* 

FlaocMe  ainfî  appuyé  dans  cette  illuftre  diçnîté  de  Maire ,  vifîta  Con^raifim 
tons  les  pays  de  fon  nouueau  Gouuernenaentjà  la  façon  duSoleil>qui  *  ^'^'vîfite 
eft  le  grand  mîniflre  du  fouuerain  Monarque  .du  Ciel  Se  de  la  terré,  V^f^^l^^ 
dont  les  vifites  font  fi  fauorables,qu'il  ne  fe  rencontrepas  vne  partie  ^'*  ^^^  jf 
dans  le  ào^c  qui  ne  reçoiue  de  luy  du  bienrauec  le  iôur  j  point  d'en-  «^^'^  ^ 
droit  ou  il  ne  porte  autant  de  vie  que  de  clarté  j  point  de  corps  qu'il  ceSed^UU 
ne  laj  donne  autant  de  faneurs  qui  de  rayons  j  en  vn  mot ,  point  de  damuuiCv* 
créature  dont  il  ne  foit  ou  le  père  ou  le  bien^faiâeur  :  De  mefme  muirs. 
Flaocatc  porta  par  tout  le  bon-heur  aucc  fa  perfonne,parce  qu'il  n'a-  • 

{;iiroitdans  ces  premiers  iours  que  par  les  règles  de  la  fageffe  ^  &  de 
a  clémence. 

Apres  auôîr  fait  tout  le  tour  &  tout  le  circuit  de  la  Bourgongne,  ^i^^^  ^r 
îU'arrefta  dans  Chalon,où  il  affigna  vne  conférence  de  tous  les  Euef-  pJ^^^^^r 
quesjcs  Ducs  &  les  Comtes  du  Royaume,  afin  de  chercher  par  cette  fimyiéê  des 
illu/lre  aftèmblée  les  expediens  neccflàires  6c  propres  à  mettre  tous  Grsndr  du 
t,ti  peuples  dans  vne  paix  &  dans  vne  félicité  acheuée.  TLoyaumédâs 

Yvillebaud  Patrice ,  d'entre  le  mont  lura ,  duquel  Flaocate  auoit  la  viUe  de 
conîurc  la  rfliïne,  fc  rendit  dans  ce  Parlement ,  aucc  tefcorte  de  plii-  chaUn, 
fieurs  Gentil- hommes  de  fon  pays ,  mais  ayant  teceu  aduis  quç  Flao-  ^^aocateitire 
cate,^qu*il  fçauoît  eftre  fon  ennemy  capital,  le  vouloît  faire  aflafliner,  ^  .^'  '* 
il  ne  puft  iamais  entrer  dans  le  Palais  qu'il  cotifideroit  depuis  cette  ^^^  / 
foneftenouuclle  pour  fon  tombeau  &  fon  buçhei:  ;  ce  qi^cftant  venu  ^  chluk 
à  la  connoiflàncedu  Gouuerneur  qui  vouloir  perdre  ce  Seigneur, pu  ^^^^    ^ 

Ear  ariifice,ou  àmafque  leué,  fortît  dehots  dnns  he-dc/ïcin  delé  com-  abéttreVvU- 
attieînuis  An^Ibertfon  frerc  époufant  fa  caufe,  Se  la  dcfFèncc  de  fa  Moud. 

P  vie 
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i  i4  I>es'Mmisdu?daù 

Vie  qui  luy  eftoic  plus  pretieufe  que  U  fienne  »  allant  d\ne  part  àc 

Amàlhnttï'  d'autre  fur  le  poinâ  aue  les  troupes  eftoient  preftes  à  donner  »  tirf 

Xi^  iU9€êti  pour  lors  Flaocate  du  danger  de  njott,  qui  luy  eftoit  quafi  ineuitable. 

(ftian^tr.    Qt  Miniftre  pour  ce  premier  defauantage  n^efteignit  pas  les  mouae^ 

mens  de  fa  veneeance>mais  dif&tnulant  auec  addreflè  Ton  renèntimem^ 

&  continuant  ion  ardente  paiEon  de  perdre  fbnennemy»peu  de  tcmp» 

après  fon  efprit  ne  ^t  que  trop  ingénieux  pour  eninuenter  des 

moyens  au (E  fubtils  que  malitieuxiles  affaires  de  Bourgongne  demaii«« 

doiem  la  prefence  du  Roy  Glouis  qui  le  firent  partir  de  Paris>au  raoia 

Me  Seotembre  »  Se  prenait  Gt  route  par|Sens  &  Auxerre^  fe  rendit  en 

la  ville  d* Autunyaccompagné  d'Erchambaud  5c  d  e  Flaocate,Maires  de 

{es  deux  Royaumes.  Le  Patrice  Vvillebaud  vint  z  la  Gour  rendre  Leç 

deuoirs  ï  Ton  Prince  j  mais  ce  Seigneur  avant  eftë  informé  pour  vnç 

iecoude  fois  que  Flaocate»  Amalbett  fon  hrerc,  Amalgaire,  &  Rh^m* 

nelene  ou  ChramneleneDucs,auoient  confpirez  &  iurez  iàmort  dan$ 

plufieurs  cohforences  qu'ils  auoient  eu  enfeinble,tirades  pays  depeii>« 

dans  de  fonPatricial  vn  grand  nombre  de  Scigneurs»&  autres  vaiUans 

hommes ,  qui  s*eftoient  autrefois  fignalez  en  la  profoflion  des  armes^ 

.  qui  luy  fitem  efcortCf  &  ièrment  de  difputer  auec  plus  d*opiniaftret2 

&  de  chaleur  là  vie  que  la  leur  propre ,  Se  comme  il  fot  arriué  auec 

cette  compagnie  proche  i!Autun  ^  les  deux  Maires  dépefcherent  £r^ 

rocnric  Officier  dâ  la  Cour ,  pour  luy  perfuader  d'entrer  en  la  Vill^ 

fat^estrom»  &  dans  le  Palais  >  qui  ne  luy  deuoient  pas  efhe'rufpeâs ,  puis  qu*ii  y 

f^ufif  pour  voyoit  éclater.la  pourpre  de  Glouis ,  qui  comme  vn  fauorable  azyle 

AtHrer  Vvil"  luy  ouuroit  le  fein,&  les  bras  poi;ir  fa  proteAion^Aind  fcduit  par  ces 

htand»        dilcours  emmiellez  j  qui  n'eftoicnt  neantmoins  que  du  fiel,  il  auança 

iufques  dans  la  Tille ,  où  il  planta  fes  pauillons*»  &enuoya  le  mcCmù 

TreeoHtims  iour  Auquefe»  Euefque  de  Valence,  &  Grifon,  Comte,  pour  obfèruec 

iiMHUs  qtiê  auec  foins  la  mine  du  Roy , étudier  fon  vifage,quî  eft  le  miroir  de  tou-» 

frtnd  rviSe-  tes  les  paflîons ,  &  de  pénétrer ,  s'ils  pouuoient ,  fes  intentions  :  Maist 

*^''   ^      Flaocate  les  fift  arrefter,  &  (ans  vfer  de  delaîs,qui  peut-eftre  cuft  cùé 

funefté  à  Ces  deflèins ,  fortit  d'Autun ,  ioignit  les  croupes  ^lec  cellei 

jttitr(rtr  firt  d*Amalgaire,&  de  Chramnelene,  dans  la  refolution  d'attaquer  verte- 

£AMtsm  À  ^^^^  ^cs  gensfde  guerre  du  Paclice.    Erchambaud  voulant  partager 

dêpim  de    également  le  péril  &  la  gloire  de  ce  eombat,y  fit  filer  fes  Soldats,aim 

dmnêr    ior  de  fortifier  le  party  de  Flaocate  ;  &  tout  ce  que  puft  faire  Vvillebaud» 

uiUe^  VvH'  dans  Vvrgemeneceflîté  de  fes  affaires,  fuft  de  mettre  en  ordre  de  ba-* 

kioMd.        taille  fes  gens,  jk  alors  les  deux  corps  d'armées  s'attachèrent  furiei^ 

fement  au  combat,o&  Flaocate  &  les  Ducs  Amalga}re,Ghramhelene> 

£c  Vvaldebert  parurent  feuls  auec  leurs  troupes ,  mais  comme  autant: 

de  Mars,  &  autant  de  foudres  s  car  les  autres  Ducs  6c  Seigneurs  Fran«. 

Îfois  qui  leur  auoient  donné  paroles  d'effuyer  auec  eux  toifte  la  cha«* 
eut  ducombat^'en  fiirent  ouelcs  ^eâtateuirs^atieDdant  reuenemccft^ 
r  .-,.  ,  douteux 
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iMtetir de  la  totifl^^  ^i^s  ta  furie  de  la^uelld  lé  génerevtz  Vtillebaud     um   4ê 
■erdic  la  vie  ;  ifi^  ce  cotabéati  )ù^  ftift  vn  pies  iHagnifiqpe  ttianfolée  VviUih^Md^ 
Éuecoof  ceûSÉque  Taiitîqtiké aérigé  à  fcf$Hétos,&  ion  lang répandu <^>i€f^^ 
tes  cette  occafion  d'honnetMf  fet  pluftoft  yn  germe  de  palmes  5c  def 
liBfiet  pcmr  couronner  Hl  generofité»  que!  de  funèbre^  cyprès  pont' 
ombca^  fim  (eptilchre. 

.  Flaocate  eftanc  Atmc^té  maiftre  do  chaitap  deba%ai!le;&  riAorîeut  lU^câtê  ^ 
par  la  niott  de  fèn  ennctny^  ft  pat  laTacale  déroute  de  la  plus  grande  rieux  de  U 
part  de  cet  vâHantes  troupe$,tf  eult  pas  youln  partager  fa  fath&âion  dtfakg  defid 
nec  11  /eiidté  iDefine>il  confideroic  toutes  les  gouttes  de  fàng  forties  #i»Ar^4 
des  Tdnes  de  TyiHebaud ,  comme  aatant  dllluftres  trophées  érigés  à  < 
/itengeance^  comme  autant  de  beuckes  qui  pnblieroient  les  pane- 
tyiiqaes  de  la  yaleur  de  Ton  bras ,  perfuadé  oue  la  cheute  8c  les  cen-^ 
éce&décét  illuftre  mal-heureux  feroient  rafftrmiilèment  de  fagran-^ 
deort  8tle  foà tient  de  fa  fortune  éclatante.  Et  à  la  vérité»  il  pouuoi^ 
prendre  dans  cette  occafitm  pour  fon  emblème  celle d^vnDac  dltahe,    Emilmt 
ûui  tûck  vn  orgue  hydranliqoe ,  qui  par  la  faueur  dé  feau  entonnoit  iTvn   dh 
des  airs  A:  des  ftedons  mélodieux  >  auec  ces  mots  pour  ame ,  concinù  ifOâlèi^ 
ékm  tineiébii  ie  chante  lors  que  Teau  tombe  ;  car  la  cheute  de  Y  ville* 
bmd  fat  la  caufc  des  chants  harmonieux  d'allegreflè  qu'entonna  Flao« 
êatc,Sc  qui  furent  répétez  par  complaifànce  dés  pays  qui  eftoient 
fournis  k  (on  gounerneroent. 

•  Mm  ces  airs  d*vne  réjoiiifTance  extraordinaire  furent  bîcn-toft  KikmffimcH 
cliangez  en  des  lamentations  funèbres ,  car  les  dernières  flammes  dci  changées  $m 
feix^ioycqui furent  allumez  pour  célébrer  auec  magnificence  cette  '««^»^*''^« 
vtâoirc^eurent  encore  adèz  de  chaleur  pour  allumer  les  torches  ^  les 
Aambeaux  mortuaires  qui  éclairèrent  les  obfcques  de  Flaocate,  qui  /^^j^^^ 
n'ayant  pas  encore  bien  fauôuré  1er  douceurs  de  fa  viftoirc  »  Sortit  ^^Tf™  ^ 
#AutiHi  comme  en  char  de  triomphe  pour  fc  rendre  3f  Chalon ,  où  il  /"^^y^^^  j^ 
nefbftpas  fi-roft  arriué  que  le  feu  allumé  dans  vn  logfs,reduifit  vne  ^i^focati. 
partie  <fe  cette  Ville  en  cendres,  &  n*en  fit  qu'vn  funcftc  bûcher,  fans  FUêC0fetii{ 
que  la  caofc  decét  incendie  puft  eftre  decouuene,quelâue  diligence  dans  vmfii^ 

Îie  fon  pu(iapponer,pour  en  fcauoir  les  autheurs.  Malhein:  qui  fbt  un  conwmë 
étonnant  qxfiï  imprima  vne  telle  terreur  dans  Pefprit  de  Flao«atc,y5r#  de  chi^ 
qu'il  tomba  ehmcfme  momentjians  vne  fleure  ardentc,qui  iointe  aux  ^  f^^r  fi 
remords  &  à  la  fynderefe  qui  bourrellôient  fa  confcicnce  criminelle,  ^^^^^  ^  f^^ 
eonnut  bien  que  Dieu  vouloir  vanger  le  fang  innocent  qu'il  auoit  iré-  ^^^  ^  ^^^ 
panda  pour  adbumr  fon  ambition ,  &  contenter  fa  cruauté  ;  dans  ces  V*  /"^ 
comralfions  il.^'embarqua  Cm  la  Saône  dans  vnpetit  bâtcau,afin  qu'il  ^.^  ,  *' 
pût  arrijier^auEc  plus  de  vîtcfe  à  S.  lean  de  Lofne»  croyant  d'éuirçr  ^^/  ^ 
les  inftés  punitions  que  Dieu  commençait  dé-ja  de  luy  taire  foufFrir;  tEilifi  dé 
mais  aoarrt  que  d^aborder  en  ce  lieu,  le  Ciel  qui  marchoit  auec  p\u^/ah$a  Bem" 
de  vitefle  que  .les  vents  qui  en:ftoie»t  te  vo^ile  de  fa  barque ,  rarrcftà  ffu  de  vije». 

P    1     ^         au 
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ïi^  V^s  Maires  duTalaif 

au  milleti  it  Ci  route,  où  par  vue  more  précipitée  titn  fie  VU  exemple 
de  châtiment  vingt  iours  après  le  combat  9.&  Ton  corps  eût  Tepultarc 
dans  l'Eglife  xle  S.Benigne  de  Dijon.  Et  voilà  les  fiineftes  itTuës  de  ces^ 
deux  grands  Seigneurs>Officiets  de  TEftat  de  Bourgongne^que  la  voix 
publique  chargea  de  pluHeiurs  crimes»  les  pilleries  &Tes  concufEons 
furent  les  plus  légers,  bien  que  comme  des  iûTatiables^ràngfuës  ils  ci-* 
raflent  des  ruiflèaux  de  fang  du  corps  Politique,qu'ils  beuuoient  aucc 
plus  de  fuauité  que  l«s  vins  les  plus  delicieux^mais  le  plus  confideca«% 
foyviûUe^  ble  fut  celujr  qui  leur  fitiroropre  la  foy  qu*ils  s*eftoiçnt  turée,  l'va  à 
t^Mrquoj  fH-  l*iautrc  fur  vne  Ho  (lie  confacrcr;&  fur  vn  grand  nombre  de  Corps. 
*^'  feinârs ,  qu'ils  prirent  pour  gages  &  répondans  deceste  folemnelle 

amitié.  Neantmoins  l'on  vit  peu  de  temps  aptes,  par  vne  perfidie  ex- 
traordinaire ,  les  mefmes  mains  qui  auoient  touchez  le  Corps  viuanc 
de  noftre  adorable  Sauueur,.&  les  corps  de  ces  Bien-heureux,  armex 
de  glaiues  meurtriers  pour  (è  perdre  >  Se  s'arracher  mifetablemenc  la. 
vic.Vn  fiecle  qui  a  fiiiuy  ces  deux  Seigneurs  a  fait  voir,non  fans  kor- 
y    reur,  vn  Soliman,  grand  Sultan  des  Turcs,  &  la  gloire  des  Ottomans» 
qui  avant  contradle  vne  eftroite  alliance  auec  Eftienne  ,.Roy  d'Hon- 
^       grie,^us  la  Religion  de  leurs  fermens,  ce  dernier  viole  cetrai&é  fo-* 
lemnel,  (ans  aucune, caufe  légitime  ;  Soliman  luy  donne  combat  pouc 
réparation  de  cet  outrage  ^  &  de  cette  infidélité  ,  neantmoins  n'ayant 
pas  dans  le  commencement  tout  l'auantage  qu'il  s'eftoit  promis,il  ftic 
contraint  de  voiries  efcadrons  de  fonpui(rant  corps  d'armée  ou- 
uerts  Se  battus  de  tout  cofté ,  la  campagne  luy  parut  toute  counerre 
des  ootps  morts  de  Ces  Soldats ,  Se  fes  troupes  de  re(erue  composées 
de  laniliàires,  qui  font  toute  la  valeur  Ottomane,  branloient  de- 'p9  8c 
eftoient  toutes  preftcs  à  lâcher  le  pied.  En  vn  mot ,  la  viâoire  eftoit 
entre  les  mains  de  fon  ennemv  >  qui  pouuoit  en  entonner  les  chants 
ITeSir  aBiQn  d'allegrefle,&  de  réioiiiflàncejors  que  ce  Prince  roal-heureux,rama£. 
de    SûlimanÙLtit  toute  la  force  Se  toute  Ja  vigueur  de  fonefprit,fit  attacher  le  trait* 
griUMi{SMltM»  xé  de  paix,qu'il  auoit  porté  auec  luy,au  bout  d'vnelance,&  l*éleuaat» 
Mêslkns.     il  cria  hautement,©  Iisvs,fi  vousefterlc  vray  Dieu ,  comme  tel  eft 
la  créance  de  vos  Chreftiens,faites  paroiftre  à  pre(ènt  voftre  Dluinité, 
par  vne  prompte  &  mémorable  vengeance  de  leur  infidélité ,  la  foy 
qu'ils  ont  iuree  fur  vos  Autels ,  &  qu'ils  ont  iniuftement  violée  ^dc- 
mande  de  voftre  luftice  que  vos  mains  n'ayent  ^ue  des  foudres  pour 
les  décocher  contre  leurs  te(les,&  vous  ne  pouuéz  produire  des  titres 
plus  conuaincans  &  plus  authentiques  pour  vérifier  le  culte  ûiprecne 
&  les  adorations  que  vous  demandez,que  ceux  qui  feront  efcrics  auec 
des  charaâeres  d'vn  fang  fi  perfide,  &  rentière  déroute  des  Hongrois 
apprendra  à  tous  les  fiedes  futurs  que  vous  eAes  le  feulDieu  qui  me« 
/v  rite  des  temples  Se  de  l'encens  ;  comme  au  contraire^  l'impunité  de  ce 

t^  crime  fi  fcandaleux  fera  l'vne  des  plus  infaillibles  marques  de  la  vérité 
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«k  osa  RcHgion ,  &  âe  l'euidence  faufTecé  de  la  voftre.  Iesvs  ialoux 
it  la  gloire  de  ià  Diuinicc ,  entérine  vne  requefte  (\  iufte  ,  dont  l'eifec 
foft  ><ja'vnc  terreur  panique  faîfit  inopinément  toute  ^arméc  Ghre- 
ftiame  ,qai  (e  voie  en  vn  moment  (ans  mains ,  &  ians  courage  pour 
«ualTeT  les  palmes  de  fa  viâoire  que  l'on  croit  dé- ja  eftre  attachée  à 
ics  ciian  de  Triomphe,les  troupes  Ottomanes  reçoiuent  de  oouneU 
ks  forces  »  leur  courstgc  eft  animé  d'vn  nounçau  feu ,  6c  fecouruës  de 
k  main  du  Gicl,ils  changèrent  leurs  cyprès  en  de  verdoyans  lauriers» 
par  vne  déroute  entière  de  Tafimée  des  Chreftiens  J[)e  cette  f»iglante 
tragédie  ie  tire  ce  raifonnement  »  fi  la  rupture  d'vne  paix  traittée  auec 
▼n  Prince  ennemy  capital  de  l^Eglife  a  cfté  expiée  d*vn  châtiment  fi 
eftonnant  ,que  ne  deuoit  pas  eftre  Pinfraâion  dVne  foy  iurée  fiir  le 
£icré  &  adorable  Corps  de  Ie  sv  s ,  &  fur  ceux  de  fes^  feruiteurs  qui 
Kpofoient  dansleursjnautolées*.  ^ 

.   Les  broiiilleries  arriuées  entre  Flaocate  &  Vvillebaud ,  dont  la  di- 
gnité cgaloit  quafi  celU  de  la  pourpre»  ou  qui  au  moins  en  obfcurcif-* 
toit  J'édac  majeftueux  >  f*.  rent  les  véritables  fymptomesdVn  corp9 
Politique  dangereufemcni  malade ,  &  afin  de  ne  plus  retomber  en  de 
finnblaDles  defordres  ,  qui  font  pleurer  les  pks  floriflantes  Monar«> 
chics.   Les  Eftats  de  Bourgongne ,  par  vne  commune  concertation,  i«  ^owrgul- 
fiipph'erent  leur  Roy  de  fuprimer  en  leur  pays  la  dignité  de  Maite  du  ^»^'  ^'^^ 
Palais  ,  quicftoît  le  mal-heurcox  écueil  de  leurs  biens,  de  leurs  viesj  ^^^  ^  ^* 
&  roefmc  de  Vauthorité  fouueraine  du  Prince ,  cette  requefte  eftant  ^^^  ^J^ 
examinée  au  Confeild'EftatjClouisrappointafauorablement, après  ^^/^*  , 
en  aaoîr  bien  pénétré  la  iuftiéç,  &  les  dangereufes  conséquences  ,'il  ^^^^^y^ 
abofir  cent  charge  de  Maire  du  Palais  en  Boutgongne  ,  &  celuy  de  faysMUuf» 
France  gcuuernarvn  &  Tautre  Royaume ,  mfques  à  Pépin  »  Maire  du  eft  \usortUe 
Pahds  d'Auftrafic.  pMr<:lomt. 

Certainement  les  Puiflânces  fouueraines  doiuent  eftre  touchées  LesRoudoi* 
tynt  auflî  forte  paffion  de  iàloufie  pour  maintenir  Tauthorité  de  «^«^  f^e 
fcors  Couronnes  que  la  fidélité  de  leur  li£l,  parce  qu'elles  doiuent '^^^^^^^*'^«' 
e&te  perGaadéesque  leur  Monarchie  efif  leur  efpoufe,qui  demande  de -^'  t^Jf^ 
Jeurs  deuoirs  vn  amour  au(fî  parfait  &  vne  complaifance  aufii  finccrc  P^'*^^^J^^ 

Sue  celle  que  ks  loix  d'vn  légitime  mariage  leurs  prefaiuent  pour  ^^^lJi.i  "^ 
nrs  efpoulcs,elles  ne  doipent  ouitter  leur  Thrône  que  pour  monter 
iltr  le  bûcher  ;  bien  daaanta£e;elles  doiuent  répandre  iufques  à  la  der- 
aiere  goutte  de  leur  fatig  s'ileft  généreux ,  afin  de  ne  (e  pas  voir  dé^ 
foitiller»non  (êulement  de  leur  pourpre>mais  pour  en  en>pefcher  Tat- 
tencat  »  8c  punit  tjgoureufèment  la  pensée  qui  doit  eftre  coupable  de  ^^i*  ^^'^ 
inort,des  fculs  fongcs  qui  ne  (ont  que  de  vains  fantofmes^Sc  de  trom- 
peufes  images»  On  a  vu  autrefois  fackfffier  des  hommes  nez  dans  la 
pourpre  »  parce  que  les  Roy  s  leurs  frères  ks  auoient  apperçeus  du« 
tant  la  doMCiu  de  UurfopiMil|qu'ils  trempoient  leur  glaiufis  parti- 
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ddes  dans  Unt  fein ,  on  iugeoic  quIU  eftoienc  ^ct  coupoles  par  1% 

fisale  apprehenCon  que  leurs  mains  ne  futTent  vn  iour  rcimes  d^va 

,(ang  û  Aùgufte  ;  bien  que  cette  crainte  ne  fufie  inlpirée  nue  paf  vn 

fafftph  Jkt  fonge  qui  eft  la  vanité  &  la  fcduûion  mcfine  ;  s^aflcoir  fiir  le  Tkroné 

le  ihromdes  des  Rois  de  PttCtiSc  ne  pas  fléchir  les  genoûilen  palfant  deuant  cette 

Rms  it  ?nf0  ^gufte  repofi>ir ,  eftoit  vn  crime  aflcz  confideraole  pour  eftf c  puny 

eftoifvn  m-  ^^^  rigueur,t3ftu  il  eft  véritable  que  la  plus  légère  aâion  qui  choque 

'^  la  fouueraine  authorité  doit  cAce  cfaaÛiée  auec  exemple.  £n  cSct  ^  ki 

plus' (çauante  Politique  s'eft  toujours  eftadiée.  à  temierfèrja  trop 

haute  pui{Iàncê»à  laquelle  les  pecfonnes  priutfes  ont  voulu  afpirersles 

teftes  des  pauot^  coupées  qui  s'éleuoient  plus  hautement  que  les  au<^ 

très ,  furent  des  motifs  aux  Rois  Romains  d'en  fûre  autant  dans  lo 

parterre  de  leur  Empire,aox  plus  illuftres  Seigneurs  de  leur  Cour»  de 

qui  la  grandeur  leur  eftoit  rufocâe  s  &  ton  femarque  que  ces  Princes 

oat  toujours  dans  tous  tes  (îecies  fupprimë  les  charges  &  le$  dignité 

qui  ont  eu  trop  d*éclat  6c  d^afcendant  fur  les  peup^s  »  car  cette  trop 

Mute  éleuationeft  4e  germe  malheureux  du  mépris  qu'on  fait  des 

ordres  &  des  commandemens  dus  Monarques ,  cette  defobeyflàncd 

produit  Tindependance  j  &  Tindependance  Ce  conduit  à  la  fouàcrai* 

ncté  du  Thrône. 

Ces  defordres  ont  paru  auec  horreur  dans  la  première  &  iecomle 

'   ^       race  delà  floriflàme  Monarchie  de  nos  Lys,oà  l'on  a  vcu  par  deux  dî* 

jJP^^"**^  uerfes  fois  des  Maîies  du  Palais  ,.par  la  force  de  leur  authorité ,  qui 

,  .  j!r^^  égaloit  celle  de  letncSoutierain/ leurs  enlcuer  la  Couronne,  fics'em- 

fi^À  î^TiÊ^  P*'^  ^^  ^^^  Sceptre  »  ce  qui  obligea  les  Eftats  généraux,  après  vno 

mtnlfif.        iiïdicîeufe  concertation  ,  de  demander  la  fuppreSion  de  cette  Mairie 

du  Palais, qui  pour  eftr^  le  plus  pur  &  le  plus  proche  rayon  de  la 

M^jefté  Roy^Ue,  en  vouloir  difputer  tégalitçj  &  pour  rendre  cette 

fuppreflion  plus  ferme ,  l'on  en  nft  vne  loy  fondamentale ,  &  dans  ce 

ftatttt  &  auantageux  à  Tauthorité  Souucraine ,  ils  ne  firent  que  fiûure 

les  veftiges  de  nos  braves  Bourguignons ,  qui  ne  purent  fouffrir  vu 

Èorjtiês  •&  certain  Pxotadc,  Maire  du  Palais  de  Bonrgongnc,  fous  le  Roy  Theo^ 

mauuaifes      dodc,  bien  qu'il  fîift  le  mignon  de  ion  Prince  plus  que  de  fa  Cour.  Ce 

qnalités  de    grand  Miniftre  eftoit  à  la  verhé  dolié  d'vne  grande  expérience,  poov 

TrotéidfMai'  les  affaires  Politiqnes,mais  il  faut  con&fler  que  ion  in(àtiable  auarice 

re  du  paUis  enternilToit  tout  l'éclat ,  car  il  ne  rempliflToît  les  Finances  du  Roy  fon 

de  Bourgon-  Maiftrc,  &  fcs^coffrcs,  que  du  (àngdu  pauurc  peuplc,Jqu*ilopprimoit 

i^*  de  tributs  ic  d'impofts  exceflifs  ,  &  la  plus  illuftre  Nobleffe  ^du  pays 

n»*elIùyoit  que  des  homeux  mépris  de  ce  Maire  >  qui  ne  la  considérait 

3oe  comme  le  foi^ballèment  de  fes  pieds ,  &  les  dernières  perfmnes 
u  RoyaDme,aAiofis  qui  attirèrent  fur  fa  lefte  les  foudres  d*vnc  ven* 
çeance  pubHqiie&  parriculiere,  TheôdoricRoy  de  Bourgongne,  & 
Tlieodcberr,^oy  d'Auftrafle ,  voulurent  terminer  certaines  broitiUe* 

ries 


Digitized  by  LjOOQIC 


de  Bourgongne.  113 

ricj  Aomcftiqiws  par  vn  combat  >  donc  la  perte  ou  la  vîâoire  itc  pou- 

ooit  caufcrquc  des  funefles  defblationsjcoirme  l'on  n'attcndoit  plos 

gocPotdtc  dé  donner^  les  troupes  de  Theodoric  qui  pourluiuoicni  à    ^^^'^^^^ 

mon  pTotadfjmefnagCftnt  cette  fauorable  occafion  de  le  peidxe,  crie-  ^^"^^^^  /y" 

tcrn  hautcmcnt,qu*il  valloit  mieux  qu'vn  feul  homme  fuft  1^  viûimcv^^''' ^'^ 

poarcafawf  par  (on  /ing  ,  la  furie  de  cette  tcnipcfte ,  que  4e  fouffrir  ^^rU. 

quêtant  de  beUiqucufcs  &illuftres  troupes  fulicnt  facrifiécs  mifcrar 

bjdnenc ,  &  s^cftant  animées  de  valeur ,  elles  allèrent  au  pauillon  de 

Theodûric.où  Protade  ioiioit  aux  échets  auec  Pierre^  premier  Mede«» 

an  iuRoy.  Ce  Prince  voyant  ces  gents  acitez  dVne  extraordinaire 

ÀDorion,  commanda  à  Vancelin,  Duc  d*A&magne,  de  leur  dire  de  Ql 

part  qu'ils  eulTenc  à  (e^epirer  fans  faire  aucun  xléplaifir  à  Protade; 

nuis  le  Duc  oui  couuoic  depuis  vnlong«temps  vne  haine  mortelle 

contre  ce  Maire  ,t>i^n  que  par  vne  prudence  diffimulée  il  a'en  èfTp 

rien  paroiftre  iur  (on  vifage ,  ny  dans  fes  avions  ;  au  lieuxl'executec 

fi/cZ/ement  les. ordres  du  Roy,  illeursdit,que  Theodoric  leurs  com- 

mandoic  fous  peine  de  la  vie  de  maflàcrer  Protade ,  &  que  le  fanglanc 

iàcrifice  qu'il  leurs  demandoit/etoit  leplus  (ignalé  feruice  qu'il  pour^ 

roît  rcceooir  de  leur  amour,  &  de  leur  foûmifEon  :  Eux  rauis  de  ioye 

d'entendre  cette  nouuelle  qui  fauorifoit  leur  paflion ,  fè  iettent  auec 

frricfurcc  Maire,percenc  de  leurs  efpéesfon  corps  comme  vn  crible»  MortviMu 

&  le  déchirant  en  |>ieccs ,  en  emportent  chacun  yn  morceau ,  qu'ils  ^  Fratmie. 

cftimoîcnt  plus  précieux  qu'vtt  thtefot ,  ainfi  le  fangde  c(ft  ihfolent 

&  mal-heureux  fouory  fut  le  maftic  &  le  ciment,qui  reiinit  les  cœurs 

àtmCcz  de  ces  deux  Monarques  ,  &  qui  rétablir  la  paix  tant  defiréc 

dans  lears'Royaumes. 

De  cette  relation  veritable^ious  apprenons  que  les  généreux  Bour- 
tsîgnons  ont  publiez  à  plu^  de  mille  (iecles  par  la  bouche  du  fàng  de 
«m  Prorade  ^  la  haine  qu'ils  nourriiToienc  dans  leur  ame  contre  les. . 
Mdresda  Palais.  Et  certainement  le  fujet  en  eftoit  (î  raifonnable  ,  & 
IcgkiiDe,  que  le  plus  feuere  Critique  ne  la  pourroit  blafmer  ;  car  ce      OJJice  d» 
fuprène  Office  eftoit  vn  Thrône  auffi  augufte  que  celuy  des  Puilfan-  ^^'^  ^* 
cesû^uetsdxïcsyVovï  le  reconnoiflbit  le  chef  des  chefs,&  le  Supei^ieur  ^^^* 
gcoecil  de  cdus  les  Offiders  de  France ,  fans  exception  »  il  eftoit  la 
fxhhe  ioiication  de  la  Prefeâure  Romaine  dans  le  commancemenc 
de  hn  ^tabliflèment  >  mais  par  de  nouueaux  accroidemens  de  gloire 
lci»aib€>nté  f  cette  copie  jfut  fuperieure  à  fon  original.  le  veux  bien    j^i^  ^  ^^ 
^  la  vérité  ,  que  la  charge  de  Prêteur  fuft  le  faifte  des  grandeurs  Ro-  ^^^e    de 
es  la  pourpre^  puifque  les  Empereur^les  traiûoient  de  I'jI-  frettmt. 


\  après 
loftce  titre  de  Pe'res>corome  nous  l'apprend  l'ancienne  infcription  qui 
^AiRome  9  où  on  lit  ces  magnifiques  paroles ,  Eminenti  vlr$  farenti 
frmclfimm  Adlfithéto  PTdfrSlo  Prdtvrio  &  totim  orhistutûri  S.  P.^.  X^ 
Al'aaûXicnt  Perc  des  Princes  Miiitheus^  Prefeâ;  duPrctoire>&  tuteili 
'''  .  de 
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§^Utid4  de  tout  IVnîuers  ;  Et  cctt«  qualité  de  Pcrc  des  Empeteurs  cftoit  fort 
P^tf /or/ re- éclatante,  d'au  tant  que  la  Religion  Payenne  n*cn  couronnoit  que 
commandée   ceux  qui  tftoient  konorés  de  la  furintendance  des  chofes  facrées  Se 
chex,  Us  Kih  divines,  quieftoient  les  fouuçrains  Pontifes  :  Lcfçauant  Plutarque  a 
nfMns.         f^jç  çgjçg  cufieufe  obferuation,  qui  dit,  que  le  grand  Preftre  de  lupî- 
ter  furnomma  ion' fils  Alexandre  le  grand,pour  la  gloire  de  qui  quafî 
toute  la  terre  n'eftoit  qu'vn  verdoyant  tapis  de  palmes  &  de  lauriers 
de  la  belle  qualité  de  'maihof.  L'éloquent  Ennopius  parlant  d*vn  cer- 
tain Gu'il  auoit  reuêtu  de  la  pourpre  pontificale  >  dit ,  qu'il  auoit  eflré 
fait  pèreîyiHTo  vArnf.  Le  Roy  des  Poètes  Virgile  préférant  Romulus 
à  tous  les  Monarques  qui  luy  fuccederent  dit  de  luy  » 

Imperiumque  fMcr  R&wanm  habebau 
E,t  Claudian  dans  le  troifiéme  Panégyrique  du  grand  Stilicon  v(e  de 
ces  termes  pour  éleuer  la  majefté  de  Ton  Prince  : 
Quis  enlm  Princeps  hdc  ofnnibm  egit 
OhfieiHiis  y/ifi  domnunujHe^  patremque  vocarL 
Ces  partages  citez,  Se  plnficurs  autres  que  ie  pourrois  produire»  nous 
apprennent  que  la  dignité  du  Prefeâ  du  Prétoire,  eftoit  le  comble  de 
tout  ce  qu'il  y  auoit  d'illuftre  dans  l'Empire  Romain  ,  puis  qu^eftant 
furnommé  le  Pcre  des  Enipereurs ,  c'cftoit  aduoiier  que  fon  Thrônc 
par  fon  emincnce ,  éealoit  celuy  de  la  Majefté  Impériale ,  &  mefrnc 
qu'il  auoit  vn  éclat  iSpcrievir,parcc  que  les  honneurs  qui  luy  eftoienc 
dicerncz  n'cftoient  p^s  des  fimples  refpc<5ls,  mais  des  aidoracîons  qui 
n'appartiennent  qu'à  la  Diuinitc.    C'cft  ce  qui  fe  peut  voir  dans  CaC- 
fiodore3Epifl:.3.du  \iu.6.  Les  Empereurs  mefme  contribuoient  haute- 
ment  à  ces  extraordinaires  vénérations,  vcu  qu'eftant  aduertis  de  la 
r«r*^wJfl^  venue  de  cet  illuftre  Magiftrat  dans  leurs  Palais ,  ils  fortoiem  prom- 
attxFnteurs  ptement  de  leurs  liûs  s'ils  eftoient  couchcz,de  leurs  tables  s'ils  man- 
geoicnt ,  &  quittoient  toutes  les  affaires  où  ils  eftoient  occupés  pour 
venir  à  fa  rencontre,  &  le  faluoient  auec  ces  paroles.  Salue  mi  charif- 
Jime  Pater.  Vous  foycz  le  bien  venu  mon  cher  Pcre  ,  le  bailoient  à  la 
bouche,pour  luy  faire  connoiftre  que  fon  cœur  cftoit  vny  auec  le  iîcn 
d'vnlien  fieftroitque  rien  ne  le  pouuoit  rompre,  l'Epift.to.dH  liu.f, 
du  mcfme  Caffiodorc ,  nous  alîcure  de  fcs  rcfpcâ:  ,  qui  nous  feroient 
fufpcifts  5  fi  les  yeux  de  cet  Authcur  n'en  eullcnt  pas  cfté  les  tefmoins 
irréprochables. 

Neantmoins  cette  dignité  de  Prefeâ;  du  Prétoire ,  qu'vn  doue  an- 
cien appelle  vue  royauté  fans  couronne  ,  auec  tous  fes  confiderables 
auantages  ,  ne  pût  difpurer  la  gloire  &  la  grandeur  de  celle  de  nos 
Maires  du  Palais,  ik  laquelle  la  lurintendancc  des  armes  ,  de  la  lufticc, 
des  finances ,  &  mefme  de  la  mnifon  du  Roy,  eftoit  attribuée.  En  vii 
mot ,  l'vn  des  premiers  Annaliftes  &  des  plus  véritables  de  France, 
-parlant  du  Maire  du  Palais ,  en  du  ces  Paroles.  P^Utium  cum  J^f^m0 
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pinrnéAét^  que  le  Palais  &  la  Monarchie  eftoient  fournis  à  (à  iorifcii-  < 

âion>j&  à  Ton  gouuernemenc.  Ec  te  (bis  perfuad^  que  céc  Aucheuc  a 
voubs exprimer  par  ces  roors,que  (a  prudence  luy  fie  d'éguifer  par  des 
termes  obfcorsjque  cet  Officier ,  par  ce  grand  Mînifterc,  cftoit  le  vé- 
ritable Monarque  de  France,  &  que  celay  qui  en  auOit  le  nom,  ic  qui 
paroilToit  fur  le  Thrône ,  ne  l'cftoic  qu'en  peinture  $  que  foci  iceptre 
n'cftoit  qu'vnc  belle  montre  exterieurc,que  fa  couronne  n'eftoîc  bril- 
lante que  par  Uécht  des  pierreries  qui  y  cftoient  enchafs^cs^parce  qiie 
l'aathoritç  foaueraine ,  oui  efl:  toute  la  plus  haute  tnajcfté,  en  eftoic 
iccachce ,  &  on  ne  conhderoit  fa  pourpre  que  comme  vn  habit  de 
parade ,  propre  à  iouer  le  pcrfonnage  dVn  Prince  dans  vne Tragédie;  Authmtidu 
car  leMaire  auoir  vne  pui(Tànce  abfoluc, &  yn  fouuerain  commande-  -i6fi>tf  dtt, 
ment  far  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  Royalle^  &  mefme  fa  iurifdi-  2Mm. 
ûion  s'écendoit  fur  les  Ducs  &  les  Comtes  >  qui  cftoient  pour  l'ordi- 
naire les  Gouuemeurs  des  Prouinces,&  des  Villes.Son  Tribunal  cftoîc 
fi  foaoerain  que  toutes  les  appellations  des  fentences  prononcées  par 
tous  les  loges  du  Royaume  y  cftoient  portées  >  pouuant  les  reformer 
OQ  les  connrmer  félon  fon  bon  plaifîr,  &  fes  iugemens  rendus  dans  le 
facré Temple  de  la  déeflcThemis,eftoient  auffi  religieux  que  des  ora- 
cles. Il  aaoit  la  libre  difpofition  des  armées,Ia  guerre  ne  pouuoit  cftre 
dénoncée qtfe  par  (es  ordres;  Télcdlion  de  tous  les- Officiers  qui  y 
commandoient  eftoit  rVn  des  principaux  &  des  plus  illuftres  pou- 
noirs  de  fon  ttiiniftere  ;  les.  troupes  n'auoient  du  mouuement  &  de 
l'aâion  que  par  fes  volontez ,  les  ordres  concertez  dans  fon  Cabinet 
leurs  prefaiuoient  leur  marche,leur  altejeur  logement,  &  leur  quar*  , 
tier  d'hyuer.  Et  pour  tout  dire  en  peu  de  paroles,  il  eftoit  fabfolu  ar- 
bitre de  laguéj:re  &  de  la  paix  dans  le  Royaumc;l*impofition  des  tail- 
les &  des  tributs,  tant  générale  que  particulière,  eftoit  vn  droit  attri- 
bué à  fa  charge  ;  tout  l'or  &  l'argent  qui  entroient  dans  les  coifres  & 
qui  fàifbienties  finances, cftoient  tellement  en  fa  difpofition,  que  les 
loixda  Royaume  ne  Tobligoient  pas  à  drefler  des  comptes  touchant 
leot  recepte  &  leur  mife.  Et  ainu  eftant  le  depofitaire  des  armes  & 
dcsrichcrtes  delà  Monarchie,  il  auoit  entrcrfes  mains  des  clefs,  &  des 
mKhines  qui  luy  ouuroient  la  porte  &  les  chemins  pour  aller  fur  le 
Throne  royal  quand  il  luy  plaiioit,  auec  tant  de  fadlité ,  que  toutes 
les  forces  de  l'Eftat,vnîes  en  vn  corps,ne  luy  en  pouuoient  pas  difpu- 
ler  la  paifible  &  la  tranquille  poflcfliom  Et  comme  les  tiltrcs  (ont 
les  naïfres  (îgnifications  des  chofes  pour  Icfquelles  ils  font  donnez,  , 

ccloy  de  Duc  des  Ducs,  ou  Duc  de  France  ,  dont  les  Maires  du  Palais  ^^^   , 
eftoient  honnore2,cftoit  vne  marque  infaillible  du  fouuerain  pouuoir  ^^  ^^^L 
qu'ils  exerçoîent;&  mefme  pourvu  plus  grand  accroiflfcment  de  gran-  auel^*JnT 
deur&  de  gloire ,  on  les  trairtoit  de  la  qualité  de  Roy ,  comme  nous  ^  ^,  ^^^ 
l'apprennent  nos  hiftoires,  qui  furnômmcm  fouuent  Charles  Martel,  riem^ 

Q^  Maire 
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1 1^  T>€s  Maires  du  Pâiaà 

Maire  du  Palais,&-Aoy  de  France.  Aînfi  la  grandeur  de  cette  dignité 

fuft  à  donner  par  deux  diuerfes  fois  des  fceptres  &  des  couronnes  à 

ceux  qui  y  eftoienc  élenez/çauoir,àPepînleBref,&àHuguesCapet. 

Gc  qui  fift  que  ce  dernier  Roy  qui  ne  fuft  innocent  de  ce  crime 

'^^'^^  lu   ^"^  '^'■^  qu'eftant  monté  fur  le  Throne  >  il  n'en  voulut  plusfbuflfrir» 

oui  fupprime^y^^^  reconnu  par  fa  propre  expérience  que  les  droiâs  &  la  iuri/cif- 

U  charge  deJ^^^^  4"^  ^"7  au^î^iïrcfté  attribués  auoicnt  efté  lesfauorables  dcgrez,. 

Uairêiufa-.'^  l'aidc  defqucls  il  eftoit  montéjîir  le  6ege de  l'Empire ,  de  la  fup^ 

UU  y  «/r«  prcffion  de  ce  dangereux  ofEce/ortirentcommedWne  féconde  fouroe 

quelle  teufi  de  nouueaux  accroi(Tèmens  de  grandeur  à  quatre  Offices  de  la  Cou* 

élcué  fur  le  ronne,car  la  dignité  de  Conneftable  eut  par  ce  débris  de  la  Mairie  du 

ThrSne.     ^  Palais,  pour  fon  partage^'illuftre  Surintendance  de  la  guerre,  qui  au- 

Les  diimtes  parauant  n'eftoit  que  le  grand  Efcuyer  du  Roy  ,  %egalium  frsùofitm 

1^1  l^h      ^^^^^^y^^^  Rhigino,la  Chancellerie  fut  le  fécond  enfant  pofthume, 

1-    5  T''  Qtti  comme  vn  glorieux  Phoenix  prit  fa  nailTance  des  cendres  encore 

ceherA^  Sur»  J  ,  ^     ,  -     »  n    •  i  •       ^ 

intendant  A*  ^^^^^^^^  de  cette  charge  ,  qui  n  eftoit  auparauant  que  le  premier  Se- 
Grand  M^.  cretaire^  Roy  yPrimicerim  Notariomm  ^  t\MfoViX:  fon  lot  leglaiue 
ftre  yfuretit  &c  Ics  balances  de  la  lufticc  fouueraine  de  tout  le  Royaume  ;  le  grand 
itétbUes aptes  ThjefoTÎer  de  France  fuftpourucu  delà  Surintendance  des  Finances. 
U  fupprejfion  Et  finalement  le  G  rand  Maiftre  fuft  le  dernier  partagé,qui  auparauant 
de  celle  de  n'eftaiit  appelle  que  le  Comte  du  Palais ,  euft  tout  le  gouuernemeiu 
htfiire^         de  la  Mailon  du  Roy ,  annexé  ï  fa  charge, 

Voill  le  fepulchre  fatal  de  la  Mairie  du  Palais  »  de  qui  ces  quatre 
Offices  ont  empruntez  les  brillans^de  leur  haute  éleuatiGn,&  la  pru- 
dente abolition  de  cette  fourcilleufc  8c  redoutable  dignité,  eft  vne  irr- 
firuâion  à  tous  les  fiecles ,  &  particulièrement  aux  Souuerains  >t}ae 
l'authorité  qu'ils  attribuent  fleurs  Miniftres  foient  femblables  aux 
rayons  du  SoIeil,qui  nercconnoiilèut  pour  (ource  primitiue,&  pour 
principe  de  leur  beauté  St  de  leur  pcrfe6lion,  que  le  fein  lumineux 
dont  ils  font  émanez  :  Et  comme  ces  mefmes  rayons,bien  qu'ils  cou-^ 
jurent  de  leur  fplendeuf  la  furfacede  la  terre,qu'ils  illuminent>&  qu'ils 
ioicnt  éloignez  de  ce  grand  luminaire  ,:par  vne  diftancc  que  les  plus 
fçauants  Aftrologues  ont-  peine  de  comprendre ,  ils  font  neantmoins 
toujours  infcparablement  vnis  à  leur  Autheur ,  qui  félon  fon  bon 

})laifir ,  (,s*il  eft  permis  d'vfcr  de  ces  termes ,  )  les  rappelle  quand  11 
uy  plaiftytes  fait  rentrer  dans  le  lieu  qui  leur  adonnénaiftànce>^&  en 
priue  les  Cieux  inférieurs  ,.&  toutes  les  régions  de  ce  bas  vniuers*. 
ut  mefme^  les  premiers  Miniftres,&  les  Magiftrats  plus  éleuez>  doi- 
tient.confiderer  que  leur  dignité  &  tous  les  droids  de  leur  lurif di- 
ction ne.  font  proprement  que  des  rayons  de  la  Royauté ,  de  qui  la 
Mnjcfté  (iirpafle  de  bien  loin  celle  de  ce  grand  père  des  Aftres ,  que 
4!^edfon  &  que  le  hras^  qui  les  a  montez  fur  les  Tribunaux  »  n'a  pas 
eftjé  la confideration  des  kruices  qiie  les  Souuerains  ont  reccos^  d'eux, 
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Ruâs  fculemeût  les  piirs  effets  de  leurs  bontez  royalH ,  &  que  s*ils 
permettent  qu'ils  brillent  dans  la  Cour,&  qu'ils  éclairent  les  Villes, 
&  IcsProuincesjil  faut  qu'ils  fc  perfuadent  que  ce  (era  pour  autant  de 
temps  qu'il  pUira  à  leurs  Maiftres  ,  qui  les  peuuent  démettre  tout  & 
qaantesfbis  qu'il  leur  plaira ,  &  réunir  ces  rayons  à  la  fource  dont  ils 
ioni  ÀQHiez.  Ainft  ces  grands  Miniftres^quand  ils  (eroient  éleuez  iuf- 
ques  au  faifte  de  toutes  les  grandeurs  humaines ,  s'ils  (ont  pecfuadez 
que  les  honneurs,^  que  les  dignitez  qui  les  font  éclater  comme  des 
Aftitsjlu  piemîcr  or^c ,  n*ont  de  fubiiftancc  qu'autant  qu'il  plaift  à 
kor  Monarque  ,  ce  fèntiment  graué  dans  leurs  efprits  les  maintient 
rfans  les  tenues  de  la  modeftie,  &  de  la  foûmiflion ,  &  par  des  folides 
▼erttis  qu'ils  taichenr  d'acquerir,ils  en  accroiflènt  l'éclat  &  la  majefté» 
L'on  fera  bien  aifc  de  voir  la  verit^  de  cette  propofitîon  dans  l'Era'^     Belle  £m^ 
blême  du  Comte  lean  Baptise  Abarcu  Jtalien  de  nation>qui  pour  faî-  hUmt  du 
te  connoiftre  la  pailton  qu'il  auoît  de  faire  paroiftre  fur  le  Tnrônc  de  Comte   Uan 
la  gloire  le  Roy  des  Romains,  fon  Maiftre,par  fa  valeur,  &  l'effufîon  ^'^V*?^  ^' 
itton  (âng ,  fift  reprefcnter  vn  arc-cn-cicl  dans l'ob(curité  d'vne nuë,  ^^^^%  l*^^* 
quieft  vn  météore  que  la  nature  a  co&tume  de  faire  paroiftre  plus 
grand  &  plus  augufte  que  le  Soleil,  qui  eft  fon  pere,auec  ces  paroles» 
^^mgnpméxtfna.  Voulant  faire  connoiftre  par  ces  mots ,  que  l'éle-  Pctra  Sanaa 
uariou  d'vn  grand  Miniftre,  qui  fc  tient  dans  les  bornes  de  rhumilité  ^  0^»»^ii* 
fc  do  dcuoiryeft  pour  l'ordinaire  la  grandeur  du  Souuerain,qu'il  pro- 
cure parles  glorieux  &  infatigables  emplois  de  fon  adminiftration: 
m2\%  au  cooiraire,les  corps  politiques  pleurent  bien  fouuent  auec  des 
lacroes  de  Jeur  fang,  les  mal-heurs  où  ils  (c  voycnt  engagez  par  l'am- 
bition de  leurs  Miniftres  ,  qui  pour  couronner  leurs  teftes  ,  &.pour 
tnoDtcr  fur  le  Thrône  royal,  forment  des  fadions  &  des  remucmens, 
qui  (ont  les  dangereux  fymptomes  >'non  moins  de  la  deftruâion  de  la 
Monarchie  que  de  la  perte  fatale  des  puidânces  Auguftes  qui  en  ma- 
nient le  Sceptre  \  ou  u  ces  intrigues  ne  font  pas  (1  mal-faifantes,elles 
ptoiflènt  au  moins  comme  des  nuées  &  des  brouillards,  qui  déro- 
oeot  au.x  perfonnes  facrées  des  Rois ,  les  plus  riches  brillans  de  leur 
Majefté  j  Ceft  pour  cela  peut-eftre  que  l'on  compare  ces  ambitieux    AmUtieux 
Magiftrats  ii  des  fimeftes  comètes,  qui  opposées  aux  lumières  de  ces  fOM^nréits 
puiflànccs,  raniilènt  leur  luftre  pour  s'en  orner  auec  pompe  j  de  forte  comparés  À 
que  ces  roeteores,qui  par  leur  veucimpriment  de  la  fraveur,paroiflènt  des  fitniftes 
comme  des  SoleiU  après  ces  larcins.  Ce  que  voulut  (ignifier  vn  cer-  comètes  ,  & 
tain,qui  dans  fon  Emblème  reprefcnta  vne  comete,auec  cette  deui(è,/<^î*<:;  f 
Mkatinter  tmnes.  Quelle  comparai  fon  &  quelle  conuepance  y  a-t'il  j^^^^    p^^^^ 
entre  ce  Monarque  des  Aftres ,  &  du  firmament,  &  ces  images  d'hor-  Sanda. 
reor ,  dont  les  prognoftics  ne  peuuent  eftre  que  la  ruine  du  monde, 
&  les  effets  d'vn  deplôrable'dcUige  de  tnaux  qui  inonde  les  Roy  au- 
n)C$  tous  entiersjC'cft  que  leur  éclat,  non  moins  malin  que  trompeur, 
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1 14  Des  ^Maires  Ah  Tdlau  de  Bourgongne. 
couuraot  le  corps  du  Soleil  par  ce  voile  qu'elle  oppofc  à  cette  fource 
de  lamtere  ,il  les  fait  après  paroiftrc  dans  Tair  comnie^des  thrônes 
tout  enuironnez  de  rayons  de  gloire  \  de  mefin^ ,  la  puiilance  trop 
fourcilleufed'vn  Miniftre  eft  delà  nature  de  ces  comètes  mal-faifan* 
tes ,  elle  ^mouire  les  brillans  &lamajefl:é  d'vne  Couronne  Floyailci 
c'eft  pent-eftrc  pour  cette  raifon  que  nous  lifcnsdanslefbiftoircs  des 
Perfcs ,,  que  dans  vnê  fcfte  qu'ils  celebrovent  annuellement,  qu'ils  ap- 
pelloicnc  la  fefte  du  Soleil  &  des  eftoiles,  ilsrfoffroient  de^Tenccns 
ic  des  viâimes  qu'au  Soleil ,  fans  faire  aucune  mention  de  tous  le^ 
Âftres ,  voulant  exprimer  par  là  que  cette  fontaine  de  lumières  con- 
tenoit  tout  ce  qu'il  yauoit  de  plus  augufte  dans  toutes  le&  eftoiles,  & 
qu'elle  eftott  la  viue  fource  ^  de  laquelle  elles  empruntoient  tout  leur 
éclat.  De  mefme^  Ç\  nous  auo^is  des  vénérations  pour  les  Souuerains, 
&  leurs  grands  Miniftres,*  comme  nous  y  fommes  obligez  par  des  de* 
uoirs  jndifpenfables ,  imitons  la  fàge  coutume  de  ces  Perfes,  en  la  cH« 
ftribucion  de  ces  iuftes  &  glorieux  refpeâs ,  addreilbii>les  au  Soleil, 
ie  veux  dire  à  la  Majefté  fonueraine  du  Monarque ,  que  les  ordres  de 
la  fage  &  éternelle  Prouidence  oïtc  eleu^  fur  le  tbrône,  &  mains  ri- 
goureux que^ces  peuples.  Apres  ces  iuftes  bommages  rendus  à  nos 
SouuetaiQs,nous  fommes  obligez  de  donner  nos  foumiffions^^iteurs 
Miniftres ,  &  les  conâderer  comme  des  rayons  reflecliis  de  ces  c^ntS 
lumineux. Si  les  génies  de  Flaocate  6c  Vvillebaud  eutTènr  efté  éclaij^s 
de  ces  lumières  Politiques,  ou  fi  les  ayant  poiOfèd^s  ils  les  euflent  tau 
ies  en  vfage,jls  n'euflent  iamais  abufez  de  leur  haute  puiHance^la  mo- 
deûic  l'euft  rendiic  aufli  fiable  qu'vne^colomnc  de  raarbre,ils  euflknt 
£ait  éclater  hauteuTenc  la  pourpre  de  leurs  Maiftres,  de  laijuelie  ils  tu^ 
ro^ienc  leur  fplendcur  &  leur  éleuarien  ,les  campagnes  Autunoifcs 
a'éullènt  pasefté  rougies  d'vn  fang  iUuftre,l'infortunée  ville  de  Cha- 
lon  n'euft  pas  efté  vn  amas  de  cendre,  &  vn  tombeau  creusé  par  la  fu- 
lie  d'vn  impitoyable  incendie  ,  &  leur  mémoire  ne  feroit  pas  dans 
Texecration  des  (iecles ,  qui  comme  autant  de  bouches  publieront  & 
detefteront  leurinfupportable  ambition  iofques  aux  derniers  perio«- 
desdecéc  vniucrs. 
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DE     rORIGINE 

ET    ESTABLISSEMENT 

DES      COMTES, 
en  generali 

||4V^-4''4|  E  *  Ancien  Payeneftoît  doii^  dVn  genîc  bien  éclaire,  - 
^^.f^       I  q"'  affcaroit  que  les  fepulchres  eftoicnc  les  plus  fça-     ScfuUhres, 
5  uantes  efcolcs  du  monde, pour  former  le  parfait  règle-  ffaumme  r/- 
"^  roenc  de  la  vie,&  pour  ranger  fous  l*empire  de  la  raifon  cole  des  vp- 
les  plus  turbulentes  pa(fionsde  riM)mme  ,  qui  n'eftant  liants. 
pas  (bumiiès  fous  ce  fceptre  font  fouuent  la  matière  de 
flûlle  &ngiances  tragédies»  qui  fe  ré^refentent  fur  le  vnfle  théâtre  de 
ce  bas  ▼muets  :  ce  fentiment  a  eftc  confirmé  par  celuy  d'vn  autre  Phî- 
lo(apbe,qQidifoit,que  la  plus  facile  &  la  plus  afleuréc  méthode  pour 
éeuenit  ÛcB-toft  /çauant  edoit  de  confulter  les  morts. 

Ccrre  verirépacoiftra  dans  fon  iour  en  l'Eloge  hiftorîque  de  nos  . 
putdsComics  de  Chalon,  dont  la  vie,  comme  vn  beau  miroir ,  fera 
Toirlabeaoté»&la  ma)efté  de  la  yertu,coâronnée  des  propres  rayons 
âe  (âgloire  r  mais  pour  venir  à  bout  de  cet  illuftre  de(Tèin  »  &  mettre 
au  iour  les  belles  aûions  de  ces  fameux  Héros ,  nous  ferons  obligez 
A'cDcrer  dans  leurs  maufolées  >  de  remuer  leurs  cendres ,  &  de  vifiter 
aoccfbins  les  Chanres,les  threfors,&  les  titres  de  leur  noble  Famille; 
&  pour  prendre  la  chofedans  fa  fource,il  faut  remarquer  que  les  re- 
nmâneiis  (tifcitez  dans  le  cœur  &  dans  les  principaux  membres  de 
fEmpire  Romain ,  ayant  obligez  les  Empereurs  à  entreprendre  plu-     j^y^^^,^  ;^ 
fcnrs  voyages  pour  maintenir  leurs  Eftats,appelloicnt  Comités  ceux  ^^  nom  de 
fpi  les  accompagnoient  dans  ces  pénibles  routes  ;  De  forte  que  Co^  comtes.é'  €e 
mkMOu  dr  Comitcf ,  eftoient  à  ces  Princes  ce  que  nous  difons  icy  la  quUsefioient 
ÇoDTi  8e  les  Courtifans  ,qui  fous  le  Grand  Conftantin  fut  vn  titre  chez,  UsKo^ 
^larcant»  anribué  particulièrement  aux  Principaux,  &  plus  confide-  mmm. 
i^es  Officiers  de  TEmpire:  Et  ainfi  Comss  fe  rapporte  yC\  nous  en 
omfiderons  le  miniftere^  à  la  charge  que  nous  appelions  en  France 
loiendant^comme  'Cornes  DonteFUcomm y  Cornes  Palatij  ,  Com*4 facrarum 
Ltrgiii^mtm,  Cornes  facramm  diifiejitiomm  s  De  mefme ,  Comités  Prouin^ 

(^  }  darum^ 
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clamm^  aînft appelles  en  la  loy  i.  du  Code,  J^  offiç,  *JRj^Elork  PnHuînt. 

6c  au  titre  de  Comit,  qui  Prouincids  regmt  lih.  1 1.  Cod,  clloient  confide- 

rcz  comme  nos  Gouuerncxirs  des  Prouinces,  qui  tirez  de  la  Coud,  & 

de  la  fuite  de  l'Empereur,  y  auoient  efté  enuoyez  pour^en  auoir  l'ad- 

miniftration,  comme  nous  iifons  dans  Capitolin,  en  la  vie  de  l'Enipc-, 

reur  Vcrus ,  où  nous  trouiïons  ces  termes.  Confe£lo  hiUo  It^gna  V^i-^ 

bus ,  Promncia4  Cormtibm  fuis  diftrihmt.  Et  il  faut  obferuer  que  ces 

Comtes  de  Prouinces  difputoientauec  égalité  tous  les  honneurs,t«a- 

tes  les  prerogatiues  ,  Se  tous  les  droîfts  qui  cftoient  attribuez  aux 

Dacs  :  mcfmc  on  voiddansia  notice  de  l'Empire  Romain,  qu'aucuns 

des  Comtes  auoiêt  des  Ducs  fous  eux^auffi  auoient-lis  les  plus  grandes 

&  les  plus  honnorables  Prouinces  contenues  dans  les  limites  de  leur 

Gounerneméc,eftant  fait  mention  dans  \t  Droiél  C'miUComiium ^frh- 

Les  GoHuer-  cétyOrientù  &  Macedonid.  De  mefmc  la  France, de  qui  la  Police  a  efté 

'neurs    des     formée  fur  celle  des  Romains ,  auoit  des  anciens  Gouuclrncurs  qui 

pramnfes       commandoicnt  à  fcs  plus  grandes  Prouinces,  qui  s'appelloicnt  Com- 

efi^^   ^'  jjjj^  comme  ks  Comtes  de  Champagne.de  Flandre^d'Aquitaine,&  eo 

de  U  ^uaïlté  p'^'^^"^^  auiccs  Prouinces.  les  Gouucrneurs  eftoieitt  qualifiez  Ducs 

de  Corne.  ^  ^  Comtes  indifféremment,  comme  ceux  de  Brctagne,de  Normandie, 

Se  de  pluficurs  autres. 

Mais  il  y  auoir,  &  en  l'Empire,  5c  en  ce  Royaume,  vne  autre  forte 

Vng  autre  ^  Comtes  ,  appelles  Comités  mirrorss  &  inferiores  ^  comrfie  il  paroift 

JortedeCom-  àzïts  la  loy  i.&i.  au  titre,  nt Comités &tribumlana6frétldt,Ofd,Theod. 

tes  appeUh     Et  ccnx  là  faifoicut  le  miniftere  &  les  fondions  de  l'Intendance,  êc 

Comités  mi-  adminiftration ,  non  des  Prouinces ,  commue  ceux  qui  eftoiei>t  éleuez 

notes  ,    é»  en  vne  dignité  plus  éclatante  ,  &  dont  nous  auons  dé  ja  parlé,  mais 

quels  efioiept  j^^  yjjj^j  ^  commcil  fc  rcciieille  des  Epiftres  du  grand  Secrétaire  de 

Uurso§c.i.    jhcodoric ,  Roy  d'Italie ,  notamment  des  ii.  &  ij.  dû  liurc  6.  &  de 

la  ij.du  liure  7.  où  il  fc  voit  qu'ils  occupoient  les  Tribunaux  delu- 

dicature,  &  qu'ils  auoient  le  Gouuernemcnt  des  Villes,  pource  qu'en 

ce  temps-làlaluftice  n'eftoit  point  détachée  ny  feparée  de  l'admini- 

ftratian  Polirique ,  &  anoient  fous  leurs  ordres  &  iuri(3iâion  >  plu* 

fieurs  Officiers,  appelles  Officiâtes  &  milites  indifferemment,tout  ainfî 

que  ceux  des  Proconfuls,ou  Prcfidens  des  Prouinces.  Ceft  pourquoy 

Sui Jas  définit  le  Comté  tî  aa»  ap^ovrei. 

Cette  forme  de  Police  ,  ^  de  Gôuuernement ,  eftoît'auflî  en  vfage^ 
dans  noftre  France ,  ce  qui  fe  preuue  bar  les  Capitulaires.  V»icui<jue 
fere  Ci"itati ,  dit  Beatus  Cheuanus,  Co^es  prajidebaty  &  ce  Comte  por- 
toic entre  fes mains  lej^Liine  &la  balance  delà Iuftice,&  du  Gôuuer- 
nement de  fa  WiWtJJteosjir  &  Pacem  &  luSlitiamfarere  dicituKCc  font 
les  termes  propres  dn  1.  liurc  de  cesCapitulaires,*en  l'article  6.  Etdi^ 
oitur  placitttm  hahere.  Dans  le  linre  3.  en  l'article  }8.  &  ^o.  ^ddit 
lihrû  |.  &  aux  loix  Ritaaircs ,  il  eft  contenu  ,  Si  quis  luMcem fifcalem 

occiderit 
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tffiderk  ftem  Omitem  vocant ,  &  au  4.  liure,  Legum  Framicamm ,  O- 
wûtts  n$nfi  excufirtt  k  luiiitia  facienday  eo  quod  refident  in  maritima  cu^ 
fêdiêyfcd  ikiplacUum  tentant  &  Inïtitiam  faciant. 

LesComtes  de  cette  inftitutioq  n'alloicnt  pas  ^iix  honneurs  des 
pcenûers  que  nous  auons  nommez  ;  aa  conuaire  >  ils  leurs  eftoient 
comme /bàmis  &  dépendans»  comme  le  remarque  Aimonius,dans  le 
Bore  4.  du  chapitre  6 1 .  Pifinmn  dondjfe  Grifinem  fratrem  more  Dncum 
\  dmdecim  Camuâtibus.  Et  au  liure  j.  du chap.i.  Dwatum  ForoJHlicnfim 
Anponeffein^d'fiorCtnmtatHs. 

Vn  Arrclè  prononcé  l'an  de  Grâce  i  j  j4.rapporté  dans  les  Recueils 
deDuTillet,  fiât  voir  que  le  Comte  de  Champagne  auoit  Tons  Ton  le  Comte  sU 
ftfanniftrsien  fept  Comtes  j  à  fçauoir,  ceux  de  loigny,  de  Rhetel,  chémpt^gne 
M  Brennc,  de  Potficii,  de  Grand-Pré,  de  Rouflî  &  de  Brienne.  a  eu  fous  fon 

U  fe  irouue  de  plus^qu'autresfois  vne  mçfine  Prouincea  efté  le  fiege  admimflrM- 
f  vnDuc,&d'vn  Comte  en  mefmc  temps,  lors  que  particulièrement  ^^^f^^  Col- 
les fondions  de  la  guerre  cftoicnt  détachées  du  miniftere  &  du  gou-  ^*'' 
oememem  Politique 9  &  que  celles-là  eftoient  attribuées  aux  Ducs,     ^'^'»'>»' 
&cet!es-cyaux  Comtes, ou  pluftôt,  que  le  Duceftoit  le  Gouucrneur  ^^'^^^^^^  ^ 
métal  de  toute  la  Prouince,  &  le  Comte  le  Gouuerneur  particulier  /f  ^^y^*'^^- 
dclaTiHe.  C'eft  pour  cette  rajfon  que  fuiuant  Suidas,le  mot  de  Com-  tJ!c% i'^ 
te  fê  croaue  interprété  pour  vn  Prefident,  ou  Gouucrneur  du  peuple,  comte, 
fclon  le  commun  vfage  de  cesïiecles.  Ltmotdt 

Et  afin  de  faire  paroiftre  cette  vérité  dans  fbn  plus  beau  iour ,  ie  Comttinun- 
produis  icy  les  lettres  patentes  deprouifion  de  cet  Eftat/elon  le  for-  prêté  pour  vn 
mahite  de  Maradfusy  qui  porte  ces  mots  iprttcifuè  regalû  in  hpc  pra^  PrcJUem, 
f£éi  coMmuLuhs  clemtntia,  vt  imer  cunRum  popnlum  bomtaSy&  vigilan-  1 

tiMrt^uirdturperfonarttm  ,  nec facile  cuilibet  itidiciariam  tonnerait  com- 
wktere  digmtatetn ,  nifiprius  fides  ,  fenfirenuitas  v  dcatur  ejfe  probata\ 
frgê  dnm  &  fidem  &  vtilitatem  tttam  videamus  habcre  compertam ,  ideo 
fM  MSisnem  Comltatus,  DucattiSy  Patricintusinpago  ilb  quem  antccejfor 
tuus  ite  'vfiftte  mmcvifus  efi  egijfc,  tibi  in  agendum  ,  rcger;dHW€jue  commi- 
pmms  :  itM  ve'fimpêr  erga  regîmen  noSlrum  fidem  inlibatam  cuSiodias ,    • 
miMJff^idi  ibidem  commanentes  thnFranciy'S^mani,BurgHndi<m€fiquàm 
r^ifut  HMWtufuh  vno  regimine  &  gtéernatione  fecundum  legem  &  con^ 
^etmJtin&  eorum  'jR^niy  viduis & pHplttis  maximus  def enfer  appareasy  la- 
rrmmm  dr  nudefaSertim  fcelera  a  te  feuérijftmè  puniantur  y  vtp$pkli  benè 
rimeftref  ,fuh  tnù  regimine  gaudemes  debeant  conjiflere  cfuieti,  &  quid^uid 
de  ^fk  ét^iûne  infifci  dicationibus  fperatur perte  ipfum  annis  m^ûétra^ 
rus  iMfrratttr. 

Matis  depuis  fous  Tempire  des  Princes  Orientaux ,  ce  mefme  nom  ^^^^^^^^ 
éc,  Gbmre  fbt  approprié  aux  Eftats  de  la  guerrc,commc  nous  l'appre^^^  approprié 
moos  de  TEftat  milîtaîre  de  l'Empereur  Léon  V.  félon  laquelle  fignii-^^^^fy^^/;^, 
&anon  il  £aut  auffi  interpréter  le  nom  de  Kjtnios ,  rapporté  en  ^\{UUgueYrt. 

ftoire. 
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ftoire  Grecque  de  Nîcetas ,  dans  la  vie  d'And^onlcus  Cotnhenui. 
Pour  ce  fujet  ce  mefme  nom  a  efté  àuffi  donné  (eion  le  langage  de  nos 
anciens  François  &  Allemans  ,  à  ceux  qui  fuiuoient  quelque  illuftre 
Seigneur  en  guerre>ce  qui  nous  eft  enieigné  par  Tacite  dans  la  defcci* 
pcion  qu'il  fait  des  coutumes  de  ces  peuples  généreux. 

Monfîeur  Paulinus»  Doyen  de  Sanâa  Gaduta  à  Bruxelles^a  fait  vn 
beau  traité  des  dignitez  qui  furent  fous  les  Rois  Goths  d'Efps^ne^où 
,  *  fe  void  que  lefdits  Princes  auoient  deux  ibrtes  de  Comtes  ,  ceux  de 

leur  Palais  >  à  la  façon  des  Empereurs  Romains  »  Comités  Francuirum 
ThefaM^(n-Mm,patrim^rn],jpathan(nwnyCHbkHl^^  Et  autres  Com- 

tes potir  le  eouuernement  duPays.Ga(Iiodore  qui  a  efté  l'vn  des  plus 
confiderez  dans  Iç  Confeil  d'Eftat  deTheodoric>Ro)r  des  Oftrogoths, 
Se  qui  eftoit  comme  l'organe  par  lequel  il  pcononçoit  Tes  oracles, 
nous  en  lai({è  auifi  pluHeurs  doâes  mémoires.  le  treuue  dans  S.  Gre« 
goire  de  Tours,vn  Chuppa  Cornes  fiabuli,  vn  Trudulfus^  Péttanj  T^ega- 
Ils  Com^.  On  en  pourroit  encor  icy  produire  d'autres  de  cette  qualité^ 
mais  il  faut  reftaindre  ce  difcours  des  Coûtes  à  ceux  de  noftre  Fran- 
Ccmtes,  offi^  ce  ;  &  il  faut  fçauoir ,  que  ces  Comtes  eftoient  Officiers  imiables  à  la 
ciers  muabUs  volonté  du  Souuerain  ,  &,qo'ils  eftoietit  les  premiers  &  les  plus  illu- 
à  U  volonté  "^xts  Officiers  de  leur  re(Ibrt,toutesfbis  aucc  exception  de  la  poiflancc 
des  Souus'    des  Mijfi  Dominici  »  qui  eftoient  Commiflàires  de  grande  autiiorité» 
rams.^Uur  ^  jç  j^j^^^ç  n^iffance.  Ce  nom  de  Dominiciicuïs  eftoit  attribué  pour 
oMr   d    ^^  diccrnement  des  Mijfi  Epi/coporum  &  Comifnm ,  qui  conferoicnc 
MifliDomi-  ^"®  ce  titre  à  lei|rs  Députez ,  pour  des  affaires  confiderable^  de  leur 
nî^i.  Eftat.  Ces  Mifft  Domimci  eftoient  extraordinaires  ,  car  ils  ne  mar- 

choient  pas  que  pour  des  occaHons  preftàntes  >  comme  de  plaintes 
formées  contre  les  defordres  S<  malucrfations  des  Comtes,  &  lors 
que  leur  incorruptibilité  dans  les  emplois  eftoit  reconnue  5  ces  Afijji 
auoient  ordre  de  couronner  de  louanges  ,  &  d'éloges  l'intégrité  de 
leur  conduite;  îhy  auoit  auffi  des  Comtes  ,  qui  en  d'autres  quanicr^' 
que  de  leur  Comcéou  Goiniernement  eftoient  Mlffi  Dominiciy  prin- 
cipalement pour  eftre  les  Cenfèurs  des  perionnes  âeuées  fur  les  pre- 
mières chaires  de  l'Eglifc  ,  &  des-autres  Comtes  5  ils  eftablifloient  le 
tribunal  de  leurs  places,  en  quelques  lieux  particuliers,  à  l'affignaiion 
Comtei  au-  defqucls,  les  Eucfques  &  les  Comtes  eftofenttenus  de  comparoiftre. 
trufots  COU'  Telle  forme  toutesfois  de  iudicaturc  ,qin  (cmbleefttt  (uperieurcj 
noiffaUnt  des  ^eUc  de  la  dignité  Pomificale,  qui  ne  reconnoift  par  deffiis  foy  quela 
^affaires    aes  fou^eraine  puifTance  de  l'Eglife ,  qui  eft  l'Apottolique  ,  ne  choquoic 
uejques.      p^^  ç^^  immunitez,  &  prérogatives ,  car  ces  luges  ne  manioient  point 
par  vne^nain  profane  ôc  impie,rencehfoir,  mais  connoilîbient  leule- 
mcnt  en  dernier  reffbrc  des  affaires  temporelles  ,  que  les  Euefques 
auoient  gérées ,  &  que  ia  pieté^es  Chréftiens  confioit  à  leurs  tribu* 
naux.  Et  pour  preuue  de  cette  vcrité,&:  faire  voir  ia  grande  auchorité 

que 


Digitized  by 


Google 


des  Comtes.  ii^- 

qoe  leur  Aennoient  nos  Monarques ,  il  ne  JTaut  rapporter  qoe  les  pa- 
roles contenues  dans  le  Capitulaiie  de  Charlemagne^cirées  du  6.cha- 
pitre  dui.  liure  ,  qui  font  telles  :  Vobisvtro  Comitibus  dkimus/vifjuc 
tommonemus,  qma  ad  veftrum  mini^erium  maxime  pertinet ,  vtreneren^, 
tiam&  homremfiwRa  DH  Ecclefia  exhibcatis  ,  &  cum  Epifcopis  vtilris 
cùncorJ^ter  viuatis  y  &  eis  adiutifrium  ad  fmtm  mini^erinm  peraçendum 
prikeéUisy  &  vt  vos  ipfi  in  miniiieriis  veSiris  pacem  &  iHilitiamjaciatis, 
&  ^ua  nojhra  auQorita*  publiée  fieri  decreuit  in  veflris  minifteriis fiudiosè 
ferjictrefiudeaHs  yproindè  monenms  veShram  fidelttatem  vt  memorafitis 
Jidei  nebis prtmuOéL  y  Cp'  in  parte  miniSterjf  milri  vobis  commiffi ,  iftipace 
fiHicet  &  iu^itiafacienda  vo/metipfff  coram  Deo,&  cora^  homiiiibi^  ^a^ 
lâf  exhibcatis  >  vt  &  noîtri  veri  adimores  &popHli  conferuatores  iusli  dici, 
&  v$cari pûffitis  :  &  nutla  ejualibet  caufayont  munerum  accepti4f,  aut  amù- 
citia  cmn/libet ,  vel  odium  aut  timor ,  vel  gratia  abfiatu  reSlitudinis  vos 
âeman  compeUatj  tfuin  inter  froximum ,  &  proximumfemper  iuflè  indice" 
tis  yjnfiiïmtm  vero  &  viduarum  &  caterortim  paMperum  adiutores  &  de* 
fen fores , &fanHa  Ecclefia, vel  ferHornm  iftius  hnor4tores iuxta veSham 
poffibilitatemfitis ,  iUos  quoéfue  qui  ttmeritate  &  violentia  infiertis  &  la^ 
trocimtSyfiête  rapinis  commwtem  pacem  populi  vetptrbare  molmmur  vefiro 
fiudio  &  correElione  y  ficHt  decety  compefcite ,  érfi  aliqua  perfina  in  aliqtio 
vobis  ùt^edmiento  futrit  y  quin  ea^ua  dicimus  facere  non  valeatis  y  nobis 
ad  tempus  iUtul  notum  fiât ,  vt  noftrâ  a$i£toritate  adiuti  y  minilierium  ve^ 
ftntm  digne  adimplere  poffitis.  Et  voilà  vn  riche  abbreg^  de  la  haute 
f  uiâànce  qMçes  grands  Princes  mettoient  entre  les  mains  de  ces  Of- 
ncfcrSf  8c  qui  doit  eftre  auifi  yn  miroir»  dans  la  nette  glace  duquel  pa« 
roift  la  belle  image  des  vertus  »  donc  ils  deuoient  ^claref  bien  plus 
hautement  que  par  les  pierreries  de  leurs  couronnes  de  Comtes. 

Mais  pour  reuenir  ^  ma  matiereje  Synode  de  Pauie,parlant  à  Lonys,  lo  Sjnode  de 
petit  fils  de  Charlemagne,  appelle  ces  Comtes  »des  iAinï^tts^Mini-  féutieappeUg 
ftrêSy&vestra  7(efpubHca  protdforef.  Les  Miniftres  de  Dleuj&  les  Pour-  les  Comtes 
noyeors  de  voftre  Republique  ;  qui  font  des  titres»  &  des  éloges  qui  Mimftros. 
leurs  eftoienc  fort  glorieux  ;  aufli  Charlemagne ,  dans  le  Capitulaire 
cy-delfus  ^noncé,infDire  à  ces  Officiers  le  relpeft  qu'ils  eftoient  obli- 
gez de  rendre  aux  illuftres  Prélats  de  l'Egliiè  ,  qui  eftoienc  renus  de 
veiller  »  ic  d'ob(èruer  l'adminiftracion  des  Comtes ,  &  d'àduertir  les  Estofques  & 
les  Rois  s'ils  y  auoient  remarqués  quelques  defordres  »  &  eux  reci-  Comtes  veU- 
ptoquement  eftoient  obligez,par  le  deuoir  de  leur  charge,derappor-  loient  asetres- 
ter  à  leur  Prince  la  bonne  ou  déréglée  conduite  des  Euefques ,  non  fi^  '  rnipro* 
pour  leur  impoièrdes  châtimeçs  »  d'autant  que  le  glaiue  de  ces  Mo-  î*'*»»'*  fw 
Barques  religieux  n'a  iamais  efté  rougy  d'vii  fang  fa  illuftrc ,  &  fi  prî-  ^'^^^l'dmte. 
tnlegié  ;  mais  afin  d'en  demander  la  correction  8c  la  reforme  au  Siège 
Apoftolique ,  qui  e(^  leur  (buuerain  Tribunal.  . 

le  o'aduance  pas  cette  propofition  jfans  de  bonnes  8c  fu^fantes 

R,  prennes. 
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preuues,cellcdu  Concile  de  Pauic  ne  peut  cftre  contredite.  Voicy  (es 

.  propres  termes  :  jQkofdam  mimitros  Ctrnntum  prapter  fre^uemia  plackd^ 

pémperiorempofndnm  nimit  affliger e  comperinms  val  de  maiefiatem  vefiram 

ob/icramus ,  vt  capit$Uan ,  attt  vefbri  de  hac  re  obferuari  prétcipims.  Et 

tou^  dVne  fuite  les  fainds  Pères  qui  compofoient  cette  illuftre  &  au^ 

gufte  A(Ièniblée,(bnt  rapport  de  la  conduite  des  Comtes. 

Cmtis  emk-      Et  combien  que  tels  Comtes  fuflerit  fort  confiderez  dans  lenrs 

fderis  >  &  Gouuememenstie  trouue  toutesfois  qu'ils  Teftoient  bien  d'auantagc  à 

fowtqiifijf     raifbn  du  deuoir  indifpenfable  de  leurs  plaids,  &  de  leur  Iuftice/:om- 

me  l*0n  le  peut  remarquer  par  t0Bt  le  fufdit  Capitulaire.  Les  Synodes 

^^  Ecdefiaftiques  tenus  en  ce  terops>  &  entre  iceux  ccluy  qui  fut^alïcm- 

blé,  éipud  PaUtiumFerms,  fous  le  Roy  Pepin,le  dit  en  termes  exprés: 

Fi  Comkes  vel  Indices  ad  eanûnplacita  primo  vidttarum  s  erphanantm,  vet 

Ecclefianm  caufas  audiant  &  defimant  in  eleemoJytM  Denàni  T^is ,  & 

peftea  alias  caufas  cum  luHitia  roHonabiliter  ittdicefit.  E\  dans  tous  les 

autres  Conciles»  tant Prouinciaux,Nationnaux  ,  qu'Oecuméniques, 

jamais  il  ne  fe  parle  des  Comtes  que  pour  leur  iudicaturc  ,  &le  pou*- 

noir  qu'ils  auoient  d'exercer  cet  illuilre  employ. 

De  tout  ce  que  nous  auons  dit  »  il  eft  cpnftanc  que  les  Ducs  ,  &  les 
'  Comtes  eftoient3&  dans  l'Empire  Romaii^>&  en  ce  Royaume  dans  les 
premiers  fiecles  de  leur  création  ^  vrais  Officiers  qui  eftoient  reuoca- 
bles  ï  la  volonté  du  Souuerain,  qui  les  y  auoit  éteuez^ainii  la  meftne 
main  qui  les  conduifoit  fur  les  thr6hes,lesen  foi/bit  de(cen<he. 
Et  certainement  il  eft  confiant ,  que  fous  les  Empereurs  Romains, 
GMmifMtn  j^yj  lescGouucmeui?^  eftablîs  fur  les  Prooînces  de  l'Empire,  eftoient 
*^^*^'f  reuocablesy&  leur  deftitution  n'eftoit  point  difputée  par  les  2rmes,ny 
Li^id    E^^  '^^  remucmens  de  rébellion.    Et  nous  reconnoiflbns  auffi  par  la 
ZMtmrmml^  forme  du  Gouuernement  Polirique  de  la  France  ^  que  tous  Offices 
indifféremment  pouuoient  eftre  reuoquez   auant  l'ordonnanqe  èc 
Loiiis  XL  laquelle  comprend  en  partwilier  Tes  Ducs  &  Its Comtes. 
Paul  Emile  traitte  cette  queftion  par  ces  belles  paroles iPio-u  ab  initie, 
Camitéfque  h  T^cgibus  prétcifiebar/tur gentibus  ciuitatibifque,  &  cum  vide^^ 
rttmr  dimittebantur,  deindè  inueterauit  confnetudo^  vt  nififceleris  eonui^^^ 
abtre imperio non cogerentur.  Itaejue pojhemovt quifque eo muntre dona^ 
batnr,  ittreiurando  7(egitm  cauebatur:  Ce  oui  eft  fi  véritable  ,  que  dans 
toutes  les  prouifions  des  offices  concede^par  la  bonté  de  nos  gramfs 
I  Monarques,  cette  daufe  y  eftort  în(crée,qui  eft  decifiue  de  cette  que- 
ftion ,  (  tant  Éjuilnoifs plaira ,  )  qui  n*eft  pas  principalement  ad joûtée, 
quov  qu'en  die  Bodin>pour  foire  paroiftre  le charaâere de laouiffàn- 
ce  abfotucr  du  Souuerain  ;  caf^il  y  a  pour  cet  effct  en  ces  mefmes  let- 
tres ,  comme  en  toute»  les  patentes  de  fa  Màjefté,la  claufe,  car  ut  eft 
noBreplaifir  :  mais  c'cft  vne  modification  inférée  en  la  conceffion  ic 
prouihon  de  l*office>qiii  le  rendott  dans  les  premiers  £ecks  de  bMo« 
narchic  teuocablc  à  la  volonté  du  Roy»  £t 
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Ec  à  U  irericé  es  Eftats  populaires  les  prudences  maximes^  de  la  Po- 
liriqaej  donocot  les  confçils  de  borner  les  Offices  à  peu  de  femps  \  car 
ks  longues  années  de  ceux  qui  y  font  efleuez  »  font  des  méditations  de  ^r^^l^l^ 
reaokesi  &dc  crimes  contre  l'authorité  fuprcme  du  Prince.  Caflio-  ^^J  ^^^ 
dote  dit  ces  belles  paroles  fur  vn  fuiet  fi  imponant  au  falut  public,  ,jt^^^, 
KeSmmsf^tffiatêxmminfiUfcMty  &  vtphirifM^mfrêHillmgâuiia  r#- 
firiéU.  Mats  es  Monarchies,  où  le  Souuerain  ne  craint  pas»  que  ces  Of- 
ficiers Varrtchent  de  fon  thrône>  &  le  dépouillent  de  fa  pourpre  >  &  où 
il  uTeft  pas  neceflaire  au  falut  de  l'Eftat  »  de  partager  la  puiflTance  abfo- 
loc  entre  vn  grand  nombre  de  Magiftrats  &  d'OfEciers  j  comme  aux 
Républiques  populaires ,  où  chacun  à  droiâ  en  la  promotion  aux  char- 
ges» ic  aiu  dignité  :  U  eft  plus  à  propos  eue  les  minifteres  n*ayent  au* 
treslimiires  de  leur  durée ,  que  celles  de  la  vie  de  ceux  qui  les  exer« 
cent»  afin  qae  par  vne  longue  expérience  #  qui  eft  la  fçauante  efcole  de 
toutes  le  (aences  morales  &  politiques  »  l'Officier  piqué  d'honneur  Se 
decooicîeoce  »  s'attache  plus  fortement  dans  fes  employs^  &  que  fon 
aothorité  foit  plus  ferme  &  plus  confiante*  ( 

Ueft  brien  vray  ,  que  lors  oue  la  capitale  Ville  du  monde  eftoit  ad- 
miailbie  par  les  Ioi«7d'm  C^uuernement  populaire  >  ces  Offices 
eftoieot  annuels  »  mais  fous  la  domination  Impériale  ,  leur  durée  n'e« 
ftoit  prefcrite  que  par  les  bornes  de  la  vie  des  Miniftres  ,  &  des 
Magots»  non  que  nous  puiffions  produire  aucune  Loy  »ny  Gon- 
ftitntkm  de  ce  changement  ,  mais  il  fej  coula  dans  le  corps  poli- 
dque  infenfibliment»  en  ce  que  les  JBmpereurs  ne]donnoient  point 
de  /ncce/Ièursaux  Officiers  qui  continuoienttoâ}ours  leur  charge  î  ce 
^ae  la  Loy  ordonne  en  vu  tel  cas  iufques  à  Taduenement  de  ceux  qui 
ont  fnbrc^  :  ce  qui  confte  parla  Loy  meminijfk^^ii  Officié  Tr$C0ti^ 
fidk  Ceft  pour  ce  fuiet  que  Budée  >  IVn  des  plus  illuftres  >  &  doéfces 
Miniftres  de  la  Deefle  Themis  t  interprétant  la  Loy  t.ff.ddl.  Minm 
MmilUiit  ;  dit  élégamment  >  qùtfiêccejfûrim  darty  vil  mitttrf  %  figni« 
fioit  ï  Rome  »  Mâjiïiréuum  âkrpgdtf  :  Ce  que  le  Doâeur  Langle  preu- 
oe  par  plus  de  douze  paUàges  en  fon'Liure  treizième.  Oiijfemifiru  ;  au 
cfaapitre  premier  »  entre  le^uels  celuy  qu'a  prononcé  l'Empereur  Ale- 
xandre Seuçfe  »  me  paroit  plus  confiderable  j  lors  qu'il  difoit  félon  le 
témoignage  de  fon  Hiftorien  Lampridius  :  Si  vnqmâm  fnceéjfwfm 
iiéUhfimfer  UUêd  éddidit  f  gréuisi  tiài  Mgii  Tf^^milicd  »  eimpa  im 
mmerMu  vt  Priudim  fêffii  bmuSH  viuirt  ;  D'où  l'on  doit  inférer» 
que  bien  que  les  termes  des  Offices  de  l'Empire  Romain  foflènt  bor- 
nées par  le  cours  d'vn  an  feulement  >  ils  eftoient  toutesfois  ordinaire* 
ment  prorogez  à  pins  long-temps  parlacooniuence>ou  parlafiiueuc 
des  Empereurs  :  cette  mefme  ferme  de  Gouuemement  9  dans  les  Mini« 
fteitt  fie  Magiftratures  »  for  maintenue  inuioUblement  dans  le  Rbyau- 
me  de  France  »  où  Ton  n'obCmiât  aucune  image  de  changement  dans  fa 
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policé  )  &  adminiftracion  >  fînon  celle  du  Monarque  qae  la  borné  da 
Ciel  leur  donna  après  auoir  foufFert  latyrannied'vne  Aigle  ennemis 
7Zff  A»  î^^^^î^^'^  ^^  ^^^^  ambition  &  auarice. 
^^nefchéMx  '^  ^^  ^^"^  conftant  que  les  Magiftrats  des  Prooinces  >  qui  eftoiénc 
poiMoiet  coff  pr^n^ïcrement  les  Ducs  Se  les  Comtes ,  puis  les  Baillife  &  SimerchaUx, 
fertfr  tinfli'  edoienc  reuocables&  defticuables»* entre  lefquels  il  fauc  auffi  conter»  " 
tutUmk  leurs  &  y  comprendre  les  Miniftres  de  la  Indice»  &  autres  OfEciersJeTquels 
LiesaenMs,é*  comme  ils  eftoiem  confticuez>.au(&  pouuoient-ils  eftre  demis,  &  defti- 
lesdpojfedir.  tuezàla  volontc  deleur  Soouerain.  Et  mefme  nous  ob&ruons  dans  les 
Koys  de  FrM'  Ordonnances  de  Charles  Y 1  Kde  Charles  V I II.  &  iniques  au  Règne 
ctfirt  rtfer-  j^  Louys  X I  I^que  les  Baillife  &  Senefchaux  pouuoient  non  feulement 
'^^  t  ^'of  ^^^^^^^^  l'infticution  à  leurs  Lieutenans  ,  mais  àuffi  les  déposer  de 
tHjr^  urs  /-  icufSjchargesiCequiaeu  lieu  mefmes  après  que  les  Officiers  Royaux 
Le^Rûv  Ra-  ont  efté  créés  perpétuels  par  Loiiys  XL 

hrt  UiUdMs  ^    Voilà  comme  tous  les  Officiers  de  France  eftoient  fuieûs  ï  reuoca- 
FhiftMrefûHT  cion  >  neantmoins  quaù  toutes  nos  Hiftoires  nous  enfeignent  »  que  nos 
nstioir  in     fages  Monarques  ont  toujours  efté  fort  referuezà  deftituer  leurs  Offi^ 
tout  fin  re-  ciers.Et  de  fait  le  Roy  Robert  en  Tilludre  familte,duquel  a  efté  eilablie 
gnt  dipojfi'dé  [^  troiôcme  race  de  nos  puiflances  courônécs,  a  receu  dans  nos  Hiftoi* 
^MfMSJ  defaf  resdegrands  éloges  pour  n'auoir  pas  Voulu  en  tout  ion  règne  defti- 
officitrs.       jyçj^  «cuns  de  (es  Officiers  ;  qui  eft  le  riche  cloge  dont  Capitolin  cou- 
Ar^  nlJ '  ^^'^^  ^^"  grand  Empereur  Antonin ,  lors  qu  il  dit  de  luy ,  que  fiêccef- 
par  Capit0lm  fi^^^  vinenti  bono  ludici  nullmn  dédit.  Et  que  mcfme4l  reuera  fi  hau- 
poisr  U  mg/^  lement  radminiftratiotvd'Adrian  fonpredece(Ièur^qju*iL  fift  fcrupule 
mefuiit.       àt  chafler  des  TribuQaïux  de  Magiftrature  les  Officiers  qui  auoient  re- 
ThiUffes   U  ceu  leurs  promotions  par  les  Lettres  patentes  de  ce  Prince. 
Bileftleprs"      Le  premier  Roy  qui  rendit  en  France  les  Officiers  perpetuels>&  non 
min  Roy  qui  fuiets  àdeftitution ,  fût  Philippesle  Bel,,  qui  enl*an  mil  trois  cents  fie 
a  rendu  en  Jçux. ,, après  vne  exafte  recherche  ,  fie  vne  reforme  générale  ideftitua 
FrMcêlêsof'  ^^^j  ceux  CjUi  auoienc  mil-verfc  dans  leurs  mtnifteres ,  fie  confer- 
ficurs  ferpe-  ^^  ^^^  ^^^j  j^^^jç^jj  ^^^^^  j^  balance  de  la  luftice  daas  vn  parfait 
OrdmnMce   équilibre  yic  afin  d'eilcuer  hautement  Pijitegrité  de  ces  derniers  >  fie  les 
d9  fhilifpes  animer  à  la  continuation  par  les  charmes  delà  reco<npenfe»il  fit  publier 
U  Bel  érfi^r  dans  tous  fes  Eftats  vue  foiemnelle  Ordomiance  »  qu'ils  ne  pourroient 
quelle méUie-'  pas  eftie  ^emis  j  ny  peinez  de  leurs  Dignitez  %  ce  qui  (ut  plutôt  vn  glo» 
re.  lieux  eloge,  aux  bons  Officiers  de  (on  Règne  qu'vne  règle  générale,  fie 

Toutes  confi-  perpétuelle  pour  tous  les  fiecles  futurs.  Et  de  &it  deux  de  fes  plus^ 
derahlês  des  gj ^nds  Succeflèurs  ont  donné  aflez  inConfiderémcot  dans  cet  efcueilr 
r^d'^ph'  ^^  ^^^^  ^^^^  ^  manque  de  trouuer fon  naufrages  s'il  fa'eûr euJc  fccours 
UppesU  Bel  ^"'  particulier  d*vne  prouidence  diuiae>L!vii  eft  Charles  9. dont  le 
é'Utrs  di-  ^^^  ^^  confacré  \  U  SagefTe  >  parce  qile  îbn  adv^iniftratiei^  eftoit  le 
itreufes  fui'  vçricableTemple  de  cette  augufte  vertu>qui  pour  auoîr  trop  hardiment 
tti..  demis  (pendant  la  captiuité  du  Roy  leali  Ton  Père)  de  leurs  Sièges  ceux 
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qœ  ce  Prince  y  auoîc  cleuez,iijir  le  Royaume  à  deux  dofgts  de  fa  ruine: 
bien  que  ceire  deflicucion  eut  edc  atreftées  par  Taduis  &  le  confeil 
tnanime  des  crois  Eftats  généraux  $  car  cts  Officiers  defcendus  de  leur 
Siège  de  tudicacure  9  &  derpouillez  par  vn  efprit  d'aigreur  &  de  m£« 
concenremenc  j  cabalerent  &  prariquerenr  de  dangereufes  intrigues 
dam  la  Coût  enneiriie  du  Roy  de  Nautrre  >  dont  le  parti  receut  vn  Ci 
fiiuorable  acctoiflèifibnc ,  que  Tes  mains  ne  furent  plus  armées  que  de 
flambeaux  9  pour  a^k^ner  les  flammes  dVne guerre  inreftine  «dont  les 
atdeuis  ne  peurent'eitre  efteintes  »  que  par  des  torrens  du  plus  illuftre 
fâog  de  Tes  Eftats.  Ce  Prince  confiderant  la  faute  que  la  précipitation 
Juy  aaoit  fait  cororoectre  pour  radouber  le  vaidèau  de  Ton  Royaume, 
qai  fiiifoit  eau  et  tous  coftez,  reftablit  fes  Officiers  dans  leurs  premie* 
res  Dignirez  t  &  pour  le  faire  auec  plus  de  folennité  i  il  alla  au  Parle- 
ment ,  ou  fîegeant  fur  fon  lia  de  Iuftice,il  prononça  vn  Arreft  9  par  le- 
qael  il  déclara  cette  priuatioo  auoir  efté  faite  contre  couc  droiâ  &  rai- 
(oxïjk  comme  celle  la  calTa  &  Tannulla. 

L'autre  Monarque  fut  Loiiys  XI.  de  qui  on  difoit  par  forme  de  rail- 
Ierie9  &  moy  après  plufieurs  autres  ie  le  dis  ferieufement»  fondé  fur  le» 
miracles  de  (acres  (ageadminiftratton;  qnil  deuoit  eftn  ^m  chéroéy 
fowrci  fuUl  pûrtâii  tout  fan  emfeildansfatefli.  Ce  Prince  toutesfois* 
aaec  toute  fa  prudence  ne  fut  pas  fi-t^efleuc  fur  le  thrôné  RoyaU  que 
la  première  aâton  de  fon  Gouuernement  fur  >  qu'il  changea  la  plus* 
grande  part  des  Principaux  9  &  des  plus  confiderables  Officiers  di» 
Royaume  >  qui  fat  le  plus  ardent  flambeau  >  qui  atluma  le  feu  de  cette 
fîinefte  guerre  duile9  qui  fut  appellce  le  Bien-pubiiCf  ce  qu'ayant  bien 
reconnu ,  il  ordomia  en  Tan  mil  quatre-cents  foixante-fept  9  que  d'o- 
lefnauantles  Officiers  de  (ts  Couronnes  ne  feroient  plus  defticuables 
(ans  maluerfations  >  &  connoifTant  par  les  lumières  de  la  Politique»  & 
mefme  par  fon  expérience  l'importante  neceflicé  de  cette  Ordonnancer 
il  saduifa  quinze  ans  après  qu'elle  fut  donnée  de  la  faire  iurer  à  Char-» 
les  V 1 1 L  Ion  âls»  &  héritier  de  fa  Couronne»  luy  remontrant  auec  des 
eloqoeores  &  perfuafîues  paroles  9  que  la  ferme  9  &  la  religieufe  obfer^ 
nation  de  cet  Ediâ  feroit  la  plus  folide  bafe  de  fon  Eftat  ^  &c  notl  con-^ 
ttm  de  ce  folemnel  iurement  preftc  par  ce  Prince^  il  enuoya  à  hnflant 
l'aâe  de  ce  ferment  en  fon  Parlement  de  Paris  »  pour  y  eftre  publié  & 
cncegiftré  félon  les  formes  de  Droiâ:  &  de  fait  Charles  eut  confacré* 
fon  nomi  l'éternité  de  la  gloire» s'H  eût  formé  fon  adminiflration  fur 
celle  dti  Roy  (bu  Pere>  &  s'il  eôrtmité  Boleftius  Roy  de  Pologne,  qui 
portoit  de  iour  9&  de  ouiâ;  peocki'ê  ï  fon  col  yne  riche  médaille  d'or». 
oà  leporcraicde  fon  Pereefloif  parfaitement  bien  reprefenté,  ic  tou« 
tes  les  fois  qu'il  concercoic  quelque  délibération  pour  le  bien  de  fon 
Eftatifaifant  vne  profonde  reuerence  à  cette  image»  &  luy  donnant  viv 
kailer  refpeâueux»  il  àxloiv^hfit  %mi  fatert  vt  dlitfuidféKiam  €0nîré^ 
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tuéEiiÛéL  Rê^SX  noftreCharles  eût  imité  la  pieté  de  ce  Ptince>il  n*€&c 
îamairprisU  penf^ede  rompre  l'OcdonnaDce  de  LouysX  Lcoachanc 
Jadefenfe.de  defticuer  les  0£ciers.Cei^rince  voulue  par  fon  Ediâ  de 
Van  mil  quatre- cents  nonante-trois»  que  les  Offices  àt%  Finances  fuC* 
fenc  tous  conférez»  non  plus  en  tiltre  d'Offices»  maïs  par  Commiffion» 
afin  qu'ils  peu({ènteftrereuoquez  fous  ce  tiltre  fpecieux  comme  aupa- 
rauant  >  ce  qui  a  fait  naiftte  dans  ce  Royaume  la  diftinâion  qui  eftoic 
eftablie  à  Kome^des  Offices  en  tiltre  auec  lesCommiffions. 

De  ce  difcoucs  le  Leâeur  apprendra  »  que  tous  les  Offices ,  tant  de 
l'Empire  Romain»  que  de  noftre Royaume  >con(îdeiez  dans  leurpri* 
mitiue  origine  eftoient  deftituables  >  félon  le  bon  plaifir  des  Soune- 
rain$»  qui  les  conferoient»  parce  que  la  prouifion  de  l'Office  &  de 
la  dignité  %  n'eftoit  pas  vne  pure  donation  emportant  aliénation  de 
tt^  charges  »  mais  c'eftoit  proprement  vne  Conftitution  de  piecstf*- 
*         re  >  duquel  la  définition  conuenoit  entièrement  à  l'Office  concé- 
dé fous  cette  claufe  :  Tmt  fuHl  Nom  piuira*  Trecarium  tfl  ^i  fre- 
€imt  petênti  cêHeêdimr  vtendmn»  tdndiu  ^uândiu  is  ^ui  conçut  fâtitur^ 
<^  diSiéfé  donâtione ,  ^uU  fui  dùnat  y  fie  ddt  m  reeipUt  >  4/  fuiprecétriê 
€onc0dif  ffic  doi  fusfireceptttrm  eumfikiiikuerit.   Ces  paroles  font  ia- 
.  ferées  dans  Utoy  \.f.  deprfcjirh :  Mais  pour  retourner  k  nos  0>mte$ 
d'Offices  >  il  fau(  obferuer  vne  confiderable  différence  entre  les  Ducs» 
Difforme     Sc  les  Comtes  de  l'Empire  Romain ,  &  ceux  de  France  :  Qt}e  ceux  de 
fonJidersUê  l'Empire  n'eftoientque  fimples  Officiers»  non  plus  que  les  Proconfuls»' 
^rê   Uf     Se  Prefidens  des  Prouinces)&  ils  auoient  pour  leur  uibfiftence  c6ûena« 
VHfSy&les  \y\^  j^  ^ç^J  Dignitéjcertains  Droiâs  ou  couftumes  à  prendre  fur  le  peu- 
/  ^T^^'  ^    pie  f  dont  Caffiodore  fait  mention  es  pafTages  énoncez  cy-deffiis,mais 
J^^^^  1[  ceux  de  France  auoient  la  Seigneurie  de  leur  territoire  vnie  %  leur  Oft 
€iux   dm     ^^^  '  tenue  neantmoins  en  fief  à  vie  du  Souuerain  ;  de  forte  qu'ils 
Rùyéutm  de  eftoient  »&  Officiers  &va(raux  tout  enfemble»  qui  eft  ce  que  nous 
TfMnce,        appelions  ^igneurs  :  mais  ces  Seigneuries  n'eftoient  ny  héréditaires» 

ny  patrimonides  du  commencement»comme  elles  ont  efté  depuis. 
nfiéMiffkn^      ^  voicy  la  porte  ouuerte  pour  traiter  des  Comtes  héréditaires  »  q\ki 
destikrisht'  eft  le  fecond  membre  de  la  diuifion  contenue  dans  le  tiltre  de  cet  elo- 
TêditMns  ^#«  ge  hiftorique.   Et  à  la  vérité  Teftabliflement  de  ces  tiltres  héréditaires 
mu  pour  dmt-  eft  confideré  par  nos  Hiftorîens  >  comme  le  funefte  efcueil  >  où  la  Mo* 
gireuxparfês  oarchie  Françoife  pouvoir  trouuer  fon  débris»  fi  la  main  toute-puiilàn- 
^^itftlHmrs.     ^0  j^i^  Diuinîcd  >  n  eut  efté  fa  proteAion  \  car  l'ambition  >  qui  eft  vn 
feu  plus  denorant  &  plus  infatiœte^ que  n'eft  pas  l'elementaire>couarie 
le  fein  pitoyable  de  la  Ftmnce  d*vn dtk^  de  fang  humain,  lors  que 
Timbecilliré  qui  affoiblit  Vefprit  de  nosMonat^pes  de  la  première  ra*- 
ce»  donna  moyen  aux  Ducs»  &  aux  Comtes  de  (•  faiie  .héréditaires»  Se 
comme  independans  de  fauthorité ,  &  de  la  puiflancefiNJOcraine  do 
leurs  Princes  »  leurs  Seigneurs  »&  leurs  Maiftre$«  Ce  crime  fi  qua- 
lifié 
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lifi^demeura  quelque  temps  dans  l'impuniré»  par  la  tolérance  de  ceux 
qoiaaojiBC  i^reft  de  le  faite  expier  par  des  fupplices  espemplaires»  ic 
fcoifwc  0^  infolens  danis  le  tombeau  de  leur  fang.  Et  à  la  vericc 
vae  vCocpatioo  de  cette  qualité ,  que  l'ambition  foufle  dans  les  grande 
coeurs,  poooait  produire  à  ce  pitoyable  Eftat  des  dangeteufesTetrar-  "^ 

chie^uîeodenc  (ait  fans  doute  que  la  fouuerainet^  du  Monarque  n'eue  ^ 

plus  efté  qu'Tne  ombre,  fit  quVn^ain  fantôme  dépouillé  de  tout  ce 
qu'il  auoit  de  plus  illuftre ,  &  de  plus  maieftueux  }  mais  l'impétueux  ' 
tonent  de  cette  vfurpation  fut  arr^fté  dans  fa  naillànce  malheureuiè 
parlagenereufe  main  des  premiers  Roys  delà  féconde  Lignée , qui 
raflraent  fàdlem£t  ces  Comtes  héréditaires,  au  moins  ceux  qui  eftoienc 
10  doeur  du  Royaume  *,  car  ceux  qui  eftoient  aux  Prouinces  efloignées 
maiotindrem  courageulement  leur  hérédité  ,  vfurpée  par  la  force,&  la 
rigaeur'deleurapée;  ce  qui  fit  que  ces  malheureux  pays  fouffrirenc 
de  (knglames  guerres  ,  qui  femblables  à  des  venimeufes  vipères  dé- 
cIiîrcreacleièiQ  9&  les  entrailles  où  elles auoient  e(lé  conceuës,& 
nourries,  fit  de  là  procéda  qu'yn  mefme  Royaume  vift  dans  vn  mé« 
me  temps  des  Comtez  héréditaires  »&  des  autres  qui  eftoient  encoc 
tenues  par  le  tiltre  d'Offices ,  comme  nous  obferoons  dans  vn  difcouri 
'du  Sieur  du  Pafquier  au  i.  liure  de  fes  recherches ,  chapitre  1 1  • 

Mais  fur  le  dedin  de  la  (ècoiide  race  de  nos  Monarques,l'heredité  de  ^^^^  *' 
cesComtes  (ut indifféremment  eftablie,particulierement  après  que  Hu-  ?ï^''  ^^ 
gués  Capet  du  thtône  de  Duc  des  Ducs,  ou  Duc  de  France  qu'il  eftoit,    f^^^^, 
pa/&  fat  le  chrone  Royal,  les  Comtes  ménageans  par  les  maximes  dV*  plflaUiX^ 
ne  coupable  poiitiuuevn  temps  (îauantageux  il  leur  fourcilleufe  am-^  ,/ientdeHH- 
bftion.  Ce  fbrmans  fur  l'exemple  de  leur  Souuerain,  fe  firent  Seigneurs  MCafetfur 
hmdiuires  de  leurs  Prouinces ,  &  de  leurs  Villes ,  &  de  tout  ememble  /<  thrèm  & 
en  firent  l'hommage  au  nouueau  Roy ,  comme  d'vn  fief  héréditaire,  &  t^i^v^* 
patrimonial ,  s'obligeans  par  la  Religion  de  leur  ferment  d'aflSfter  le 
Roy  contre  tous  en  guerre,  ï  la  charge  auifî  qu'il  les  maintiendroit,  ic 
kur  pofterii^  en  leurs  Seigneuries  ;  ce  que  Hugues  Capet  leur  promit 
de  bone  foy,  perfuadé  par  la  neceflité  de  (ts  anaires,&  confiderant  que 
Ido  thrônc  cncor  branlant  par  l'vfurpation  qu'il  en  s^uoit  fait,ne  poU'» 
Boiteftre  a£&rmy ,  que  par  relEufion  de  fes  îiberalitcz ,  &-de  (es  bon- 
nesgraces  »  dont  il  adcuroit  les  illuftres  Seigneurs  de  fes  Eftatsj  mais 
comme  Tvlurpation  ayant  pris  vue  forte  racine ,  eft  femblable  à  la  na« 
mrcd'vn  chanae  malin  >  ou  d'vne  ganerene  monelle  >qui  brûle  tou- 
tes les  parties  voifines  ,fi  elles  ne  font  bien-tôt  retranchées  »  auifi  cei 
Comtes  s'eftans  eftablis ,  &  intrus  en  la  propriété ,  &  Seigneurie  de 
leurs  Proainccs  &  Villes  ,  leur  ambition  qui  vouloit  eftre  couronnât 
OD  eftrcl'iUuftre  viâimêd  vn  mort ,  qu'ils  ceputoienc  eftre  le  comble 
èlag  oire , porta  tous  leufs  foins  àTvfurpation  de  la  (ouueraineté. 
Ettle  £ûc  il  le  ccoaoe  dan»  nos  Uures  pQliri(}ue$  &  hiftoriqucs  j  qu'ils 
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formèrent  des  enereptifcs  fur  les  (ix  Droids  >  qui  font  attribuez  \  \t 
..     fouueraîneté  »  pour  eneftre  des  qualicez  iufeparables  »  comme  nous  al- 
.^^  ^^^  ^^,  Ions  voir  clairement. 

/f;/Jr  Usjtx  Premièrement  il  eft  certain  >  qu'ayant  fccoiiez  dans  leur  intérieur,  le 
VrâiBs  Attri.  ioug  de  l'obeyflàîîce  de  leur  fouueraîn,  ils  s'ingererent  de  faire  les  Loix 
huez.  À  USc  Statuts  de  leurs  Prouinces,dont  ie  pou  trois  produire  vn  grand  nom- 
SounerAine-  bre  d'exemples  ;  mais  celuy  de  lean  Duc  de  Berry  fuffira  pour  tous  les 
f^'  autres  ;  car  ce  Prince ,  qui  n*e(loit  point  Souuerain  ,  mais  vn  (î ipple 

Gouuerneur  deProuince  ^fit  toutesfois  vue  Ordonnance,  rapportée 
Comte$  fovt  par  du  Pafquier  au  fixîéme  Liurc  de  fcs  rechcrchcs,au  chapitre  quaran- 
des  Loix  &  tchuidîéme  ,  qu'il  fit  publier  par  tout  le  rcfTort ,  &  Teftcnduc  de 
^T^^'*^^^^  Gouuernemcnt i  rçauoir,que  la  iournée  des  Vignerons  fini- 
eje   uê    '  ^Qjç  ^  ^jpq  heures  enHyuer,&  en  Efté  àfix,cequi  s'obferue  en- 
cor  au  pays  Blefois,  &  Dunois,  &  il  eft  vray-femblable ,  que  c'eft  de 
là  que  la  diuernté  des  Coûtâmes  que  l'on  voit  dans  plufieurs  Prouin- 
CoAtmnesdes  ^^^  >  ^  Villes  du  Royaume,à  pris  (on  origine  \  car  mefme  depuis  le  peu 
Trotùmes      ^^  temps  ,  qu'on  a  commencé  à  les  rédiger  par  efait ,  quclqucs-vnes 
frouenués      fc  treuuent  encor  intitulées  du  nom  des  Ducs  de  la  Prouince  ,  comme 
dis  îoixfêûtes  entre  autres  celle  de  noftre  Duché  de  Bourgongne,  au  cent  vingt-vnié- 
far  les  Cites  me  Article  ,de  laquelle  il  eft  fait  mention  des  Ordonnances  des  Ducs 
fenddt  qu'ils  Je  Bmirgongne. 

eneJlMrnf         Quant  au  Droia  d'eftablir  des  Officiers  ,  qui  eft  vn  Droiû  auflî  de 
GiHHémeun,  j^  Souueraîneié ,  il  eft  certain ,  par  nos  anciennes  Annales ,  que  jion 
feulement  les  Ducs,  Marquis  ,&  Comtes ,  mais  aufli  tous  les  autres 
Seigneurs  lufticiersjonc  entrepris  d'eftablir  des  Officiers  en  leur$Iufti- 
ces.  Etcequieftoit  encor  de  plus  infolent,&  moins  tolerable  eft, 
que  plufieurs  Ducs  &  Comtes  entreprenoîent  d'auoîr  de  grands  Of- 
jHthmtiz    gcicrs  ,  tels   qtic  font  ceux  que  nous   nommons  Officiers   de  la 
Meu^^-  Couronne  ,  comme  Conneftables ,  Chancejlîcrs ,  grands  Efctiyers, 
pJimJwUs  g^^*^^^  Senefchaux ,  &  autres  femblable ,  comme  nous  lifons  dans  du 
Br^as    du  Tillet.  Quoy  que  s'en  foit ,  il  eft  conftant  qu'ils  vfurperent  le  Droia  de 
frfncff         f^*^^  ^^^  Cheualiers ,  de  régir  des  Seigneuries ,  &  concéder  des  anno* 
bliflcmens  aux  perfonnes,&  des  amortiftcmens  aux  terres.  Semblable- 
ment  cçs  Cointes  ambitieux  voulurent  eftre  les  Souuerains  Miniftres, 
&  les  premiers  Sacrificateurs  de  la  Deelîc  Themisjcar  après  auoir  vfur- 
pé  fon  facré  Temple ,  &  fon  augufte  thrône ,  ils  voulurent  prononcer 
des  Arrefts  en  derm'er  reftbrc ,  qui  pâturent  auffi  facrez  ,  &  auffi  reli- 
gieux que  les  Oracles  dVn  Apollon  Delphien ,  outrecuidance ,  &  au* 
dace obferuéàs  par  duMoulin,enl'Apoftille  do  i45.Artîclede  laCoui^ 
tume  de  Bourgongne. 

Mais  te  n^eftoit  pas  aflèz  d'auoir  comme  arraché  des  mains  augaftc.$ 
de  nos  Roys  le  fceptre  delà  Souueraincté  ,&  refpéc  de  la  luftice ,  ils  les 
voirfnriénc  encore  dépoSiller  da  Dtoiâ  de  faire  la  guerre  >  fi  nous  en 

*       '    • vou 


Digitized  by  LjOOQIC 


des  Comtes.  737 

foulons  cfoirc  \  nos  Annales  >&  à  nosHiftoireslesptusfidelles»cai: 
elles  Doas  apprennent  que  ces  Comtes  faifoient  battre  le  tambour»der- 
ployoient les drapeaax militaires, donnoient  les  ordres  pour  la  inac- 
che  des  corps  d'armées ,  qui  eftoient  leuez  par  leurs^  commandemens^ 
leurs  diftribuoient  les  quartiers  d'Hyuer,a(Cgnoient  lesiours  de  ba- 
tailles,  ocdonnoient  lesfieges  des  Villes  9minutotent  les  Articles  de 
Jearprirejaccordoient  les  trêves,  fans  attendre  les  ordres  du  Roy,  & 
les  conunatideniens  de  leur  Souuerain^Coquille  fait  ces  remarques  dif- 
coorant  (ùr  la  coutume  de  Niuernois,  &  en  fbn  inftitution  au  tilcre  des 
Droiâs  de  Royauté  ;  &  à  la  vérité  vn  attentat  (i  punifTable  furi'autbo- 
riréSouueraine  ne  peut  eftre expié,  que  par  le  fàng  de  celuy  qui  le 
commet:  Et  l'on  peut  dire  de  ce  coupable,  ce  que  le  grand  Hercule  di- 
foii  chez  le  tragy que  Seneque  :  T^ulU  efigratisr  viSêmd  tJumini  féicra.  in    BercuU 
Que  les  autels  des  Dieux  ne  furent  iamais  chargez  de  plus  agréables,  &  furtate. 
de  plus  iudesviâîmes  que  de  celles-là,  parce  que  la  guerre  entrepri(è 
fansfauthocité  de  celuy  en  qui  la  Souueraineté  refîde  ,  eft  vn  pur  bri- 
gandage ,  ^  toutes  les  goûtes  de  fang  qui  rougiHènt  les  campagnes,  Gf^^^   en- 
font  de(  voix  &  des  bouches ,  qui  demandent  au  Ciel  vengeur  dVn  tel  ^^^fi  fi^s 
crime, vne  mémorable  &  vne  exemplaire  vengeance  î  car  combien  ^^^^^^f^^ 
qu'es  Eftats  réglez  par  vn  Gouuernement  populaire ,  où  le  pouuoir  de  ^^^'^^^ft 
6ire  des armeipens  appartient  à  la  multitude  ;  c'eft  vnechofemefme  ^  ^'X*^*^ 
daugpteufc  de  luy  communiquer  &  diuulgucr  le  ftcret ,  &  le  motif  de    ^^' 
la^tte,fieft-cequeraduis]enpeut  bien  eftre  donné  par  le  Sénat, 
mailla  concertation  s'en  doit  faire  par  le  peuple.C09r/r0M^r/i/i,dit  Tite- 
Liueyfmi  vtrim  populi  tuffu  de  telle  sd  poPulnm  fnfù  effet  Sefnatnfcon^ 
fidiêffruieeré  Trihuni^  vt  Conful  de  belle  ad  popu/um/erret.  Ce  que  Bo- 
dîo  appuyé  par  pluCeurs  autres  authoritez  ;  mais  1;^  .Religion  Chte- 
fiienne,(  dont  les  lumières  (ont  plus  pures ,  &  les  raifonnemens  plus 
ncrœax  que  ceux  de  la  polittque,pour  eQxe  des  emanatiôs,&  des  écou*- 
kmensde  laDiuinité^nous  infpire  vne  confideration  plus  forte  &  plus 
i^lideufè  i  (çaooir ,  que  qui  rougit  fes  mains  dans  vn  combat ,  eft  cou- 
P^ed'homicide,  fi  la  guerre  n'eft  foûtenuë  de  la  luftice,  &  de  Tequîré, 
c^eft  à  dire  ,aiithorirée  par  le  Souuerain  que  le  Ciel  a  eileué  fur  le  thiô- 
oe  Royal,pour  y  paroiftre  comme  Ton  Lieutenant,  &  fa  viuante  Image. 
Et  (i  ce  Prince  met  entre  Tes  mains  le  glaiue  pour  s'en  feruir  dans  vne 
iufte  guerre ,  les  ennemis  qui  périront  dans  les  batailles ,  dans  les  ren- 
contres ,  Se  dans  les  attaques  des  Villes  ne  feront  pas  des  meurtres  ac- 
(^ibuez  aux  fojeâs»  au  contraire  ils  pafTeront  comme  des  viâimes  5c 
des  iàcrifices  immolez  à  la  Iuftice,dont  Dieu  eft  la  fource  primitiue. 

Et  voilà  fans  doute  ce  qui  regarde  ryfurpation  de  ces  Comtes  héré- 
ditaires, fiir  le  fait  detnettrefous  les  armes  ceux  qui  eftoient  dans  les 
Villes,  capables  de  U  profeffion  militaire ,  &  de  commander  les  rrou- 
piiindependamment  des  ordres  Axx  Prince  Souuerain  :  Aâion  qui  dans 
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toutes  les  l^oharchiesbîen  reiglées  par  de  JbM>nties  Loit ,  a  eft^  eftiroé» 
0on  feulemenc  th  crime  de  felonnie  »  mais  anffi  de  leze-majefté  humaU 
ne  ;  &  qai  en  cette  quatitd  a  coûjoars  eft^  expi^  par  vne  peine  capica^ 
le  ^mais  ces  mefmcs  Comtes  fembiables  il  ceux  qui  roulent ,  &  font 
emportez  impetueufemenc  dans  vnafireux  précipice  parvnegliflante 
pente,  ne  peuuent  (è  retenir  qu'ils  ne  foient  au  fond ,  ayans  vne  (bis  aC'- 
tentez  fur  la  fouueraineté  des  Monarques»  d^ù  ils  releuoienc>n'ont  ia- 
mais  pu  s'arrefter  dans  le  cours  impétueux  de  leur  infatiable  ambition^ 
qalls  ne  fiifTent  arriœz  dans  le  plus  profend  abyfme  dVne  (i  puilifla- 
ble  entreprife  \  ce  qui  fe  vérifie  clairement  ^  en  ce  que  non  contents  d'à. 
itoir  attirez  à  eux  la  fouDcrainetë  delà  loftice  &  de  la  guerre  s  ils  vfiir- 
VrêiaiUhat  ?^^^^^  encor  leDroâ  de  battre  de  la  roonnoye>qui  eft  vn  Droiû  fi 
fre  numnoyg  attaché  au  t h tônc  »  &  à  la  Couronne  do  Prince  ,  qu*il  n*aiamaiscfté 
^furféfar    concedé  que  fort  rarement.  Car  combien  qu*andennement  en  Fran- 
Us  cmtfs.    ce  prefque  tous  les  Ducs,  &  Connes»  flc  roefaies  plufieurs  Euefqucs  en- 
crepriflTent  de  forger  de  la  monnoy^ ,  les  vns  par  vfurpation  >  les  autres 
par  conceffion  des  Roys  %  qui  en  ordonnoient  la  matière  y  la  ferme ,  le 
poids  &  le  prix  »  lequel  par  après  ne  pquuoii  eftre  changé  %  comme  il 
fîu  iug^  contre  le  Duc  de  Breugne  en  Tan  1 174.  &  contre  le  Comte 
d' Angoulefme  en  l'année  1 1 8  f .  comme  il  apert  par  ks  Arrefts  rappor- 
tez dans  le  liufre  (ècond  de  Domanioiiit.yJe  Chûpfin.  Neancmoins  nos 
grands  Princes  ont  efté  (i  ialout  »  &  fi  picquez  de  ce  Droiâ ,  qalls  ont 
porté  cous  Uurs  feins  à  la  reuocatiaa  de  ces  pciiiileges  >  qui  ctoqooient 
iniurieu(emët  lavlkia)efté>  &  la  puillânce  Souneraine  de  leur  Couronne; 
c'eft  ce  que  nous  apprenons  du  mefeie  Choppin  »  qui  raconte  >  que  le 
Roy  Louys  Hutin ,  fut  couché  d'vne  fi  forte  pamen  de  remettre  ce 
Droiâ  en  fon  Domaine ,  qu'il  le  racheta  à  prix  d'argent ,  de  plufieurs 
Ducs  &  Comtes  qui  en  eftoient  dans  la  iouyfTance*  C'eft  peut-eftre 
ju  mnn§je  pour  cela  que  le  Roy  Lôuys  XII.  laifliànt  par  grâce  k  fouueraineté  à 
d^  la  Kifw-  ceux  de  Gennesi  ordonna  ncantmoins  &  voukit  que  leur  monnoye  cAt 
êUqme  de     l'empreinte  de  fon  image ,  pour  vn  perpétuel  monument  de  la  libené 
<iemtes  \fwti  qu*i| leur  auoit  donnée. 

Vmage  de        |j  ç^  ^^y  j^^  ^^^  j^  deduûîon  de  ces  Droiâs  vfurpez  fer  k  Coti- 
ijuys  XII.    ^Q^^ç ^  ^^ç  j^g  Comtes,  tantceux  quitenpient  leur  digniré  par  tîkre 
^^^^2!^^  d'Offices,  que  les  héréditaires,  polledoient  vn  rang  tHuftre  »  &  ferent 
dêtoutcêqm  ^"  ^*^^  haute  eftime,  durant  h  première  racedenos  Monarques  appel- 
sefiédit.      ^^  Merouingfenvc ,  mais  l*Empire  éit^Cétrionifigitns  Icnrfet  vne  porte 
ouuerte  pour  les  introduire  \  dbs  honneurs  phis  édattans,  d^  plus  efle- 
uez  I  car  en  ce  temps-là  ils  rendirent  leur  Office  héréditaire  &  patrimo- 
nial, comme  nous  le  fait  voir  le  paflage  tiré  d*Adema}US,  en  la  vie  qu'il 
a  efcrite  de  Louys  (e  Débonnaire ,  dont  voîcy  les  propres  fermest>f  jMr# 
B'vminiUfu  Chréfti  fepting€ntefim9  fifinagcfimù  oSldUâ   Cm^im  Alm^ 
gnm  LHd9MicofiliofHO  Xegnum ,  féodjiki  n^nào  dfdiamiréU  trMdlÊHsy 
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fAlkn  A^nUântcum  t/W  ^  orAwAHÏt  fer  tnm  Comités  &  ^bbéêtcs, 
mc9$n  âliof  plurimoî ,  ^uos  Vdjfes  «n^à  vpcant  »  ex  g  ente  FranCQtufny 
fmum  pudenÙA  dr fortituimi  commifit  cnram Regnip nvt  vtile  / ndtca- 
mh^niumtniémen^  t^ilUrum^tu  regiarttm  ruralemfroHifunem,  Qui  teuc 
dire^qac Chatlemagne  ayanc  inuefty  fon fiU  le  Débonnaire  du  Koyau- 
me  d'Aqaitdnejapres  ce  Couronnement  il  le  partagea  en  fcpt  ou  huiâ 
Prouinces ,  dans  chacune  defqoeUes  ileftftblit  en  qualité  deGotutcr* 
ncut  vn  Cofficeou  Prefcâ.  A  Bourges  fut  le  Conne  Han>bert  \  à  Poî- 
âicTs  le  Comte  Abo  ^  à  Perig^rt  le  Comte  Villebault  \  en  Auucrgnc 
le  Comte  Ithier  \  à  Thouloufele  Comte  Corfo  y  à  Bourdeaux  le  Com- 
te Srqttin;  à  Limoges  le  Comté  Roger  :  timis  auant  que  de  venir  au 
détail  de  nos  CorotesdeChak>n,leLeâeutfouftriral'inueâ:fuedema  x#/-  Cmtes 
plume  contre  l*andace  &  l'iûfolcïKe  de  ces  Comtes,qui  voulurent  ofter  veulent  ofitr 
ànosMmârqties  le^treglotieuxdeRoy  en  les  dépotiillantdeleur  ^W*'^^' 
fiwueraineté.    Dignité  fi  éclattânte  »que  Tite-Liue  dans  le  5 .  liure  de  ^^y^^  ^^- 
laj.  Décade ^nous  apprend  ,qu'apres({ue  le  Royaume  de  Macédoine  *^**"^     . 
eut  efté  réduit  fous  lesloixdcs  Aigles  Romaines ,  le;if  gênerai  Paul  ^!!^lli^^f^t 
Emile s'ofcnfa  fort ,  &  ne  voulut  pas  faire  refpon((^  aux  Lettres  que  ^^otirqwn* 
Perfeas  luy  auoi t  efcrites,  à  caufe  de  la  qualité  dcfRoy  inférée  en  la  fub- 
fcnpdon  d'icelles ,  combien  que  les  prières  y  contenues  ne  portaffenc 
aucun  charaâere>&  aucune  image  de  la  Royauté.  En  effet  nous  voyons 
din<  nos  Hiftoices^*ati(B^t6t  que  TesRofs  de  BoOtgongne ,  &  d'Au- 
ftrafie»  ou  deLorraipe»  eurent  perdu  la  fi>iiiietfâineté  detes  riches  pays» 
ils  quirrerent  aoiji.  tôt  le  tiltre  de  Roys ,  &  ne  furent  appeliez  que 
Ducs  ;  ce  qui  témoigne  bien  que  la  (buueraineté  eft  vne  qualité  fi  amie 
&  fi  fi>daUc  ï  la  dignité,  &  au  tiltre  de  Rof  auté  »  qu'elle  en  eft  infe- 
paiable. 

C'eft  pour  cela  que  Franfois  Premier  du  nom»  au  rapport  de  Bodin» 
idaerrit  par  vne  très- (âge  &  prudente  maxime  de  Politique  le  Cacdinal  rrémfou    u 
Bibienne  Légat  en  France  ;  que  fa  Saindetène  deuoit  pas  foufirir»  que  vimt  emfef' 
Charles  Quint  fe  qualifiât  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile  $  d'autant  que  le  cher  qm 
DroiâdeTouoeraineréde  ces  deux  beaux  Eftats»appartenoit  priuatiue-  chsrUs 
«ocnt  au  Si»e  Apoftolique,  ce  que  le  Pape  voulut  empefeher  aueccha-  Si?^  ^ 
Icor  j  mais  iiC!  tronuaqueTinueftiture  ancienne  eftoit  faite  fous  èette  f^^.  ^ 
qoaltté.  Pour  cette  mefme  caufe  le  Pape  Pie  IV.  du  nom  éclairé  parles  |**^  J^^ 
lomicrte  de  la  Politique  »  refiifa  auec  non  moins  degenerofité  que  de  ^ 
taifon»le  tiltre  de  Roy  au  grand  Cofme  Duc  de  Florence;  &  ce  rems  fut  ' 
fende  far  lacraincequ*il  eut»quefagrahdeur  déjà  trop  haute  ne  deuinc 
par  eettc  nounelle  qualité  tout  le  redoutable  de  lltalieX'Empereur  ad*  j^^  detim- 
uerty  dcc6  procédé»  èc  Àt  la  (acon  auec  laquelle  (a  Sainteté  auoit  traita  ^^^^^  ,  ^ 
cePrinct,en  conceut  vneièoiible  fatisfaâioi^»  qui  luy  fit  proférer  ces  nmlen  êftU 
paroks  fort  à  propos  :  ItMU  nen  baket  Regem^ifi  Cdfsrem.  Martiai  a  eu  Ufmet. 
ce  mc(nic  featimenta  brs  qui!  a  dit  : 
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QjU  T^x  efii  Regem  maxime  non  haheat. 
Et  voilà  le  charaâere  véritable  de  la  conduite  vn  peu  ambttieufe  de 
nos  Comtes  en  gênerai  ;  il  nous  refte  à  prefent  de  defcendce  au  partica- 
lier,  &  de  donner  le  détail  de  l'Hiftoire  de  ceux  qui  ont  donné  le  fuiet  à 
cet  éloge,  qui  ne  (ont  autres  que  nos  tlluftres  Comtes  de  Chalon>dunc 
la  Généalogie  fuiuante  en  fera  la  première  ,  Se  la  plus  belle  partie  s  que 
ie  ne  puis  commencer  qu'après  auoir  publié  l'obligation  que  i'ay  au 
R.P.Matthieu  Compain  Lyonnois,de  la  Compagnie  de  lesYS^donc  les 
doâes  manufcript  m'ont  efté  communiquez  par  l'vn  de  Tes  meilleurs 
amis>  &  qui  m'ont  feruis  à  dreflèr  cette  Généalogie,  démcfler  nos  Anti^ 
quesi&déchifrer  les  anciennes  monnoyesquiontefté  trquuées  par  loy« 
nefme  dans  cette  Ville.Et  à  U  vérité  ie  n'ay  point  eu  crainte  de  trauail- 
1er  fur  de  Ci  nobles  mémoires  î  car  leur  Autheur  eft  dans  vne  approba- 
tion,&  vnc  eftime  Ci  générale  dans  l'efprit  des  fçauantStquei  ay  crû  que 
ce  fèroit  afièz  pour  la  louange  de  ce  que  i'ay  à  dire  fur  ces  importantes 
matijeres , que  défaire  connoitre  celuy  qui  m'ena  fourny  rembellîf- 
(cinent. 


GENEA 


Digitized  by  VjOOQIC 


' 


I 


GENEALOGIE; 

Des  Comtes  deChalon 
héréditaires. 


L  faut  rappo(cr  pour  véritable,  ce  que  nous 
;iuons  déjà  die  »  que  fur  le  déclin  de  rEmpire 
Romain ,  tous  les  Officiers  prenoient  par 
honneur  le  tilrre  de  Comte  »  pour  dor- 
ncr  à  entendre  ,  qu'ils  eftoient  de  la  Mai- 
fon  ,  &  de  la  fuite  de  l'Empereur.,  &  qu'ils 
i'accompagnoient  par  tout.  Apres  la  qualité 
de  Comte  fut  donnée  aux  luges  des  Villes; 
puis  aux  Gouuerneurs  defditcs  Villes ,  dont  les  Vicomtes  eftoient  les 
luges  :  En  forte  que  cette  dignité  de  Comte  ne  fut  au  commence- 
ment qu'vn  /impie  Office  de  luge  ,  ou  de  Gouuel:neur ,  comme  l'on, 
dit  3  4d  vttam  ,  voire  mefme,  aà  heni  plscitum,  que  l'Empereur,  ou  le 
Roy  pouuoient  reuoquer ,  quand  bon  leur  /emblo^t  ;  mais  quelque 
temps  après, ces  charges  deuindrent  héréditaires  »  &  telleaefté  la 
Comte  de  Chalon  dépuis  Vvarin,  ou  Guerin  Comte  d'Aiiuergne,  de 
Chalon,  &  de  Mafcon ,  Marquis  de  Bourgongne  >  &  Duc  de  Guyen- 
ne ;  qu'André  du  Chefne  cftiroe  auoir  cfté  le  premierj  qui  a  tenu  cet- 
te Comté  en  propriété  >  dans  (on  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Vergy^ 
dont  il  le  fait  Chef  j  quoy  que  dans  l'HiftoiredesRoys^Dtics  & 
Comtes  de  Bourgongne,  il  eut  foûtcnu  ,  que  cette  Comté  n'auoit 
cftc  héréditaire  ,  que  depuis  le  Comte,  Lambert ,  ce  quci*eftimeplu« 
vray-fèmblable^piiis  qu'il  n'apporte  point  de  bons  tiltres ,  mais  feu- 
knient  de  fortes  coniedures  »  pour  montrer  que  Manafïès  premier, 
fbrnommé  le  Vieil ,  qui  a  efté  les  vrays  fdndemens  de  la  Maifon  de 
Vergy(cefont  fes  propres  termes,  )  Eftoît  petit  fîls  de  ce  Vvarin,  ou 
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Guerin,  qu'il  dit  auoîr  efté  pcrede  T^codoriç ,  &  Theodoricdc  Ma» 
nallcs.  Toutesfois  icfais  tant  d'eftat  de  ce  grand  Hiftoriographe ,  que 
ie  lie  ferny  point  de  difficulté  de  fuiurefon  opinion  en  ce  poin^,&  ie 
me  tiendray  à  ce  qu'il  en  a  dit,  encore  que  Waiin ,  ou  Guerin  ayt  cfté 
long-temps  auparauanr  queCiiatlcs  le  Simple,  deuant  le  Règne  du* 
quel  on  tient  communcmcnr ,  que  les  Cotntcz  n'eftoicnt  pas  hqredi- 
taires  ,  non  plus  que  les  furnoms.    Le  niefme  Authcur  fait  encore 
mention  dVn  autre  Comte  de  Chalon  ,  fous  le  Roy  Pépin,  nommé 
Adalard  ,  lecjùel  auec  Aftalde  autre  Comte  du  Pays  y  déâc  Chilpinc 
Comte  d'Auuergne.  D'autres  rapportent  vn  Alderan  ,  &  vn  Alcdra- 
uife,  tous  deux  anflîComreç  de  Chalon  :  mais  comme  ils  n'çnc  point 
eu  de  fuite, du  moins  nous  l'ignorons,  ou  peut-eftre  que  ces  trois 
n'ont  efté^qu'vn  mefme  Comte  ,  ny  ayant  rien  dans  l'Hiftoîrc ,  qui 
foit  plus  fuietàeftre  change ,  &  altéré  que  les  noms  :  le  m'arrcftc  à 
WarinouGuerin,&  àfes  deicendans. 

g  j^  .  W  A  R I N ,  ou  Guerin  mary  d'Aiie ,  Albe ,  ou  Albane.,  Charles  de 
Flauigny  dans  la  vie  de  Loitys  le  Débonnaire,  luy  donne  le  iurnom 
Freuuêsp.js  ^^  ^^^SY  »  quoy  que  les  furnoms  ne  fuflcnt  pour  lors  héréditaires, 
Donatio  II  fut  aflie^  dans  la  Ville  de  Chalon  l'an  834.  par  Lothairre  fi]^de 
Hildebal-  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire ,  qui  brûla  ladite  ville  ,  en  forte 
di.  ,  qu'il  n'y  refta  que  TEglifê  de  faînft  Georges  exenàpte  des  flammes. 

Sainft  lulien  dit,qu*apres  ce  faccagcment  la  ville  fut  érigée  en  Com- 
té par  LoDvs  le  Débonnaire»  en  hucuv  de  Warin  ou  Guerin  ,en  re- 
compenfè  des  bons  &  agréables  (èruices  qu'il  liiy  àuoit  rendus ,  fur 
tout  en  le  tirant  de  la  prifon ,  ou  fon  fils  Lothaire  l'anoit  confiné 
pour  y  finir  fcs  îours  :  mais  ie  croy  qtf  il  a  voulu  dirc,que  cette<^om- 
té  fut  pour  lors  rendue  héréditaire  en  faueur  de  Warin  on  Guerin, 
puifque'commc  i'ay  déjà  dit,  les  luges  &  Gouuerneurs  des  villes  por- 
toient  le  nom  de  Comtes  ,  comme  les  Gouuerneurs  de  Prouince  por- 
toienc  le  nom  de  Ducs.  Cette  Comté  eftoit  de  grande  eftenduc,puif- 

3ue  tout  le  Charroi! ois  en  dépendoit,eftaht  IVne  de  fes  Barônies;car 
en  fallpic  plufieurs  pour  vne  Cofnté,côrae  il  falloit  plufieors  Chi- 
celenies  pour  vne  Baronnie ,  &  plufieurs  Comtez  pour  vne  Duché; 
âinfi  qu'à  fort  bien  remarqué  noftre  Chaflfànée  :  toutesfois  le  Char- 
TreuuiSifM  roUois  a  cfté  appelle  par  excellence  U  Baronnie  de  Chalon,  comme 
fABê  en  ^  Ja  principale,&  la  première  de  toutes.  Depuis  il  a  efté  érigé  en  Coro- 
iranfêis.êà  ^^  ^^  fâueur  des  fils  aifnet  des  Ducs  de  Bourgongne ,  qui  Tont  eu  en 
*!j^^  ^'  appânage,  &  ont  porté  le  nom  de  Comtes  de  CharroUois ,  les  Ducs 
ds  chaUn!^  ^'^^^^  pcrcs/e  referuaiits  celuy  de  Comtes  de  Chalon. 
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des  Comtes  de  Chalon. 


.  Hî 


THEODOKI  C    CQîtttc  dc'Chalon,de  Mafcoo,  &  d'Au^ 
coDjmariéàN  dont  il  eue  Manaflè^ 


MANASSES»<iit  le  vieil  Comte  cfAuxois ,  de  Chalon ,  de 
Mafcon ,  de  Beaane ,  &  de  Dijon ,  Seienettr  de  Vergy  »  efpoufa  Her-* 
mengarde  fœur  »  comme  tiennent  que^ues-yns  de  Herué  >  ou  He- 
riaée  Arckcue(qoe  de  Rheims  j  grand  CfhancelUer  de  France»  qui  eut 
poor  pcrc  vn  Cotme  »  nommé  Vrfus  ,  &  pour  mcre  Berte»  (cçur  du 
Comte  Hocbold^  marié  à  la  fœoc  de  Bercnger  Empereur >&  Koy  dl- 
talie ,  il  en  eut  pour  fils: 


GISLEBERT  Ceinte  de  Chalon ,  d'Autun  >  d' Auaton  &  de 
Beaane ,  pois  Duc  de  Bourgengne  ^  qui  eut  à  femme  Hermengarde> 
fille  de  Richard  Duc  de  Bourgongne ,  qui  luy  donna  pour  fille» 


ADELAIS  9  ou  ALIX9  furnommée Verre ^Comteflê de 
Chilon ,  &  de  Beaiine  9 mariée  i  Robert  de  Vermandois,  Comte  de 
Troyc  ,i(ro  par  les  maOçs  de  Pépin  Roy  dltalie ,  à  qui  elle  porta  Us 
Coimez  de  Chalon,  &  de  Beaune ,  6c  donna  pour  fille>    " 


ADELAIS   Comtedè  de  Chai  on  ^  &  de  Bewne  9  mariée  à 
Umbert  >  qui  cftoit  tu  grand  Seignedr  >  î  qui  les  anciens  Htftbriens 

donnent 
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oc#/tfiif- donnent  les  tîltrcs  de  tres-noblc,  trcs-illuttre  »  très- excellent  & 
btrt  a  fondé  tres-Chtcfticn.  Il  dcuint  par  cette  alliance  Comte  de  Chalon  &  de 
U  Prieuré  de  Beaunc ,  &  Pcrc  de 

TaredleMei" 
neau  quipor- 
tmt  tiltre 
d*  Abbaye  5 
dcuant  quil 
fut  detOr- 
dredeCluny. 


lOIJ 


ELIZABETHma. 

riée  àGuy,fils  deOtte 
Guillaume  Comte  de 


GERBERGE,oi: 
GERSÏNDE  ma. 
riée  à  Henry  Duc 


HVGVES  Euefque 
d*Auxcire,&  Comte  de 
Chalon  \  quoy  qu'il  fût 

fils  vnique  ,  &  héritier  de    Bourgogne,  dont  el-  de  Bourgongnc,  1< 

Ja  Comté  ck  Chalô,apres   leeutOtte>Comtcde  R.  P.  Çhifflet  laj 

Xa  mort  de  fon  Père,  il  ne   Mafcon^  deBeaune,  donne  encore  poui 

laiflà  pourtant  de  s'offrir   &  Thibaud ,  Cote  de  fille    Hermenbar 

à  Dïçu  pour  eftre  Euef-    Chalpn  :  Puis  ji  Ge-  ge/emn^c  d^Huni' 

rard  Comte  de  Ver-  Dcrr,Sire  de  Salins 

gy,donr  elle  eut  Ro-  fondé  fur   ce  qui 

bert,&  Geoffroy,aux  Rodol  phe  le  Pieu: 

enfans  defqucls  Ah-  Roy  de  Bourgon 

drc  du  Chefiie  tient,  gnc,la  n  o  mme,  f / 

que  la  Côté  de  Cha--  lism  Lamherti  w 


,que,  fij telle  eftoitfà  vo- 
lonté ^  éc  ce  dans  l'Eglifè 
Cathédrale  d*Auxerre,oU 
il  pafToit  pour  lors  allant 
à  Paris.  Dieu  le  prît  au 
mot,  car  l'Eiiefque  dudit 


lieu  venant  à  mourir,  à  lon,vacate  par  le  de-  bilhrî  femme  ex9r 
peu  de  temps  de  li ,  il  fut  cez  d'Hugues  1 1.  fut  um.  Fille  de  Lam 
efleu ,  &  mis  en  fà  place,  diuifée,  comme  à  Tes  bert,de  Imare  nail 
quoy  que  plufielirs  autres  plus  proches,&  pre-  fance  ,  &  de  Ni 
Villes  le  defîraflcnt  aiioir   fomptifsi    hccitiers  : 

maïs  ce  n'cft  qu'vne 

f)ure  cbnieduré ,  fur 
aquelje  on  ne  peut 
rien  eûablir  decer- 
tain^Elizabeth  donc. 


pour  Prélat,  tant  il  eftoit 
cftimé  de  tous   pour  fa 
haute  nobleâe  &  rare  ver* 
tu.  Il  gouuerna  la  Com- 
té de  Chalon  auec  l'EucC- 
ché  d'Aiix^rrj ,  par  le  côr,  fut  ijnere  de  Thibaud 
tn^ndemcnt  '  de  Robçrt,    Côte4^''ChaTQ,neuc^' 
,Rôy  de  f  nifice ,  &  il  s'aç-    de  ^î^ugues  Eueiqûé 
quitta  dcTvne,&dçl'au-   d' Auxen:e,auffi  Côte 
tre charge  tres-digncract,   de  Cl^lon  deuâtluy. 


blefle  de  haut  p 
rage  ;  Mais   il  i 


peut  faire,  qu'il 
ait  eu  quelque  at 
tre  grand  Seignet 
de   ce     teraps-U 


3ui  portaft  le  00 
eLambect  ,CQC 
me  le   Cooire 
Ghalon, 


1039  THr^B  AVl^hCoWc^dc  'ciulon,mari^  à  Hcrmcmrud* 

au 
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noie  (ùVL%  (bvvn  Vicomte ,  nomm^  jlobetc ,  dans  le  Chàrtnlaire  de 
faiiiâ  Marcel ,  &  peuD-eftre  ^ue  c'cft  le  mcfine  Robert  »  qui  eftoit 
Yicomce  du  temps  de  fon  oncle  Hugues  ^Çuefque  d'Auxerre  »  & 
Comte  de  Chalon  >  rapporté  par  le  mefipe  Cbartulaire«  Tkibaud 
eàt  pour  fils. 


UVGVES   IL  du  nom.  Comte  de  Chalon»  marié  félon  du       1071 
Brcttil  dans  fa  Chronique  »  à  Milicinde  fiUe  d'Archambaud  le  Bar-    * 
^Vicôitiredc  Comborii,donc  il  eut  ^^  fille 3 qui  mourut  aufli 
bien  qœ  fa  mère ,  deuant  que  iuy  ;  &  félon  Saint- lulien  à  Hermen- 
gatde  >  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Giflebert  >qui  fut  \  ce  qu'il     ^  - 
dit ,  Comte  de  Chalon  après  ion  père  :  mais  les  autres  le  nîenr,  &  ils 
loy  dûiificnc Auec  pluf^^  vetité  pour  femme  Conftance^fille  de  Ro- 
bert Duc  de  Bourgongn\(  qui  fut  mariée  après,  à  Alphônfe  Roy  de  * 
le^n  »  &  d^  CaCtillcr)  dont  il  n'eut  point  d'chfiuis ,  &  la  Comté  de 
Chalon  demeura  vacante  par  (on  decez  enuiron  l*an  loSo*  auquel      1 080 
Gauthier  fut  cilcu  Euefque  de  Chalon»  comme  porte  l'aâe  de  fon 
eflcffîon  en  ces  fermes  ^  C^uîâtu  CakiJonica  vriif  nmetempom  méh  Fnmmsf.rî 
mi9$t,éAfiue  temem  Principe*  André  du  Chefhe  tient>  comme  i'ay  dk 
cy-defltts  »qiie  cette  Comté  fut  diui(<ie  pour  lors  entre  Sauaric  de 
Vqrgy  ^Sc  Henry  de  Donzy  >  et^ms  jde  Robert»  &  de  Geoffroy  de  L4s  s^gn^wn 
Vergy  »comme  (es  plus  procbes  &  pre(bmptifs  héritiers  du  coftéde  d€  Dmcyma 
leur  mère  Elisabeth  »  fiUe  deThibaud  Comte  de  Chalon  :  mais  ce  chsngé  Us$. 
n'eft  qu'rBC  pure  conieâure;  carSauaricxle  Vergy  ne  fut  Comte  de  qtdntêsfmïU 
Chalon^  qu'en  vertu  delà  vaite  que  Iuy  fit  fon  neueu  Gcoffiroy  de  ^'  ^^Mm^ 
OoBzy  ,  de  la  moitié  de  ladite  Comté  «^pattag^  aiiparauant  einre  -^  ^^^' 
hy  ic  Gby  dcThyiecs,  ou  Thyoîs  , comme ^ortel'Aftepairé  ent^  '[T  ^^ 
Gauthier  EttcfdQC  de  Chalon,. fie  Sauaric,  qui  Iuy  engagea ,  &  aitx  S^^/,*^^!^. 
Chaootneff  deiainCb  Vincent  ladite  moitié  de  la  Confté  de  Chalon,  carilspomlit 
four  deux  cents  onces  d'oc  »  qu'il  emprunta  d'eux  p&iir  ^ayer  Gcof-  ttaxjtr  itrcès 
&oy  de  Donzj.  Le  Renerend  Pete  CfaifHet  dans  (à  Beatrix  fait  de-  pims  depm 
iceadre  lesiteucv-^nomniez  Geoffroy  de  Donzy>&  Guy  de  Thyers  iw^MuUm 
^«rdeThyoisydedeuxfceucs  de  Hugues  II.  Comte  de  Chalon,  dont ^«'f^'^iEy^- 
tl  nonne  L'v&e: Adelais  i  de  k  l'aotreii  ne  4onne  point  de  «om  j  maii  ^^  ^i«*«^  à 
il  if  en  appone  aucune  preuue ,  Se  il  (cmble  que  ce  n'eft  qu'vne  pare  ^^  ^^f^^  ^ 
conibâttre^^  comme  auffi  ce  qu'il  met  en  auant  de  Beatrix  Comteflc  ^J^'^^f/»**^ 
de  Chalon  »  lors  qu'il  la  fait  defcendre  de  ce  Guy  deThiers  ou  de    ^* 
Tkyois  ,  comme  ayant  efté  (bnbi(àyeul  paternel.   Il  n*y  a  non  plus  fr$mii$f.Zi 
de  cestimde  »  en  ce  que  nous  a  laiifé  par  «fait  André  du  Che(he«  qui 
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fait  dcfccndrc  ladite  Beatcix  Comteflc  de  Chalon>dc  Sauaric  de  Ver- 

Îry  ,  duquel  il  croit  qœ  trois  Guillaumes  Comtes  de  Chalonfont 
ortis  de  père  en  fils  ,1e  dernier  defqaels  fut  père  delà  Comtefle 
Beacrix  ;  puis  qu'il  ne  confte  point  »  que  Sauaric  de  Yergy  ait  eu  vn 
fils  nommé  Guillaume  >  mais  feulement  Simon  «  Herué  9  Rodolphe, 
Oribel ,  &  Aiglentine  de  Vergy  leur  fœur  ^  outre  que  nous  ne  trou- 
uons  que  deux  Guillaumes  Comtes  de  Chalon  >  Nnpere»  &  l'autre 
ayeul  paternel  de  la  Comteflè  Beatrix^comme  l'on  pourra  Toir  aux 
IrmusfAi  prennes  tirées  du  tome  quatrième  »  de  ceux  qui  ont  efcrit  lliiftoire 
de  Prance,  recueillis  par  le  mefîne  André  du  Chefue^  qui  a  peuteftre 
pris  Guy  9  nom  de  ce  de  Thyeris  ou  Th^ls  (  fi  tant  eft  qu'il  en  aie 
eu  connoi l&nce  ^  ce  que  ie  ne  croy  pas  >  autrement  il  ne  l'auroit  pas 
obmis, }  Dour  Guillaume,  en  contant  trois  de  ce  nom  ,fondé  comme 
t'eilime  fur  le  long  efpace  de  temps ,  que  ces  AtxxTi  ont  r^ghé  9  ce  qui 
luy  femblais  incroyable,  le  premier  ayant  fondé  1*  Abbaye  éc  la  Fer- 
Ttiuuts  tU-  té  l'an  1 1 1}.  Et  le  fecoiid>  père  de  Beatrix»  ayant  efté  encore  en  vie 
tredeU  F#r-  fur  la  fin  du  raefme  fiecle  douzième  >  comme  il  confie  par  VA&t  dté 
$if.7i'&  «y  AU  prenues  page  85*  inconnu  au  Sieur  du  Chefhe ,  dans  lequel  Guil- 
laume I L  Comte  de  Chalon  allant  à  UTerre  fainâe  l'an  1 1  89.  con- 
firme &  ratifie  it  l'Abbaye  de  la  Fercé ,  <^  il  efloit  pour  lors  t  ce  que 
fonpere  auoit  dotmé  pour  la  fondation  de  ladite  Abbaye ,  &  le  lait 
<oafirmei  &  ratifier  par  £à  fille  Beatrix  ,&  par  le  Comte  EfUenne, 
mary  defàdite  fille.  Ce  tiltre  qui  a'efclaircy  parfairen^ent  tout^qoi 
concerne  la  Comteflè  Beàtrix  »  âpres  auoir  tant  donné  de  peine  aux 
Hifloriographes,  &aux  Genealogiftes  iufques  à  prefénc ^nfa eflé 
«ommun^ué  auec  plufieurs  autres  de  l'Abbaye  de  la  Fen^  l'an  1657» 
par  Monfieur  Bougeret  Prieur  de  ladite  Abbave.  Tout  ce  que  deÔîis 
m'oblige  pour  ne  rien  dire  dincertaîn  >  à  ne  hûre  defcendie  les  deux 
cy-nommez,'  (  qui  ont  partagé  la  Comté  de  Chalon , }  du  CorBte 
Thibaud  par  k  moyen  de  ces  deux  filles  prétendues,  fœurs  du  Comte 
Hugues  }!•  ny  auiElaComtefTç  Beatrix  de  Guy  deThyers  ou  de 
Thyois«    Quoy  quil  y  ait  bien  i  de  l^pacence  qu^eUe  en^  defcen- 
de  »  plutéc  que  de  Sauaric  de  Vergy ,  puifque  la  part  œtc  ccluy- 
^  auoit  k  la  Comté  de  Cteilon>eft  demeurée  à  l'Eglife  ébt  (ainâ 
Vincent  iuiqu'ji  prefènt.  Peut-efîrc  qu'anec  le  temps  on  trouee'- 
.  ra  quelque  tiltre  authentique ,  qui  nous  [en  delcouurini  la  vert- 
té  :  ainfi  ie  mettray  les  vus  &  les  autres  feparémenc  ,  fims  les  join^- 
dre  par  le  rang  de  conÊmguinité  aoxpréoûers  >  mtis^  fi^ulcment  par 
t'ordicde  leur  iiiice». 

«EOFFROT 
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lojtf         GEOFFROY  de  DoDzy       loyé        G  Y  Y  de  Thyers  ou  de 


Comte  de  Chalônjpar  rooi- 
înm^iM  né,<]a*il  vendit  à  (on  Oncle 
Saaanc  de  Vergy ,  voulant 
faire  le  voyage  de  la  Terre 
fainde.  Il  eftoit  Ton  oncle; 
came  St  André  dû  Chefne 
après  Sainâ-Iulien,à  la  façô 
de  Bourgongne;  où  ceux  qui 
oat  vn  c&gté  de  pareté  plus 


1113 


Thyois  Comte  de,  Chalou 
par  moitié. 

GVILLAVMELduncm 

Comte  de  Chalon  >  nommé 
auecSanarv  dans  kfbiyla- 
tion'de  1* Abbaye  de  la  Ferté» 
^an  II 13.  que  ne  dit  point 
que   Guillaume  fut  ms  de 


haut ,  font  appeliez  oncles  frfitmif.ju  Sauary  9   ce  qin'elle    n'au 
de  leurs  inférieurs»  tel  qu'e-  roit  pas  obmis  »  s'il  eftoit 

ftoit  Sauaric  de  Vergy,  cou-  verîtablel  'If  eut  pour  B\s,  Se 

6n  germain  de  Fknry  de  pourfucceilèur^ 

Denzy^pere  duditGcofhroyi 


iiji 


SAVARtC  de  Vergy  n^f 
Comcc  de  Chalon  par  moi- 
tié. Qu'il  engagea  à  Gauthier 
£ac(que  de  Chalon, &  au 
Chapitre  de  (kinû  Vincent 
pour  deux  cents  onces  d*or» 
qu'ils  enleuerent  du  reftable 
-&  caUean'de  leur  AuteU 
fmÊttf.%u  CfMOi  HêS  de  téiinU  S.Vincin^ 
tjfCÊrréifinms)  pour  laquelle 
tomme  reuenant  enuiron  à 
£x  ou  fept  miUe  liorts  de 
noftre  monnoye,  elle  leut  eft  %  \  (^ 
ëcmencéc  depuis  ce  temps- 
là,  &  ils  emoitidèntenco* 
ces  à  prefènt* 


GVILLAVMEU.dunom 
Comte  de  Chalon  ,doiit  if 
fut  dépouillé  par  Louys  le 
leune  Roy  de  Franee ,  pour 
les  grandes  oppreffions  qu'il 
Êdfoit  à  r Abbaye  de  Ck- 
ny  ;  mais  depuis  ilfutrefta* 
b)y'>  &  ce  dans  l*Abbaye  de 
Verelay,où  il  alla  auec  (a 
Mère  N.  fe  ietter  aux 

pieds  de  fa  Majefté,&  Hitisfit 
de  tout  Ton  pouuoir.  Il  eut 
pour  femme  Beatrix»Seue  ou 
de  Su  Aube  >  fille  de  Federic» 
fiimommé  Barberoufle,Em* 
pereur^  &  Duc  de  Su  Aube» 
qui  portoit  de  i*£mpire 
chargé  fur  Tcftomac  de  1  Ai- 

Êle ,  (f vn  efcuflon  de  fu  Au- 
e ,  qui  eft  d'or  à  trois  leo- 
Î»ards  de  fable,  pofe2  l'vn  fur 
ur  Pautre  »  cpnronne^  de 
gueule$»Il  eut  de  ce  mariage 
YDC  fille  vnique. 

T    %  BEA 
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^  r  '  ^         1189         BEATRIX  Comteflc  de 

"  "^  Chalon ,  mariéô  à  Efticnnc 

Comte  de  Bourgongne  >  Se 
I>riUUis,p.Zf  d'Auflbnnc,€omtne  ilcon- 
fte  par  le  tiltrc  de  l'Abbaye 
de  laFeaë  ,  cité  cydefTus, 
nonobftaat  toutes  les  diffi- 
culté! qu'on  y  trouue.    El- 
le mourut  l'an  1117.  &  fuc 
enterrée  en  la  fufdite  Ab- 
bayci  oii  Ton  voir  fon  tom-  ^ 
.   beau  9  releué  dans  la  mu-  * 
raille  ^  joignanr  la  porte  par 
laquelle  on  entre  du  Cloi- 
lire  dans  ^VEglife,auec  cet 
1117     Epiwphe  :  ^m»    Doftthi 
e^*    ce.  XXriL   0. 
Bemrix  ^omitiffà  Caiiloncn" 
fis  f^IL  IdHé  t/4pril$s  cnim 
émimd  n fuie  fiai  in  p4cc,  EU 
'  -Iccutvflfilsvnîque. 


itoi        lEAN  Comte  de  Cha- 
lon de  pat  (a  mère.  Ilckan- 
.  gea^  U  Cocmé  de  Chalon 
9UCC  Hi^ues  I V.  Duc  de 

i^^y  9oiij:ço&gmtl'tnix37rpour 
U  Seigneuije  de  Salins  ».  Se 
totttea  fes  terres  que  ledit 
Bac  auoit  aeqmiês^de  k>ce- 
rand  .de  firancaion  dans  la^ 
Comté  de  Bourgongne.De- 
puis  cet  échange  la  Corot^ 
de  Chalon  eft  £meurée  ynie 
à  la  Puché  de  Bpurgongne» 
&  cette  Duché  eftant  vnie^ 
k  prefent  à  la  Couronne  de 
france  ,  comme'  nos  Roys> 
Smc  Ducs  de  Beurgongncr 
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ils  (ont  âùili  par  la  mermc 
i  f^fon    Comtes    4c    Cha- 

I  loD.    Le  Comte    lean  ne 

.  hiGz  At  retenir  le  nom  de 
Chalon  ,  qu'il  a  tranfmis  à 
fa  pofterité  *  çftant  le  Chef 
de  HUuftrc ,  &  ^puiflànte 
Maiibù  de  Chalon»  qui  oor*- 
ic  de  gneales  à  la  bandeaori' 
armes  dudit  lean  >  corrnne  it 
appert  par  /es  ièa\ix ,  quoy 
qu'au  fiomre-fèel  de  ià  pre* 
miere  femnâe  Mahaut  oa 
Mathilde,  on  voyc  les  ar- 
mes de  la  Ville  de  Chalonip 
qui  font  d'aztir  à  trois  an*> 
nelets  d'or*  H  erpoufa  txk 
fftcpndes  nopces  Ilaheaa  de 
Courcenay  t  &  en  dernier 
heu  Lore  ,  ou  &aure  de 
Commercy.'  De  cea  trois^ 
femmes  ii  eut  1er  enfuis  qui 
fuittenr. 


La  Généalogie  de  la  haute ,  & 
péijfaHte  maifmàe  Chalon^ 


EAN  Comte  deCKalon,  puî«  Comte  de  Bourgon-^ 
gnc,  &  Sire  de  Saline,  qui  p'ortoit  de  gueuler  à  la 
bande  d^or  ,eut  trois  femmes,  La  première  fut  Ma- 
katic  ott  MatKilde,  flHe  de  HUgues  lit  Duc  de  Émir- 
gongne .  qui  portbîtf  band^  Jbr,  &  d'asçur  de  C\t. 

J'ieces ,  à  la  Bonforéde  gueules,  La  féconde  irajyeau' 
e  Courtchay  grand  Bouteiller  de  Ftahce  jj^ç[u{  yor-^ 

toit  d'or  jt  trois  touneauit  de  gueules^  La  troifi^me  Lote  ou  Laorê^ 
4e  Cotfimcrcy ,  qui  porroit  d'azur  femé  de  croix  recroifèttéesau' 
pied   fich^  dror^aa  Uon  d^ argent  >^  armé  »  Uvùii^iSi  r  ic  courons 
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1>i  U  frm'tert  "Femme  ^ahaut ,  ou  éMathilde 
de  Bourgongne  il  eut  : 


n: 


'  V  G  V  E  S  Comte  JPalatîn  deJBourgongnc  à  caufc  de  fa  femme 
^  Alix  de  Merani^Cotnceflè  Palatine  de  Bourgongne.  Ce  nom  de 
Palatin  eft  venu  d^AUcmagne  ,  &  de  la  Cour  des  Empereurs  »  auffi 
tient-on ,  que  le  premier  dtii  le  prit,  fut  Othon  premier  du  nom  fils 
de  l'EmpcreurFrederic  j[urnomméBarberou({è>*2£  deBeatrix  fille 
f  if  o     vniquc  de  héritière  de  Renaud  IILC6ce  de  Bourgongne, qui  lie  laifllt 
pareillement  quVne  fille,(çauoirBeatrix  IL  mariée  à  Othon  Duc  de 
Meranie»qui  pritde  mefme  le  tiltre  de  Comte  Palatin  de  Bourgongne 
Iltdu  nom,  9c  eà  pour  fils  Othon  IILComte  Palatin  de  Bourgongne, 
&Ouc  de  Meranie,qui  laidà  cette  Alix  dont  nous  parlons,(â  nlle  vni-' 
que  félon  quelques -vns,  ou  fa  fœur  félon  d'autres.    Ces  Comtes  Pa- 
latins eftoientconime.Souuerams  de  la  Comté  de  BourgQngiie,ayaMt 
touteibrte  deiurifdiâion  &  d'authorité,au  lieu  que  les  autres  Com- 
tes de  nai({ànce,  idtis  de  la  Maison  des  Comtes  de  Bourgongne,  n'e- 
ftoient  que  comme  leurs  vaflaux.   Aufll  nommoit-on  ceux-  cy  pour 
l^Cfidinzixc  fCûmites  in  "SurguniiéÇûmiis  en  Bourgongne  :  Au  lieu 
que  les  Comtes  Palatins  eftoient  appeliez  CoffAtes  BttrpmdU  »  vel  i$ 
'BkrffÊniuh  Comtes  de  Bourgongne, conune  l'on  voit  dans  vnechar^ 
tre  tirée  des  Archiues  de  l'£gli(e  de  Befançon  rapportée  par  le  Re- 
ffnmt^f.^9  uerend  Ptre  Chifflet  >  dont  le  commencementjeft  tel  ;  RruUrkm  Dei 
ffTéUÎM  TRfimâHwum  ImperMior  fempir  mff^hu^  Rex  SicilU^diUlUs  Fi- 
dtHhmfuii  Othâni  Ditci  Mersiméi  Cmmûmi  PAléUmù  'BnrgmÀèéiStt'- 
phdfiû  r<!r  VV*  Cwiitihm  in  Burguniiék^  é'c.  Nous  voyons  quelque 
cjhofede(êmblable  à  prcfènt  en  Italie  »  où  ceux  qui  podèdent  vne 
Comté  toute  ou  en  partie ,  tant  petke  fait-elle  »  foit  en  terrc>  (piteu 
rentes ,  portent  le  tiltre  de  Comtes  dudit  lieu  :  mais  s'ils  n'en. ont 
rien  autre  que  la  naiflànce  »  on  ne  les  appelle  pas  C^wUttî  y  Comtest 
m9isCculcmcntexC&mi$$hm$(fi'c^  par  exemple  ^ejr  Cèmiittm  fémBé 
F  Iota  %  tels  que  font  l4PSfbrces  ;  #%  C^mitibuê  LâUMUi  les  Fiefquesi 
ex  Comkitiu  Signid  »  &  AMmd^  les  deicendans  des  Mtrquis  de  Vse^ 
icati ,  qui  portent  par  excellence  le  nom  de  Cêtmi  de  Çemiiiim  i  com« 
ine  ceux  qui  (ont  iflùs  des  Vifcomtes  de  Milan  »  ont  pris  le  nom  de 
yifcemh.  Mais  retournons  à  noftreposnû;Meranie  poJtedcSino* 
pif  à  la  croix  de  vair^  cantonnée  de  quatre  clpchca:e$  aor^  bacatllée$ 
d!azur,  Peceinariageforut» 

OTHON 
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OTHON I  V.dît  Oihcliri ,  &  Othenîn  Comte  de  Bourgongne 
PaJadn  te  d^Anhois^Sirc  de  Salins.  Il  efpoufa Philippe  fiUc  de  lliN 
laud  Comce  de  Bar  /qui  potcoit  d'aztir  ftiâé  de  croix  récroifèctées 
aapied  fiché  d'or  ^  deux  Bars  addoflèz  de  mefme  ^dont  il  n*euc 
p<mit(feQ£uis.  Puis  Machilde  ou  Mahauti  fille  de  Robert  »  Comte 
^Ardiûis ,  qui  porroic  d'azur  (èmé  de  fleurs  de  lys  d'or  y  brifé  d'vn 
lambeaodc  gueules  à  quatre  pendants  »  chargez  5c  fbàbrifez  chacun 
de  dois  châteaux  d'or  ^  dont  il  cur^ 


lajo' 
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ROB  ERT  .Comte  de  Bourgon^  Palatin  »  &  Sire  de  Salins, 
îmiomoi  I'Ebêuu»  à  caufe  qu'il  eftoit  ïQtt  ieune,quand  il  fucceda  à 
fim^cU  mouroc  fans  efbe  marié,&  lai&  Tafèeur  leanne  de  Bour- 
goDf^bentiere  de  la  Comté  de  Bourgongne ,  qu'elle  porta  ènnKu 
ri^i  PhiUppes  le  Loi^  Roy  de  Ftance  ;  d'oi^par  aptes  elle  a  pafl% 
à  la  Maifim  d'AaAriche  »  par  le  mariage  de  Nfari^^e  BoUrgongne 
aoccUiximilîan  !•  Empereur» 

De  U  féconde  Vemm  ifitea»  de  Court enay\  iUuf, 

TEAN  QE  CHALOK  SeigiteardeRochefoR^  marié  première^ 
Xm»  i  Elifabethde  Lorraine»  refre  de  GuiHaitaie  de  Vienne";  qui 
*^  foc  à  la  banée  de  gueules ,  chargée  de  troîs  dallerions  dfar- 


pBL  Btn  (ècond  Jien  à  Alix  de  Bourgongne  GomtefTe  ^PAuxerre*, 
né  (âot  itdcenêas  ks  Comtes  d'Auxerte  8t  de  Tonnerre  iofqu^à 


Hle  portoit  bandé  d'oc  &  d'aï»»  de  fo  pièce» ,  àt  k  borduv^ 


«niXATME  DE  CHALÔN  Comxe  S'Aaxtttt,  Se  dt  Ton- 
"at^auaii  à  Eleonot  de  Sauoye ,  qjû  jonoû  de  gjieoles  à  la  croix 
^«ptit  y  dqtuU  car» 

lEAlW 


ijij 
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ijio         lEAN  DE   CHALON  Comte  cl*Auxme  &  de  Toiînetrc.  Il 
1 3  2S      efpG^ra  Marie  CreTpine  de  la  Maifon  du  Bec^^CreTpin  >  qui  porte  fu-» 
fefé  d'argent  ft  de  gaeules  >  dont  il  eut» 


15^1  lEAN  DE  CHALON  Comte  d'Aiwcrre,  &  de  Tonnerre.   H 

▼cndk  la  Comté  d* Auxerre  au  Roy  Charles  V.Et  de N. 
fonerpoufetileut^ 


i}tf4  -  tOVYS  DE  CHALON  Comte ^e  Tonnerre; Il  eut  pour 
leinme  Marie  de  parchenay  ,  qui  portoit  burellé  d'argent  >&  d'a- 
zur à  J^.ibande.  de  gueules  bspchanc  fur  le  tout.  De  iaquelr 
le  il  eut. 


i^sB  fLOVTS  II,  dammÇpmtedeTomierre.  11  e/poufa  leanne  de 
laTrim^iîille ,  qui  portoit  d'or  au  chevron  degueuies  3  accompagné 
de  trois  aigfeues  d'azoc.  Puis  Payant  quittée  Tous  pïeteste  de  pa« 
rente,  il  prit  leanne  de  Périlleux,  qui  portoit  de  gueules  au  chevron  ^ 
d'àrgmt ,  au  chef  abbaiiTé  .de  mefme.  Il  en  eut  yn  fils  9  cm  .mourut 
Tn  peu  après  luy.  Ceiuy-cydécheut ,  te  diminua  grandemeiic  l'é- 
clat de  fa  Maifon ,  par  le  demeilé;  qu'il  eut  auec  lean  Due  de  Bour- 
gongne« 


•^ 


kM 
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des  Comtes  JiCbalonl  f^5 

ko»  £amte  de  Cbalon  'eut  encore  (tl/aheM 
de  Courtenay. 

PIERRE  f>E  CH ALON,  Seigneur  deChaftcl;^Bclîin«artc  apec  : 
Bcatrii  deSauoye  >  qui  portait  comme  (^Hieflus»  Et  Ëftienne  de 
Chalon  Seimeur  de  Rouvres  ^&  de  Monterot^  qui^Ieannt  de 
Yigoorry  fà  femme  eut  >ïeanne  de  Chalon  •  mariée  à  Guillaume  de 
Oampierre Seigneur  de  fâinâ;  Dixier;  d^oik  (ont  iiTus  les  Seigneurs  de 
iâinft  Dizier^  &  de  Vignorry»  qui*portent  de  gueules  ^  fit  (aces  d'ar-P*  ^  . 
eent.  Le  Cefar  Armoriai  dit»  qu'ils  portent  d*or  à  fix  tours  de  gueu* 
fes  ^(it%  en  (ace  trois  1  trois^  au .  L,ambel  en  chef  à  trois  pendamt 
demefine. 

De  ta  troijlemeTe$ffmé  Lore  au  Xéure  'de  ^ommeny^ 

OVthb     HVOVES   de   chalon    EueTque  de   Bcfan-  .  n^ 
çon  9  il  cut'Ieaa  de  Chalon  Seigneur  d*  Arlay  itaztïi  à  Mar- 
f^te  fiHe  de  Huguest  1 1 L  i>uc  xle  Bourgongne  >^ui  porte  coni-    . 
«ecy^flus.   D'dUe 

\ 
\ 

Outre  IEAN  DE  CHALON  EaefquedeLangreè^^îl  cutHu-     jjot 
^s  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay  »  &  de  Cuirei;&c.  marié  à  Beatrtx 
iUede  Gnigoes  V.J>auj[ihio  d«  VienmHSi^ui^pekcétt'd'or  >  au  Dan* 
•pUo'vifd'aznr^dontîiept  ).  > 


lEAK  n.  du  nom  »'5dgneur  d^Atlay^  tf  Argueil  »  &  de  Cuifel.      ijjj 
'Ç  afpoofa  Margaerite  de  Melt6>  ytht  de  Maurice  tV.  Seigneur  de 
Craon,  qui  portoit  d'argent  ^  deux  £ïces  de  gueules»  i  neuf  merlet-      i  J47 
tes  demdTme  »  (quelques^tns  di(ent  de  fable  ;  pofôes  en  bile^quatre 
«a^ef»  d«u«  en  fut  >  dcxrois  en  pointe.  'D*^le 

▼  Outre         ^ 
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Outre  HVCVES  DE  CHALON  II.  JunomJUutLooyscfe' 
Chalon  Seigneur  <f  Argueil  >  de  CuilêU  &  àt  V  iceMZ ,  cnti  eut  femt 
^i  '^     jktOïM  Marguerite  de  Vienne  >  qui  portoit^de  goenies  \  rAigle^dhr.: 
D'ellefortk^.  •      • 


^^         lEAN  DE  CHAEON  Seigneur d'Arlay&^Argwfl/îlerpofl^ 

fa  I^arie  fille  vnique&  héritière  de  Raymond  de  Baux  Prince  d'O^ 

range  t^  qui  iuy  porta  en^mariage  la  Principjtuté.y&  les  droits  que 

Ton  jjifittMàok  uir  la  Comtd  de  G^tieue ,  en  verm  deqttoy îl  portoicv 

•    dcàrtellé  au  premier^  quatrième  de  gueules  ^  la  bande  d^or,qai  efr 

dcCkaloo  :au  fecoéd  iciwCiémc  d'ori  viMor  de  chafitnr  viroic, 

tïkgàxdàé  ,JU  lie  de  gueules  en. fantoir.,  q^  eft  drOtuigé.  £t  %4e 

tout  ç^nq  poioifb  d'ôr,^ttippJkz  à  quatre  d'aaitir^qiii  âlde  Oeiteor, 

'  ^^  7     il  fit  Tan  14 1 7.  (on  teftament  3  que  nous  auons  mîtté  ans  pseums,  U 

^^^^^^'^^tH*  il  mourut  bien-tôt  après.   De  ceimariage  font  iflîis  les  Prîncea  d*0- 

^^'  range  du  nom  de.  Chalon  »  fie  les  Seigneurs  de  Vitcaux« . 


UH 


jLpVYS  DE  ÇB^^n!^  Çf«niomméi  le  Bon  »Ptîiiced^aa»ge^ 
ic  Seigneur  d' Arlay.  Ceft  celuy ,  qui  «près  h.  jpcnc>  de  la  batail-^ 
le  d*Antonen  DaupI]iné>^Ottr  nieftre  arrefté  priumnier  >fit  bondir 
ién  chenal  dans  le  Rhofne  >  j&  le  pal&i^  la  nage,  arm&de  toutespie^ 
ces  »  conune  auoic^fait  long^-tenips  auparauant  Sertorius  >  pourfuiuy. 
f9it  les  Cimhres  y  Se  par  «les  Teutons  »  Se  ainfi  il  échappa  aies  enne- 
mis. Il  efpoufa  leanne  fille  de  Mbnry  Comte  de  Mont-  Beliard ,  (  fie 
fieurpuîihé^Henikttedç^qfip'Belittrdau^^  CoBit^  à  ^ 

Jb  Maifon jle  Vitemberg  )..doat  Urevi;  Guillaonie  <k  Chalon^ .  «Elfe . 
portoit^e  gueules  à  deux  rruites  yOiu  im$  addotfè^d'jor.  Eitriêcei»- 
des  noMes  il  prit  LeonM>  fiUc  déleaa  IV.  CMetird^Afmanach»  tp^^ 
porte  écartell e^u  p^^enajer  te  ^^lain^me.  d^^r  aulioo de  gMÇikks  :  M^ 
iccond  dctroifi^o^c  deguealca!  au  léopard.  lioimé.d*ôr».  Ilmourutv 
l'imi4^3<  *  QSm. 
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éistêmHiàtChAUn, 


^55 


GmLAVKOE.  DE  CHALON  Fcinee  d'Otatige  »  Sdgnedr 
^Idcj  5eil'AtgaeîL  U  eat  pour  fename  Catherine  de  Bretagne,  ftlle< 
dtlUaacctde  Bcetagne  Comte  d'Eftampe»,  pois  Docde^iScc^e, 
yif  owoit<fàcnnities.  Dont  fl  e«. 


147/ 


*    • 

lEAN  1>«  <:«ALOK  IL  âts:tufm,1>riiieecPOsange.     «^^ 
UftKfiùcpriGpkiakrdtf^erreaiieekDiicd^Orli^  ,  qui  fut  depuis 
IU74irFnim:e^fiMt4eiiomde4ot]fiXIi.irla  ioarn^  de  (aînâ  Aubin 
èk  Cocmser»  Pan  14^$.  ceinbattMt  pour  le  Duc  dcStecagnc  fim  pa^ 
rav,  concse  Cbarles  V  M I.  duquel  ayanc  lecea  gmce  Ar  InMxtér  il  1« 
indrdqiais-fidettettmit  (  ditl>Ui*Plrix)  &  f  m  vn  ues-vtile  iiiftxo^ 
fliiiicdani«ri0geiJbûfMa)eftéauec  AancdeBrcni^^  AttfilrRof 
k^ficfinIiJtu«MMi»6eftcrala«  0vc^  deSrecagna  >^0ai  lerlecms 
qoratferâàia^Mtjfeftdrapponéta  «urpreutfts  font  fey.  Il  e(poiifii  ^rMMi#ijMl 
iounie  do>Bou4ion ,  qoi  portait d^aaiur  Ictoi^  flieiirs  de  ly«  ^or  «  ao  tomoijo^ 
iteâoaderacBlfeiirockam  H»  letoutHlMtil  n-eutpoîm^eiiÂm^  lo^^triM- 
Puis  Pfaiuberte  de  Luxembourg  fille  d'Amhoine  delrijwiiibouc^ 
Comte  de  Charny^^ui  porcoit  dr  argent  au  lion  de  gueules>  la  queue 
iburchée  &  pailee  eniàutoir^am^^  lampafië  &  couroané  d'or; 
DoDtil^or» 


PHILIBERT  DE  CHALON  Prince  d'Orange  &Vîcê-K^  de. 
Naples  pour  l'Empereur  Charles-Quint ,  au  (èruice  duquel  après 
aooir  qtuté  la  Cour  de  France, où  il  ne  trouuoit  pas  Ton  conte>U  s'at- 
Tachas  &L7  mourut  deuant Florence  fan  i j  j  o.fans  eftre  marié>en  iôr*  ig^^ 
teqortoute  la  ligne  mafculine  de  Ckalon  finit  en  Iuy.Sa  ficur  Clau- 
de de  Chalon  fut  mariée  à  Henry  Comte  de  Nadau,  &  mère  de  Re- 
né de  Naflàu  ,inftituéheririer  delà  Principauté dX3range  par  Phili^ 
bcft  de  Chalon  Ton  oncle»  à  condirion  qu'il  potteroit  le  nom ,  ic  les 
armes  de  Cbdon»  Ils  ponoient  écareellé  au«remier  quartier  d'azur 
au  Uô  d*orjarmé&lampaiI<f  de^eules^récu  lemé  de1>illettes  nareil- 

V     a  lemeiM: 
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lemenc  d'or»  qui  eft  Naflaii,  au  (cc<|nd  d*or,au  lion  degacales,  arn* 
&  lampaflTc  d'azur,qùi  cft  de  Cat2epclbogcn;au  rroifiemc  de  gueule 
à  la  {ace  d'argent»  qui  eft  de  Vianen^au  quacriéme  de  gueules  >à  deur 
*  léopards  d'or»  armez  &  lampaflèz  d*argenc,qui  eft  de  Brunfvic»  ic  fur 
ie  coût,  vn  efcu  aulfiécarcellé  au  premier  jK  quacriéme  de  gueules» 
àilrbandibd'or  jquièftde  Chalotvîau^&cond  Si  ccoifîémed\>r»  au 
co£  d*azur,  lié  &  v^isollé  de  gueules»  qui  cft  d'Orange  »  &  fur  le  tout 
do  tout  de  Gcneu^  »  qui  eft  dectoq  poinâs  d-or  équipoUèz  à  quacrr 
d*azur.  Leurs  defcendans  ont  chapgé  quelque  peu  ce  èla(bn»pcM:can$. 
à  prèfènc  au  (êcond  &  troifiéme  grand  quartier  de  leurs  armes>ce  qui 
eftoic  icy  furie  tout  &  fur  le  tout  du  tout  appartenant  aux  Princes 
d^Orange^ifTus  delà  Maifon  dcrCttalon» 

2/  ^Mf  m*      lean  de  Chàlon  Seigneur  de  Viceaux  »  fils  puifné  de  lèan  dé  Cha- 
wmi>  l'ëm    Ion  y  at  de  Marie  des  ^x  Pirincede  d'Orangé  »  tfpotïh  leannc  dclla 
*âî'*^         Trimouille,  qui  portoit  comme  cyrde{&s>drûàirint  Ckatles  de  Ciat^ 
Ion  Comte  de  lQignyv&  Seigneur  de  Viteaux,  marié  à  letnne  ie 
Banquetûiy  vefve  d'Arcus  de  Cliaftîllon  >  Seigneur  de  ChaftilUm  (utî 
Marne»  qui  portoit  d'argent  àla  croix  dt  gueulès^iLeut  Tne  fiUe  vm« 
oue  &  héritière ,  qui  fut  mariée  en  pi^mierts  nopces  auec^Adriatwie: 
maùt  Maure^Marquis  dé  Neflt»  Comte  de  lûigny^;  Seigneur  de  Vt««  - 
teauxtiqui  porte  chargent  à  ta  fii^edé  gueules*  fit^n  fécondes  aopcesi 
auec  François  d' AUegre,  Seigneur  de  Pre(Iy ,  qui  porte^e  gueules  h 
I jxff'     Id  coiii^  quarrée  d'argent  >  coftoyée^  de  fix  fleurs  de  lys  d-tït  y  trois  «le 
chaque  cofté  >  dont  il  n'y  a  eq  que  deux  filles.  Elle  mourut  Pan  AsU 
ànqxemftYingtrhuiâ... 


XtARIK 
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VARINOVGVERIN 

PREMIER     COMTE     HEREDITAIRE; 
de  Chalon. 

/.    ELùGB     mSTOKl^B. 

J 

f  rOrdrc  dfc  cette  Htftoifc  ncm^obligeort dc^ 
dreflcr  vn  Eloge  {>ariiculiet  a  chacini  den'os* 
Comtes ,  ie  me  ctoirois  difpenfé  fort  légitime-  ' 
meut  et  patler  îcy  ie  Warin  ,&  de  faire  le  récit 
deceqoHlaftttde  plus  brillant,  &  de  plus  iK 
loftte<>pQis  que  dans  nos  Eloges  Hiftoriques^^ 
doimanrlediftail  des  dHierres,&  fréquentes  rui-  ^ 
nés  de  Boftrc  Ville  ,i'a^  eft^  contnainc  de  rapporter  ce^qui  fcruoit  le* 
pksi  la  gloire*  5i  ^la  mémoire  de  i^égcand  Héros  poutre  que^laGe- 
jieaiogie  des  Comtes  de  Chalon  peut  eftre  dite  laracourcy  deleur* 
ik^dckms^u>nsy  toutefois  comme  il  me  refte  encore  quelques 
cKÔtês  de  pardculier  furcctfe  matière ,  &  qU';  mefme  il  ri'eft  pas  en-' 
sayeax de  voir  plus  qued'vne  fois  ce  qui  peut  fatisfaire ,  ie  ne  crain- 
dcay  point  de  parletencôre  de  noftre  Comte^quoy  que  les  Autheurs' 
qui  ontefcrits  fat  cettemftcicre^qui  n'eft  pas  moins  embrc U  liée »quVL  Matiétr  dts^ 
le  eft  aogafte»(biét  partagées  en  diuerfes  opinjons^  pour  içauoir  quel  Cùmtis  (U 
a  efté  le  premier  de  ces  Comtes  hereditairesxar  de  ceux  qui  ont  pof-  cUUn  tm- 
icdé  cette  Dignité  en  tilire  d'Office ,  il  n'en  eft  fait  aucune  mention^  hrtmiUe^ 
dans  les  Annales  anciennes»  qui  traitent  de  la  Bourgongtie. 

André  Via  Chefne  dans  fon  troifiefme  liure  deTHiitoire  de  Bout-  LmmbiHptgu 
gongiie  aa  chapitre  quatrième^  a  efté  fortement  perfuadé  qaVn  cet-  ^'^  Comt^ 
tain  Lambert  a^ccupé  le  premier  lé  Siège  de  la  Comté  hereditaire,&'^^^^^«^/^ 
Mttimonial^de  Chalon,  ion  opinion  parlera  plus  excellemment  par^'^  ^  ^^f' 
fk  riche  plume  »  que  par  la  foiblellè .  de  la  mienne  Voicy  Tes  pro-^  ^^' 
pies  termes  :  Le  premUtr  fm  fi  lit  émwr  tenu  cette  Comté  dt  cimlore 
m  fnffietiyftêt  vn  Seigneur  ^purguignon  nemmé  LMfniert^C^ntem^ 
fêrmtheUHmgHerCMet  K^deFrénce  lil fonda  l'jlii^e  do  Fared  sw 
Dieeefe  è^Ammn  en  tBemteur  de  noflre  ^ame  ^&de  fainil  Jean  SeptiBfg.  * 
^fkfjbfifmrtemitu  mtmrumetrwMes9f!r  fienfes^àcémfe  dtfjuellee 
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15S  D€s  Comtes 

il  rempart â  Ustiltra  di  ires-excellent  &  ttes^CitiSlien^eimitefisinfi 
fiernommi  fdr  vne  Cbsrtre  de  ThibéUéd  fm  fetit  fi//,  fékfemmg  fut  vim 
Grince ffe  nommée  AdeUk  ,  qwe  ie  penfe  auoir  eBe  fœwt  de  thtillémme  L 
Cemted* Arles  f  &  d'e&eilyrocre^vn  Hls  dr  vne  fille  ,  ÀfféueirHMgm^ 
Esufim  ^tAuxerte ,  c^  Cemte  de  Cnslen ,  fui  éuerdfin  châpkre  mfi^ 
teértJ-  ^^^^  de  Thitaud  ânffl  garnie  de  Chdlon  dpretfen  ^nête^  ie  n^é^ 
j>H  dicouurir  tmnie  defon  trejpoi  »  mme  il  eft  certain  »  quil  eut  fiffUieer^ 
fn  t^^lf^ede  Psred,  &  qtte/s  vefve  e^eufd  en  féconde  n^etmCem^^ 
/  ee  appelle  Çeofroy  »  ijui  fournis  anee  -elle  l'Abbéye  de  S.Mdrcel  de  Cbdl^e 

àMésjeHUAbèédeCluny. 
c&ntrmaé       Voilà  le  fcnciment  de  ce  cekbre  Hiftorien>aui  eft  ncantmotet 
MduChêfrte.  contraire  à  ce  qrfil  ^fcrît  dans  fon  Hiftoire  de  rHiuftre  Maifbn  46 
Vergy  ;  car  il  aflcure  que  Warin  ou  Guerin»Comu  d'Auuergne ,  die 
^balon»  &  de  Mafcon  »  Marouisde  fiourgongne  »  &  Duc  de  Giiyca* 
«c.»  a  tenu  cette  Gorot^  de  Cnalon  en  propriété  lepfemîtr  <ie  roo% 
^iioy  que  dans  l'Hiftoire  cy^defTus  énoncée  dcsRoys»  DucS|ft:Goni«' 
tes  de  Bourgongae,  il  eût  touftenu  que  cette  Comté  n'aaoit  efté  fae« 
xeditalreque  depuis  le  Comte  Lambert  >ce  qufi^  i'eftime  plus  vir«]r*- 
ièmblable,  puis  <|u'il  ne  ptoHuit  point  de  tiltrts  authentiques^  mda 
feulement  de  fortes  conieâures,iur  IcrqueQcs  il  appuyé  fonopinion, 
^ue  Manafles  L  furnommë  le  Vieil  «  qui  a  ieué  ks  vtays  faciéeiiiciit 
de  la  Maiîon  de  Vergy,  \  ce  font  là  (es  pi;opres  termes,  J^eftotc  pectc 
{Is  de  ^arin  ou  GueriH  ,  qu'il  dit  auoir  efté  fcrc  de  Theodocic  »  A 
Theodoric  de  Manadès* 
"Eflmo  de        Toutefois  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  qui  a  poflèdéfipadStt*^ 
tAutheftr    tement  nos  Chroniques  Gauloifes ,  m'eft  dans  vne  telle  cftimc  »  aoe« 
four  iêfenti-  ie  croirois  faire  vn  outrage  à  fes  cendres  (lie  me  d<k>artois  de  ùm  (odh 
num  iAnr  riment  \  c*eft  pour  cela  que  ieae  fais  point  de  dimculcé  de  £dre  pfr< 
art  du  Chef'  roitre  fur  l'illuftre  Théâtre  de  cet  EUge  hUlorique  V^ariti  cm  Gue^ 
«r^  rin,  comme  premier  Comte  héréditaire  de  Çhalon ,  encore  que  céfi 

C(m*fz.  de-  ^U^fti^^  Seigneur  ait  efté  long-temps  auparauant  Charks  le  Sim|ilré: 
uenias  herf  ^^uant  Le  règne  duquel  h  plus  graim  part  des  Autheurs  ^(ènt ,  que: 
ditairês   de^ccs  Comtez  rPcftoicnt  pas  encore  érigées  en  tikce^atrimoiuaU  imol 
fMts  h  R^'gnA  plus  que  les  fumoms  dont  après  ilsiure^it  traitez. 
d^  charUi  U     Lt  mefme  André  du  Cheuie  jfàit  etu^c  mention  dNm  autre Com-^ 
simple.        te  de  Chalon,  fous  ]a  Monarchie  du  floy  Peninnomm^  Adakird,  lo-^ 
^uel auec  Aftalde  âutreComte  dj»  pays ,  tailUen  pièces'  ?année  dc( 
Cbikieric  Comte  d' Auuei^nc.  D'autces  rappmcent  vn^  AUcnm ,  ftt 
^n  Aledrauife  »  quitous  deux  «nt  efté  Comtes  deCbaIon$ftiaiscoai'N 
me  ces  iUu  (1res  Seigneurs  tl*ont  point  cûdefuice  ,ou\peut^eftcrquc) 
<es  t-rois  nTont  eft^  qu'tn  me(hie  C(UBte^  «y  ayant,  rien  daar  Vki^ 
Ivoire  >qiii  foit  plus  rartable  que  les  nom^i  ^  ie  mtaïf efteà  Varib^» 
^ucr}n,&  a  CCS  Nobles  de&endans^qui  loas^onc  cftéeBCtmmMS  fonw 
,nfte  des  Hcros.ca  pîetc#&-cn  valeur.  '     Cda 
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Cdaiappofô  conme  JeibUde  foaricRietic  âc  cour  xe  qui  fera^  dit 
iD ce  Jtfcoors  hiftoriaue  des  belles adkions,  qui om efleuez  ce  Com «  Voarm  crée- 
nt ttt  {aifte  de  la  gnmdcur^l^Hîftoîre  ancimne  nous  apprend^quc  Wa^  cp/^rre  /^i^- 
nnoaGiierinfîiccte^Comce(>u<îoauernetird*Auuergne,parLouys  ^^t^^  f'^^ 
le  Débonnaire  fils  de  Chademagne  ,  ic  qu'en  cette  qualité  il  com-  f^^.^  ^'' 
batdr  Tan  ^19-  contre  Loopv  fumommë  Centoal  Duc  des  Gafcons,  ^*"**'^' 
b  rebelljon  dp<)iielfat  expiée  par  (on  fang  qui  fèul  pouuoit  eftre  la         ,    ,  . 
viAiflEie  capable  d'appaiièr  le  iufte  courroux  qu'vne  tcftecouronnëe  ^^'''^^^f^ 
«MÛ  ceoceu  comrc  vn  oriAiefi  qualifié.    De  lortc  que  les  pahnes  &  ^^^^  ^j^^^^^ 
kf  lamiers  «ae  k  mak  de  ce  brwe  Capitaine  acquis  en  cette  batail-  ^Lf^^J^^ 
lenxmefable ,  furent  des  illuftres  trophées  érigez  à  Peternité  |de  fa  f^a^^^  ^ 
f^Êktjk  de  la  fidélité  qaTil  eftoit  obligé  de  témoigner  pout  Ton  Sou- 
lemn» 

Aptes  que  cet  (Setcole  François^  (è  fut  vn  peu  de  tenYpsrepofé  Toàs 
Komne  agréable  de fes palmes  teintes  de  ce  fang  rebelle  ,  la  Deeflè 
mtàUAjïtt  de  la  diicottle  ayant  ietté  (à  pomme  fatale^is  le  coeur 
ddmuré  des  enfâns  de  LXKiys  le  Debonnaire>£mpereur  d'Occident, 
te  Roy  4e  ftance^alluma  le  feu  d^vne  guerre  inteftine  ».qui  n^iuoic 
fOox<AyfiGt  qac  Tiniufte  dellèin  de  detrbôner  vu  père  ,  &  vnc  paC- 
ira  arobiâeufe  àtCt  parer  de  (on  (ceptre,  &  de  fon  diadème. 

NôftveOmivt  qui  dans  toutes  fes  di(griaces  particulières  auoit 
l0ft^i|tsparatotn)tie  vn^miraeledéconftance  &  defèrmcié  ^ri*tm  j^oMueUê  tif^- 
pas  plutôt  aptts  la  détention  de  (on  Prince ,  qu'il  s^abandonne  à  y  nt  forte  e  ^Vvif 
iritefle  H  eittaoriinaire  y  qu^le  fift  Vn  (i  grand  rauage  fur  Ton  vifa*  rim  de  la  i^« 
«(^qnVpeiiie  on  potiuoit  comioitré  k  grand  Varin  dans  Warin  af.  unticn  de 
Sgé  »  toutesfbis  cett^  iufte  afffiâion  qui  preflbit  Ifi  fortcinciît  le  fi»  ^^'"^^'à^ 
cmrïfkcebraaeComte^n^âffbiblit  pas  (on  courage,aa contraire eU  ^'  ^^î^^*'^ 
kkiend  plus  généreux ,  &  plus  m^nanime  pour  entreprendre  Vé^  ^  ^ém^n^ 
kijgtflenefit  de  fon  Aoguâle  Prince  :  Et  comme  il  n*y  a  point  de  paf- 
Sm  plus  vidorienfe  q^ue  celle  de  Tamour ,  il  emprunte  Tes  forces,  de 
fes  ^fehes  pour  combattre  cfans  cette  lice  dlionneur  >.d'oit  il  n'cfpe* 
te  autre  cocrfonne  ,  8c  autres  lauriers  que  la  gloire  de  rendre  à  ion  4 
Souoetaift' (a  pourpre  Imperiale,qu'vne  violence  criminelle'  luy  auoit 
cpkuée.  Péurarrber  à  ceglorieux^elfêin ,  qui  eftcit  tout  lé  com-  Gimmprau^ 
hle  de'fes  Yoeiix ,  il'lit  tous  les  efEorts  pour  faite  vn  armement  cond-*  d^jfein  ^   ~ 
kxiAt  7  il  ne  fit  point  de  difficulté  êT^Çfxùkt  dana  cette  occa(u)n  dfUmrev  [m 
loasfes  coffre^,  puis  qu'il  auoit  refolu  d*y  cpuifertne(mc  toutes  fcs  R^  >  &  ce^ 
fdnerrîWtrflîci.te  tous  les  grands  Seigneur^  du  pays,  &  fesvoifins  q^^'^f^t^^' 
fvÉatktirs  ceeurs»  8c  leurs  armes  dans  vn  employ,,  dedans  vne  cauft  ^'fi^^* 

E'  ne  tegarâoit  pas  moins  la  gloire  do  €iel,  que  les  intere(h  de  Icuç 
lee  t  ètàfA  la  grandeur  ne  pouuon  eftre  couaerre  dVclypfe  y  que 
ià  leur  ne  flk  dans  tobfcurité  >  &  pbat  \t%  inuitet  àfvne  fi  noble  en-^ 
tte^dfe't.U  leot  fit  .cette.  Harangue  9  qui  n^foc  jm»  moins  ani^ 
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méc  du  feu  de  /on  zdc,  que '4e  cdoy  de  fbn.tIoqttéice. 

NarMgnf  fie      Meilleurs  ^  HnoAre  berceau  a  efté  l'écola ,  on  nous  auonsaprt€-« 

VvMn  aux  \f^  pieté  Chreftieiint^ôc  G  toutes  lesagoutes  tic  laiâ:  que  noos«c 

.Grands  de     auons  fuccées  à  la  «namiDelle  nous  ont  enfeigncz  les  deuoirs ,  qui  ^ 

^owrg(mffi»    „Q^,5  lient  fermement  i  Dieu  ,  quieftlafourcc  primitiue  deilo-^ 

^^"^k^A^  ftrc  eft;e  j  ces  mcfmcs  M;ûftres  nous  x>nt  auffi  apris  les  eftroi*^« 

^    efiftdê  ^^^  obligations  que  nous  auons  i  noftre  Monarque,  qui  eft  le  pbr^« 

■-^*      traiâ:  viuant  de  cette  piuinité  fupréme  \  les  loix^  DQftrenaîMân-* 

ce ,  &  de  noftre  Religion ,  demandent  le  facrificc-4à  noftre  fimg  « 

pour  foûtenir  les  droi^Sts ,  &  les4;tQiifncuf^  de  U  fouaec^ùneiié  de<c 

noAre  Prince  \  (inous  fommes  nez  nobles ,  cet«e  glorieùfe  <]tHdi-  « 

.té  nous  oblige^  le  maintenir  fut  le  thrône ,  puis  qifileft  le;So|etl^ 

de  noftre  Nobleflc ,  &  que  nous  ne  fommes  que  les  rayons  jéttM-^ 

,^ez  dVnefî  auguftie  fource  \  (l  nous  fomn^cs  les  fyjeftsMCureU  de  « 

\  4;e.Roy  fî  religieux ,  il  faut  quç  (on  thrône.iMias  (oic'auffi  fsic«é4c«r 

'  diuin ,  que  les  Autels  de  noftre •Relkion«&  qtienofti:e'Cane&fi#S|B 

vies  en  foieat  les  viéUmes^»  pour  le  luy  confeniec  inuiolablemeot*  !• 

Et  pourcbyt  dire»  fi  noflircPatric  nous  a  fait  François,  c*eft  attire^ 

libres  >  qui  eftl'illuftreappanage  dpnoftre4iftiiranop|  ilfaut  coowi^ 

battre  iufques  anx  derniers  foûpirs  de  noftre  vie,  pour  reftablic  eii« 

fa  première  liberté  noftre  Empereur ,  qui  gémir  &  (bâpice  fcM^^ 

les  fers  &  ie$  chaiaes4'vme  jeruitude  non  looiiis  JbtQtueiilè  qa^iii-^ 

Supportable.  ^ 

le  ne  penfe  pas  que  personne  lie  centre augiifteCompagnie  tif ac-^ 

xufe  défaire  le  declatnateur  »  &  de  vouloir  aggrandir  de  petites^ 

cbofes  en  vous  donnant  le  portrait ,  &  le  cbaraâere  des^^ertus^ 

erninentes  de  noftre  Empereur  ,qui  l'ont  plus  porapeufèinçiit^ 

couronné  que  &  uaKTanoe  ;  foye?  aftèuréz  queiem'ejlofgne  plus^ 

de  l*cxcçt,que  dli  défaut,  &  de  l'extrémité  où-fe  iettenc  ceux^ 

^qnï  abufent  de  Jcur  efprit  ;  mon  cieflèin  n'eft  ^  ny  de  doniiei:  deîa^ 

créance  au  me;i(onge ,  ny  d'apporter  de  rembeUidement  à  la  "9^-^ 

.rite  >  pour  coufacrer  à  l'eterpiçéde  la  gloice  noftre-Soiiuerain^  &  ^ 

pour  armer  vos  cqeurs ,  &  vos  mains  à  vne  mémorable  veng^n-^ 

à  cpn;re  \t\  çeftcs  qui  le  peitfecutent  ajucc  tant,  d' wtrage,  noua  ne  ^ 

viuonspas  fou^  c]^  règnes  malheureux,  oupouf^dire  du  bien  4^*^^ 

^Maiftrc  couronné,  il  ialloit  parler  improprement,  &  appelkr;]^^. 

cliofe.pour  le  nom  d'vhe  autre»         -  ^       . 

En  ce  tçmps-là,  lors  qu*vn  Prince  faifcMC  de  grandes  cj^au-"* 

tez,  on  di foie, qu'il faifoît  de  grands  exemples ,  il receiioic  ;doa** 

Temercieraens  de  toutes  les  avions  dont  il  deqoic  receuoir^  da  "^ 

b!â|'ne.    Lorsqu'il  ps^pit  tribu^t  à  (es  ennemis, on  vouloic^uv^ 

pcrfuader  qu*ii  doiinoit  penfion  à  fçs  voi(^ls,«6£cfaal1ger1m'e^-'^' 

^fçt.dç  fcjuitMdp*^!  Vpc  marque,  4«^ffïpe»ofi|if  :  on  4r  Ujjoit** 
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deChilorù  K^i 

^ètîtxc  vailUm  pour auoir  mis  Ton  chciYat  vtiefois  en  fougue  ,  oa 
«tfôc  (cinblaat  àt  figner  à  regrec  vn  rraicë  cle  paix.U  n'yauoic  poin^ 
^àt  faite  fi  honceute ,  qni  ne  luy  fût  vne  retraite  honnorable^  ils 
«noœmoicnt  le  Lion  celuy  qu'ils  nofoient  nomiDer  le  Loup,  &  dé-* 
41  tournoient  généralement  tous  les  mats  de  leur  vraye  2c  de  leur 
I»  ancienne  fignificatîon,a€a  de  déguifer  toutes  chofes. 
w  Vn  Empereur  a  tri6pbé  de  la  furie  de  l'Ocean^pour  auoir  traîné 
«irne  armée  de  Rome  k  Calais  >  &  s'eftre  contente  ayant  regardé U 
i»mer  de  fiitt  amadèr  à  Tes  foldats  des  coquilles  du  riuage  ^  il  y  en  a 
j^eu^qui  ont  attaché  à  leurs  chariots  des  hommes  blancs ,  qu'ils 
•auoienr  noircis^  fans  prendre  la  peine^aller  conouecir  l'Ethiopie, 
j*  Il  y  en  a  en,  qui  ont  habillé  des  Romains  ^n  Perians,afin  de  mon^ 
«ttrcrdes  captifs  des  Prouinces  qu'ils  n*auoient  pas  conquifes  ^  ic 
«lies  Tns  Se  les  autres  n'ont  pas  manqué  d'Orateurs ,  qui  les  ont 
,«  coniurez  an  nom  du  public  de  né  bazarder  plus  leur  perfonne  en 
«I  de  fi  dangèreulès  occaHons  ,  ic  d'yfèr  à  Taduenir  de  leur  courage 
a-9Mc  plus  de  modération  &  de  retenue. 

..»  La  flatterie, Mfi s sifVRS  >  donne  lelamajefté  à  des  Souuc* 
„rains  qui  duroient  bien  de  la  peine  à  treuuer  leur  Eftat  dans  la  car* 
.^Kt ,  elle  bénit  les  dominations  iniuftes ,  &  fait  des  voeux  pour  U 
^profperiré  dei  mefcbans^etle  bafttt  des  temples  à  ceux  qui  ne  me- 
^ritent  pas  des  (èpulcrcss  on  flatte  leur  mémoire,  quand  on  ne  peur 
,„  plus  flatter  leur  perfonne  ;  celuy-là  iure  qtfil  a  veu  monter  Ro- 
^nmlus  au  Ciel  sttmi  de  toutes  pièces,  &  qrfilluy  a  comman^ 
^  ééd'cn  voiir  aduernr  le  Senar.  Ciaudius  l'Imbecille  eft  auflî-bien 
^ftît  dieo ,  qtfAugufte  le  Sage  ;  vne  tnefine  authorité  confacrc 
^  leurs  cendres ,  &  leurs  difcerne  des  honneurs  celeftes  :  on  inftitue 
^des  Preftres  ,  on brufle del'enccns,  on  prefcnte  des  (acrifices  à  l'a- 
rme d'vn  hebeté,  à  celuy  qui  auiugemçnt  de  (a  propre  mère  n'e- 
^(brit  que  le  commencement  d'vn  hoiî^mc  :  maïs  parlant  denoftre 
^ grand  Louys^ le  miracle  de  lavijieuf  &  delafaindeté,nous  ne 
^courons point  cette  fortune  ,k  Ville  Irtij^eriale  de  Condamino- 
^  pie  en  fait  autant  de  cals  que  Paris»  la'capîtàle  de  fon  Royaume  ;  (a 
^réputation  eftreuerée  auffibien  au  loin  comme  auprès» il  eft 
^couronné  d'éloges  iufques  dans  le  cabinet  de  Tes  ennemis»  &  ce 
^  qili  cft  de  plus  glorieux  eft,  que  ie  ne  Ah  rien  qui  ne  foit  confirmé 
^.par  la  communere^utatidn ,  ic  qnî  ne  fi>it  eicrit  auec  le  fang  en- 
^ncmy,dont  les  earafteres  doiuent  cHre  auffi  durables  que  glorieux 
^  à  no  ftre  Monarque.  Ce  n'eft  point  icy,MBÇsiiviis  »  vnPane- 
^^riquc  que  it  vous  prônoncc,c'cft  vn  témoignage  qiie  ie  rends  à 
^rtoftrc  fiedc ,  &  i  la  pofterité  \  Ccft  vne  con^ffion  que  le  DroiA 

des  gens»  &  la  iuftice  vniuerielle  tirent  de  la  bouche  des  hommes; 

ceox4àtne{me  ^font  (èparez  de  nous  de  toute  l'eftendttë  de  la 
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1^1  ^is  Comtes 

.iner,qui  voyônt  vn  autre  four  &  d'autres  eftoftesjii'igntfreot  pbitrt  if 
cette  vérité  ,  &  s'eftonncnt  qa'il  y  ait  enTEuropé  quelque  chofec< 
àt  plus  miraculeux  &  de  plus  parfait  que  la  rouueraine  puiflàuce»  <f 
aux  loix  de  laquelle  ils  obeylTènt  aueuglémenr^r  « 

.  Et  après  tout  cela  ,M£ssiEva8>  cptte  grandeur»  &  cette  ver-  a 
tu  heroïque,qui  a  des  adorarions  dan$  no^  iuftes  (ènnmên$>&  qui  n 
mérite  plutôt  des  temples  ,  &  des  aucds  qu'vn  thrône  foifUerain,  « 
cft  enferme .daujs  vue  infâme  prifon  ^  &  ce  Soleil  de  la  terre  eft«« 
couueFt  d'yne  n>al-fairanteeclypfe,qui  lepriue  dul>eauiour  itu. 
\a  liberté  >  qui  fait  toute  lafeltcké,»  &  coûte  la  gloire  deia  coiidi-a 
tion  humaine.  « 

le  ne  veux  point  preuenir  Tinfaillible  mgemcnt  de  l'Eglift ,  ny  «. 
refpondre  d'vne  pieté ,  que  le  Ciel  n'a  pas  encore  couronnée  :  kci. 
dis  feulement  ..qu'il  n'yaperfpqne  auiourd'huy  au  monde»  qui  «. 
içache  que  no.ftrc  grand  Louys  pèche  ,  &que  la  plu«  hardie j&  la«. 
plus  inii+fte  medifance  ne  fçauroit  trouuer  hir  fes  aâions  deq«oy  «. 
mentir  auec  couleur.  Y  a-t'il  des  enfans  qui  fc  plaignent  par  le  be-  «. 
gayemenc de  leurs  paroles,  que  le  Prince  foit  héritier  de  Wrpere?^ 
Y  a-t*il  des  percs  qui  demandent  les  enfans  que  ce  Prince  leurs^t ,» 
rauy  de  leur  fein,  &  de  leurs  bras  l  où»  voit-on  de  beauté  à  qui  il^ 
ne  permette  d'cftce  charte  ?  où  (ont  les    miniftres  ,  &  les  inftru.^ 
mens  de  fa  cruauté,  &c  de  fes  plaiûrs  ?  eo  quel  endroit  a-t'il  fait,^. 
vcrfer  vne  gogte  de  fang  innocent  ?  où  entend-on  le  funebijE^  écô  ^ 
des  cris  ,  &  des  gçmiflcmens  des  familles  qu'il  a  defolécs  ?  qu'on  «^ 
me  montre  enfin  vne  (eule  marque  qu'il  ait  lailTéc  ,^paF:  laquelle  la„, 
poftcrité  puiflc  fçauoir  ,.&  apprendre  qu'il  a  efté  ioune  v&  néant- ^^ 
moins  cette  innocence  ic  cette  bonté  toute  auguftc  gérait  &  foû-  ^ 
pire  fous  le  poids  de  (es  fers,  &  eft  enfeuely  dans  vne  prifon,com-  ^ 
me  dans  vn  tomjbeau  i  O  impiété  &  iniuftice  inoiiye  &  fans  exem-  ^^ 
pie  à  ce  (îecle  (î  criminel  y  q^i  voit  vn  Prince  dechallé  honteu(c-  ^ 
loenf  de  fon  thrône ,  qui  toutesfois  dans  fa  paifible  poflcflion Va  ^ 
laiflTéÀ  fes.paffions  qu'autant  d*étenduc  que  la  fagcfle  leur  en  or-^^ 
dorin^  ,  &  leurs,  a  fçrmétout;  ce  long  efpacc  que  la  Royauté  &^* 
l'Empire  leurs  pouuo^ent  donner  :iî  a  (ceu  Part  de  s'abfte»ir  au  ^ 
milieu  de  l'abondance ,  &  de  prefcrire  des  bornes  à  vne  puilFance  ^ 
q^i  n'en  a  point ,  &  auec  toutes  ces  modérations ,  il  ne  laide  pas 
cL'eftre  dans  la  foûmi(fion  »  &  dans  l'abl>ai(Ièment  ,ïCelu^  quiue^^ 
yoid  xien  que  le  Ciel  au  delfus  de  foy^  &  tout  le  monde  àièspieis  *^. 

£eur  leur  foûba(rement  ;  qui  ne  (çaurotc  pechec  que  contre  Dieu  ^ 
[ul,  qui  porte  la  Couronne  la  plus  indépendante  qui  (bit  dans  ce  ^ 
bas  vniuers ,  &  pom:  lequel  l'Eglife  ^  qui  lance  (es  foudres  fur  ton-  ^ 
tes  les  autres  teftes  ,  n'a  que  desbenediâions»  ic  des  gifces^:  Ce-'* 
4iiy-U)dû-ie|rend  vne  (i  parfaite  obeydance  àrempfce  4e  lacai(bnt 
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«drconduh  Ces  afkionstaecvne  Cicxi&t  probité  ,  qu'il  me  fcmble 
«•qù'aulicu  dcRoy  de  France ,  &  d'Emp«»ar  d'Allemagne,  je  voy 
M  le  Roy  de  Lacediemone»  qut  n'auoic  aucre  aduancage  phis  confide* 
stable  fur  (es  ftsjeâs,  il  ce  n'êft  qu'il  hiy^ftok  permis  d'eftreplus 
J9  vaillant  qo'eaz  i>8c  (aire  raoîns^de  fautes. 

«I  Icnem'eftonne  point,qae  ce  grand  péché  du  temps  foitpeu 
M  conna  au  village  f  &  que  Ton  obferue  religiéufement  (on  inno- 
ycence ,  où  il  eft  di£cile  d'en  faire  naufrage  ^  vn  homme  eft  bien 
fvmalheurcQZtquifenoyeen  vn  lieu  où  jlnVaprefque  pas  afTèz 
^ d'eau  pour  boire  >  8c  quitontbe  fans  que  per(onne  le  pou(Tè;  mais 
«r  oiiand  toutes  les  puiflànces  de  l'enfer  s'eleuent  à  la  fois  pour 
««ractaqaer  ,  que  (es  yeux  ,  fc«  oreilles  «  &  les  autres  aduetiucs 
«de  foQ  cœur  font  continoelUment  a(fiegées  ,  (ic  que  fes  fiers 
«ennemis  tichenc  d'entrer  par  toutes  les  portes  ,  il  fait  certes 
^pTefquc  plus  qifil  ne  doit  >  s'il  foôtientde  violents  efforts ,  &  s*il 
«  re(ifteà  tant  d'aflfàillants  >  quand  les  objeâs  agréables  le  preflèntp 
«ficlepeurfuiuentde  touscoftez  y  8c  que  la  fin  des  plus  belles  cho« 

•  Mfeseftdefe  rendre  dignes  de  fon  amour ;quAnd  lede(îr  d'auoir  s*al- 
»  lome  dans  Ton  ame  par  l'éclat ,  &  par  la  grofleor  des  diamans ,  & 
^  que  pour  peu  qu'il  faiTe  valoir  le  crime  des  Grands ,  tout  ce  qui  eft 
«àaQtray  peut  incontinant  deuenir  iien.  Lors  que  la  Fortune  rian- 
„tc8camiclttyoattre^Ue-mefmele  pafTage  à  laconquefte  de  Tym- 
„  ucts ,  8c  luy  difpofc  4es  chofes  de  telle  fonc ,  que  pour  toateia 
„  peine  de  l'exécution  ,^Ue  ne  luy  lai^  que  ia  haute  gloire  de  l'e- 
„  uenemeor^lors^qu'ilne  tient  qu'à  luy  qu^  ne  mette  en  chemi(è 
„  fes  voifins ,  &  que  dans  quinze  iours  il  ne  recule  la  frontière  de 
„  (on  Eftac  délinquante  lieiies  $  il  faut  fans  mentir  qu'il  Toit  tou- 
^chéd'vne  forte  paflion  pour  la  vertu«  pour  ne  pas  quitter  en  vne 
^rencontre  où  le  vice  luy  oflte  tant  de  retour ,  s'il  le  veut  fui- 
^ore,  fic^n'îlatt  de  ^andes  prétentions  en  l'autre  monde  pour 
^fouler  à  ^  pieds  tous  le»  biens  •  8c  toutes  les  efperances  de  ce- 
^loy^cy, 

la  Philo(ophte  ne  fçoitroitauec  toutes  fes  ltimieres,&  Ces  (ca* 
^  oaatca  ioftrnâions  aller  iufques-U ,  quelque  pre(bmptueaiequ  el- 
^le  ioit»2c*quelqiie  vanité  qu'elle  fe  donne, dUe  promet  beau- 
^ coup, mais  «lie  manque  le  plus  fouuent  de  parole  8c  defoy^ 
^  elle  a  du  coutagé  pour  afpirer  à  la  perfeâion ,  mais  elle  n'a  point 
*de  Cbfce  pour  y  parucnk^ cette  foKc  eft  propre,  &  particu« 
|[  liere  aux  fidèles  î  c'eft  leur  vcay  chara^ece ,  &  ils  peuuent  tout  en 

*  celtty  qni  les-amme  »  «ffiftez  de  rcfprii  y iûorieux  de  fa  puilTance; 
^  il  abaque  la  Morale  (qppri(è  dans  ia(^^^tiante  Efcole.de  I£sys- 
*  Csnirr  ,qni  puiflcappi^drc^à  former  vne  (î  excellçnte  habitu- 

][  de  |&  c'eft fH^  miidiioip  9P(^  ^^4  Loux^  tellemient  au  de(^  . 
^    '  X     X  £us 
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fus  des  rourctUeafes  grandeurs  du  monde  ,&  le  mec  (îprés  dft^. 
principedé toike  grandeur  > qu'encore cju'apparemraent  il  n'y  ait,, 
'  tien  de  plus  eminenc  que  la  pourpre  >  &  le  rhroae  Royal  «  il  faut  ^. 
poàrcanc  qij'il  defcende  d*vn  lieu  plu^haut»  ^  qu'il  s*aM>ainè  tou-  ^ 
tes  les  fois  qu'il  veut  s'aficoir  fur  le  thrône  de  fes  percs»  &  fc  com-  ^. 
rouniquer  aucç  les  hommes.  Il  regarde  dc^a  la  terre  de  la  mefmc^^ 
forte  qu*oala  regarde  du  Ciel  ;  rien  ne  luy  paroit  grand  dans  vn  li  ^ 
,  petit  cfpace  y  il  n  y  trouue  rien  qui  mérite  d'arrefter  ics  auguftes^ 
pcnfées^ny  d^occuperfesdciîrs.  ^ 

Celle  qui  prend  plaifir  de  couronner  les  Bergers  >&dç  meure  ^^ 
les  teftes  çpuronnées  à  la  chaîne,  fait  tous  ces  dçlordres  au  defTous  ^, 
de  luy  >  &  eft  trop  foible  pour  attaquer  fa  confiance,  &  troppau-  ^, 
ure  pour  tenter  (a  modération  ,  il  ne  connoit  de  bon-  heur  >  ny  de  ^ 
raaUheur,  que  la  bonne  &  la  mauuaife  confciencey  il  regarde  aucc  ;^ 
vi>mefme  vifage  le  thiôue  &  la  prifon ,  la  fublknit^  &  Tabail^* 
ment  \  il  eft  bien  plus  glorieux  de  fon  Baptefme  que  de  fon  Sacre, 
&  fait  plus  d'eftat  du  moindre  priui^ege  de  la  grâce ,  que  de.  cous  ^ 
les  plus  con(iderables>&  iltqftres  auantages  de  la  Nature^ 

Mais  ,MissiEVit5>ieconnois  que  la  prolixité  de  cette  ha-^ 
sangue  commence  à  vous  dotmer  de  l'ennuy  vie  remarque  fqr  vos** 
vjfages  l'impatient  defîr  où  vous  eftcs,  de  venir  au  po4nâ,&  à  Te-' 
xecution   de  la  caufe  qui  me  la  fuggerée  >  &  mife  fur  mes ^ 
lèvres. 

.  En  eiFec»  M£Sstbvx.s  >  nous  deuons  ce  fecoucs  y  &  cette  a(£-^ 
ftance  par  des  deuoirs  Ç\  étroits  >  que  les  loix  diuines  &  humaines  '' 
n'tn  difpenfent  iamais  ;  vous  les  rendrez  à  vn  Prince  >quieft  toute  ^ 
la  grandeur  du  monde»  toute  la  vertu  du  Chtiftiani(me>  &  toute  laT 
magnanimité  des  ceftes  couronnées*  **  ^ 

^fftdêtbM'^  Cette  harangue  fut  (î  puiffante  >  &  fit  de  fi  fortes  imprelConafur  tes 
TÂiHid  VvM'  çQ^nxs  de  ces  généreux  SeigneurSftquIls  promirent  cous  an  grand  Cpni- 
'^^  te  Warin.qne  leurs  efpées  oouricoient  les  portes  de  cette  honreufe  pr»- 

ù}t)y  où  le  lein  de  ces  enfans  dénaturez  qui  en  portoient  la  clef  En  e& 
fer»  cette illuihe  Nobleâè  ,aydéedu  fecours  du.ComteEgebardyde 
Guillaume  Conneftable  >  de  Btrard  Chambellan». mit  fur  pied  à  Ces 
frais  vne  armée  (î  lefle»  &  fi  nombreufe,  qu'elle  donna  vne  telle  époti- 
%0théiireme-  uante  ï  Lothaire ,  &  à  ièsireret  que^aos  le  mefme  temps  Qu'ils 
dite  des  fié-  croy oient  eflre  les  AAaiftres  paifibles  de  fes  grands  fiflatsvfarpezt  ils 
pas  de  ven-  furent  contraints  de  les  quitter  honteufèmem  »&  de  les  rendre  à  leur 
^^cm^d   P**^^  ^"*  ^^  ^^^^^  ^  légitime  Soouerain. 

cbéiknM  «A  'l'^u^^'^oî^  ^  vengeance  qui  efl  Tvn  des  plus  mal&îftms  démons  qai 
fige  UvilU  puî^  agiter  vn  e%rit  efdaue de  cette  tumalttteufepaflion,ybmparaft 
&  U  ndmt  fortement  du  c<£ut  de  Lothaire  après  cette  (bnfible  mais  iufte  cUfgra-^ 
€»€fnduû    ce  >  qu'iln'euc  plua  d*aatre  pen£ée  qUe  de  perdue  m)^  brwe  COTcire. 
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Cwfia  >  4|ti'iJ  afliegea  dans  la  ville  de  Chalon»  qu'il  reduiïît  %ins  l'c- 
IV  pitoyable  >  &  aSreut  que  nous  auons  remarqué  dans  le  traire  de 
iès  diaerfes  incendies,  qui  ne pourroient  pas  cftre  '\cy  répétées  fans 
oaaiit  pour  vne  féconde  fois  nos  places  >  &  renouueller  nos^  malheurs^ 
iediray  feolemeae  >  qu^la  refiftance  qu'apporrcrenc  nos  biaues  Cha- 
k>nnofs  aux  (tireurs  S^aux  violences  deLochaire>a  eAérrouuëe  fi  iufte 
ft  fi  faiûAe,  que  THiftorien  Theganus  en  la  vie  de  Louys  le  Débon- 
naire ne  fait  poinr  de  fcrupule  d'appeller  Martyrs  ceux  qui  laiflerent  la 
vie  dans  le  fac ,  &  le  pillage  de  cette  Ville  infortunée ,  qui  renaiffant  ^i^^^^ni  if 
towcfois  après  quelques  annéc$>comrae  vn  Phœnix  miraculeux  de  fes  ^f'«^'«  î** 
cendres,  pamt  bien  plus  glorieufe,  qu'elle  n'eftoit  auanr  fes  ruines.  ^^'^^^'*"* 
Louys  retnomé  fiirfon  thrône  ,  n*a  point  d'autres  pcnfées,  que  pour  ^^Jl^ju^^ 
fendre  tngufte,  fon  illudre  Comte  (  que  Paul  Emile  nomme  Anfeau-^,   ^^ 
me  ,  te  ne  fçay  par  quelles  raifons ,)  dénient  l'vnique  objeft  de  (ts  li-  jinganm. 
beralitez,&de  fes  rcconnoiffances^il  kiy  inféoda  la  Comt^  de  Mafcon, 
auec  la  referiie  toutefois  du  domaine  dircdt ,  &  du  Droid  de  fouuerai-  Louys  le  D#- 
iieté;c*eftidirc,qtt*H  n'entra  pas  dans  la  poflTelIîon  de  cette  Comté  ^«»»itt>e  re- 
auec  la  inefme  plénitude  de  pniflance ,  que  rauoit  porté  le  vieil  Comte  ^Mnôii  Us 
Tembert , mais  feulement  auec  la  rcftridion  de  la  bouche,  &  de  la/^''*^'^  ^ 
maio  (pour  parler  félon  les  termes  anciens  de  noftre  Langue,  )  qui  de-  ^^"^^^^  t^ 
meoroient  obligées  auRoy.Cette  inuention  cft  fort  ancienne,  &  a  cfté^^"*"^  * 
praftiqoie  par  Tes  Romains ,  qui  donnoicnt  des  Royaumes  &  creoient  '** 

cksjloys  \  condition  que, comme MaflîniiTa,  ils  ne  pourroient  fe  fe- 
pirer  deralliance,  &  dePamitié  du  Peuple  Romain  f  mais  au  con- 
traire  qu'i/s/âcrifieroienc  à  tous  leurs  ordres ,  &  i  tous  leurs  comman- 
démens  des  obeyflànces  aueugles ,  &  pour  les  tenir  toujours  dans  ces 
(bumtfltoos  &  dans  ces  denoirs,  ils  leurs  impofoient  des  tributs  an- 
nuels qu'ils  reinettoient  toutesfois  facilement,  &  fe  contentoient  >que 
ces  Princes  \  qui  ilsdonnoûsntrilluftre  tiltre  de  Roys,  leurs  filTent 
■      hommage  de  leurs  Eftats,&  promiifem  (bus  leurs  ferments  d'eflreteurs 
i       fidèles  v^âaux.    C'eftpour  céfuiet  qu'ils  les  tenoient  (i  fermement 
1      lîezpar  labouche ,  qu'ils  ne  pouuoient  prononcer  vn  ouy  ou  vn  non, 
qoi  pdc^ftre  préjudiciable  à  leur  Monarque ,  &  à  leur  Souuerain  3  ils 
se  pouuoicnr  auffî  mener  les  mains  >  c'eft  àdire,  entrer  en  guerre  con- 
tre legré  de ïelay  entre  les  mains  duquel  ilsauoient  mis  lesleurs^ 
Aiafi  l'ambition  Romaine  comme  la  Françoife  a  voulu  auoir  des  vaf- 
£mx  couronnez  ,&  comraindre  des  Souuecains  à  quitter  lefceptre 
pour  luy  prefenter  de  l'encens» 

Maû  pour  retourner  à  noftre  iltuftre  Héros  ^arin ,  il  eft  important 
dWamioer,  fi  ce  Seigneur  a  poffedéou  non,  la  Comté  de  Mafcon  auec  G*^*^  ^^ 
celle  de  Chalon  ;  le  Sieur  de  SainftluHen  f3rr  éclairé  dans  lUiftoire,  ^/^^ 
touche  certeqoeftionvnpeu4pineufe  dans  fes  Antiquîtez  de  laville-^^^^**^* 
drMâfeoo  »  &  après  queiqqes  doutes  qu'il  fe  propofe  fur  cette  macie-  ^^ 
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cjb  »  il  ne  fa^ic  point  de  difficulté  de  tenir  pour  raffixffiatme.   Cesft 
en  la  page  deux  cents  trente-cinquième.  Voicy  fes  propres  terme*: 
fuy  trouuépéfr  Lettres  patentes  du  K^  Charles  le  Chauue  %  fue  f^varim^ 
^nenopti  tenons  pour  premier  Comte  de  ^^^fcoftt  ejl  nommé  A4 étr^uis  i  €0 
fui  m*d  fimbléfi  rare  j  ^ue  pour  en  Cûnferuer  U  mémoire  >  tay  bien  voulu 
inférer  icj  les  propres  mots  dUceUes  Lettres.  Nottàn  ejfe  volumuê  omnihm 
fénlla  Dei  Ecelefit  Fidelikm  >  dr  nofirie prefentiita  ^fcilicet  ^  futuriê 
^aliter  venions  olim  Regtrutldm  fciticet  charijfi.mi  fuondam  Marchés* 
nis  >  noflri  Vvàrini  innotuit  ferenitdti  nofirA  (  (juMmuis  mendaciter  )  (jm^ 
^uédam  eeUiiU  inp/igo  Lugdttnenfifita^  ^ué  vocatur  5.  Imillerim  ex  n^- 
ftràL  propriesatù  Fi/co  iur^  dttineret  »  &Cs  Voilà  donc  Warin  Comte   éû 
Mafcon  auec  vn  tilcre  furnumeraire  de  Marquis  >  ce  qui  eft  digne  d^e*^ 
llreconfîdei^  :  Et  le  mefme  Aucheurconfirme'encoreceme(xne  fenii-» 
ment  dans  la  page  deux  cenrs  cinquante* neufiéme  •  en  ces  mots; 
Je  pour r ois  Mjfi  dire  >  t/u'audnt  yvarin  ou  Guerinfut  Comte  de  tJMafco99% 
Teuthert  duquel  T^ipm  fils  de  Louys  le  Detonudire  efpou/k  U  fiUe  i  ftus 
cela  ne  foit^  ^imonim  Monachtté  Hure  ^uatrie/me,  chapitre  cent  dixief- 
§ne  rapporte  la  mefme  ehofepar  ces  mots:  Pifitmm autem  in  Aquiténisim, 
ire  prdcepityfue  tamen  pfiuéfiliaTeuttertiComùû  Matifconenfis  in  cm* 
Jfigium  fecit  accipere»  (^c.  Et  plus  bas  il  cite  vn  Autheurferccoofidcré- 
nommé  FutalLieftqui  dans  le  catalogue  des  Comtes  de  Mafconcôpreod 
nodre  Vvarin  des  premiers  ;  toutefois  dans  le  Hure  encbainé  de  TEglifi: 
.Cathédrale  de  S.Vincent  de  Mafcô,&  le  vieil  chartulaire  de  S.Pierrc  de 
ladite  Ville,  Warin,ny  Bernard  Plante-Peluë,  ny  Bernard|deClermoni« 
ny  RaculpheTon  fils  ne  font  point  nommez  entre  les  Comtes  de  Maf- 
€on  ;  car  la  page  quatqefme  dudit  liure,enchainé>&  le  feuillet  troiGe^ 
iiie  du  chartulaire  contiennent  ces  termes  ;  Hacfmis  nomina  Comitum 
Matifconenjium  >  Trimm  Albericsu  NMrbonenfis  >  4jui  accipiens  filiasm 
Raculphi  Vicecomitis  poji  mortcm  Domini  Remonta  t^afili£nfis  Epi^ 
fcopi  Çomitem  fefecJt  pofl  hknc  Leotdldm  filim  eisu^  atque  pofl  ilhm  Al- 
bericHé  filiuè  Leotdldi  Çomitis ,  tjuo  mprtuê  Domintis  Guillielmué  Cenui 
vxorem  illiué  é^ecepit ,  atfuepofi  hune  Otho  Cornes  fuit ,  &poft  hune  Gétee- 
frïduf  pofl  Gaufridum  Guido  ilh  mortuo  Domintu  Guillielmtu  filim  Mé^ , 
naldi  Comitû ,  &  polt  hune  l{aynaldus  filitu  eim ,  pofi  hune  Stefhamu^^ 
dr  poHea  CuidielmuA  Alemannm.   Nous  ne  voyons  point  le  nom  de 
Vvaiin  ouGuerinrappottédans  cette  lifte  s  mais  quM  ait  efté  Comte 
de  Mafcon  ou  non  >  if  importe  de  bien  peu  pour  l'intelligence  de  no- 
ilre  Hiftoire  »  il  fuffît  que  nousfommes  certains  parle  témoignage  de 
tous  les  Autheuts  >  &  depluHeiKS  monumens  publics  »  qu'il  a  pofledc 
la  grande  Comté  de  noftre  Ville.  U  nous  feroit  bien  plus  neceflàire  de 
fçauoir  fi  ç'^ft  luy  qui  a  ietté  les  premiers  fondemens  de  TilluAre  Al>* 
baye  de  Cluny ,  &  s'il  en  doit  eftre  eftimé  le  Fondateur  j  ie  ne  deter-* 
^ineray  rien  fur  ceit#  matière  ,&  me.  contenteray  de  rapporter  les  <ijr  - 
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Uti fenflflirai  des  AucEeurs  qui  en  ont  elkxitSé 

Le  Sieur  de  Sai0Û-IulieQ  dans  Tes  Ânciqukez  de  Mafcon  ar(Ienre  Sentiment  iê 
mt  Louys  le  Debonnaife»ayant  vny  &  incorporé  à  rEtiefché  de  ladite  SamH'iuUtn 
Ville»  par  tiUre  de  don  gratuit »le  village  de  Cluny,  qui  en  ce  remps-là  f^r  hfondm^ 
o*eftoir  pas  fi  confiderable ,  qu'il  cft  en  ccluy-cy.    Hildebrandus  Pre-  ^"  ^^  ^^^' 
kr  de  cerre  Cathédrale  ^traita  de-cette  terre  auec  Warin  ou  Gucrin  ^•'^'  ^c^ 
Comtrde  Chaloi> ,  &  deMafcon  par  efchangt  >  qui  en  Ton  nom  >  pro-  ">*' 
pre  ,  &  de  celuy-defa  femmef  nommée  Alhanst  oii^ félon  d'autres  Au- 
theurs  Enéh  rraofporta  à  l'Egl ife  de  fainâ:  Vûicenc  dudic  Mafcon,  pour 
le  remplacement  dud;t. Cluny  9  les  Ëgliïès de  Cottey&  de  lalloigny» 
qui  font  des  Seigneuries  (irucesau  Niuernois,  &  en  Anuergne  ;  &  ce 
Gômte  eftant  propriétaire  dudit  Clun/»  employa  degrandes  fommes 
ciiées  de  Tes  coffres  r  pour  le  fameux  baftiroent  ,&  dotation  de  cette 
Abbaye,  qoieft  l'augufte  CM*  du  très- fameux  Ordre  de  fainéV  Be- 
DOtft.  Cet  £uefque  eut  tant  d  agrécmêt  pour  vne  œuuire  (\  rainâe,(](ie 
pottr  paJ^iciper  au  m€rite>&ila  haute  recompenfe  de  <:ette  aéVion 
pieufe,  il  fie  prefent  à  ladite  Abbaye  des  fuiîiites  Eglifes*  de  Côtte  >  ^ 
de  lailloigny.   Ce  tiltre  qui  iuftifie  pleinement  ces  donarions^eft  datré 
de  l'an  douztefme  du  Règne  de  Louys  le  Débonnaire^  di  de  nodre  fa- 
Ititranhuiâb  cents  vingr-fix.    Le'Leâeur  le  pourra  voir  i  la  fin  de»- 

I^rtan^denoftreHiftoire au  feuillet  75.   Toutefoislecharrulairede 
'Abbaye  de  Quny  contrarie  beaucoup  le  ièntimenr  dt  Sain<fl  lulieri» 
&  tous  les  liltresqn'itpourroir  apporieF  ponr  k  fortifier  j  car  parlant  cbârtRUirw 
delà  fbodarion  de  la  ville  de  Cluny ,  &  de  fon  Monaftere  ,  il  ne  fait  ile  L'Abbaye 
apcune  mention  denoftrç  Warin»  au  contraire  il  veut  que  ce  foit  vn^  fi^clunf  a- 
Guillauoie  Duc  de  Guyenne ,  &  Comte  d* Auoergne ,  qui  ait  eftc  Fon-  ^'^''^  ^Au- 
diteur de  ladite  Ville  >&  de  fon  Abbaye  ;  i*en  ay  bien  voulu  rappof.  '^«^  <^ 
tcrles  paroles  pour  faire  connoiftre  la  vérité  de  ce  que.iedis  :  Je^W^t-  ^^"^^'^'^-^ 
ta  vilU  CJuoUcifétllA  efipcr  Gmllielmu  Ducfm  Aéfmtêinu  &  CpMttem 
Alunuiéfîr  vxprem  ei$u  Inguberjf^inomineiémno  ab  ïneMrndtkne  Dominé  • 
Mnjffntfimo  dfcimpyprddsflM  Dax  Aquitaniaveneré^nd»  jlpcjtolk  Pair 9 
^PémU c$mfirMXtt  Monâflerium^invéïlle  ^€  dtcitur  Clrniiéca tbi<fue  Btrm 
MM»  iepptAuk  yibiattm,  hic  'Brrno  rexii  énois  1 6 .  htefUit  ex  Ç^miti" 
bmBmrgundfd  jéhbas  Bdhntnfis  halmit  difiipuUs  Odûntm,  Adeffrinum^ 
éVndêa^mnepotemftmmqHem  AbhatidBéUmenfis  Abbatem  fecii  Cltt- 
9iéK9Viri  Cœnobio  Odonem.   Mais  pour  ne  point  tant  donner  au  fenti- 
,     ment  de  ce  chartulaire,  Ton  peut  dire,  auec  quelque  probabilité,  que  Vv^'m  ^ 
I     Warin  ou  (a  femme,  &  Guillaume  Duc  de  Guyenne  peuuenr  cftre  dits  G'^^urnt 
j    tous  deux  les  Fondateurs  de  ladite  Abbaye,  l'vn  en  la  fondant^&  l'âu-  f^'^^  '/''* 
-    tte  en  la  reparant  i  c'eft  le  fentiment  de  Bugnoo ,  Paradin ,  Saina-lu-  ^^d^lr'^* 
ben, &  de  Seuert  yc^porté par  Bolandus-en fon  liure ,  intitulé  ^ffd  ^ /  ^^ii^ 
UtR^mm,  en  ces  mots  :  Mortuo  Vvdrino  ^mms  fmdfuid  in  Clnnia-  ^^  cimny^é* 
^ff^g^dêtaVviÛiflm^A^^^  Dséci  uMétmmtsriû  inre  cpncéfu,  fwft^^: 
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hinc  fortâjfis  "Bugnûtiitu^  Paradinm ,  San  lùnanm^SêuertifU  dlUpa  M^ 
nafterium  CluniMcenfe  ak  f^vdrif^ amt  c^nfhnlhmÀ  f^viUilmûfmJfê  r#- 
paratum  exiflimarmt.  En  etfeCt  il  eft  conftant  >iaue  la  Cdmreffe  Aue» 
femme  d'Wann>qui  eftoic  decedé  auanc  ellct  laiffanc  en  mourant  totK 
le  drotâ  qu'elle  auoîci  Cluny  audit  Cuillaume»  qui  enrichy  par  cette 
donation»  pue  fondé  ou  docte  de  nouodau  TAbbâye  donc  il  s'agit  ;  &  il 
e(l  vray-  femblable ,  qu'il  eftoic  parent  ï  noftre  Warih  j  puis  qu'ils  ont 
efté  cous  deux  Ducs  de  Guyenne»&  peu  efloigner  Tvn  de  l'autre.  Que 
Aue  aye  légué  à  Guillaume  »  ce  qu'elle  poffedôit  ï  Clunyï  le  teftament 
de  ce  Duc  rapporté  par  ledit  Bolandas  ai  lieu  allégué»  le  montre  clai- 
li»  Comtt/fe  rement  »  il  commence  ainfi  :  Omnitm  in  wiitàtt  Fiieivittmtibmi  Chri- 
Aue  yftmmê  ^^^^  mifiricotiUm  pûSlhmUmikêi  yfkiJilfiffêcceffirifMi  >  &  ^ffme  ad 
d yvMrmdi' p^çf^li canfummdthnemvXliêri , notm^  fii^  tjtài ohamùrtm  Dti % ^  SmU 
nêpar  tifiéi'  ^^g^y^ „^fij^  Ies  v-Chr I 8T I ,  rw  ififis  mit  SdnSà  Afûfiûlk , "Petro  vi^ 
Qmliémmecê  ^''^''<^  ^4hIo^  deprvpriÂfiadodPffotione^  ClmHMâUm/cHûei,  ptm/ies 
mm  elle  poffe^  cfi  fiiftr  flfêmttm  (fui  Gr49tna  vûcsturt  cum  cûrtile  &  mMHfo  in  Dom^Umta^ 
éê  à  Chêny  &  CMpeUÂ  fU4  efi  in  honore /mRa  Dti  Genitmii  ^yPtârié  >  ér  fânBi  Pé- 
tri t/fpoilohrHm  7rincipù  ycnm  omnibm  rettu  ad  ipfiM  FiÛam  ferti* 
nentibm  :  ViUii  fi  faidem  CafeUis  >  mancipiù  vêrimfyne  fexm^  vineù» 
eampis ,  pratis  »  fytuii  »  atfuié  »  a^Harum^ue  de  curfibm  %  fârinariis  exiti* 
tiu  &  reffreffibêu ,  cmlmm  ^rinenlmmcam  àtkni  in$effritate.  QHaaiiam 
res  fimifita  in  Comitsta  Matifeontnfe  vel  circa  ^fitisvnafma^m  tiormiaie 
eonclufâ.  DoHo  aatemhae  omnia  iam  diSk  ^poSiolis  ego  Ftittetmm  & 
vxor  mea  Ingelberga ,  primnm  pro  amore  Dei  >  deindepro  Unima  SeHsêrie 
met  Odonis  Regi6%  progenitoris  ac  genitricû  mea  y  pro  me  cJ*  vxore  mea^/a^  ' 
Itue  fçilicet  animarttm  nefirumm  &  eorperum:  pro  Anatrd  mbitemUnkft 
^H€  mihieafdem  res  tefiamentarioiure  concejfiuproanimahu  fuo^fra-  ' 
trum  acforortfm  noflrarum  >  nepotumeftu  >  ati/ue  omnittm  vtriu/^ue  fexm 
propinquormm^pro  Fide/ibtu  no^rié  (jui  nojtiro  feraitio  adharoftfpprojffaxm 
g  j         etiam^  4C  tntegritate  (^atholica^eligioms. 
lm  Bourspn-      Toutefois  pour  lailFer  au  Leâeur  la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il  \vvf 
mt^t(ml?een  pUit^»  quittons  ce  différent .  pour  dire  qu'André  du  Chtfne  datis  THi- 
fmrtageéifres  (toire  particulière  de  laMaifon  de  yergy,a(Tèurf  que  noftre  Varin  fat 
U  mTTt  de  créé  Comte  ou  Gouuerneur  d'Auuergne  par  Louys  le  Débonnaire»  (ils 
L0Hys  le  De-  de  l'Empereut  Charlemagnt,  &  qu'en  cetre qualité  il  parut  comme  vn 
hùHnMre  et    foudre  degucrre,&  tn  inuincible  Mars  dans  le  furictix  combat  qui  fiit 
ch^rlis  le    jonné  en  l'année  8f5.àLoup»  fùrnommé  CentealDucdesGafcons 
cbauue^. qm  rebelie$,dont le foccez  fut  vne  fignalée  vidkoire , &  VA  illuftre  tfiom- 
7er^^*s  due  ^^^  ^  ^*  grand  Monarqoo»  qui  preue^u  par  la  mort ,  ne  pOt  pas  recOn- 
Vv^hi  are"  "^irre  par  fes  liberalkez  tous  les  importans  feruices  que  ce  Comte  ge- 
dH4  ÀfEm-  nereuxluy  auoit rendus» qui  eut  ce Don-heur  toutefois  dans  dctte'dir- 
f  ^eur  fêj%    grace>que  la  Bourgpi^ne  efhmt  écheuëen  partage  i  Charles  te  Chau* 
pire.  ue»  qui  eftoit  celuy  de  toos  les  enfant  de  Louys  le  Débonnaire»  quire- 
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«moiiCift  le  mieux  tel  oUigatiôit^a'auolIc  feeBftate  de  (oti  père  à  la 
fileQ((k  ce  généreux  Capitaine^ille  jpric  dans  vne  af&âion  roucc  par- 
licMiereiO  voulue  fe  feruir  de  (es  conUils  dans  le$  aflFaties  ks  plus  cou- 
^rèksdefon  Eft^  &  rbdaara  des  plus  belles  charges  de  la  guerre. 
Il  ibr6ir  Geoerald^^armce  <}ue  ce  Pcince  enuoya  comre  Pépin  fan 
e^eOi  Rof  d^Aqoiraine  >  &  après  Taucir  chaifé  de  lout  ce  pays» 
Bobe  Comte  eo  eut  le  Gouuernement  auec  Tilluf^re  qualité^de    ^ 
DdCifinii  qQ'aobferuéNithard.au  deoxiefnie  liurede  Ton  Hiftoir 
fe$&  c*t&  pour  cela  qu  vne  Chronique  ancienne  ,  &  la  vtt  defainâ: 
ikoçm  le  traittenc  du  glorieux  ciltre»  TvBe  de  Duc  de  Prouen* 
a,  Faucfe  de  Duc  de  Thoulonfe  j  luy  attribuans  toute  |la  gloi». 
te  de b  viâoire  obtenue  pr^s  de  Fontenay  en  Boùrgot^ne  >  Tan  huiâ  .       -  / 
ceo^qnarante-Tn^par  Charles  &  Loays>Rois  de  Germanie  con-       g^i 
trefEÔpereorLethaire  leur  frère.   D'ailleurs  il  y  a  vne  Chartre  de 
^RofCbarles»  alléguée  par  Pierre  de  Satnâlulieo»  Doyen  de  la 
Cttheilnle  de  Chalou»  dont  nonsauons  dé}a  fuît  mention  cy^deC^  PHfsrh traie 
&,oèce  mefme  Comte  Vvartti  eft  honnoré  du  tiltre  ancien  de  de  ImqtuUitt. 
Marqoisi  demeoré  depuis  aipc  pcemiers  Ducs  de  fiourgongne  ;  &  de  Mmrquk  ' 
«Dcaycr des  Articles  atreftez  en  rAffèmbl^  générale  à\jiKoy^\x*^^*^^edi' 
«ev^omc  à  Coulcines  >  prés  la  ville  de  Mans  Tan  huiâ  cems^'^^^f^' 
iwniiic-qqatrc.    Il  eft  nommé  icul  par  excellence ,  &  preroga-  ^'   ^*^' 
titie  4e  ëçàti  entre  tpus  les  grands  Seigneurs  qui  s'y  trouue*   *  ^^ff^t- 
fem;  Mâsponr  faire  connoicre  la  vérité  de  ce  que  ie  viens  dedi*^^* 
re^lr  les  aftions  héroïques  de  noftrc  braue  Comte  ^  le  Leâeur       g 
Y^,  qoc  ie  luy  rapporte  les  propres  termes  des  Autlieurs  >  qui        ^ 
eaeat  pariez  auec  plus  de  certitude  &  plus  ckiremenc 

Nicèardrque  Tay  cité  cy-defTus  ,  au  liure  deuxiefme  des  diflèn^ 

ûoQs  des  enfans  de  Louys  le  Débonnaire ,  parle  de  cette  façon: 

Interié  Cmrelm   jtmnlisnvnfim  in  vrhtm  veniens  The^isldum  »  e^ 

^vmmm  cnm  ^mtufdam  e  Burgundii  étdfè  venknut  g^âtâmw  »  ât 

^tffiilktefiî.    Et  au  litv^e  troifielme  :  Kéiitrolm  wro  m  t/f^uitéH 

*Mi  9ipmmm  fngâuit  »  ^  LaiitéPHê  nihil  oHmI  mtstile  efjfici^ 

^fàkii  3  fréter  fuod  Zfvsrimim  fuendam  'Dtêcem  ,  cétttrefyuê  fm 

P^fdi  videtantur  oh  cufiodiam  eiufdem  péUrU  inih  retifuit.    Et 

^Attbcur  de  la  vie  de  famâ  Gengouz  au  liure  fécond  ,  chapitre 

^^méiVê/t  cmim  extremd  {fctlica  Ludouici  Pi/  )  trts  fiij  eim 

P  ^S«#  ^t^uitunUy  fH$  fréter  eêmm  Pifwu»  regnMenu  >  inmam 

Cernas  Mo  dicertétre  comendunt  •  ^uod  &  allum  eft  é^têd  Fm^ 

^Mm  ^wrgmdid  locnm  fj$ihariHê  msior  fndtn  3  j6^  ém^rmilaH  du* 

fitme  fuperier  cum  exereitu  hdiU  ddfur/Hé  /retires  Ludetticftm^i^ 

^^^tmn  »  f«#  céklHHé  cognominatki  eft  ^  &  ipfi  adiêerfiu  eum  eum 

frmms  ^  ^jukânie  5  &^LethârsHS  quidem  frime  imfetu  viSerex^ 
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tiiii^  fii  m»x  refumftis  viribas  ab  Vvârino  'DfêCi  Tt^tùfiiHê^^  &^ 
Aijuit^nùfiêgatiu  eji. 

André  du  Chcfiieconthitiaiu  le  panégyrique  qaTil'  conTacce  àb 

grandeur  de  4ioftre  illuftre  Y varin ,  die  à  (à  sloire  k$  paroles  Ç\xv> 

uances  :  Le  mulheur  a  porté  que^  les  aneiens^  Mêthêwrs  >  qm  ênt  fmt 

wuntioH  de  t^anajfes  ^  le  flm^iffettré  Chef  âe^  U  Mdifon  de  Ver^ 

gy  > nom  pas  e^é  cwrieux  de  ewfignet  À  la  peflerité^Cexceience  ,  {$• 

U  grandeur  de  fonextraElUn.  C^^ui  efi  cauÇe  ne  fçachan$  pas  feule^ 

Ment  an  vray,  fut  furent  fm  père  &  fa  mère  >  ^uen  efi  eentraint 

de  recourir  aux  apparences  >  dr  aux  tomeQures  four  tirer  fftel^s 

Tayon$\  de  la  nobleffe  »  &  'fplendeur  defon  rangi  feiiime  dûuc  >  que  ton 

ne  fera  point  de  tort  àla  vérité 9  »y  att  rang  que  se  Soigneur  tenoit  de 

fou  temps  en  la  ^urgongnOifion  luy  attribue  pour  afcendant  Guerin  oh 

V varin  Comte  de  tJ^afeon  (!^ÂeChalon%CMr  outre  que  ce  fut  Cvtk 

Hêgederva-  des  plm  célèbres  hommes  de  toute  la  France  >  dr  qui  pour  fes  vertus, 

rin  par  An-  ^  bons  fermées  mérita  £eSre  efUtU  aux  plus  eminentes  dignitex.  de 

4rf  du  Chef-^  l'Eilaty^tu  lesRo^s  Lottes  U  Debonnatre  ^dr  Charles,  le  Chauua^  il  j 

'  ^*  4-  pareillement  desraifons  affe^fortes  yffr  digne^dofoy  pourfcr/i^adef 

quO'Manaffes  »  Seigneur  de  V'Crgy^Àefsendoit  de^fa  race^  ^ 
Kaifohs  qui       Or  que  Manaflês  ^anceftre  de  ceux  de  Vergy  »  foie  de^êtida  de 
frsuMent  quo  V  varin ,  crok  conieâ:ures  ,  ou  raiibns  principales  peuuent  en  af^ 
Manajfês  efi  ftrmJr  la  créance.    L'vnceft»que  Cliarles  Courier  >,dit  de  FUui* 
ieieudu  do    g^y ,  Swur^de  luilly ,  l'appelle  en  fon  Hiftoire  Guerin  de  Ver- 
Vvarin^       gy  .  voulant  donner  à  entendre  p«rià,non>qi»eLdeftars  il  y.citt  des 
lumoms  déterres  vitrez;  mars  qu*il  èftoit  Seigneur  duchafteaa  de 
Vergy  ,  dont  fes  defcendans  ont  defpuis  pris  >  &  retenus  le  nom» 
Voicy  les  propres  termes  de  cet  Autheui  en  la  vie  de  Louys  le 
Débonnaire ,  oà  parlant  de  la  détention  de  ce  Monarque  par  fes'^ii- 
fans  y  il  dit,  que  la- principale  Uobleffit  de  Franco  imfoUur  4a  félon- 
nie^  courtes  aux  armes  >  &  /^/»  deux  frères  fuij^e^  Pépin  >  dt  Lsmrsga^ 
gné^  par  les  feruiteurs  de  Uur  Perefotsopromeffe  d'appanage-plsts  groMi^^ 
fe  déclareront  pour  luy  y\^  manderont  leurs  forces^  Guillaume  gr^ 
B/euyor^  de  Franco  >  cô"  FiIhéSirOr  Comte  Egart  if  mirent  premiers 
ciiamps  Verard  de  ChaUm,j&  Guorin.de Vergy , grands Seigneters 
VourgongnCtfo  ioignirent  ^  euxenmofino  temps  %  dr  tout  enfootoloie  fo 
oeront  Lothaire  à  la^  liberté  da  tEmpereter  romia  àfairlik  -Tiessys 
fon  premier  EHat.  Voilà  l*authorité.<)e  céc  J^uUieur>qui  iembi 
d'autant  plus  confbcmc^  à  la  vérité  >  que  cév.  Efcriuain  dloû  nat 
di^pays  d'Auxois  ,  poilèdë  longuement  par  Manaflêsi  &  fà  race  cre^ 
îUuib:e>oà  ildeuok  Taiioir  apris  de  quelques* ChartresjtChroni^ç 
le  ^ttes  vieux  monuments.. 

^   L^fkconie  conieâurc  eft»  i^ùe  la  Comté  de  Chalon  tenue  pi 
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I       <c$, &  i  fes «îÊ»w , cotTttne  la  foitc  de  l'HiÛoire  le  fera  voir  dai - 
I       fcmcntîDc^oyicnc  pcnfc  pa^ ^u'oo  fuiflc  rendre  vne  cneillcu- 

te  tiifon »  qnc  celle  <la  fatig ,  :&  de  la  parente  ;.car  eiixx>re  xjiie  1*0-  ^ 

^inion  cofmmme  aille  laïque  lesCointez  n'ont  point  commen* 
<é  (fribthcitdkaircs  aoant  le  règne  de  Charles  leSimpIe,  nean^ 
mus  on  apprend  dthCapiculaire  quarance-trojûefme»  do  Charles 
le  Chauoe  ^  Anicl^seaficfnie ,  que  dés  Ton  temps  les  fils  Ats  Com-  / 
tes ,  fuccedoient  acnc  honoeturs  deleuts  pères  par  la  grâce  &  la  bien- 
"vdliaocc  du^Pcince* 

'  Le  troffiefine  &  derniei:  argument  eA  fbnd^  fur  l*Abbaye  de 
Tlan^fljen  Auxois  ,  donnée  au  <3ointe^  Goerin  par  le  Roy  Char- 
ie$9  fan  boid  c^tits  ciiujuante  :  Et  fuiuant  Lacouftome  bbicruée  8/0 
hoi  ce  tenjps-lk  ,elle  fut  poflèdée  tjuclqiies  temps  après  par  va 
ftttt,&  Tflfils  de  Manàflcs.  £ftant  vray ,  que*^  ksgrands  benefi- 
ees  S'curmenoietit  ordinairement  dans  les  familles  ^ quand  vne  foi& 
3s  y  eftoient  encrez  »  comme  le  montrent,  plufîeurs  esctmples  de 
^WSaÂit  de  ce  £eck  là^lSc  iesChaKres  &.Regiftre$  des  Mona- 
fcret  anciens. 

*fai$  d'anttttt  que  la  kwgw  diftance  <  qui  le  trouue  entre  le  de-  8^« 
<xz  de  Guerin,  aduenu  en  l'an  huid  cents  cînquante^x  ou  enuî* 
roQi&letempis  auquel^anaffes  commença  de  paroitre  ,fàic  croi« 
K  q&%dgit  auoir  eftë  Ton  ayeul  feulement.  Il  £aut  maintenant  exa- 
^^'àoti  qoâfils  peut  eftreelcmeuré  «leluy  pour  en  ^ablit  \c  j^ 
teddhiÙDSgès. 

^  Qje  Fvarm  «t  eftë  marW  ,on  Tappnend  d^me  Chartrc^  dat<-  fUî/G»;  ^ 
ttt  de  tan  douzicfme  de  l'Empire  de^Loùys  le  Debosniaîre  $  qui  «'«^i/iwi^  ^ 
îdAnt  à  tan^huî^  cents  vingt-cinq ,  par  laquelle  HildebaudEuef-  Vvarimn^i 
Çic  deMafcon  tranfporta  à  ce  Comte  &  à  (à  femme , -nommée  ^^^' 
Ak,  Aibe  i  ou  Albane  «  qui  v«ut  dire  Blanche  >  toute  la  Ville  ^  ic 
^  ^artenances  de  Cluny ,  en  efchange  d'autres  villages  »  £tuez 
À  Mys  de  Nitifcmois  i^&  ^'Auuerg^ie  j  comme  il  a  efiédiéja  to^ 
«cy-deflus. 

De  ce  mariage  0nj>ênt  «prefumer ,  ^œ  iôrtirent  quelques  enfam»  ^ 

fvtictlierement  vu  hIs  ,  &  vne  filles  qui  ièfont  notnmez€y*dei&u^ 
pOK  les  raifons  qui  en  feront  tapport^^ 

yiak  pour£nîr  la  vie  ^^  les  bellesaâioiis  deDofttebraueVva^ 
^>&  non  pas  fa  mémoire^  il  faut  remarquer  que  fa  fidélité»  8c 
«m  telc  pour  leferuice  de  fon  Prince  ^luy  méritèrent  la  famco-'^^'^^^'^^!^' 
«cfc  ancienne  Abbaye de^faînaMarcfl  Je» Cbalon»  comme  ilap-.^  tAbhuyi 
pcrt  par  vn  monument,  quin'a  point  d'exception,  fçauok  de  4a'^  *' ^^^'^ 
Chatsie  des  inunanitez^.des  ptiuilegM  4ere  célèbre  Mpnafle-p  .^Y*' 
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re^qili  iuy  fîirein  accordez  par  la  libéralité  de  Charles  le  Cbaittw 
ue,  en  faucur  de  fon  cher  Comte  Vvarin,  laquelle  Chanrc  cffi 
rapportée  route  entière  ,  6c  de  mot  à  mot  dans  le  Chartulake 
de  ladite  Abbaye  >qui  commence  :  C^ro/iM  Dti  grsHa  Hex  Frsm- 
corumy&c^  l>au  ffridie  K^Uni^s  iSHaioésnnê  vndecimo  r&  qum^ 
t$  Regnorum  noihorum  ^um  KanHalia.  Que  fi  l'on  eft  furpci» 
d*cftonncraent  de  voir  des  Gouuerneurs  de  Proiiinces  ,  Se  des  Coni« 
tes  parer  de  la  croffc  >  &  de  la  mytrc.  Il  faut  copfidcrer ,  que  jio- 
.^  ftrc  Vvarin  ayant  vny  le  tikre  d'AbW  de  fainû  Marcçl  à  fes  au-f 

très  de  Duc,  dé  Comte,  &  de  Marquis,  il  n'a  poiqt  ioint  pour 
cela  l'encenfoir  auec  l^Èfpée^car  dans^n  fiecle  »  qqe  l'on  doie 
croire  auoirefté  vnpeu  plus  Chreftien,  &  plus  religieux  que  le 
'  no  (Ire,  les  Abbez  ne  porroient  pas  ceiie  qualité  ^irituelle,  comme 
depuis  l'ont  Dortée  les  Abbez,appellez  titulaires,  ou  câmand^taires^ 
car  félon  leiçauant  Cuias,danslbn  i.lju.Z>#  F^^autilcre  premier^ 
a(Icure,&  preuue.  clairement  que  ce  tiltre  d'Abbé  cftok  feulement 
vn  nom^  de  puiflànce ,  que  les  Roys^ommuniquoient  auec  Les  te* 
uenus»  appartenants  aak  Abbayes  ,  k  quelques  illuftres  Seigneurs 
du  pays ,.  pour  reconnoi (lance  de  quelques-  (ignalez  (eruices ,  qu'ils 
en  auoient  rtceus  ;  de  forte  qu  en  vertu  des  Lettres  patent^  obte* 
Buës  du  Soauerain ,  ils  prenoient  la  qualité  d' Abbez.    , 

Et  à  la  vérité  no (he  Vvarin  poffèdoit  £  hautement  les  pluj  par-» 
Charles  le   ticulieres  faueurs  du  Roy  Charles  1^  CHauue ,  qu'il  le  confide» 
chauuedon-  roit  comme  le  plus  puifHmt  appuy  de  fon  tbrône  ;^  hiy  cou£?'^ 
ne  à  Vvétrin  ra  auflila  riche  Abbaye  de  Plauigny» comme  il  scellé  déjà  lemar- 
ék  rnj^en  tk  que  <ry- deiïûs  y  &  dont  nous  pouup^s  prpdm'ce  des  tiftre^  authen* 
fesferuites     tiques  5  commc   «luy  qui  eft  tiré  du  Chartulaûe  da  ladite  Afe- 
VAhlfaye  de  j^^y^  ^  q^  nous  lifons  CCS  mots  :  Quié  V^éirinm  lUufbrU  Cornes^ 
Ikuffffy.       nicnon  &  riBor  M^nafiirij  Fl^iniéi€$  dilmû  ohtutibm  nofhris  auth§^ 
ritéttm  immunitdtiê  IXMHini  &  GenUtfiâ  vêftri  Lud^uiçi  frrtni^^i  4%^ 
gufisyin  qud  cm^ùntkiUUr  mferttem  fMsUur  de  mure  p0rtn4iHm  fuertim^ 
idem  A^iffUêSlerinm  eb  amer^m  Dei  omm/HUepiie  »  &  trmt^ilUê^Umfror 
trum  inibi  confiitentium  fub  fleniffima  tuitiene ,  &  immf^iiëiU  defeft^ 
fiene  fièfhefijet  \  pefirmitéiiis  tâmengrêiii,  feShtel^me  prad^Sm  Fvm*- 
tinMe>  Cernes  >  &  Manachi  eiufdem  ^^en^er^  »  upstérttê  mère  idem 
Monaflcrinm  cum  (^ en ffregatiene  ibidem  7)<e  femiliéniê^éiceiêm  em^- 
nibm  rebm  adprddilhm  MenafierittmiuHifettniibmfiêt  neftrA  rm^^ 
f^remm  defenfiene  »  d  immumtdiii  nuione  >  cmmi  pemieêeWi  J^^p$er 
défêinum  Mmerem  >  &  pr^diRerum  MenMherum  ^ittem  litemer  fm^ 
/çipimm^  dr  fub  plenifimij»  &e.^  Tohmets  le  leAe  du  tiUre  pçuf 
éùiter  vne  ennuyeuf^  prolixité  $  f  adioufte  lèulemcnt  la  datte  >^ui 
eft  .telle.    Sum  diefifiim^  KdUpdsejMl^^Mm  CériOe^  pr^kie^^^ 

refftântfj 
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^9gumu  "DûmÙÊê  mlfrê  Kétèl^  indMiûne  duoieeimd  aBum  Ofie- 
m  villa  m  Dii  nêmine  fflésifer.   AfMn.    Et  nous  trouuons  encore 
è^Bkt  vn  autre  rihre •  ev'Udiâ  dudîc  Chartulaire  ct%mot%  \  Omnibm^' 
m  Cbriftê  BéptiX^fif  nolum  effe  €nfi$  d&naffi  me ,  atfuf  in  ferpetHHm 
-€9nt»tifff  féitklê  P^trâ,  C^  /snSe  frotelio  Fléminiacenfis  Cœftâ^vti' 
tumetéiUm  vèr  Samlphm  Tiêcmmi  vice  Vvarsm  Cemitie  cnm  norma^ 
MeméÊcimmmy&€.  Ccft  le  mefine  Roy  Charles  le  Chauue  ,  qui 
parle ,  &  pour  aaiptiaikm  de  cts  preuues  ie  produis  encore  s  Pex^ 
icai&  ^Tyoe bricfvc Hiftoirc  des Abbes  de  Flauîghy,qui  fiiiiten- 
niron  Tan  mil  quatre-vingts  &  dix ,  dont  V9icy  tes  mefints  mots: 
Msriéitmi  fmêteffit  ét$me  centefime  eUâue  nonage/imo  fuinte ,  indiEliene 
elSéUiéty  &  ZHf/Mldû  Sedem  relifmi  >  fu$  $nigr4nte  yvdrinm  Cernes  de- 
ne  Imfersieris  Kareli  prédit  viceÂbhatiSi  érfub  ee  Sarulphiu  7)e* 
€éOim  f  &  pefi  eum  Çetjferm  Akbéiê  fuec^n  ^  que  defitnile  fncceffît  deci» 
mefexio  senne  Kareli^ 

Il  eft  donc  coAftan^  par  ces- atuuenncs  Chartres  ,  que  noftre 
Comte  eftoit  auffi  bien  Ahhi  de  Flauigny ,  que  de  fainâ  Mar- 
cel lez-Chalon.  Mais  tuant  que  l'Eloge  hiftoriqne  de  ce  grand  He» 
ros  termine  fa  yit-y  il  eft  nectfTaire  de  produire  icy  Tes  illuftres 
descendants  ^  qui  ont  efté  non  moins  les  images  TÎuantes  de 
fès  héroïque»^  Tettns  »  que  los  nebies  firuiâs  de  Tes  chaftes 
couches. 


Snfans  dt  Vvarin.  ou  Cuerin  Comte  de  Chalon^ 
Qf  d^(t4ue  fa  fmme. 

T»E  O  D  O  R I  C  Comte  de  Chalon  ,  de  Mafcon ,  &  ^d'Au- 
tun  1  Seigneur  de  Vergy  »  grand  Cbambrier  de  France^^ 
Ermcngarde  fa  fille  fut  coniointe  par  alliance  aueo{Bernard  Com- 
te de  BourMs  &  d' Auuergne ,  Marquis  de  Neuers  ^i  1  mourut  en  guer- 
re coiiue  Boron»Rov4lcProDence»ran  huiâ  cents  quatre-vingts  %%& 
&  fiz ,  &  làiflà  de  fà  femme  Ermengarde  vn  fils  entr'  autres,  nommé 
Gnillaoïne  Comte  de  Bourges ,  d'Auuergne  &  àt  Neuers  >  Duc  de 
Ga^penoe  ^  auquel  Guillaume ,  (  dit  le  Pieux  )  Auane  ou  Aue  y  vef-r 
Toda  Comte  Gaerin  donna  par  Ton  teftament  la  Ville  &  les  apparce* 
wttioes  de  Cluny^oàil  fbncU  depuis  ce  célèbre  &  fameux  Monafte^ 
re,  q«i  en  pone  le  nom.  Les  vieux  Hiftoriens  le  qualifient  Prince  4c 
Boorgpnpic  >  à  caofè4cs  grandes  teiies  >  6c  Seigneuries  qu'il  y  pof^ 
iUoit.^ 

Y-  3  Voilà'^ 
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ce  de  la  Maiton  de  V^rg^  «  4w«  U  {»ij|e  yingc*iixiérmet  il  cïtt  poBc 
fcs  Aatiie^uf  fainA  Od^  AbW  de  Clany  t  en  U  vie  de  Gdnft  Gc- 
raud  «  CqfiVf  d/Aurillac  »  AiiTi|puius  au  liui:e  cio(}uierme  defcm  Hi- 
édite^  cbapjcce  viqgt-(i?ptierine  »  ic.  l.  Bely.  en  fa  Généalogie  des 
Comtes  de  P^^idiecs  Ducs  de  Guyenne  ;  &  le  Gharculaice  dei'JEglN 
it  deNeuei^  .Mais  pour,  auûkde  plu«  ,aci\ples  infttuâions  «  &  4e 
j^us  pures  lumières  de  oecte  iiluftte  Généalogie.'  il  faut  confiil* 
<er  les  notes  de  la  Bibllati^eque  de,  Çlui>y  jl  pages  ^ozîeibe^Jr 
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THEODORIC  S EGOND 

COMTE    DE   GHALO.N. 
lu  ELOGk  histokij^e:         s;^/ 

HgODOKic  fucccdanr  aqi  charges  que  le  Comte      Linr.s^ 
Virarin  fonPerepofIcdoit c»  Doargongtfe;,  ne fôt  pas  cimf^w. 
moins  poifiànt  qaeluy  dam  la  Couf  des  Princes  ,  ôô  'Oif^^f*^'^ 
il  c&  rhoDociir  de  fcniû  en  qoalicéde  premier  Mi-  f^  ff*^^^ 

-    Not»  tfomienrdans^ilaiicîe»  Uiftorren  AîiYi^nfus^  ce^^ 
^ÊC  h  Roy  Charles  te  Ghaocte  s'eftanr  reodu  Maiftit  abTôli}  do  .^^  ^ 
Rojam&e  <fe  Lorraine>que  Louis  Roy  de  Germanie  pretcndoir  de  çof-  ^„^  ^^j^jt^ 
ièdec  aocc  tuy^àcanfèdu  deoés  de  totbairelebr  Ncpoeii  ;  Ihy eue  ^  ce  Uii  où  Jhi0- 
démeflé^ti  accord  fâit^Aix  en  Allemagne  l'an  870,  auquel  Tbeodo-  deric  iaréf 
iscaffifta  de  la  parc  de  Charles ,  comme  Tvn  des  piremiers  Confèillcfs,.  «^mwu  fU- 
Se  Plenipotcntkkes  de  fon  Eftai  y  ce  qureft  verifi^  par  k  Capi^nfaire  n^^intmirm 
)€•  Lemefine  Roy  le  nomma  le  premier  cntreles  Comccs  qu'il  deftî*  *•  ^* 
aa^foor  demearer  auprès  de  Loois  die  le  Bègue  feo  filslor^qocpaâ&nr  ^^^J 
pour  b iêcoode  fei»  en  hatie  attec vn  puidànr  corps^d'armée^il  luy  con-    .^^^ 
ttla  rode  admtaîftrackm  du  Ro^aame^  pendant  fon  aUcnceqiû  fôr  «^^^^ 
IaD«7  7.  comme  il  cft  rapponédans  léCapimkire  de  cet  Empereur.  ^^  ^|^ 
Dépab  la  femme  >oo  pour  parler  auec  des  termes  plus  Chreftiensi  Gp«^r»r- 
là  dioinePsotudence  ayant  placé  fur  lethfône  Loiiis  feconddo  nom^  ^^^  4^^^ 
e  Pimce  témoigna  vne  fi  haute  eftinie  pour  noftre  braoe  Comce  KsyMtmt  fSr 
Iheodoric^qall  lefitnoQ  fèulemem  fen  grand Chambrter^maKf  il  êUimy^U 
ttbBoma  encore  de  ritlitftrê  qualité  de  grand  MiniAre»  dignité  qu'il  hepmfin  fih 
iiBi$a.aciectam  d<  bonheur  &  de  niccer>qa*ileftoit  confîderédan^  pniam^ftn 
iiConrea  Jcn^haut  >  comme  le  fege.Vlylfedcifo»  fîcclc,&  l^Apolto»  Ç^'^ff' 
.AMien  qm*  prooonçoit  lea  Oracks  de  la  boime  ou  maouaife  fortune      f^ 
lètr  tete  'y  Nous  apprêtions  cette  vérité  ti'Vne  Eptftre  du  Pape  ka»  ..      .^Li^ 
JVftI.  qui  couronna Louisen  k  ¥tlle de Troyesllan  878.  cr  fooueraf»   ^^^T!^^ 
fèmsâk  Toolam  ^  recammaoder-  aupces^^  de  fa  Majefté*  ^sXon  Dm  de  ^^^ 
>inw>'  m  r  ^duquel  (a  Samûefcé  aueinreceuptufieurs bons-  &  confiderg*     3;&MÀr»r  - 
'  Afeaoffices^tlrenécsiiitt  pasitcolîeremenià  Hug^es  fîimommél'Abb4  nmniHipMr^. 
^  tbcoàoôc^  &  àBcmard  (^  qu'il  gualificJe^fntf  ittuftrts  du  Royaume  ^jt^tig^u. 
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ri7<î  ^tsCûmUs 

.  Mux  tbêrges  jg  France  )  comme  \  ceux ,  qui  pat  leur  cr cdît  &  auihorlt^  luy  pou^ 
chSl  opîcni  gagner  l'afFcdion  de  Loul p .,  E tcfi  effet  les  prières  de  ce$  grands 
^jj/^^  Miniftrcs furent  G  puiflTantcs  fur  l'cfprit  de  ce  grand  Roy  qu'à  leur  con* 
miir  Mini'  fidcratîpn ,  il  fît  le  MariagedcCatlomanfon  fïlrauec  U  fille  de  Bo- 
flyg. .  fon.  Le  Lcftcur  ne  fera  pas  fafch^  û  ic  rapporte  icy  les  Mopfcs  ter- 

gjg.      mes  de  dette  MifHu^  extraite  de  la  féconde  Pattie  du  troi/u^me  Tome 

Lé  P4fs  fi-  ^^^  Conciles  généraux  >  Spiflolà  1 5  7.  hunnû  PapA  VUI.   Vtfaim 

cherché  U     cum  Bof$n§  iRum  fer$i€nt  Hugêin  >  Thfodorieti  &  ^nnardo  illnftrijjimié 

fMuur  iê     B^ecmi  Francorum  fretoé  veiîra  inginuiffims  nobUiute  ^  4t^e  $bedien* 

Theadoric      ji^  ^  fU4m  pr Opter  Deum   nobU   condigni  debetis  ,  &  dileStfftmum 

'^^ÎT'^  Jî//iw»  nofirum  Bofonem  vefirum  vuMtimn  fr^nem  &  MmUiffimum  vi 

/-'  jy^  J     iff/ilnbUe  vivcnlum  chdritâtisfœdHfjue  amicitié  i  ^uvd  coram  D^o  vicif 

Tr9uence  a^fi"^  coniiga/lù  mêne&»  hortêr  nutis  hminum  méli  Ifftéettmm  isngmM^nmlh 

Koy  qttd     ^ftiftfiibetfréudis  ingimê^  vet  in  modicâ  quoifuê  mpdê  p0ffif  4Helli,  fia  D$- 

xour^mudéçu^ino  OHxilUnte  dileSHfil^noflri  Ludtuici  EMgif  ênimumergéi  tumimm^* 

U  ville  de      biUm^  &  tréwqiêillum  fempcr  ferueiù  >  &  omni4  fuékfêlud^  atepu  facifi€4 

Troye.  confcrudU  fHoniam  pro  his  ab  omnipêteme  Deo  r  &  Bâoto  Petrû  jipoffêU 

laHéur  de  future  viu  mercâdem  9  &  à  noins  ,  (^  Mb  iUo  fid^iffimâi  étmicifÙÊrmm  re- 

Theodorie      cipittùfine  dubio  retribmiones  dâti  a.  Kah  Seffimbru  indiUi^ie  JJ. 

rTf^^rrecis. 

U  m^f^  D'ailleurs  Aimonius  à  écrit  que  Bernard  Marquis  de  Langisedac»al* 
fa  ia^nuec  ^°^  alluraer  les  feux  d*  vnc  guerre  inteftine  dans  ce  tneW  pays ,  Loiiis 
CéirUméin  <)épartit  les  honneurs  qu  ilpoflèdoit  en  Bourgongne  aa  Comte  Théo* 
fiUduKoj^  ^oric  fon  grand  Chambrier,  &  à  Bernard  Comte  d'Auoerene  ;  De 
Lettre  du  fortc  que  Theodoric  eût  pour  fa  part  k  Comté  d*Autun  ,  de laqodle 
Vafe  écrite  à  Bcantmoins  il  ne  iouyt  pas  long«temps»  car  le  Marquis  Bernard  uitè. 
iheêderic*  j^é  du  doux  &  pernici^x  venin  de  l'ambition,  que  l'on  peut  nonamer 
L(myt  dâmu  l'iUuftre  pcché  dcs  puiflances ,  empefcha  par  fi»  intrigues  &  (k  caba- 
*"'  ^T!r'*^  ^"®  ^^"^  Comté  ne  fut  dcliuréc  à  Theodoric  du  viuant  de  LoSis, 
^%wff  '^^P^^^  ^^  ^^^^  duquel  arriué  dans  la  ville  de  Troyes,  le  iour  du  vendre- 
^ne  Isfrmîrd  ^^  ^?^^^  l'^n  de  grace  879-  Bofon  (bûtint  qu'il  deuoit  auoir  cette 
Marquis  de  ^f 'gucuric  fond^  fut  quelques  droiâs  non  exprimés  dans  THiftoite^ce 
Lunguedoc.k  ^^c  Hugues  l'Abbé  (çacbanr  »  6c  d'ailleurs  craignant  les  granck  maux 
Theodmc  é"  q^l  pouuoient  arriuer  de  cette  querelle»  il  tâcha  par  (à  ptadence  d'af- 
kBetunrd  /bupir  le  feu  de  cette  diui(ioa  dans  fon  commendbment,  &  (çeatfi 
Cemted^Am-  bien  ménager  lefprit  de  ces  deux  grands  Seigneurs.que  (ans  rcpatKlre 
^uergn9.  •        y'ne  fcule  gouw<le  fang,  U  Comté  d'Autuii  demeuia  a  Bofon»  &  Tlieo- 

^7^  doriceûteii  échangeles  Abbayes  que  Bofon  tenoit  au  mefmeqiurtiert 
Kiigue  tAh'  g^^Q^  ^^j  ^^^^  pretendans  mirçnt  les  armes  bas  »&  dépuis  vécorent 
^  UMT^  ^^^  ^"^  ferme  amitié  , &  vne  eflroke  concorde;  Quoy que Guillai> 
ému  entre  *^^  Paradio  au  liure  premier  de  (es  Annales  de  pourgongnc.  Se  qiïcl- 
Theoderic  f^  ^^^  autres  Authcurs  ayent  écrits  »  quil  y  ^t  vne  grande  &  îongot 
Beri^d  fur  &^^^^  emre  eux  pour  ce  fukc* 

Cepen 
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Ve  Chaloffé  177 

Cependant  la  mon  toucWcd'vnc  ambîtîcufc  paflîomque  Ces  autels  .  ^  -  . 
Utnt  chargez  de  quelque  riSticoc  couronnée,  ayant  fakreflcntir  au  ^f^^  *^ 
Roy  Looyffcs  premieresapptoches  du  ttépas»  ce  Prince  réduit  à  cette  il^,.,^^ 
cxocnké  de  cpBcterVédat  de  ion  thrône  pour  entrer  jansl'obfcuriié  f^^  ^  ^^y^ 
datoinbcas,  m  choix  de  la  perfonnede  Theodoric  pour  luy  confier 
h  cooimteBc  rTodroâion  de  fesfils  $  pour  cela  ce  Cocntc  accompagné      Erreur  tig 
fHagaa ,  de  Bofen  8c  antres  Seigneurs  Frani^T$',fë  rendit  en  diligen-  Pétradm  & 
œi  Meaaxaacommanoementdel'aa  880.  tant  pour  refoodrc  Tur  te  éuitres  Au- 
cousonnemeiir  du  ieane  Louys»qae  pour  le  protéger  contre  Tambition  theurs. 
de  Looys  k  Ieime,Roy  de  Germanie ,  qui  voiiloit  fexeadre  Maiftre  de  ^v^  du  Roy 
feu  Royaume.  Louys,qm 

Encfktcc  Comte démefla  aaec  tant  d'adrcflc  &  de  prudence,  toutes  -y"^  ^hdx^dê 
ksafiires  rendues  difficiles  Se  épineufes  parla  minorité  de  Ton  Roy,  j  ^^^'^. 
qaH  fanble  qae  l'entière  adminiftration  de  l'Èftat  luy  fût  confiée:  t^JZcZ' 
Nois  ra|^>renons  d'vne  Epiftie  que  luy  tient  Hincmar  Archeuefque  ^^^  ^^T 
deRlMÛiis^qui  après  l'auoir  admonefté  de  veiller  au  Talut ,  &  à  la  con-  yf/^. 
iemadon  des  enfans  do  feu  Roy  Louysaui  luy  en  auoit  commis  le       g  go. 
ÙM  aoant  Con  decez  j  II  luy  remontre  en  iaitequecét  vne  choie  plei-  iheçdmaii' 
ne  de  pceibnipdoo  Se  dt  péril  »  qu'vn  feul  ait  rAdroiniftration  général  mtJU  auec 
ia  Rayaonoe  »  iàns  vouloir  prendre  le  conièil  Se  le  coniènicment  de  prudence 
ploficors  y  dont  la  prudence  &  les  lumières  politiques  pouuoient  eftre  ^^^^  ^^^  ^' 
des  adrcHts  Nautonniers,  câtpablos  de  conduire  heureufement  au  port  î^'^*  ^^ 
le  viifleaa  deVEftatagitéde  forieufes  tcmpeftcs.  L'Epiftredccegc-  fj^^ JP^^- 
nezeozPrdateft  rapportée  par  Flodoardau  Lj'l^e  3.  de  ion  Hiiloirede  ^^*      ^'* 
YE^IA  de  Rlieinls  chapkre  i6.  en  ces  mots.   Tbajorico  HlMflri  C#-  ^^^'^  ^^ 
mkimiÊti9S  m  n^mind/uârum  in  êxpedinmemy  Regifyueftrmtinm  froff$»  HinenUr 
tmrJÊm.  Ittmfr^  mtmttikmargtmi ,  ^0i  Regî  mpranti  in  terri  pêrpa-  Archeuefyui 
gmm  itferiSi  tmtuhéU.   Ifm  frêfùllicituUnt  y  fummmfwt  Liêdouiei  de  Rbeims  » 
JEmt  wt^er  defimSli  /kfceperaf.  iéUm  ThiodoriiMé  difiliù  ipfim  Rigùi  m  q^  fait  veir 
wm^écHperetyfi  mm  emnmnteret  €4hsm  dilefUûniSi  vijpUm  effi  dêbêre  l^grmtde  uw 
^nifiîâs  eimfdem  Régis  ^endins  qmé  nen  folum  grandis  préfumptio/ed  ^^^^  î«* 
ftim  mMgnm m  prriminm  efl  tiw  fali  'Rfgni  generalfm  difpâfidoBem  tra-  ^t'. 
SmrgfiaccmfHlnty&eonfenfiiplmrifMrumi&c  d!^s  UKe- 

T^Kttcsfois  quelque  ièns  que  Ton  puiflc  donMr  aux  paroles  de  ce  y^^^^^^ 
fàuot  de  l'EgUic  ,  i'eftime  qu'il  n'a  pas  parlé  par  vne  défiance  qtfil  a  ^  Explicatif 
ctfdela'condiltede  ce  Comte,maisièulementptmr  montrer  la  gran«  ^  u  Utre 
Jb  aathorité  qu'il  poflèdoft  dans  le  Royaume,  Si  peut-eftre  fon  zèle  de  l'Arche- 
wor  les  intercfts  de  fa  patrie.   En  effet  fon  Roy  qui  auoit  vne  par-  ue;que  de 
nse  ccMinoiflance  de  la  valeur,  auffi  bien  que  de  ià  prudence  crût  que  ^eims. 
t'efton  trop  peu  donner  \  ion  grand  génie  que  de  luy  confier  feulement  intendance 
la  jftûces  du  Cabinet,  SC  celles  qui  regardpient  la  conduite  de  la  Mo-  ^f^  ^*^'^^* 
Baccliie,  îlluy  voulut  auffi  donner  rimcndance  de  la  Guerre, &  le  fai-  ^^^.^ 
xe  General  dcics  armte ,  oà  ce  grand  Héros  napouuoit  manquer  d'e- 

Z  ftre 
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lyZ  Des  (Comtes. 

ftrc  vîûorftux,  ou  d'eftrc  rilluftrc  vîaimedela^mort,puifq«c  l'Hi- 
Gnerofttédu  j^^j^^  remarque  que  céc  homme  généreux  comme  vn  Hercule  Ga<i- 
^do7k^  lois,  n'a  iamais  ménage  fon  fang  dans  ces  emplois  dangereux  ,&  a 

voulu  que  cette  noble  liqueur  fût  vn  fécond ,  &  vn  ptedeux  germe  de 
Palmes  &  des  Lauricrs,dignes  d'ombrager  le  chefaoguftc  de  Ion  Sou- 
uerain. 
:Blo(i9du  Ra-      ^^  France ,  qui  en  ce  ficde  n'eftoit  pas  moîtis  la  mère  des  grands 
^aumt  de     hommes  en  la  profcffion  des  armes  ,  comme  elle  IVftoic  dans  celle  de 
trace  craint  la  pieté,  fût  confiderée  par  les  Nations  eftrangeres  comme^ne  puîf- 
par    Us      fance formidable ,  à  leurs  Eftats,  &  vne  Comète  malfiiifarite  dont  tou- 
kûrangirs.    çe^  Ics  funebtes  &  pâles  lumières,  ne  pouùoient  eftre  que  des  voîx  & 
des  bouches  pour  leS'aduertir  que  ce  Royaume  inonderoir ,  &  couuri- 
Armée  mifi  roit  Icur  pays  d'vn  déluge  de  fang ,  d  leur  courage ,  &  leur  fage  pre- 
au  ch,vnf      uo/ance  ne  diuertidoienr  ce  malheur ,  qui  deuoit  eftre  eftîmé  le  plus 
co?ttre  U      cftonnantde  tous  ceux ,  qu'elles  pouuoiem  cffuyer.    Ccft  pour  cela 
Yfame.        ^^^  pou(Res  par  ces  iuftes  craintes,  &  conduites  par  vne  fage  politi- 
que, elles  fe  mettent  fous  les  armes  dans  le  dcilcîn  de  feircde  puiflànts 
efforts  contre  vne  Monarchie  qu'elles  croyoîènt  leur  deuoir  eftre  fa- 
tale :  Ces  peuples  eftoient  ceux  qui  habitoient  proche  le  Danube  ,& 
le  fleuue  d' Albis,  les  Sclauons,  les  Huns,  les  Danois»  les  Saxons,  c^r. 
Theodûrie       Theodowc  marche  en  tefte  d'vne  Armée  Françoife  fort  Icfte,  &  fort 
General  de    nombreufe  pour  s'oppofer  à  la  furie  d*vn*fi  grand  Corps  d*Arrocc  qui 
V Armée        ft  vantoît  d'ébranler  tout  le  Royaume  \  en  toute  cette  expédition  qui 
iranfoife.      mettoic  fa  tefte  dans  des  périls  tres-éroinents,il  fit  paroiftre  non  moins 
de  prudence  en  la  coqduitede  fes  troupes,quede  courage  en  toutes  les 
attaques,  &  les  comb  its  qui  furent  vigoureufement  opiniaftrez  de  part 
&  d'autre ,  dont  lesTuccez  toutesfois  ne  font  point  rapportez  par  les 
Hifforiens  de  ce  temps-là  ;  feulement  nous  trouuons  dans  Aimonius 
vn  aéle  d'vne  haute  hantanité ,  &  qui  aconfacré  la  conduite  de  Thco- 
doric  à  l'éternité  de  la  gloire  :  Ce  brauc  Comte  ayant  efté  commandé 
^tl^^Z'    ^^^  ^^  '^^^  ^"^^  Adalgilus  fon  Chambellan ,  Gilon  Conneftable ,  ôç 
y    Jr*     Vvorado  Comte  du  Palais,  pour  aller  combattre  les  Saxons,  &  abboif* 
^Itx  dêli  ^^^  '^""^  ^^  fourcilleux ,  qui  auoicnt  alhimé  les  fiâmes  d'vne  dangc- 
fortunede      ^^^^^  rcuolte  que  l'on  peut  appeller  vn  malin  vlccré ,  &  vn  mortel  poî- 
TheodorU  &  ^^^  >  4^^  corrompent  les  corps  politiques,  fi  la  valeur  &  la  prudence 
ce  qu'il  leur  n'en  arreftent  la  malignité  ;  ces  trouppes  rebelles  efjoient  maiftreflès 
en  arriue.     de  la  Campagne ,  &  leur  marche  taillée  fore  longue,  les  ayant  conduit 
au  pied  de  la  montagne  de  Sental  par  de  là  le  fleuue  de  Vèfure',de  1  aa- 
tre  coflé  de  cette  riuiere  les  ennemis  eftoient  campez ,  c^  trois  Capi- 
taines Adalgifus ,  Gilon  &  Vvorado  >  agitez  de  deux  démons  execra- 
bles,fçauoir  d'vne  haïne  capitale  &  d'vne  horrible  enuie ,  qui  comme 
des  bourreaux  ingénieux  en  des  cruels  fuppU'ces,tenailloient  leurs  amcs 
cfclaues  de  ces  tyranniqucs  paffions,ils  ne  peurent  fouflFrir  l'édat  maic- 
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ifaicuz  (ic  (a  repuucion  qD*auoic  acquiTe  Theodorîcen  l'aie  militaire, 
te  aaigaanc  que  fi  fon  c(pce  »  ou  (àprudencc,(c  mefloit  de  la  bataille, 
qa  ils  ptecendoîenc  de  donner ,  &  qu'elle  leurs  fût  auantageufè ,  la 
gloire  du  foecez  neluy  fut  attribuée ,  ils  Te  détachèrent  de  U  CQmpa^ 
gnie  pour  aller  camper  le  long  du  Fleuue  aÛTez  proche  des  ennemis, 
qu'ils  artaquerenc  aoec  plus  d'incondderation  &  de  fougue  que  de 
prudence*  De  Çont  que  n'ayant  point  obfcruez  d'ordre  dans  le  com- 
bat ,Qy  donné  aduis  ànoftre  Comte  de  leur  deflèin  ,  leurs  troupes  fu« 
tent  taillées  en  pièces  en  forr  peu  de  temps ,  &  fans  beaucoup  de  refi- 
fbnce>&  dans  oetce  fanglante  méfiée  demeuterent  entre  les  morts 
AdalgiTus,  &  Gilon  auec  quatre  autres  Comtes,le  refle  fe  vît  au  hazard 
dereceuoir  le  mefnie  rraittemenr  yflTheodc^icayanteunouuellede 
cette  déroute  infortunée  ne  fe  fut  aduancé  quafi  aufli  vifle  qu'vn  fou-  ^ 
dre ,  poar  (àouer  les  troupes  »  qui  auoiènt  encore  quelque  vigueur ,  & 
quelques  gouctes  de  fang  généreux  dans  leurs  yeines.  Et  de  hAi  la  va- 
leur, de  ce  braue  Comte  de  Chalon,changea  les  verdo/ants  lauriers  des 
▼iâorieux  eade  (uneftes  cyprès  ^  &  arracha  de  leurs  maius  la  vtâoire 
qui  s'eftoit  entièrement  abandonnée  à  leur  party. 

NrroiUt'il  pas  vu  effet  bien  pitoyable  de  la  haïnc  :  Et  certaine- 
ment il  n'y  apaf&on  qui  podède  plus  fortement  Tefprit  de  l'homme  zfeBs  mnU 
que  ccUeU  >  &  qui  le  porte  à  desadions  plus  tragiques*  Les  Sojdais  heureux  \e 
Romains, après  auoir  plongé  leur&  poignards  parricides  dans  le fein  U  haïm. 
de  leur  Emjlereur  Vitellius,ne  furen^  pas  adouuis  par  les  ruiflèaux  dVn 
û  augu/le  fang ,  qui  couloit  de  tant  de  playes,  ils  ieuerent  la tefle  de  ce  ^ 

Prince  qui  alioit  aux  derniers  foûpirs,  pour  )uy  faire  voir  auec  des  yeux 
qui  dans  trois  ou  quatre  momens  deuoient  eflre  obfcurcis  d'vne  éter- 
nelle édypiè  ^ce/images  abbaïuës  foiiillées  de  boiie,  toutes  brifées ,  Se 
la  place  rougie  &  teinte  du  fane  de  Galba  maSacré  par  fes  ordres. 

Carocos  Roy  des  Vvandales  ayant  receu  quelques  mécontente- 
ments des  peuples^  qui  efloient  voifins  de  fes  Eftats ,,  porta  par  toutes 
leurs  Prouinces  la  funèbre  &  ardante  torche  d'vne  pitoyable  defola- 
doo ,  il  ruina  les  plus  magnifiques  Citez,  &  prindpalement  Maycnce» 
Vorœes,  Spire,  &  Treues  ;  &  ^?}^^  ^  auoir  allutné  le  lèu  en  toutes 
kars  principales  places ,  il  fit  paflèr  par  le  fil  de  l'efpée  tous  les  hom- 
mes qu'il  y  troutta,&  après  n'auoir  laide  que  des  bûchers  funefles, 
&^des  cendres  en  tous  ces  lieux,  autrefois  fi  illuftres,  il  entra  dans  la  Gincxofité 
Gaule  auec  des  mains  toutes  teintés  de  ce  fang  innocent,  &  armé  d'vn  des  Franfcii. 
delTeiQ  aufC  pernicieux  ^  Mais  ce  belliqueux  Royaume,  qui  efloit  de- 
fUoé  par  ce  Prince  fcelerat  pour  l'échaSautde  fes  monftrûcufes  cruau* 
tez  fut  par  les  ordres  concertez  dans  le  Ciel,  l'écbaffaut  de  fon  digne 
fappliccî  il  fût  arrefté  prifonnier  dans  fes  premières  irruptions ,  il  efl 
promené  par  toutes  les  places  où  fes  armes  auoient  fait  reflèntir  fes  ^ 

o^ftiUtezSc  fes  dcfotdresj  il  y  eft  tenaillé  auec  des  peincettes  toutes 
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de  feo  \  Leshomm6i  &  les  femmes  acharnes  feu:  m  corps  Ci  tmferabl^^ 
bien  que  ctimind  emçortoienc  chacun  fa  pieceiqui  mangée  par  ce  peu-» 
pie  animé  de  la  haine ,  cette  horrible  paffion  àc  la  Tcngeance  fkifok 
uouuer  ccsnu)rceaux  plusdoiix^  &  plus  agreabks  que  n'ont  iamais 
.  cftéleNeûar,leNepanthe,&rAmbroifiedesDie«3i. 

Mais  renoiîôns  le  fil  de  noftre  Eloge  htftoiiqm :  LeRoy  advèny  dtt 
i'n  H^  2^   ^"^^^ctouce  fi  funefte  à  fes  Eftaw,pluftôt  par  dtfs  langues  de  (àngqM 
7éfMe(tv'  P^^  l'ptgane  ordinaire  de  la  parole,m  fut  touché  d'vn  vif  refloncimciifi 
ne  partie  de  niais  comme  la  fermeté  d'efpric  de  ce  grand  Monarque  tirok  de iMKH 
fon  Armée,  celles  forces  de  fes  affligions,  qu'il  oonfideroit  comme  l'tUoftte  thct« 
cre  de  fa  gloire ,  &  le  chtône  de  fa  coiiftance  dans  les  ceiiers  d'yne  fbr« 
tune  ennemie  ;  cette  perte  bien  que  couchante  allinnd dans  fim  ame  ge« 
ncreufe  vn  feu  plus  brillant,  dont  les  nobles  flammes  éclatt^rcm  bien- 
tôt au  dehors  par  vn  puiOant  armemwit,  qu'il  mit  fur  pied,  &  qu'il  de- 
Ûina  pour  tirer  ym  iufte  fatisAéUonde  ce  débris  par  vne  mémorable 
vengeance.    Et  de  fait  accompagné  de  fes  vaillantes  troupes  il  isntra 
comme  vn  Lion  rugiflint  dans  le  paysdecesinfîdelsS«otis>quife 
rcuoltoicnt  aufli  fouuent ,  qu'ils  en  trouuoient  des  occafion»  fenota- 
Li  Comte    bIcs;Les  troupes  de  Theodoric  eurent  ordre  d^fîire  vne  krnâion 
Theodoric      auec  cdies  de  Louys,  que  ce  Comte  auoit  accreucs  de  bons  &  de  gène- 
iomtUstrou-  ^jcux  Soldats  ,&  conduites  pat  le  n^cfmeChefi  ce  Prince  rauagca  tout 
fef  quilcem-  le  plat  pays ,  il  pona  le  feu  &  le  fer  pi»  tout ,  ny  laifTam  qat  la  piMya* 
,^ndcst  à    bleiiragcd'vne  haute  defolarion,&  ne  pouuant  appréhender  les  pria- 
RoreHHt     ^^*P*"^  Aiuheun  d'vne  fi  fçeleratc  tebellion,iifit  coopper la sefte i 
f^P^!pcur  quatre  mille  cinq  cents  perfonnes,qui  auoient  trempé  lieiiifsnwiitis  pcr- 
cpmbattreles  ^^^'*  ^  donnczlcur  confeil  à  vn  crime  que  1«  monutneneploretit  en- 
étions.       ^f^^  ^^^  no5  véritables  Annales  j  Rigooi^ux  chafïittwcm  à  la  veriré 
d'vn  Roy  aigry  &  prouoqué,  car  bien  que  iïmpire  de  te  grattd  Prince 
Vays  des  Sa-  ^^^  confàcrc  à  vnc  héroïque  humanité  »  &:  que  fa  Pourpre  ,  &  (on 
9cens  entières  Thtône  fufïcnt  le  véritable  aotd  dca  Athéniens ,  oà  les  Supplîam 
ment  raua'^  n'immoloient  que  du  miel ,  &  que  du  larmtt  pour  fc  rendre  propke 
£i  par  Us     la  diiiînité  qui  y  eftoit  ador^ ,  tootefbii  le  xegne  de  ce  Princea  ctié 
troufei  du    vne  région  db  foudres  U  d'orages ,  pour  mamttnîr  fermement  la  fim* 
m^  uçraine  authorité ,  lors  particulièrement  qu'eUe  a  cttécboqoée  par  les 

mutineries,  &  les  rSîoltesde  (es  fuiets^c»  quaitremlHe  dnqccnt  viât- 
raes  ficrifiécs  fur  lautel  de  fa  vengeance , en  fontdes  vctnabtesté-^ 
moins.  Et  à  la  vérité  cette  paffionrtmplit  vne  amed'vncfatisfaaton, 
&  d'vne  douceur  fi  furprcnamtc,  que  l'on  n'a  pte«  bwucoupde  peine  de 
luy  donner  les  mains  ,  iufqiw«4àttiefnie,  qii^  fts  .inftïumens  otït  cfté 
dans  la  Religton  nrofane  coniacr-«B,«e  tftir  pat«auK  yeux  de  ces  infi- 
dels,  comme  des  illottres  trophées  dans  leurs  Temples.  Tadte  ktJlr  en 
J»rnies  fort  clairs*'  parlant  dVn  Emperear,  qui  dedià  dans  le  Capirote 
iç  poi(5ntrd^quiilett©ii«««f  UHigédamfc$w»e5>aç  hiy  aw 
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IMptf  tscâtt  At  poffrcs  qu'il  ktoxx  de  pldyes  Fat  fan  corps.  Ipfs  fugi§^  ^"^ 

fumâfmàCéifèidiumfémâHit.  Ccft  dans  le  Liuce  if .  oei^  Annales:  ^ 

£t  tUiOockft'SiietOBe  en  U  vie  de  l'^£mpaieur  CalîgitUy  raconte  qua 
«ePnnûB  ooo&cra  au  Dieii  Mars  fornoimné  le  VangeuryCotia  lesglaiuci 
neinnecv  qoi  aootenc  efté  prcpirec  pcutlesinftrumensdelamoit 
ùoàuM  &  caigîque  $  adjoutant  vne  inlcrtpcîofi  -qui  publiotf  la  fauo- 
cabk  afl^ancc ,  &  le  fecours  recM  de  la  ditunicë»  à  laquellece  temple 
cftak  dédié  \  GUdhstCt  (bnc  Tes  termes»!;!  n$etmfiê4m  fréfdnu^  Mm^ 
t%  vkm  MUêi0  €Ugiê  ç^ifeermu.   Et  le  mefine  HKUmen  £ût  rnendon 
et  7iKlliiis»qoi  enooya  le  poignard  dont  Othoa  s'eftoic  donnélatnort 
fltcemple  de  Mata  le  Vangeur,fifoë  à  Cologne.  ?«;|^iair«i%fw>0/ii^  j^  ^;^^  y.^ 
uiféhréU  m  j1gri^$nin}fm  CoUaum  mffii  Marfi  dtdkmndmm.     Ec  (cilij. 
01]ro»ptas  mère  do  grand  Alexandre  pendit  an  Temple  d*ApoUon  fitr- . 
oonoié  Mj^ruÊimJv^^t  dont  Philippe  Rcy  d$  Macédoine  (on  marjr 
fôc  daageteu(etnent  bl^sé.  Sur  cette  roeToie  matiem  »  H  £uit  rapporter 
les  âoqocoies  paroiea  du  grand  Tertullien  >  (çauoir  que  les  glaûies  qoî 
diftiUcot  k  (ang  des  pku  hunetix  iionuddi»i»acqiiiereot  des  reTpeâs  ^ 
iUufires  dans  les  (èntinicns  des  hommes  ^  que  Ton  ne  (ait  point  de  coa* 
£3eace  de  les  honhorcr  de  deî^cîon  ic  d'apotheofcs.^  Gfadtm  de  hU 
le  cmtmm^  mgiimr  hamicids  létititm  fiidm  confeetâ^Hnefeufétbit.  Ceft 
ttifon  icatié  ds  refwrr$cHûne  csmis. 

le  tetotttae  ànoftre  Theodoricqui  après  la  famenfe  bataille  gagn^     ^^  ^^ 
ùàx  les  Smobs  €ebelles»fiiit  emioyé  psr  les  ordres  du  Roy  Looys  &a  jheedmeJL 
SofloeiaiiiaoecTn  ancre  Comte, que l'Aistheur  nomme  Mainftoyoa  ucyêfmrU 
Maojfrede»en  la  vafte  Pannonie  contre  les  Huns>  ou  Hongres,  qui  par  jti^  c^fttff 
rae  fiané  qoi  kor  eft  naturelle  »  ne  vouloient  ft  nieime  ne  ponuoient  le$  \imip9$. 
plofer  (boa  le  iaog  des  François  :  Cette  Nation  quafi  iedoaipuble 
s'eftflûâaîA*  £mis  les  acmes ,  &  t^Boignoit  ai^oic  delTein  de  vouloir  aU 
Imer  les  fin»  mallaifants  d'y»  fiinefte  coniuration  »  mais  elle  fut  fi 
bits  cbaftsée  par  la  vakur  de  <es  deux  bcaues  Comtes ,  que  de  long** 
seiapa  die  ne  pût  plus  eftre  en  eftat  de  rien  entreprendre  contre  n 
snafofllité  publique  »  fc  la  fouueraine  aiitliorité4e  leur  Roy.  jLa  dé« 
lane  et  ces  peuples  ne  rend  pas  toutefois  {Ju$.rages  les  Saxons  ,  donc 
k  genîe  pkis  tw^bukoc  »  que  la  moyenne  tKÎon  de  l'air ,  qui  dft:toâ* 
fflUK  agicee  4e  ioadces  &  d'orages»  £dt  qu*Us  ne  petraent  lelpker  les 
doaccoss  charmâmes  de  la  paix  ,  &  Us  oblige  de  faire  de  nouueaux 
mauciucnw  &  de  piendrepour  vne  (econde  fois  les  armes  contre  leur 
fiwacfain^Tbeodoric  eft  encose  commandé  pour  eftoufièrits  motnie- 
meoa^aneox  de  cette  reuolteplut^funeftes  que  les  premiers  ;  mais  H  m« 
paranaiw  k  fortane  luy  auoit  cfté  fau0rabk»elle  reprend  fes  aifles  dana 
ccœ  occafioD»  Se  remonuat  Gir  fa  boule  »  qu'elle  lèmbloit  auoir  quit- 
tée jpoox  k  Gooronner  pompeuGunent ,  elk  s'enuok  >  &  luy  tourne 
oawœaiimeiit  k  doi  :  car  ayant  ordonné  b  marche  de  (bo  armée  par 
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des  lieux  e(lroics>  &  difficiles  du  pays  de  Frife  %  ces  Nations  âeres»  qui 
auoieuc  parfaitement  eftudiez  les  deftroit^  &  les  lieux  propres  pouc 

Comte 


^'^rijeo-  ^^^?^^^^^^  ^^^^^  ennemis  >  l'attaquèrent  vertemeot  à  la  (onie»  mais  fi 


dûric  défais    inopinément  >  fie  (i  opportunément  pour  leur  bien»  qu'il  n'eût  pas  le 

â#  >  &  pord  (ûQsps  ny  le  moyen  de  mettre  Tes  troupes  en  ordre>inDins  de  fe  mettre 

U  vie  dans  en  eftat  pour  fe  dépendre  auec  liberté»  de  forte  ou  elles  furent  paflees 

U  cmba$.     toutes  âu  fil  de  l'efpée  ;  &  nous  deuons  élire  permadez  que  le  Chef  ne 

fut  pas  efpargnez  de  cette  gent  barbare,  qui  n  enuifageoit  la  haute  éle- 

nation  de  la  France  >  que  comipe  leur  abbaidèment  >  &  la  grandeur 

foureilleufe  de  fon  Throne,  que  (^mme  fon  fîtnefte  bûcher.  La  creao* 

ce  de  la  perte  de  ce  généreux  Cpmte>eft  fondée  fur  ce  qu'il  n'eft  plus 

fait  mention  de  luy  dans  toute  la  fuite  du  difcours  de  l'Hiftorien  Ai- 

monius  >  qui  dit  feulement  pour  confirmer  ce  que  npus  aaons  dit  cy 

delTus»  tombant  la  neceffite  de  la  marche  deAauantageufe  de  noftre 

Comte» parlant  du  Roy  Loiiis  qui  rççeut  cette  trifte  nouuelle  \  AUd- 

tumfmt  »  copias  qtu  Theodoricm  Cornes  per  Frifiam  âUcetaf  in  J0C0  éf^ 

fero  >  &  accliui  Vvifmam  flunium  imeraptas  k  Sdxonihtu  deUiât 

fuijjt^ 

Et  voiU  fans  doute  >  le  fepulchre  >  que  la  gloire  drefla  ï  l'immorta- 

:Eîog€  de  li^^  ^^  "^^  ^^  noftre  illuftre  Comte>plus  pompeux  que  ne  fut  iamais 
rheodoric,  celuy  du  Roy  Maufole  :  Car  fi  l'antiquité  Idolarre  a  appelle  celui- cy 
le  chef  d'cruure  de  Part  »  &  le  miroir  de  l'Amour  coniugal»  celui  là 
n'eft-il  pas  le  miracle  de  la  vertu  guerrière»  fi:  vne  pure  glace  dans  la- 
quelle on  voit  la  rauiifante  image  de  l'Amour  pour  fon  Soiiue** 
rain. 

Apres  néant  moins  tous  les  Eloges^que  Ton  peut  légitimement  po- 
fer  (ur  le  tombeau  de  ce  Comte  mort  pour  la  querelle  de  fon  Maiftre» 
RefleHiens  H  fauc  auouer  que  fa  perte  eft  vne  fçauante  efcole»  où  les  grandeurs  de 
morales  fifr   j^  jç^rc  peuuent  apprendre  de  tres-vtiles  leçon»  pour  les  détacher  de 
la  monde     J^ambition  »  qui  eft  le  doux  poifon  »  qui  corrompt  les  perfonnes  qui 
Thoêdonc.     ç^^^  placées  furie  faifte  des  dignitez  humaines ,  fie  panicuheremenc 
elle  leurs  découure  le  caprice»  ôc  l'inftabilitc  d^  la  fi)rtune>qui  n'éleue 
les  Souuerains  fur  le  throne  que  pour  les  abbaifier»  6c  fi  elle  leurs  don- 
ne des  CQuronnes»  ce  n'eft  que  dansledefieindelesbrife^àmefure 
qu'elle  les  rends  éclatranres.  Fortuna  vitrea  ejf  imm  magU  fpltnàtt 
frdngitftr.  Lafainâe  Efcriture»  qui  eft  vnefource  féconde  de  penfées 
illuitrcs»  parlant  de  la  facrée  Onâio4idu  Roy  Iehu»dit  que  ceux  qui 
afiifterent  à  vne  fi  augufte  cérémonie  accoururent  vers  ce  nouueau 
Prince,fi:  quittant  le  manteau  ils  le  ietterent'aux  pieds  de  lehu  en  for- 
jne  d'vn  tribunal  »  toutefois  la  verfion  Chaldaïque  donne  vne  autre 
explication  ï  ces  paroles»  qui  peur  eftre  vne  excellente  inftruâion  aux 
reftes  Couromiées  »  ic  ï  touies  les  Piiifiances  de  la  terre»  lorsqu'elle 
courne  c^s  mefines  mots  en  forme  d'vn  horloge  folaire^  c^eft  idite  que 
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U  Thrônc  9  oit  ce"  Prince  fup  aflîs  en  fon  Sacre  »  &  où  il  reccut  - 

les  hommages  deus  à  la  fouufcrainerc  de  fa  Pourpre,  fïic  vu  hor- 
loge l'olaire  5  mais  quel  rapporr  y  a-t'il  dVn  thrône  &  dVne  montre  fo- 
lairc. 

Voicy  la  belle  penfce  du  S.Efprîtjqui  vcurqnVn  npaaeaii  Monar- 
que (oit  cleuc  fur  vn  thrône,  comme  fur  vn  horloge  folaire  ,  pourluy    ^^^ffT^ 
former  ce  fentimenr ,  que  la  pofTeflfion  de  fon  Royaume  n'cft  pas  vn  ^^  TtT* 
Otturagc  confacré  à  reternitc,dont  la  durée  puiffe  brauer  la  reuelotion  amme  Htr 
des  ûècles,  &  la  tyrannie  des  temps  ;  mais  qu'il  ne  fera  ferme  fur  ce  vnhorotme 
fiege  Royal»  que  durant  quelques  heures  ,  parce  qu'eftant  hon^me,  é^pottrqu^ 
&par  coofcquent  le  ioliet,  &  le  pafle-temps  de  la  fortune, &  de  Ira-  . 
condance  ,  la  bafe  de  fa  grandeur  eft  vn  fond  de  Mercure  ,  qui  eft 
agité  dVn  mouuementperperuel>&  femblableà  des  minuttes  mar- 
quées far  cette  monftre;elIe$  apprennent  iaux  Grands  de  la  terrcqei'ils 
courent  à  leur  couchant  auec  autant  ou  plus  de  vîteflè  que  le  Soleil» 
qui  eft  la  brillante  mefure  de  leurs  cours.  Et  fihs  doute  fi  c^s  augit- 
ftes  Teftes ,  qui  s'eftiment  des  Diuinitez  terreftres,  eftoient  bien  pec- 
fuadées  des  ventez  qui  énfeignent  la  fragilité  des  Sceptres  &  des  Cou-    ^ 
xonnes,  la  modeftie  &  Thumilité  brilleroient  hautement ,  fur  toutes 
les  adions  de  leur  conduite,&  de  leur  adminiftration.  Si  elles  auoienc 
bien  eftddiez  le  caprice  &  Tindabitité  de  la  fortune,qui  les  éleu^quel- 
quesfois  en  qualité  de  fes  fils  bien-aymez,  &  de  fes  (auoris  >  il  leur  ar- 
riaeroit  le  mefme  qu'à  Théophile  Empereur  d'Orient ,  auquel  vn  cé- 
lèbre Mathématicien,  ou  pluftôt  Magicien,fit  prefent  du  plus  rate  ou- 
arage  >  qui  a  iamais  para  en  tous  les  fiecles  du  Monde  »  qui  eftoit  vn 
horloge  >  qui  faifoit  voir  à  ce  Prince  aflîs  fur  fon  thrône  ImperiaUpar  ^^^  «^- 
ladeiaripcion  des  heures  qu'il  marquoit ,  tout  ce  qui  fe  (aifoit  en  tous  ^^^^^^' 
lei  Royaumes,  &  en  toutes  les  Prouinces  de  fon  Empire.  De  forte  que  lu^^  'T 
tous  les  partis  &  les  délibérations  qui  fe  formaient  dans  le  Cabinet ,  ff^t^iQ^f, 
tant  pour  fon  feruice. que  contre  fes  intereftSf  routes  les  rebellions^ 
rraœées  par  fes  fubjets,  qui  ^oquoitnt  la  fouueraineté  de  fa  Pourpre» 
fc  généralement  toutes  les  guerres  eftrangeres  qui  luy  eftoient  fufçi«L 
tées  par4es  Couronnes  ennemies  de  it%  Eftars,eftoient  efcrites  fur  la 
iDOflftre  d'vn  fi  prodigieux  horloge  >  au  lieu  des  heures  ordinaires  & 
reguliereSf  ce  qui  luy  feruoit  comme  d'vn  miroir,dans  la  glace  duquel 
il  contemploit  clairement  tout  le  bon  ou  le  mauuais  eftat  de  fon  vafte 
Empire ,  les  heureux  ou  malheureux  fuccez  de  fes  Armées  >  la  fidélité 
ou  la  perfidie  de  fes  Lieutenans  Généraux ,  &  de  tous  fei  autres  OflS<» 
cters>tant  de  la  luftice  que  de  la  Guerre*  ^tinctp  Philofophtnmm  & 
infinitif  ^ftftrulim  Difciflinù  TheaphUo  Imperahfri  Michaëlis  T^atri  cm^ 
ftcerst  tnSirumentum  borâh^if  per  quoi  Imperdtori  4gentiinfoliùfinffUis 
hfis  /peQ^ndum  exhiMat ,  fuid^uid  noui  vel  dpud  jirdbesy  v$l  éipud 
Sjrês  ttntuTftMffifrti  Michaeli  titm  CéUtris  ludcs  ptragenti  Jîgnificmum 
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^fl  d  fUùddm  SyteJmm  hpUs  dâmo  frofeElas  ejfe  cum  lmpitHpân4i%  f  m- 
n  Michael  audiu  vmtm  ne  multitude  ptrturbÂid  hoc  ntmtU  Theéunm 
dipfrerit  nktcbmam  €0nfingi  iujfit.  Confiântinm  Mdndffis  m  Arnuk- 
tibus: 

Ec  à  la  T€f  k^  fi  le  fonuenir  de  l'inconftance  des  grandeurs  humai- 
nes cAoic  graué  dans  les  cœurs  des  Roys  &  des  Monarques  »  il  leuf 
ferok  rn  horloge  plus  auantageux  pour  le  faluc  de  leurs  perfonoes»  & 
«de  leurs  Eftacs  >  que  cehqr  qui  fur  prefenté  à  céc  Empereur  Théophile» 
AduÊrtlOi-  '^V^^  ^^^^  vencMis  de  parler  ;  que  s'il  ne  les  aduercir  pasdes  deflèins 
mêntêmx^  que  l*on  peut  cramer  courre  leur  Ville  9  &  de  leurs  Prouinces»  il  leur 
UmdrqMis*  ^lécouure  des  ennemis»  qui  leurs  font  bien  plus  funeftes  que  les  pre« 
niers  »  &  leur  &ic  connoiftrequeles  ordres  de  la  diuine  Pronidence 
ont  bornez  la  durée  de  leur  domination  Tans  y  pouuoir  adjoufter  to 
"  U\A  inoment  »  que  le  terme  eftant  expiré  »  il  faut  qu'ils  quittent  leur 
ihrone  ï  vn  fucceflèur  pour  entrer  dans  leur  tombeau.   Cette  pen(ée 
eftudiée  dans  leur  cftbinot  leur  perfuade  qu'ils  ne  font  pas  exempts  de» 
ioqommoditez,  &  des  defordres  qui  iettent  le  refte  des  hommes  dans 
les  maladies»  6c  dans  les  autres  di^races  de  la  vie  »  ils  fe  4f  oyent  fuiecs 
consme  eux  aux  contagions  de  l'air»  aux  irregularitez  desfaifons»  aux 
imufes,  &  aux  infirmicez  de  Tâge  »  qui  les  attaquent  auilî  rudement»  & 
ftuflS  aueugtement»  que  Vils  eftoient  desperfonnes  les  plus  viles» 
jCe  ks'pltts  abieftes»  &  qui  les  reduifent  à  vne  condirion  qui  les  égale 
•n  leur  naiilànce  »  &  en  leur  mort  auec  celle  despaftres»  qui  naiUent 
^dans  les  cabanes»  &  les  chomines« 

f\dUidd  morsd^mfu^atfide  pmp^Hm  tabtmas 

fit  en  particulier»  le  fiinefte  exemple  de  noftre  hraue  Comte  de 
Chalon  kurseft  encore  vn  horloge  t  qui  les  aduertit  que  les  gran- 
-deurs  qui  brillent  fous  Téclat  maieihieux  de  la  Pourpre^  &  que  les 
'Sceptres  font  les  inftrumens  funeiles  qui  les  précipitent  du  throne 
.dans  le  fepulchre  an  milieu  de  leur  cj^rtiere  »  &  leurs  enfoncent  le 
. .  .glaiue  meurtrier  danS'le  rein»durant  la  phis  haute  pompe  et  leur  triom- 
phe »  &  Àt  leur  magniiîceace* 

Cesdernieces  paroles  (iniroient  l'Eloge  hiftorique  de  noftie  Theo- 

DmersfeMfi-  doric  >  s'il  ne  leftoit-à  vuider  quelques  queftions»  fçauoirquel  fiit  Ton 

mettts  dis     peie»&  quels  ont  ^é  les  enfans  que  luy  donnèrent  les  ohaftes  couches 

Authemrsfitr  et  fon Mariage«Qwnt  à  kpremiere  difficulté»  qui  a  parragéplufieurs 

U  Terêdf     grdues  Autheufs  :  Selleforeft  au  i.  Liute  deies  Anaalesde  France 

Tbiodmt.     dans  le  Chapitre  6t.  &  éi.  Et  Eftienoe  de  Cypre  en  fes  Généalogies» 

4c  autKS»Iuydonnent  pour  père  Gérard  Comte  de  Vierme»fumommc 

>le  RouffiUon»  d'autres  le  font  fils  de  Robert  psemier  Comte  d'Anjou» 

)4arquis  de  France  »  6c  quelques-vns  4'vn  Ranulphe»fils  deSamfon» 

Comte  de  Mafcon.  Neammoins  comme  telles  opinions  font  fansap* 

parencc 
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menée  8c  fims  fondettient,  on  peut  auec  plus  it  vctité  foutenir  ^que 
Theodorîc  Ba(quu  de  Vv^rin  ou  Guerin  premier  Comte  de  Chalon  8c 
àt  Mafcon ,  Seigneur  de  Vergy,  &  d' Aue  fon  Efpoufc  i  ar  en  premier  ^^"^^'^^ 
liett,le  tccDps  qui  doîi  ftruir  de  règle  certaine  aux  Généalogies ,  y  con-  p^'J^^^l. 
nient  entièrement  >  n'y  ayant  qn'enukon  trente  années  dépuis  la  mort  ^-^  ^tour- 
de  Vvarin  iufqoes  à  celles  de  Theodoric  .  Secondement  r  vn  &  l'autre  aim. 
ont  poflèdc  de  ^andes  Seigneuries  en  Bourgongne  fous  le  tilrre  de 
Comtesî&  bien  que  nul  n'adeure  expre(Iement>que  Theodork  ait  tenu 
k  Comté  de  Chalon  après  Vvarin»toutesfois  il  le  faut  prefumeryd'au- 
tant  plus  qu'aucuns  efcriuent  qu'il  iouyt  de  celle  de  Mafcon  >  tenue 
par  le  mefrnc  Vvarin  :  mais  que  pour  auoir  adhéré  au  party  de  Bofon, 
qoj  (è  fit  couronner  Roy  de  Prouence  &  de  Bourgongne,  elle  luy  fôt 
oilée  parle  Roy  Carloman ,  &  donnée  à  Bernard  dit  Plantepeluc ,  re« 
puté  tige  des  Comtes  héréditaires  de  Mafcon.  C'eft  le  fentiment  d'Ai- 
monins  au  Liure  cinquième  de  fon  Hiftoire,  au  Chapitre  40.  de  Par^^ 
dîn  &  d  E ftienne  de  Cypre»  que  nous auons  cité  cy-dedus  au  ) .  Chapi- 
tre de  (es  Généalogies ,  qui  dit  ces  mots  :  Theodoric  Duc  de  Emrgwgm 
ftfixïhm  Ctnnu  iAmmi^eiu  psrfafemmi  la  Comté  de  Mafcon-ytoutes- 
fris  te  ne  troMte  feint  le  mm  de  Iddste  Cotejfeimaif  elle  eficit  fille  de  Vva* 
fin  vniftte  &  héritière  enfadite  Comté.   Toutesfois  le  fentiment  de  ce 
defniet  Antheur  >  ne  doit  point  eftre  fuiuy  fur  ce  qu'il  veut  que  Thto* 
donc  ayt  eu  la  Comté  de  Mafcon ,  à  caufede  fà  femme  qu'il  fait  fille 
de  Guerin  &  fon  héritière»  parce  qu'il  eft  confliant  que  les  filles  ne  fuc- 
cedoient  pas  encore  aux  Comtes ,  &  grands  fiefs  ;  mais  les  mafles  feu- 
lement 9  quipodedoient  les  bonnes  grâces  des  Princes  Souuerains  ^  & 
(e  rendoient  dienes  delà  continuation  de  fels  honneurs  >  comme  le  dé- 
clare le  Roy  Charles  le  Chauue ,  en  fon  Capitulaire  4  5.  article  $.  d'où 
s'enfuie  >  que  fi  le  Comte  Theodoric  fût  confirmé  en  la  pofièffion  de 
Ma(con,  ce  ftit  pluftot  comme  fils  de  Vvarin^que  non  pas  pour  droiâ 
qu'il  y  eût  à  caufe  de  fa  femme  >  loïni  que  l'Epiftre  du  Pape  ban  VIU. 
cy-deflas  rapportée,  où  Theodoric  eft  qualifié  frère  de  Hugues  l'Abbé» 
&  de  Bernard  Comte  d'Atmergne ,  ne  peut  eftre  entendue  clairement, 
£  Vqù  ne  -prefuppofè,  qu'il  eût  pour  Elpoiifè  vue  (ceur  de  Hugues  »  fl^ 
que  Bernard  fut  auffi  Mary  d'vne  fienne  fœur.    Ce  qui  d'vn  cofté  ap« 
proche  de  l'opinion  de  ceux,  qui  le  font  fils  de  Robert  Comte  d'An- 
fou»  &  de  l'autre  eft  conforme  à  l'authorité  de  Trithemius^  qui  n(mime 
Ayeole  de  Guillaume  le  Pieux  ,  Ducde  Guyenne»  &  Comte  d'Auuer* 
gne  fik  de  Bernard,  celle  que  les  autres  appellent  Aue,  &  Albane,fem« 
me  de  Vvarin  Comte  de  Mafcon  ;  fur  quoy  il  faut  voir  les  notes  fur  la 
Biblîoiheque  de  Clnny . 

•  Toute^ces  confideratlom  donc,  font  a(Tez  fortes  pour  perfuader  que 
le  C<KnteThe)>dortc  &  Eritiengarde  femme  de  Bernard  Comte  d'Ao- 
uergne ,  furent  enÊids  de  Vvarin  -,  Et  partant  que  le  Comte  Manafles 

A  a  Seigneuc 
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Udnifesa  Scîgncur  dic  Vcrgy,  &  fes  ftcrcs  eurent  pour  peieTbéododc,  (uiame 
four  perê  I^s  conieâures  rapporcées  au  chapitre  premier  de  THifloire  de  Vergy» 
Theodoric  ^  aufquelles  neancmoins  on  en  peu^c  adjoûrer  e'ncore  d'autrft  non  moins 
^0trqmy  i  dignes  de  fby  :  Car  &eUefbreft  dans  le  fécond  liure  <lé  Tes  Annales ,  Se 
autres  Autheurs  ,  nomment  Theodoric  Conue^e  Bourgongne  par  er* 
celicnce  >  à  caufe  de  fa  grandeur  ;  &  d'autre  attribuent  pareille  qualité 
au  père  de  Manalfes  ,  à  ManafTes  roeicne,  &  à  Giflebert  Ton  fils  ,  tels^ 
que  fonrFlodoart  au  liure  quatrième  de  Ton  Hiftoire  de  l'Eglife  de 
Rbeims^au  chapitre  troi(iéme>  Nicolas  Vigniec  eh  (a  Chronique  de 
Bourgongne  fous  l'an  9 1 4.  &  ^ la  Légende  de  S.  Viuent»^  honnore  Ma- 
nafTes  du  tiltre  de  Ouc  tves-iliudre*  Clause  Faucher  autbeur  hidicieux» 
qualifie  aufli  Theodoric  Duc  au  liure  10.  de  Tes  Antiquités  Fr^nçoifc» 
au  chapitre  Ji.  qualités  aufquelles  correfpond  d'ailleurs  celle  de  Mar* 
quts^donnée  par  Charles  le  Chauue  au  Comte  Vvarin»  eflant  vray  que 
pour  diuers  refpeâs  ,  les  mefmes  Seigneurs  eftoicnt  fouuent  nommex 
Comtes,  Marquis»  &  Ducsd'vneProuince. 

Bref  les  vns  eftiment ,  comme  Nicolas  Vignier  en  (a  Chronique  de 

Bourgongne  »&  Louys  Goulu  énfes  noemoires  de  la  Franche-Comté^ 

que  les  Comtes  de  la  haute  Bourgongne  tiraient  leur  exrraâion  de 

Theodoric  ;  &  d'autres  afferment, que  Manadès  ic  fes  enfans  forenc 

midiétrd  cU  Comtcs  de  la  mefme  Comté  de  Bourgongne.Rcfte  à  montrer,que  Ri- 

u  £AMtm  chard  Comte  d'Antun ,  &  Duc  de  Bourgongne,  ne  fut  point  fils  du 

&  Ducd€    Comie  Theodoric ,  comme  la  plus  part  des^Hiftoriens  modernes  le 

BoargoMffm    tient  fermement  5  Sçauoir  Paul  Emile ,  Guillaume  Paradin,  &  Bcllc- 

y^J^l/-  foïeft  en  leurs  Annales ,  Claude  Faucher ,  &  autres ,  ce  qpe  l'on  pcac 

/        iT/  Ê^ir^^i'^c"^  P*^  beaucoup  de  bons  &  irréprochables  témoins.  Prc- 

^  ^    ^  ^   mierement  Aimontus  AutheUr  fidel  &  croyable  pour  fon  Andquité,dit 

au  tiur^  5,  chapitre  14.  que  Bofon  frère  de  Richilde,  féconde  femme 

deCharlcs  le  Chauue, e(Voit  fils  d'vn  Comte  nommé  Buuin,  &  dans  le 

chapitre  4o..du  mefme  liure,  il  qualifie  Richard  Comte  d'Autun  feere 

du  mefme  Bofbn.  Les  vieilles  Chartres  s'accordent  auffi  à  cela  ,  dans- 

lefquelUs  on  void  le  nom  du  Comte  Richard  foufcrit  immédiatement 

après  celuy  de  Bofon  ;  laâe  du  Couronnement  en  Roy  de  Bourgonr- 

fine  de  Louy^  fils  de  Bofon  le  confirme,  portant  qu*il  fe  fit  auec  le  con« 

kil>&  afliftancede  Richard  Dac,&  Prince  tres-illuftre»  comme  defbn^ 

plus  proche  parent  3  forqùoy  il  feur  voir  Para4ia  au  liure  premier  de 

les^Annales  de  Bourgongne, page  1 1 1.  Le  nom  de  Bofon  pprté  par  vu 

des  enfens  du  mefme  Richard,  le  démontre  aufli  »  eftanc  vficé  lors  de 

oontinnër  les  noms  propres  dedans  les  grandes  familles  y  &  quelques^ 

Autheurs  plus; Judicieux  entre  lés  récents,  fontjie  pareil  adois,  comme-  ^ 

Nicolas  Vignier  en  la  Chrobique  de  Bourgongne ,  François  Quille- 

«uin  en  fon  Hiftoiredes  Comtes  d'Habsbourg ,  lefquels  tiennent  quc:  ' 

Jt  DttcRichardfk  fecre  ckBo£ui  Ro]^  defiooi^D^e  :  à  quoy  con« 

uienc; 
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itoK  de  plds  b  qa^tité  de  Comte  (f  Aucun,  qu'^imoniui  attribue  à 
Richard  fous  l'an  4  8  z«  ^ui  dans  te  5 .  liure  de  fon  Hi(loicc,au  chapitre  g  j  ^  ^ 
40.dk  CCI  moi%/Dum  mtem  in  eûdcm  prc€i$i5lH  àegint  mefife  Septemhri 
mmiéawm  ^  HH  ^ntp  nuncm  fuis  csptd  Ftenna,vxorcm  Bofonù  %&  fi- 
tmmimt  Xûbardm  ipfius  "Bofink fr^ttr  ad  Cûmitatum  fuum  AufnfiiH 
éMmfimddimOum  héàikénCax  iUft  vray-femblable  que  Bofoii  ayant 
00  cette  Comte  d'Anton  deTheodock>il  en  fit  don  après  ion  Coaron- 
nenem  à  Richard  (on  frètes  que  depuis  Richard  dlant  inftitué  Due 
de  Bourgoi^ne  %  elle  retourna  par  alliance  à  Giflebert  fils  du  Çomto 
Manaâcs  Seigneur  de  Vergyilequel  ManaOcs  partant  se  prefiime  auoir 
eft^aoecics  frères  vrayen&otdeTheodoric,  attendu  mefmcmont 
qQlI  y  a  des  Authears  »  comme  Belleforeft  au  liure  1.  de  Tes  Annala  $ 
qd  écrioentque  Giflebert  Comte  d'Autuneftoit  du  fangd'iceluy. 

Pour  décider  la  derniers  qoeftton  touchant  quels  furent  les  enfâns  f  «  r      . 
deTeodoric,<ioi  cft  le  couronnement  de  fon  Elocc  Hi(torique,il  Éiut  ccml^^o^ 
^oir  qoe  Manafles  I.  du  nom  (ut  fon  aîfné^it  le  viel.  Comte  d'Aor  ^^    ^ 
îois,  de  Chaion,  de  Beaiine,&  de  Dijon»  Seigneur  de  Vergy.  Le  fécond  iiursmm. 
fth  Vvaloo,qoi  fucceda  à  t'Euéch^  d'Autun,&  en  l'Abbaye  <te  S.Pierre 
de  Fiaoig&y à  Adalger  ou  Hildeget  decedé  à  Tournus  l'an  S9).&  filt      85 }« 
coi^uré  par  Aigtimus  Eoefque  de  Langres  défoGé ,  mais  reftably  lors 
en  TArchenefcbd  de  Lyon,  derauthorité  du  Pape  Forroofe  :  en  fuite 
dequoy  il  procura  Y^tfStmliAée  à'm  Concile  Prouindal  à  Chalon,pouf 
tuger  k  caufe  de  Gtrfreài ,  Moine  de  Flauigny,  qui  eftoit  accuféde  la 
mon  de  l'Eoefaue  Hildeger«  Aurelian  Archeoefqoe  de  Lyon,.  Ardradus 
Eoefqœ  de  Chalon  5  Geraud  Euefque  de  Matcon  »  &  les  dératez  de 
Tbibaod  Euefque  de  Langres»  affifterent  auec  loy  à  ce  Condle^le  de<« 
darercm  abfoos  par  iugement  rendu  le  premier  iour  de  May  l'an  8^4.      8^4* 
oa  Vvalon  entr'autres  eft  honnotdxles  tÛtres  de  glodeux  Prélat  «  futér* 
minent  Poiitf(èt  &  (çauam  aux  chofts  diuines  &  humaines. 

LemefmeYvalon  obtint  du  Roy  Charles  le  Simple,  vne  Chartre 
danée  de  Tan  900.  par  laquelle  fa  Majefté  luy  confirma  la  po(re(fion       900 
&  (ranchiiê  d Vn  Cnafteau  fitué  l  cofté  d'Autun ,  oà  eftoit  baftie  l'E- 
gUfc  Epifcopale  de  S.  Nazaire ,  Se  luy  reftitua  le  droiâ  de  battre  moiin  / 

noyé  qu'aucuns  auoient  vfurpez  fur  le  Cliapitre  >  8c  les  Chanoines  de 
ladite  Eglife  ;  il  (bubfigna  pareillement  auec  Anferic  Archeuefque  de 
Lyon ,  Argrimus  Euefque  ae  Langres  >  &  Ardradus  Euefque  de  Cha- 
lon ,  vue  Chartre  oâroyée  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Eftienne  de 
Dijon  f  l'an, 9 1 1.  &  depuis  par  Texhortation  de  Richard  Duc  de  Bour-  ^r  1 
;ongne,  il  rendit  à  fes  propres  Chanoines  le  village  de  Yilenet,a(Iis  en 
i  Comté  d'Ofchefuria  Riuiere  de  Saône,  pour  le  repos  del'amedu 
C^mce  Manade»  (on  (rere,  qui  l'auoit  illidrèment  occupé  fur  eux ,  au 
prdudicede  la  donation  que  S.Leger  Euefque  d'Autun  en  auoit  faite 
autresfois  à  leur  Chapitre»  ahifi  que  pocieot  les  lettres  de  cette  reftitu- 
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tion,  expédiées  l'ân  918.  defqaelUs  on  peut  recatillir  ^ue  Vvtloa  ne 

^  '  ^'  mourut  pas  Tan  ^  i } .  comme  remarque  rHiftoîre  des  Abbez  de  Flaui* 
gny ,  mais  qu'ayant  cédé  lors  cette  Abbaye  à  Htrue  Ton  Neueu,  il(c 
contenta  de  i'Euefché  d'Autun^  qu'il  gouuerna  iufques  à  Ton  decez  ^u 

919.     riuél'anpi^  ,       \ 

Le  troifiéme  enfant  de  noftre  Theodoric  Comte  de  Chalon/ûc  Ra« 
^nard  >  ou  Regnaud  appelle  Comte  dans  vue  Chartre  de  l'an  is6.\\ 
occupa  iniuftement  le  Chafteau  de  Mont  S.Iean,comme  rapporte Fio- 
doard  en  (à  Chronique  ;  mais  par  le  confeil  de  Vvalon ,  &  de  Gifleben 
fes  neueux>  il  le  remit  entre  les  mains  dcRaoul  Duc  de  Bourgongne,âc 
Roy  de  France ,  qui  Tauoit  fait  affieger.  Yne  autre  Hiftoire  ancienne, 
témoigne  qu'il  fûtauffi  Vicomte  d'Auxerre  ,&  qu'en  cette  qualité  il 
fit  élire  Gtfrranus  XLIL  Euefquede  cette  Ville»fuiaant  la  licence  qu'il 
en  obtint  de  Richard  Duc  de  Bourgongne  »  k  U  dmr  dtêfuel  (  dit  llji* 
ftorien  )  Une  eedoiti  aucun  autre  en  credii  >  &  autheritii  finen  am  Çeuh 
te  Manajfes  fen  frère  >  ejiant  au  furplus  Ulufire  en  neblejje  de  jHowtit 
tres-^che  en  pejfefpon  de  terres  dr  deSeignetêries^  ires-atendant  em  tjkfi- 
firs  ier  &  i argent ^  &  en  toutes  fortes  de  bien^  &  accompagné  ordinéiMh 
ment  ivne  grande fitite  de  Cbeualiers.  Eloges  qui  témoignent  claire- 
ment la  grandeur  &  la  puifiànce  <}tti  florilToient  lors  en  la  maiibn  de 
Vergy.  Le  mefine  Hiftorien  rapporte  que  Betton,(bcce(Eèor  de  Gerra- 
nus  en  TEuefché  d' Auxerre ,  retira  àts  mains  de  ce  Seigneur  les  terres 
de  Gay  &  de  luITey,  moyennant  vne  groffe  fomme  de  «kniers  pour  les 
teftituet  ï  fon  Eglife»  de  laquelle  elles  auoient  cfté  diftraitts.  Flo* 
doard  fait  mention  d'vn  fien  fils  »  duquel  toutesfois  il  n'expcimcpoint 
le  nom  >  ic  d'autres  eftiment  >que  de  hiy  font  defcendus  les  Seigneort 
de  Mont  S  Jean  en  Auxols>  qui  font  reprefentez  fur  la  fin  du  Uurc  j« 
deU  maifon  de  Vlergy  i  compofé  par  André  du  Chc(he. 
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MANASSES    TROISIEME 

COMTE   DE    CHALON. 


ni.      E  LOGE      HISTO  R  l  ^  E. 

ElVY'  qui  fçait  Tart  dereuertr  fa  vertu  &  l'an- 
cienne Nobleilè ,  qui  cft  fa  plusaugufte  produâ:ion, 
(èra  fans  <]oace  touché  d^vn^  forte  paflion  pour  cou- 
ronner noftre  Manaflcs  premier ,  qui  a  efté  par  {à 
^^Kiilfànce,  &par  la  gloire  de  fcs  belles  aaions,qua{i 
^  tout  nUuftre  &  le  pompeux  de  fon  fiecle.  Et  ccr- 
tabement  Ton  peut  bien  eftre  perluadé  >  que  l'ambition  n*à  iamais 
mcâédcrfieutseftrangere^  aux  guirlandes»  qui  ont  orné  le  chef  ma- 
kftueiix  dece  Conue  généreux  ,  ny  celuy  de  fes  magnifiques  ftatucs» 
oneUTalcoi ,  &  la  pietéiuy  om  trauavllées  plutôt  que  la  delicatefl'e 
«es  boxiBs.  Cette  CM-gueiBeufe  en  ces  temps-là  n'vfurpoit  pas  des 
^roiâs  ooLoTeftoient  deus  ou'à  la  Nobleffe^fic  ne  s'efleuoit  pas  com-  ^ 
flic cJJc /aie  conoftre  (ieclt  fur  ceux  de  l'honneur  ,  &  de  la  gloire^  eU 
k*^àpre&nc  met  au  rang  defèsdefpoiiilles  les  plus  belles  mar- 
ottes ^  la  valeuri  La  vertirgenereufe  a  peine  de  reconnoiftre  fcs 
trophées  au  milieo  de  la  potnpe  ,  du  luxe,  &  de  la  vanité  j  les  Cou- 
lOQDes  ne  font  plus  des  cercles  refpeâez  >  depuis  que  l'ambition  en 
a  fait  les  caraâeres  defoninfoIence>ces  augufles  circonfêrencec^qui 
BeCe  fbrrooient  aatresibis  que  fur  le  centre  de  la  Ittftice  &  de  Khon- 
JKar/cm  deuenuës  la  proye  des  richefles.  La  Majeflé  les  eut  à  peine 
produites^  qu'elles  ont  efté  ouuertes  à  la  paflîon  d'tne  Noblefle  fans 
aDccâres  »  &  d'vne  généalogie  priuée  de  tiltres* 

On  void  encore  tous  les  iouts  lebeauiour  de  la  Royauté  fur  des 
inK^es  mal  conceiies,  &  fur  des  blafons  barbouillez  s  l'enclume  &  le 
maneao  fe  ttoouent  fons  l'éclat  du  diadeifie  »  comme  les  Aigles  ,  Se 
Jes Liens  \  nos  Lys  que  letniracle  a  fait  les  armoiries^de  nos  illufîres 
Monarques, perdent  infenfiblement  leurs  priuileges ^  on  couronne 
Jes  ueffles  &  les  genefts  ;  on  place  desmonllres  fous  le  daiz,&  Ther- 
nribe  conure  des  infâmes ,  qui  font  honte  à  la  Nobleilè  ,  &  qui  dé- 
crient la  véritable  valeur.  t,t  dérèglement  comme  nous  auons  déjà 
r<}aé>u'a  point  efté  foo^rt  disant  le  fiecle  de  noflre  Comte,c>ù 
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lagcnereufcNoblcfTcaeu  fcs  vénérations  &  fci  temples  »  comm  e 
nous  verrons  particulieicmcnt  dans  les  caraftcrcs  de  lesplus  pom- 
peufes  avions  ,  que  i*ayeftudîéauec  foin  ,  ayant  laîffé  clchaper  de 
ma  plume  les  communes ,  qni  ne  ponuoient  pas  eftre  les  matières 
&  les  pburfils  des  illuftrcs  Statues,  qui  l'ont  confacré  àTeternité  de, 
.là  gloire ,  &  à  l'admiration  de  tous  les  (lecles. 

Ce  que  l'on  peut  aflcurer  plus  certainement  de  l'origine  de  Ma* 
5^^*^  _.na(ïcs  premier  du  Kom ,  Comte  de  Chalon  ,  qui  a  poIé  les  vrays 
^J^^        '  fondemens  de  la  grande  famille  deVergy,qui  ont  efté  fi  folidcs, 
'         qu'ils  ont  brauezia  reuolucion  de  pluficurs  fiecles,  &  le  caprice  tant 
de  fois  ennemy  de  la  fortune  ;  cfeft  qu'il  eftoit  iffu  d'vn  fang  tres-no- 
blc  Se  trcs-genereux,   L'Hiftoirc  ancienne  en  eft  vn  monument  af- 
feuré  «la  moderne  la  publie  par  vne  bouche  ,  de  qui  toutes  les  paro- 
les ne  font  que  des  Oracles,  &  les  fameufês  ihaifons  dcNoblelIc 
animées  de  ce  beau  fang ,  qui  ont  paru  dans  l'vne  &  l'autre  Boof  gOD- 
gne  ,  font  des  témoins  irréprochables  de  cette  vérité.    L'Autheor 
de  la  vie  &.  tranflation  du  Corps  de  fainâc  Viuent ,  qui  a  para  dans  \t 
neufiefme  fiecle ,  traite  Manauès  Seigneur  de  Vcrgy ,  èc  Comte  de 
Chalon,  du  glerieux  tiltre  de  premier.de  t6ute  la  Bourgongne  aptes 
le  Duc  Richard.   Quelqucs^vns  le  qualifient  Comte  d'Autnn ,  &  de 
la  haute  Bourgongne  ^  &  il  le  fut  véritablement ,  comme  lafmte  du 
Jifcours  le  fera  connoiftre.    D'autres  bons  ic  graues  Autheurs  ont 
efcrit,  qu'il  eftoit  tres-intime  amy  de  Richard  ,  &  le  pluipuiflànt 
Seigneur  de  (z  Cour  \  &  de  faiâ  Textraiâ  de  la  vie  &  tranflation  de 
fainift  Viuent, &  le  Légendaire  des  Reuerends  Pères  Celefttns  de 
Paris,concie|iàent  ces  mots  :Vir  firenmu  Mém^ffts  fr^di^  fiUicH 
Ducis  Richardiamicijfimm ,  mt^tée  foji  iUum  in  totim  Bmrpmdià  tnÀe^ 
ftm  Dtêcamine ,  cui$tê  etiam  Gijlebertm  fuit  eiufdem  Bnrgmndim  Dmx. 
Eloges  qui  témoignent  d'autant  plus  clairement  l'excellence  &  la 
fplendeur  de  fa  haute  nai(fànce,  qu'il  n'y  auoit  lors  aucun  Prince 
Le  Dm  Kp-  ^^  France  plus  hautement  allié>ny  plus  emtoent  que  le  J}uc  Rfchard: 
fhard    i&u-  car  Bofon  Roy  de  Proueiice  marié  à  Hermengarde^fille  de  Loays  IL 
fire  pari  fr  Empereur  8c  Roy  d'Italie  eftoit  fon  ftere.   Il  auoit  pour  fœor  Rî- 
aaifAncût&  chilit  Reyiie  de  France  &  Emperiere  ,vefvc  du  Roy  Charles  le 
farfisallid'  [ç  Chauuc  j  pour  nepucu  Louys  Empereur,  Roy  de  Prouence ,  & 
^'^*  d'Italie, dit  l'Aueuglejà  de  fa  part  il  cfpoufa  Adeles,(Grat  de 

Raoul  I.  Roy  de  Botirgongne  (uperieure.  En  confiderarion  defqueK- 
les  alliances  il  fut  choiii  encre  les  aiures  Princes  pour  goimemer  le 
Royaume ,  &  la  petfonne  dn  Roy  Charles  III.  uimommé  le  Sîni* 
pie,  pendant  fon  bas  âge  ;  dcft  le  témoignage  tiré  d*vne  briefte  Hl- 
ftoire  des  Comtes  de  Neuers,  cfcrite  à  la  maki ,  dont  voicy  les  pro- 
pres termes  :  T^mp^e  iUff  %€x  FrmcwrmMnûriens  fmrulumjfiHMm  rHi- 
^HuMntprutTu  Fran€mmm€9mfmim€éttê  wffiUê  srédidmmtn  J^tiumiê 
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&  ffurum  eftmirimt  >  &  Kjiinum  iuflè  diifûfutt. 

Mais  d'autre  parc  ranti^qité  >  qui  cft  vn  ciltce  fans  excq)rion5 
noQs  appienil  que  noftre  Comte  ManalTès  eftoic   autant  tonMz-  hCMfOiJfes a- 
lé  \  raifoo  de  fi  valeur  &  de  fà  vertu ,  que  de  fa^Nobleflc ,  &  qu'il yW.'ré  pmrfr^ 
fâtrvndespius  confidercz  de  fbn  ficelé  en  la  magnamité  &pru*  vaitur. 
d'hommie  j  ce  qui  joinA  à  la  generofitë  naturelle  de  fes  illuftres  de- 
fcendans  peut  bied  leur  auoir  aflèuré  depuis  l'epiteâ^  héréditaire  de 
^iux  >  tUtre  qui  eft   quafi  toute  la  majeflé  de  ces  grahds  Héros  ,  &  G^mUti  de 
qui  a  pris  fànaifiànce  non  feulement  pamny  les  nobles  feux ,  &  les  prtux  »  kmt»' 
belles  flammes  de  la  guerre ,  où  cesilluflres  ont  toujours  ttté  confi-  norAhU  ,  <^ 
derez  comme  des  Mars  &'des  Hercules ,  mais  aufli  patmy  l'éclat  d'v-  pourq^y. 
se  fblide  pier^  ,  qui  les  a  toujours  animez*      >  ^ 

Car  entre  les  Hifloriens  Latins  MiUs  Protm  aflèure  ,  que  le  nom 
de  Preux  &  Proueflc  eft  le  tiltre  d'honneur  qui  Te  donne  non  feule- 
ment aux  Cheualiers.genereux  te  vaillans  ,  mais  encore  à  ceux  qui 
font  do'dez  d'vne  finguliere  bonté  &  prud'henimie»  Bien  qu'au  lan- 

fige  François  il  y  ait  grande  différence  entre  preux-homme  &  pni«  nifferhêef^ 
homme*  difbit  vn  iour  noftre  grand  fainâ  Louys^au  rapport  de  fon  tre  le  nom  de 
Hiflorieole  Sire  deJoinuille  ><n  la  vie  de  ce  Religieux  Monarque:  ^ruXhwnme 
^  Sigi  méùm  ChêUédiiry  Mmiî  êutre  Us  Chrtftiens  ,  (^  tntrt  Us  Sarrufinsy  &  ^^^"^ 
fûifi^Unt  Mffin(jnreHXjméUs  Us  nefiomt  foâ  ptHéthommfsicétr  étsntcréii'^  homnni 
gmtm^  4jiMÛ9^  7>ieHJUêcmnenmit ,  tf'ijHf  gr^de  grâce  jj^ifou  Dieu  k 
vn  CbitUÊtiert^pumd  il  émou  U  bien  ^ue  parfis  faits  il  tfloit  appelle  Preux  • 
hêmmi^é'  Friuihomim.  A  quoy  le  Roy  PhilippcvAugufbe  eut  aufïï 
efoard)  lorsque  fçachant  que  le  Comte  lean  de  Chalon ,  fils  d'vne 
filT&de  laMaifon  de  Vergy^auôit  eu  vn  fils  nommé  Hugues  ,  il  luy 
'  feuhaiaa  pour  comble  de  fes  vœux  ,  que  Dien  U  voulut  faire  Preux^ 
imau^&  Prud'hemme.  Maisoji  peut  dire»  que  le  Comte  Manaf** 
fes ,  dont  nous  efleuons  la  gloire  par  noftre  Eloge  Hiftorique  »  me- 
auiaftcmcnt  ces  deux  magnifiques  tiltres ,  parce  qu'il  fût  preux  & 
vaillant, (c  par  fes  aâions  innocentes  fi>iiame  dcuint  vn  Temple 
confacré  à  U  pieté.^  ^ 

Qu^nt  à  fèsproiiefles  ,  qui  luymcritercnt  la  qualité  glorieufc  de  Manafes 
pteox  ».&  qui  par  la  tranfmiifion  de  fon  illciftre  fmig  fut  héréditaire  dPrmetaquar 
itousfêsdefcendans,delaroefmefaçonque  le  fut  la  lance  de  Pilope  Utédefrfmx 
ï  tous  fes  petits  nepueux ,  qui  la  portoient  grande  fiw  leur  cui  (le  com-  ^  fi^  dia»- 
me  le  noble  caraâere  de  leur  naiflànce  legirimeifc  de  leur  vertu  mar-  ^*^' 
tialcselles  parurent  principalement  contre  les  Hotmands  Payens,qdi 
de  foa  temps  couorirent  toute  la  France  ic  la  Qourgoiigne  d'vne  ar- 
mée non  moins  vaillante  que  nombreufe ,  qui  /par  fes  couWès  &  k% 
iioagesnelaifladans  tous  ces  pays  que  désordres  &  des  bûchers 
\]^  pour  preuue  de  cette  vérité ,  iL&i|U  remarquer»  que  puis 
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3ue  les  vieux  Hiftortém  ténioigneiit,qu'U  fat-^ôppognoa  ^effeivffl 
es  gucrf es ,  te  des  entrepcifes'du  Duc  Richard ,  il  cft  crayâblt  <|ft!^ 
né  mahqtia  pas  de  fc  trouuer  auccloy  ,  quand  il  abbadc  le  ftfte-feur* 
cillcux.  des  Normands  en  m  rude  combat ,  donn^  au  lieu  d*  AcgCfi*^ 
233      ^euïl  en  Tônrïerrois l'an  huiâ  cents quatre-vingcs  Se  hiiift  > d^oùilk 
forcirent  tous  chargez  d«  lauriers  &  de  palmes  *  qui  le»^  furoncda^ 
tant  plus  glorieuTes  que  les  interefts  de  la  Religion  cftoicnc  mdUs-- 
dans  les  deflfeinsde  cette  fanglantcgucrrc, 
BelUs  M&ios      Ce  grand  Comte  empckha  dans  ce  temps  calamireu»,  que  4a  vil- 
dm  Comté     le  deDiion,oùilcomn»andoit  foaslcnom.&t'auchortt^del'EAtt^ 
Manafes.     que  de  Langres ,  qui  en  eftoit  lors  le  Seigneur  direâ,  &  propriétai- 
re yX\t  receut  aucune  perte  >  ny  dommagf  ,  encore  bifen  que  totite  ta 
contrée  voifinefut  entièrement  rauag^  iufquesàrAbbaye  «kfBeae. 
Le  meCne  Manaflès  aflifta  aufli  Richard  à  la  prifè  de  U  vlUe  de 
Sens,  par  luy  affiegée  Tan  huiû  cents  quatre-vingts  flc&iasefiMrGar- 
nier  Comte,  &  Gauthier  Archeuefque.d'icelle  :  rHHlorien  OdMin 
Moyne  de  fainâ  Pierre  le- Vif  de  Sens  j  eafa  Chronique  en  dit  ces 
.    |p(      deux  mots  :  Afino  8^6.  KUhdrdm  Prinefs  Bmrffttubd  rtetfU  SmtiÊMM 
contTA  VvMtefium  jirçhiefifcêpnm  «  &  Vvêmirùim  Cpmiifm.     Et  de- 
puis le  mefme  ManafTès  participa  encore  à  la  mémorable  viâêire 
que  ce  Duc  ,&  Robert  Marquis  de  France  gaignerenc  far  lesNor- 
,  mands  auprès  de  la  ville  de  Chanres. 

'       A  la  vérité  ces  illuftres  actions  ont  donné  bien  legirimemenc  la 
qualité  de  preux  ànoftre  braue  Héros  Manailès ,  &  en  fa  perfontib  à 
tous  fesdefcendans  t  qui  ont  efté  rai(bnnablement  perfuadez ,  que  ce 
tiltre  leur  a  efté  le  patrimoine  le  plus  conj(iderabIe  ,&  le plas  glo- 
rieux entre  tous  les  grands  biens  que  cet  ayeul  généreux  koc  a'pâ 
laidèr  ,  puifque  Ton  le  peut  appeller  l'héritage  vericable  defim Tang 
^  &  de  (es  fueurssqualité  aduantageufe  pour  ceux  qui  ont  l'faoïiBear  de 
lapoffeder. 
gl$mlitez  de      Le  preux  eft  inébranlable  à  la  crainte  &  à  refpetance»]!  eft*txeropt 
ceux^ipoT'  de  toutes  foible{Ics,&  comme  il  n*eft  rien  qui  ne  paroilTè  petit  \ 
unt  U  nom  fcsycux,  auffi  ne  voit-il  ricn  au  defïbus  de luy». qui  foit  Capable d^cx- 
dê  Pretfx,      cf  ter  en  fon  ame  vue  cuptcHté  déréglée ,  ny  de  l'obliger  à  commettre 
vnc  jniurtfcc,  il  roç/prife  dVn  cœur  fort  cfleué  les  ncheflis,  te  nfiip- 
prchcnde  ny  la  pauu teté  ,^ny  la  mcyrt  5  &  mefme  lePctuX  (c'eft  à'iire 
le  magnanime  Hcro  * .  )  fc  peut  dire  l'ornemenr  des  autres  vertus*  il 
les  pare  ,  U  les  embellit ,  il  les  releue ,  &  les  rend  phis  ma|eftae*fes, 
&  plusaugnftes ,  bi.  in  que  leurs  naturelles  fplendeurs,  &  leure-per- 
feftfons  eircntielles    oyenr  déjà  des  charmes  aflTez  iropcriemt  pour  fe 
rendre  fouuerainemc  tjt  dominantes  dans  l'Empire  de  l*aroexcrtc  ma- 
guanimif  é  ne  fe  rente  «treiiamais  en  nulle  pan  ,  qu'elle  ny  fott  enui- 
ronnee  de  toutes  les  a  wtrejs  vertus.  Ceft  et  qui  fait  diJ»e,'quSl  cAfort 
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mt  it  fCMOMÊtf  vfi  véritable  i»agiiwitne»puU  qu'iltie-peut  s'actri- 
hoetu  iuMrbe  tslcre  ^  §*il  tie  tromie  le  moyen  ifai&itjbler  dans  Ton 
coror y^ftPlfi  vafte  4}iie  tout  ^vniiiers  »  totu  ce  que  la  volonté  peut  re- 
ceooit  de loëaUes  babitude^afiantmoins  quoy  qu'il  txouoe  partout 
lasnatîete  à  s'exercer  »  il  iâut  aduoucr  pourtant ,  que  celle  qui  luy 
eft  propre  6c  particçlicre  »c'cfi  rhpnneur  &  la  fuite  de  Tinfaïuic. 

Mais  comme  les  Statocs  des  Dieux, febuleux  ne  fe  faifoict  pas  d^^ 
h  Religion  profane  qu'auec  du  bois  >  qui  eût  quelque  conuenaiice 
aaec  lew  elbre  impM>rtel,comme  eûoienc  leThim  &  le  Cedte;de  meA 
me  pour  former  les  [images  des  preux  fc  des  magnanimes,  toute 
ibne  de  bois  n'y  eft  pas  propre  |  car  pour  former  vn  Héros  de 
rctce  oainre ,  con^ne  fut  noftr^  Mana^s  »  &  le  rendre  acheué^  il  faut 
que  la  nature  &  la  fortune  s'accordent  ensemble ,  &  qu'elles  le  fa*^ 
uorifent  de  l'effu/îon  de leqrs  bien-faits, car  il  cft  mal-aiie  qu'vn 
vertueux  air  le  courage  allez  eflcuç,^  aflTcz/ roide ,  (i  fa  nai  fiance 
n'eft  bonoe  ,  s'il  n*cft  riche ,  s'il  n'eft  puiflant ,  s'il  n*eft  en  vne  poftu- 
re  à  s'attirer  la  veneratioi>  ,&  les  profonds  refpeâsi  ic  encore  qqô 
les  conâdcrables  adu^ntages  ne  foient  qu'acc^libires  à  la  vertu ,  qui 
tncrite  toute  feule  les  véritables  Ho;incuts  ,  toutefois  ileft  prefque 
neceâàireijii'ils  concourent auec  elle,  pour  Pacheuement  &  la  perfe- 
4b'onâ'vne  qualit(^  ii  rare  &  il  eminente.  La  plufpartdes  Grands 
Â>nt  les  magnanirpes  à  faux  tiltres ,  ils  les  contre-font ,  ils  en  font  Us 
(m«s,  &ne  pouuans  itpiter  leurs  belles  aâions,  ils  fe  contentem 
de  leur  reÛèmbler  en  ce  qu'ils  peuuent  en  leur  train,  en  leur  équipa- 
ge »  en  la  fplendeur  de  leur  deipence ,  en  la  magnificence  deleu^s  oâ- 
rimeas  $  mais  cqmme  ilefi  dificile  de  porter  de  l;u>nne  gtace  fa  félici- 
ta ,  fi  l'onm^mquede  vertu;  &  comme  fans  elle  laprofperit^  eft  vne 
charge,  qui  pefèplus  qu'elle  ne  pare,  ils  bronchent  à  chaque  paSt 
ils  font  de  fimflès  dérnarches,  ilsdeuiepnenr  iniufies»  d(fdaigncux,fa« 
perbes,  &  inA:)lents« 

Lépreux,  qui  eft  ce  véritable  magnam'me,dont  iefornie  l'ex- 
ilent, caraâiere ,  en  donnant  les  telles  avions  de  noftre  illu« 
Art  HeoDc  le  Camte  Manafiès ,  ne  fe  met  |>a$  à  tous  les  iours ,  &  n'a 
garde  d'expo(èr  fa  vie  aux  petits  Angers ,  il  ne  recherche  pas  les  pé- 
rils auec  cet  empreilcmenc ,  &  auex:  çc%\c  chakur  qu^  nous  voyons 
dans  les  ieunes.perfonnçs  qiilfont  atfamt^  de  la  gloire ,  parce  qu'il 
«^efiime  gucte  de  çhofes  %  ôc  que  prefque  toutes  celles ,  que  nous  de- 
vrons le  plu^ardenjmcnt.f  ne  luy  patpi0ènt  que  médiocrement  fou- 
haitablesiil  fexefêru^  aux  grandes  &  importantes  occanons3&  quand 
il  s'eft  engagé ,  il  n'efpargne  point  fon  i^ng  ^  ne  croyant  pas  que  la 
vie  mérite  d'elle-meihîe  d'cfttc  conf€;ru<?e  auec  tanjt  de  foin,&iugeant 
la  réputation  plus  ayoaable  qu'^dle  ,fon  inclination  cft  bien-faiiante; 
maisa^tafitqurjl  r/çcherche  k  obliger ,  ^tanr  éuite-t'il  de  laiiTerac- 
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^ucrir  de  l'oblîgatiotf  fur  foy,  parce  que  Tvn  €<t  vne  marque  de  Cipti^ 
riorit^,&  l'aucre  de  fujeûion  èc  de  dépendance. 

Tadjoûteroîs  plufieurs  autres  belles  penfées ,  qui  feroient  la  par*- 
faite  expreflibn  du  Preux  magnanime ,  que  j*obmeis  p»ur  euitec  viic 
ennuyeufe  proliKÎt^,  il  fuffit  de  dire,  que  cetce  illuAre  qualité  fe  ren- 
contre dans  l'ancienne  roaifon  de  Yergy^^qu^  finuinfciblc  valeur  de 
aoftre  Monades  luy  a  acquife* 

De  forte  qUe  candi^queiKHistrôuuerens  dans  lesmonumeos  ^ 
Tantiquité  ,  &  des  Hiftoires ,  le  glorieux  tiltrc  de  Preu*  de  Vergy, 
nous  nous  deuons  fouuenir  de  l'Héros  Manaflcs^  ^qui  Ta  doimé ,  oor 
plutôt  l'aefèfic  auec  fonfang  ,  &  celuy  deTenncmy,  fur  (a  noble  fa-- 
tnille»,^  dont  les  carââeres  feront  aufli  durables  que  les  rayons  da 
Soleil  y-qui  pai^(ès  fplendeurs  en  publient  la  gloire  à  tous  les  fiecles. 
oHif»^   de.  G*^Êft  ce  Nom  qui  a  parû^à  la  tefte  d'vne  Maison»  qui  fans  fair«  torrà 
ià  Maifon  de  l»emijicce  des  autres^femble  eftre  l'ouurage  le  plus  acheud  de  la  gtJ- 
y^^Sy^'  deur>  &  vn  glorieux  abrégé  de  la  vertu  Militaire  ^  &  de  la  Chreftien- 

ne  y  qui  a  eu  pour  nouriices  l'erudition^^âE  la  pieté»  les  deux  fource&. 
de  la  gloire ,  &  les  deux  grandes  oourieres  àè  llmmorBalité ^qui  a  eu 
pour  la  matière  foy  mefine  ,c'cft  à  dire,  vn  aflèmblage  dt  routesies 
bonnes  inclinations  »8c  de  toutes  les  vertus  héroïques  :  enfin  qui  a 
eu  pour  exemplaire ,  &  pour  idée  vn  Manaflès ,  dont  le  nom  conte- 
nu en  peu  de  lettres,  ne  peut  pas  eftre  enfermé  dans  les  quatre  parties 
du  mondc^Voilà  les  penïees  que  le  nom  de  Preux  a  infpir é  à4a  DafleC- 
fe  de  ma  plume  pour  l'efleùer  quafi  au  faifte  de  la  grandeur  humaine» 
le  reuierts  à  cet  Héros ,  &  dis  ,  que  s^il  accompagnoit  ^n  tous  les 
no]>Ic&  ,&  les  hazardeux  emplois  de  h  guerre  fon  Prince  Richard, 
lâanajfes  m-  ii  ne-  fout  pas^eftimer  qu^fl  fe  loir  c/loigné  de  luy  durant  le  temps  de 
€9mfagrie  le  la  paix  ,  principalement  quand  il  eftoit  queftion  d'adroiniftrer  laltt"- 
j^ue  Kichard-^Çkict ,  dont  il  acquit  le  glorieux  fumom  de  lufticier  ;  car  entre  les* 
dans    toutes  Grands  de  la  Bpurgongne ,  qui  furent  prefens  au  iugemenc^ibleimel^* 
fesactiemdi^yj^^  le  Duc  Richaid.Miidk  pouf  l^Abbayc  de  Ménftter-RanKy  »au^- 
iuftue,&r^  mois  de  Décembre ,  l'an  huiâ:  cents  quacre-^vinets  &  feize,  le  Com^ 
M%fii^  tç  Manaflcs  foufcriuit  le  pienrier  après  Raoul ,  ffls  aifoé-  de  Rictucd; , 
'^P'^  *  ayant  au  dcfTous  de  luy  quatre* autres  Comtes,  fçauoireft^Elduîflv» 
Guy  ,  Ragenard^,  Wiben  >  &  quelques  Seigneurs  démarque  frc'biiv 
ce  que  nous  apprenons  du  canulaire  de  l'Abbaye  de  Monftier-Ra* 
mey ,  où  dans  l*Aâe  qui  (ùt  dttffé  pour  ee  demeflé,  tious  y  trotiuons  • 
les  iignacuresfûiuantes^Si^iM  Ri€  hardi  Q^miêiâ^  ftêi  bmtmmismft^ 
€it&firméir€r9gêmt.  Si^mimKfélmJ^fiJi/êimi  StgummÂimttffi  C^^ 
miiis.  Slf^9tum  ^Jtiinifâmitiff^  C^dtanf.;  Siffmm  y>uidmm  Cêmititi 
Signnm  "RagtnéÊrdi  C^mhi^  Sigtium  Vtmhrii  Q^tk^  âc  de  quelques 
huîtres  Seigneurs  confiderez  en  cette  Cour  Aiuueratne. . 

ÎJcmdme  Comte  vMaûailès  obtincparcillemcac  aucc  le  Duc  Kp^ 
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chatâ,  vnc  4iaflTC  cluRovCharjcs  le  Simple  ,  confirmai  la  pof- 
leflîon  duMonafterc  de  famftican ,  &  de  toutes  fes  appartenance* 
àl'andcfine  &  fameofcAWjayc  de  faind Bénigne  dcQijonjà  Ja-^ 
qucUcdcfa^ari  iliîf-vnriche  preftnt  de  plufieurs  biens  &  retic 
jîus  6nici  an-  BailUa^deLongiiy.  Et  envran  net^f  cents  &  dou* 
29i  Gamier  Succeffear  «l'AcgrJmtts  en  l*£ue<cW  de  Langres,ayaiit 
«ftmblé  an  chafteau  de  Dijon  en  l'Eglift  de  fajnd£fttennc»  vn  Sy- 
jiodc  gencral,où  fut  traire  entre  autres  chofès  de  ne  diuifcrlcs  Egli- 
fesPatoiffiales  desJioaaeUes  Ohappelles^  H  ya(fifta^&  tint  Ton 
taogcoromc  Comte  ou  <3o«t}erneur  de  la  place.  La  Chronique 
manafcrite  de  1* Abbaye  de  S.  Betiigne  de  Dijon,inftifieh  donation 
faite  par  noftre  Manaflès  à  cette  Abbaye  de  S  JBeni^e,oà  nous  t rou- 
tions ces  propret  mors  :  Hie  féirittm,lfexpetente  RichériolJHce & 
Méuuilft  CcmttÉ  >  fgcit  ft&lfû  fraciptum  de  Al^hatiéi  S.  hmvnùcfr  cnn^ 
iHf  md  esm  pe^rinMtiym.    Et  le  Ckartulaire  de  l'Eglife  de  faind 
Bfttemie  de  Dijon  ^U  première  partie  ,  Chartre vingt-troifiémc, 
parle  -deceSytiode  tenu  €«  ladite  Ville  ^ où  noftre  Comte  parut 
auec  liotHieitT  ,  qui  commence  :  ^nn9  ^owime^  In^arndiionif 
^.   CCCa    XI  L   Inàim^  Xr.  M^n/i  OSatri.    Finale- 
ment les  cheneui  Wanos  de  noftre  Comte  de'Chalonjraducrtif-       ^^ 
font  qifS  folloit  bien-tôt  quitter  l'éclat  des  grandeurs,  pour  eftre  ^^Sy^^ 
mîs  dans  k  toirtbeau ,  forent  la  caufc  qu*il  ménagea  le  refte  de  fa  '^^^T^^ 
vie^uec  tantd'aduantage  pour  la  bien-heiu^ufe  Eternité ,  que  tou-  ^u  fa  vL  êm 
c«  leseftades«&  les  méditations  de  fon  cabinet  he  furent  plus  ménage  fimt, 
^c /es  profitables  penfôes  d'vne  mon  voiGne,  qui  bien  loia  de  ment  temUt 
remplir  j^«(^if  d'amertume ,  luy  faifoic  fauourer  àts  douceurs  m^mina, 

Cus  chartrantes  ijoe ne  furent  iamais  celles  du  neâar ,  &  dé  l'an>» 
ofiei  îlf  orra  tous  ks  (oins  à  desi^eâions  »  &  à  des  aâes  d*v- 
tic  fiaut^  pieté ,  &  -par  le  cçi>(£il  de  fa  femme  Hermengarde  de 
Vaion  ,  fon  frère  Eueiiiue  d* Autun ,  &  de  fes  autres  illuftres  pa-  ^dâm^Teifak 
"Tens.jjSc  de  fes  plus  confidcns  amis  ,  il  commença  à  baûît  vn  cèle-  kMrvnce» 
breMoDaftâce  dedans  le  territoire  de  la  Ville  oue  ie  viens  de  nom-  Uhê  htêus^ 
mer ,  en  vu  lieu  de  la  montagne ,  oÀ.eAoit  {on  chafteau  de  Ter-  fiere  dam$  y 
gy,  auquel  lieu  ilfittranfporter  les  précieux  odemcns  de  fainâVi-  DiccefettAH 
ucnt  Confeflcur ,  fauuejedu  débris  ic  des  raines  de  PAbbaye  qu*A-  '•». 
gilnyuras  Euefque  de  Clermont  é»  Anuergne^auoit  fondée  à  Phon- 
neoîdt  ce  Sainâ ,  en  vtie  contrée  de  la  Bourgongneque  l*Hiftoirc 
nomme  Ainanfè  ,  diftante  enniron  de  (rx  mille  pas  de  la  riuiere  de    * 
Saône,  mais  que  hmpieré  desNormands^aooit  entièrement  détrui- 
te par  vne  fureur  toute  barbare"  5  luy  9c  laComteflfe  Hermengarde, 
fon  efpoofe  5  par  vue  religieufe  difpute  ,  A:  par  vne  légitime  ému- 
lation de  pieté,  donnèrent  au  mefmcjlieu  confacré  au  (upreme  culte 
lie  la  diaiHe  ^^ajefté»  dds  terres,  ic  reuenus  fuffifans  pour  l'entretien 
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&larubfiftence  des  Religieux  qu'ils  y  eftabl}rctit,&decotei*hif 
cccte  rcligieufe  Maifon  ,  que  l'on  pouuoic  appellcrle  S^nduairtf 
véritable  delapîerc,cl'ornemensconaenablespaur  la  ceiebranondu 
Scruice  Diuin;cnrre  lefquels  s'y  eft  confcniée  iafques  à  prfffent  vnc 
^  Chafablc  de  foye  blanche  ,  ayant  hi  Croix  fort  large  ,  oà  ils  font 

lous'dcux  reprefentez  en  broderie^  d'or  >  au  pied  d'yn  Autel ,  &  au 
deffbus  fe  lit  cette  infcriprion  Latine  :  Camts  MdHéifrs^  Hermen- 
gntdis  CoMtip^  hnim  Màfiafterij  Pundatorest  fuod  Zhtfjslwn  dtcimi^f 
iUkd  oferentes  fan&o  t^ikcmio  %  dr  Séata  ^Jtfârit  ^mcfwfàn&ù  Ftttb^ 
^      la  vérité  de  cette  fondation  paroirparr  ces  paroles  fuhiames,  tirées 
de  l'exttàit  de  la  vie  &  ti'ànflatton  de  Taiiidfc  VwctUjfeloh  l'AïKiplur- 
mer  du  prieuré  de  noftre  Dame  de  Lofne  ,  &  le  Légendaire  M;  ^^ 
ét%  Rèiiefends  Pères  Cdcftîhtf  de  PàWs.iÇ5y/  viAilictt  ^J^^mffeg  p^fi 
nmttA.fàtulàriâ^  titd  nej^oiia  perMÛa  yftanmm  metnor  'ffwtrèns  rermUi^ 
petatminum  >  cmh  Cùnfitioftu  vxotis  Hetmiftgardifn^mini  ifruirt^nr 
Vi/afonisty^dtiorum  vrbU  FontificU^  césterorumtfut  mbiliMm  amcorftm 
fitMim  cœpit  tdifican  ^^^mdFlirmm  inftYfuotio  ^nguflodHnenfijt^ 
^imoin  loco^rmntis  ZXtrginciCa/hri.   Ad  fêi&d  etiam^Btuti  f^itiéntij 
Offft  ctém  rnutiorum  corpûrtha  aliofum  Ùanfiornm  ieporUiri  fkch  ,  éic 
DtiXJenùricky  ipfinpfHe Beati  yiutHtif  nàmini  tbd$catm  nnnt  't^ffêtth* 
M>  if^emtjue  cûgn$miiMtm  hahfkn^t. 

diitrc  plus  ces  deux  picufis  perfônnes  qui  nViteient  pluiatra^» 
chécs  au  raônde  que  par  vrte  pmre  néccffité,  affirahchireftt  dette  Ab- 
baye de  toute  fujètSHon  fdcuUere  >  la  comtnettant  àlaprèuidencé 
dta  feul  Souuerain  Pontift,  fuiuant  h  conftumt  obfet^uée  lots  pw 
«eux  qui  fortdoient  de  grands  •&  norabtes  Monaftfefes.    Maïs  nous 
Hfons  dans  le  Catalogue  des  bénéfices. do  ftmeux  Ordre  deCIutiy 
en  &  bibliothèque  ,^uc  depuis  la  nefotnïc  introduite  dans  cet  an* 
cien  &  illuftre  membre  du  (iinék  Ordre  du  grand  fainârBenoiâ,  c^ 
lieu  changea  le  tiltre  d'Abbaye  en  ccluy  de  Doyenné ,  qu'il  retient 
^encore  5  &  porte  les  poulUers  de  Cluiiy ,  qu'andennement  on  y 
celébroit  trois  hautes  Meflcs  par  k)ur,&  vne^quawiéme  durant 
PAduent  &  le  Carefme  }  quC'  Tàumofiie  s*y  faifott  tous  tes iours  à' 
tous  ceiix  qui  paflfoient  chemin  ,  &  qu'il  y  ftuon  vingt,  huid  Reli* 
g'eux  5  ce  que  ic  remarque  pont  preuues  des  grands  biens  dont  fti , 
premiers  Fondateurs  l'enrichirent. 
MêrtduCite     Mais  pour  conclqrre  cet  Eloge»  difbns  que  la  mott  qni  feît 
Uànajfês.      fa  principale  gloire  ,  que  fes  Autels  fbicnt  chargés  d'hoftîes  ,&  dô* 
vi^limesCouronnées,  ayanttriomphédeh  vicda  Comte  Marta^^ 
fcs,la  Comtcfïc  Hermengarde  touchée  d*vn  plus  raifonnaMe  &rc- 
ligieux  foin  d'honorer  fa  memohre  que  dVn  porter  le  dueil ,  qui  cft 
plus  fouuent  feint  &  cftudid  que  veritable;le  cœur  de  cette  Heroî- 
Ba,;s^/<mita  pasràOioa  delà  Reîync  Attimîfe,quc  l'Antiquité  f  ro- 
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fem  4  canotif^,  qui  pont  eft^e  le  yiuant  tnaulol^  de  Ton  bien  ay- 

mé  Ef|)0ux,auala  gcnereufement  Ces  cendres,  afin  que  les  incorpo- 

lanc  àfon  cccar ,  ce  cher  Prince  fût  vn  glorieux  Phœnix  refl'ufcité 

par  Ëipropte  vie  ,&,  elle  vnc  viéWmc  de  la  mort  par  l'aflbciatîoh 

*  d^anee  celle  de  fou  cher  mary.    Mais  noftre  grande  ComteATc  dé* 

daignant roas  tes  appareils  fonebres»  qui  ne  font  à  vray  dirc^que  le 

frion^he ,  &  la  pompe  de  la  mort  enfeignée  dans  vne  fainâe  cco^  ^ 

k,  fie  inhumer  (on  aymabie  Efpoax  deckns  ce  meifhie  Monaftcre,  ^*'""®  f"' 

•fous  vnc  pifrre  longue  d'enuiron  vu  pied  &  demyt  au  deuant  de  la-  S^i^"\c^n1I 

^elleil  y  a  vne  table  de  pierre  rougt^  raillée  en  petites  arcades^  fur  tar«  pompa 

la^eiie  eft  le  pofttraiâ  de  ce  Seieneur,  habillé  de  longj^On  remar-  ei^equiaram  » 

que  de  plus  fur  le  pon^l  ic  entrée  d«  rEgUfc  Ton  Image  relouée  en  "?^S«^    ^"»*« 

boflc,  veftoc d*vne  grande. robbe»  qui  luy  defcend  iufqucs  aux  ta-  "l^^?^^^  (°* , 
I         .  %   àt'       ^  1  •  lO  lâtia,  quam 

tons,  &  par  deflas  vneaiutrc  plus  coune,qm  ne  va  qu'a  la  ccmture,  mortuoruoi 

en  feçon  d  vn  tnanielet ,  ancc  vn  chaperon  gorgé  à  la  oefte  :  Celle  fobfîdia. 

delaComteAceft^coftéreueftuë  auffi  de  deux  longues  robbes,  ^Qg^ftinas. 

dcAtlademlereA  la (brnied'vn  grand  manteau, &  fa  telle  ornée  '^'^^^'^  ^ 

Urut  cocffure  de  lacis»  foûtenuc  de  deux  bondes  de  toiles  par  dcf-  ^^Jf^^>  à* 

*  fous  le  col  aaccvnchappeau  Ducal.  iml^^'^d   u 

Cène  Comtcflè/uruefcut  longuement  fonmarjr,cftantfaîtmen-  ctuffs  Lr- 
rion  d'elle  comme  vîuante  en  des  Chartres  paflées  du  temps  de  mengard/^" 
Raoul  Roy  die  France,&  Duc  de  Bourgongne,fils  de  Richard.com-  fgmme  de 
me  dans  vue  chartre  du  cartulaire  de  TEglife  d'Autun  ,  où  xio\\%  Ma^ajfa 
troUtipns  les  paroles  que  nous  anons  déjà  rapporté  cy-dcfllis ,  lors  i'-^*/*  "urfin 
^uenous  auons parlé  pelafondation de rAbbayc  de  Vergy,&  nous  ^*«>^^»«. 
wicraons  encore  dans  vn  bref  Catalogue  des  Comtes  de  Chalon 
ces  mofs  :  Hmrmmgéstàk  Ct^miHfffi^  GilbmMfiUm  eim  Cêmes  (^abi^ 
imnfisfiéT(,4idmlph0R€g9. 

(piques  bons  A«Niieur$  comme  M.  I.  Munier  Aduocat  du  Roy 
«I  Bailliage  d'Aucun  en  fesmcmoircs,&  l'Autheur  deTHiftoire  de  ^^î^*  ^ 
la  Maifonde  Ghaftillbn,aflrcnrenr  que  cette  Comteflè  eftoit  fœur  de  ^  ^•w'*:^ 
Hcrué  00  Hetîuée  Archeuefque  de4^.heims ,  grand  Chancelier  de  «'^'^''^^ 
france»qui  auoit  pour  pcre  vn  Comte  nommé  Vrfus ,  &  pour  me-  ^j**/^*"**» 
it  Bette  fœur  du  "Comte  Hucboldus  marié  à  la  fœur  de  Berengcr 
Empereur  As  Roy  dltalie  :  ce  qui  fembie  eftre  appuyé  par  deux 
coiueâores  V  l'Vne  que  ce  nom  de  Hertuf  fui  imposé  à  Tvn  des  fils 
ift  la  Cenueflè  Ennengarde,  9c  Tauue  aue  T Archeuefque  Heriuée 
quitta  (lir  U  fin  de  (ê«  iours  le  party  du  Roy  Charles  le  Simple»' 
pour  eoabraflèr  cehiy  de  Robert  beau-pere  de  Raoul  Duc  de  Eour-    '        ' 
{Ofigne^eo  ftueut  fi6  coniùterarion  deralHance.qué  Giflebert  Com- 
te de  Chalon  &  d' Autun  fils  d*Ermengarde  ,  print  dans  ce  temps-  ^ 
là  auec  la  foeui«dn  mefme  Raoul  tcotmae  Ta  iudicieufement  remar-- 
^  k  içmam  Andréulu  Che(heen  fon  Hiftoire  de  la  maifon  At 

Bb     j^  V<rgy^> 
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Vergy  jiiâfs  m>u^  tî'cn  auoir  d'autres  fituees  f  lu5  ailburéef  ^enlaHl 

Cci4c':eaiiceiibfe« 

Manaffes  Fa-     Jt  y  a  paFeiilenmt  des  Auiltcurs^qui  attribueutt  i  noftre  bnue 

i^^jtfr  ^     Comte  de  Chalofî  Manaflès  la  fondation  du>Prieuré  de  SJViaem  en 

frieurédes.  Amo«c*sprocjhe  dc  DolCjCii  iaCdm^  de  Bourgoiigne,  o^  il  poflè* 

^"^^  TlI'         ^^  belles  &  grandes  Seigncurics^Louy s  CoUiu  au^vliuredelec 

^lUi  tinemoîres  hiftoriques  de  la  Republique  Sequanoii[è.^auxha|k.j8«ie 

jAxci^  ce^  paroles:^»  téut  j^  t^Mméiffts^n^miâ&yiutntJtnAwmm 

frochedê  Dolé t& ;^i ^fl tnttrré À S.Viiiept  fêMs J^^etfy ^eJUit  Çêmiâ 

Jl  Autun^àutiutl  ieJitns  qm  l^illufirt  t^Mtfin  àtVtrfjf  ift  Vin9iih&  f^ 

ÇifUhtrt DHcin  Boiêfi^ongnetflùt  fmfrtr^.s^nL   te  mefine  Aurhemr 

,  répète  quaii  itsmeTnies  parole5idans,k.4.1iuce4crdit6  Mémoires  au 

^hap.  lo.rarrefterois  iry  PEIagehiftocique  de  uoftreÇocDce  dcCka- 

Ion  Manaflcs»  (i  pour  vn  plu&jupple'éclairci(lèment  de  fa  belle  vie, 

>ie  n'y  ad]oàtois.les  ^nfans  que iès  ehaûes  couches  luy  om  donner, 

cnôn  feulement  pojur  pef  pccuef  foniUuftre  Tige^qui  n'a  produit  cpie 

des  Héros.)  mais  pour  eftre  plus  les  héritiers  de  fes  vertus  ik  dcies 

.grands  bi6itf,&iiombreu(ès  pofTciCons. 

* 

.Wl      I     I     H  I  ■  a^— —         I     II       ^1        llll  IWIMII    ■  !■    I     ■     I         ■     ■     »^ 

Bnfansdf  Manaff^s  Qomte  de  ChalonfSeigKeêér 
de  Vergy^  ^  d H ermengardejafcmme.    . 

Vvolon  étp'  ^TO/^'^"  Comte  approuua  la  dentition  faîte  par  ManalTès  fon  Pc^ 

promuelesdo'-  W  re à  l'£glifc  d^ S  Bénigne» des  héritages,  &  neutnus  q^M auoîi 

fudumfmtes  au  village  de  Longuy  proche  de  Diion  »  corn/ne  il  ij:  vérifie  pub 

far  Manaffes  chtoniquc  de  l'Abbaye  deS»Benigne  d«  Dijoa^depuis  il  affiftaà  l'or- 

fi^t^^        Jinatioq  de  Heruc  fon  frère  à  rfcuefché  d' Aurun ,  célébrée  à  Ch;ibn 

^'^        Tan  vi^^il  fiit  aufli  l'vn  des  Comtes  qui  (ignetent  la  Chirtre  d'Adc* 

tais  vefve  de  Richard  Duc<ie  Bourgongne«expediiée  ï  Autun  l'an  911* 

^   :        -par  la<]uel)c  cette  Piincellè  donnaa  TBglifc  de  S.NazareJe  vilUg^de 

Poligny  auec  fes  appartenances»  Et  Renaud  Oncle  du  mefme  tV^^kiD 

4Lyant'Occupc  le  chadeau  de  Moiit-fain£t  leao  »  Raoul  Duc  deBooi- 

^ongne  ,  &  Roy  de  France  >  fils  aifné  de  Adelais  «  l'employa  eAc^ore 

auec  Giû.ebf  rt  fon  fiere  pour  en  moyenner  la  reftiturion.    Ce  ^u*âs 

dirent  au  contentement  dii  Roy  yccmn^  rapporte  Flodoard  ea& 

924      Chroniq')e  fons  l'an  9  l4.mais  quelque  temps  après  le  Comte  Vvalon 

mourut  fans  lijgnée^aiflant  pour  héritiers  prindpaux  CiQebert  ^  M|r 

nadesfes  fi^ere^. 

Le  fécond  enfant  de  MhkiII&s  fut  Gidebert  Comte  de  Chalon» 
d'AutunySc  de  Beaune»Duc  de  Bourgongncyqui  tiendra  en  ces  £loges 

hitto 
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lifforiques  des  Comtes  de  Chalon  »  le  qagKtriefme  rang.   . 

Le  troiûefme  fîic  Manafllês  recond>dit  le  Ieune>Comre  d* Autoi$>& 
deDijoAtSeigpeur  de  Vergy,9ni^€omimiala  pofteriré  mafculine. 

Le  quacrione  s'appella'Herîué»  qtii  fucceda  à  Vvalon  Ton  oncle 
en  l'Abbaye  de  S.Piérrc  de  Flauignyï  &  en  l'Euefcbé  d'Autun»  d'où  il  Heriuifatcè^ 
foc  faacEiiarcpie  i  Ghalon  par  Remy  fécond'  dirnamr  Archeuefque  ^'  ^  Vv^Un 
de  LTooKArdradusËueTque  de  Chaton,  AdaUrd  Euefque  du  Puy ,  &  '^  rAhbay$ 
Ceraid  EaerquedtMafcon>&  le  iourde  (on  facreft  erdinarionyél  fie  ^  Flmuigny, 
de  grands  biem  aux ditoirre»&  Chanoines  de  fon  EglifeCaihedi>-  %^^^J^J^ 
te  ;  car  il  ieor  donna  le  village  de  Ruiliy»  auec  TEelife  8c  Tes  appairre^  ^  '        '^^ 
nanoes»  Se  l'EgUle  de5Jean9  (knée  enla  Comte  dit  Beaune  >  leur  re'- 
Itinia  TEglife  de  S.Eptade,  adife  en  ta  Comté  d'Aotun,  au  village  de'  ' 
Mootoloo  t  qui  leur  aaoic  eftc  rouftraite>&  leur  confirma  rEgliTe  de 
S»Le^  anec  le  Droiâ  de  la  roonnoye  d'Aucun ,  que  l'Euefque  Vva- 
ko, ioB ODcle>lear auoitolMenu du  Roy  C harles  le Sim{>le > par leff^ 
nemifede  Richard  Dtic  &  Marquis  de  Bourgongne,Comre  d'Aucurv     - 
ce  ou'it  fW  à  f  êxKorration  de  la  ComteÛê  Hermengarde  £i  mère ,  & 
deles  (rcres  Vaton,Giflebert,&  ManafTes»  comme  il  fe  rerffie  par  la 
diarrre  qai  en  fut  cranfigée  aumefme  lieu  de  Chalon  ^en  darre  de 
fan  ^  f  9«  Mais  là  mort  qqi  ne  peut  foufFrir  vn  grand  éclat  couronné 
de  vertus ,  ne  permit  pas  que  cette  Eglife  fut  e^ouuernée  long-temps 
pat  vn  fî^a«  Pfelar  ;car  il  rendkles  derniersToâpirs  de  fa  belle  vie 
le  penaUieUneiour  de  luin»  en  l'année  5 1  y.  entre  les  bras  d6dansle       91/ 
fein  de  fe^  Diocêfaiassdont  les  cœurs  furent  plutôt  fon  maufolécque 
le  tombeau  qof  receui  fes  p.recieufes  cendres»  pour  lefquelles  les  n&. 
des  ont  cfté  touchez  d^vne  hâutfe  Se  itiAe  vénération.  Vn  certain  Ro- 
ntondas  fat  cflenéfur  fon  Siège  £pifcopal>3c  (âccedapareillement  en 
l'Abbaye  de  Flaoîgny. 

LonysGollùc  en  fes  mémoires  de  la  Franche  Comté  liu.  i.chap.  1 8* 
ftaulia.4;chap.i;,&aaliu.5.€bap.i«&  au  tiu. 7. chap. ^.traitant  des 
Comtes  de  la  haute Bourgonene  i Tâquelle  ileffime  auoic  efté  gou-  Stntmintdt- 
oernée  pat  Manafles  &  fes  enfans ,  ad jôûte  %  qu'il  etit  vn  fils  appelle  ^^'^f^  ^^^ 
Hugues  Comte  de  Bourgongqe  fous  le  Roy  Conrad>enntronran  9^4.  ^*  u       ''* 
fcqoel  fut  pere^Ié  GetbergMe>.mece  d'OKe  Guillaume»  auffi Comte ^^^  ^^, 
ée  Bourgpngnesmais  outre  que  les  charrres  anciennes  y  CQntredifeflr,'^^^^    »^^^ . 
lè  temps  fneime  qui  doit  régler  telles  matières  »n*y  conuient  pas»  ^  fiisdtMâtyap*' 
Acnble  qu'il  a  formé  ce  Hugues  fur  le  patron  de  Hugaes  le  Noir»  fe-  yia 
1  fils  de  Richaid  Duc  de  Bourggngne*^ 
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G I S  tE  B  E  RT  QV  ATRIEME 

COMTE    DE   CHALON. 

îr.    ELOGE    HlS^TOKl^E. 


sUipÊÊHtê 


Maxtmêf 

VêritaUes 
que  dûihent 
auoir    les 
Grsutds. 


E  V  X  qoi  edudierom  aueoeniâltude  les  belles  a^cmi 
de  noftce  brauc  Gifleberc  Comte  de  Chaion  «  i^^c 
verirablement  perfuadés  fue  fon  humeur  obligeaçiç 
aeft^Le  vifible  charaâcre  »  quil'a|diftingu^d'^«M 
les  plus  iiluftres  Seigneuude  (on  fiecle  s  car  çerciine- 
ment  ce  grand  Héros  eftoît  ce  fécond  Conquérant  de 
Tancienne  Rotnc,  qui  ayant  faitlargeflè  de  tout  le  butin  qu*îl  auoic 
fris  fur  Tes  ennemis,  ne  te  reierua  pour  fon  partage  que  le  feul  plaifir 
de  l*auair  donné.  Giflebert  cftoit  la  viuante  copie  de  ce  gr^nd  Pria- 
<:e,dant  la  Pourpre  Impériale  n'eftoit  pas  fi  éclatante  que  lès  noerjtes, 
<qui  ayant  comblé  de  biens  tous  les  vectueux  de  fon  temps  >  uouopic 
que  Ton  or  &  fon  argent  cftoit  beaucoup  mieux  entre  leurs  mains 
que  $*iU  Aiflènt  demeurez  dans  fes  coffres  >  &  dans  fon  efpargne.  Fi- 
nalement ce  Comte  que  la  libéralité  &  la  bonté  ont  confaçrez  ^l'e- 
ternité  de  la  gloire  ^eftoic  touché  degenereuxfentimensdugranc) 
Trajan,  qui  tenoit  perdus  les  iours  qu'il  auoitpa(fê  fans  (ecourir  le 
befoin  »  ou  recocnpen&r  le  (èruice ,  &  le  merire  de  c^uel^oe  bonno^ 
rare. 

En  elfec  les  auaresn*ont  pas  eu  plus  d'adçidité  pour  les  richefT^j^ 
ks  voluptueux  plus  d*ardeur  poqr  leurs  plainrs>ny  les  ambitieux  plif^ 
d'emprcfTcmcnt  pour  leur  fortune,  que  ce  grand  Comte  a  eu  de  p^^ 
fion  violente  de  répandre  fes  grâces  &  fes  Êiueurs. 

C'e(t  faf^  doute  qu'il  eftoit  viuement  perfqadé  que  les  grands  ne 
pollèdent  rien»  qui  ne  foir  fuiet  àl'inftabilité  des  chofes  humaines^^ 
que  pour  mettre  à  couuert  d\ne  fi  redoutable  vici (Etude  qudquç 
pnrtie  confiderabic  de  leurs  biens  »  la  feule  inuention  qu'ils  ont  rrocu 
uc,  c  eft  d'en  (ècourir  la  necefficé  des  gens  de  vertu  ;  puis  qu'alors  ce 
bien  là  change  de  nature»  il  ne  craint  plus  la  reuolution  des  temps» 
il  deuient  fixe,  permanent,  &  inuariable.  Et  fur  tout  plus  il  eft grand 
&  moins  il  s'attire  la  malignité  de  l'enuie. 

Ec 


Digitized  by  LjOOQIC 


^^  JeChdUm  £Oi 

Et  voilà  4|aafi  coûte  U  vie  de  poftce  Comte  en  racourcy  qui  eft 

/ytk  mhe  paBCgyri<]iie  qui  le  coaronne  pompeufemencs  &  qui  ade- 

Itié  va  tetople  iolmonel  à  la  gloire  de  fon  nom  &  de  fa  gran* 

Notupoaooiis  le  rraitcer  del*illuftre  titre  de  Prince  ,  puifque  les  ^^"f^^, 
^^MÎÊOf  Amlieors,  de  qui  La  fey  doit  eftre  épurée>  honoorent  de  cet-  /^^^^  ^ 
leioeâw  qojdité  Richard  Ôc  Tes  enfâns»  les  nommant  touûours  p,^^^  ^ 
Ducs  derBoHrgQngpe»de/cpels  il  demeura  £balliericierf  non  pas'com-  pour^uêy. 
me  eftast  formé  de  leur  laog  9  en  quoy  THiftorien  de  Bourgongne 
Goillaame  Paradiuia  efté  circonueny  d*vn  erreur  éuidente  &  nocoi-  --Brrettr  de 
ït  »  mais:  eo  qadicé  de  gendre  du  père  ic  de  beau  ftere  des  enfans:  Fttradin. 
car  la  l'roatdence  diuihe  ^ui  concerte  les  mariages  dans  le  Ciel 
.^mocw^  de  les  accomplir  fiir  la  terrei  kiy  doQna  poqr  fa  chère  corn- 
,^{a£Qe£tmei^arde,(il1e  du  DucRichard  Se  d'Adilais»  (œur  de  Raoul» 
.  !  qA  m  France  vit  éleué  fur  fon  chrône  Royal  $  Se  fous  la  Couronne     ^ 
JDucale  de  Botugongoes  ce  qui  fe  vérifie  par  le  Charrulaire  de  TAb*         .    ^ 
^J^ye  de  S.  Eftieune  de  Dijon  en  la  partie  I.  chap.  }  8.  où  nous  trou-    '^  ' 
.  .^gns  la  figoacure  de  cette  Princefle  ea  cette  qu^icé>  en  ces  propres    '      '  ' 

.  M^'nBpniffih  &t.  Et  cette  Ermengarde  fut  auiE  fœur  de  Hugues  auifî 
~J^  4^  Boqrgongne»&de  Bofon  Comte»  aueclefquels  il  confirma  le 
.  dôc^qu'iceux  Richard  &  Adelais  firent  à  rEgliiede  S.Antoinede 
.  FiGcyi  dépendante  de  S^Benigne  de  Di  jon»de  cerrains  héritages  fityez 
.  i  Koare  pris  de  Dijon  >  viuanc  encore  le  Comte  ManafTes  père  de 
^  <jiikberr.  La  Chronique  de  TAbbaye  de  S.Benigne  de  Dijon  parle 
.^leoxes  fermes.  *  Dédit  d'  Riebardmfiipra  memorsius  Dux  ad  Ecfîi'- 
i  .fim  fanOi  jintên^  in  Ficiaco  fitam^  ff$4  eff  iuris  S.  Benigni^  manfum 
^  jffûm  in  R^Xf  tum^fermi  dr  êneiUù fufHfr  numentilmsy  (^  %ùc  Uudétue^ 
^.fMMf  jidHis vxùT  eimSi^ Rêdolpbusfilius  ipjius^ & Comitis  Hugf% B^ 

fi^  MémMffis  >  GijUbtrms.    Cette  Princefle  Ermengarde  eftoic  d'ail-     < 
.  Irarrcoufioe  germaine  de  Louys,  dit  l'Aueugle»  Empereur»  Roy  d'I« 
ta^e  &  de  Prouence  >  fils  dn  Roy  Bofon  »  &  de  Raoul  fécond  du 
nom  Roy  de  la  Bourgongne  fuperietuea&  d'Italie  y  &  porta  entre  * 

autres  honneurs  ï  noftre  Giflebeft  fon  mary  la  Comté  d'Autun»que  GiJUeH  9fi 
:  le  Duc  Richard  luy  bailla  par  faneur  &  auantage  de  fes  nopces  >  que  Cot9  iAw 

*  .rAotheor  de  la  chronique  de  S.  Benigpe  »  rapportant  vn  arreft  rendu  ^«»  t^fa 
;  fmbliqoemenr  au  Chafteau  de  Dijon  enprefenceduDuCf&Roy/^**^^ 

.   9i;a$M]l  »  par  Roben  Comte  de  fon  Palais ,  Gifleberc  &  plufieurs  au- 

•  t€e$>  tant  Comtes  que  nobles  Seigneurs»  il  qualifie  le  mefme  Gifle-^ 
bert  Comte  de  Bourgongne  ;  voicy  les  propres  termes  de  U  Chro<« 

-    nique  de  l'Abbaye  de  S.Benigne  de  Dijon.  Idim  RsÀmlphm  Rexmor^ 
iuû  HugêHi  DiêÇffiraire  fHo^mgUiéÊm  édUt^efidinfjfte  Dimnmfittt^ 
.  Jhê^mnfeAfrili^mmcaufMfuéUtiHirftRpkerimCames^sléti^^ 
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lot  l)es  Comtes 

lebertm  Cernes  BurgundU»  atqueplwres  iam  Comtw  fuam  nohilts  vhri 

inurpellétui  iflRêtbcrtm  Viceeomes  a  Vvirone  aiâocdtoffmtli  Biminh 

de  ^Hibufdém  firuk^  (jui  quamnis  ex  iHimferuo  (^  4ncilU  S.Benignh  & 

ex  poteflatei  &fijhei  Longinici  ngti  fmjjent  &c.  dans  lequel  tiltrç  eft  i 

obferuer  que  Giflebert  eft  qualifié  Comte  de  Bourgongne  $  eftanc 

vray  qu'il  appartenoît  aux  Comtes  d'Autuh  par  exceflence  Se  prero- 

gatiue»  comme  aux  premiers  &  plus  éminens  Comtes  de  la  Pcouin- 

ce  >  bien  qu'ils  ne  pofTedailènt  pas  la  haute  Bourgongne  sappeUce 

maintenant  la  Franche  Comté.  L*hiftoire  Sequanoife  duSieor  Gol- 

lut  au  fécond  liure  au  chap. }  8.  iuftifie  amplement  ces  tiltres  par  ces 

paroles  fuiuantes.E;!  U  Bourgongne  qui  eQ  outre  U  Snone^entre  les  He- 

dufnSieflùient  ejueltfues  Princes  fous  diuers  tittresyCar  ceux  des  Heduens 

T>i$i9rfii     cfloient  tfueltjuesfois  appelle  Comtes  de  'Bourgongne  >  combien  qùils  ne 

^uaUtéx.       pojfedajent  la  Franche.  Comte,  ijuelfuesfois  Comtes  dAutun,  fuel^uesr 

dêimiês  Mux  yj^  Comtes  de  Dijon,  ^uelfuesfiù  Marquis  de  Bourgongne  »  &  finale- 

ment  Ducs  de  "Bourgongne ,  quelques  fois  encore  dedans  le-  mefme  quat' 

GisM  t  fê    ''^  ^^^  Heduens  en  vn  mefme  temps,  fe  font  trouuél(jpltêfieurs  Seipiewrs 

trouue  M     q^i  fe  nommoient  Comtes  ou  Ducs.    Mais  ie  reuiens  à  noftre  Comte 

facre  de  »•  Giflebert  qui  fe  trouua  au  facre  de  Heriuée  fon  frère,  qui  fut  honno- 

ritêéefcnfre*  ^^  de  la  dignité  d'Euefque  de  la  ville  d'Autun  :  Cette  facrée  ordina- 

re,  Euêfquê  tîon  fe  fit  ï  Chal&n  ,  Tan  y  ip.  &  foufcriuit  la  donnation  que  la  Dû- 

étAsaun^td  chedè  Adeleis  fabelle-mere  fit  à  l'Eglife  deS.Nazare»  du  village  de 

fê  fait  à     Polligny  &  de  Ces  appartenances,  auec  Raoul  '&  Hugues  enfans 

chaU».        d'jctlle,  Vvalon  Comte  fon  frère  aifné,  &  autres  Seigneurs  »  ce  que 

!^^^9*      nous  apprenons  du  Chartulaire  de  l'Eglifc  d*Autun* 

Ce  mefme  Comte  pour  témoigner  par  des  marques  cuidentes  Fa 
f//'*^^'  noble  &  forte  paflîon ,  dont  il  eftoirtouché  pour  la  glorieufe  proftf- 
compLm^  fion  des  armes ,  accompagna  le  mefme  Vvalôn  au  ficge  de  Mont- 
Vvalm  m$    Sain6klean,où  il  parut  &  fut  confideré  comme  vn  Mars>foudroyanc 
fiigede  M6t^  ^u'x  Y^u^c  auguftes  de  Raoul ,  eftably  Roy  de  France  au  lieu  de  Char« 
s.  Uétn ,  oh  il  les  le  Simple ,  qui  honnora  fa  vertu  des  emplois  non  moins  périlleux 
fyéknak.      qu'éleuez,  ce  qui  arriua  Tan  914.  Tiniuftice  de  Regnand  leur  On- 
;?  14*       cle,  qui  detenoit  cette  placc>  fut  le  flambeau  qui  alluma  cette  guerre» 
qui  eue  vne  ifTué  fi  fauorable,qu'elle  obligea  Regnaud,parfuadé  d'ail- 
leurs par  Walon  &  noftre  Comte  d*enuoyer  au  Roy ,  fon  fils  pour 
oftage  &  aâeurance  defa  fidélité  iurée  fur  les  diuins  Autels ,  &  en 
fuite  luy  remit  la  ^lace  entre  les  mains.FIodoard  Preftre  de  l'Eglifc 
de'Rheims,nous  apprend  ce  demeflc  dans  fa  Chron2que,qui  parle  de 
'  cette  (sLÇOù.Hoc7(^enardus  inuaferat  ac  retinebat,hortatu  tamen  nepo- 
tu/uorum  Vvalonis  &  Gijleierti,  Cétteroruque  quos  Rex  ad  id  expugnan- 
dum  miferat^ohfidem  Régi filium  fuum  tranfmijtt,  quem  'jR^x  exofatm  à 
propwquis  Raginardi  &  ffugonè  fratre  fuo  recipi  iujfity&  Ragenardo 
iuducioé  dédit  y  CAterofqùe  omnts  qui  cum  'B^gmaldo  erant^ohSlriBos  fa- 
eramiiito  reliquit.  .  Noftre 
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Àe  ChaUfîk  3-03 

Noftre  Comte  retourné  de  cexte  expédition  $  où  l'honoeur  &  l'a-     ,. 
œoat  pour  fon  Prince  i'jiuoient appelle,  la  Rcyne  E^me  femme  de  Bmmê  ^ 
IUoul&  fi»or  de  Hugues  le  grtna  Duc  de  Francc^pour  eftre  efleuce  mutresMâiz 
Git  vn  aagufté  Thcônç  enaironnc  des  plu^  riches  rayons  de  la  gloire;»  mufles ûfig 
croyoit  eftre  pardelTus  tous  les  plus  hauts  aftres  du  Firmament,  d*où  au  Cmnte 
elle  eouiUgeoic  toutes  ks  plus  éminentes^raodeursde  faCour,  QisUhmU 
comme  des  £eftos  &  des  a;omeS|de  telle  forte  que  fes  m$uns  s^accor^  cbufteam 
dans  ai^ec  (es  jeuic  impérieux»  elles  Êireat  les  mal-heurfw  iufiru- ^^^«"i^* 
mens  d'vo  grand  nçmbte  de  rapines  »  qui  remWtçnr  cette  Prînceflc  ^  ^  f*'*' 
vne  vatît  lezabel  de  fon  iîecle*.   UHiftoire  rious  raconta  entrf  '^  *^^^ 
aunes  aâes  de  cette  dature»  quelle  ofta  i  noitrç  Giflebert  le  Çha* 
ftetu  d'AoaIon.»qui  pftoic  vn  conddcrable  membre  de  U  Comté 
d'AuKois  9  &  de  â  grande  importance,  qu'il  auoit  meîme  eu  autres- 
fois  des  Comtes  particuliers,  comme  on  l'apprend  4cs  ào&t^  ^  poi* 
litiques  Epi(lres  de  Loup  Abbé  de  F^rriereSf 

Le  mdfine  Flodoard  allégué  çydçdîis  ,- parle  en  ce^  ^rmes  dç 
cette  ioiiire  faite  à  noftre  braue  Comte  de  Chalçn.  /inno  j^  3 1  •  Gifl^      ^  ^  ' 
htm  filim  Aisnajfê  4  %gg$  ^ddulph^  d^ifmif  fr  opter  jiuslmêm  CéH 
fimm^uU  mb  /f  E^mmé^  K0gin4à  nbfiHUrat^fimulqiiA  rpcpAit 7iifh4rdm 
fim  rvgnwif  ùk  ^éftéUm  r4fmçm^ 

Vn  mécoptencement  iî  feniible  &  outrageux  fait  ï  oo(lre  généreux 
Comte,  le  dctacha  du  party»  &  dç  la  Cour  de-Raoul  fon  beau  frère» 
&  cette  retraitte  fut-auflî  fuîuie  4e  celle  de  KicbardAlMeGarniei: 
Comte  de  Sços» 

Le  Roy  e/limant  que  Giflebert  oe  s'eftoit  retiré  de  fa.Cour  qu'auec 
vodeflèin  prémédité  d'expier  parla  voye  des  armes  l'outrage  qui 
loy  auoit  efté  fait  >  fa  politique  luy  perfuada  qu'il  falloit  le  preuenùr 
dans  vn  tkttein  p  qui  feroit  Ginsdoute  funefte^  (es  Eftats»  s'il nefloic 
empefcbé  *,  pour  cela  il  ietta  va  grand  corps  4'armce  dap^  la  Bour-  ' 
gortgoe,qui  y  porta  vne  defolation  generale>&  après  auoir  pris  queU 
qoes-vnes  de  tes  Fortereifes,  il  força  ce  graird  Comte  <Sc  ceux  de  fon 
parcy  de  fe  reipettre  (bus  fon  obe  ïuance. 

Ce  qui  a^ioaran  de  grâce  9 }  i.  félon  la  Chronique  de  fatnt  Beul-^     5 }  a 
pie  de  Dijon»  qui  parle  ainfi.  ^mip  9  3  2 .  T^x  RMJùêtfhm  m  Bmrgtm-i 
imm  remrfm  CsfiilU  Oislikwi  &  Richétrdi  qui  i  f$  defei$ter antre- 
ctfit. 

Depuis  Raoul  ayant  tronué  dans  le  fepulchre  le  repos  qu'il  n'a-     ^d^  d$ 
ooit  pu  tronuer  fur  le  Throne  ,  fie  fous  vne  Couronne  Royale  »  qui  ^^'^^  >& 
eut  pour  ce  Prince  plu*  de  picquantes  épines ,  que  de  pierreries  »^&  ^  f^^JP"^ 
eftaoc  decedé  fans  enfans, Hugues  fonftere,  fiiruomméle  Noir,8c  ^^^*^^^ 
Capet  loyfuccedaenla  Duché  de  Bpurgongne»ac  le  Royaume  de-      ^**V*' 
mturai  Louis,  dit  le  d'Outre-mer»fils  de  Charles  \  lequel  ne  fat  paa  ^* 
fi-t6t  (ut  le  Thr6ne  &  véta  de  la  Pourpre  Royale  •  que  pour  rém^ 
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104  ^^^  Q^mtes 

Lm^fus  af-  gner  les  fortes  inclinations  qu'il  auoir  pour  Hages  le  Grand  »  qtii 
fiegé  &  f4r  *auoic  des  prerenciôs  fur  la  Bourgogne»  il  (t  mit  fous  les  armes,  &  a& 
qm.  iiegea  là  ville  de  Langres  ;  le  Duc  Huges  qui  s'en  eftoic  faiH  eut  re« 

cours  à  noftre  Gifleberc  Comte  de  Chalon  &  d'Atitun  fon  beau-fire- 
;  re,  afin  qu'afTemblant  leurs  forces  ils  penlTent  fstire  leuer  le  (iege,  êc 
•conferuer  la  place  >  ce  que  toutesfois  les  Hiftoriens  du  temps  n*ob* 
feruent  pas ,  mais  on  le  peut  recueillir  d*vne  chartre  pa(Re  à  Aucun» 
en  datte  du  premier  iour  de  Septembre,  Tan  premier  du  regue  de 
$i^  Louis  i  c'eft  à  dire  Tan  p  )  ^.laquelle  porte  que  Hugues  s'eftant  ache» 
miné  lors  au  pays  Autunois  à  caufe  du  be(oin  &  neceflStc  defes  af- 
faires  qui  demandoient  fa  prefence,  &  fatfanc  fon  feiour  au  Palais  de 
TAbbaye  de  S.$imphorian  pour'atteudre  l'arriuée  de  fes  fidelles  Vaf- 
faux,  il  reftituaàTheudo  Abbé,  &  Preuoft  de  ce  lieu,  cenains  héri- 
tages fituez  en  la  Comt^  de  Bcaune  9  i  la  prière  que  luy  en  firent  le 
Comte  Giflebert ,  Se  Alberic  Comte  de  Mafcon,  Leotatde  fon  fils» 
&  autres  Seigneurs  de  hautes  qualitez  qui  éclatoient  en  fa  Cour 
comme  des  Aftres  de  la  première  grandeur  :  la  chanre  tirée  des  Ar- 
chines  de  S.Symphorian  d*Autun,  dit  ces  mots.Giliirtm  C$m9s,  At^ 
hricm  C^mis^  &filiHêeim  Leotaldm,&  jiddo  n^erfidelis^intimmuts 
fublimudii  noftrt  fualitir  ipftm  loci  ^blfas^dt  fr^pofitm  Tbindo,&c. 
^  £t  plus  bas.  Nés  dMtem  eormm  t0nfiUtHi  pétrere  VQlentes  pr$  nmore  Deit 
&  SSymphoriémiyé'  eUemcfindj^iniiarisnofiri  T^ihétrih  &  Adettidù^ 
me  n9n  pro  nmeih  éininu  nofirét  reddimm^  &  tféiimm  ftuffiUm  tend 
manfos  adflipendUfrdtrum  EccUfid  S.Symphmâni/iruUmtmmy  C^. 
datamenfij  SeptemhriâindUlioneféinne  uregriMte  iMdûuice  RegfJiAz\% 
aoant  que  les  troupes  foÛènt  preftes,  Hugues  le  Grand  entra  dedans 
Langres»  &  prenant  oftages  des  Euefques  &  Seigneurs  de  fiootgon- 
gne  »  s'en  retourna  à  Paris  le  chef  ombragé  des  Palmes  &  des  Lau- 
riers de  ta  viâ:oire»quiatfbiblit  tellement  le  party  de  Hugues  le 
Noir,  que  pour  goûter  les  douceurs  charmantes  de  la  paix,  il  accor- 
da de  luy  quitter  vue  partie  de  la  Bourgbngneten  fuite  le  Roy  LoQis 
voulant  auâi calmer  vne  autre  dangereufe  rourtneme»  qu'vn  Comte 
du  pays  nommé  Royer,auoit  fufcicé  contre  te  mefme  Hugues  &  con- 
tré noftre  Giflebert ,  ii  s'achemina  pour  vne  féconde  fois  en  Boot« 
Sii  gongne  Tan  94i.d'où  il  ne  retourna  point  qtfVipres  les  auoir  mis  d'ac- 
cord enfemble. 

H  y  a  des  mémoires  qui  nous  enfeîgnent  que  du  viuant  du  Roy 
Haoul,  Gifleben  iouiflbit  paifiblement  delaComté  de  Chalon,  foit 
qu'il  Veux  eue  en  partage  incontinent  après  la  moh  de  Manaflès  (on 
pere»oà  qu'elle  luy  fut  ccheuc  depuis  par  le  dêcez  de  Warin  fon  frète 
nifné:  car  Aouslifons  dans  Textraiâd'vn  bref  catalogue  des  Coni^ 
tes  de  cette  Ville,  ces  roots  :  Ermen£éirdùCmiiiffa&  GilbertmfUim 
iim  CêmsÇâkileniftJisfHi^édulpheT^sgt.  ^t dedans  vrte  chartre 

qui. 
\ 

•   DigitizedbyVjOOQlC 


de  Chàlon.  ibj 

^A  &  ?otd  ao  charculaire  àt  TAbbaye  de  S.EftieDtie  de  Dijon  >  il  fe 
^aaliâe  aoffi  /mt  Ugréict  àt  Dieu  Coma  itAntun^  &  de  plufiturs  Mi^ 
twuféyM^eaticleCqQtls  on  reconnok  clairement  qu'il  eftoic  Comte 
de  Qulon  >&  de  Beaune,  ce  qui  eft  Ci  véritable  que  dans  ledit  char- 
culaire de  S.  Elfacnoe  de  Dijon  9  nous  trouuons  ces  mots.  Qttdm  pà 
nm  eg$  GMertm  dmina  Urgiinte  cUmeniid  Cernes  Hediunfis  atfut^ 
éJiârmmfétriéemmi&e.Qu  outre  qt^'il  l'expédia  au  Chafteau  de  Beau- 
m% Tan  941*  il  oâroya  par  icelle  diuerfes  terresïituces  en  la  Coroté      536 
de  Quloa  i  ?n  nomme  Gu^tf^aud,  &  à  Rocri^de  fa  fennme  \  ce  qu'il 
& àU  reooefte  d*vn  fien  Gentil-homme  ou  ValTal  tçes-figaalc,  pour 
h  Jiaofe  ndeliré  ou  il  luy  auoit  témoigné  en  plufieurs  diuerfes  occa- 
Som^  appelle  Robert  de  Dijon  :  ic  par  d^autres  lettres  d'échange  ac- 
cordé entre  luy  &  Gratian  Abbé  de  Monftier*en-Do>l*an  ^f  o.eftaat       «vo 
en  la  dté  de  Chalon,  il  prend  aufli  le  tiltre  de  Comte:voicy  comme 
ilpaile  andit  chartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Ëftienne  de  Dijous  Par« 
rie  I  «chapit.  \  %•   Netum  effe  vélo  vtpe  omffU^faeioftris  fdelUm  fam 
prétfimihm  guàm  &futmis^  ^udtertHi  peruenit  ai  dures  nefirdi^ie'îdtk 
immiBims  éUprecMSio  Reterii  DimoninJu^Bréfs^e^per  èrtmià  pdelijfmi 
defmddm  fidete/me  Guilkdld^s  nemifte^  née  nen  &\em  êeniêêge  RmtH^ 
dUfécfiliûrmm  eermm^vteie  Idrgiremur  éUifuid  de  terris  neÛrà  perti^ 
ararrfai  t  éêd  eesim  bmmiUimdm  pefiuidtionem  smres  nefiras  incli9dntef% 
&  iimÊtifiÊfcipieases  bec  fuedpetebdhgdstdenter  fiudMmm^éigiliter  dd 
imeflere.  Erge  dettétmm  eis  d  dieprdfimi  mdnfi$m  vfmm  »  &  dimidium 
€U  SfrrisexrdtîenffdnUiStephdmi  pU  eft  de  ddidcenùd  BldJUce  viUd^ 
fer  eessfmfsstm  Zutherif  jircbididcenh(^  Cémenkernnh  elm  vtttenas,  (^ 
MàÊsêmm  tempère  ficut fldtutttm  eïi  prddiSa  Eeelefid  recipiat  :  (^ 
ces  iam  diFlm  métnfiu  &  dimiditu  in  pdgo  CduiUenJtum  in  vslld 
widcê  y  feu  in  ippt  viUdy  &c.  Apres  le  difpoiitif  de  cette  pieufe  li- 
btialiré  qui  eftoit  le  véritable  charaâere  de  ce  Comte»  le  Duc  Hu» 
nés  foo  oeau*frete  venant  à  décéder  ^  il  luy  fucceda  encore  en  la 
Docbé  de  Bourgongne  >  qu'il  gouuerna  fort  paifiblement  pendant 
CD«  k  refte  de  fa  vie. 

Tootesfoif  pour  defabufer  le  Leâeur  de  quelques  eqreutS  >qui 
oor  Vf»  peu  contrariez  la  vérité  de  la  vie  de  noftre  Comte  ;  il  &ut  ob- 
(enser  que  quelques  Autheurs>  fçauoir  Paradin ,  &yignier  meflenr,   srremr  éh 
8c  confondent  les  aâions  de>ce  Duc  Giflebert  auec  celles  de^Gifle-  quel^Mêi 
Wrt  Duc  de  Lorraine»  peut-eftre  à  cau(è que  lacoues  de  Guife  &  jtdtkiwrt 
aares  ont  écrits  que  Renier  Comte  de  Hainault  »  (urnommé  Long-  reammës. 
col  9  frcre  du  Lorrain  •  fut  fils  d'vn  Comte  appelle  Manalles.  ^^Mais 
JroK  gjesiiebien  qu'éclairé  des  belles  lumières  de  l'Hiftotre»a  elle  fore 
/atpcis  en  ceti  ;  car  le  père  du  Comte  Renier  &  de  Giflebet  Duc  de 
Lorraine  fut  Renier  le  vieil  Comte  de  Hainau)t  »  Duc  de  Lorraine»  ' 

&  leur  mère  Albtade»ainfiqueronrapprendd'viie  Charte  de  l'an 
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%o6  Ves  Camus    ' 

a6%  9  6  S.  &  lenr  erreur  procède  de  la  Ghroniqae  de  Flodoard,où  ils  ont 
leu  que  le  Comte  ManafTes  eut  vn  fils  nommé  Gifleberr,  qui  eft  le 
noftie>qui  lailTa  pour  héritiers  de  Tes  Eftats  les  «ofaits  /qui  font  oom- 
mezcT-apres. 


Enfans  de  Cijlehert  Comte  de  Çhaîon^j^Htttn^ 

'Duc  de  Bourgongne»  ^  d^Srmengarde 

de  'Bourgongne  Jk  femme, 

LÊdegarde  Ducheflc  de  Bourgongne^  Comteflè  d'Autun»&  <f  A« 
ualon. 
Adclais  »  furoomm^  Vverrt >  Corx)te0è  de  Chalon  &  de  Beâiiae^ 
la<)ueUe  aara  ion  Elogç^hiftorique  en  qutliré  ât  Comcefle  de 
Chalon. 

Le  (^atiaot  Hiftorieo  Pierre  de  S  Julien  dan$  Ton  diTcours  des  aiH 
tiquiie^  de  To«irnQS>'pi^  51  j.  |i<.  rapporte  que  ce  Comte  Giâet 
berc  eut  quelqueaemi}siDailes,mai$  qu'ils  tnoururent  ieunes»eB 

f>unition  de  ce  qu'après  la  mort  de  Guicheran  Abbé  de  Tournus» 
eur  per«  voulut  contraindre  les  Religieux  à  étire  en  fa  place  vn  iîeA 
Fauorjr  nommé  Guy>du  Diocefe  de  Langres. 
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ADELAIS    O  V    ALIX 

COMTESSE  DE  CHALON, 
&  de  6eaune,{ùmommée  Vvcrrc. 

y.  ELOGE   HlSTORl^J'E. 

A  France»  qai  a  pourlôy  fondamentale ,  celle 
^ui  empefcheles  femmes, qaoy  que  ibrcies du 
plus  illufhre  fang  de  IVomers,  de  monter  fur  Ton 
Thrône  >  &  de  fe  parer  de  Ton  Diadème  %  nous 
permet  toutesfbis  de  conHderer  trois  perfonnes 
de  ce  fexe,  dans  \t  gouuernement  politique  de  la 
Comté  de  Chalon ,  encre  les  mains  defquelles 
1^  nature  ne  deuoit  auoir  mis  que  le  fufeau.  Se  que  réguille  pour  les 
plus  imponants ,  6c  les  plus  ordinaires  emplois  de  lear  condi- 
tion. 

La  I07  dé  nature  qui  eft  grauée  dans  les  cœurs  de  toiis  les  hom- 
ines  auec  des  charaâeres  qui  ne  s'effaceront  iamais ,  a  deftiné  ce 
Maiftre  de  l*Vniuers  à  la  domination  ;  &  au  commandement»  &  non 
pas  TQ  fexe»  qui  luj  doiteftre  fodmis.  Vn  ancien  Grée  la  dit  de  boa- 
^p^c  par  ces  paroles.  Ti/tk  ytlp  iffivipun  rH  tnliv®-  iytfAVfiilAfof. 
Et  le  pourquoy  eft  pris  de  ce  que  l'homite  eft  cet  arbre  de  Ie(Ic»  du- 

ÎQel  toutes  les  branches»  toutes  les  fleurs,  &  cous  les  fruiâsnV- 
oient  que  des  Sceptres  âc  que  des  Couronnes:  LePhilofophe  na- 
t*il  pas  efcrit  pour  confirmer  ce  fentimeht  ces  belles  paroles.  Quid' 
fiid  rnsfculum  ndiura  mÂfisf^citaà  imperdndum  fœmineQ.  La  raïïbn 
qui  peut  eftre  dite  la  fage  conduârice  des  aâiions  humaines  infpire 
cemerme  ordre  >  &  Tappuye  fermement,  non  pour  la  caufe  que  le 
Tragyque  Seneqiie  allègue,  qui  dit  que  Dieu  a  compofê  refpric  de  la 
fetnmede  fourberies. 

«  peElus  inflruxit  doits  j 

StdvimnegéUéit. 
Mais  il  en  faut  rapporter  le  principal  motif  à  ce  que  la  diuine  Pro- 
aidence  n'a  pas  anime  ce  fexdUVn  efpcit  de  force>,de  vigueur  &  de 
confiance  »  qui  font  neantmoins  les  parties  elTentielles  qui  compo- 
sât les Magift rats,  &  les  teftes  que  le  Ciel  cleue  furies  Thrônes»  & 

qu'elle 


Lm  Iranct 
H4  ffcà 
fmntdefem* 
mê  fur  fin 

fourqtiây. 

Comtejjês  de 
Chslm. 


béMi  au 
GûUMêfw 
fntHtm 

L  bûfftwt 
£êmfarê  à 
tArkreit 

quoff 

Lib.i. Polit; 
cap.^ 


Iq  Oâaoia? 

Femmes 
fûmqmy  in* 
k,dHUsMu 
ccmméuuk* 
Mtnfm 


Digitized  by  LjOOQIC 


xo8  Des  Comtés 

qn'clle  donne  aax  peuples  poor  leur  conduite.  L'expérience  qui 
e(t  la  (çauante  école  de  la  Polinque,nou$  apprend  cous  les  loues 
que  ce  ftxe  eft  vn  rofeau ,  que  le  plus  léger  vent  d* vne  paffion  con- 
ceuc  dans  Ton  coeur,  emporte  par  là  pente  de  (es  inclinations  dans 
vn  précipice  irréparable  de  mal-heurs  $  &  roefme  nous  voyons  que 
les  Villes  fies  Prouinces&  les  Royaumes  font  fouuem  les  Çcenès» 
&  les  Théâtres  f  où  Pinftabilité  de  Ton  cfprit  fait  ioîier  des  trag^ 
dies»  dont  les  funeftes  cafta(b:ophes  fontplorées  auec  des  larmes 
dVnfang  illuftre.  VnPocte  a  prononce  cette  vérité  en  deux  ou 
trois  paroles. 

Nulld  Mufœmins  Pondm  habeu 
Et  quant  ï  la  prudence  qui  eft  la  plus  riche  pierrerie  qui  doit 
eftre  enchalTée  fur  vne  couronne  »  celle  des  femmes  eft  iembla- 
blc  à  ces  faux  diamans  >  qui  n  en  ont  que  la  monftre  »  &  qu*vn  luftre 
trompeur,  mais  non  pas  la  pureté  &  l'éclat  maicftueux.  Le  plus 
acheué  Politique  de  TEmpire  Romain  Tacite  ,  nVt'il  pas  dit  que> 
flerunufue  muUiribus  confilimn  diterius.  Ceft  dans  le  i  j.  liure  de  Tes 
Annales.  Il  n*y  a  point  de  bornes  &  de  modération  dans  leur  Mora- 
le» l'ambition  les  tyrannifes»  elles  donneroienr  volontiers  des  mil- 
lions d'or  pour  eftre  aflifes  à  la  uble  des  Empereurs  ,  &  pour  por- 
ter pendant  l'efpace  d'vnfeul  iour  leur  couronne  ,  comme  firent 
autresfois  des  perfonnes  de  vile  nai  (lance  à  luftinian  »  &  à  d'autres 
Princes.  La  cruauté  eft  née  auec  ce  (exe  ',  qui  leur  perfuadc  que  le 
(ang  doit  eftre  leur  plus  beau  (àrd  »  &  leur  plus  riche  ornement. 
Le  mefme  Tacite  auoit  bien  eftudié  leur  génie ,  lors  qu'il  a  ptofêré 
au  3.  liure  de  fes  Annales  ces  élégantes  &  véritables  paroles.  Nom 
imbecitlis  tétntwn  &  impar  léthonkus  hic  fexm  9  fiifi  Ucemik  adûh 
fétum  yambitiefuê.  Leur  couronne  a  plus  de  flambeaux  pour  allu- 
mer des  incendies  1  que  de  perles  &  de  diamans  ^  &  leur  pourpre 
eft  l'Autel  confacré  aux  Dée(res  >  furies  toujours  chargé  de  vidi- 
mes  innocentes.  Ceft  peut-eftrè  pouc  cela  que  Platon  remercioit 
.les  Dieux  de  trois  chofes.  La  première  de  ce  qu'ils  l'auoient  fait 
naiftre  Grec  &  non  Barbare.  La  féconde  de  ce  qu'il  eftoit  homme» 
&  non  vne  befte.  Et  la  troi(îéme  de  ce  qu'il  (è  voyoit  eftre  vn  hom*^ 
me  &  non  pas  vne  femme.  • 

L^  loix  d'Athènes  deftendoient  trois  cho(ès.  La  première  que 
les  enfans  ne  porteraient  point  le  nom  de  leur  Mère,  Que  les  fem- 
.  mes  ne  s'appelleroient  point  Athéniennes.  Et  quelles  ne  feruiroienc 
f  f  '^n  P^**^^  *"  P"^l*c-  Maxime  conforme  au  fentiment  d'Ariftote  qui  a 
^fi'pma  ^^^^^SP^  q"«  >  ^  muUetepMi  reiitnr cimtds, tjuU  fcmMéfum dsrtriêm 
quelle  ijlcM-  ^^  natwré  morthus  :  Toutesfbis  poiu:  iuftîfiet  nos  Chalonnois  »  qui 
fakUdêcm-  ployèrent  non  moins  leur  efprÎ4;^qufleur  col»  fous  la  domination  de 
nmder.       leurs  Comtcftès  »  Se  pour  apporter  quelques  chofes  à  Paduantage 
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4*vn(etc  cjoi  âfes  adorations, &  fcs  Autels,  l'on  peut  dire  que  Tau- 
gofte  Temple  de  la  Vertu  ouure  fauorablement  les  portes  à  toutes 
ibrtcs  de  perfonnes  fans  exception  ,  TAutel  de  cette  adoraWc 
Pccffe  tcç<3ît  indifféremment  des  facrifîces,des  hofties  &  de  l'encens 
ëe  tomes  les  mains  >  foit  qu'elles  foient  d'hommes  ou  de  fêiiimes, 
Legciried'vnPhilofophequi  n'eftoit  éclaire  que  des  (impies  lu- 
inferes  de  la  raifon ,  a  efté  irobti  de  cette  vérité  l'ors  qu'il  a  écrit. 
KM Pr^duiltm ,  omna  aâmîtt'tt. 

Et  h  no^  remuons  lesilluftres  cendres  des  anciens  monumens, 
nousfçaHfons  que  pin  fleurs  Princeflès  ont  poffèdé  vne  haute  répu- 
tation poor  ia  force <}e  leur  efprit ,  &r  pour  Téclat  de  leur  prudence. 
EtCdonlt  rafonnement  de  THiftotien  Romain  ,r  il  y  a  eu  Aç%  fem- 
mes, oui  par  deieffbrts  trcs-glorîcux  ,  &  par  vn  cœur  raafl;  &  vi- 
iil,fe  ioiK  dépouillées  genereùfcment  des  viees  particulier^ ,  que  la 
cridque  attache  à  la  condition  de  leur  foxcyvMhus  curisj  ce  font  les 
tennesde ce  célèbre  ^oWvc^t ^fœminarujTi^itUexoneram, 

Le  confcniement  à  l'approbation  de  quelques  peuples  gtnereux 
ont  £aaorisc  cenc  Gynecedie,ou  Gouuernement  politique  des  fem- 
iBes  ,  perfoadez  que  de  leur  rendre  àcs  hommages ,  leur  payer  des 
ttibut$,obeïrà  leurs  ordres  &  à  leurs  comtnandemens,cftoit  vne 
chu/e-qui  leur  deuoit  eftre  très  illuftre ,  &  très  aduaniageufc.  Nous 
içauonspar  THiftôir^que  les  anciens  habitans  des  Ifles  Britnnni-- 
^es,  nexoTifioient  pas  feulement  le  fcepnè  de  Tetir  empire  entre 
les  mains  des  femmes ,  &  ne  les  enuifageoient  pas  feulement  auec 
igr^emmr ,  8t  fatisfeûion  fur  le  thrône ,  mais  auflî  qu^en  leurs  ex- 
péditions imltcaires  3  ils  marchoient  fous  leurs  drappeaux,  &  rece- 
«oicm  de  leurs  bouches  les  ordres^  Se  les  commandemens  de  la 
©uerrc,aiicc toutes  fortes  derefpcds&de  foâmiflîon.  Tacite  a  fait 
cette  remarque  dans  la  vie  d'Agricola  par  ces  paroles  :  SW/V«»r  5ri- 
tmmis  fœmimâmm  d$i£bê  beltare.  Et  mefme  les  AUemans  que  l'on 
peut  dire  eftre  vne  nation  confacrée  à  la  gloire  des  armes  >  eftoicnt 
toucha» J*vfi  fi  haut  fcKtiment  pour  ce fexe, qu'ils  le  prefcroient  à 
la  dignité  8c  condition  des  hommes  ,  eftant  perfuadez  fortement 
qoeles  femmes  eftôient  doiiées  d'vn^  plus  fublitne  génie ,  &  d'vne 
prudence  plus  déliée  que  les  hommes  ,  &  que  le  charaAere  de  la 
Pttté,  &  de  U  Religion  eftoitplus  vifible  fur  leur  vifage ,  &  dans 
leur  condnite  que  lur  la  fece,  &  les  adions  extérieures  des  hom- 
me$.Etif9éfif  dit  le  Politique  Romdn  en  fon  t raidie  dentorihs 
Onmémprum  ,  iUJinEhtmÀlùjiMhly  &ptoHidum.  Bc  cette  pensée  auoit 
6  fiarwment  Âirpris  leur  iugement ,  bien  que  brillant ,  que  les  dc- 
Kberations  arreftees  dans  leurs  Confeils  d'Eftat,  n^auoient  point  de 
Ibrce  ny  de  vigueur  ^  quefous^e  fceau  de  leur  approbation,  qui  ar- 
ûoîrà  leurs  o£^om  celle»  des  plus  fages  &  des  plus  acheuez,  qui 

Dd  auoient^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


tio  ^es  Comtes 

^  auoient  blanclvy  dans  U$  plus  importantes  &  les  plus  auguftes  né- 
gociations de  l'Eftat.  Tacite  a  encore  écrit  cette  merueillc  en  cei 
termes.  Nec  confilU  tarum  afperrtahantur  ,  ncc  refponfd  negli^ 
gehant. 

Ces  raifonnemens,  &  ces  exemples  preuuent  clairement  qiie  les 
femmes  ne  font  pas  inhabiles  à  l'adminiftration  d'vn  Eftat  pour  la 
*  fetile  condition^de  leur  fcxe  ,  bien  qu'il  foit  crû  eftre  Tappanage  de 
la  foiblcflc ,  8c  qu'elles  mefmes  foient  eftimécs  par  vn  ancien  Au- 
theur,  les  imparfaites  produûions  de  la  nature  laiféc  dansfcsen- 
fantemens  ,  ou  courroucée  dans  fes  ouurages.  Cette  habilité  des 
femmes  à  manier  auec  autant  d'addreffe  &  d'heureux  fuccés  Tefpée 
&  le  fceptre,  que  le  fufeau  Se  que  l'égujlle  ,iufti$e  pleinement  la 
prudence  de  nos  habitans  Chalonnois,qui  fe  font  fournis  trois  fois 
à  la  Gynecedie  ou  Gouuemement  politique  de  leurs  Comteflcs,  qui 
toutes  comme  des  parques  fauorables  n'ont  jamais  manqué  de  filet 
leurheureufedcftince.  Veiwns  à  la  vie  de  la  première  ,  qui  a  cfté 
Adelaisou  AliXr  ^ 

Nous  apprenons  d'vn  graue  Autheur  appelle  Odoran ,  (  qui  flo- 
riflToit  Cous  le  Règne  du  Roy  Robert)Moyne  de  l'Abbaye  de  S.Pier- 
re le  vif  dclens,en  fa  Chronique  qu'il  recueillit  Tan  MXLV-  que 
ccttç.^omteire  portoit  le  nom  de  Vverre ,  les  termes  de  ce  reli- 
gieux Efcriuain  pour  cftrc  vénérables  à  rai(bn  de  leur  antiquité^me- 
ritent  d'eftre  icy  rapportez  ,  outre  qu'ils  nous  donnent  d'autres  in- 
telligences  affez  confiderables  fur  cette  matière.  Voicy  comme  il 
parle,  jinno  95  6.  cbiit  Hugo  Dux  Magnus  &fiUus  eius  Hug^  DtfCéh 
Termes  Î>*C'   tutnfiifccpit*  EtGiflebertm  Cernes  Burgundiônum  obiit  ^  &  bonorem 
dûranqki  ^er-  e'tHs  CHm  filia  nomine  Leudegardey  ex  éj$idpêfie4  k  Rodulpho  DifdûHai'i 
uit  à  l'éclair^  p  Pipictu  fuEtm  eft  ,  Otho  frater  Hug^nis  Dncis  recepïu  Jliam  veri 
iiffcmtnt  de   fin^y^  nomine  Fverram  duxit  in  matrimeniHm  R^bertus  Cornes  TreCdf^ 
cette  Liage,    Jlomfrumy  tnortuo  vero  Othone  Ainricm  fréter  eius  Ducâtumfufcepit 
BurgundU.  Touti5«fois  nous  fommes  defabufez  de  cette  opinion 
941.       par  vnc  chartre  de  Giflcbert  en  datte  de  l'an  941.0Ù  cette  Coratellc 
eft  appellée  Adclais  ou  Alix. 
.  Noms  hert'        Cette  dernière  opinion  ell  la  plus  vray-femblable,cat  fi  les  noms 
ditatr^s  es  fa-  Çq^^  fouuent  héréditaires  es  illuftres  farpillcs,  &  que  le  noble  fang, 
milles  des       j^j^j  (^^^  formez  les  defcendans  ,  foit  le  premier  Parrein  qui  letit 
Ckands.         impofe  cette  couftume ,  qui  eft  audS  ancienne  que  l'eftabliÂ&ment 
des  grandes  maifons  c'eft  vn  folide  arguVnent  qui  nous  perGtade^ 
^^À^Ls       ^"^  ^'^  "^"^  d* Adeltis  fut  dortnc  à  noftre  Comteife  dans  le  Bapcefme, 
"^  Robert    ?^^  ^^*^  ayeule  maternelle  femme  de  Richard  Duc  de  Bourgogne» 

mandoh  >^^         Adelais  pour  ne  pomc  dégénérer  de  fa  haute  naiiTance  fut  mance 
dt  lyoyeu  ^  \  à  Robert  Comte  de  Yprmandois  &  oc  Troyes>de(cendu  par  dc^ex 
X  raafcuiin 
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■ifciijtis  de  Pcpîn  Roy  cKicalic ,  frb  aiTnd  cfc  ChnrJemagne ,  dont 

b  pourpre  auflî  bien  que  les  vertus  ont  cft^  tourl'illuftredu  mon- 

ic,touiclaMajcftédcs  Palais,*:  tout  le  miracle  delà  Religion.  Gc 

Rx)ben  de  Vcrmandois ,  qui  portoircn  Ton  blafon  d*or  échiquetc 

d'azur,  icôcriuit  auccla  Comiedè  Ton  efpoufeTnc  chartre  ,  dont 

Jadaaeeâ  de  l'an  5^55;.  où  furent  ftipulécs  certaines  conuention^ 

entre  eux,  &  Gratian  Abbc  de  S.  Pierre  de  Monftier-en-d'Er,  com- 

iieil  fc  ^cciBepar  le  chartulaire  de  l*Abbaye  de  Monftierramey,qui 

poncées  pAiolcsJPUcHhyatqueconhenit  imer  glmoJifsimumTrecafsl^ 

né  wtâfCêmàem  RotbertHmy&  GtéttUnum  Ahbatem  Monafterij  S.Pe- 

trilkmenfis^c.  Et  plus  bas.  Dedh  itét^ue  prédtStns  Copies  partihs 

jUiétéf  pTéUmm  tmumiperrinei  Mhtem  pratum  illud  de  Caméra  Comi-- 

étéeTûfe^epodenniaco.  Ego  Rothertus  Cornes  firmani  ^  &  fidelibus 

WÊiiê frwure pTétcepi  :  /îgmtm  Rotbert't  gloriofifsimi  Comkis  »  Jignum 

jldeîéns  Cûmmjjifignum  Brberùfilij  eornm.^ 

Quelques  Autheurs  ont  écrit ,  que  noftre  Comteflè  Adelais  ou 
Afixjfutlafilleaifhéedu  puc&  Comte  Gidçbcrt  3  comme  nous 
fm^iudéja  dit  cy-deffus  :  mais  comme  il  n'y  a  point  de  tihrcs  pkis 
anrbemiques  9  poureftre  rais  dans  la  pofleflion  &  joUi (Tance  des 
Sffmex^  &  des  oicns-patrimoniaux  ,  que  le  lifît  nuptial  d*vnc  fem- 
«eiRdxTten  qualité  de  roary  de  noftre  ComtelTc  s'empara  du  2i<7^er//<«iw 
Ckaftcan  de  Dijon  ^  qui  auoit  appartenu  au  Comte  Giflcbcrt ,  du'-  pare  du  char 
fÊt\  il  chaflales  gardes  que  le  Roy  Lorhaire  y  auoit  cftablis  pour  A*«  «>  -^'- 
\  kDucOthon»  Lothaire  picqué  icutiblement  de  Tinfure qu'il  crû  j^^>  écpour^ 
cffujécn  ce  demcfle,  mit  fur  pied  vne  puilHinre  armée  fous  la^''^'*^* 
ike  de  BroDon  Archeuefque  de  Cologne  ,  qui  fcauoit  aulS  ^*"**^'''f  *' 
tan  de  manier  Tefpée  que  la  Grorte,  qui  preflà  fi  fort  ce  Cha- 
I  qu'il  obligea  Robert  de  le  remette  entre  les  mains  de  Lothai- 
K  Tue  capitulation  toutesfois  (îglorieufe  ,  que  cette  reddition 
R  point  enrabbais  l'eftimede  u  valeur.  Flodoard  Preftrcde 
idc  Rhcims  parle  de  cç  fiegc  en  ces  termes,  tirez  de  fa  Chro- 
jhn0  D.CCCC.  LX.  Viuionem  cjuandam  munitionem  iCjHoiff 
L^tbétrif  fideUs  tenebantrRotbertuéfratet-Heribertijfidclem  Régis 
,  dolo  iiîgrejfusinuadit ,  regiis  expulfis  cuftodibus.ad  cjuam  re- 
t  Rex  cum  Matre  Regîna  profe£tus>  ipfum  obfidet  ca^rum^ 
Prdfuli  cum  Lotharunfibus  &  alHsfibifubditisilluc  adHéniens^    , 
M  R0ikertoa€€$pit^  quos  Régi  tradidit^  Ces  mouuemcns  arriue^ 
I  l'an  960. 

cnhns  qui-fortircnrde  cet  awgufte  mariage  ,  furent  vn  fils,  ^^^s  firth 
fiJlc  ;itiçaiio!r  Herbert-qui  changea  fon  berceau  en  vncer-  j^  Mariage 
,  8c  Adelais  Comtcflc  de  Chalon,  &  de  Beaune.qui  fut  mariée  de  Rphn  et 
£f^is: en preinicrc  nopccs k.  Cielluy donna  pour  efpoux  vnd^AdMs. 


Dd 


illuftrc 


Digitized  by  VjOOQIC 


^.1^  VesComtts 

jiA  /  i.  mu  iliuftrc  Seigneur  appelle  Lambert,  qui  par  cette  ^clatt^te  a1lî«ice 

d  slLtl    fat  Comte  de  Chalon,&  de  Beaune,  &  fes  chaftcs  couches 4ay 

deuxnm-      donnèrent  va  6ls  &  vne  fiUe.  U  fils  nommé  Hugues  fiiç.  Comte 

rifLam-  ,    de  CMon  dîm:  fanail&nce ,  &  par  fa  vextu.Eu^Cqucd'Auxerrci:  La 

bert  &  G0-  -ftHe  nommée  Elizabetheut  deux  Maris.4ont  l'vn  &t  Guy  fils  d*Oc- 

rxriconnt    ce- Guillaume  Comte  dcBourgongnc  ,  d^qui  elle  eut  Ckt^Cora- 

de  rer^.       te  de  Mafcpn,  &  de  Befiune ,  &  Tbibaud  Comte  de  Chalo,n  ;  Le  fi>- 

çond  Efpoiix  fut  Gérard  Comte  de  Vçrgy  yÇc  de  ces  féconde  vœux 

fortirent Robert  &  Geoffroy ,  aux  enfans  def<^U  le  fçauwt  Aa- 

dré  du  Chefne  tient  que  la  Comté  d^  Chaloo  ysi^wt^  oar  lu  dcccs 

d'Hugues  U.  écheut  comme  à  fes  plus  proches  fijc  pr^ftwfcîfe  htc^ 

ritiers, qui  parles  loix, naturelles  &  ciuiles  dcupicnt.  recueillie  la 

fucccffion.  Tanqnam  agn^Êtifiii  :  MaijS  cette  opinion  n'eftfouftcnuë 

que  fur  vne  pure  conicaure,  furie  fondement  d^  laquelle  on  nfi 

peuteftablir  aucune  certitude,  Elizabeth  donc  fut  McKcdc  Thi- 

baud  Comte  d^dhalon ,  neveu  de  Hugues.  Prélat  d'AuKejrre,  aiiffi 

Comte  de  Chalonauantluy. 

Nous  lifon»  de  plus  dans  de  bons  Autheurs  quciadîtc  Adelai s  Se- 
conde Comtefiè  <le  Chalon>  fut  encore  Mçre  de  deu;c  autres  fiUe^^ 
dont  la  première  ^*appella  Gerbergc  ou  Gerfindc>  mariée  àHeiiry 
Duc  de  Bourgongnç.  Le  R.  P.  Chiffiet  de  la  compagnie  de  1%  s Vs 
luy  donne  encore  pour  fille  Hermenburge  femme  d'Humbcrt  Site 
deSalins,fondcfur cequeRodulphefurnommé  le  pieux. Roy  de 
Bourgongne,  la  nomme  Jî/i4m  Lamherti  nobilhri  fimim  eMcanMm, 
Mais  il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait  eu  quelque  grand  Seigneur  en  ce 
fieçle-là  9  qui  portât  le  tiiom  de  Lambert  »  autre  ^e  le  Comte  de 
Chalon.  , 

Mais  afin  de  ne  laider  aucune  confusion  dans  la  lifte  denog 
Remarqué  Comtes,  il  fautobferuer  quie  lâComt^  de  Chalon  a  eftc  gouucr- 
fur  U  nom  nce  par  deux  Comtellès  de  mefme  notp,  fçauoirpar  Adelaisoit 
d'AdiUis  ou  Alix  furnommëeV verre  fille  dç  Giflebert>matiéeàRoberr  de  Ver- 
AUx,necejfaL  ruandois  Comte  deTroyes,  &  qui  eut  pour  fille  lafccondeComteC 
refonrCé-  fc  deChalon  auffi  appelléc  Adelais  ,,à  laquelle  la  diuine  Prouiden-^ 
ce  donna  pour  Efpoux  Lambert,  qui  eftoit  parmy  Us  illuftres  Sei- 
gneurs du  Royaume ,  ce  qu'eft  dans  le^Iiel  vn  Aftre  de  la  primiere- 
f;randeur  ;  auiUnous  luy  auons  donné  vu  eloge.particulier  en  qaa- 
itédc  Comtcde  Chalon,  qiji  luv  fut  acquiie  par  l'alliance  delà 
ComteflTe  Adelais.  De  ce  mariage  fortirent  trois  enfan$>comme  nous 
auons  déjà  écrit  cy-defTus  ;  fçauoit  Hugues  Euefque  d*Auxerre  ,  Se 
Conue  de  Chalon  ,£lizabeih  &  Gerbergc  ou  Gerfinde:^  la  diftin- 
ûion  des  deux  ComtclFes  Adelais  lamere,&  Adelais  la6lle,de  Icui» 
maris,  &  de  ceux  de  leurs  filles  bien  eftablie  diflipera  les  ténèbres, 
ou  cette  matière  femble  eftreenfeueiie,  &  qui  comme  vne  noire 
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:eclypA;pouu6itniiur  les  belles  lumières  de  la  vérité  au  LeAeurcu« 
tieuic,de  penctrcr  dans  des  Labyrinthes  qui  (bnciugezeftre  fîem* 
jbcou'^Uex  par  le  R,  P.  Chifflbt  cité  cy-deilus ,  quil  dit  ct%  propres 
paroles  t  dans  fonliure  intitulé  Lettre  touchant  Beauix  Comteflè 
deChalofl, 

h  vûtii  Ui^  à  recberchirfile  temps  s*acmnrde  à  ce  que  AdeUisfem» 
'4ne  J»  Cornu  Lambert  ^ye  pH  eftre  petite  fille  du  Comte  Gifleherh^m  ne 
Àeceda  ^tieiU'étn  de  mflre  Stigneitr  9s6.&  tout  enfemkle  Mère  de  Hu^ 
jues  Comte  de  Chalon  >  tjul  dés  le  Dimanche  $.  Mars  de  l'an  999.fttt 
cen/icre  Euef^ae  d'jiuxerre  »  vefttjuOdoran  en  Jk  Chronique  Jemble 
smlrir  donner  ^  emendre  ,  que  Vverre  graneCmere  maternelle  de  l'E- 
.uefiueHMgHOj  félon  du  Chefne;nefHt  mariée finon  après  la  mort  de  fin 
père  Gijléberty  non  plus  que  Leudegarde  fa  Sœur  aifnée  %  de  laquelle  il 
dk»  que  Otbon frère  de  Huguos  Ùuc  de  Bourgongne  prit  tout  enfemkle^ 
-honovem  oins  ,  /çauoir  du^  Comte  {jijlehert  ja  dectdé»  cumflia  nomine 
Leudegarde.  Et  fi  le  Comte  n'eût  quc<:cs  deux  fiUes/çauoir  Leude- 
garde &  Vverre  encore  nommée  AdclaiSfOU  fi  pluftoft  Adelais  fcn^ 
vTOcda  Comteiambert,fut  vne  troifiéme  Fille  du  Comte  Giflebert 
aifiïée  de  Leudegarde,  &  de  Vverre ,  &  mentionnée  en  vn  tiltre  an- 
cien de  S.  Eftiennc  de  Di)on«  Si  le  (ècond  mary  d'Adelais  vefvc  de 
Lambert ,  ayant  cfté  |Geoffioy  fiimoromé<îrifegonnellc ,  Comie 
d'Anjou»  elle  a  pu  luy  auoir  procréé  deux  fils  ;  fçauoir  Fouques>  Se 
•Geolfroy  déjà  capables  d'agréer  le  don  que  leur  mère  Adelais  fit  à 
l'Eglife  de  S.  Aubin  dangers,  en  l'année  denoftre  Seigneur  97p. 
'Comme  nous  fait  croire  du  Chefiie,joignant  à  cette  année  de  noftre 
SeignearTan  jp.  du  règne  de  Lothairc,contre  la  vraye  Chronolo* 
^e.  Les  doutes  de  cet  Autheur,bien  que  brillant  par  les  lumières  de 
rHiftoirc,  poucroicnc  faire  de  fortes  impreflSons  fur  les  entendc- 
mcns  moins  éclairez  que  le  fien  ;  toutesfois  il  (e  faut  arrefter  ferme*- 
ment,  fur  ce  qu'en  a  écrit  le  mefme:  André  du  -Chefne  en  fon  Hî- 
ftoirede  la  maifon  de  Vergy  ;  cela  fupposé  il  faut  voiràprefent 
noftre  grand  tieros  Lambert  eh  qualité  de  Comte  deChalonpac 
^allialKe  de  noftre  iêconde  Adelais  qui  leur  fut  également  illuftre  6c 
aduant^eufe. 
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Des  Comtes 


LAMBERT  CINQVIE'ME 

COMTE    DE    CHALON^ 

§C  fa  femme  Adeiais. 


97» 


S.«Uptux,& 
poMrqMty, 


FI.      ELOGE     HIST  ORl  ^  E. 

I  lanaflTancc  a  fait  confidcrcr  ce  Comte  gcne- 
reiîx  ,  &  l*a  mis  dans  l'cftime  des  plus  grands 
Monarques  de  la  rçrrc  \  il  faut  confcdèr  que  la 
Religion  que  l'on  peut  dire  auoir  cfté  (on  pre- 
mier aliment ,  a  cfté  le  faiftc  de  fa  grandeur^  & 
de  fon  éclat  :  G'eft  pour  cela  que  quelques  Au«- 
theurs  le  traitent  des  glorieux  tihres  de  très- 
illuftre,.tres-noble,  &  tres-Chreftien.    Gla- 
ber  Rodulphus  au  Hure  troifiéme  de  fon  hiftoirc  chapitre  1.  en 
parle  en  ces  termes.  Sed  huic  plurimUm  aduer/kfiM  Hugopli$u  Lam- 
bcrti  Comitis  Cabilanenjis^viri  honeftifslmh  quiinteruteray  qiugefiit, 
Monafierinm  etiam  inJirHxU  y  &cc.  Et  nous  trouuons  dans  l*extraît 
de  la  vie  de  faint  Majeul  Abbé  de  Cluny  ,  efcritc  par  fainr  Odile 
fon  fucceiîèur,  les  beaux  éloges  ,  qui  couronnoient  ce  Comte. 
^Quid  de  Lamberto  illnfiri/siffio  viro  &  nohilifsimo  Comité.   La  pietc 
donc  a  plûtoft  fait  l'éleuation  de  Lambert ,  que  fanoblc(Ie&  que- 
fa  valeur ,  bien  qu'elles  fuflent  du  premier  ordre.  Vn  ancien  eftoîc 
cnueloppé  dans  vne  groffierc  erreur ,  lors  qu'il  difoit  par  vn  fbiblc 
raifonnement  »  que  la  fplendeur  de  la  pourpre  neprocedoit  que  da 
iang  ,  qui  luy  donnoit  tout  fon  éclat ,  &  toute  (a  majefté  i  il  cuft 
TlosfdeU  mieux  fait  de  dire  que  la  Religion  feule  pouuoit  luy  acquérir  des 
itUgm.       adorations  \  8c  il  faut  eftre  certain  que  la  grandeur  année  de  cette 
éminentc  qualité,  qui  fe  peut  dire  vn  rayon  détaché  de  laDiunité,. 
eft  le  germe  fécond  de  viàoires  &  de  triomphes  ,  &  l'azyle  afïeu— 
ré  qui  met  à  couuert  les  teftes  couronnées  ,  contre  les  mou ue- 
mens  des  rebelles  &  des  parricides. 
KeliMux      ^^  ^"*  ^^  ^  véritable  ,  que  le  grand  Cyrus  le  miracle  des  Roy  s 
IkmimetdvH  Paycns,  auoit  iufteraifond'eftre  fortement  perfuadé ,  que  (î  tous 
4^^y  P4^^,    ceux  qui  raangoient  de  fon  pain ,  <c  qtiieftoient  couchez  fur  l*ctat 
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^cfâ  maifon  ,  cftoicnt  touchez  d'vne  crainte  rerpc^lueufe  pour  les 
<iieax>quc  iamaisils  ne  commewroicnt  aucune  chofc  contre  fa^per- . 
fonnt,  ny  contre  la  prciicufc  tranquilité  de  (es  Eftats  ,  tKoyi^tr^  «V 
f j  wftfW  «l  u(v»ni  fàtvffâyaM  fr/r  tIo Jcw  hnif  dfdhnv ,  'jretphût  îmwaï/ 
«vo^fof  TÎ  rtctif  i  itki  iëjorof.  Si  omnesféimiliarcs  Dei  tnetnemes  ejfhnty 
mnm  eos  »  aux  imerfe  diijHÎd  ilitcitum  patraturos  >  4ttt  in  ip/itm  j  Jf>- 
wphoft.  ltb.2.  Et  de  fait^ettc  pcnCéecft  très- véritable,  d'autant 
-que  les  fojcts  qui  ont  de  pni  (Tantes  inclinations  poflr  la  pieté ,  (a- 
criiîent  des  obeïfTànces  aueugles  aux  dominations  fouueraines ,  à 
cau(e  que  la  Religion ,  &  la  crainte  de  la  Diuinité  leur  font  vnc 
iriJe,  qui  les  retire  de  toute  forte  de  reuoltes  ,  &  qui  leurs  en 
tûouffc  les  mouuemens.  Et^  le  Prince  eftùdic  dans  fon  cabinet 
les  fàdles  moyens  pour  l'accroiffèment  de  (es  Eftats  ,  la  Religion 
Juy  preftc  des  armes  pour  fauorifer  fes  auguftcs  deilcins  ,  &  aller  à 
fesilluftres  conqucftes.  Ciceron  déployé  les  plus  grandes  forces 
de  fon  éloquence  fur  cette  auguftc  matiere,où  entre  autres  chofes, 
il  dit^e  les  Romains ,  dont  l'éclat  a  éblouy  les  fplendeurs  maje- 
ftueufesdu  Soleil  &  des  Aftres,  ont  fur^ïiontés  ioi|tesles  nations 
plûtoft  par  les  armes  de  la  Religion, que  par  la  valeur  de  leurs  le-  pretâxu  de 
gtons  toujours  viâorieufcs.  Non  caliditate ,  aut  rûb^re  :  ce  font  les  u  Relinon 
termes  de  ce  grand  Orateur  jfrdpietate^ac  Religione  omntsgentu  Miuixtagetefi^ 
VéuUnifqHe  Jkperauijfe.  Aufli  les  Princes  les  plus  fçauans  dans  la 
Politique  fe  font  toujours  fi^ruis  de  ce  charme  pour  ibrprendre  & 
gaigner  les  inclinations  des  peuples  plu9  farouches  >&  plus  enne^ 
mis  de  la  /cruitude,  Tîtc-Lice  a  prudenuttent  obferué  »  que  Nuroa 
^condRoy  dés  Romains^ne  pût  inuencer  vn  expédient  plus  fauo- 
rable  pour  affermir  (on  trône  branlant  >  que  d'imprimer  dans  le 
cœur  de  fes  fujets  la  crainte  des  dieux  >  bien  que  ce  Prince  fuft  vn 
parfait  athée  \  Et  Quinte  Cur(è  dans  foo  liure quatrième  ^  a  remar- 
qué pour  vne  vne  parfaite  maxime  d'Eftat ,  que  les  peuples  à  qui  l;i 
reuoltea  donné  des  armes,  les  pofent  &  les  iettent  aux  pieds  de 
^  leurs  Souuerains,  fi<oft  que  quelque  vaine  image  de  fuperftltion 
a  faifi  leurs  efprits.  Pour  cet  effet  les  plus  grands  Politiques  &c 
Généraux  d'armées  ont  employé:^  cet  ari^  pour  iouifr ,  &  gaigner 
accorteroent  leurs  troupes  guerrières»  comme  fit  le  grand  Scipion, 
qui  demandoic  confeil  à  Jupiter  dans  le  Capitole.  Vne  biche 
qoafi 'toujours  attachée  aux  oreilles  de  Sertorius»  luy  infpiroic 
tous  les  fages  aduis  ^  qui  furent  comme  la  c^fe  des  heu^ 
rcox  fuccés  ,  qu'eurent  les  armées  Romaines.  Matius  cftoit  tou- 
jours accompagné  en  fes  plus  dangereuiès  expéditions  de  guerre» 
d'vne  deuincreflc  nommée  Marthe ,  de  qui  les  Oracles  ouurir^t 
le  chcroin  à  la  viâxjirc ,  &  au  triomphe  ,  qui  coiifacra  fa  Republi- 
que à  l'Eternité  de  Ug^oirc^  Publius  Sylla  portoitiians  les  plus 

fanglans 


Digitized  by  V'OOQIC 


ZiC  ^es  Comtis\ 

ftngUns  combats  vnc  médaille  d'ApoBon  ,  d^  qni  les  ycur>8r 
les  bras  ,  bien  qii^inatiimcz  &  infenfiWes  pour  cftrc  (Jenurbre^ 
hnçoicnt  aucaiic  de  foiidics  quVHe  doT^noit  de  regards  ,  8c  caufoir 
autant  de  mçrts  que  de  coiips  ,  que  Von  croyait  qu'elle  donnoic 
par  vnc  opinion  pieoccupce  >  dent  ks  effets  foiu  lomicm  des  mi- 
racles &  des  prodiges,    le  biflè  pluiîetwrs  autre*  exemples  de  cct<c 
nature ,  poux  en  produire  vn  ,  dont  noftre  Royaume  a  cfték  mo- 
mtlt  ^Vr  "u"*^"^»  l'Adçïirateur  ;&  le  Panegytifte.Le  Règne  de  Charles  VII. 
de  Umnm  /i  ^"  nom,fut  vn  clcUige  de  l'illttftre  fang  de  fa  gcmcrcufc  iwblellè ,  & 
fuceUe:         V"  débris  gênerai  de  fa  Mottarcfeic  ,  dont  la  pourpre  fe  vie  dccWr^    ^ 
en  plulieurs  lan^bcaux  par  des  mains  plus  inTaciabies ,  que  nefii^ 
rent  iamaîs  les  oi^les  Aes  harpies  i  on  fçaj<  bien  qtje  ie  parle  des 
Attglois,  le  Ciel  qui  s'cft  toiijours  rendu  leparticulîcr  Pcoceûcui 
de  cet  Eftat  5  conduit  comme  par  la  mains  dans  Ton  Palais  Royal    ^ 
vnc  if  une-fille  de  Lorraine,  nommée  leanne  la  PuccUe ,  poux  eftcc    * 
la  brQlaïue»  &  la  (àlutairc  Cynofare  ,.qul  dcuait  calmer  les  furieik 
(ts  tcmpcftes^e  fes  Proninccs,  agitées  iufques  à^l'exttei'nite  j  cette 
fille  fe  iette  aux  pieds  de  ce  Prince  infortuné  i  infpâée  par  fc  ne 
(çay queUmonuemans , car  \ts  Autheursnè fontj?pasbicii A'accori   ^ 
fur  cette  matière  j  elle  luy  déclara  auec  vne  aflèurance  d'Amazooc,   '^ 
que  la  prooidcnce  Diuinc  Pauoit  choifie  pour  chafTer  les  Angloii 
hors  des  limites  de  fes  Eftats ,  &  les  reçoiGner  eo;Uur  Me,  L'afti-    ' 
re  mife  en  délibération  ,  les  opinions  ^rem  partagées  ^  maislf 
Roy  plus  éclairé  des  Diuines  lumières  >  prenonça  f(>uuerainemenc    i 
4ur  vn  diâcrenr  /L  imporcani  au  (àlut  de  TEibit  Politique ,  &  trou* 
ua  boft  que  la  Pilcellc  fut  employée  &  s^rmée  pour  cet  iUuflte  dct  - 
^  fcin.    Et  certes  il  fcmbU  que  les  lèvres  de  ce  Monarque  furent  \c 

truchement  de  retcrnellc  Prouidence ,  {!  nous  en  confiderons  Ir 
fuccés  5  veu  que  Padddrelîc  ,  ôc  Tefprit  qui  aninK>it  le  courage  in—' 
trépide  de  cette  ieune  Pucelle ,  que  l'on  voyoit  à  la  teflc  des  rrou*^ 
pes,  ietterent  l'épouuante>  &  la  terreur  panique  danj»  les  armées^^ 
ennemies,  dans  le  fein  >  &  entre  les  bras  defquelles  la  viâoice  fanat^' 
ai{l€s  fie  fans  boule  dormoit  dbucementi  comme  (ùrim  panerrifi' 
de  lys  >  &  de  rofes.  En  vu  mot ,  le  fiege  d'Orléans  rigoureiiftmciHf'^ 
opiniaftré&  foâtenu  eft  leué  9  &  la  vidoireemportee  y  qi»i  doi 
l'entrée  au  Roy^dans  les  plusi  régulières,  &lesf>Iûs  conuder]  ^ 
Villes  deiès  Bftats,  dont  les  re<^itio]is  furent  les  belles  n^r 
futlefquelles  Charles  remcmta  fur  Ton  trône  qui  luy  eftok  difpui 
par vtte Couronne  ennemie  capitale  de  lafienne;  ainille  ret 
dans  ce  Siège  Royal  fut  plus  glorieux  à  ce  Prince  ,  que  cclwy 
il  fe  vit  éleuéau  iour  de  fon  facre,&:  de  fon  ina<]guracian;car  la  fc 
lenai^ilànce  le  fit  Roy ,  &  la  Religon  agifTante  par  les  «ddiie^^ , 
.  ks  ftras  d'viic  Pucelle^  luy  remit  fiir  la  tefU.Tn4iiafllëinc  >  doot  1 
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ftmeries  eftoieot  tous  les  Jours  arrachées  parJdes  mains  violentes^ 

00  obfcurcies  par  la  fupefte  mefînteUigeiice  des  plus  grands  SeU 

[     mois  do  Royaoroe^qui  comme  des  exécrables  vipères  déchii;oienc 

'     Kfeinauilesaaoic€ei|ceu&  porté.  £c  voil^ks  glorieux  trinm- 

phes,&tesrurprenancsniiracles,quela  pieté  opère  dans  vnRoyao- 

m^  lorsqu'elle  ferc  de  baiè»&  de  fondement  à  Ion  trône ,  &  qu'el-  . 

k  fooâient  le  Sceptre  &  la  Couronne  de  Ton  Monarque.  le  nk 

fois  vn  peoàendu  fur  cette  matière  dans  le  dedèin  de  dreflfer  à  nû« 

iRKeligieux  Lambert  vaMmpled'immorraIité,puifqi)e  tentes  les 

'  afiioosik  fon  gouuemement  n'ont  efté  q^e  des  ftatucs,  &  des  tro- 

pUeiconlàcrées  àla  R.eligion.Yenons  au  d'étail,&  aux  circonftan- 

iC5*fa  belle  vitr  / 

Sapiet^  accompagnée  de  prudence  &  de  modeftie  paient  dans 

me  occafioD  memors^le  «  qui  eft  rapportée  dans  vn  tiltre  fbrran* 

cbdcédes  archiues  du  Prieuré  de  Parrecy  en  Charolois  »  où  il 

eilcfit4|a(  du  temps  du  grand  Hugues  Duc  de  Bourgongne ,  &  de 

laoben  Comte  des  Saiflès>vn  iliuftire  Seigneur  nommé  Leuldns» 

Qoeladire  chartre  pe  traiâe  que  du  tiltre  de  Miles»  &  qui  toutes- 

nistlqiialifié  oncle  de  Telinde  ,  Seigneur  du  Chafteau  de  Gour- 

doo;  CeLctaldus   eftant  arriuédans  la  Bourgongne,  rencontra 

Boftit  braue  Comte  Laphert  >  &  vn  certain  Bernard  qui  eftoienr 

/es  coDfifl5»aaec  le(qucls  il  auoit  déjà  eu  des  habitudes  »  &  dont  les 

adaanugesluy  aaokm  efté  fi  Coniiderables,qu'il  luy  fembloit  que 

\^%  adqis qo^Ireceucit  de  ces  illuftres  parens  deuoient  eftre  les  re« 

gles  de ii  conduite,  &  de  toutes  fes  plus  importantes  aâions,  ^ 

ftndasfceteropsla  Bouraonsne  quieftoit  auffi  paifible  que  v^ ''''*''^^ 
tewpreme  région  de  1  air  ,  deumt  leiiaamement  comme  vne  région  ^.^^^ 
d'orys  &detempeftes  ,  où  il  fembloque  les  quatre  elcmens  agi-^^^.^^^ 
Kide  fmtçSts  conualiions  (oient  prefts^  de  tomber  en  vne  fatale 
IrdnmereRiinc  x  car  les^Aiiuergnats  ayant  fait  vn  puiflant  arme- 
[■cnuDondcrcnc  tout  ce  pays  d'vn  lamentable  dduge  de  maux ,  ce 

3|Qifoqu'vneiuftc  terreur  iaifit  les  cœurs  les  plus  intrépides  ,  &  la 
efojarion  générale  occupa  tous  les  membres ,  &  toutes  les  parties 
d'fnc/î  floriflànte  Duché.  Ces  peuples,  qui  n'étaient  entrés  en  ce 

que  comme  dans  vne  autre  Ifle  de  Colchos,pour  enle.uer  la  ***''-^''''^^' 
-ncPor^ie  veux  dire  que  pour  eftancher  l'infatiable  foîf  de  lelir-^'  ^^  ^^' 
idiié  &  de  leur  auaricc,  charges  du  butin  &  dp  la  dépouille  àe^^J^^^^^^^ 
les  lieux  où  ils  auoient  portez  la  gucrrcierourficrciu  en  leurs  danslaB^ûr- 
bns,qui  de  viles  cabales  qu'elles  eftoient  âuparauamces  fune-^^^^^^^ 
S€oar{ès>deuindtent  en  vn  inllant  des  fuperbes  Palais,& leurs^a-  quirefcujps. 
splasdelicieafes^que  ne  futiamais  la  table  enchantée  du  Soleil, 
Fîantcepar  les  anciens  Payens;mais  comme  [^abondance  des  biens 
Baporcls peut  bien  modérer  les  flammes  de  la  concupifcence,  que 
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fappcrit  de  Vor  allume  dans  Iç  cœur ,  tnais  tWt  ne  peut  pas  1*1 
.^ceindre.  Les  grandes  richeflcs  qu'ils  auoienc  lai  (Ses  ^ans  la  Bout- 
gongne  pour  ne  les  auoir  pu  toutes  emporter ,  furent  vn  charme 
'     viâorieux,  qui  leur  perfuada  d'y  retourner  auec  defTein  de  les 
épuifer,  &dene  lailler  dans  cette  Proaince  infortunée  pour  mar« 
que  de  leur  cruausë^  que*de$  funeftes  autels  chargez  d'vn  million    . 
4le  viennes  innocentes^  Les  nouuelles  de  cette  troidéme  irruption 
^rem<ies  dans  les'Cantons  des  Suifiès,  les  iettcrent  dans  le  trouble, 
;&  dans  la  confternation  \  6c  particulièrement  les  plus  grands  Sei- 
gneurs furent  tondiez  d'vne  plus  fendble  apprentnfionvles  pré-  " 
roiers  defquels ,  furent  Lambert  Se  Bernard  »  non  feulement  à  rat^ 
Ton  de  leur  nai  (Tance ,  &  de  leur  dignité ,  mais  aufli  à  cauiè  de  leur 
'.valeur ,  &  de  la  forte  paiEon  qu'ils  auoient  pour  les  intèrefts  de  la 
patrie ,  dont  ils  eftoient  les  azvles ,  &  les  protedenrs.  Et  de  fait  lé- 
dit  chartukire  leur  donne  cet  illuftre Eloge.  Néc^ton  iniellisDti 
Mn»  ftmfer  viSorej.   Ces  deux  Anges  Tutelaires  aflemblerentvn 
^icenfèil  »  où  les  principaux  du  pays  furent  inuités ,  afin  d'y  cher- 
cher  les  moyens  neceifaires  8c  conuenahles  >  pour  repoufTer  les 
eflPors  des  Auuergnacs  y  qui  regardoient  la  Bourgongne»  comme  k^ 
funefte  théâtre  de  la  guerre.  Se  commevne  troi&me  moifTon  d'or, 
Se  d'argent  ;  le  premier  article  de  leur  délibération  fut  l*éleâ;ion  de 
Bernard  ^  pour  commander  en  qualité  dé  gênerai ,  aux  troupes  qui 
iS^oiem  leuées  pour  la  prompte  dejfFenfe  d'vn  pays  ,  qui  efloit  8c 
ient  allié  &  leur  voifin.    Lambert  eftant  comme  la  bouche  &  l'or- 
gane de  celte  illuflre  compagnie ,  fupplia  auec  des  termes  obli- 
'     geants^  &  refpeâiueux  Ton  eoufin  Bernard ,  d'accepter  la  charge  de 
General  dans  vne  rencontre  (i  importante  aux  aduantages  de  i^  P^* 
'trie  ,  que  de  la  haute  prudence  de  Tes  confèils.   Se  de  fon  addreflè  à 
commander ,  dépendoient  l'honneur  ^'les  biens  Se  la  vie  tle  leurs 
perfonnes»de  leurs  femmés,&  de  leurs  enfans,  qui  rcnuifagcoienc 
déjà  comme  leur  putflànt  Proteékeur ,  Se  comme  celuy  qui  les  de- 
ParoUs  wo-  "^"  dcfFendre  contre  les  efforts  violents  de  leurs  ennemis.    Ber- 
deflêsdeBer.'^^^^  fort  confiieré  par  fa  haute  modeftie  luy  fît  cette  réponfe. 
nard  f&fal  H  eft  vray  que  ccux  qui  ont  confiderés  les  exploits  qui  m'ont  » 
réfo»fi.        rendu  fienalé  dans  le  pays,me  chargeroiét  de  la  plus  haute  ingra-  •» 
titude»  dont  on  puiflèeltrc  coupable  contre  les  bornés  &  les  fai  »• 
ueurs  dont  le  Ciel  m'a  comblée  s'ils  ne  me  voyoient  dans  les  hu-  •» 
miliations  &  les  aâions  de  grâces  que  ie  fuis  obligé  de  rendre  à  » 
ce  Dieu  des  batailles  ,&  à  ce  Sôuuerain  du  Ciel  Se  de  la  terre ,  «» 
qui  n'a  iamai^  manqué  dans  tous  les  combats  aduanrageux  à  ma  m 
réputation ,  de  manier  mes  bras  ,  qui  n^ont  efté  que  Jes  fculs  in    ># 
ftrumens  d'vne  PûifTancc  Diuine  ,  qui  a  toûroUrs  coinbattu ,  Se  » 
furmonté  p v  moy  ,  pour  ma  gloire ,  &  pour  celle  dema  patrie  ;  m 
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m  maïs  Bîw  tjwc  firs  grâces  viaoricufcs ,  que  le  Ciel  répand  fur  le 
»  chef  des  généreux ,  comme  des  piiiyes  de  fleurs  immortelles, 
»  pour  le  couronner  d*vne  éternité  de  gloire,  foienr  infinies  en  la 
>»  caufc  qui  les  produit  yclles  ont  rieantmoins  des  bornes  eft  leur^ 
w  effets  »  &  des  diùers  vift^cs  en  de  certains-temps,  &  en  de  cer- 
»  raines  circonftances  d'affaires,  qu'elles  n'ont  pas  en  d'autres,  li 
•  me  Tuffir  y<\VLt  mes  mains  aycnt  recueillis  des  lauriers  dans  les 
m  carooagnes  »  &  qiie  ma  valeur  ait  acquis  quelque  réputation  ;  à^ 
»  prcfem les  chcueux  blancs,  qui  font  furmarcftc,  font  autant 
m  de  bouches  ic  de  voix  rqui  fn*iaducrtilTènt  rque  n^n  corps  fati- 
»•  gué&  ^pùifé  do  fca  guerrier  q\ii4cchauffbit,doit  eftre  vne  pro- 
m  chaîne  viâime  deftinée  ic  deuouée  à  l'autel  de  la  mort ,  qui  eft 
m  ï  mes  pieds  ytc  cette  proximité  de  ma  fin  m'oblige  de  méditer 
ai  ma  retraite ,  qui  ne  l^jra  pas  d'éftre  agiflante  6c  vrile ,  fi  par  (c%^ 
^  profitables  &  continucHes-penfées  f  elle  m'ouure  les  portes  d'v- 
m  ne  étemelle  béatitude,  qui  eft  le  comble  &  la  félicite  à  laquelle 
u  doiuent  tendre  toutes  Icsperfonnes  raifimnables.]  Noftre  Conv- 
ie Lambert  répondit  en  ces  termes  à  cedifcours  quelamodeftie 
auoit  diâé  à  ce  bon  vieillard.  [  S'il  ^  a  des  ignorances  vertueufes 
m  Se  méritoires  ,  il  y  ea  a  aufli  de  coupables ,  pour  la  punition 
m  de(quelles  k  Ciel  vangeur  eft  toujours  armé  de  plus  de  foudres 
»  &  de  carreaux ,  qu'ilneftparéde  brillans  &  de  fplcndeurs ,  par 
m  ce  que  cefu^  qui  les  commet  trabiflant  les  intérêts  de  fa  pa-. 
»  trie  ^  pour  laquellt  il  eft  né  ,  il  tiè  veut  pas  employer  les  belles- 
m  qualités  deipn  efprit  pour  fes  aduantages  i  afin  de  viure  dans  vne 
m  molle  oyiiuoté  :  craignez  il luftre  Seigneur  ^  que  l'ignorance  qui 
n  vous  empefche  de  connoiilre  voftfe  gcneromé  >  &  voftre  ad- 
*«r  dreflèdans  la  profèflion  militaire» ne  ibirde  cette  dernière  na* 
m  turc.  Vn  grand  Her©s  comme  vous  ne  doit  quitter  l'efpée ,  Se 
m  les  armes  qu'au  mcfnae  moment  qu^îl  poufleles  derniers  foupirs 
mÀcÇz  belle  &glorieufe  vie,  fie  le  dernier aâe  de  fesilluftres^ 
«^exploits  dek  eftre  Vnêconfecration  des  inftrumcnts  de  fes  vi-^ 
vûoices  »  fie  de  fes  triomphes,fur  le  feul  autel  de  la  mort.] 

Ces  paroles  dont  l^loquence  fm  viâorieuiè  ,,fireat  de  fi  puiC^ 
ûntes  iropreffions  fur  le  grand  cœur  de  Bernard ,  qu'il  ftrppliaiM)* 
ftrc  Comte  Lambert  de  l'accompagner  à  Parrey»  où  ils  forene 
trooncr  le  Prieur  Richard  à  deflèin  d'cmplover  le  fecùurs  de  (es 
faintes  prieres,fic  faire  à  leur  feuctir  auc  le  Gicl  versât  vne  pluye  de 
fts  grâces  »  Zc  de  fes  bene^iâiom  fiir  lexorps  d'armée  y  que  Bemar<l 
alloit  commander  comme  General.  Il  fit  prefcnt -à- ce deuoc  Mo- 
oaftere  d*vn  grand  nombre  de  beaux  héritages  fitués  en  des  lieux  de 
tf  and  rapport ,  qui  font  nommés  dans  l'a&  de  la  donation.  Gen^ 
tHlimétyiftif  in  hu  nUÊfi  ^.  hxx/maoxt  pterfiiadé  par  lea  veritablet 
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ma^îmes  àt  lât(.éIigioti  Chreftiènne,  que  les  bras»  &  que  les  ar»è« 
de  felhqiiancl  elles  (erotencaiifficlHiines  queTépéede  Mars»  qui  fut 
trouuée  par  le  grand  Alaric^ne  (ont  pas  les  ouurieres  &  les  infuamés 
-     \    des  viâoicesymais  bien  les  graces,ft  le  fecours  du  Cid^qui  allument 
dans  le  (àog  des^faorames  Hnaincible  feu  dVne  magnanimicé  hecoi* 
que.  Ils  impeccencdece  f^nc  Prieur  ,8c  4e  Tes  pieux  Religieux  des 
reliques  des  Saints^donc  leur  Eglife  eftoir  vne  ndelle  dépoi^Oftire^de 
forte  que  munis  &  fortifiez  àt  cette  Diuine  affiftance^fâiM  marchan* 
der  dauantagCj  ils  firent ^tccker  t^ennemy,taillant  les  Ueitx  de  leur 
^^  iparche  fort  grande  ,  &  donnèrent  fi  yertement ,  que  les  Aùuer- 

^nats  abbatus  par  la  Tenleconmance  de  ces  généreux»  pâlirent  d'é- 
jroy ,  leurs  rangs  biens  oue  ferrés  s'ouurenr  en  tôt»  les  quartiers» 
ledefordre  s'yiecte»  &iesfoldats  plus  aeuerrts  ayant  lafchés  le 
pied  ,  &  faunes  leur  vie  par  vne  honteu^  ^ite ,  tous  les  auantages 
&  toute  la  gloire  de  la  viâtrire  demeurerêt  à  ces  vaillantes  tr^oupes» 
j^e  champ  qui  futioâchédes  corps  ennemis  &  inondé  de  leur  (àn^ 
&  qui  eft  encore vn  pitoyable«onument  àt  cette  fignalie  déroute» 
>efl:oit  tovit  proche  d'vn  grand  village  appelle  dans  le  chartulaire 
calam0ff$vilU\  Se  la  perte  de  ces  vaillants  Sui^s  &  fioutgaignpns» 
qui  arrachèrent  des  mains  de  leurs  capitaux  ennemis  les  lauriers 
verdoyants  pour  le&  changer  en  de  funel^res  cyprès  ,  ne  fût  que  dt 
quinze  perlonnes»  dont  trois  à  la  vericé  furent  de  condition  »  (çft^ 
.uoir  de  Lethard  >  de  Guy»  <c  de  Hainal^  Lethard  eût  (èpultuce 
dans  le  Monaftere  de  Parrey  ^  que  Lambert  &  Bernard  firent  héri- 
tiers de  tous  les  grands  biens  du  deffunâ  pour  le  t^pes  de  fon  ame; 
e'eftce  que notis^apprenons du  chartulaire  cy-deuùs  allègue,  Se 
qui  eft  rapporté  aux  preuues  de  cette  Hiftolre^  Et  voilà  Filluftre 
triomphe  plûteft  de  la  pieté  que  dei  armées  »  dont  le  Ciel  a  coutu- 
me de  couronner  les  grands  Chefs  d'armées»  qui  pratiquent  cette 
Diuine  vertu ,  qui  uit  la  gloire  Bc  la  félicité  des  £ftats  PoIk» 
.tiques,       ' 
Aâim  di     Noftre  braue  Comte  t^ambert  eftoit  femblable  à  i:es  glorieu(ês 
pieté  du  ci'ic  infatigables  intelligence5,que  l'on  donne  au  premier  mobile  pour 
u  Lémbert.  fonmouuement  \  caries  principaux  foins»  &  (es  plus  confiderablef 
penfçes  n'^toient  prefque  que  de  donner  le  mpuûementj&  le  branle 
régulier  à  vn  grand  nombre  de  faines  lieux  ^onfacrez  au  fupréme 
culte  de  la  Diuinité^  &  de  la  pieté  Monachaie ,  qui  font  coixune 
.    les  Cicux  du  Chriftianifme,  dont  les  falutaires ,  &  les  bénignes  in*j 
f  wrX  fluences  le  raident  fertile ,  &  l'ornent  de  mille  belles  ic  immortels 

^ha^c^dt  hittt  ^*  produâîOBS. 

tâircelàcel-     L'ancienne  &  la  célèbre  Abbaye  de  ttnuindble  Martyrs  fainâ 

k  de  clmy,  Marcel  lé&  Chalon  »  çcctipe  noblement  les  foins  Religieux  denq- 

&fûHr<imy'  ftreComtCt^il  médite  de  luy  donner  vnnQuueau  acaoidemenc  de 
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*<aifiteté  &  ê^tcAltnct ,  il  eft  perfuadé  qœ  l'vnion  et  et  Mona* 
^retuccla  tres-iameufe  Abbaye  de  Cluny  concribuîfroit  hau- 
teniem  à  (à  gloire ,  &  i  (à  piecé. 

Pour  donc  exécuter  ce  ia«e  icStm ,  il  muite  &int  Majeul  Abbé 

^e  Chuiy^de  venir  en  (on Palais  de  Clialbn ,  oàeftanr  arriuc^Lam- 

i>ert  leconiure  d'aflbcier  le  Mbnaftere  de  faine  Marcel  au  iien  »  qui 

-cftoit  chef  d^Ordre  ^  &  la  gloire  de  t'Eglife  <?alUcanc ,  afin  que  le 

4ea  delà -pièce  Monachale ,  donc^celuy-cy  eftoic  vne  lt>urnai(è^ 

t'allomaft  les  flammes  de  la  deuocion  >  qui  eftoient  r'allencies  en 

<cluy  là»  &  qui  (ans  ce  connenable  &  prompt  remède»  euflènc 

eRiCuïs  doute  changées  en  des  glaces  :  t^tmon  eft  acceptée  par 

iâint  Ma|euU  &  înuîolablement  obièruéepar  tous  £es  (uccefleurs 

iofquesànos  iours,auec<ie  tres4ieureux  fucoés  pour^cette  Maifbn 

lleligieu(ède  S.Marcel^  de^ui  la  qualité  de  mem1>re»  où  de  fille, 

^cft  phis  agréable^  plus-glorieuiè  que  celle^e  Chef,  Se  de  Mère* 

-eftantl'vne  &  l'autre  par  les  inuiolabtes  loix  de  famout  &  de  la^ 

<barit^  coenobite»  dont  les  (acres  lieue  dédiés  àvne  eminente  pieté 

en  (ont  les  temples  &les  fanâuaires.Le  dhartulaire  de  S«Marcel  lés 

-Chaloneitvn  tilcre  authentique  de  cette  vnion,&^iie  les  Comtes 

Tiubaud  &  Hugues  fils  &  petit  £ls  de  Lambert ,  ratifièrent  par  vn 

aâe  célèbre  qui  commence  :  Ego  4n  DH  mmne  lethêldus  Ccme^ 

jLe  mefn^ Comte,  quipoflêdoit  vne  pluisluute  &  plus  terita«- 
'ble-venerationpour  fa  pieté  »  que  pour  (a  magnanimité  »  bien  qu'-- 
«cUe  fm-I^Qb/ef ,  ic  la  matière  de  radmication»  Se  des  plus  riches  Pa<- 
tiegyriqnes  >  nefe  contenta  pas^ue  (on  grand  cœur  fut  vn  temple 
conlâcré  au  fupréme  culte  de  la  diutaeJylajefté;  mais  il  employa  (es 
^candes  richéiiès  pour  bâtir  des  temples  matériels,  &  des  JMonafte- 
SCS  oui  font  quafi  des  échos  perpétuels,  où  la  gloire  deuë  à  la  fbu« 
oerame  Grandeur  reçoit  continuellement  des  Hymnes  6c  des  Can« 
niques  par  des -bouches  auifi  pures  que  font  les  rayons  du  Soleil,  & 
4ks  afttes^  &  entt'autres  fl  fit  édifier  vn  célèbre  MonaÛere  en  vulieu 
appelle  la  vallée  d'or^  fituée  dans  le  Diocefe  d^Autun^fous  le  tiltre 
delatres-g|lorieu(e  Vierge  Mere,&  de  S.  lean  Baptifte ;  &  cette 
Maâbn  Relieieufe  s'appelle  à  prefent  Parrey  le  Monneau  ,  que 
Ibn  illuftre  fondateur  dotta  de  riches  ceuenus ,  pour  Fehtretien  Se 
la  (ùbfiftance  conuenable  d'vn  bon  nombre  de  Religieux  qui  j 
Cbrem  logez  »  il  voulut  en  outre  qu'il  fat  indépendant  de  toute 
Jonination  (èculiere ,  afin;  que  par  ce  décadiemenr ,  les  Relicieus: 
pa£ent  contempler  le  Ciel  auec  plus  de  liberoé  tonune  nifuftre 
théâtre  de  leur  gloire,  te  le  pays  fortuné  de  leur  gener^u(è  conquê- 
te. Mais  comme  nôtre  Comte  auoit  vny  &  incorporé  f  Abbaye  de 
S.MaccelIés  Chalon  à  celle  de  CUiny^  Hugues  fon  petit  fils  EueC- 
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que  d'Auxerre}&  Comte  de  Chalon  ,  cftajit  en  (outes  cho(e$  vne~ 
viuantecoppiedefonilludre  ayeul,coniiu'ale  grand  Odilon  Ab- 
bé de  Cluny,  d'aggrcger  le  MonaAete  de  Parrcy  aueç  le  fien,  ce  qui 
fut  fait  y  comme  noasl'apprenons  du  charculaire  de  l'Abbaye  de 
Barrey^à  il  eftàobieroef^edans  ledit  chartulaire,  Hugues  y  fine 
Ii.Aû»i/^cclatterâaec  pomfe  les'eminemes  aualittz  de  Lambert,  le  couron- 
IV  de  Vtsntp nant  de  ces  illuftres  Eloges»  qiii  ne  font  point  fufpeâsrbien  que  ce 
êfk  u^  ^     (bit  vn  petit  neveu  qui  ceuerc  les  pretieufes  cendres ,  &  l^augufte 
fAbbayi  ^menK>irede  fon  Ayeul.  Nottimefi  volumusijHoibeatAfneniQrUCc^ 
cUmyf^uf  MIT/  LétmbertUi  fer  cnnSu  Uudandusy  nuUijMe/His  tempmbutfié  chU^ 
^^^Lkgrt  ^^^^^^^*^  imPerifin  Ghrifiiétni  rcligiont  ficitnduu 
t$  IM^    .      yi2L\s  pour  finir  Tadminiftcation  denoftre  braue  Comte  ,  leiudi* 
deux  Leâeur  obfèrueraque  Ton  Eloge  HiAoriqueeft  le  véritable 
cfaaraâere ,  &  l'hnmortel  triomphe  ck  la  Religion ,  qui  luy  a  efté 
auifi  ancienne  que  Ton  berceau  ,  puifque  routc^fès  aâions  a'ont 
quafî  eftéj^ue  des  ftatuës,  &c  que  des  trophées,  qui  l'ont  confacrés 
à  Tetemiré  de  la  gloire  par  la  pratique  de  cette  vertu  quieft  la  pute 
émanation  de  la  Diuinité  fiir  vnegranie  ame»^u'elle  regarde  co«» 
me  l'objet  de  (es  amours,  &  de  fes  complaifances;  &  fi  la  vertueuiè 
▼îe  que  les  grâces  celeftes  (ànâifient ,  eft  vn  fidel  écho ,  qui  repett^ 
auecvne  excellente  articulation  toutes  les  belles  aâions  qui  ont 
gaignés  les  aeréemens  de  Dieu,&  les  vénérations  des  homroes^ians 
iloute  celle  de  noArc  braue  Comte  en  fut  vnrres-parfait  quicom-*^ 
Aidenabhreeéredit  tout^equ'il  auott  fait  d'éc}àttant  &  dllluftre 
durant  tout  Te  cours  de  (a  vie  \  fon  decés  arriâa  l'an  de  grâce  i  o^  ;*r 
ou  jo5^«  comme  il  eft  remarqué  par  vn  vieil  Cahuidrier  del'EgUlç 
Cathédrale  de  Befançon,  où  nous  liions  ces  mots«  ////.  Idus  M^inif 
lojl-oà  vkiitLamkmmCmif^  ^    ' 
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HVGVES     PREMIER. 

EVESQVE      D'AVXERllE, 
6c  fîxiémc  Comteie  Chalon. 

riL  ELoas   wisroii ^VE.  - 

E  mariage  de  JLatnhett  &  d'AdcIaiS'fon  eTpouie» 

donna  à  Hugues  Icor  fils  la  dignité  de  Comte,  elle  H««ir^^  ftk 
\  fut  vn  dfoit  de  (a  nai({ànce  commela  Mitre  fut  vn  ^^^^ 

appanagcdcfaycrtu.  U^^mZ 

Et  certainement  lors  que  le  fouhaite  de  (çauoir  f^f^^fy^gg^ 

dans  c^t  Eloge  hiftoriquet  quek  furent  les  motifs 
^pNwiifiiaJercnr  à  ce  grand  Somme  de  joindre  l'eTp^e  de  Comte 
èUCcofiè  »  &  d'orner  Ton  chef  d'me  Mitre  ,  qtii  éclatoit  iifa 
par  kf  riches  ornemens  d^vne  Couronne  ,  fans  m'embarailbr  trop  .   . 

«nam^ans  ces  recherches  obrcureS)j*eftime  que  (àirocationau  mi- 
ftiftere  des  facrés  Autels»  fut  vn  rayon  que  le  Ciel  refnandit  fur  ion 
^privs  iotn  les  lomiererlay  iirent  connoiftre  Hnftabiliré  ,  le  ca- 
price» 6c  les  trahiioms  de  la coïKlttion de  ceuxqoi  fuiuent la  Cour» CmlîHûtt 
Î te  l'on  peut  dire  eftrelafcene^  le  Théâtre  »  di  la  fortune  joue  WW»j#fifi^ 
t  tragédies  6  triftes  ^  que  leurs  cataftrophes  font  presque  toutes^  ceux  ^ 
fmcftes  &  fanglantes.  Mai»«comme  la  fupreme  région  jdc  l'air  t^fiàftint  U 
toojoocs^  éclatante  par  les  lumières  qui  f  éclairent ,  celles  au  con»^^^*^ 
traite  qai  font  voKines  de  la  terre  ,  (ont  toujours  côuuertes  de  te- 
tiefc«es  par  lemal-fiaifam  commerce  de  cet  element^qui  leînrenuoye 
&s  noires  vapetKs  :  Auifi  rentendcment  de  noftre  Comte  Hugues 
<ft«ic  net  Se  ét>uté  par  yne  vertu  Se  vne  ^ieté  extraordinaire  y  les 
««rit^  du  Ciel  firent  défi  profon<fes  impreflion^^  luvique-les 
svanr  comprifês  parfaitement  »  il  fe  détacha  fticil^ment  cTyne  con« 
émoa  mondaifie^poUr  entrer  dans  vi»  mhiiilése  qui  eftoit  la  mefme 

Cêtttf  ^ande  ame  poiu:  ^y  aflFertnir  ,  confiderok  qife  tous  les 
fSA«id$  employs  dU'fnonde  n'eftoiepr  que  des  flambeaux  d'enuie,  En^Uys  fmr 
iMoft  le^  ardeot^  ne  font  fotroenr  entretenues  que  narres  torrens  dt  ^nnek  m$^ 
fiiig;^ae^cefnt  qui  y  font  éléués-  tnatchent  fur  des  cordes  en  ^«r  de^Mprêwc. 
pendant qtffls  ^ype«iaoni  maJmeiuit,  &  que  ii-tôt'qiiie  lêf^vic  vient 
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,  àtot]rner,&fe  pied  àfaillir,chacun  fe  rit  de  leur  cheare ,  Se  tafche- 
de  participer  aux  débris  de  leurs  richeflles  &  des  emplois  qu'ils 

{)oHedoient.  Il  fçauoit  qufc  la  fonune  ne  les  flatte  gueres  que^potu: 
eur  apprend '-e  à  eftre  fages  à  leurs  defpensrellelcs  ruine  lorsqu'on 
les  croyoit  tout^puillàns auprès  des  teftes  courMoides;  Ae  lorsque 
cette  iofidçlle  veut  gratifier  quelque  inconnu  qi  l'éiemtnt  de  U 

})ouffiere  dans  la  dignités  fublimes ,  elle  le  menace  d'autant  de  mi* 
ères  qu'il  en  reçoit  de  faueurs  »  s'il  ne  fè  tient  f oâjours  dans  la  fa* 
ge  demance  ,  &  s'il  ne  prend  garde  à  foy.  La  Pliilolophie  fl:oïque  a^ 
perfuadé  cette  vérité  à  Ton  fçauant  Sencque  r  lort  qui^lle  luy  fut 
écrire  ces  rauidântes  ipzioXcs^eminem io  fortune peuex$ty&nûn  tém^ 

Il  n'a  pas  ignoré  que  les  Roys  &  les  Princes  n'obligent  leurs  fit- 
Uôris,  que  par  des  nf>ni>  honorables  ,&  des  qualités  illuftres  qui 
difparoiilènt  prefque  auiE  vide  que  fait  vn  tas  de  pouilîere  au  ret>« 
contre  d'vn  grand  vent  :  qu^ôn  void  auiourd'buy  des  hommes  qiri  ' 

{rouuerncnt  les  Monarques  >  &  qui  font  les  Plénipotentiaires  dans 
éurs  Eftats,  Se  en  vn  tour  de  raainy&lots  mefcnê  qu'on  les  croyoic 
fort  bien  eftablis  dans  leurs  fortune ,  &  le  plus  à  l'abcy,  de  Ce$  fou» 
dres»  on  les  confidere  dans  des  abyfmes  de  mal- heurs.  Le  charaâe* 
se*  de  ces  difgraces  eft  d'écrit  de  bonne  grâce  par  la  riche  plume  du 
mefme  Philorophe»^^»  hhirétditus»  (  ce  (ont  (es  termes  )  ^ihusmi 
fimmd  peruentum  eft  retrwur  \fift  im^r  fortHmtmnuiximéim,  &  vlfi^ 
tném  nihil  imtreft. 

Le  grand  Tacite  a  confirmé  ce  (èntknenr  par  ces  paroles^  Nh^ 
hil  rittm  mcrtaUmm  tétrn  inftétbile  ,  &  flmcMm  qtmm  fHemis  Jim 
vi  nixM.  ' 

Apres'de  fi  charmantes  promelles ,  &  <}c  fi  puiffitns  attRiits  qui 
ont u long- temps  entrenus  leurs  pourfuites,  vncoup  dedifgrace 
qu'ils  n'auoient  pas  preueu3&  dent  ils  Te  défioient  le  œoinsVenuer- 
^leur  eTperanoC)  &  perd  tous  leurs  grands  deflèins.  Et  ils^oyent 
en  vn  moment  l'entière  ruinr  de  ce  qp'Us  auotent  édifiés  en  bcau*^ 
coup  d'années.  • 

Bifimm  fm  Les  Hiftoire»  dé  l'Empote  d'Orient  nous  (ont  toucher  w  ^igr 
froutiiw$'  cette  vérité  >  lors  qu'elles  nous  font  oiiir  des  pitoyables  paroles:. 
tirifi^k^i    Di^i  obâliim'B^Hl^kriû^^em  fmmi0  00exk^  ^^^^  de/rrrf$k.  Lr 

4k  k^fmmm*  /ang  forçant  tout  fumant  de  vins  t-  trois  playes ,  que  des  mains  vn^ 
ricides  auoient  fait  fur  le  corps  du  grand  Cefar  »  ell  encore  tne  lan-^ 
gue  qui  nous  dit  auec  plus  d'éloquence  &  de  vérité  que  fii  plume 
cesf aroles:  S^litfmmui^qups  flmkids  beneficiis  mnétih^ad  JmrhHm 
iéfim  riyaniMrr.Ces  confideratios  furent  les  bell es  &les  folides  imt» 
ches»ài'ayde  defquelles  ladiuineProuidceevouluc iaire  monter  fiir 
le  tronc  Efîfcopal  noftie  Tenueax  Comte  de  Chalon  Hiigu«S;|M^e- 
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micf  da  nom,  qui  le  choîfic  comme  vn  digne  înftriTmcnr,&  vn  pnif- 
fimi  mîniftre  oui  deaoit  gencrcofement  trauailler  au  falnC  d'vn 
grand  nombre  d*amcs  5  ce  que  la  fidcUc  &  btiéuc  relation  de  fa  vie, 
nous  fera  7oir  très  clairement.  Le  fieur  de  S.  lulien  tient  vne  opi- 
nion qui  eft  contredite  par  tous  les  Autheurs  ,  il  fait  cc'c  Hngnes 
ComtedeChalon  fils  de  Geoffroy  &  d'Adelaîs.  L'hiftorien  Gla« 
berapiasclairenient  dëcouuert  cet  erreur  ,  ou  plutôt  cette  Turpri* 
fc,  &  fon  témoignage  eft  (ans  exception,  puis  qu'il  viuoit  fort  pro- 
che de  ce  temps-là  s  il  écrit  pour  vne  chofe  indubitable  ,  que  Hu- 
gues fut  fils  vniquc  de  Lambert  Comte  de  Chalon ,  &  que  par  les 
ordres  de  Robert  Roy  de  France ,  il  fut  obligé  de  fe  charger  de  la  Hugtus  obli- 
Comté  de  Chalon  >&  des  fondions  de  l'Euefché  d* A uxerre.  Les  i*^/»^ /««>'* 
ffonoememensde  ces  deux  dignités  eftant  Comme  incompatibles,  il  ^^"^«^  ^^ 
£at  fans  doute  que  ce  Prhice  eut  bien  eftudié  l'efprit  de  Hugues,  ^^^^y^^ 
&  qu'il  en  eut  reconnu  parfaitement  les  lumières,  pour  l'obliger  de  J^^^^  ^/^ 
les  accepter  ,  &  en  faire  les  fondions  :  car  il  n*y  a  pcrfonne  qui  nt  comté  de 
foitperluadéque  l'office  de  Comte  demande  que  fon  glaiue  foit  chalon,& 
fouucnt  rougi  du  fang  des^criminels ,  &  que  les  Auteh  de  la  Décide  del*Euefché 
Thétnis  foient  auffi  Weh chargés  de  vidimes  que  de  fleurs  5  autre-  d'Auxem. 
œcntiîle  torrent  impétueux  des  crimes  n'eftoit  arrefté  parles  fup-  L'office  dt 
plices,lcs  Villes  ,«les  Prouinces ,  &  les  Royaumes  ne  fcroient  que  Comte Uti- 
desfbtefts  de  brigatictages  &  de  meurtres.  Mais  au  contraire  le ''''^^''*^ 
Throne  de  Ut  Prclatore  eft  vn  Temple  confacré  à  la  Clémence  ,  qui  '^'^^'^'  ^ 
fie  demande  que  des  facrifices  d^amoyr  &  de  bonté.  Se  qui  a  de  ^^^''^'^>^' 
rhorreor,&derexecration^pQur  ceux  qui  refpircht  la  cruautés,  T^'^t-'T* 
les  carnaaes  :  il  eft  femblable  à  cet  Autel  d'or  bafti  à  Athènes ,  de  ^L^IJ^  ^ 
qui  les  hofties  n  eftoient  que  les  larmes^&  que  les  loupirs  des  Uip-  ^  cUmèce^ 
plians ,  qui  s*y  rendoient  propice  ,  la  Déelïe  de  mifericorde  ,  qui  y 
eftoit  adorée  p:^  vn  cuhe  extraordinaire.  Ainfi  l'cncenfoîr  qu'il 
minioitde  (â  main  droite  en  qualité  de  Prélat  ,émoufroit  letran-"* 
cbant  ,&  la  pointe  de  Tefpée  de  laftice  ,  que  le  gouuernement  de 
ià  Comté  auoit  confié  à  (a  nrnn  gauche.  Mais  venons  aux  rares 
drconftances  de  favocatio»àl'£piict)pat,  que  le  Ciel  auoit  aneflsé 
4e  toute  éternité  dans  le  fecret  cabinet  de  fa  fage  Prouidence. 

Nous  ^n  apprenons  le  détail  dVn  litnre  ancien  qui  porte  pour  til- 
txtCeftM  Pcmifictm  jintijiodqren/iumjl  eftéait  dans  le  chap.49,que 
le  Comte  de  Chalon  Hugues,  incontinent  après  qu'il  eut  rendu  les 
derniers  honneurs  à  fon  illuftre  Père  Lambert,  partit  de  Chalon^   ^^^^^^ 
pour  la  Cour,  où  les  deuohrs  qtfîl  eftoit  obligé  de  rendre  au  Roy  ^^^^  l'Eglt/ê 
Robert  fon  So9uecain,l'appelloient.  Il  arriua  pendant  ce  voyage  ^,5,£y^^„^ 
qu'eftanten  la  ville  d'Auxerre,.  fa  pieté  le  fit  entrer  dans  KEglife  de  ^tAuxerre, 
Hnuincible  Martyr  S,  Efticnne,&  épanchant  Çon^n^t  dcvtmiUs  ^  ce  qui  luy 
Autels  de  cet  ancien  Temple^^arhnt  plus  àDieu  par  la  voix  de  Conarrim. 

E  f  cœut 
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cœur  que  de  (es  paroles ,  il  prefta  aacnriuemcnt  !*oreîlle  à  vn  de* 
iiot  hymne  qui  eftok  chanté  que  les  Miniftres  de  cette  Eglife  ;  cet- 
te mélodie  charma  mokîs  fis  oreilles  que  (on  cœur  ,&  fon  cfprit 
liquéfié  en  deuotion  par  des  tranfports  &  des  cflans  auelc  Ciel  y 
répandit  ;  il  fembloit  qu'il  eftoit  comme  dans  vnc  cxtalc  &  dans  vn 
interdit  de  tous  fes  fens,  priué  de  mouucmens  &  d'aftiuité.  Il  ne  fat 
pas  fi-tôt  rcueillé  de  ce  délicieux  fomméil  qu'il  dit  d*vne  voix  aflèz 
haute  &  intelligiblerO  fouuerain  Monarque  du  Ciel,&  de  la  terre, 
que  ic  confellc  eftre  le  bien-fàifant  Créateur  de  tous  les  biens ,  & 
l'incpuifable  fource  des  honneurs  ;  (î  les  ordres  de  voftrc  fage  Pro- 
uidence  m'ont  deftinés  à  quelques  fon£tions  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clefiaftique  »  cette  charge  honorable  fera  l' vnc  des  illuftrcs  (àucurs, 
dontyoftirc  diuîne  Maiefté  pourra  honnorcr  le  plus  humble  de 
tous  (es  feruiteurs.  le  l'accepteray  aucc  courage ,  s'il  plaift  à  voftre 
adorable  fagelTc  de  me  la  prefenter ,  afin  d'accomplir  auecrefpcâ 
Ztsvocatùms  les  ordres  Se  le  décret  démon  éleâion.  Et  à  la  vérité  les  vocations 
mt leurs fre-^ux  dignités  de  l'Eglife  ont  eu  dans  tous  les  fiecles  leurs  (!• 
fi^ef'  gnes ,  &  leurs  augures  certains.  Vn  petit  enfant  de  qui  la  voix  n'e- 

ftoit  que  bégayante  »&  de  qui  les  mains  ne  pouuoient  manier  que 
des  bûchettes,  joiiant  aucc  fes  familiers  par  l'aflfcmblage  de  petites 
Ffalm,7U     pailles,  écriuit  ces  merucilléufcs  paroles  :  £r  dêfninabitur  à  mari 
v/cfucddpuire  f&  à  fluminevfyue  ad  terminas  erbisterrarum.  Paroles 
qui  furent  vn  prefage  qui  fie  connoîftrc ,  que  le  Ciel  auoit  deftiné 
ce  petit  enfant  au  thrône  Sauucrain,  &  à  la  thyare  de  l'Eglife  ;  c'eft 
ce  qui  s'accomplit  en  la  perfonne  de  Grégoire  VII.  du  nom  qui 
fut  couucrt  de  cette  pourpre  fouucraine.  Ainfi  noftre  Comte  fut 
regardé  du  Ciel  en  qualité  de  futur  Prélat;  car  le  Siège  Pontifical 
4e  l'Eglife  d'Auxerre  cftant  vacant  parledecés  de  l'Euefque  lean, 
Hugues  éft    qui  arriua  incontinent  après  le  pailàge  de  Hugues^les  follicirations 
é/f«^  Ei^^y^n^  du  Prince  Henry  jointes  à  celles  du  Roy  Robert,  éleurent  noftre 
^Auxerre    Comte  dc  Chalon  fur  le  Thrône  Epifcopal  d'Auxerre.  Et  à  la  veri- 
pAT  Us  fotns   j^  1^  pjyg  ^jjç  ^  la-plus  puiflknte  brigue  qui  preualut  &  emporta 
^  ^  F  -    ^^"^  éledion ,  ne  fut  autre  que  la  véritable  connoi  (Tance  de  fes  he- 
^^t  J^  roiques  vertus  &  dc  fes  hauts  mérites.  Le  liure  des  Eue(ques  d'Au- 
j^,^^^i;^^^y_  xerre  nous  rend  vn  fidcl  témoignage  de  cette  grande  eftirte  qu'il 
auoit  acquife.  Optatatmr  enîm  a  pueritia  adfltrapjue/idesciHttatHm 
fertingert  ob  fuimbilitatem^k  multis. 

Mais  partons  outre  en  la  véritable  relation  de  fa  vie;le  liû  dcjfês 
pcrc  &  mère,  ne  fut  pasallèz  heureux  pour  loy  donner  vn  frercquî 

f)ar  les  loix  de  la  nature  ^t  partager  les  employs  qui  luy  faifoienc 
buuent  courbcrJes  épaules  Tous  leur  pcfanrcur. 

Il  arriua  pour  preuue  dc  ce  que  ie  viens  d'auancer,  qu'après  que 
les  honneurs  funèbres  furent  rendus  aux  cendres  du  Duc  Henry^qui 
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noie  épousa  la  coufîne  germaine  de  noftre  Comte  de  Chalon ,  ks 
feux  delà  rcbcllion  s'allumèrent  par  les  principaux  quaniers  de  la  Feux  dt  Ur 
DachédeBourgongne^les  flambeaux  ardensqui  cauferent  ctiit  ribellion  ^ 
déplorable  incendie,  fufcnt  les  plusilluftrcs  Seigneurs  de  ce  Pays,  ^^^'^  ^«» 

Îuiayanscoopablement  fecoUes  le  joug  »&  refuse  la  domination  ^''^'^  ^ 
oRoyRobca,  qui  auoit  fucccdc  aux  EftatsdudcfFunâen  qualité  ^''«''^^"i'^- 
dcfenlcg/dme  héritier  ,  fe  mirent  fous  les  armcs,refolusdedcffett. 
^reaoperildeleuririe,  leur  rébellion  &leur  delobeiHànce.  Pour 
cet  emilsièfai firent  de  toutes  les  plus  fortes  places  ,&  des  plus 
tegolitfs  Chafteaux  de  la  Prouince,  perfuadés  par  les  nwximes  de  la  ^^^P^**^  ^^ 
gdai^xfic  les  samécs  ennemies  ne  trouuant  point  de  retraite  &  à^fi^'^^^^^ 
fabÛÙOKtdt  bouche ,  elles  n'auraient  pas  la  hardicflcde  les  atta-  f^^^^'^t 
fier,  00  que  fi  elles  s*opiniaftroient  à  lesaffieger  ,  qu'elles  f^^^-^  ^rendfnf^^ 
roieiir  par  la  faim.  Noftre  Hugues  à  qui  les  exercices  ordinaires  de  f^aifinsdes 
nobleflè  auoiéc  appris  auffi  parfaitement  l'art  ^e  manier  aucc  fuccés  fmUUuns 
iV/péeqoela  Crofiè^s'engagea  dans*  ces  mouuemens  de  feditions  ScpUeesde  U 
^gaenes  inteftines»pour  loâtenir  les  droits  de  Souueraineté,  qui  Fromnce. 
DC  pooooienc  efttc  refufcz  au  Roy  Robert,  fans  choquer  iniuricufe-  MUptes  c2^-* 
mencksloix  diuines  &  naturelles  >  qui  l'auoienjt  couronné  Duc  de  'f  ^  chai»» 
Xioarfongne.  Ce  braue Comte  prit  les  armes  non  feulement  pour^*'^'^  ^^* 
cette  qœreUe  en  qualité  de  fuiet,  bien  que  tresrconfiderable  ,  mais  ^i  '*^f*'\, . 
aaffi  comme  allié  du  Roy  Robert  Oncle  du  Duc  Henry  ^o"  cou- f  ^^'j'^ 
iiiHils'acqoitaàuec  vne  fi  haute  eftime  de  ces  deux  deuoirsjde  fuiet  ^fy^^^y*^ 
k  dcpaiesi,  que  fi  fa  naifTânce  ou  fe»  aélions  précédentes  ne  luy  j^aifins  aiU 
cai&iupas  mérite  le  tiltre  de  Héros ,  les  exploits  dont  il  fe  fignala^j^^^^iif  j^ 
CB  orcre  lânglante  guerre  le  luy  eufiènt  légitimement  acquis^  iccomu  tk^ 
l'ctt&nt  couronné  a  vne  gloire  immortelle.  Ce  qui  cft  fi  vray  qucchaUndefi 
k  fie  des  Eiiefques  d'Auxerrc  l'honnore  de  ces  illuftres  E]iyges.^^''irpoHr 
i^mtksverà-comigiê  Uli  ctiim  tis  dimicare  /imper  viSor  txtitit.  De  ^^  ^^  ^^ 
force  que  fon  épce  eôoit  femblable  à  la>lance  miraculeufe  du  grand  ^^' 
Itoas  Amphiareus^qui  ne  touchoit  )ainais  la  terre  qu'elle  ne  pro-  T^tJ^  ^* 
Aafitvn  verdoyant  laurier^  ^*'^** 

£tà  la  vcrice  ce  Mars  &  cet  Hercule  Gaulois>  refiufcité  comme 
m  dhaSctc  phcenix  des  precieufes  cendres dt  ces  diuinirés  de  la  guer- 
R^adorées  dans  l'antiquité  profane,témoiena  fon  inuingble  y z\t\xt  Ardeur  dt 
Aot  toutes^  les  plus  chaudes  occafions>oi!iTe  feruice  &  la  fidélité  du  HugUespour 
loy Robert  Tappelloient  ;  &  pour  eflre  amy  desimerefts  de  la^/*»*^''^ 
ikôedcne  à  fon  Sceptre  ,&:  à  la  Couronne,  il  fut  l'irréconciliable  ^'^^^oumtÊMé- 
mitm^Àie  (07  -  mefme  ;il  eflîiya  tout  le  terrible  &  tout  leformi*^ 
UAtée  la  hayne  du  peuple  ,  &  de  celle  des   plus  grands  Sei^ 
Wats  de  Boutffongne ,  &  fa  foy  parut  parmy  les  horribles  fècouf» 
Ksdc  cette  paffioAcommi  va  Rocher  inébranlable  i  la  furie  dea 
Bopefbes*. 
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Ileftfonucnt  chafle.de  tous  les  lieux  les  plus  cachés  du  pays 
Cbalanrêf<fit  comme  i'efpéc  daus  les  flancs,  mais  fa  Comté  Chalonnoife  luy 
fon'Comte     ouuraiît  non  moins  Ton  cœur  que  ics  portes  de  la  ville,  fauuc  vne  h 
itluyconm  prccieufc  tcftc  ,  que  la  vertu  &  la  fidélité  deuoient  couronner  de 
férue  U  vie.  tous  les  diadèmes  du  monde.  Les^termes  par  Icfquem'Authcur ,  qui 
a  recueilli  la  vie  des  Euefqucs  d'Auxerrc,  exprime  les  belles  aâions 
de  noftre  guerrier  Prclat,font  confidcrablcs  :  voicy  comme  il  parle. 
Hic  tandem  CHmfius  omnibus  inefragubilem  fno  'RegiferHdnsfidenh^c 
ffYQtnde  cAterorum  inimicifias  forti  dnimofHftinmyAC  multotiesfedefr9- 
priaprchihhfiSypAterrra  pojfejslone contcntus^/uorum  qmUlum  valde  di^ 
ligebantyfretHs  duxilio  manfit*  L'vne  des  plus  belles  aâion3  de  nodre 
JSiim  de      Comte  au  rapport  de  Guillaume  Moync  de  Gemieges  ,  fut  qu'il  fie 
generefitè  du  luy  mcfmc  prifonnicr  de  guerre  Renaud  Comte  de  Bourgongne  fils 
c^/tfH*rgfcri.d'Otte-Gujtlaume  ,  qui  pour  obtenir  fa  liberté  fut  oblige  d'em- 
ployer les  armes  de  Richard  Duc  de  Normandie  fon  beau  père. 

Mais  fi  les  aâions  dont  Hugues  fe  fignala  dans  ces  mouuemens 

(èditicux, furent  Tilluftre  triomphe  de  (agenerofité  héroïque»  elles 

Omduke  du  furent  auffi  la  matière  d'vnc  critique  publique,  qui  blâme  fa  conduis 

cUe  Hu^ei  te  pour  auoir  changé  fa  Croflc  en  vne  èfpéc  ,daatant  que  cette  pro- 

bUmee,  &    f^f^ç^j^  j^s  armes  eftoit  incompatible  auec  le  rainiftere  d'vne  dignité 

fourquey^      Epifcopalc  i  &  telle  cenfure  eftoit  foûtenuc  de  tant  d'équité  &  de 

raip)n,au  rapport  mefme  de  fes  propres  fentimens,  qu'il  en  fut  prèf- 

que  le  premier  accufàteur.  Se  la  partie  formelle,qui  foUicita  contre 

luy  mefme  auec  chaleur  »  vne  di^ne  réparation  de  IMiuure  ,  dont  il 

jiuguesfere-  croyoit  auoîr  terni  la  gloire,&  la  Maiefté  defa  pourpre.Il  pronon» 

eenneit  eoul-  ce  luy  mcfme ,  par  vn  pur  efprit  d'humilité  &  de  modeftie,  vn  Ar- 

féible.  reft  contre  vn  crime  qui  luy  auoit  fait  tremper  fès  mains  facrées 

dans  des  torrens  de  fàng  humain  ,  &  facrifié  des  vidimes  fur  l'cxe- 

crablc  Autel  de  la  guerre,  après  auoir  fi  fouuent  itnmolé  fur  ceux 

de  la  Religion  ,  l'adorable  Hoftie  du facré  Corps  de  I  s  s  v  s- 

Chri  ST ,  qui  eft  le  Temple  viuant  confacrcà  vne  fouueraine  Cle^ 

rocnce, 

le  confidere  des  yeux  de  mon  entendement  ce  Prélat  pcnitept  aux 

pieds  facrez  du  foûuerain  Pontife  »  chargé  des  armes  qui  auoicnt 

fcruis  de  funeftes  inftrumens  à  fon  iniquité,  comme  cet  Euefque  de 

Beanuais  dont  parlent  les  Annales  du  grand  Cardinal  Baromus  en 

euefque  ^   lan  11^6.  qui  fait  prifonnier  par  Richard  Roy  d'Angleterre  dans 

Beauuaù      ^^^  combat  >  bien  qu'il  fut  le  vallal  de  ce  Prince ,  pour  Tes  terres  qui 

fattfnm-     ^deuoient  de  fa  direûe,  cet  infortuné  Euefque  prie  le  Pape  Cele- 

^r^dl^^    ftin  II L    du  nom ,  plus  par  fes  larmes  que  par  (es  lettres  ,  d'em- 

^au'ilenad-    p'^X^^  ^''  pouuoir  pouT  fou  éhrgiflèmeut.  Ce  fouuerain  ^ntife 

«#»//*         qui  eftoit  l'azilc  non  feulement  de  l'innocence  foufFrantc  i^  perfe- 

cutée  ,  mais  aulE  des  coupables ,  ayant  pris  la  plume  pour  écrire 
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\  ce  Prince  îuftemciît  aîgri  contre  fon  fuict ,  contempla  à  fts  pieds 
kl  cuiraffè*  le  pot  en  tcftc  ,  &  les  autres  armes  tant  offeiifiucs  que 
defftnllaes,  que  Richard  auoit  enuoyé  à  fà  Sainteté  par  les  mains 
de  (es  Ambaflàdcors,qui  luy  dirent  ces  paroles  de  la  part  du  Roy 
leur  Maiftrc.  Vide  Pater  ,  anjit  tunicafilif  tuiiân  non.  Ces  nK)ts  arra-  Bette rêpar- 
cherenr  la  plume  des  mains  du  Pape>&  le  diuertircnt  dii  de({èin  qu'ail  tie  des  Am- 
^uoit  conceu  d'intercéder  pour  cet  Euefque ,  &  luy  mirent  en  bou»  hajftdeurs  . 
che  cette  mémorable  refponfè.  Non  filins  meusejt  vel  Ecclefid  $ad  du  Roy  ro- 

La  différence  que  f  obferueentre  ces  deux  Euef^^ues  guerriers,eft  ^gf^^^^^ 
qoc  celuy  du  fiegc  de  Beaûuais  fut  enferma  dans  vne  noire  prifon,  e^tretEuef- 
pour  eftre  vne  hoftie  expiaétoire  de  fon  crime  de  felonnie  commifc  quedeBeétH- 
contre  fon  Souuerain,&  qtre  le  noftie  ppurfuiui  par  les  fynderezes  uau&  celuy 
de  Ùl  confdence  comme  pat  des  horrioles  fpeâres>  &  par  des  no-  tL^uxerre* 
ftumes  fantofmes  qui  rallîcgeoient  de  Jour  &  de  nuiâ  >  (t  fut  ietter 
aux  pieds  de  fa  Sainteté  ,  ou'jI  conflderoit  comme  vn  Autel  dedic  à 
vne  infinie  mi{èric0rde,en  qualité  de  Vicaire  de  Ie  s^vs-Chri  $t  en 
terre.  La  Cour  Romaine,qui  eft  toute  la  Majefté  &  la  fplendeur  de 
]*Egli(e,nc  pouuoit  voir  fans  trifteflc  vn  illaftrcComte,  de  qui  la  fa- 
miflc  eftoit  vne  veine  de  pourpre  &  de  fcéptre,éleué  fur  vn  Thrône  jiff^fg^sCom^ 
Pontifical  ,dépoiiillé  de  (es  facrés  ômemens  »  &  habillé  d'vn  fac  de  tedeChalm 
pénitent,  les  larmes  aux  yeux»les  gemiflèmens  à  la  bouche,  (à  veiie  sufied  du 
attachée  à  la  terre,demandant  auecdes  termes  très- humbles  &  très-  T^e,&fm 
refpeéhieux  le  pardon  dVne  adb'on,  que  la  fidélité  &  Tamour  pour  éibJoUiiioiK 
ion  Roy  auoit  infpirée.Faut-il  que  ces4nains(dî(bit  cet  illuttre  Pré- 
lat }  oinâes  d*vn  baume  facré  qui  eft  le  fymbole  de  la  clémence 
Chrefticnne,  après  auoir  (î  fouuent  facrifié  l'innocente  viftime  fur 
les  diuins  Autels  ,  ayent  cfté  fi  perfides,  ^ue  de  manier  vn  efpéc 
n9Cottriere,(biiillée  de  tant  de  camages,ie  remets  aux  pieds  de  voftre 
Sainteté  ,  tres-faint  Père  ,  vne  pourpre  Pontificale  ,  qui  ayant  efté 
teince^u fang  tres-adorable de  la svs-CHRi«T>le  fouuerain  Ponti* 
fc  félon  l'ordre  de  Melchifedech  ,  &  d'où  elle  a  emprunté  tout  fon       . 
laftre,&  toute  fa  Majeftéfa  efté neantmoins  foiiillée  du  fang  humain 
dans  les  combats  &  dans  les  Siege$,oi]  elle  a  perdu  fon  éclat  Augu- 
fte,&  toute  fa  Majeftécon  ne  la  verra  jamais  fur  ces  épaules  coupa» 
bles,ie  la  remets  de  grand  cœur  entre  vos  mains  facrées,8r  renonce 
en  voftre  prelcnce  à  ma  Prelature,de  laquelle  ie  me  crois  le  plus  in- 
digne de  tous  les  hommes,  m'en  ayant  moy-mefme interdit  le  facré 
Miniftere>  pour  faire  les  cruels  &  fanguinaires  employs  d'vn  guer- 
rier 3  dont  le  cœur,  les  mains,  &  Tcfpee  ne  rcfpirent  que  le  fang  hu- 
main &  que  Ife  carnage. 

Ces  aâions  de  fincere  pénitence  ne  pouuoient  manquer  de  trou- 
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ucr  de  la  compaffion  dansl'efpritda  Pape  &  de  toutefa  Cour,puif- 
que  la  pieté  de  noftrc  Hugues,  &  fon  zelc  pour  les  intcrefts  de  fou» 
Souucrain,auoient  pluftôt  fait  fou  crime,  que  non  pas  la  profeflîou 
des  armcs,&  le  fang  qu'il  y  auoit  cpaucbc. Comme  on  verra  claire- 
ment  dan$ l'Apologie  qui  iuftificra  (es emplois  militaires*.  Le  Pape 
ayant  très- hmiaaincmenraccikiUinoftre  Prélat  anrçs  auoîr  eflliyéiei 
plcurs,&  luy  ayant  aflfcurc  quefon  refcrit  Apoftoliquc(apres  auoir 
calmévles  tcmpeftes de  (à  confcience  agicçe  de  vifs  remords)  luj 
sendroît  vnc  agréable  &  parfaite  tranquillité  d'efprit,  luy  donna  u 
benediâion  &  Te  congédia.. 

Hugues  bien  fatisfaît  rçrourna  par  les  ordres  de  (à  Sainteté  ea 
ion  (îcge  EpifcopaUoù  après  auoir  feiourné  quelque  remps,le  Pape 
mempratif  de  la  promeflc  qu'il  luy  auoit  faite,  luy  addreJlale  bref 
Uref  idhfo'^  d'abfolution  fuiuant»  toannes gratta  D'il  Romane  fedû  Evifiopus^vm^ 
i^^^^  *^'^y^tterfisinorbemterrarumE€cleJiAfili$é.  NuUumin  CathoUca  Ecdejta 
far  le  Pape  ^  tfjoitiépoteft  ejfe  nefas^cjuam  exlftimare  alicmus-ftéumm  crhniniâ^Acipui 
^'^'*^,^^'*^'^ penitentis^qHodnon^qHeat  dSJfoliiere  concéda  Petro  à  Domino  ClaHis^dc 
^"^  k€f»us  enim  ame  mentis  oculos  riUocarelapfHmprinùpaftorùyijHidum 

magiflrum  negaHityfrmnttê  ztpœmtuiiinon/ilumgradum  vet  digHita^ 
tem  jlpoftolici  culmines  non  amifit%fed  potins  fui-oiiilis  cuflodJUtm  Chri* 
fins  ilUpoftmodum  emdtntius  afsignauit ,  qnôd  nthil  aliwiyVt  credimHs> 
quam  lapfirum  medicina  fuit  :proind€  fratri  nojlro  Hugoni  antlfiodorenfi 
Prâfitli^Deo  >  &  nabis,  fua  peccata  confitenti^fiéfHc  ci4pabilem  reddtntij 
.  plenariam  a  Dondno  pollictntes  promittimus  fonfitjui  itfdulgemia  ve^ 
niam  fecunJkmfponfionem  eiufdemf  cft^i  dixitynon  veni  vocart  mfiêsfid , 
pe^rcatores  in  pœnitemiam-yideoqu^  mbis^  débet  effici  cari/^mnsy  quoniam 
Dti  timoré  correptus  appartt  humiUimus^drc^ 
Humilité  Lanaiflknce  denoftre  Comte  qui  lemitauffi-tot  dans  la  pourpre 

glmeu^eau^    quc  dans  vn*berceau  ,  a  de  profonds  refpcâis  dans  mes  fentimens  j 
^^TlJ^     mais  fa  dignité  iliuftre  &fa valeur ,  qui  le  faifoient  confidercr  dans 
les  combats  comme  tn  Mars  &  vn^oudrc,trouuerent  de  plus  hautes    - 
vénérations  dans  les  penféesdes  François  \  6c  fon  iliuftre  humilité  - 
juflificatio»  qui  le  fit  coupable  d'vn  crime  dont  il  eftoit  innocent,luy  mérite  des 
d*Hugties      Temples  &  des  encenfemens  comme  à  vne  diuinitémortelle.  U  ac- 
c^mte  de     ccptavne  pénitence  publique  &  vne  abfolution  pour  vn  aâe  qui  le 
chalân  ér    couronnoit  pluftôt  de  gloire  que  de  mépris,paifque  la  luftice  le  luy 
jjuftiuê       awQif  infpire.-Et  de  feitîa  raifon  nous  perfuade  fertement,&  toutes 
dAuxerre.  ^^^  Hiftoires  plus  famcufcs  en  foiu  des  monumens  &  des  tiltres  (ans 
^r^*^*^^-  cxc^pri^>^>  q^^  1^  noble  profef&on  des  armes  peut  iuftement com^ 
iimmn^'  parir  aucc  vaMiniftere  de  la  Hiérarchie  Ecdefiaftique^bien  quejle 
prendre U»i   '^"S  humain  foit  l'obiedl  de fâ  hayne&  de  fon  exécration.  Cette  : 
armes,f^     propofition  fe  vérifie  dans  nos  Annales  &  nos  Chroniques:car  dan^ 
tiOHT^X^    fi»  prcmîcrc  >,feconde».&:  mefine  dans^/UuoiÛpmcrace  de  nos  Roys»» 
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c'cftoît  vne]oy  prefquc  fondamentale,  ou  au  moûis  rcligicufemcnc 
obicruée  3  <nxc  toutes  les  perfonnes  dédiées  au  culte  Diuin>&  prin- 
cipalement les  Prélats  tenans  Fief  de  h  Couronne  Royale,  cftoient 
obligés  par  des  deuoirs  indifpenfables  d'aller  ï  la  guerre  ,  &  de 
porteries  arabes,  lors  que  leurs  Monarques  auoient  fait  déployer 
le  grand  eftendard  de  leurs  Eftats.  Le  grand  Archeuefque  de  Tours 
n'a-il  pas  efcric  dans  Ton  Hiftoiré»  que  Sagittarius  &  Saliiuis 
bleues  fut  des  Thrônes  Pontificaux,quitterent  leurs  Croflcs  pour  , 

prendre  àts  épées ,  où  leur  valeur 4c  leur  addreflèfe  fignalcrent  ^,  ^^^^* 
âans  vnc  mémorable  bataille ,  dont  le  champ  fut  ionché  ,  &  cou-  aiu  ont  prit 
«ercd'vn  bon  nombre  <f  ennemis ,  tués  par  ces  mains  non  moins  Usarmes^ 

fenereufês  q«c ''ointes  d'vne  huyie  celefte.  Et  Gaguin  en  la  vie  de 
'harics  Marcel ,  parlant  d'vne  furieufè  persécution  ,qui  femblable 
à  vDC  pluye  de  foudres ,  inonda  toute  la  France  d'vn  déluge  déplo- 
rable de  maux,par  l'inopinée  irruption  des  Vvandales  ennemis  ca* 
pîtaux  de  la  Couronne  Françoife  \  &  ayant  ailiegé  la  ville  de  Sens» 
après  auoir  réduit  les  aflieeés  >  où  à  fe  voir  les  pitoyables  vi^imes 
d'vne  (anglame  nK)rt,  &  leur  Ville  confommée  par  vn  cruel  in- 
cendie ,  où  à  capituler  iôus  des  conditions  infâmes  &  aueugles» 
l'Euefque  £sbo  nr  vne  fortiefi  furieufè  furies  affiegeans 9  qu'il 
les  mit  en  déroute9&  tailla  prefque  en  pièces  toutes  les  troupes  en- 
nemîes* 

Et  le  mefme  Hiii^rien  raconte  en  vn  autre  endroit,  que  les  Sa. 
xons»  à  qui  lefeul  nom  des  François  eftoit  aufli  formidable  que  la 
toort,  e/lanrvniour entrés  bien  auant  dansée  Royaume  qu'ils  ^ 

voulutent  rauager  parle  feu  &  le  fer  ,  ArihambautArcKeuelque, 
&,  Raroan  le  viclComteJes  chargèrent  fi  vertement  en  vn  lieu  ap- 
pelle Villars ,  qu'ils  las  palTerent  presque  tous  au  fil  de  l^éoée  ^  Se 
ceux  qui  échaperent  la  mort  ,fie  peurent  éuiter  les  fers  ic  les  ma- 
iioctes ,  où  ils  furent  attachés  en  qualité  de  prifonnters  de  guerre: 
ainfi  le  (àng  ennemy  qui  a  teint  &  îougy  des  mains  facrées  »  n'a  ia- 
inaisefté  vne  bouche  deftinée  à  demander  Iu(tice  ic  vengeance  a^ 
Ciel  9  pour  réparation  des  iniures  &  des  outrages  oui  ont  pâ  eftrc 
fûtes  à  tEghteenélcuaiit  furfon  Thrônedes  Prélats,  qui  pouc 
foâtenir  les  necefEtés  de  VEttat ,  de  appuyer  la  Sonueraineté  dc^. 
lears  Monarques  ,  ont  changés  leur  pourpre  en  vne  cdraflè  ,  8c 
kar  mytre  en  des  pots  en  tefte.  Mais  pourtuiuons cette  matiere>fic 
ii(bm  ooe  le  mefme  Caguin  en  la  vie  de  Lonys  le  Bègue  >  parlant  - 
de  Geoffroy  Duc  des  Normands  ,  ayant  attaqué  la  Capitale  dit 
Royaume  à  deÛein  de  la  faocager ,  &  de  la  réduire  en  cendres  , 
Gcffclin  Euêquede  Paris  cfcorté  &  fou  tenu  du  braue  Comte  Odcl, 
&  d'vn  bon  nombre  de  Bourgeois, fie  vne  forrie  fur  le  camp«enne- 
toy  9  &  donna  fi  vigoureufemcnt  qu'il  le  defiit  ï  platte  coufture. 
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Ainfi  vn  bras  Cscxè  mimé  d'vnbcaa  feu  de  la  gcntr<jftcc,fut  l'arylc, 
où  vn  grand  peuple  deftiné  à  vn  fanglant  facrifice  trouua  fon  faim, 
fa  vie ,  &  la  conleruatioude  fa  precieufeHWerté. 

Il  cft  ëcfic  dans  Paul  Emile  en  la  vie  de  Philippe  Augaftc,quc  ce 
Prince  ayant  feii  fommer  les  Eucqucs.dc  fon  Royaume  qui  tcnoiéc 
des  Fiefs  dépendant  de  fa  Couronne  ,  de  fe  mettre  fous  les  armes, 
tous  les  Prélats  Feudataixes  obeïrct  de  bonne  foy  aux  oedres  &  aa 
philiffeAu'  mandement  du  Souuerain,  à  la  referuc  des  Eucfques  d'Orléans  & 
p^ps'tmpa-  d*Auxerrc,qui  y  furent  rcfradaires  :  Philippe  picquc  d'vnrefusdc 
rê  des  biens  cette  nature,  s'empara  de  tous  les  biens  &  reuenus  temporels  de 
dê$  Euic[Mes  leurs  Euefchez-    Ces  Euefques  dépouilles  de  leurs  plus  beaux  rc- 
^ùrlêans&  ucous  fe  furent  ieweraux  pieds  du  Pa*pet.qu'ils  con fider oient  dan« 
^uxtrrê .   jç^j,  prcilànte  neceffitc  ,  comme  vn  Au^el  viuant  de  mifericorde, 
**  f^'^^^'  &  vn  fauorable  Temple  de  refuge.  Leurs  larmes  &  leurs  foupirs 
font  leurs  plaintes  à  fa  Sainteté ,  plâtoft  que  leurs  paroles  ,  de 
l'extraordinaire  rigueur  de  Philippe  Auguftc  exercée  contre  eux, 
pour  vne  aâion  y  oui  bien  pefce  dans  la  balance  des  priuileges  ic 
desitmnunhés  del'Eglifè,  meritoit  plutoft  des  recompenfes  ôc 
des  Ëioges  que  du  blâme.    Mais  le  Pape  ayant  efté  plainement  in* 
formé  de  la  couftnme  obferuée  dans  ta  France,  o  ù  la  poffeffiondes 
Fiefs  vnis  à  la  Croflc^oblige  les  Euefauesau  port  des  armes ,  &  i 
fe  méfier  perfonnellcment  es  combats,lors  qu'il  s'agit  des  inieicfts 
.du  Souuerain  ,  les  reprit  aigrement  de  leur  dcibbeXdance ,  pour 
réparation  de  laquelle  il  les  obligea  d'aller  irof^lorer  la  cl^meuce 
du  Roy  Philippe  Augufte ,  de  (àtisfaîrc  auxdeuoirs  indi/pen/âWes 
,qu'il  demandoit  d^ux  par  les  loix  de  la  Iiiftice  ,^  &  de  l*equité. 

le  produirois  encore  fur  cette  matière  des  exemples  aufli  rares 
<}ue  véritables ,  Ci  les  precedens  a'eûx>ient  des  preuues  aflèz  fuifi- 
iantes  ,  pour  perfuadec  fortement  le  Leâeur  ,,  que  de  donner  de 
IVncèns  anx  Autels  en  quaUté  d'Euefque ,  &  de  répandre  du  fang 
comme  vn  vaillant  Guerrier  dans  vne  iufte  &  legitinae  etierre ,  ne 
font  pas  4cs  aâions  incompatibles  à  la  décence  &  à  la  Saiiueté 
d'vn  des  plus  illuftres  Miniftcres  de  laTecarchie  Ec;cleiî^ftique,  qui 
eftl'Epifcopal  ^d'où  ie  tire  cette  confequence  »  que  noftre  Hugues 
qui  auoit  paru  dans  les  combats  auec  éclat  &  réputation ,  pour  té* 
moigner  au  Roy  fon  fbuuerain  Seigiieuc  fa  fidélité»  &  l'obligatior 
que  Te  Fief  de  la  Comté  de  Chaloi^releuant  de  (a  Couronne  la^ 
^•^'"^  ^^  impefoit  »  ne  deuoit  point  demander  Pabfolution  d- vne  cho(è  qu< 
r^      J^  les  fcrupules  de  fa  confcience  faifoieat  paflèr  paur  vn  crime»  & 


^  qui  en  vérité  eftoit  vnei lluftre  vertu.    Mais  acheuons  ce  qui refte 

ffi  »  &^  ^^^^ ^^ belles  aâjons  de  noftre  braue  Comte.. 
méuufau/ttc*      Le  .Roy  Robert  ayant  fait  vn  puiflânt  armemenr  conipofé  d 
^s.  François»  de  d* vn  grand  nombre  de  Normands  conduits  par  le  Du 
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Richird  tcnr  Souuerain ,  entra  dans  la  Bourgongne  ,  arme  du  fcu 

kdcl'cpéc ,  &  cftanrarriuc  à  la  ville  d'Auxerre  qui  luy  ferma  fcs 

poites,('affiegea  j  mais  ayant  cfté  rcpouflc  vigourcufement  par  l^t 

habiians>U  vouloir  ioindre  roures  fes  forces  pour  attaquer  le  Chà-  ^ 

ftcaode  fabt  Germain  y  qni  foûienu  par  la  force  d'vn  bras  inuid- 

bk,obJigca  encore  ce  Prince  fai/î  d'vne  terreur  panique ,  de  leuer 

promjpfcmcnilc  ficgc,  &  de  s^abandonner  à  la  mcrcy  des  aflîegcs, 

^i Tarent  oeantmoins  auec  vne  prudbnte  modération  des  confi- 

éerablcsaihiantages,  que  leurs  auoient  procures  les  troupes auxi- 

liaiirs»  qoc  la  toute-puinànre  main  de  Dieu  leur  donna  en  cette 

vrjemc  neceffité.    Robcn  ayant  recueilly  le  miferable  débris  de 

/m  anBcr,  courutjes  principales  Villes  fituées  proiche  le  grand 

feioedeia  Saône  >  &  particulièrement  celles  qui  Te  trouuerenc 

àB\%  la  haute  Bourgongne 9, fanr  ofer  toutesfbis  les  affieger.    Il 

fc  contenta  ieulcment  de  faire  ledegaft^  de  rauager  tous  leurs 

JcBors.  En  toutes  ces  fâfcheufes  expéditions ,  &  ces  difficiles  cour- 

fe, ce  Monarque  fut  toujours  accompagné  de  noftre  Hugues  qui 

7  parut ,  non  comme  vn  foldat  fous  les  armes  >  mais  comme  vu 

padPrcftre,  Icuant  ks  mains  au  Ciel  pour  attirer  fa  benediûion 

ior  les  armées  ce  fon  Prince,  &  pour  impctrcr  de  fes  bontés  la  paix 

tant  (fcfiréc  dans  la  Prouince,  quieftoit  le  comble  de  (es  vœux> 

4:  l'objet  de  fes  ardens  dcfirs. 

Le  Roy  Robert  retourné  à  Paris, ne  recueillit  autre  fruia  de  fon 
▼oyagcde  Bourgongne  qu'vn  fenfible  regret  d'auoir  ai^ec  luy  vn 
{raod  nombre  de  miîerabîes,  ficlaiiTévue  Prouince  dans  le  dueil 
ÂrJaos  iadefoiation.  Ses  déplaifîrs  furent  toutesfois  diminuées 
par  laoouucUe  qui  luy  fut  apportée,que  les  plus  illuilresSeigneurs 
^Bourgongne  r'aliumans  en  leurjs  âmes  les  belles  flammes  de  l'a- 
OKwr  pour  leur  Prince,  vouloient  rendre  leurs  hommages  à  la 
fcooerameté  de  fon  Sceptre ,  &  que  ceux  qui  n'auoi^nt  eu  que  des 
iras  &des  armes  pour  fomenter  &  foûcenir  vn  crime  de  rébellion» 
a'aooicntplus  que  des  larmes  &  des  foûpirs  pour  le  dètefter  ,  &  le 
plaindre.  Hugues  pour  effacer  entièrement  toutes  les  marques 
fldjeui!»  des  guenres  inteftines ,  qui  plus  crueltes  que  des  vipères  » 
aoiem  inhumainement  déchiré  le  pitoyable  fein  de  leur  patrie, 
«mordre  d'aflèmbler  vn  Synode  ,  où  vn  grand  nombre  d'illuftres  -; 
Eocfques,&  quanrité  de  Gcnrils-hommes  ie  rencontrèrent,  ^'^^  *^'*; 

La  Comté  de  de  Chalon  fut  honorée  de  ce  Concile  en  vn  Keu  ^Ty^^' 
fricft  appallé  en  Larin  ViridantUy  Se  en  noftre  langue  Verdun ,  qui  ^m^^g^ot^ 
rtvncperite  ville  fîtuée  à  trois  lieues  de  chalon  ,  &  qui  en  ^^  c^ngnetarUs 
t«Dps-ià  eftoit  vn  membre  de  cette  Çomté.Uun  ne  traittapas  feu-  fiém  duCom- 
Idaenc  dans  cette  aDgufteairemblée  des  affaires  de  i'Egliie ,  mais  te  Hugues,^ 
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âafïï  de  plnfieurs  autres  matières  qui  regardoîent  les  affaires  cîdî- 
ies  &  politiâues.  Et  afin  que  le  Ciel  épanchât  plus  fauorable* 
ment  les  Trelors  de  fes  grâces  &  de  fes  bencdiâions  fur  ce  Synodej 
iioftre  Hugues  y  fit  apporter  quantité  de  Reliques  de  Saints  «  qui 

f>ar  leurapui (Tantes  interceflionsobtindrenc  de  Dieu  en  faueur  de 
a  Prouince»  des  fecours  &  des  afiiftances  toutes  particulières. 
L*vn  des  principaux  articles  qui  y  fut  arreft^  fut  la  reforme  qui  rc- 
gardoit  la  caualerie.  Les  feints  Percs  qui  y  aflîfterent  eftant  per- 
luadés  que  les  bons  reelemens  de  la  milice  exaâement  obfêrués, 
cAoient  les  fourcefi  véritables  de  vtâoires  &  de  triomphes ,  qui 
couronnoientles  'Monarchies,  &  les  Bai^is  qui  les  mettoieut  à 
couuerc  contre  les  plus  furieux  efforts  des  guerres  étrangères. 
Ceft  pour  cela  que  les  Prélats  Guichard  Archcuefqiie de  Lyon, 
Gauthier  pareillement  Archeuerque  de  Befançon  ,  noftre  Hu- 
gues Eueique  d'Âuxerce  ,  Lambert  tenant  le  fîege  de  Langres 
auec  Gavmein ,  Se  fieraud  Euefques  de  MaTcon  Se  de  Soldons  t 
prononcèrent  fentence  d'excommunication ,  contre  tous  ceux  qui 
V  de  la  daitte  de  ce  rciglement  iufques  ï  la  feue  faint  Pierre  ,  n'en 
promettoient  l'obferuation  fous   l'inuiolable  Religion,  de  leur 
ferment,  ptctté  fur  les  facrés  Autels»  ou  fur  les  faints  Liures 
des  Euangilcsj    Hugues  ne  fe  contenta  pas  d'auoir  heureufèmenc 
conclu  ce  Concile  ,  mais  il  employa  encore  Ces  foins   pour  en 
faire  allcmblér  m  fécond  au  village  d'Arry  fitué  dans  fonDiocefe 
Stfond  Cm-  d'Auxerre  de  la  dépendance  de  î' Abbaye  de  faint  Germain.    Le 
cile  termAu  g^^^  Robert  honora  de  fa  prefence  cette  illuflre  adcmbiée  ;  l'on 
vUlage         propofa  qu'il  failloity  apporter  le  corps  du  glorieux  faint  Ger- 
^  -  ,      "  main  pour  faire  que  les  décrets  pris  dans  ce  Concile  9  enflent 
rip      **      P^"^  ^^  bon-faeur  &  de  fermeté  dans  leur  exécution  ,  mais  noftce 
Comte  s'oppofanr  à  ce  dedcin ,  dit  tout  haut  :  A  Dieu  ne  plai- 
Ct  que  le  doux  fommcil  que  ce  grand  Prélat  fanoure  dnns   (on 
maufoliée,  foit  interrompu  Se  altéré;  il  ne  le  faudroit  pas  faire 
quand  mefme  il  s'agiroit  de  couronner  le  glorieux  Chef  de  no- 
tre très -honoré  Monarque,  de  tous  les  diadèmes  du  monde  ,  Se 
de  rclTufcitcr  le  fiecle  d*or ,  qui  ttM  toute  la  félicité  &  toute 
la  gloire  de  l'Vniuers.    Cette  parole  animée  d*yn  ardent   zclc 
de  pieté  &  de  refped  cfnuers  ce  grand  Saint  ,  eur  Tagréement 
&  rapprobation  de  toute   la  compagnie.    Les  Hiftoires   nous 
aijfèurent  que  ce  fage  Prélat  procura  des  A(Tèmblées  Synodales 
danspluûeurs  Villes  de  la  Prouince,  particulièrement  à  Dijon  » 
Jncemiie  ge-  à  Beaunc  ,  &  à  Lyon ,  dans  le  dctïèin  de  rendre  à  TEglifc  Chxe^ 
furalè  d?  la  ftjcnne  (on  luftre  &  fa  prcmicre  Sainteté.     Apres   vue  iqcen- 
vttle  i^H-  jiç  générale  de  la  tille  d'Auxerre  (  fi  Ton  excepte  le  Temple 
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rfeJî^  (uns  le  nom  du  glorieux  Martyr  S.Alban,qiiîriu  confcru^  par  TemfUde 
¥n miracle:) ce  grand Prclat  fit  rcbaftirccluy  deS.Eftiennc,& com-^' s.AlbancH- 
me  TU  autre  pbœnix  le  fit  fortir,  &  comiî>€  rcnaiftrc  glorieufcnlènt  firt^dttm- 
de  fcs cendres  j  il  confacra  l*Egli(c  du  cclcbrc  Monafterc  nommé  ^^^>àrce- 
dans  la  vie  des  Euefquesd^Auxerre  MeliK.enfc.  Et  pour  rendre  plus  ^"Jf^fi*^^ 
con/jderable  cctre  roaifon  Rcligieufc  ,  il  y  tranfpona  le  facré  corps  \^n^^  ^^ 
de  S.Gcrmaîn ,  par  rinterceflion  duquel  Dieu  opéra  de  grands  rai-  ^j,*^ 
racles  ,  comme  il  cft  fiicilc  de  voirpar  la  légende dt  fa  vie.  Apres  la 
confecrarion  de  ce  Temple  il  fut  infpiré  par  des  lumières  ccleites 
d'aller  baifer,&  arrofer  de  fes  pleurs  les  adorables  vcftiges  du  bien-  ^^«*^A^ 
tjmé  Sauuear  denos  anies,qrfïl  auoit  imprimé  dam  les  »in€ks  lieux  1^'^^^'*!^ 
dclaPa|eftine,  &  fur  tout  dans  Hienifalem,  Y  cftant  il  adora  le  ^^'^"^ 
faint  lieu  du  Caluaire,où  cet  Agneau  immaculé  fut  immoléfîirl'Au- 
tel  de  la  Croix  ,  pour  le  rachapt  de  touslcs  hommesi'&  Ci  le  corps* 
de  ce  Prelacne  fut  pas  vneviftime  facrifiéeàfon  diuin  maiftre  ^an^ 
moins  (on  cœur  qui  eft  le  ficge  5cle  trône  de  l'amour,  en  fut  vue  8c 
de  compaiEon  &  de  reconnoidàttce  pour  ce  bénéfice ineftimable.. 
Retourné  en  fon  Euefchéne  pouuam  ccftr  de  lwcn-fairc'^&  d'en- 
richir les  fainfts  Temples,  il  orna  pompeuicment  de  riches  dons /a 
Cathédrale  ,&  fur  tout  le  Temple  de  laindte  Eugénie  fitué,cn  vu 
lieu  appelle  en  latin  Fé^acum ,  Il  y  edablit  dix  Prcbandiers  choifis  Huffusfaèr 
pour  l'intégrité  de  kut  vie  &  de  leur  mœurs,détachant  defes  biens  degrands 

Sacrimoniaaxdes  serres  &  des  hcritages,dont  Icsreuemis  furent  fuf-  frefemau 
(ans  pour  l'entretien  &  lailiWîftencc  conuenableà  leur  qualité  '^^^de 
EccIe/iaftique-.Et  (î  fa  pieté  n'auoir  déjà  aflèz  d'éleuation,  j'adiouie-  f^»^^^»^ 
fois  encore  Ics-vnions  Je  faint  Marcel  de  Chalon  à  la  célèbre  Ab-  ^/^  / 
Wyc  de  Chiny ,  &  celle  de  Colchas  qui  fut  anncxéc,&  feit  dépen-  preàanJcrv 
dante  de  celle  de  Flauigny,  Vnions  qu'ils  ratifia  pour  marcher  fur 
tes  veftiges  de  fon  père  Lambert  y  plus  illuftre  par  les  fplcndeurs  de 
fa  pieté  que  par  fa  pourpre.  De  forte  qu^Hugues ,  pour  e Are  pluftôt 
héritier  des  vertus  defes  anceftres  que  de  leur  nom  &  de  leurs  biens, 
confirma  les  donations  de  ces  maiions  Religienfcs  ,.afin^que  par  ce 
moyen  la  difcipUnemonaftiqiieyqui  y  eftoit  vn  peu  rélafcnée,&  les 
flamtiKs  de  la^uotion  vn  peu  laneuidàntcs  «.y  fudèntremifesen 
ttur  première  vigueur,  par  l'vnionjde  celles  qui  eftoiem  des  four- 
nai(ès  ardentes  du  feu  diuin  ,  &  de  la  première  fèrueur, que  leur 

rid  S*  Benoift  auoit  allumée  dans  l'inftitutioa  de  fon  Ordre.Tel-  y„i^  ^ 
ratifications  fc  vérifient  par  le  cartulaire  de  S*  Marcel  &dc  s.Marceli 
fAbbaye  de  Flau%ny  ,  où  il  eft  fait  ij^miondelapietédenoftre  VAbhayid^ 

Hugues.  Cluny  parla-. 

Et  pour  finir  la  vie  de  ce  braue  Euefque  &  Comte  ,.par  vn  afte  foi'-sd'Hu- 
Jfyac  haute  Iuftice>.  nous  apprenons,  de  S.Iulien  en  fes  difcours  gf^^scomte^ 
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des  antiquitcz  de  Chalo»,qu  aprc$  lo  déplorable  d^gaft  fait  \ 
ljtt€fre4e    S.Marccl  par  les  Hongres  Ja  terre  de  Florcy  ftir  Orchcaudioccfe  d^ 
rUrey  rêfti^  Langrçs,fuc  faifie  par  plufieurs ,  qui  àTenuy  en  prîndrent  chacun  fa 
tuàe^fàint    pièce  ;  maïs  enfin  rouf  fut  reftituc ,  &  porte  le  cilrrc  de  reftirurioa 
MArctl,&     ^^^  jç^jj.  Florey^cft  de  l'aueiennc dotation,  &  don  fait  par  l'augutte 
far  qut.        libéralité  du  Roy  Gontrai)  k  S.  Marcel.  Et  parce  que  le  tiitre  cft  va 
,        . .     illuftre  panegyrique,ou  pltiftôt  comme  vnc  apotheofe  quiconfacre 
•  ûi^edêla^'  Tincorruprlble  equitë'denoftre  Coince  »  iele  produiray  icy  prefquc 
ritHtMtimdfi^^^^  entier;  voicy  comme  il  parle  après  vne  longue  narratiom 
U  Terre  de     T^^àem  %fimfûre  Hugonis  Ahbatis  cum  eundem  locwm  regertt  prior^  in 
'Forey  p^T^uirendis  fiftSti  Martyrh  rehnsfagaciterpromptus^fi^Ms  eft  colU^ 

Ofch(s  (juium  in  caftro  quod  Patuel  diciturJSHrgunmonum  Principum^  in  qui^ 

bus  crat  Dux  Hugo ,  é  Cornes  fvUiermHS  trans  arariWitenens  prîncipn" 
tHm^t^Hc  Cahilonenfii Cornes  Hugo,  dr  multiédij  inferiorum Sgnita* 
tum  :  cum  ergo  iam  diBus  prior  opportunum  rdtus  >  vt  in  conuemu  tanto- 
rum  virorum  de  iniuriâfanSl  Patroni  Cén^fuereretHr^&  maxime  (juiain 
prétf4t4  Ecclejia  RobertHsDmxnnper  dedecorose  ohierat ,  at^ue  hacres 
plurimos  popidares  terruerah  prp  eapotifsimum  rogatwrms  MCcefsit  :  ean^ 
/    tam  ergo  gratiam  Dominus  ^  coopérante  Beato  Martyre /ko  y  tribHiiyVt 
vnanimîter  omnis  cœtus  primatum  infiaret%  ijuatenus/kpe  diSta  Ecclefid 
Monachîs  redderetur.  In  primis  erfo  Dupe,»  ^Hidtfuid  pradecejfores 
^ifis  vfiirpauere  inihi  dimijit  ,  &  auiecit  :  deinde  Cabilonenfis  Cames 
HHgoquide  deillo  il  Iam  iure  hnefidj  videhatur  à  firepulit  ^(St  com^ 
mijfo  qtéoque  fimiliterveniétm  poftulauit^  &c.  Taucis  oublié  ce  qui 
eft  remarqué  par  le  fçauant  André  du  Chefiie  dans  fbn  Hiftoî- 
re  de  Bourgongr\e  au  Hure  troifiéme  ,  qu'il  y  a  chartre  en  TAb- 
^HM^tsesch-    bayedefaint  Bénigne  de  Dijon  en  datte  de  Tan  1015,  qui  qua- 
tientUcM'    jjge  Hugues   Comte  de  Chalon  ,  &  Eucfqac  «  &   porte  qiîe 
firmatimdis  ^omme  prouifeur  &  Gardien  de  cet  ancien  &  célèbre  Mona- 
VThb      1/^^^^^  il  obtint  la  confirmation  de  les  priuileges  &  reuenusdu 
s  BeJ^L      ^°y  Robert  ,  eftant  à  Dijon  aiicc  la  Reync  Conftance  &  Ces 
de  Dmi.      ^^^  *  Hcnry  lors  Duc  de  Boqrgongne ,  &  Robert.  De  pkis  la  vie 
de  faint  Hugues  Abbé  de  Cluny  eft  vn    monument  qui  noits 
YLugu:sfiùt    apprend  que  noftrc  Comte  faifoit  fa  rcfidence  ordinaire  à  Cha- 
farefidence    lon  ;  car  elle  raconte   que  cet  Hugues  eftant    ieune   fe  retira 
êrdimire  k    dcuers  luy  pour  apprendre  la  Grammaire  >  inuiré  par  la  proxt- 
chslûn.^     mité  du  (âng  qui  les  lioit    fermement  ;  mais  le  ne  (çay  ,  ad- 
ioûte  dû  Chefne,d'oii  procedoit  ce  parentage  ,  fi    ce  n*eft  que 
Dalmatius  père  de  l'Abbé  Hugues  fut    pedt  fils  de   Geoffroy 
&  d'Adelais  mère   de  Hugues  Comte  de  Chalon.  Ce  qui  cft 
vray  -  fcmblablc  ,  ^attendu  que  ledit    Hugues  Abbé  de    Clii* 
ny  f  cft  qualifié  par  les   Aucheurs  contemporains  arrière  -  ne- 
veu 
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hxl  da  Comte  Hugnei,  Aprei  le  d^rml  ^  le  recd  de  la  vie 
dccc  grand  Cornue, il rcfteroit à  parler  de  f»  belle  morr  \  mail 
comme  les  prcuues  de  cc«  éloges  H'ftoriqucg  condennent  vn 
cicourd  en  Latin  de  l'viie  &  de  raiurc  \  pour  cuitcr  vnej!'!'^''*^ 
prolixité  j  Se  vnc  redite  qui  ne  ponrrotr  eflre  qu'cnnuycn-  * 
ic  I  ie  Leâeur  y  eft  renuoyé  pendant  que  nous  continuerons 
DOS  Eloges* 
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THIBAVD   SEPTIESME 

COMTE    DE    CHALON- 
FllL  ELOGE  HISraRl^E. 

1049«  ^  f?'f\^^^'?'^  ^  ^  Chroniques  de  Bourgongne  nous  apprennent  > 
v***;VWH'i  que  Thibaacl  fib  de  la  fœur  de  Hugues  Comte  de 
ChaIon9  &  Euefque  d*Auxerre>  herica'en  cette  qua- 
lité de  la  Comté  de  Chalon^^Sa  femme  fur  vne  ver- 
tueufe  Dame  nommée  Hermentrude>  dont  les^cha- 
ft^s  couches  u*eurenr  qu'vn  fils  >  qui  fm  nommé 
Hugues,q^ue  nous  verrons  bien- toc  veau  de  la  pour- 
pre de  Comte  de  Chalo». 

Mais  fî  laconnoiiïanct  desdignitez  qu^>n  pofredr>  doit  porter  vn- 
Héros  à  vne  véritable  modeftie  >  &  à  vne  profonde  humilité  >  &  non 
pas  à  la  vanitc>&  à  Tinfolence  ;  il  faut  dire  au  defauanrage  de  naftre 
Comte  qu'il  n'eut  pas  aflèz  de  focce  d'érprit>&  de  magnanimité  pour 
puriquer  ces  genereufes  Vertus  ;  car  dans  toutes  les  Lettres  Paten- 
jhthdiêd       fç5  q^,,*  eftoient  dépefchées  fous  (on  nom^il  prenoit  le  titre  de  Sou- 
frendUtttri  yç^^jj^  ^  ^  j^  Comte  par  la  grâce  de  Dieu  5  qui  n'cftoit  aUtre  chofe- 
0UU9-     q^»y^^ç  coupable  vfurpation  de  l'authoriré  Souueraine  >  &  indépen- 
dante. Et  cet uinement  la  modeftie  fait  plutôt  la  grandeur  >.que  la: 
grandeur  ne  fait  la  modeftie  >  &  tous  ces  titres  ennez  que  prennent^ 
ces  Superbesjleurs  apportent  pour  Tordinaire  plusd'abbaiilement  que- 
de  gloire.  Audi  tous  les  grands  Heros,de  qui  les  noms  ont  efté  con-- 
Êicrez  à  l'éternité  des  (iecles>onf  toujours  eflé  fort  modeftes  en  leurs 
qualicez  ice  que  les  exemples  fuiuants  nous  feront  voir  clairement*. 
Et  pour  commencer  par  les  derniers 'fiecles  >  nous  apprenons  dans- 
fuutUtis       "^^  Hiftoires  modernes>que  du  temps  de  la  Ligue>le  Duc  de  Mayen- 
moàefits  tUs  ne  fe  contenta  d'eftre  traidé  des.  titres  de  Lieutenant^  General.  Et 
^wuiTéUns.    dans  les  Annales  d'Angleterre  il  eft  parlé  d'vn  Cromvvel  >  qui  gou^ 
uernoit  fous  Henry  V I IL  qui  ne  fut  appelle  que  Surintendant 
des  affaires  de  la  Couronne.   Nous  lifons  aufl]>  qu'en  EfcofTe  Valtec 
le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  temps>apres  auoir  feruy  auec  Tad-  * 
miration  de  tout  le  Royaume  le  Roy  Malcolme  >  defïait  les  Galvvi* 
diens,&  luy  mefme  renuerfé  par  terre  le  Chef  de  rarmée9  ne  fut  rou» 
u&fbi&honnoré  pooc  recompe«fe  de  CQiures.fes  belles  a^oos  que  d^ 
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(office  de  Smart ,  qui  fignific  ea  EfcolTois  Intendant  »  &  Gouuerneat 
^oeral  de  TEftat  &  du  Royaume.il  eft  vray  que  ce  titre  a  eftc  le  fut- 
nom  de  ces  Illuftres  defcendants  que  l'en  a  veu  iufques  ï  nos  iouis 
parés  du  Ccepcre  &  de  la  couronne. 

Noftre  Pépin  petit  de  corps»  mtis  grand  à  raisô  de  Tes  vertus  toutes 
Maniales  &  herotques>fiat  touché  fortement  de  la  paffiô  de  pofTeder 
▼n  /ceptre^neanmoins  il  ne  voulut  prendre  autre  qualité  iouifTant  de 
ce  bon-hear«qae  celle  de  Kfaire  de  Palais,qae  Tvfage  auoic  receu>qui 
pocu  cette  raifon  ne  deuoic  point  eftre  odieufe  par  fa  nouueauté* 
Charles  Martel  pour  de  bonnes  &  folides  raifon^  voulut  eftre  appelle 
le  Prince  des  François  &  tien  au  delà.  Et  vn  de  nos  Poètes  a  djt 
-de  luy. 

'  Ce  Princf  dis  Françou 
i^nR^  JenâmfmsisUAtMJfireJesKfyf. 
A  la  vericé  >  ce  grand  Héros  >  qui  a  efté  de  noftre  nation  toute  la 
grandeur  &  la  inaiefté>pouuoit  bien  dire  auec  le  Creon  de  Sophocle: 
le/fétîf  ticm  h  ^ix  det  €h$fisfour  tCêjmer  p4t  mieux  tauthorité  'Sfiyalê 
épie  h  nom  de  Kff. 

iym  fci?  Svw  iriti]®-  îfJieipetv  îpnr 
TVfttffQ-  sTrtf  I  AweMoF  J  rvpeinet,  /f  «tr. 
Eci efticne  que  les  lumières  de  fa  Politique  »  luy  apprirent  lart'der 
régner  fans  thrône,  &  fans  fceptre  >  &  luy  firent  refufer  la  qbalité  dé 
Mooaraue»  afin  que  cetre  madeflie  fit  goûter  plus  doucement  l'vfur- 

Eation  de  la  Couronne  à  vne  nation ,  qui  pour  maintenir  le  thrône  dé 
^ors  grands  Pmces  9  ont  mieux  aymé  eftre  les  Illuftres  viâimes  de 
la  mort  >  qne  de  viure  après  auoir  veu  vn  fuiet  ou  vn  eftranger  paré 
du  diadème  de  leur  Prince. 

Ec  à  la  verfcé  noftre  Thibaud  n'eut  iamais  terny  IVclat  de  fapour-' 
pce>  &  attiré  fut  fa  perfonne  la  haine  de  tous  les  François»  s'il  eut 
tetrancfaé  de  fes  titres  ceux  de  Souuerain ,  &  de  Comte  par  la  grâce 
de  Dteo  9  qui  le  rendirent  odieux  k  fes  fubiets  mefmes ,  au  moins  fl 
deoott  tmittr  le  grand  Mucien  >  b  gloire  &  rornement  de  la  Ville 
capitale  do  monde  »  duquel  il  eft  dic»que  c'eftoit  luy  feuls  à  qui  l'on 
ùiCofii  la  Cour  $  on  imploroit  fon  crédit»  &  fa  faueur  comme  dVne 
Diuinité  AorceUe»&  de  fon  coftéiil  n'obmettoit  rien  pour  fe  faire  va- 
loir y  &  pour  témoigner  qu'il  eftoit  au  deflus  de  la  condition  d'vn 
homme  prtné  ^Al  cbangeoità  to^te  heure  de  Palais  &  de  maifons  de 
plaiGuice»&  il  ne  paroillbit  iamais  qu'enuironné  de  gens  de  guerre. 
Eif  vn  mot  l'appareil  fuperbe  de  fon  équipage»  &  de  fon  train»  la 
mgmàœiice  auec  laquelle  il  marchoit  >  le  nombre  &  le  bon  or- 
dre de  fesgardes»monctoienta(rez qu'il  vouloit  prendre  tout  le  folide 
de  laPuiflbince  fouueraine  •  il  eut  néanmoins  la  prudence  d'en  laifler 
le  cscrc  fie  bqiifidioé«///«  vims  jmiiri^olhnec  décrut  iffeyfiipmm  ârmeh 
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tisydomosjiprtoffue  permutons  apparatu»  incejfu^  ixtubUétVhnTrin^ipi 
compleSi  mmem  remitten.  .  Ce  font  les  termes  élégants  du  graad 
Politique  Tacite  en  fon  Liure  4*  des  Hiftoires. 

Les  Empereurs  de  Rome  en  vfèrent  à  peu  prés  de  mefme  ;  il  o*y 
auoic  poira  de  Monarchie  plus  abfbluc  que  cdle-là  >  elle  eftoic  corifî* 
rée  comme  vo  Temple  &  vn  Ancel>  qui  receuoit  vn  encens  plus  reli- 
gieux &  de  plus  pures  adorations  que  celles  des  Diuinicez  ;  &  roure^ 
fois  ces  auguftesPuiiïànées  ne  voulurent  point  d'aune  qnaliré  que 
celle  d'Empereur  ,  qui  pendant  la  République  fe  donnait- ordinaire- 
ment à  tous  les  Généraux  d  ai^mces  qui  auoienc  £uc  quei(|ue  mémo- 
rable aûion. 

Charles  IV.Autheur  de  la  Bulle  d'or>eut  ^ne  fanraide  bien  corraire 
àcelle-là>il  détruint  Tauchorité  de  TËmpire»  &  en  fit  vne  purearifto* 
cracie>  iufques  là  que  depuis  (on  règne,  &  pacticulrttement  celuy  de 
Charles  V.les  Ebipereurs  n'oferenc  plus  employer  dâs  leurs  Lettres  le 
mot  de  pleifie pw£ance,dom  fe  fernent  les  reftes  couronnées  &  fouue-. 
j:ainesi&  furent  côtraiius  de  mettre  en  la  ^X^t^Nomfimwms  demeurés 
d'accord  auec  les  EfiMtSy&  les  Efluts  auec  nous  de  ce  fui  s'e^tàtS^  telte 
forte  qu'eu  la  dernière  diète  de  ftatiiboiie  qui  fe  fepara  le  pcr^de  May 
mil  C\x  cens  cinquante-quatre  >  l'Empereur  FerdinaBd  1 1  L  ayant  fait 
couler  cette  daufe  dans  fa  rerolutton>Z>v  noftre  pleine  puij}'émct&  mu" 
thorité  Imperiétle  i\cs  Electeurs  en  firent  vn  fi  grand  bruit  que  TEm»- 
pereur  fut  contraint  de  s*excufer  fur  Tignorance  du  Secrétaire  >  qui 
auoit  dreile  la  minurte  de  Tadle  dont  ils  fe  plaignoient.Toutesfois  le 
mefme  Caries  IV.en  afFoiblifTant  la  puiilance  des  Empereurs  enuiroo- 
na  leur  thrône  de  tant  de  rayons  de  maiefté  Se  de  pompe,  qu'il  n*e(t 
point  de  Cour  en  toute  r£urope>qui  foit  compatiable  à  la  leur>pour  la 
Êiftueufe  apparence  de  grandeur  ;  car  fans  vouloir  parler  des  autres 
marques  extérieures  ,  &  des  caraâeres  vifibles  ^  ils  ont  quatres  fou- 
uerains  pour  Officiers,  Se  trois  Eleâeurs  E<:clefia(liqnts  pour  Archi« 
chancelliersjl'vn  d'Allemagne,rautre  des  Gaules  &  le  troifiéme  dlta- 
lie,ainfi  ces  grandeurs  couronnées  defcendants  par  vn  pue  efprit  de 
fnodeftie^&  a  humilité  de  quelques  marches  deleurthrone,  celeuenc 
leur  éclat  augufte ,  Se  ce  thrône  qu^elles  feniblent  vouloir  quitter  fe 
change  en  ?n  temple  magnifique ,  où  elles  font  adorées  comme  des 
Piuinitez  mortelles.Nôtre  Thibaud  n'en  vfa  pas  de  cette  maniece;cac 
pour  auoir  voulu  monter  d'vne  Comté  à  vn  eftat  de  fouueraineté ,  fa 
vanité,  &  fon  orgueil  le  précipitèrent  dans  le  profond  abytme  du  blâ« 
me  &  du  mefpris.. 

Et  pour  encore  plus  fermement  appuyer  cette  maxime,te  peux  pro- 
duire en  c#t  Eloge  Hiftorique ,  ce  qu'à  iait  paroiftre  eu  noihe  fie^ 
de,  &  fur  le  grand  théâtre  de  l*Europe,le  Millord  CromvveUqùi  après 
Attoir  trempé  par  vn  horrible  parricide  ks  Qiaios  fcelemes  dans  le 

iàng 


Digitized  by  Vj^OOQIC 


de  Chalon.  141 

fiLogdefoDlegidnie  Monarque»  &vrurpé  i'autharité  foiiueraine  fous 
k  prétexte  de  Republique,où  il  reduifit  ce  gouuertiement  Monarchi- 
que ;  fa  politique  luy  infpira  que  la  feule  ba(è  fur  laquelle  il  fe  deuoic 
afEeemir  dans  cette  pui(}ance  abroluë>ne  deuoit  eftre  que  la  feule  ino- 
dedie^en  etfet  ce  raffiné  Politique  reietta  non  feulement  le  tiltre  fu- 
perbe  deRoy,ou  de  Régent  du  Rojautne»  pour  choific  celuy  de  fim-  Cr^ntvvtl 
pie  Procedcur  >  qui  bien  que  d*abord  femble  eftre  vn  peu  trop  éleuc  P^^^^  î'^- 
(clon  la  fignification  de  quelques  langues  »  n'en  eft  pas  toutefois  de  ^'^^  ^fi^P^ 
iDefaae,fuiuant  la  façon  de  parler  Angloife  &.Alleràande,  Et  de  feic  ^'^*^'*"'> 
nous  apprenons  de  l'Hiftoire  qu'Edouard  1 1.  fut  appelle  Proteâeuc 
du  Koy  >  &  du  Royaume  %  &  qu'en  cette  qualité ,  il  goquerna  TAn- 
déterre  pendant  la  minorité  d'Ëdoiiard  nxiéme.'£t  dans  la  bulle  d  or» 
3  eft  ordonné  quele  magiftrar»  &  les  habitans  de  Franc* fort  préndrôc 
en  leur  proteâion  tous  les  Eteâeurs  tant  en  generaltque  chacun  d'eux 
en  particolier.  Tadjouteque  le  premier  article  de  la  capitulation  de 
Ferdinand  III-  porte  expreilèment ,  qu'il  a  confenti ,  accepté  &  pro- 
mis» que  comme  Aduocat  de  TEglife  Chreftienne  >  il  prendra  l'Egli*- 
feje  uege  de  Rome  »  &  ia  perfonne  du  Pape  en  fa  proteâ:ion>&  le»  - 
protégera^  de^ndra  fideliement  pendant  fon  Règne.  Cette^mefme 
£if  on  de  parler  eft  encore  receuë  en  î^ie  9  d'où  elle  a  paftc  iufquet 
ioousi&  il  n'eft  point  extraordinaire  de  dire>que  les  Cardinaux  que 
les  couronnes  ont  choifis  pour  prendre  foin  de  leurs  intetefts>font  les 
Proceâeuts  de  France  &  d'Erpagne»&  qu'ils  exercent  la  proteâion  de 
IVa  Se  de  i  autre  Royaume;  d'où  iifenfuir^que  bien  fouuent  le  mot  de 
proteâion  ne  dit  pas  plus  que  celuy  de  deiFenfe  >  d'aflîftance  »  &  do 
kco^iSjSc  que  ce  n'eft  qu'en  certains  lieux»qu*il  (rgniâe  vne  authorito 
ibperieure  fur  les  fuiets,&  dépendants.  Et  en  cela  on  void  daicemenc 
quele  tiltre  de  Proteâeur  que  Cromvvel  s'attribua  dans  la  fouu9« 
raine  adminiftration  du  Royaume  d'Angleterre  >  fermoir  la  bôucho 
aux  plus  critiques  >  &  aux  plus  grands  ennemis  d'vne  telle  tyrannie  » 
exercée  contre  tout  droiâ  diuin  &  humain. 

Mais  pour  retourner  ^  noftre  Thibaud,il  faut  dire  que  s'il  n'eut  pas 
tfurpé  la  qualité  de  Souuerain,  &  prit  en  ifes  Lettres  patentes  le  titre  . 
fourcilleax  de  Comte  de  Chalon  par  la  grac>  de  Dieu^fes  vertus  qui 
le  fiifoient confiderer  comme  vn  aftre  tout  brillantde  fplendeursjluy 
eoifent  peut-eftre  acquis  fes  magnifiques  qualitez  >  ou  au  n!oins  en 
eodèoc  formez  le  defîr  .qu'il  lespoifeda^  dans  les  cœurs  de  tous 
ceux  qui  connoiUbient  l'exellence  de  fon  grand  génie*  Venons  main- 
lenanc  au  détail  des  belles  aâionsde  fa  vie. 

Thibaud  neveu  du  grand  Hugues  Comte  de  Chalon»  &  Euefque 
(TAiixerreJuy  (iiccedaen  fa  dignitéde  Comte,  il  confirma  par  maxi^ 
me  de  pietéyla  donation  duMonaftere  deS^Marcel  de  Chalon>faiteà 
^  9!^^^  abbaye  de  Clunyitavpar  la  Q^xnit^t  Adclaif  fon  illuftre 
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ayculc  »  &  le  Comte  Geoffroy  Ton  fécond  Mâty  >  qne  le  Religieux 
Pcelac  &  Compté  Hugues  foa  oncle,cotntne  il  fe  vérifie  par  la  charte 
rapportée  par  le  fieur  de  S.  lulien  en  fon  dîfcours  des  antiquitez  de*^ 
Chalon>&  en  la  Bibliocheqtie  deClany  en  la  page  )  1 4^ 

Thibaud  eue  vn  Comte  fous  luy  nommé  Robert  dans  les  tiUres  de 
S.MarceUqui  peut  bien  eftre  Robert  de  Vergy»  foa  frère  vterin.  Il  re- 
garda toujours  ce  (len  Officier  comme  Tobjeâ de  fes  inclinations,  ic 
de  fes  liberalictz,qai  comme  TnPaâû>)e»&  vn  riche  fleuue  d*or ,  Tin- 
nonderent  de  fes  biens  >  &  de  fes  faneurs  les  plus  (îgnalées  ;  car  il  ne 
La  UberaUte  ç^f^^  ^^  ^^^  i^j  G^j^s  ^  \^  Puiflants  ddla  terre  foicnt  magnani-     ' 
»ffiî^ir*      mes,iî  faut  que  par  leurs  liberalitez  ils  imitent  la  borné  infinie,  donc 
Mmx  tran  s.  jjj  f^j^j  j^  pj^^^jy^^  gg  la  plus  belle  image  dans  ce  monde.  Que  fi 
Ton  obfeâ»>  que  le  grand  Génie  d^la  nature  Ariftote»a  en(efgnc  que 
cette  venu  ne  fe  rencontre  point  entre, les  cminemes  perfiîdtions  de 
la  Diuiniré,  il  faut  dire»  que  ce  Philofophe  a  voulu  parler  de  k  libe- 
^  ralité  humaine,  &  impar&rte,  &  non  pas  de  la  Diuin^^uî (comme  il 

dit  )  confifte  à  re(pandre  des  torrens  de  biens  fur  les  homnoes  fans 
eCpetance  d'en  retirer  aucun  auantage.  Il  eft  vray,qu'entre  les  vertus 
tixoralesj&  politiques  il  y  en  a  qnelques^vnes»  qui  regardent  les  paf- 
fions  >  &qai  ont  le  fiege  de  leur  domination- dans  la  partie  fenfitiue, 
comme  la  tempérance»  la  force  >  &  lahardieflè ,  &  celles-là  ne  peu* 
oent  eftre  attribuées  ï  Dieu  que  par  métaphore  ;  Mais  il  y  en  a  d*au« 
très»  qui  ont  leur  trÀne  dans  la  volonté  >  &  qui  s'occupent  à  difpenfer 
d'vne  mainouuerte  les  grâces  &  les  biçns ,  &  rien  n'empefche  qu'el- 
les ne  foient  dignes  de  cet  Eftre  infiny,qui  r  allie  en  fa  fupreme  E<lèn« 
ce  la  fourcepcimitiue  de  toutes  les  autres  perfeâions,  qui  font  e(par« 
fes  en  fies  créatures.  -  des  Héros  donc  ne  reprefentenc  iamais  mieux 
cette  fupreme  Majefté,  que  lorp^qu  ils  fe  montrent  libéraux  entiers 
tes  hommes,qi^ils  foulasent  leur  neceflité»  &  qu'ils  font  aux  mîTera- 
'^  blés  vn  plus  heureux  deftin. 
LiheraUtti»      Thibaud  perfuadé  par  ces  véritables  maximes  >  v^ut  eftre  conv* 
jkibMuL  O-  ^^  vil  vluant  &  VQ  inefpuifable  trefor  »  duquel  plufieors  tirèrent  >  Se 
fitbchaUn*  particulièrement  le  Coduent  de  (àinâ  Marcel  de  Ghalôn  ,  de  grands 
^  biens  1 6c  de  riches  renenus  ;  car  et  Comte  donna  k  cette  Abbaye  en 
fbrme'de  proprieié,ou  plutôt  de  reftttutioosvn  village  fort  conâdera-» 
ble  9  comme  il  paroit  par  4e  tiltre  extrait  du  çartulaire  dc^it  Mena-* 
ftere,  couché  en  ces  termes  :  NHum  fit  omnUm  im$  fr^milmê 
ftêàm  fnmrû  »  fuâd  i£§  Tettdldta  Cernes  fre  remédié  4mm£  me^^ 
patris  meifdc  mâêris  emi$mnkpie  pMrentmm  weeertnm^dimifîo  ZJit* 
téut^  fuàmdAm  >  ^s  vecamr  Letns ,  Démine ,  &  /knkû  %Ap9St9lis 
Pe^e%dr  PêUêU^/dnlUfBe  ^JUéirtyri  tMMrceJlef  emm  emmmll^^ 
dimn  faerM^fed  et  émtecefftutes  mei  viâhnter  ééJhderMfy  ^Mm  egje 
fHre  héoreditme  videhé»  f^idere  »  ffre*  Laquelle  dontcioo  bn  après 
'  fa 
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de  Chalom  »4) 

(a  mort  ratifiée  par  Htif;ues  fécond  >  Comte  de  Chalon  Ton  HIs» 
non  moins  fucceileur  de  Tes  héroïques  vertus  >  que  de  Tes  ^rands\ 
bieus»  comme  il  Te  vérifie  par  le  mefine  tiltré  authentique.  Sur- 
quoy  ie  fay  cette  réflexion  9  que  la  pieté  qui  infpira  à  noftre  Thi* 
baud  de  fiiire  &  de  donner  >  mérite  d'eftre  confacrée  à  reternité 
de  laglojre  auec  d'autant  plus  de  taifon  &  de  indice»]  que  c'è- 
coic  vne  reftitution  faite  à  ce  Monaftere  »  auquel  il  appartenoit  au- 
paraaam>&  ^uin'en  fut  détaché  &  diftrait9que  par  lefeul  til- 
ne  d'vfurpatiou  de  (ti  ayeuls  »  qui  auoient  vnis  cet  héritage  à  leurs 
aotreibieni.  ^ 

Du  Cbefne  dans  ThiUoire  de  la  Maifon  de  Vergy  >  qous  apprend  BtlUs  aclUf 
aaffi  que  Thibaud  affifta  de  fon  efp^e  %  Se  de  fes  confeils,  le  Duc  Ror  de  JhUfaud 
bert  9  dans  toutes  les  expéditions  militaires  qu*il  entreprit  pour  la  Comn  de 
Comté  d'Auxerre  cpntre  Regnaud ,  &  Guillaume  fon  nls ,  Comtes  cWwi. 
de  Neuers,és  années'^mille  quarante  &  cinquante  buiâf^uiluy 
difputoieot  cet  héritage.    Mais  nous  ne  ciouuons  aucuns  Hifto- 
Ûens  >qui  ayent  efcrits  le  détail  »  &  les  circonftances  de  cette  guec'- 
re.   Silence  qqi  nous  a  rauy  iniurieufement  tes  belles  aâionsquiy 
rendirent  (îgnalé  oodre  braue  Thibaud. 

La  Chronique  de  (ainét  Majoran  d'Aùxerre  remarque  toutefoisj 
jue  deux  Seigneurs ,  dont  Tvn  s'appelloit  Ithier  >  &  l'autre  Aganon> 
orc  coufiderez  dans  ce  pays ,  tant  par  lear  naiffance  %  que  par  les 
«jigoitez  qu'ils  y  polTedoient  »  allumèrent  vne  fedition  dont  les 
flammes  malfiufantes  iie  peurent  e(he  éteintes  que  par  des  horri- 
bles carnages ,  &  des  torrens  de  fang  >  épanché  par  la  cblere  de 
ces  mécontants  »  qui  n^eufient  pas  manqué  de  réduire  tout  le  pays 
dans  vne  entière  defolatiou»  fi  nofl;te  généreux  Comtt  n  eût  pris 
les  acmes  pour  s'oppoferà  c^%  rauages  »  &  entre  autres  expéditions 
il  alfiegea  le  chafteau  de  Croify ,  qui  appartenoit  à  ces  Seigneurs» 
&  après  de  puiiïantes  attaques  »&  vne  genereufe  refiftance»  ayant 
obUgc  ceux  qui  y  eftoient  enfermez  de  rendre  la  placer  la  co«- 
1ère >. qui  eft  ^nepaflSon  foarde  &  aueuglei  qui  n'écoute  &  ne  ^ 

v6id  iamais  let  plaintes  %  &  l'extrême  affliâion  des  miferables  >  ftc 
main•baflè^&  fit  périr  le  chafteau  par  les  feux  qu'elle  y  alluma* 
Ainfi  ceue  place  ^  plus  régulières  de  la  Prouince ,  ne  parut  plus 
que  comme  vne  trifte  image  >  qui  dans  fon  eloquetic  nlence  pu* 
blia  à  tous  les  fiecles  les  funeftes  effets  d'vn  iufte  reffentiment» 
formé  dans  vne  ame^enereà(è>  &  couronnée  des  brillans  de  la 
gloire. 

Voilà  ce  que  nous  auons  pâ  recueillir  des  Annales  ^  8c  des  hiftoi* 

les  touchant  noftre  Comte  Thibaud.  Et  à  la  vérité  ces  dernières  pa- 

\ioles  fiotroient  fon  Eloge  hiftorique  >  fi  nous  n'eftions  obligez  d'y  ad<- 

iouter  pour  faperfedion  lesenians  queleschaftes  couches  de  là 
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144  Des  Comtes 

Comrcflc  Hcrmentrude  »  fon  efpoufe  >  l  oy  donnèrent  ;  c'cft  fans  con- 
ccedic>&  toas  Jes  Aiuheursconuicnncnt  que  ce  fut  vn  fils  vniquc  ap- 
pelle Hugucs,quîefleuc  à  la  dignité  de  Comte  de  Chalon,  feraqualn 
tic  Hugues  Il.du  nom,  &  qu'il  hérita  du  grand  Hugues  I.  Comte  de 
Chalon»&  Euefque  d*Auxerre.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  filles  de 
noftreThibaud,  les  opinions  des  Efcriuainsfont  partagées,  &  fort 
contraires,  d'autant  que  le  plus  grand  nombre  des  bons  hidoriens  ne 
luy  en  donnent  point,ce  qui  eft  le  plus  vray-fembtable ,  s'il  nous  eft 
permis  de  pénétrer  dans  les  embrouillez  dédales  des  erreurs,où  la  vé- 
rité eft  fouuent  au(fî  profondément  enfeuelie ,  que  dans  le  puits  de 
l'ancien  Philofophe  Democritc.Neantmoins  vn  fçauant  de  noftie  (îe- 
cle  fait  fortir  deux  filles  du  lidt  nuptial  deThibaud,&  d'Hermentru^ 
de,à  IVne  defquelles  il  irapofe  le  nô  de  AdeUis,&  n'en  donne  point  ï 
l'autre ,  &  veut  que  cette  Adelais  aye  efooufé  Guillaume  de  Thyers, 
bien  que  les  tiltres,  fur  le  fondement  deiquels  il  appuyé  fon  opinion, 
ne  ïuftifiét  pas  ce  nîariagc,ny  que  cette  Adelais  air  cûé  fille  du  Comte 
Thibaud,comme  le  dit  le  cartulaire  de  S.'Marcel  de  Chalon.;feuIemet 
ils  font  mention  d'vn  certain  Guillaume  de  Thyers,bieû  qu'ils  ne  par* 
lent  pas,  qu  Adelais,(qu'il  prefuppofe  auoir  efté  fille  de  noftre  Comte 
Thibaud  )  fut  la  femme  de  ce  Guillaume.  Il  eft  bien  véritable  que  le 
"  cartulaire  de  S.Marcel(dont  la  vérité  ne  peut  eftre  contredite.  Se  im« 
pugné  par  la  plus  fcucre  critique,  pour  eftre  vn  monument  vénéra- 
ble pour  fon  antiquité  )  nous  enfeigne  qu'Adelais  eftoitmerede  Guy 
de  Thyers.  A  la  vérité  mon  efprit  eft  flottant,  &trombatru  en  cette 
illuftre  Généalogie  ;  car  fi  les  tiltres  6c  les  cartulaires,d  où  les  fuccef- 
(îons  desTamilles  rirent  leur  plus  pure  lumiere,ont  gardez  vn  profond 
filence  dç  cette  Adelajs,&  de  Guillaume  de  Thyers  fon  mary^rout  ce 
que  nous  fçauons  de  vray ,  eft ,  que  les  Archiues  de  TEglife  Cathé- 
drale de  S.  Vincent,  nous  apprennent,que*Ia  mère  de  Guy  de  Thyers 
fe  nommoit  Adelaîs;car  le  tiltrede  TçHeAion  de  Gauthier  I.  du  nom» 
ffnwis^.7^  Eûefque  de  Chalon ,  en  datte  de  Tan  de  falut  loSo.qui  eft  inféré  de 
n)ot  à  r^ot  dans  Içfdites  Archiues,lê  iuftifie  pleinement,mai5  ce  n'eft 

Ins  pourtant  vpe  prcaue  authentique,  ny  mefme  vray  femblable ,  fur 
aquelle  on  puiiTc  fo^tenir2(que  "^ .TetntnfiSiZinù.  qu'il  le  qualifie,  aie 
efté  le  fils  ac  GuUIûfmMs  Tifimêenfis ,  comme  nous  l'apprenons  d'vn 
tiltre  de  Hugues  Ih  Coitte  dç  Chaioo^où  il  n'y  a  point  d'appofition 
dedattet 
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HVGVES   SECOND 

DV  NOM  VIII;  COMTE  DE 

Chalon  y  6^  Confiance  ùl  femme. 

IX.  ELOCE   HISTORIEE. 

Ovs  auons  peu  à  dire  de  ce  Comte  i  puifque  les     loju 
annales  &  les  hiftoices  tant  anciennes  que  moder- 
nes >  n'ont  pas  pris  foin  de  conferuer  fes  belles  Les  Biftoirgi 
aftions ,  ny  de  les  donner  à  la  pofterîté.  Nous  ne  ^fif^  M  4^ 
laiflerons  pas  toutefois  en  cet  Eloge  hiftorique  ^*^^^  ^^* 
d'eflayerde  deuelopper  des  queftions  aflèz  cm-^^'"!*^ 
broiiillées^qui  demandent  quels  furent  les  enfan«  ^ 

<ie  cet  Hugues  1 1.'&  les  fuccefTeurs  de  la  Comté  de  Chalon»  qui  fut 
facaote  dorant  quelques  années»  Et  il  faut  à  la  vérité  pour  efcrire 
tùrcetie matière  tres-obTcure  à  raifon  de  la  diuerfitc  des  opinions» 
employer  plus  de  labeur  qu  en  tous  les  Eloges  précédents  de  n9s  bra<* 
Ms  Comtes  deChalon»&  ie  puis  a(reurer>que  ce  que  ie  donneray  fur 
cefiiiftyeft  le  plus  détaché  de  l^rreur  qui  (urprend  fouuent  lesenten* 
i^xam  les  plus  éclairez  >  &  fi  ce  que  ie  diray  n'eft  pas  vne  vérité  fi 
ci^qo  elle  paide  obliger  Terprit  duLeâeuràla  confîderer  com* 
BKfnecoDuiâion  >  au  moins  il  y  obferueraUimage  dVhe  vray-fem* 
Uancequi  portraiâle  plus  approchant 'de  la  certitude* 

Hopies  fecoïKl  dunom>Comte  de  Chalon  eut  pour  femme»  au  UtêguisiLm 
^^ppon  de  du  Breiîil  dans  fa  Chronique»  Milicinde  fille  d' Archâbaud  m  fourfem^ 
k  Btiha,Viconice  de  Combornide  laquelle  il  eut  vne  fille>  qui  mou-  ^^  «m  tap^ 
Wf  aa  berceaa,  &  la  merc  fuluit  de  prés  cette  ieune  vîftime.  Toute-  t*^\àe  du 
^S.IoUen  dans  fcs  antiquitcz  Chalonnoifes  n'eft  point  de  ce  fen-  ^/•*«^^>  ^'^ 
tencnr,  &  donne  \  noftre  Hugues  pour  fidclle  compagne  de  fon  lit  ^*^J  ^ 
£nneDgarde>qoi  eut  vn  fils  nommé  Giflebeft ,  &  qui  félon  fa  penfce  i^J^i^  ^' 
^bûfloorc  de  U  pourpre  de  Comte  de  Chalon  après  le  decés  de  fou  ^^ 
^  >  mais  les  autres  Autheurs  impugnent  fortement  cette  opinion» 
Adoiuienr  aaec  plus  de  vérité  à  ce  Comte>pour  femme  Conftancc 
file  de  Roben  Duc  de  Bourgongne^quilny  ayant  furuécû,fut  recher- 
^en  kcond  mariage  à  raifon  de  Téclat  de  fa  naiffance  ôc  de  fa  ver-* 
^pac  Alphonfe  Roy  de  Léon  Se  de  CaftiIle>dont  il  n'eiit  point  d'eti« 
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z4^  T)et  Comtes . 

Confiéimê  fans  »  comme  nous  verrons  dans  foh  Eloge  particulier  >  qol  doit  cou* 
femme iThu"  ronner  cette  vertucufc  Princeflè.  des  briflans  de  la  gloire^ 
ffus  1 1.  ^m  A jnfî  la  fteriiitc  de  cet  iliuQre  focieté,fut  la  caufc  que  la  Comte  de 
iHxayâtfur-  q}^^{q^  vacqua  par  le  trépas  fonefte  de  noftre  Hugues  1 1.  ce  qui  ar- 
^h^\é  ^^  ^'"^  enuiron  Tan  de  falut  1080.  auquel  temps  les  Hiftoriens  mettent 
^fumà  ma-  1*  P^^^mption  de  Gauthier  au  Siège  Epifcopal  deChalon»ce  qui  fe  iu- 
rUgepAfAU  ^'^^  parle  tiltre  authentique  de  Ton  élection,  où  nous  lifons  ces  ter* 
fhoniR^de  n^cs  :  Confulatu  Çabilûnic4  vrkis  tune  têmporis  manentt  abf^^e  tentm 
Caftille.  Principe.  AïKiré  du  Chefne  dans  Ton  Hiftoire  de  Bourgongne  a  cru 
La  Comtide  que  cette  Comté  fût  diuisée  dans  ce  remps-U  entre  Sauaric  de  Vergy» 
chaUn  de-  &  Henry  de  Donzy  enfans  de  Robert*&  de  Geoffroy  de  Vergy,com- 
meure  *f^  me  fes  plus  proches  &  prefomptifs  héritiers»  du  cofté  de  leur  meré 
cante  ^P^f^^  Elizabeth  fille  de  Thibaud  Comte  de  Chaloh  i  toutefois  ie  ne  rappoc- 
^^^11  ^  rJI-  ^  ^  fentiment  de  ce  gtaue  Autheur,  que  comme  vne  penfée  qui  luy 
^^de  *û  fie-  ^^  p^tticuliere  &  peu  aiTurée  »  car  ie  fçay  d'ailleurs  que  Sauaric  de 
riUté  de  fin  ^^^gT  ^^  ^^  Comte  de  Chalon  que  par  le  feul  titre  de  vente  de  la 
nMrmge.  moitié  de  ladite  Comté>que  luy  e^t  Ton  neveu  Geeffroy  de  Donzy» 
1080,  partagé  auparauantcntsc  luy  &  Guy  detliyers:  ce  qui  fe  vérifie  clâi« 
Xm.3^.57.  rement  par  le  titce  rapporté  aux  preuuesde  cette  Hiftoire»  ftipulé  en- 
'S.rrrewr  xxt  Gauthier  Euefque  deChalon  »  &  Sauaric  qui  luy  enga^»&  aux 
dt André  dm  ycnerablcs  Doyen  &  Chanoines  de  la  Caihçdtalede  S.Vincent  de 
^^^fi^'  Chalon.ladite  moitié  de  la  Comté>moyenant  le  payement  réel  de  deux 
Treuuesfih  ^^  qnces  d  or>qui  luy  furent  comptées  par  filtre  de  preft. 
Sentiment  du  ^  ^*^*  Çhîfflet  en  fa  lettre  de  Beatrix,  tafche  de  perfuader  qae 
n.v.chiffkt  Geoffroy,  de  Donzy,  &  Guy  de  Thyers  ou  de  Thyois,eftoient  defccn- 
fur  Im  naif'  ^^  ^^^  ^^ux  fœufs  de  Hugues  IL  Comte  de  Chalon  s  il  nomme  rvné 
fonce  de  Adelais,  &  laiflè  l'autre  fans  nom^mais  il  n'appuyé  pas  cette  opinion 
Geeffrey  de  d'aucunes  preuues>ce  qui  £iir  que  Tefprit  du  Ledeur  demeure  dans  1^^ 
T>(mxÀ  &  de  (bup^on  &  Tincertitude.  Pour  moy  ie  ne  détermine  rien  ï  prefeiit  Cox 
Guy  de  cette  matiere.Gcs  difficultez  fi  embroiiillées  feront  examinées  tSc  de- 
^rn^^i  i  uelopées  tors  que  nous  ferons  arriuez  aux  Eloges  Hiftoriques  de  Sa* 
Digicuu  ^^^^1^  ^  des  deux  Guillaomes»  &  de  Beatrix ,  qui  ont  tous  poflfedés  la 
jE^ri  Hi^  Comté  de  Chalon. 

riÂesde  Sa-  Venons  au  détail  des  belles  qtialitez  de  la  Comteflè  Conftancè 
marie  Cemte  feoime  de  noftreHugues  1 1.  Comte  de  Chalon;  nous  les  apprenons 
de  chalfin  &  en  partie  de  Falcon,Moyne  de  l'ancienne  de  fameofe  Abbaye  de  Toar« 
autres,  nus  dans  fa  Chronique  manufcrjte»  où  il  a  dreilc  le  riche  Eloge  qu*îl 
Taken?ane-  confaçre  à  l'éternité  de  la  gloire»  les  hautes  perfeâios  de  cette  illuflre 
^rifte  de  la  paroe,&  OÙ  il  dit  que  le  bruit  de  (ts  vertus  fur  les  aifles  de  U  renom*- 
c<>wif^  mée»ne  tarda  pas  lone-temps  à  faire  de  fortes  impr eflions  fut  le  coeur 
^^fi^^^^  d'Alphonfe  Roy  d*E{pagne,de  Leon»&  de  Caftille  »  &  que  fa  réputa- 
tion accreiie  par  le  fîncere  Se  vetitable  témoignage»  que  Pierre  Abbé 
de  Tournas  rendit  ï  ce  Prince  eftraoger  >  fut  comoie  vn  lambeau 
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fidefte»  ijoi  alluma  le  noble  feu  dejynoiit  coniugal  dans  fon  feixH 
I     k  rone(]ue  for  les  rapports  publiques  de  particuliers  de  l'incomparâ- 
'     blepktc<kCoiiftance,^lphonfe  la  rechercha  en  mariage  par  (es  Am*  '-^k^^f^  re- 
baflMeocSichirgés  d'employer  en  cette  importante  negodation  ^qui  ^^^^^J^on- 
ttpr^koon  moins  la  fèlicifcde  fes  Eftats  que  lafatisftaion  de  fa  •^*^'  *• 
pcf6flûe/toate  la  ^ce  &  l'induAtie  de  leœr  génie*   Et  de  frit  ce  ^^^^^ 
mtd^fatarreftéparrauJs&lesragesxonfeiU  dftfes  slluftrespa-  ^^^, 
reos.  Cène  rdigieafe  Dame  (  dit  (on  Hiftoriogtapiie>ou  plutôt  ion 
Panegjiifle^  employott  les  iours  &  les  nuits  enOraifons  >  fon  habit  seBes  qtutU* 
B'eAoîr peine  cclattanc  enor>&  en  pierreries  »  fon  illuftre  humilité  la  ttx^de  U 
dcpoiiâz  de  fa  pourpre  pour  la  reueftir  d'vne  vile  eftoâre>&  ce  Tefte-^  cmtefi 
meirtn'eftoir  point  taillé  à  la  mode  des  Cours»  la  modeftie  en  fut  le  Cmfiânct. 
d*e«i  dcfodutiere.   En  tous  les  voyages  qu'elle  faifoit  aux  Egixfes  ^ 

&  en  tooslef  lieux  confacrezà  la  deaotion  Chreftienne  il.  elle  ne  fe 
feaok point  ny  de  carofiè  ny  et  littiere^Ue  ne  moncoic  pas  mefme  à 
dieuai»  pour  (aire  ces  fainres  courfes»mais  elles  alloit  en  ces  lieurde 
pkic>particulierement  en  TEgliiè  de  l'Abbaye  de  Tournus  »  comme 
tœpeifoane  prii2ce>fans  appareil  &  (ans  fuitce>&  ce  qui  me  (ùrprend 
faittx^e^eft  qa  elle  paroiflbit  le  plus  fouuent  pieds  nuds»  dt  corn- 
flx  me  véritable  Pénitente  dans  ct%  exercices  de  deuotion  ;  l'on  au«*  *^ 

io1rpeine.de  croire  cette  vetttc»(î  ie  ne  rapportois  les  propres  termes 
decdoyouieft  Autheurde  ce  que  ie  viens  d'auancer,  CumfAgati 
kit^riâ  (Vctri  nimirum  Ahbdtit  TrenoYcUenJis  )  hngi  làtifUi  nomen 
tm  cilére  inHêlmit^  vi  inim  JiifpanU  Rex  Alphûnftu  Qênflsmidm  Re^ 
fkâcmm^n  fHintur  »  ipfi  frudinfir  eUhramt  ^fuetât  enim  fiugênit  -^ 
Câhlmmjû  Camitis  vxmrtfUU  RoHerti  Ducùj  ^h£  defunElo  vin  /k^ 
VMimijgraiiÂfin  vefie  humili,peditus  etidm  nudis  y  i^ftriffntp  w« 
hinttêTremrchmm  venin  con/Heuerstt ^fu  dum  iubente  Rege  iter  sd 
HifpémiéU  MgrtffMfiiiffeh  Tnn&rchium  fufficienei  fdiis  militum  Mgmirtê 
féfrnM  dimenit ,  ribi  fn  mon  benediElione  pérceptâ  nli^uiârum  >  r^n  «#- 
^JrdtribuSffrdfentibmfûciitftcii  donnm  TDeo^fknilis ,  fnonachip'  , 
fuTrmmxhienJihus  de  Ecflefis  Ginriâci  »  guam  péterno  iuncum  re* 
iv  mnikms  ad  edm  ptrtinentibus ,  ^mdvifirmifis  haberetur  annutumf 
ftm  méom^e/féibdt  trddidihprêticfumque  extrinfecm  lapidem  %  ^mi  to^ 
f^mswêmituttmj  ^ui^  Iwdie  pulehro  in/ertus  Euéirigeliùr$m  fnlget  in 
ftxm  pàifi  étmem'iifr  ipfd  çotigrunfibi  tradifdcerdàtale  vefiimentH^ftcd 
^éftéim  âthtit  pHtéitVi  n^dri^rdferiim  tufemflri  non  immemorem 
di  tmnrefytêcifU9  nofiri  vtHitdtilms  promitteret  tiûn  defuhtrdm.His  diê- 
ftn  fdiréuisjnuptnpiue  regdlibus  tx  more  celebrdtis%pofi  nomîullos  dnnos 
^ptuddfuHfêgdndos  bdrhdns  in  Hifpdnidm  concurfus  fdElHS  efi  popH* 
i^wm.  HdM  in  expeditionem  Deo  iubente  T^dtn ,  de  noflrit  pernxen 
momÊçhiiyfui  vmns  vocdbnli  (  GHiUelmifiiliceî)nomine  cenfebdntHv%  ym 
nns  dd  l$€mn  vbi  ^ex  eum  Regind  mordbdf$ir  venijfent  >  eontigit  etidm 
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Odonem  Ducem  "Burgundisfimul  aiijfi.Vbifiigierentitiàs  m&nMchiSilU' 

ginafuper  EccUfiéh  (junrn  étnte  ncbis  dedifi  rtmlimm  9  T>ueii  obtnmit 

conntuentUmiCumque  fteraSû  négotio  fraprios  remÊÂJfent  nd  fines.  Duxy 

dccerfitis  Monschù  proHt  promifirsti  um  de  Eectefid  efunrn  de  reim 

^^^^  Tc^-  ^^^f^^^  coTdm  adflémtibHs  feeit  inuefiitnrdm.  Ce  riltrc  aothctiqbc  n*eft 

/^«fT.  &'  P*^  moins  glorieux^  cette  religieufe  Princeflc,  qu  vtilc  aux  Moynes 

vttU  kVA"^  ^^^'^  fameisfe  Abbaye  ,  d'autant  qu'il  coronnela  pieufe  libéralité 

hAyeieTom"  àt  ^lle-U9  &  eft  vn  monument  en  faueur  de  ceux*cy,qui  pteoue  les 

nus.  grands  biens  qu'ils  ont  receus  de  leur  fignalée  Bien-faébice. 

lEîoge  de  la      Mais  difons  encore  que  TEloge»  donc  fe  fercFalcon  pourcleuet 

Frinffijft      les  vertus  de  cette  Princefle^eft  pluftôt  le  triomphe  de  la  pieté>qu  vn 

ConftÀcefert  fimple  panegyrique.Car  cette  venu  fut  vnaymantviâorieux>quiat- 

detrwf^hêà  ^j^^  p^j.  ç^^  charmcs  puiflants  vn  grand  Prince  du  fond  des  Efpagncs 

^f**^  *        en  Bourgongne  >  &  l'obligea  d'affronter  auec  courage  la  furie  des 

tempeftes,&  de  furmonter  la  difficulté  des  chemins ,  ce  qui  nousap* 

prend  que  les  effets  de  l'amour  ne  font  que  des  viâoires  >  &  des 

^  txiomphes>lors  que  parciculieremcc  (ts  nobles  flammes  fontallumées 

par  Tardent  âamblèau  de  la  vertu  >  &  que  ce  Dieu  à  des  Monarques 

fiour  agents ,  &  qu'il  fait  fon  arc  d'vn  diadème  :  c'ell  dans  ce  temps* 
à'qu'il  compte  les  combats  par  leslauriers>  lesconqueftesparlesac- 
^  raques»  &  les  triomphes  par  les  batailles.  Alphonfe  Éfpagnol  auoic  le 
cœur  tout  Fiançois,trahi(rant  en  Çt%  amours  l'antipathie  de  fa  nation» 
par  ce  qu'il  auoir  fait  vne  donation  Se  vn  facriiice  de  fou  cœur  à 
Con{lance»dans  laquelle  il  rencontra  vne  vertu,  &  vne  beauté  atroce 
de  modeftie»  qui  bien  indruite^des  difcours  que  la*voix  publique  re- 
noit  ii  fon  auantage>gardoit  toutefois  vn  fage  (ilence  parmi  ces  accla- 
mations>ellé  fe  contentoit  de  fon  merite^elte  donnoit  de  l'amour  fans 
en  prendre»elle  allumoit  des  feux  fans  brûler  »  &  comme  le  Soleil  el- 
le auoit  des  lumières  pour  éclairer  &  rauir  tout  le  monde»  &  n  en 
'  auoit  pas  pour  s'admirer.  Et  voilà  dans  cette  Pdnceflè  vefve  de  no- 
ftre  Hugues  fécond  du  nomje  véritable  chara&ere  de  l'Empire  Coa- 
aerain»que  la  vertu  gaigne  fur  Tefprit  des  hpmmes.Conftanceefl  cle« 
uée  Auvnthtône  ipatce  que  fon  cœur  fut  vn  thrône  viuantdeRe- 
ligionjfon  chef  brille  paries  pierreries  d'vne  riche  couronne»dâuraQt 
quofes  vertus  l'auoieiu  auparauant  plus  glorieufemént  couronnée 
que  ce  précieux  ornement>qui  paroit  fur  fon  augufte  tefte. 

Mais  pour  retourner  à  noltre  Hugues  Ht  il  faut  dire  qu'ilaoïeri- 

té  que  le  Ciel  ait  versç  dans  fa  grande  ame  deis  torrens  de  bfeii*&iti> 

Miêffus  /  /•  p^^j  ^y^if  enrichy  par  (ts  grands  dons  les  edjfices  matcrieU»&  Ipin- 

^^**^  tuels  confacrez  au  fupréme  culte  de  la  Diuinité»fçaubir  les  Monaftc- 

^'^^       res,&  les  Religieux  qui  Içs  compofenr.   Et  à  la  vérité  les  paiflànre 

^^     *       &  les  grands  de  la  terre  changent  par  vne  diuine  mecamorphoiê  les 

c<si|is  de  lcur$  fuiets  en4es  temples  viuants^où  il?  foac  %doiez  >lots 

' *  "  --  -■      •      qu'il 
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^Q'ils^obaftiâent  i^  la  diuine  Maieftc»  ou  qu'ils  les  embelliCenc  de 
riches  &  de  magnifiques  ornemens. 

Ondifoic  du  grand  Alexandre  qu'il  eftoit  le  threfor  commun  de  ^H^'^^S^^ 
touilc  moode ,  &  qu  il  donnoit  fquuci^t  des  chofcs  (î  grandes  que  les  ^^< *'*»''*• 
Rommes  A'eu(Iènr|>as  osé  les  demander  à  leurs  dieux  mefmes.  Sétfe 
mâmê  irituens  >  ce  font  les  termes  de  Pline,  quàm  à  àiis  fperAmur.  ^^'^^  ^ ^ 
Jb  Aome  a  dit  pour  loiiet  fon^rand  Cefar,que  la  pénsce  de  donner,  '^'^^^  ^^  ^ 
qui  eftoit  coûjoùrs  preiênte  à  ion  efprittluy  couftoit  plus  que  le  don  uberaUtL 
ineGne. 

Difonsauffi  que  la  libéralité  a  edé  l'vne  des  plus  belles  &  des  plui 
Aoblervertus  de  noftre  illuftre  Gomte ,  témoin  le  tiltre  folemneUen 
rertu  duquel  il  confirma  pour  le  repos  de  Ton  ame,  &  de  celle  de  Tes 
ooblesajreuls ,  cous  les  grands  biens  qu'ils  auoienc  conférez  à  l'an-  nugmi  lu 
eien  Monaftere  de  S.  Marcel  de  Chalou:]e  tilcre  de  fes  donations  e(l  confirme  Km- 
datte  de  l'an  de  grâce  107  7.  côme  nous  l'apprenons  du  cartiilaiic  de  ^^ *  ^i  '^«w- 
S.  Marcel ,  où  il  eft  inferéi  ^  le  contrad  fut  ligné  par  S.Hogues  Ab  '^^  f^^^ 
bédeCluny,  Aluife  Prieur  de  S.MarceUpar  Henry  III.Empereur,qui^/*'^-^"^' 
dansœ  temps  U  faifoit  ffl^  demeure  dans  la  ville  de  Bcfançon ,  Gau-  ^'*^'^fi^^f 
ihi€tdcNebles,Lieband,&  fonfik  Wainlf,parGuy  de  Paleau,  An-.  '^'*^'''' 
f^loie  fik  de  Seguin  de  Béaune,  Guillaume  de  Lafut ,  &  lolferand  de         , 
liiroan.  Mais  û  noftre  braue  Comte  fit  reflcntirau  PrieurcdeS  Mar-  f^^^ucs  pn". 
celles  puiiTants  efFetsde  fes  liberalitezpar  ladiftributionde  fes  biens  i^^. 
pattimoniaux>il  le  fit  encore  auec  plus  d'auancage  parla  iufte  reditu   hu-u*s  lu 
tion  des  heritag£s>qui  auoient  appartenus  à  cette  maifon  Relig^ieufe  9  refiittte  au 
&qùe/è5Predeceneursauoieiu  vnis  à  ceux  de  leur  riche  maifon.  Et  Mfmmferedê^ 
ilaveriré  fi  pour  donner  des  biens  a^x  pauurcs  >  ou  pour  dotrer  des./^'^^  iaayc€1 
Bglifes  &  des  Monafteres  par  vn  pur  motif  de  charité,les  infpirat/ans  t^^fi^^^  ^** 
diuinesfont  grandement  necelfaires'j  il  faut  alfeurer  que  pour  d'cta-  ^^^'^^^^  î*^ 
cherTeforit  d'vne  iruufte  vfurpation  de  Tautruy  %  qu'il  poffede  auec  *^^^^^^^. 
plus  de  termetéâc  de  chaleur,que  les  richcifes  legitimemeot  acqnifes,  ^^  ^unsfit^  - 
il  faut  que  le  ciel  le  fortifie  »  &  Tafllifte  de  fes  grâces  qu'on  appelle  rê. 
viûocieufes  f  pour  opérer  ce  fafcheuxd'étachement  i  &  l'expérience» 
quiell  la  plus  fçauanteefccrle  du  monde>nous  apprend  tous  les  iours 
cette  vérité.  -  ^ 

Voicy  donc  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  illuftre ,  de  plus  magnani-» 
ne  fie  de  plus  miraculeux  dans  noftre  Hugues  IL  je  l'ay  déjà  touché 
eo payant  dans  l'Eloge  Hiftorique  de  Lambert  foo  père  Comte -de.^ 
Ghalon>&  la  relation  en  eft  tirée  du  cartulaire  de  S.  Marcel. 

La  furîeufe  irruption  des  Hongres  ayant  efté  i  la  France,&  en  par-  Cêmfdrmfià 
ticulier  à  la  Bourgongne»  ce  qu  eft  l'oyfeau  incendiaire,  dont  parle  le  ^    /"^r  ^«« 

S  and  PUne,  qui  allume  partons  les  lieux  de  fa  demeure  vn  pitoya-  ***^^^^^*  • 
e  embcafement  %  Se  qui  ne  laiftè  pour  marque  de  fon  funefte  paf^ 
iag$i  qiiedesceodrerfc  des  bûchers  9  la  Bour^ongi\e  fut  comme  la  > 

II»  proyo* 


Digitized  by  LjOOQIC 


ijo  DhComtes 

proye  des  plas  grands  Seigneurs^  quibafticent  la  gratuleor  de  letiis 
Zm  fourgon-  Maifons  fur  fes  ruines  &  (ts  naufrages*  La  terre  de  Florey  fut  Ofcb^ 
gnefert^  de  fltuée  dans  le  Dioccfe  de  Langrcs,  efluya  cène  difgrace  ;eUe  auok 
praye  aux     ^^^  donnée  par  le  Roy  Gontcand  au  Monafterc  de  S.  Marcel  j  maïs 
fl$u  i»''»«j*  après  fes  defolations  plufieurs  s*enfaifireiit>&  latiiidremiufqoesà 
^|«firw  ^  tf  j^  ^^^^  j^  Roberr,.Duc de Bourgongne»  (ans qails peuflènt  produi- 
re aurre  tilcre  de  cette  poffefEan»  que  celuy  de  rvfurpation^qui  U  nue 
^^^1^^  encre  leurs  mains.  Le  Prieur  de  ce  Mbnaftere>qui  viuokdu^cenops  de 
JM     /îT^T  ^*  Hugues,  employa  tous  fes  foins  pour  faire  reiinir cette  terre  à  foa 
c  t^-.-/!-!  Conucnt,  qui  en  deuoit  eftre  le  vray  propriétaire.  Pour  reuflîr  en  vne 
G^^^^/i^^e.ntreprifcquincftoit  pas  moins  dangereufe  que  pemble-^  pourœ 
//  enlcMée.   qu  cUe  choquoit  des  teftes  couronnées ,  &  des  puiflances ,  qui  fou« 
uent  jfont  plus  fourdes  à  la  raifon  >  &  à  f  équité,  que  les  habitansdes 
Keftutitio  ^  Cacadoupes  du  Nil  >  lors  particulierement^u*eUes  font  fommeês  de 
U  t€rrê  d$  fjjjç  jç5  reftitutions  du  bien  d  autruy,qu  eUes  ont  vfurpé>contre  toot 
^i^\      "  ^^*^  ^^"•"  ^  humaimneantmoins  ce  Prieur  généreux  on  ce  qui  re- 
'*    '^^*^*  gardoit  Ics^inrerefts  de  fon  Monaftere,ayât  apris  que  Hugues  Ldu  nô, 
^'^*  Duc  de  Bourgongne,  GuillaumcComte  de  Bourgongne ,  HuguesIL 

fluReursSil-  CoM^tc  de  Chalon ,  &  plufieurs  autres  Seigneur*  de  haute^nailTance 
gneurs  af-    «Soient  aflcmblcz  pour  vne  conférence  qui  fc  if  noit  au  chafteau  de 
'    Çtn^UK  k  Paleag, diftant deChalon de  trots  lieues  (eulemet,&  prés  du  port  de 
VakoH,  font  Chauuort,oii  la  Dehune  entre  dans  îaSaône  pour  perdre  heureufemcc 
vifitêx.  par  foivnom^il  ménagea  ceue  occaHoqiÊituorable  à  fon  iufte  AtStïnt  Se  (e 
•  If  prieur  de  prcfenta  eo  cette  illuftre  Cômpagnieià  laquelle  il  fe  plaignit  de  Tin- 
SMMrcel.     jufiice  qui  ^uoit  eftc -faite  i  fon  Monallere,  de  rvfurpation  de  la  ter- 
re de  Florey,  qui  luy  appartenoit  par  le  tiltre  d'vne  polTcflion  irnme* 
morialf,  &  par  d'autres  authentiques, qu'il  eftoit  preft  deprodui* 
re.  Ce  difcours  animé  d'vne  éloquence  plus  diutne.,  qu^humaine 
emporta  bien  tous  lesefprits  deceue  célèbre  AtTemblce  par  fes  per- 
fuafîons  viâorieufes;mais  il  ne  fut  pas  toutîesfbis  allez  puiiTant  pour 
retirer  Qii  héritage  des  mains  de  ces  vfurpateurs  :  il  faur  croire,  que 
Uort  fuhite  ce  fut  la  mort  fubite  de  Robert  Duc  de  Bourgongne  >  qui  for  la  ça»* 
du  'Duc  Ko'Xt  de  cette  reftitution.  £n  effet  cet  accident  impreueu  ietta  dansi'e- 
hert^  fert     fprit  de  CCS  grands  Seigneurs  vne  telle  crainte  &  conftemat!Îoh,qu'iis 
beaucoup  À  refolufent  tous  dVn  confeil  commun  de  faire  rendre  aux  Moines  de 
Ureptutio^ç^'^^^^  Marcel,  &  au  Prieur,  que  fainûHugues  Abb,é  de  Clufiy  auoit 
^^ '^'^^  commis  fur  eux,  la  terre  que  Ton  leur  audit  enleuée.  Suiuantcéc 
^'     équitaUrfic  pieux  deflèin,  Hugues  Duc  de  Bourgongne  quitta  le 
pTemier,ce  que  fes  predeceffeursauoient  vfurpez  en  cette  Seigneurie 
de  Florey,  puis  Hugues  Comte tie  Chalon,  (qui  k  tenoit  par  tilrre  de 
£ef;cedagenereufemet  fon  droiâ  pretendu,Gecard  deFonaens&  foa 
neveu  Humbcrt  le  Roux^qui  la  tenoicnt  du  Comte  deChalon$&  fina- 
lement Guy  de  Malain  &  fon  frère  Hugues  fe  dépoiiilleret,&  deuéti- 
tcnc  libremët  de  tout  ce  qu'ils  y  poflcdoient.Outreplus,ils  employé- 
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*m  Icar  âiàiuic  Icof s  «riercs  enaers  Guy  de  Sombernô,  leur  oncfe, 
^itnoyemiit  qae^Qe$  biens  qa*îls  luy  donnerëcfe  défainc  de  ce  qu'il 
en  pofledoiTyifautres  à  leur  imitation  prattiquerent  la  mcfmechofeen 
diaeis  lëps  8c  endifFerenres  occafiôs,  &  rendit  £c  à  ces  bons  Religieux 
les  biens  Ar  les  héritages  queux  &  leurs  ayeuls  auoient  iniuftemenc 
▼fafptzri'Eueiques  dé  I:;angres  y  prefta  fon  confentement,  &  donna  'a      ,«    . 
permfffion  au  Prieur  de  chager  cette  Eglife  en  tel  lieu  qu'il  iwgeroit  à  ^*^^'^*/-^ 
propos.  Et  à  latérite  qui  fera  reflexion  Tur  la  reftituiion  de  cette  terre  f^'^^  '^  ^^^ 
MonacIiale>  il  f  trouuer»  fans  doute  la  viftoire  &  le  triomphe  de  b  ^^^^^  ^ 
■K)rr;puirque  kveue  d'vn  Prince  abbatu  fous  fa  faulx>fiit  la  caufe  de  DucRoheîâ- 
)i propre  &  genereufe  reftitutiôdt  ces  bià  vfurpez  fur  le  Monaftere 
ie  S.Marcel  de  Chalon.Et  certainçmêt  la  crainte  des  redoutables  iu^ 
iogefflcsd'vn  Dieu  coarroucc,cft  vne  fçauâre  école  où  Tefprit  dellid- 
me  apprend  le  parfiit  détachement  des  vices  qui  le  tyrannifenc  impi^ 
Kiyablen^m.Ei.de  &it  la  Stigeffe  n'habiie  en  nos  ames,c6nie  dans  Ce% 
temjples  viDaiis>qii'auunt  de  tcps  que  la  crainte  de  Dieu  y  demeure;& 
désrinftant  que  nous  cômençons  àfaire  du  mal>nous  lâchons  la  co- 
lombe de  l' Arche  de  noftrercuiric'eft  à  dire  rinnoccceiqui  eft  au  ha«  ^ 
zard  de  n'y  pouuoir  plus  rentrer:  cerre  craintenous  fert  de  doux  pour 
Dous  attacher  à  nos  deooirïypendant  que  nous  la  gardôs  auec  ficfelité^ 
mu'saafli  tôt  quenou^'auon$perdu'ê>il/emble  à  voir  nosdefordrei> 
que  nous  ne  trauaillonsquepoor  nous  perdte,&  pour  nous  rendre  en- 
l>emis>dtcUrez<lela  vexiuJ^hnutlHs  MetHSy^idii  TertuU  é^  emenâatio 
prûindénmlU.ïxï  eiFet>(î  Ton  ne  craignoit  au  monde  que  les  yeux  d^s^ 
homjnes^  te  les  peines  d\ne  luftice  qui  n'agir que  ftn:  les  corps»  Ton 
poarroir  auoir  les  coeurs  &  les  mains  fouillées  iri?ypunémêr  de  tous  les 
crimes  imaeinables:la  roauuaife  foy>  qui  detèrrele  ciel,fe  deguiferoit 
ta  tant  de  laçpnSr  qu'elle  feibroit  rendre  les  refpe^^s  &  les  honneur^ 
qui  font  deus  à  la  vertu>elle  efleneioit  fur  TAutel  Us  crimes  les  plus 
qQaliâezpoutleur  y  faire  receuoirdet'encens,  &  des  adorations  :  & 
ceux  qui  (ont  deftinez  par  les  ordres  du  Ciel  pour  occuper  les  trônes» 
^anemer  les  peupleS)&  leur  faire  des  loix»  fe  difpenfans  en  fecret  d  e 
roQS  les  deuoirs  de  la  raifon;la  plus  redoutable  tyranie  pafTeroit  entre 
eux  pour  vn  Dioiâ  de  leur  Gour6ne>s'ils  ne  craignoiet  point  de  Di- 
iniké  vindtcatiue  au  Ciel>à  laquelle  ilsdeullènt  rendre  conte  de  leur 
condoite  &  de  leurs  aâiôs*Vne  foibk  plume  côme  la  mienne  fe  doit 
tfPte»tors  quVne  plus  eloquëte  veut  parles  en  faneur  de  cet^e  vérité. 
Fîmlt  inm  deuUt  À  iufiitiaf^ui  in  caujis  non  Diu/ei  homine  perhortê^ 
fiii.On  a  peine  de  bien  reprefenter  les  fahitaires  efFets>que  la  crainte 
d*vn  Dieu  nous  infpire^c'eft  elle  qui  côdnit  tous  nos  projets,  quire-  ^^^^^  ^ 
^  nos  mœurs  »qui  pqriiii  nos  (eifs,  qui  referme  nos  paflions  dere-  j^-^^  ^^^^ç^ 

f\étSt  qui  noQs  fait luiure  la  verta>  &  qui  nous  infpire  la  haine>^  la  frire-f^r  U 
itte<io  vice.  Ceft  par  cette  crainte»  que  nous  fommes  bons  fans  by-  cwdtétê  dit 
ptGrifie^deoott  (aasLfupçrftkion  ^ptudeots  faos  malices  y  modeffes  bmmti. 

lî    X-  fana 
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'  fans  Bdidns  »  &  vaillants  fans  arrogance.  Ca  vu  mot  il  if  eft  rien  de 
comparable  à  l'homme  qui  polTedecetreaftince»  âcquibafticfurce  « 
folide  foudemenc,  que  Ton  peucccoùe  capable  d^efluyec  tQuce  Mlîm^ 
.  rie  des  cempeftes  &  des  orages  qu  voe.firtClfîkC  aduf  tfi^  &^  difgH-* 
.  ces  vôiidroienc  abbatre  &  ruiner^  ^ 

L'cfpoir  &  l'èfpouuante  que  la  mort  forme  dans  vneame»  ne  quJt- 

;  tept  iamais  le  iufte  >  quelque  pay^  qu'il  aille  %  celle-U  le  forcifie  dis«- 

iranc  la  tourmente,  &  celle-cy  le  modère  durant  les  plus  b^ux  iours 

delabonace;  quand  on  le  proclamecoic  vn  faoâaaire  delà  verta 

héroïque,  fon  vifage  porte  toujours  la  vifible  image  de  la  frayeur»  dc^ 

yeti(ee  de  U  crainte  que  l'orgueil  ne  le  perde»  oi^Utant  ce  qu'il  eft  ;  &  l'experîe»* 

mof:f  vtde    ^^  '^y  ^y^n^  fitit  voir  que  parmy  tuu.  les  ho^nmes  •  il  n'y  en«  pas  vn» 

au  fédut  i^  qui  pui(&  aaec  indice,  prétendre  à  la  qualité  d'innocent  &  d^ioipec- 

Vhnnms.      Cable  »  il  eft  toujours  touché  d'vne  équitable  crainte  de  tombée  dans 

;  les  crimes  par  la  peme  gltÛante  de  Tes  inclinations  corrompues  >  qui 

,  luy  rauiilènt  les  bonnes  grâces  de  Dieu  >  &c  qui  enfeueliâent  dans  vxi 

irréparable  naufrage  Ton  (alut  »  locs  que  pacticulierement  fes  Jvices  le 

treuuentà  ta  mort  dans  vne  impenitence  finale*    C9  qui  peuteftr<e 

crû  le  comble  des  plus  déplorables  malheurs  qui  peuuenc  arrar 

qner  vn  homme.  Le  'grand  Tertullien  efleue  hautement  la  necef* 

filé  de  cecce  crainte  de  Dieu',  &  de  la  défiance  de  nous  mefmes ,  lors 

qu'il  a  efcric  ces  belles  paroles  :  Timor  Dei,  &  diffUUnùd  fuiffiênds' 

mtniumfalmk  efl  ;  qui  enim  fr^fumit  mhtks  virtmr ,  minus  fréteamet^ 

plus  periclita^HT.  £t  voilà  la  fàîujtaire  inftruâioo  qui  fiu  infpiréeà 

.à  ces  illuftres Sefgneurs»af{èmblez  dans  le  cliaAeaude  Paleim»  &  tn 

parriculier  à  nodre  Religieux  Hugues  1 1.  Oïmte  de  Chalon»  par  la  | 

.  mort  qui  abbatic  en  leur  prefence  Robert  Duc  de  Bourgpngne»  dans  I 

vn  temps  peut-e(he  que  la  complaifance  luy  ipeo4oit  àts  adoiatioqs 

,  comme  à  vne  Diuinitc.  i 
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GEOFFROY  DE  DONZ  Y IX- 

COMTE    DE    CHALON. 

^,    ELOGE    UlSTOKl^E. 

L  feot<onfdièr  qoe  les  AuAeats ,  qui  om  traL-      »o9* 

t^  dejios  Comtes  de  CKalon,  ont  heurcufement 

reacomr^  ea  tout  ce  qu'ils  ont  donné  tour 

chant  leuK  noms  &  leur  vie ,  iufques  à  la  motc 

de  Hugues  fécond  du  nom,  où  eAant  artio^s     JulT 

toutes  ÏCHCS  Chroniques  ne  fonç  quafiquedcs  JJ^^'^^ 

.  fçauantcs  imaginations,  9c  des  viay-femblan-  ^^^^  de 

«es  de  tout  ce  qu'ils  ont  efciit  des  autres  ,  &  patticulietemcnt  de  ^^^^^  ^ 
celoy  dont  nous  faifons  l'Eloge  HiOotique.  Ce  ^ui  a  lans  doute  ^.j,  ^^^^, 
oblige  André  dn  Chefne  patiam  de  nos  Comtes  de  Chalon ,  a(>res  u.  ne  peut 
le  d^és  de  Hugues  fécond,  de  dire  ces  mots  :  Icy  commencent  a  fe  fajf,r  ^ue  ' 
perdre  Us  tracef&veftiies  afinr es  de  U  décente  des  Cmtes^nciens  f>ur  Jesc^. 
i  CbMlen  ic^onne  fiah  feint  0H  vr^,  fi  [e  Omte  Hugues  Usgk  fj^^'      , 
des  elf^s',  encerf^ J  Pierre  de  fiuy,tlsdicn  'fii^-^fj'l  -f^r  'e^teTj 
Htrmeng0rde  i,HMUj!éeCcmtefe  de  Chalon ,  tr>mren<e  eemfs  eju  si  tm     i^^  ^^ 
UCcmâde  Chalonapreslny.  M*isceÏ4rfeftf^b»ncnt*tn,nonflm  i,*«^X«^  • 
<p,efiSmurîCéiH/HComtedeCh*lonefit'4nioio.fMtfrere»oHfértnt 

de  Giflebert.  '.         ^  j      t       e    . 

Apres  le  fentiment  de  cet  Autheiir  fi  renommé  ,  il  ne  faut  pw 
que  ceox  qui  trauaillcnt  fur  yne  mcfine  mariere ,  &  qui  n'ont  pas 
touiesleslmnicres  pourl'inteUigcncedeVHiftoirc,  eftimentauoyr 
aiTez  de  fuffifanee  pouf  pouueir  éuiter  les  difficoltez  &  lesetceurs 
qui  fe  prcfentent ,  &  que  le  Lefteur  croît  auc  l'on  foit  obligé  de 
loy  fournir  dans  ces  Elogcs^des  chofes  qui  foumcitent  Ion  efptu,& 
qui  ftflènt  des  coniiifttons.  1     •   j     fntettU  'ii 

Pour  moy  i'eftimc  fcire  beaucoup  ,  fi  <îans  'cette  Ccnealogie  des  t^^heur. 
Comtes,  dont  il  nous  reftc  \  patler,  ie  donne  ce  qui  eft  de  plus  vray-'    h«2««/*- 
fc™Blable,8c  moins appro<lKattt  du  n^ufonge.  .  ctuA  meurt 

Mtisi>out commencernoftre  Eiogcdifons  qucje hA noptwl  de-/*», tx^mf. 

'     Ii    }  *  Hugues 
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Hugues  fécond  Comte  de  Chalon ,  &  de  Conftance  fa  femme  >^ 
n'ayant  point  donne  d'cnfans ,  la  Comte  de  Chalon  demeura  quel- 
que temps  yacante  ,  &  ce.  fut  en  Tan  de  grâce  loSo.  auquel  temps 
friuitisi.7^  Gauthier  fut  honoré  de  la  Cxoflè  ,&  du  (îcge  Epifcopal  de  cette 
Ville  ,  aînfi  que  l'Aûc-de  cette  ElcÛion  le  porte^  Conjuléuu  Ce- 
bilomcé  vrhiê  tune  temporis  mancme  sbfiue  tfrreno  Principe.  Corn- 
mo  il  a  efté  dcja  remarc^ué  cy^efTus  en  PEloge  de  Hugues^  Apfei 
l^écoulement de  quelques  années,  nous  obferoons  dans  le  car- 
ei€griyi9  tulaiie  de  faint  Marcel ,  Geoffroy  &  Guy  nommés  Comtes  de 
VonKy  (T     Chalon  ,:comme  par  tour  >  &  alrernatiuerocm  y  marque^certaine 
<^y   ^       qu'ils  n'eftoient  pas  frères ,  moins  encore  fils  de  Hugues  (ccond , 
'^y^*  "^      puifque  ce  Comte  auoit  lailfc  ià  Comté  de  Chalon  vuide  d'heri- 
fêtateta  êftrt  jj^jj  jçgitimcs  »  &  prcfomptîfi ,  &  que  pour  cette  raifon  elle  de- 
plmit^t*      meura  vacante  quelque  temps ,  comme  )'ay  déjà  dit ,  il  faut  plû— 
r  irry^*      ^^^j  aflèure»  ^ que  ces  deux  irluftres  Seigneurs  Gcoffroy-dc  Donzy 
&  Guy   de  Thyers  en  furent  pourueus  par  la.  libéralité  du  Roy 
Philippe  premier  du  nom  ,  puis  que  Fief  appartenott  àia  (bui- 
nerainecéde  fa  Couronne  ,  ou  peut-eftre  que  »  que  le  Duc  de 
Bburgongne  Eudes  premier  du  nom  »  pour  lors  occupant  le  Hege 
Ducal  »^ ^'attribua  U  dcoiâ  d'eftaUir  de^^ Comtes»  ou  Gouuer- 
Guyde        neursdans  le  re(Iort  de  fes  Eftats  vce  qyifc  peut  encore  reconnoi-- 
Thyers ^ér    ftre  pat  ladiuifion  qui fe  fk  de  cette  Comté  de  Clulon,  eftant 
Cicgroy  de   iu:ay-»fetnbUble ,  que  il  elle  Leurs  fut  advenue  par  droiâ  de  fuccefr 
l>jfxy»r/tf»-^oa  paternelle»,  elle  auroît  appartenu  ornière  à  l'aifnédcs  hcr 
MUauMnfii  j\^l^^^^  conformément  à»  la  coutume  inuiolablement   obièruée 
/^^"'^  dans  toutes  les  illuftres  familles  de  la  France  »,&  eilabJie  afin 
î^^dt   ^  ^^^^^^^^^  leiK: grandeur  ,  &  leur  ftabilitc>..que  les  iniiues 
^n!cctJlton  psr  ^  fiecles  ennemis  de  leur  gloire  ruïoeroient  toft  ou  tard  ^  Ci 
tirneB£&    les  dignitcz   eOoient   partagées  entre  tous  les  en&ns   qui  es 
tmtrftoy.      fortent. 

Quant  àce  que  Sauajric  eft  nommé* oncle  de  tkoffroy  de  Don* 

SémarUnêm-  zy  >  il  eft  vray-{èmblable  qu'Elizabeth  femme  de  Sauaric  ,  fut 

«M  mslê  de  MNif  dù  pcf e  de  Geoffiroy ,  Se  qn'elle  porta  par  tiltre  de  dot  kfon 

Oiffr»y.       marv  vne  partie  de  La  terre  de  Chaftelenfroy-en  Niuernàis ,  pui^ 

qu'il  fe  trouue  qne  Sauasicen  futCon(èigneur  auec  Heruéde  Dom 

zy»  &  que  Tvn  des  fils  de  Sauarici.^  crElizabeth.poita  le  nom 

d'Jierué,. 

Or  ce  tiltre  extraiâ  du  liure  intitulé  exârM$m  wrSm  Ciftercien^ 

yF/,qui  fait  mention  authentique  du  transport  de  la  Comté  de  Chai^ 

^    kin  à  Sauaric»  cftanc  fans  datte»  plu£eurs  Autheur s  »  bien  qu'éclai. 

ce%  dans  les  an^eimes  Annajps»  l'ont  mal  rappoué  au  voyagede  I» 

T^rre-fàinâede  Geoffiroy  de  Bouillon  »  oui  (è  fit  en  l'année  iop(.> . 

-fHiftoircnous  apprejid^que  dép(Ms  %ue  U%  Queftiens^erfuropc 


Digitizeb  by  CjOOQIC 


ik  Chahttl  155 

tfoorfiuiercflorirla  farnâeté  da  premier  Ghriftianirme  idans  la 
faieftinc)  eoccnc  ouaett  les^hemms  aucc  la  pointe  de  leur  efptfc, 
&  pai  ïcffufion  de  Icar  fang  ^paiich^  (q\xs  la  conduire ,  &  les  com-  ^^-^ 
mandtmens  de  ce  Prince  Magnanime^  &  que  ces  vaillantes  troupes  j^^^f' 
eurent ariwrcfétendart  delà  (àinâe- Croix  es  lietrx  de  leurs  con-  ^^^yf*^ 
qoe&SjJesaoiiàdesTraniçoiresretn^irentces  fainfts  Lieux  d*vn  ^^^^[^  * 
gmiflombcedegraues  hommes^an  nombce  defijuels  voulut  eftre  /^^  * 
^ftregeBeKax»Geoflrroy  de  Dotny. 

Mais  pour  retourner  à  fa  Comté  de  Chalon  qui  donne  matière 
i  cctfl(»c ,  &  que  f  on  peut  dire  cftrc  vn.  fuict ,  qui  perneiet  d'vfec 
itcnit&axt^i  6c  où  les  plus  brillants  génies  font  Hottans  ;  ie  dw 
af(p!i\yz  quelque  vray4cmblance.i  que  le  Comte  Hugues  fécond 
duooiDy^aKt  laifs^  le  Siège  de  fa  Comté  vuide,  à  raifon  de  la  fteri«    • 
iit^  de  ion  mariage  >  qu'elle  foit  écheuc(  préfuppofànt  comme  il  a 
cftédkleconièntefncncéleâifdu  Roy  ou  du  Duc  de  Bourgongne) 
«Geoftoy  de  Donzy  y  ic  à  6uy  de  Tnyers^  comme  à  Tes  deux  plus 
prodic$,&enfans  de  deuxde  les  feeurs.;  (cauoir^îayiilsd'Âdelais  q^  ^ 
Baricei  Caillaum^e  de  Thvers.,  &  à  Geofnoy.fils  d'vne  autre  foeur  jW^^ 
^boae&ne  CorotrHogues  {econd>femme  d^Merué  Seigneur  de  Don^  Gnfity  dt 
-zji&qoeces  illuftres  Seigneurs  eftant  encore  en  t>asâge,  &  enmi-  ^mxyf^  - 
«untéilaComté  de  Chalon  ait  efté  adminiftrée  durant  plufieurs  dêwtlm  ctH 
«nfe  par  les  Tutears  &  Curateurs ,  qui  leurs  furent  donnez  félon  diChaim 
fofcnncs  de  droiâ  obferuécs  en  ce  Temps-là,  at|cndant  vn  âge  ^^^nméfik 
tompetantpeurcn  auoir  le^plein  &  indépendant  Gouuernementi  **^'** 
^aotamquececteComté  ayant  >vacqué  du  moins  depuis  l'an  to8o^  -^"^ 
^1005  ne  tro^yions  aucune  marque  de  l'admsniftration  des  Comtes  ^^ 
OcofiroyAGuy ,  auant  Tannée  1093.  en  laquelle  année  fûnxiéme  ^^^  ^ 
jourdrAariKètrouaefigné  en  vne  Charte  du  Duc  Eudes  fécond  çfriffat  aj 
^onoiB  »apres  le  Comte  Vvido,  que  ie  csoy  eftre  Guy  de  Thyers,  mmfktUfm 
^tf^nim  CabUonenfis  mUes  ,  comme  il  Ce  iuftiiie  par  vn  tiltreex-  Tatimsk 
^àmtéAuUriûJknBi  Setfuani^  -Marque  euidente ,  que  le  Comte  rmfm  detm 
^^«Aay  de  Donsy  ue  porroijC  encore  pour  lors  la  qualité  3eCom-  nrimtiiiâm 
^c>n«is  (ju'il  eH  prît  poflèffion  quelques  iours  apKes>  comme  il  ap-  Cm^^* 
pcnpar  d'autres  riktes  du  car tulaice  de  S.  Marcel,  le  premier  eft 
tecdc  1 09}^  &  qm  commence  en  ces  termes  :  Ego  G^freius  C^ 
^iAm  eftm  in  cetlâ  NvmtUrtm  apnd  ClHmac§iin.Et  Tautre  en  datte 
'fia  rocfme  année  109  3  .contient  ces  mots  :  Ego  Gaufredm  &  GMi- 
^  Coûtes  mMmûrts/imuf  pnfiUemy&c. 

In/qoesiprefentnous  A'auonspas  parlé  de  ritluftrefamillede  Bt^M^y, 
EfeDzy,dontnoftrebraue  GeoffroyConite  de  Chalon  fut  leplus  DMJtyi^ibr' 
^dataot  ornement»  puis  qu'il  donna  eommencement  à  cette  noble  ftn»       .    \ 
^ûache  de  k^  noble  mailbn  de^ergy,  qui  bien  que  dernière  enor- 
^i  n'a  pas  efté  la  moindre  en  grandeur  &  réputation. 

-  ■  11 
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àeoficydi        II  ûutdoncdîrcqac  ce  Coimc  fut  fils  puîfn^  de  Gcraf cl  <fir 
'  ^^^x.yfiUdê  Vcrgy  Comte  en  Bourçongne^  cfEliz»beth  deChalon  fa  femmes 
Gersrddê      fceor  de  Hugues  fécond  Comte  de  Chaloii  >  &  Edefque  d'Auxcrre, 
Vn^  C0mte  ^  ^^^^^  j^  Humbcrt  de  Heccliii  Seigneur  de  Vergy  &  Eutcfaue 
«i#./W^  de  Parts  \  foit  cju'il  ^t  e«  la  Seigneurie  de  Donzjr  par  partage  des 
UzMetb  é0    ^^^  parcrneis  ou  materneh,  ,ou  par  filtre  d'alliance  &  de  niariagq 
ChaUn.        Et  comme  les  fumoms  &  k .  aciT>es  des  (^milies  y  n'eftoîent  poutf 
SMrmmsé'   ^^^^  héréditaires  \  tous  ceux  qui  en  tiroientlcur  naidànceice 
m'mes  des      Geoffroy  &  (es  décendans  quittèrent  le  nom  de  Vergy  pour  pren-*^ 
familUs  ne-  dr&celuy  de  leur  principal  Se  plus  con(tdeL'ableappai>age,auecf  trois 
fiaient  pas     ipo;»t)es  de  pin  pdur  arnv>iries  aa  liei^de  trois  rofes»  ou  quinte- 
atttrefûis       fcittlles  dc  leur  illuftrô  maifon.  Il  eft  nonun^i  auec  Robert  de  Ver- 
hereditMres*  gy  ç^^  f^^^  aifné,&  la  Comteflc  Elizabeih  leur  merçgcn  vnechar- 
Geoffroyqmts  ^^  j^  j,^^  10*3.  par  laquelle  Humbert  Seigneur  de  Vcrgy  leur  On-- 
^L  JnÙi^  cle,  fonda  en  fon  chaftcau  de.  Vcrçy  l'Eglife  &  MonaftcredeS.De- 
mU^lui^r  "^^>°^  ^'  "^"^  ^5  Chanoines  Réguliers,  chigez  depuis  en  Scctïliersi. 
uent^srmes  L'Hiiloire  remarque  qu'Eude  premier  du  nom  Comte  de  Çhampa- 
À  Umm%n    gnc>&de  Blois  fils  d^Eudes  premier»&  de  Berthe  de  Bourgôgne,ayât 
de  v^rgf        dans  ce  mefme  temps  be foin  d'hommes  généreux  pour  faire  teiU> 
fun  prendre  6c  refi(ter  tux  efforts  de  Foulques  Comte  d' Anjou>nls  de  Grif^gon- 
ireis  femmes  iwlle^qui  luy  fuifoit  la  guerre^il  choifit  enci'auttes  Bourguigpôs  ce 
depm.         jeune  Seigneur, (  dont  la  valeur. cftoit  reconnue  Je  tout  le  Royau- 
^Eudesff^     me)  pour  Taffiftecdans  cette  guerre  ,  luy  donnant  le  chaftcaude 
^^a^^^    St  Aignan  fiiué  dans  le  Berry  , aux  condirions  qu'il  le  tîendroît  de 
T^^^       luy  en  fief  à  caufe  de  fa  Comté  de  Blois  ,  en  fuite  dequoy ,  Geoffroy 
chdan^etet  'P^l*^^  P^*^  I^^"  Moyne  de  Marmouftier  en  (on  Hiftoire  des  Sci* 
U  firJrMf  gneors  d' Amboife ,  tres-preux  &:  ires-familier  du  (Jointe  Eudcs^* 
wH guerre     &  ^n  oeUc  dcfe  Comtes  d'Anjou  ^  Prince  de  S.  Aignan  ,  s'oppofa  ge- 
itÀmpertJUe.  nereufement  »  &  fit  tefte  à  tous  tes  ennemis  de  (on  M.iiftre  ,  encore 
i.ud.5  deme  que  les  places  de  Graçay  ,  de  Villentras  ,  de  Bufanjois  ,  &  autres 
à^Qeeffreyle  f or  ter  e(}ès  proches  de  la  rîuiere  d'iodre,  faaorifailent  le  partyda 
ekmfi^em^de^  £omte  Foulques*  Mais  de  malheur  >  dans  le  temps  que  ce  braue 
^.Aiffeem,&  Hecos  çoTobattoii  gencreufement  la  noire  irahifoii  d'vn  de  fcs  vaf- 
Usconditicm.  faux  appelle  Arrand  Briîncurl,rarreftaprifonnier,  «d'ayant  lioré 
duc      de  ^^^^ ^^^ mains  de  Foulques  fon  ennemy  capital , il  fut  enferme  par 
dhaUn       ^  ordres  dans  le  éhafteau  de  Loche  9  où  par  vne  perfidie  &  ?ne 
Gfoffhyefi    cruauté  toute-extraordinaire,  il  fut  eftranglé  traitreufement,  &  ces 
trahn  &  re-  lâches  qui  furent  ^t%  bourreaux  &  fes  parties ,  ne  donnèrent  autre . 
nm  eàirt  léi  grace  aux  fufets  de  ce  grand  Capitaine  que  li  iêule  liberté  de  r'em- 
mmim  dtfes  pàrtCT  &  inhumer  fon  corps  en  l'Egliie  de  faint  Aignan  :  ce  qui  ^ 
emuem  qmi   adutnt  ieuant  la  guerre  que  le  Comte  Eudes  entreprit  pour  difpu- 
le  font  mie-  (et  la  podèiSon  &  le  tiôae  de  la  fioargongae  appeUéc  Traniiuiand  : 
^--  etti'anuéc  1037^ -, 
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Mais  fàUbus  (ortir du  tombeau  c^t illuftrc ,  par  l'àuantage  qu'il  ^-^g^^i  4 
60  de  laiflèr  des  enfanyqui  n'ont  pas  moins  efté  les  héritiers  de  Ces  uïl^l2i 
éclattames  vertus,  que  de  fes  grandes  po (Teflions.  •  ^^^^  ^^^ 

Le  premier  fut  Henry  de  Donzy,^c  de  S,  Aignan,  duquel  André  >^  de  Dm- 
dttChefiie  a  fsdi  vnChapicre  particulier  dans  fon  Hifloire  de  la  mai-  zy. 
Son  de  Vergy» 

Le/econdfut  Eudes  de  Donzy^qui  fut  perc  de  Geoffroy  de  Don- 
zy, duquel  Bblen  Priein:  de  S.  Germain  d'Auxerrc,  retira  le  Mo- 
naftere  de  Secey  dîAraiâ  de  fon  Abbaye»  ï  l'aide  de  Geoffroy  Euef- 
qued'Auxerrc.  Le  mefine  Geoffroy  e(t  auffi  nomme'  en  vne  char- 
te de  l'an  1067.  pour  l'Abbaye  de  la  Trinfré  de  Vendofmejconcer- 
flanc  TEglifè  delaint  Clément  de  Craon,  auec  Robert  le  Bourgui- 
gnon ,  Seigneur  de  Graon ,  &  Renaud  fon  fils ,  Alain  de  Hully , 
SeoÂoy  de  Druflon ,  Gtoffroy  de  Beneis  >  Se  autres  graiùls  Sei-- 
gneurs» 
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GVT  DE  THYËRS  X 

jÇOMT^   DE    C  H  AL  ON. 
XL      BLOGJB    HlSTOKlÂyE. 


Pnuues 


OvR  vccîfict  l'cftàbliflcmfijît  &  la  podcffion  de 
Guy  de  Thyers  dans  la  Comté  de  Chalon  ,  il  ne 
faut  que  produire  les  termes  d'yn  tiltre  extrait  d^s 
Archîucs  de  fa  Cathédrale, qui  font  tels  xNotumJk 
igitur  omnibus  tampofteris  qudm  prâfentlbus  ,  cjuia  ijuo 
Tiîtresqui       ^^^^^^^^^  tempore  Gaufridus  deDurr^iaco  lerofilimam  tendcrc 
frouuera  que  ^^11^^  ^  cji^i  partjm  rnedjlam  ComitatHsCabilonenJis  pofsidebat^  tjtuim 
7l!^        fi  '  ^^^^  f^vidom  de  Thyers  partitif  fuerut  )  partent  fiMm.  Comitatus  fitpra- 
CcmteVe      ^^  J^^^^^Sauarico  éiuunculofmvenderedifpofiik  y&€.  Et  dans  ?n 
chalûnf     cxtraift  du  cartulairede  S.Marccl  lésCalon  ,nous  urouuons  ces 
Geoffroy  de    ^"^ ^Tf^cs  mats.  IterumfimiUter  ego  Vvido  Cornes  cum  vxore  mea  laudo 
Donzy prend  &  relirjc^uoldipfitni^fcilicetiHfiUUrn^  (^c.Sc  plus. bas.  Ego  GaufrcdHi 
defftin  de      &  Gnido  Comités  adiutores  fumus  per  fidem-  H  çft.  donc  confiant  que 
fairelevo-    Guy deThvcrs^^ cftc honoté dc  la  pourpre  de  Comte  de  Chalori 
yagt  de  La     aHCc  Gcôftroy  dc  DQzy,&  que  ce  dernier  pcrfuadé  par  les  maxime^ 
Terre-fain-   dc  la  pieté  Chcefticmic^  porter  fes  armes  en  la  Terre- fainte,  qui 
^f'    ^         ettoit  l'illuftrc  Théâtre  où  les  Héros  de  la  Religion  faifoient  éclat- 
conite  de     ter  leur  valeur  &  leur  generofité»  vendit  à  fon  .Oncle  Sauadc  la 
^  ^«r^'""  "^^^^^^  ^^  la  Comté  de  Chalon  ,  qui  aiioit  cftc  autrefois  partagée 
Geoffroy  de    également  entre  luy  &  Guy  de  Thyers.,  &  que  Sauaric  ne  pouuanc 
Donzy  à  Sa-  P^Y^r  toute  la  fommc  conueriie  entre-eux,emprimta  de  Gauthig: 
uàricé"*^^'  Euefqucdc  Chalon,  &  des  Chanoines  de  fon  Églifè  ,  la  fommc  dc 
puis  engagée  deux  cents  onces  d'or5(cequi  adéjaefté  fcmarquécy-de(rus,îmoyê- 
i  G««//?^r   nant  quoy  ledit  Sauaric  lâur  engagea  la  moitié  de  cette  Comt^c 
luefquede   qu'il.vcnqit  d*achcpfcr  de  Geoffroy  de  porizy  5  &  il  faut  remar- 
chalony&à  q^^çf  ^^^  i^g  partages  faits  de  cette  Comté.>  ne  fe  doiuent  pas  ca- 
fcnchafitre,  tcndte  de  tout  fçn/e(Tbrt ,  mais  feulement  du  domaine  propre  des 
ff^^  ^^^^j    Comtes.  Ces  deux  pièces  font  expreflemcnt  diftinguées  dans  les 
Chalonaw    ^^"'^^^  ^^  rechange  ,qui  portent  en  termes  forttlcls  \cjue  le  Comte 
tresjoisfort     ^^^^  remet  au  Duc  Hugues  tout  ce  éju^tl  pojfedoh  d^ffs  la  Comté  de  Cb^^ 
grand.  ^^^^  >(  tamiu  fœdis  quarn  in  dominio)  Le  reflTort  de  cette  Comté  eftoic 
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de  Chalon.  i]^ 

fiïts^&t  &  cftfen^a  en  cétcmps-là ,  comprenant  mcfinc  le  Charo- 
ldis>&  allok  iu(ques  à  la  rcuicrc  de  Loyrejil  eftoit  gouuerné  par  les 
deux  Comtes  Guy  &  Geoffroy,  comma  par  deux  teftes  foHis  vne 
nicfme  Couronne ,  qui  pour  cette  raifôn  dans  les  aûes  drnirifdi- 
âion  Ce  treuuent  toujours  nommés  conioinâemem  :  mais  les  ter- 
res  de  leur  domaine  furent  partagées  entre  eux  en  deux  moit1es,c'cft 
ce  que  veut  dire  noftre  tiltre.  Mais  auant  que  de  palfer  outre  ,  le 
Leûcur  ol>(cruef a  ,  qu'lKy  a  diuerfité  d'opinions  en  ce  qui  touche 
le  nom  den^ftre  Guy  ,  car  aucuns  rappellent  dcTfiyois  ^  comme  Ofimonsdi-' 
ponenr  quelques  copies,  mais  l'original  de  cette  chastre  eftant  per-  «*»y^*  fur  > 
du,  de  bons  Autbcurs  lifertt  Thyers&Thyoîs  ,  comme  îl  fe  yohnomthGuy^  ' 
dans  la  copic^crite  de  Un»ait>dc  MonficurNaturc^dontl'liabiliré''*^'^^' 
dans  l'H  ûuire  a  mérite  dcl'eftimé  &  de  la  vénération  à  fa  mémoire, 
&  ie  fuis  pctfuadc  que  ce  Guy  deXhicrscft  celuy  mefmc  qui  cft 
nommé  f^v.  Teruenjisyàm^  vn  tiltre  extraid  du  Threfor  de  faint 
Vincent  de  Chalon,car  cet  W.fe  peut  prendre  pour  Vvid^  :\\  eft  de 
fannéc  k>8o.  ^  de  la  promotion  de  Gauthier  au  .S  ege  Epifcopal. 
Voilà  ce  qui  regarde  le  nom  de  noftre  Comtcjil  faut  à  prcfein  exa-  ^nelfureni 
miner  quels  furent  Tes  père  &  Mcre.Nous  auons  déjà  dit  cy  dcflfws,-^^ /'''*'  ^ 
qu'il  cft  vray-fcupiblahk  que  le  Conne  HwgAies  fécond  du  nom/^'''^  ^^^'Z 
n'ayant  laifsé  aucun  héritier  ncy  de  fonnom  ny  de  fon  lidjfa  Comté ^'^'^•^'^'^^* 
fut  deuoliie  fous  le  bon  plaifir  &  confentenuMU  du  Roy  ou  Dac  de 
Bourgongne  à  Guy  deThyers ,  &  à  Geoffroy  de  Donzy;  par  tiltre 
d'héritiers  prefomptifs&  plus  proches  de  cet  Hugues  ;  car  Guy 
eftoit  fils  d' Adelais  fcur  de  ce  Comte,  qui  fut  mariée  à  Gaillaumc 
dcThyets  »  &  Geoffroy  décendort  de  la?  féconde  fœur  du  racfmc' 
Hugues>qu|  épçufa  Herné  Seigneur  de  Donzy  :  mais  la  minorité 
de  ces  deux  ieunes  Conues  Us^^yant  priué  de  radn>iniftratio!i  de  la 
Comté  de  Chalon,elIe  fut  confiée  à  des  fages  Ac  vigilans  tuteurs  ou  ^ 
curateurs.  Prefuppofant  don^  pour  vn  (olidc  fondement  que  no- 
ftre Comte  de  Chalon  Guy  deThyers  foit  1«  rt/.  7>r«^»/îi  men- 
tiomié  autiltrc  de  l'an   1 080.  auec  fa  iiïerc  Adelais  ,  il  faut  croire 
que  cette  Adelais  a  efté  fœur  du  Comte  Hugues  fecond,&  femm»  - 
de  VvWtlmns  Tihcruenfis  y  Seigneur  de  Thycrs  en  Auuergne,qui  ' 
Ttây^cmblab^ment  e(l  le  Tbigurinum  ou  pour  mieux  dite  Tiger- 
jium  Caftrum  de  S.  Grégoire  de  Tours,  comme  il  appert  dans  fon 
premier liurcii^ <?/«r«i  Martyrum  ^41/?.  fi.  nommé  par  darx  fois^ 
en  YDC  charte  extraire  du  Threfor  de  S.  Vincent  de  Chalon  ^par  la* 
quelle  le  ComtcHugues  ratifia  vne  donation  faite  par  feu  fon  pè- 
re TKibaud^  TEglife  de  Marcel  de  Chalon,jMefeprentrc  autres  l'E- 
uefquc  de  Chalon  Achardus  5  ce  quife  iuftifie  encore  par  le  cartu- 
kirc  de  S.Marcel  de  Chalon,  dans  lequel  i'obfetue  que  Guilburac 
Cooue  de  Ch^oo  a|*ps  fon  pcj:c  Guy  de  Thyets,  a  porté  félon  la 
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couftutne  aflèz  ordinaire  en  ces  necle$*U,le  nom  de  fon  grand-pe' 

rc,cômc  femblablcmet  Guy  de  Tbycrs  fils  de  Guillaume  de  Thyers^ 

cft  réputé  auoirefté  petit  nls  de  Guillaume  de  Thyers  reftaurateûc, 

oii  pluftôt  fondateur  de  l'EgUfe  de  S.Genct  de  Thyers,ainfi  qu'il  fc 

vérifie  clairement  par  la  pancharte  de  cette  fondation»  en  laquelle 

font  nommez  auec  Guy  Comte  de  Tbyers  Ritlhande  fa  femme, 

TheoUrd^Eftienne  Euefque ,  &c  Guillaume  leurs  trois  enfans^com- 

me  ilapperç  dansTextraiâ  de  TEglifè  Collégiale  de  &  Genêt  de 

Cm  de        Thyers  i  ce  tiRrc  eft  authentique^.  &  nous  faic  connoiftre  combien 

rhiersfmde  noftre  grand  Comte  a  pris  de  plaiiîrs  d'enrickkles  lieux  &  les  Au- 

de  grands     tels  dcftinez  au  culte  &  au  iêruicede  fon  Souuerain,  libéralités  qui 

Mott€Jiâres    l'ont  rendu  bien  plus  illuftre ,  que  n'ont  pà  faire  toutes  les  aâiom 

qui  le  rendit  jg  courage  £c  de  generofitCique  l'on  luy  a  veu.faire  pourle  ibûtient 

glorieux.       g^  \ç^  intcrefts  de  fon  Prince*. 

s.Grei4>ire      ^^^ç^  |ç  gj^tul  S. Grégoire, que  Ton  peut  appellcr  le  miracle  de  fon 

faitT^fe      sieclc,fut  conduit  fur  le  trône  delà  Papauté  fous  les  aufpices  de  la 

uT^'i^é     <^^^^^^^  Chri(lienne,&  pour  auoir  donné  douze  pièces  de  monnoyc^ 

^  ^    *     faiccompagnécs  d'vne  écucUe  d'argent  à  vn  Ange  trauefli  en  vn  pau- 

ure  necemteux  échappé  d* vn  funefte  naufrage  5  c'eft  U  fçauant  Dia» 

cre  lean  tefmoin  oculaire  des  belles  adbions  de  ce  (buuerain  Pontife;» 

2ui  rapporte  cette  fherueille  au  liure  i.  chapao.&  au  liure  j^.  ch.^^^ 
jseue^w^^^   c  la  vie  de  ce  grand  Saint. 

deBoëc^*  Le  grand  Bocce  de  qui  le  fçauant  Génie  a  eu  plus  de  luftre  Se  de 

M'^ijelté  que  non  pas  fa  nai  fiance,  a  dit  à  noftre  nropos^que  la  verra 
de  libéralité  cfl  vn  ineftimable  threfor^d'où  les  hommes  puifent  de 
très  confiderables  auantnge$,doHt  les  puiflaas  attraiâs  font  vn  flam- 
beau qui  allume  dans  les  cœurs  les  nooles  flamnies  de  l'amour  &  de 
la  bien-veillance  ^  auili  trouuons-nous  dans  fès  écrits  (  qui  font  les 
produûionsacheuécs  d'vn  entendement  très  excellent}  cette  belle 
Elete  de  U    ^c" tcncc Jiherdlkos  maxlm}  charos  fack.Ct  que  l'Angélique  Doâeur 
UburaUté.     en  fa  féconde  féconde  ,queflion  117.  art.6.approuue  &  en  donne  la 
raifon  par  ces  beaux  mots  :  00  (fMdhsc  virtus  hééet  quandum  exal-- 
Umiam^eo  quêdjit  vùlie  ad  mulM^Et  pour  ce  fniet  S. AKTTbrof{c;,de  qui 
^sratelle  de  l'éloqucncc  a  efté  le  miracle  de  fon  fîecle  Se  de  l*Èglifè, la  compare 
U  Ubtrétîite    à  la  Iuflice,fans  le  miniftece  de  laquelle  la  terre  ne  leroit  qn'vn  bri- 
énteclalufii-  gandage  &  vn  horrible  Aacel  tojujours  chargé  de  mille  viàimes  hu 
ce.  nocentcs  i  de  forte  que  ce  célèbre  Doâeur  affeure  que  fî  le  prix  & 

Teflime  qu'on  donne  awx  vertus  femefure  par  les  vtilixez  qu^.on  en 
tire,la  iuftice  pollèdera  des  aduahtages  fur  la  liberalité,&  elle  pouC^ 
fera  vn  éclat  d'excellence  plus  furprcnant  peur  gaigner  nos  vencra- 
*  rions  ;  mais  que  cette  dernière  renferme  des  charmes  &  des  grâces 
capables  de  capriuer  ici  cœurs  les  plusfarouches*&  les  fçûmertre 
fous  les  loix  de  fon  Sceptre  &  de  fon  Empire^  Etdefihla  Iuftice 
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Ue  Chdlon.  iSt 

^iiAere»  Ion  Tifagei^orce  Patfrcufe  image  des  fuppliccs ,  tons  Tes 
iiegatds  ne  (ôniquan  qocdes  foadres,&  fes  paroles  que  des  tonner. 
fcs  grondans ,  les  yeux  de  ceux  qui  contemplenc  cette  tnajeftaeufc^ 
J>ec(lè,ne  voyent  entre  fès mains  que  des  inftrnmens  de  terreur,  qui 
^fbnt  V^ûit  les-coorages  les  plus  intrépides, fçauofr  vn  épée  qui  difti* 
le  le  ung  des  viâimes  coupables  qu'elle  a  facrifi^  à  Ton  impitoya^- 
'tble  pieté,  &  vne  balance  dont  elle  pefe  auec  exaétitude  Se  in(!orro- 
ptibilitë  toutes  les  aâions  les  plus  légères  de  ceux  qui  (ont  charge 
de  crimes  &  de  maluerfations ,  en  vn  mot  elle  eft  tout  le  fbrmid»- 
i>Wdvnionde;mais  an  c6trake  la  libéralité  eft  toute  enioiîée^  face 
eft  m  parterre  de  lys  &  de  rofes^où  les  grâces  font  femées  à  pleine 
siaàisiie  ris,la  joye,&  les  plai/trs  font  les  dames  d'honlieut  quil'ac* 
^ompagnenr  par  tout*  \cs  fleurs  nailTènt  (bus  Tes pieds>  elle  inonde 
tous  les  lieux  qu'elle  honorc.de  fou  agréable  prefence^  dVn  déluge 
de  biens  ».eHe  n'y  refpirequedes  boncez  obligeantes  »  &  coures  bs 
heures  qu'elle  y  employé  font  des  ruillcaux  d'orfc  debien-faitt. 
i^our  ce  lii  jet  lePete  de  l'Eloquence  difputant,  auec  chaleur  contre 
ies  Epicuriens  dans  Ton  premier  lii>rei/#  Natwrm  i€orHm\  rcftend^picumm 
auec  ajgte«r  leur  folie  &  fcxcraiiagance  de  leur  efprit ,  de  ce  qu'ils  oftêTukjyiem 
Tauiflfnc  iniorieu(tment  à  la  Diuinité  la  libéralité >  qui  eftant  le  ve-  mûmeufemM 
fitable  &  le  glorieux  charaéberie  d'vne  nature  très  excellente,  ils  ne  ^  ^*»>'^*^ 
deaoient  par  denier  cette  vertu  à  vn  eftre  Tupreme  ^qui  doit  efti>e 
.crAt  la  fouace  &  la  c^ufe  primitiue  d'vne  bonté  elTencieile^d'où  ton* 
tes  ie$  autres  coulent  tomme  de  leur  principe   foipuerain.  ^md 
4mmefi  melhu ,  (  ce  font  les  termes  de  ce  grand  Orateur  ).0m  tjtnd 
frûfamiMs  hnitoie  &  bcnefic^tiâ.  Et  ceitainettient  «  raoir  du  monde 
cette  excellente  vertu,eft  autant  que  d'en  priucr  leSoleil,(àns  Us  in^ 
Auences  duquel  le  monde  ne  feroit  qu'vn  tombeau  &qu'vnlieu  de 
<lir|race4de-lànous  deuons  inférer  qifilpe  faut  pas  eftre  furpric 
^eftonnement,  û  les  bien-faâeurs  attirent  à  eux  comme  vh  aymanc 
iriâorienx  ,les  cceurs  &  les  afipâions  de  touslesik>nimes ,  &  s^ilg 
font  les  obîeâs  deleur  complaifànce»aufli  bien  que  de  leurs  adora- 
tionsXe  fçauant  Iiilius  Firmicus  en  (on  traité  de  errcrihm  frcfh4nù$ 
plus  édairé  en  la  (cience  des  bien-faits  que  dans  les  lumieres^ie  l'A- 
Ârologie ,  a  écrit  de  bonne  grâce.,  que  la  libéralité  eftoit  vn  attrait 
dont  les  charmes  fecrets  6c  inuinbles  fe  rendent  maiftres  abfolus  des 
affeâîons  plus  reuefches  ic  plus  indomptables  ;  &c  partant  queues 
petfbnne$,de  quiliiumeur  obligeante  fe  porte  à  faire  du  bien/ont 
des  trônes  viuans  dH\oun^ur  9c  ^-^xooox^MwHrarihonoribas  &  nmo^     ,,    ^^ 
rihusy  (  ce  font  les  termes  de  ce  grand  écriuâin^  à  quoy  s'accorde  le  ,     ^' 
grand  Symmache,  qui  écriuant  ^ux  Empereurs  qui  ^«wicntépuîsé^j^^^^^j^ 
fcurs  finances  en  des  liberalitez  faites  au  peuple ,  leur  dit  ces  rauîf-  ^  quelques 
^es paroles  couchées  en  fon  ^ure  dixième,  epiftre  a  i.  merito  vos  i.mffr$urs. 
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t€%  Des  Comtes  _> 

Senatm  arpopulus  ore  cehhratydeùotione  vtnitatur^étmcreeewfhSimt:  - 
tnihi4!redite^rcana  omnium  peQûYHmpefsîdetù  HU  boruorum  necefsUum 
dinumlocd  quibus-Uberorum  yquihusfarentum  immor^tur  affcSU*  Vous 
cftcs/acrées  Majeftés  >  par  vosauguftcs  bien- faits  la  digne  maticrc 
des  plus  véritables  &  des  plus  illuftrcs  panegyriqucSjiK  le  Sénat  & 
le  peuple  njc  font  xju* vue  commune  &  vdc  éloquente  bouche  qui 
publient  vos  loiiajiges  ,  &vousdonîtcnt  des  cloges  qui  vous  cou- 
ronnent bien  plus  pompeusement  que  voAre  fcepire  &  voftrc  dia-  - 
démc. 

Finalehïentc^eftpar  cette  îlhiftre  vccfru  de  libéralité,  que  Ponipâc 
pour  auoirfeconru  lé  peuple  Romain,  jeduit  dans  vne  extremclfa- 
mine,acquit  l'illuAretiltred^grandy  &que  fa  tefte  couronnée  die 
.  ,  cette  haute  gloire  (  fi  nous  en  croyons'lc  fçauant  Ca(Codore)toute 
frMberaUt€.  j^q^-^ç  qu'elle  cftoit  fut  adorée  publiquement  comme  vne  diuini- 
*  téjDuifqjuc  cette  vert.u,felonCiccron>a  fait  quafi  tous  les  dieux  dck 
Religion  profane ,  &  a  efté  cotnme  le  fçAiianr  Architede  qui  leur  a 
bafti  des  Temples  &dcs  Autels.  Et  le  iudicieux  Maiernus  dans  le 
quatriefme  chapitre  defes  riches  écrits^dit^es  n%Gts  à  ce  fuier^pac-  - 
/  lan t  des  idolâtres.  Vp  Deos  dicdm»&  Beesjejfe  credaftt  quifibi  aliguéin^ 

do  profuerint.  M^fi  les  Egyptiens  eleuercnt  fur  leurs  Autels  en  qua- 
lité d'vn  Dieu  le  Patriarche  lofeph  ,  en  recennoiffance  des  fignaléc 
bien-faits  >  dont  il  auoit  inonde  &  enrichi  les  grandes  contrées  de 
Jeurs  Royîiuinesr&  pour  plus  pompeufèment  confacrer  ï  Tinv 
^mortalité  fes  grandes  libéralités  5  ils  baftirem  vn  femeux  Temple  à  ' 
;fon  çulte,dans  lequel  ils  placèrent  fa- riche  ftatuc  9  &  Tappuycrent 
fur  vn  coude ,  qui  luy  feruoit  de  piedeftal,  qui  fut  le  riche/ymbok 
de  U  libéralité. 

Ces  riches  exemples  nous  font  des  preuues  afleiirécs,quc  le  Giei 
'J '^  couronna  àfon  tour  la  pieufe  libéralité  de  noftre  genereuj:  Comtc^ 

non  feulement  en.  thohorant  de  la  Cotaté  de  Cbalon  >  mais  aulE  « 
jn.rcnd;inc  iUufttc  fa  famillcpar  les  plus  hautes  dignitez*  . 
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SAVARIC  ONZIEME 

^COMTE    DE   CHALOR 

Ommb  noas  voyons  que  le  Soleil  qui  cftcetni- 
raculeux  Sambeau  qui  alluroe  le  iour^  5c  que  l'an- 
tîquitc  traite  de  l*augufte  tiltrc  xle  Diuinité ,  perce 
par  la  pointe  &  la  vigueur  de  Ces  rayons ,  ces  nua- 
ges efpais  qui  dérobent  à  noftre  veui:  la  char- 
mante beauté  de  ce  grand  Père  des  Aftres  ,  &  que 
4aviftoire  &  le  triomphe  qu'il  a  fur  les  ennemis  enuieuxdefa 
•gloire,  nouis  ramènent  auec  les  belles  fplendeurs  de  Ton  vifage  la 
iojrc^&  la  fcrcnit^.  De  mefme  la  vérité ,  qui  eftà  l*cntendemenc 
ce  que  le  Soleil  eft  dans  ce  bas^Vniuers,  diffipe  toujours  les  broiiil- 
lardi,  &lcs  ténèbres  de  Terreur  oit  il  fe  trouue  :  ce  qui  a  paru  pa«- 
dcaliererôeiu  dans  le  détail  &  la  relation  incercaine  ic  obTcure  de  la 
vie,&  desihelles  aâions  de^.ou  j.de  nosComtes  de  Ckalen:Mais 
jà  prclcoc  Pdn  peut  afleurerxju*elle  s'eft  fait  iour  au  trauors  de  la  ma- 
dère qui  nousrefte  à  traiter,  fês  lumières  fe  (ont  rendues  viâorieur 
/es  de  Terreur ,  firnous  ne  pouuons  plus  faire  de  démarches  incer- 
^nes  eftant  fous.me  (i  fauorable conduite;  ce  que  nou^  allons  re- 
connoiftre  clairement  dans  T£loge  iijflorique  de  Sauaric  ,  &  de 
(oas4es  aàtresquilc  fuiuront  iu^ùes  au  dernier ,  qui  réunît  cette 
.Comté  à  la  Couronne  de  ^^ïqs  grands  Roy  s.  '  ' 

Mais  auant  que  de  parler  dé  ce  qu'il  y  a  eu-de^lus  memotable 
dans  noftre  Sauaric  9  il  eft  expédient  de  îuftifier ,  quel  a  efté  fon 
pcre  ,  &  fur  quelles  marches  irfutéleuéfur»le  Siège  de  la  Comté 
d^  Chalon.  Le  fçauant  André  du  Chefne  dans  fon  Uiftoire  de  h  iiM.i.ch.^. 
maifon  de  Vergy ,  Mt  qu'on  ne  void  feint  de  tém$ign4ge  littéral ,  que    Sentimem 
Smumc  deVtr^  àh  eu  pê$trfere  Rehert  ;  mdù  entrevue  le  temfs  y^^^^  ^ 
comment  entièrement  >  fkfiiccefiion  en  Ufeigrtturiede  Vergy  le  confirme^  ^^'^,  ^^^  . 
&  le  f^Métge  de  U  Comté deChâUn.fuitenêrtiny^&Henry  Setgnenr  de  ^Jr'^'''' 
IXoHKyfrtt  coHpn  gernuUn^fimhle  tafeurer-y  ce  éfue  Pon  reconnoiflrtt  clai- 
rement en  répétant  ce  qma  efté  déjà  dit  cy^defusyquEti'^eth  deCha^  •- 
Un  jiUc de Lamkert Comeede£balan&  deS^nne^fir  jciurd* Hugues 
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fremièt Comte  dé  Chalon  &  Euefjue  i Auxene  %  fin  Wétriée  Jeux  fini^r 
en  premières  mpces  elle  efpoufê  Gnyfili  dOtte^GuHUMme  Comte  de 
BQHT^ongney  ducfutlelle  eut  dettxfils  yfçoHoir  Ottâypremleremsm  Corn* 
te  de,Beéttt?re  y  puis  de-  J^afcmr(]fiim(mrHtdeumt  Muguet  Comtcde 
Chalon  fort  oncle  y  &  Thlbaud ,  qui  fuccedant  au  ntefine  Hugues  tn  la- 
Comté  de  Chalon  fut  pore  de  H  figues  fécond  Comte  Jo  Chalon.  Seconde^ 
OMinu^tim  ^^^^  j^  Câmtefe  ElUébethfe  remarta  à  GerarddéVirgyyfilsdefrva' 
^L^cZ'ne     '^'^  ^^ig^^  ^'  ^^^Dy  ^  ^  '«^'^  ^  Vonuens.  Et  de  ce  mariage  rik^ 
'  ^^'     fuirent  Robert  Seigneur  de  Kergypere  de  Sauaric ,  (f  Geo0oy  Seigneur  * 
de  faim  Aignan  dr  dé  Donzy  ^pere  d Henry  Seigneur  de  Don:^y.  Par- 
quoy  après  ta  mort  d* Hugues  fécond  Comte  de  Chalon  i^  décodé  fans  en^ 
fans  y  enuiron  l'anrml  quatre  vingt  >  la  Comté  de  Qhalon ,  qui  par  vue 
vieille  char  te, fe  tfoièue  auoir  efié  cette  année*  I0  defthkée  deTHncefecu- 
lier  ,  écheut  a  Sauarie  Seigneur  de  Vèrg^ytlr  a  Henry  Seigneur  de  Tien-- 
9jf  confins  germains  >  comme  aux  plus  proches  &  prefomptifs  héritiers 
du  defunSl ,  à  caufe  JtEliK<^eth  de  Chalon  leur  ayeule  ,  (^  féot  le 
partage  qu'ils  en  firent  y  letiltre^  principal  de  la^  Contté  demeura  à^ 
Sauaric^ 
SMuaricnefi      Mais'cc  n*eft  qu'vne  pure&  foWAt  conk&xttc  ^c»  Sûuxïc  de 
Comte  de      Vcrgy  Bc  fut  Comtc  dc  Gbalon  qu'à  caufe  de  Gcoffrojr  de  Donzy^ 
chalon  qu'à  fils  de  Henr jr,qui  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre  (ainre ,  que 
9'^ufe  delà     la  pieté  luy  anoit  infpiré ,  il  vendit  à  Sftuaric  de  Vergy  cette  moitié 
^.ttteqmluy  de  Comté  de  Chapon  qu'il  poltèdoit ,  8c  parlés  lettres  de  t'àchapr». 
fut  faits  de  Sauarjc  eft  qualifié  oncle  de  ©eoffiroy  ,  fefon  que  le  rapporte  le 
cette  Comté  5 j^^  j^  f^j^t  iHlîen  ta  fcs  Autiquitez  ChalonniMfes ,  k  cauic  qu'en 
par  Gioffrey  Bourgofignc  ccux  qui  ont  vn  degré  de  parenté  plus  haut,  font 
de  Donxy.     appeliez  ouclcs  de  leurs  ii^ferieura.  Dequcy  I^mbcrt  4a  SchstSfns^ 
freuues.p.  '•  j[j^m.g.fi^yfnir  VU  claît  témoignage, nomnwnt  Guillaume  fccotid^ 
^  ^Jl!^*^^  Comte  de   Bourgongne  ,  oncle  d'Henry  IV.,  Empereur  ,  le- 
^tvn  degré  ^}^^^  ^^^^^  fils  d'Agnes  de  Guyenne  ,  coufine  germaine  dudit  6uil- 
de parenté     laume  ,  comme  neé  d'Agnes  de  Bourgongne  ,  foeur  de  Renatid  • 
flm  haut  fe  Çomte  de  Bourgongne  fon  père.    Et  en  fa  mai(bn  mefme  de  Vci> 
dififit  endes  gy  ,  l'on  trouu«  que  lean  de  Vcrgy  troî/téme  du  nom ,  Seigneur  de 
de  leurs  infe-  Fqhûcim,  coufin  remué  de  germain.de  Guillaume  dc  Vergy  fecontl 
rieurs.  du  ncmn ,  Stigœuc   de  Mirebeau,  eft  qualifié  par  va  Arrcft  da 

Pârlemeiit,oiicle  delean  de  Vejrgy  »  Seigneur  de  Mirebeau ,  fils  du 
mefme  Guillaume. . 
Eh  queycefà-^  ^^^  j^£^  jç  ^^  ,^-^  laifler  de  douteux  &  d'incertain  en  la  ventt 
tuoiTl»  ^^  ^^  "*^*"^  ^*  '^  Comté  dc  Chalon ,  qui  fut  faite  par  noftfc  Sa- 
chelen  vew-  "^/"^  ^  Gauthierj  il  faut  éplucher  à  prêtent  eaquoy  coniîftait  cette 
daë  par'sa^  moitié  de  Comté  :  il  eft  conftant  que  fon  reflort  eftoit  fort  graxul 
waricÀGau*  ^^  ^^  temps-là  j  comprenant  mefme  le  Charolois,  &  s'étendoic 
thigr.  iu%ues  i  U  liuiccc  dc  I^yrc  $  die  eftoît  gowieméc  par  derux 
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Comtes  Gify  de  Thyew ,  &  Geoffroy  de  Donzj,  &  pour  zéi  effet 
dans  toutes  leurs  patentes  &  tiltres  où  ils  ont  fignez ,  leurs  noms 
y  font  cotûoints  :  mais  leurs  autres  biens  patrimoniaux  ayant  eflé 

Î partagez  entre  eux  %  chacun  d'eux  en  leua  le  droiâs  >  ^  les  reuenus 
eparémenr  fans  toucher  aux  terres  de  Ton  voifin. 

Quant  à  la  part  de  ce  domaine,  que  Sauaric  de  Vergy  achéptade 
Geoffroy  de  Donzy  fbn  neveu  ,  elle  fut  encore  partagée  en  deux 
moitiés  égaks>entre  Sauaric  &  Gauthier  Eqéque  de  dhâô»auec  Ton 
Chapitre»  par  l'eugament  que  leurs  en  fit  Sauaric  pour  la  fomme 
conaemië  de  deux  cents  onces  d'or  à  luy  preflées.  Ce partagcne  fe 
fit  point  quant  aux  fonds;mais  qtunt  aux  reucnus,les  fonds  demeu- 
rants indiuis  &  enfermés  dans  tes  limites  marquées  dans  la  charte  ; 
mais  les  reuenus  fè  diuifèrent  en  égales  portions  entre  eux  \  le  dp- 
maine  de  noftce  Comte  de  Chalon  Sauaric  efloit ,  4  crucibm  tréms  ^^'^*f* 
finSi  MéÊrcelli  vilUm  confikutis  ,  vfqHeadfwtum  Luciy  fient  Td-  f'^*- 
Uct4  itfimt  à  ponte  Diroti  >  v/^ue  ad  pontem  campi  Ferreoli ,  &  fient 
$9t4  terrétprotenJUtur  vfque  adforejism  9  quam  eunonicam  vdbriam  vû^ 
eémtyvfyHedJpréuU^dser$icçs\  &c.  Et  de  tout  ce  domaine  les  Euef- 
qùes  &  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Chalonien  perceuoientla 
moitié  des  fxuiûs. 

le  fçay  bien  à  la  vérité  que  cet  héritage  ainfi  limité ,  a  (èmblé  à  OUtBion  n* 
quelques-vns  trop  peifcj&  cflroit  pour  vn  Comte  de  Chalon^  c'efiy^^^*» 
pourquoy  ils  ont  voulu  dire,  que  ce  n'eftoit  qu'vne  partie  de  ce  • 
que  Saoaric  auoif  achepté  du  Comte  Geoffroy  ;  mais  ils  n'ont  pas 
confideré  que  Geoffroy  n'efloit  que  portionnaire  &  Comte  que 
par  moitié.  Les  paroles  du  tiltre  font  aâèz  claires  pour  faire  con« 
noiflre  cette  vérité  ;  il  porte  que  Sauatic  engagea  \  l'Eglifè  de  Cha« 
bn ,  psrttm  ipfim  meMeutis  »  (putm  emehat.  Cette  façon  tontesfbis 
déparier»  pouuoit  caufer  vn  double  equiuoque.  Premièrement  en 
cemot  de  ûétrtemf  car  on  pouuoit  entendre  vne  partie  moindre  ou 
plus  grandeque  la  moitié.  Et  en  fécond  lieu ,  en  ce  que  quelqu'vn 
pouuoit  prendre  le  mefme  mot  de  partie  pour  vne  partie  du  fpndy 
8c  non  pas  pour  vne  partie  du  reuenu.  C'efl:  pourquoy  l'Euefque 
Gauthier  s'explique  nettement  en  ces  teirmes  :  Ei^delicet  ratlme^ 
vt  Ecclefié  fiiftili  yixcentif  redeUtUMmSâminfiorum  y  qudm  iniuftcrum 
âdpMTtem  G4ujridi  ^fine  Samriei  fiiccejfçris  fîu  pertiMintimm^tnidie* 
uuem  ifipdce pofsideat.  Pouuoit-il  vferde  paroles  plus  intelligibles, 
que  celles-là ,  pour  nous  donneiï  à  entendre  oue  cette  partie  à  luy 
engagée  coufiftoit ,  non  en  la  moitié  du  fona  >  mais  en  la  moitié 
do  reuenu  de  tous  les  fonds  de  Saiursc.  Il  eii  vray  que  les  Euefques 
&  le  Chapitre  de  £iint  Vincent  de  Chalon» ont  du  depuis  poffedés 
enderement  cette  moitié  de  Gomié»  à  rux  engagée  par  Sauaric , 
qui  la  leurs  relafchât  aaedc  reoenu  >  pouir  s'acquitter  de  bonne 
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Se  loyale  foy  auprès  d'eux  tant  tant  des  arrérages ,  que  du  principal 
;  de  cette  rente.  Mais  le  Leftçur,  qui  voudra  pcnctte'r  à  fond  toutes 
Sauartc après ^^^  circonftances  de  la  vente  de  cette  moitiéde  Comté,  doit  obfcr- 
^IT* ^''""«r ^"^  paticularité  airez  côfiderabk  qui  eft,que  bien  que  leComte 
^ttt^^&  Sauaric  remit  la  poflcffionde  cette  moitié  à  l'Euefque ,  &  au  Cha- 
ZmUtpM'  P">^«  ^^  **  Cathédrale  de  S.  Vincent  de  Chalon,  itne  quitta  pas 
UtètU  c«w- toutesfois  le  nom  &  le  tiltre  de  Comte  de  Chalon.  Ce  qui  s'ap- 
u.  prend  dans  vne  charte  de  l'Abbaye  de  S.Efticnne  de  Dijon ,  par  la- 

3uelle  il  donna  au  Chanoines  viuant s  dans  la  régularité ,  le  village 
e  France!  s  auec  toutes  fes  appartenances  ,  du  confentement  d'Eli- 
zabeth  fa  fcmme,&  de  quelques-vns  de  leurs  cnfans.Et  pour  ce  que 
cette  terre  eftoitmouuante  de  Gérard  deFonuens,&  de  Guillaume 
fon  onclc,iesmefmes  Chanoines  en  impetrcrent  d'eux  Tamorti (Te- 
ment  fous  le  témoignage  de  Gérard  Prieur  de  Fonucns ,  d'Eudes  de 
Beaumont ,  &  de  Seuain  ou  Seguin  de^Ray,  qui  (èlon  la  Chrôniqae 
de  TAbbaye  de  Beze,eftoit  fils  de  Gay  Seigneur  de  Ray.Voicy  com- 
XxtraiB  du  mè  elle  parle  :  N^tumfit  émnibm  t4fnfHtuns  y^uam  préjimibus  )  quoi 
cartuUàre  di  Dûminus  Sduartc$às  deVerKiàco  ,  &  Dominus  dAiUnenfis  Cornes  ,  <^ 
VAhbayede  ^^^  ^^^  SUT^hethi&  SimoH  filius /msy  &filia  Ai^lentina  de  Pultié- 
S*Bptenmdi ç^j^^f^^  Stephano  T>iHionenfii  (freins  Canonicis  fro  remedio  anima-' 
VijM.  fartta  ^f^jif^f^ ,  g^e.  Surquoy  il  faut  remarquer ,  que  ce  tiltre  aiuhcnti- 
%.    af.  14.  q^^  ^^  pofterieut  en  fa  date,à  celuy  par  leqTiel  la  moitié  de  lâCora. 
*  *        té  de  Chalon  fut  vendue  par  Sananc  à  l'Euefqac  Gauthier  &  à  fon 
Chapitre  ,&  neantmoins  la  qualité  de  Comte  y  eft  encor  inférée, 
lorsqueSaUaricyeftnommé.Dc  plus  il  y  a  des  lettres  aucartulaire 
de  l'Abbaye  de  Gifteau  fondée  par  l'augufte  &  religicufc  libéralité 
d'Eudes  fécond  du  nom,Duc  de  Bourgongne,  enuirun  l'^an  de  grâce 
109&.  qui  portent  que' le  mefme  Sauaric  Comte ,  &  Seigneur  de 
Vergy  côfentit ,  &  approuua  la  donnatlon  qu'Elizabeth  fon  ^pou« 
fe  fit  à  cette  maifon,des  droiâs  ï  cllç  appatenants  ésterres  de  Breti* 
gny  &  de  Gemigny,&  ce  tiltre  donne  à  Sauaric  la  qualité  de  Com- 
ifi ,  quoy  qu'il  eut  déjà  vepdu  fa  Comté  5  Netumfit  cunSis  EccUfié 
fais  ^nodDominaEU^édffth  dcVirjôace^caftrê  €ùnfinpt  viHfi^Denrini 
Sdtierici  Cùmitisy&  fiUûrumfiurnm  Simams  &  Aru^i^concefpu  &c.Ec 
il  fc  trouue  au(E  dam  vn  recueil  des  anciens  Comtes  de^^n^ces 
mots  ;  SMuerieus  Cernes  Céthilknenfis  tempore  Hugonh  jiKInepifiopi 
iHgdnenfiSy  qui  erdtfrimr  S.  MmtlUanne  MXt.  FULfiA  PbHippa 
BramûTum  Regeé  . 

Et  pour  appiiycr  plus  forteincnt  cette  vérité  ^îl  feut  dire  que  le 
leliure  de  l'origine  ôccommeHccmeiit  du  fameux  Otdre  de  Cî- 
fteauxtluy  attribue  d*ailleii»tila  qualité  de  Comté  de  Chalon  par 
ces  mots.iSÎ«  non  dàdmeiÀamtm  CamtMm  Sauniei  videlîcef^&  Gml* 
Ulm^êliéjtitmqueUiufirimm  virmmifia  firuenit  Sfiufd^.  Et  vn  peu 
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plus  bas.  ^OdâfifÊisfrMtum  iétm  MUorum  pûjfepionim ,  qtiùin  eodem 
ttmfêrt  »  in  e^dem  Ucù  à  prddiilis  Ctmitibus  SaMericoy&  FviUelmo  fié*  Afà&iiii. 
ficf€mnt%  &c.  Et  fi  on  obferae  la  datte  de  ce  tiltre  rapportée  dans  Hifi.  de  ver* 
le  coanufcrit  ^  qui  eft  de  l'an  de  Salut  «^  Jncéornatione  Domini ,  ij^p^im^s 
-  M*CXIIL  indîàione  VL  l'on  reconnoiftra  que  Taûe,  qui  iuftifie  la  ^•"*» 
Yente  de  cette  moitié  de  Comté  >  précède  le  dernier  aâe  de  cette 
donnadon4&  dans  vne  charte  de  T Abbaye  de  S.Pierre  de  Flauigny, 
expédiée  fur  la  fin  de  fcs  iours  »  il  prend  encore  le  ciltre  de  Comte» 
parce  que  dans  les  fignatures  des  iUuftres5eigneurs,qui  y  font  înfè* 
rée$»04  trouoe  celle  de  noftre  Comte  en  ces  mots.  Sauericus  C^fneg. 
Mais  pour  dire  quelques  particularitez  de  la  vie  de  noftre  Saua- 
dcComte  de  Chalon  ;  le  Pape  Pafchal  iecond  du  nom ,  perfecuté  ^^*'**'^*^ 
par  des  puifEmces  qui  eftoient  plus  ennemies  de  fa  pcrfbnne,  bien  Ç^^y^^dt 
que  facrée  par  Ton  onâion^que  de  fon  trône,s*étât  réfugié  en  Frîce,  ^^T*^ . 
arriuaen  la  ville  de  Oijen)ran  de  fallut  i  loé.  où  il  coniacral'£gli(è  qi^JL 
de  TAbbaye  de  S.Benigne  ,  le  |  é.  du  mois  de  Février  ,  affifté  de  Ri-      ^l 
chard  Euefque  d*Albe  »  d' Aidbn  Euefque  de  Plaifance ,  de  Legier 
Eue(que  de  Viuierr>de  Robert  de  Bourgonme  Euefque  de  Langres, 
&  de  Norgaud  Euefque  d'Autun  \  comme  la  charte  tirée  du  carcu-\ 
laire  de  ladite  Abbaye  le  remarque:Hugues  fécond  du  nom>Duc  de 
Bourgongne  fe  trouua  auffî  à  cette  bel^  cérémonie  auec  que  Hen- 
ry fon  frere,&  admonefté  par  le  pape^il  promit  à  fa  Sainteté  fous 
rioaiolableReligion  de  fermët,de  laifièrl'Eglifè  fuiHite en  laméme 
ftânchife  &  liberté,que  fon  onde  d'heareufe  mémoire  Hugues  pre- 
mier dci  n5^  Moy ne  auoit  fait^ordbnna  que  toutes  les  maifbns  de 
ks  Religieux  demeureroient  exemptes  de  fa  luftice  »  leur  confirma 
feiéption  du  droiâ:  d'impoft  pour  leurs  vins  >  entrans  par  la  porte 
de  Dijon ,  laquelle  le  Duc  Eudes  fon  père  leur  auoit  dontiée ,  ic  y 
adjoûta  celle  de  la  porte  du  Chafte^  de  Beaune,  ce  qu'il  fit  en  pre-  ^^ 

Icnce  &  du  cenfcntement  des  Principaux,&  plus  illuftres  Barons  & 
Seigneurs  de  Bourgongne,  qui  l'accompagnoicnt  dans  ce  temps  là, 
ifçauoir  nôrie  Sauaric  deVergy,nommé  le  premier  dedans  la  char- 
te par  prerogatiue  de.noble{Ic,&  de  grandeur;  Walbn  Abbé  de  Lao- 
ne,Renicr  maiftre  d'Hoftel  du  Duc  Jloubert  Vicomte  de  Di  jon,Hu- 

fucs  de  Granccy  »  Hugues  de  Poilly  ,  Toftclin  Fore,Hagnon  de  la 
.oche,Gautliier  de  Til,  VvidricHuguesfon  frere,Aymé  dcCha- 
ftcau>Guillaume  de  Til-Chaft:cau,Bcuron>&  Mile  de  Frolois. 
Nous  apprenons  du  mcfme  du  Chefne  dans  fi>n  hiftoire  de  la  niai-  - 

fon  deYcrgy,que  Sauarîc  viuoit  encore  l'an  1 1 1 3.&  fe  trouua  à  vne 
grande  &  illuftre  aflcmblée  tenue  à  Semur  auec  pluficurs  Princes, 
Comtes  &  Cheualiers  du  pays,entre  lefquels  furent  Eftienne  Euef- 
que d'Autun,  Anferîc  Preuoft  del'Eglife  dudit  lieu  ,.HumHaud  Ar- 
chidiacrc,  nôtre  Sauaric  Comte,  Poncé  Comte ,  Aderaa  de  la  Ro- 
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chc,  Hotmond  Je  Froloîs,  Geoffroy  de  Grîmon,ou  Gfîgnon,  Ar- 
]K>ul  de  Mufîgny^Hubert  de  Bncnne,Hugues  de  Mét-reàl,Hugues 
de  TilrArchambaud  de  S.  Germain,  Giflebecc  de  Grifigny ,  &  Thî- 
baud  Ton  (ils  ,  qui  tous  enfemble  pacifièrent  heureufèmcm  ceciain 
démcftë  &  broiiillerie  mue  entre  Gdrard  Abbë  de  S.  Pierre  de  Fia.-» 
uigny,  &  Tes  Religieux  d'vne  parc>  &  Hugues  de  Merligny)&  Bou-> 
chard  fon  frère  3'autre ,  fur  la  poflèflion  d'vn  Fief,  auiceux  frères 
maintenoient  auoir  eftë  donné  par  l'Abbé  Oudes  à  Ion  peie  Thi'^ 
baud/urnommé  le  Roux,auoiié  de  ladite  Abbaye.  On  lit  aufli  dans 
SaiMrU  fith  vn  extraiâ  déjà  cité  d*vn  ancien  manufcrit  intitulé,ex0r<&'ivnii  Cifter'" 
éU  tAhksye  âinfis  Ordinis»  qu'en  cette  année  le  mefine  Comte  Sauaric  mar- 
di  U  fèrté.    chant  fur  les  veftiges  de  la  haute  pieté  de  fcs  anceftresyfonda  TAb- 
preuties.       baye  de  la  Ferté  au  Chalonnois,de  l'ordre  deCifteaux,auec  le  Com- 
y^-7i-  te  Guillaumeycomme  il  fera  montré  en  fon  Eloge  Hiftorique^  mais 

Mort  Je  Sur  ^?^^^  ^^^'^  htWt  fondation  ,  la  mort ,  dont  les  impitoyables  au- 
mark.  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  chargez  d'hofties  couronnées  que  de  populai- 

res y  ayant  changé  le  trône  de  Sauaric  en  vn  tombeau  >ilai(Ià  vefve 
EîizAbetb  Elîzabeth  fa  femme  ,  qui  eut  pour  doiiairela  Seigneurie  de  Vcrgy, 
vefvidêSm-  comme  témoignent  deux  chartes  paflées  en  faueur  desAbbayes  de 
twrica  fo^  Cifteaux ,  &  de  s.  Eftienrie  de  Dijon ,  après  la  mort  de  Sauaric  fon 
^***'X  r  ^P®"^>  ^^  ^^^  prend  la  qualité  dr  Dame  du  Chafteau  de  Vcrgy. 
t^t  if-  p^^^  ^^  ^^j  regarde  les  cnfans  de  Sauaric  &  d'Elizabeth  fa  fcm- 
^*  me»  il  eft  conftant  qu'ils  en  laiflèrentimais  comfne  Us  n'ont  pas  fuc- 

cedez  à  la  Comté  de  Chalon  »  à  can(e  de  la  vente  qui  en  fut  faite 
par  leur  père  »  à  Gauthier  Euefque  de  Chalon  >  &  à  fbn  Chapitre, 
comme  il  a  efté  remarqué,  i'ay  crû  quil  (croit  inutile  de  rapporter 
icy  leurs  noms,  &  de  les  faire  patoiftre  furjle  théâtre  de  cetto 
Hiftoire. 
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GVILLAVME    PREMIER 

DV    NOM  ,    XII.    COMTE 
de  Chalon. 


DISCOFRS     HISTORIJ^E. 


V  A  N  T  que  de  donner  le  détail  de  l'Hiftoire  de      ^^li     - 
noftre  Comte  >  qui  ne  manquera  pas  de  pâroiftre 
violente  au  Leâbeur  »  &  vn  peu  extraordinaire  ;  il 
femble  qu'il  foii  neceilaire  pour  la  bien  entendre» 
d'examiner  quel  a  efté  fon  père.  Quelques  Au* 
theurs  ont  penfé  que  cène  pouuoit  eftrequeSa- 
uaric  >  fendez  fur  des  conieAures  très  foibles  6c 
tres4egeres  ;  Il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  fe  perfnader  que  Guy  de 
Thyers  »  quia  pofledé  U  moitié  de  la  Comté  de  Chaton  »  art  efté  le  Q^^^g-j^L* 
père  de  ndftre  Guillaume ,  puis  que  nous  le  voyons  bonnoré  de  la  pnedêGiûL 
qualité  de  Comte  de  Chalon,  tiltre  qu'il  ne  pouuoit  pas  porter  com-  /««^. 
me  fils  &  héritier  de  Sauaric ,  veu  que  nous  auons  montré,  que  ce 
Comte  bien  long-temps  auant  Ton  decez  auott  vendu  à  Gauthier  Smume  m 
Eoefque  de  Chalon ,  &  à  (on  Chapitre  cette  moitié  de  Comtl«  qu'il  ptut  efirept- 
aooit  eu  par  achapt  de  Geoffroy  de  Donzy ,  &  ne  fert  à  rien  de  dire,  **'  ^^  Qmt* 
pour  impi^er  ce  fentiment ,  que  Guillaume  doit  eftre  crû  fils  de  ^^^^^* 
Sauaric,  parce  qu'il  eft  nommé  Comte  auec  luy ,  Se  aptes  luy  y  dans  . 
le  tiltre  de  la  fondation  de  la  Fcrté  :  .Quem  Ue$uH  iumptéféum  Abhit 
foUiciiè ,  éicftuéUûSi  peréfmnni  dd  Mtiiidm  Dominé  ÇoHiurii  Epi/cspi^ 
&  Cémmicêrmm  tiujdem  Cimtatis^  necnpn  éddurts  duorum  ComiiHm, 
Sémdr$€ividilicet9&  GuilUtlmiySliûrumMt  HU^/lrium  virorum  ifté 
ftnmnt  difcnjjio.  le  refpônds ,  que  cette  ooieélion  appuyé  fenemenc 
Boftre  epinion ,  bien  loin  de  la  détruire  ;  car  pui(que  Çuittaume  eft 
oomcDé  Comte  de  Chalon  coniointement  auec  Sauarii^ ,  qui  ne  poC» 
iêdoic  que  la  moitié  de  cette  Comté ,  il  eft  à  aoire ,  qu'il  ne  por- 
loic point  ce  tiltre  conune  fon  fils,car  il  ne  pouuoit  le  luy  auoir  com« 
flRmiqué  ^  (ans  que  par  vn  preallable  il  ne  I  eut  quitté  %  mais  plutôt  il 
en  fax  honoré  comme  héritier ,  Se  defcendant  de  Guy  de  Thyers,qui 
aooic  ceon  laucte  duûtié  de  cette  Comté,  &  qui  ne  lauoit  poinr  en* 
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gagce  ^  outre  que£  Guillaume  eut  efté  61s  deSauaric>ron  n'eât  point 

nfanqué  de  le  nommer  tel  dans  le  cilcre  cy-de(Ius  marqué  >  qui  ne  le 

qualifie  point  fils  de  Sauaric ,  mais  feulement  Comte  de  Chalon }  il 

eft  vray,  que  dans  cette  charte  il  eft  nomme  le  dernier»  mais  ce  n  eft 

pas  vne  raifon  »  pour  nous  faire  croire  qu'if  fiit  $ls  de  Sauaric  i  car  il 

peut  tenir  ce  rang  dans  cette  fondation  i  ou  comme  plus  ieune 

Comte  >  ou  comme  parent  dépendant  de  Sauaric  >  comme  nou» 

auons  montré  que  Geoffroy  de  Donzy  y  qui  auoit  panagé  auec 

Guy  de  Thyers  toute  cette  Comté»  eftoit  neveu  ï  )a  mode  de  Bour* 

gongne  au  mefme  Sauaric.  Suppofc  donc  pour  véritable  que  Guy 

de  Thyers  aiteflélepere  de  noftre  Guillaume:  il  feroii  à  propos  k 

l^miatU»  de  prefent  de  parler  de  la  fondation  de  la  Ferré  >  rendue  opulente  par  la 

jtf  Terti  ren^  libéralité  de  ce  Comte.    Mais  comme  i'en  ay  rapporte  le  tiltre  dans 

uôyéi  Mtx    les  prennes  de  cette  Hiftoire  qui  en  donne  tout  le  détail;  i'ay  cnl 

freuues  4ê   ^q*^  ^^  falloit  pas  vfer  de  redite  >  &  qu'il  iuffifoit  d*y  renuojec  le 

cetteHiftotre.  j^^deur.   le  diray  feulement»  que  tpus  les  Annaliftes  qui^  ont  pac- 

freuHisf. 71  '^^^  noftre  Comte  Guillaume  »  n'ont  remarqué  dans  la  relation  de 

toute  fa  vie  autre  chofe  >  que  cet  aAe  de  pieté  >  qui  luy  ait  domié  de 

lefleuation*  Il  y  a  des  grandeurs  >  qui  commencent  auec  la  tefte  du 

Phœnix»&  qui  finidènt  dans  la  quelle  du  fetpent.  Les  premiers  iourt 

du  gouuernement  politique  de  noftre  Comte  ont  efté  confacrez  à  la 

la  pieté  ,  les  derniers  de  fa  vie  ont  efté  noircis  par  des  malheureufes 

aâions»  que  le  Soleil»  les  Aftres  »  &  les  fieclei^ui  les  ont  fuiuis»onc 

f>leuré  auec  des  larmes  de  (àng.Ie  n'ay  paf  cru  les  deuoir  cacher  dane 
e  tombeau  de  l'oubly  »  &  i  ay  eftimé  qu  elles  pourront  eftre  des  le« 
mùfes  d$  çbns  de  vertu  à  la  pofterité  »  qui  pourra  baftiî  fuT  ces  «ial|iettreiifes 
^mtUmoi.   ruines  le  folide  trône  de  fa  grandeur. 

le  fçay  bien»  qu'il  n'appartient  pas  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
regarder  les  défauts  des  Puillanccs»  qui  dominent  fur  la  terre  »  car  el* 
les  ont  pour  l'ordinaire  auflî  peu  d'adreffe  pour  les  corriger  que  de 
droiâ  de  les  punir  »  toutefois  on  peuc  remarquer  leurs  fautes»  quand 
dles  peuiient  tnftruireJLors^que  les  vices  des  Grands  font  (cadaleui^ 
le  récit  en  eft  aiminetyqui  les  décoilcire»les  enfeigne:mais  fi  leur  con- 
DoiflàncQ  doit  détourner  la  pofterité  du  roal»il  y  a  du  metite  de  les  ex- 
pofer  ;  le  défaut  de^  fiedes  pa0èz  fait  l'apologie  du  prefent»  &  le  blar 
me  qui  noircit  la  vie  de  nos  anceftres»tehaufle  l'éclat  de  noftre  vernie 
Toutefois  fi  la  confiderarion  de  leurs  dereglemens  n'auoit  point  d'an- 
tres efFets»que  de  confoler  les  noftres  ;  i'apprehenderoisplusdepenl» 
que  d  auantage  à  les  dire»parce  que  nous  auons  pliisde  di^fition  à 
nous  corrompre»qUe  d'emiie  de  nous  corriger» 

le  ne  fçaurois  toutefois  m'imagtner»qo'oapropofe  vn  exëplexiosii- 
sna^eable  à  nos  neveux  en  donnant  le  caraâere  veritabte  des  crinBcs^ 
^ui  ont  dénouez  à  de  fignajez  mjdheors  yn  iUi^Are  Seigneur  >  car  cf  eft 
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montrer  aux  telles  coaronQée$tqu*il  n6  faut  pas  tôber  dâs  le  vice  de 
leurs  anceftres,oo  qu'il  fe  faut  refoudre  à  fournir  leurs  difgraces.Vne 
grande  Reyne  veut  ^u'on  parle  aux  Roysauec  des  mots  de  foye  >  àc 
vn  Prince difaet  nous  apprend  »  que  s*ils  ont  des  défauts  >  il  les  faite  ^ 
montrer  en  pour&l.De  forte  qu'à  luiure  cesfentinoens  il  faut  couron- 
ner de  louanges  les  Grands  >  ou  garder  vn  plus  long  filence  >  que  ne 
tufoient  les  Difciples  du  Phîlofophe  Pytfaagore;c'eft  à  diretqu*ont)e 
peut  parler  de  leur  débauche  fcandaleufe  flans  eftre  lâche  %  ou  naen-* 
teot  :  fur  cttxt  fauilè  flc  complaifante  mazime,onn*ofe  me(hie  efai- 
re en  gênerai  du  deibrdre  des  Princes  &  des  Grands^parce  qu  ils  n'ont 
paskMiuentdequoyaflèzrecompenfer  les  beaux  &  agréables  tnen- 
longcs  %  &  qu'ils  ont  toujours  dequoy  punir  les  veritez  odieufès.  De 
dire  qu'ils  font  fouillez  de  crimes  ^  c'eft  folliciter  leur  colère»  qui  eft  ^ 
plus  formidable  qu'vn  foudre  ;  d'efcrire  ceux  de  l'antiquité  >  c  eft 
éoetller  leur  foupçon  :  Tiniufti ce  croid  fe  voir  dans  toutes  les  fales 
ioH^s  qu'on  luy  prefenre;  ainfi  on  ne  peut  faire  vn  recit>qui  ne  foie 
leor  ccfare.Ponr  moy  ie  ne  fay  point  de  doute>que  ie  ne  t^mbc  dans 
ces  difgracesaraitot  la  matière  que  i'ay  entre  les  mains^mon. humeur 
n'eft  pas  de  canonifer  le  vice>ny  de  placer  le  crime  fur  l'Autel  \  fi  no- 
ftre  Comte  eut  fait  paroiftre  de  belles  a£HonS)4»  ferois  fon  panegy- 
rifte^cOiUme  ie lay  efté de  fes  predeceileurs;mais comme  ie  ne trouue 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie)&  dans  fonf  adminiftration  politique»que 
des  fuiets  de  cenfure^ie  ne  puis  que  ie  ne  découure  fes  de&utSi&  que 
ie  ne  faflê  connoiftre  fes  vices;  Voicy  donCfLeâeurile  véritable  cata- 
ftere  de  l'impiété  9  qui  fe  trouue  dans  la  conduite  de  noftre  Comte  ' 

Gaillaome  LdiiNom.Nous  l'auons  tiré  de  lliiftoire  de  Louys  VILfils 
deLonys  le  Gros  >  &dnfupplement  d'Aimonius  au  liure  /%  iegeftis  ^^^f^^^é^H 
Fnmcmrmnychajf.  5  5  Jefquels  Autheurs  font  rapponez  dans  le  tome  4. 
S€rifî9fmm  biftms  Ftéincie^  ColleHire  Ffâncifùo  du  Chêfne  >  en  la  page 
417.  Les  années  de  Guillaume  Comte  de  Chaloot  &  de  Mafcou»  ne 
forém  pas  moins  ambitieufes  que  cruelles  >  car  dédaignant  des  cam* 
ngoes  communes  pour  exercer  leur  rage  »  elles  voulurent  que  cel-  împkt^  dm 
m  où  elles  deuoient  déployer  leurs  violences ,  &  leurs  barbaries»  Comte  Quel' 
fitâènt  les  ^lifes»  les  Temples,  Se  les  Autels.  La  fameufe  Abbaye  de  ^^^amw. 
Cluoy,qae  Ton  ponuoir  nommer  le  Sanâuaire  d'vne  eminente  pieté» 
fk  le  théâtre  de  toutes  ces  fanglantes  tragedies.Ce  Comte  marchant  ^«^^^^ 
(oc  les  pas  &  tes  veftigeS)que  les  Démons  luy  auoienr  marquez,pour-  ^^^VT*"  • 
fiiiott  cette  Eglife  aucc  vne  farie  fi  furprenante,qu'elle  feroit  incroya-  ^  ^     ^^ 
Ue»fi  tomle  pays,oàeft  fitué  ce  célèbre  Monaftere,  n'eût  efté  vn  éco  ^  mitifMê 
pttO]rable>qui  poné  au  Ciels  &  tux  pre^lles  de  noftre  grand  Monarque  four  ttxêcm^ 
Louys  Vll.impetra  de  ces  deux  Tribunaux  vne  entière  réparation  dt  tim  tU  ce 
ces  oorrages»&  vne  mémorable  vengeaitce.  méMum  ief- 

Ce  Comte  voulant  d^anke  cette  iUuftre  Abbaye  >  &  la  réduire  en  im. 

cen 


Digitized  by  LjOOQIC 


'ij%  DesComter 

GéUaumtfa  cendres» aflèmbU  tous  les  brigâds  &  alTifllins  qu^il  pâe  croaoer»  qu'on 
fntdfs  Brm*  appelloit  en  ce  cemps-ii  Brabançons»  de  qurles  encendemens»priaez 
hmfom  peur  de  la  connoifTance  d*vn  Dieu»  les  pottoiéc  à  vne  malheureufe  profcf- 
jfesfcldMts.     lion  Je  rAihcifme,  qui  eft  le  comble  &  l'abytine  de  tous  les  crimes. 
Ces  troupes  Barbares  cômandées  par  le  Côte  Guillauroe»qùi  eftoit  le 
véritable  Partifan  de  toutes  ces  cruautez»attaquerér  cette  magnifique 
Eglifede  Guny>dediée  au  cake  des  glorieux  Apoftres  $•  Pierre»  &  S. 
Paul»àdef&in  que  lesvaifTeaux  d'ôr  &  d*argët»&  que  les  précieux  or» 
nemés»  dont  elle  eftoit  la  fidèle  depofitaire»fu(rent  les  riches  dépouil- 
les &  la  proye  de  leur  infatîable  &  facrilege  auarice.   Le^Moynes 
détachez  du  vil  commerce  du  monde»&  de  la  chair»frappez  d'vne  iu* 
fte  confternation  pour  toutes  ces  hoftilitez»&  réduits  en  certe  extre* 
o  i^ue  font  mité  de  malheur  »  s'aduiferent  de  fe  reueftir»  non  pas  d'armes  de  fer» 
Us  Idoines  de  mais  de  celles  qui  eftofent  con(acrces  à  la  pieté  »  perfuadex  qu  eller 
cluny  pour  pourroîeut  eftre  viAorieufes  de  triomphantes  fur  refptit  de  ces  trau- 
siffoferaux  pçs,  pour  forieufcs  qu'elles  fuflcnt,  fi  elles  eftoient  tant  foit  peu  tou- 
vtomes  de  ^^ées  dc  quelques  mouuemens»&  de  quelques  refpeâs  pour  Dieu»& 
QmlUmne,    j^  fainélcté  de  fa  Religion.  le  confidcre  ces  braues  &  refolus  foldats 
^  j[   ^^'  de  la  Milice  Chreftienne»habillez  de  furplis,d*aubes»&  de  chafiibles^ 
comme  s'ils  eufiènt  M  le  delTein  d'officier  rolennellement,&  chargez 
de  ces  ornemens  Ecclefiaftiques»ils  marchèrent  contre  l'ennemy»non 
pas  en  ordre  de  bauille,mais  bien  d'vne  dénoté  prbceffion  »  portans 
lut  leurs  vifages  l'excellête  &  rerpeâucufe^  image  de  la  modeftie»  ac- 
compagnée d  vn  courage  plus  qu'héroïque  :  fpeâracle  fi  Turprenant» 
qu'il  deuoit  rauir  en  admiration  les  perfonnes  les  plus  barbares  &  les 
^us  impies»routefois  ces  démons  incarnez  commandé  par  teConste 
Ze  Comte     GuiUaumeiayans  rencontré f  es  vertueux  Moynes»les  chargèrent  auec 
GuiUattme     taot  de  furie»qu'ils  en  taillèrent  en  pièces  vn  bon  nombre>&  oblîgei€t 
iaiile  en  pie-  les  autres  de  Ùluc  vne  reg:aite»qui  ne  ternit  pas  la  haute  eftime>qa'oo 
ces  la  plm  auoitconceiie  de  leur  valeur»  puifque  la  faite  n'eft  iamais  honteufe» 
^ande partie  j^^ 5  g^^  \^  prudence  rinrpire»&  la  tonfèilie. 
^^!t  i^^^\     Et  à  la  vérité  lorsque  ie  fay»reflexion  fur  la  diuecfité  des  acmes»auec 
^eleiM^ês  Icfqu^llcs  ^<>*ïibattirent  ces  deuxbandes.defoldatst  les  vues  pour  at- 
féMuttnleurs  taquer»&1es  autres  pour  refifter».qui  furet  celles  de  ct%  vertueux  Re^ 
vieipar  leur  ligieux  ;  il  me  femble  encore  ouyt  parler  en  leur  faueur  le  gtan4  Roy 
fi^e.  Agefiraus»qui  s'entretenat  auec  vn  certain Atnbaffadeur  luy  dit»que  les 

ReflexiS  tne^  braues  Lacedemoniens  combattoient  au  fon  mélodieux  des  inftmmcs» 
raies  fur  U  piacez  par  les  mains  les  pluf  adroites  &  les  plus  délicates  \  afin  de 
frêetiê  des  '  connoiftre  auec  plus  d'euidenceles  afTeufez  &  les  craintiis:cac  ceux^' 
^^^  ^    \ï  ourchans  genereufemenc  fejon  les  roefures  dVne  parfiite  nSufique» 
^^>         ne  perdoient  point  leur  maintien»  8c  leur  cor^eiiance  pendant  U  cha« 
leur  &  la  furie  de  la  méfiée^  mais  ceux-cy  épouua^itez  psr  l'attaque 
deleurs  ennepis  ne  fè  ponuoicc  contenir  enordre»  &  marcher  à  la  ca- 
dence 
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deoce  eue  dennoienc  les  mftrumens  en  cette  dance»  qui  n'eftott  pas 
moins  lapante  aux  tin[)ides,qu'agreable  aux  braues  &  aux  généreux 
Sp^ftes.  La  pieté  &  le  courage  des  magnanimes  Moynes  de  Cluny 
Aeocoîem  aaoîr  des  Temples  &  des  Autels>puis  qne  couuerts  de  ces 
illoftres  efteodars>  Ton  lésa  veu  dans  les  combats  au  Ton  d'vne  fain- 
âe  Msfique  %  donc  les  inftrumeos  animez  n'ont  eftc  que  leurs  boa- 
dws  (âcrées ,  qui  durant  tourcf  ces  épouuantables  efcarmouches  ne 
cédèrent  dTentonner  des  Hymoes^fic  des  Cantiques  diuins  &  hacmo- 
Bîeox  à  la  foiRieraifle  Grandeur  de  Ibs^soChrist»  à  la  gloire  du« 
quel  ils  otfirotent  auec  coûtée  leur  (zùg  &  leur  vie^pour  reconnoîrte^ 
cellequ  il  auoit  iuy-œefine  (acrifiée  à  (oaPere  Eternel  fur  le  Calnai- 
le.  Noos  apprenons  des  Hiftorieos  luftin  en  Ton  liure  f  z.  Se  Nau- 
deros  en  Ton  volume  i»  que  le  grand  Alexandre  retournant  des  Indes  Exfimts  da^ 
tout  ombragé  de  verdoyants  kociers»  char^  de  très- riches  dépoiitl-  i^and  au- 
les ,  Se  pttxiculieremeiit  d'vne  fi  grande  abondance  de  fin  or,  que  Ces  *^»^'    re- 
gens,  bien  que  tres-fobuftes>  ne  les  pouooient  porter.  Ce  Prince  non  '•*^J"*^  ^' 
moins  ruTé  que  poliriqoe ,  s'aduifa  de  faire  enuironner  tout  Ton  camp  ^      * 
de  lances  d'or  »  &  voulut  que  tous  Us  drapeaux  de  Ton  grand  corps 
d  armée  foâent  de  toile  de  ce  précieux  metail ,  perfuade  peut  eftre 
Goe  ces  armes  d'or,  feroient  des  baftions  que  toute  la  fiirie  des  puif* 
ùncts  ennemies  ne  pourraient  iamais  ny  ouurir ,  ny  forcer.   Plai- 
âmevifioQ  &réverietqui  deuroiti  ma  penfée  eftre  véritable  dans  le 
ampdt  ces  Religieux  foldats,  quefon  voyoit  tout  enuironnez  de  ^fpi^catio» 
durité ,  Se  d  aniopr  pour  la  fupreme  Ma)efté  d*vn  Dieu.  ^  l'^Bh» 

LaBouched*Or  de  Conftantinople  a  efcrit  autref:>isd  éloquentes  f  ^^^^' 
paroles  dans  l'Homélie  vein^quatrierme,  fur  le  chapitre  treisiefme     ^^  '  v^ 
de  l'Epiftre  de  fainâ  Paul  aux  Romains:^»  non  neeefeeflvi  frditrié  (^^^ 
iHtfgê^iim  vt  pTéUterû,  rnn  tamen  vtfaàgerk^  4ut  léUftnrù  molefiiém 
pAtâs.  Uffm  emm  hocbtUHm^ft^feiehorea^  &pMnigyrùtalù  ^^  vi* 
iMcêtétrm^rum  iftormm  nsimé ,  &  fMemétdmedum  è  thaUmo  fuo/pmp- 
fmglmâhmdm  p^^greiitm  >  ité  (jr  is  (jui  nrmii  ifiis  mwùtm  tfi^iàefi 
kmmêp€mckémMii  fuwMtM ,  &e.   Mais  retournons  au  fil  de  noftre 
hiftoire ,  &  difons  que  ces  Brabançons  feus  les  ordres ,  Se  les  corn- 
mandemeos  de  noftre  Comte  Guillaume»  ayans  trempez  leurs  mains 
perfides  dans  vn  (àng  aufli  innocent  que  celuy  d  vn  Abeb  ils  fe  iec- 
tereot  comme  des  loups*garout ,  ou  comme  vne  mie  gro(Iè  d'ora^ 
ges  Se  de  tempeftes  contre  tous  les  babitans  de  Clnny,  qui  deceftana 
cette  extraordinaire  barbarie  faite  à  desperfonnes  innocc  res,  furent 
èlenr  tour  les  miferables  viâimes  facrifiées  à  la  tyrannie  de  ces  bar-  ^M*m$  4e 
bares ,  qui  en  taillèrent  en  piecet  iufques  au  nombre  de  cinq  cents.  ^^^   f**'^ 

Toute  la  France  ne  fut  qu'vn  éco  lamentable ,  qui  annonçoit  tous  r^^'f"  *^' 
ces  œidheua ,  Se  qui  eut  adèz  de  hardieflè  poor  entrer  dans  le  Palais  J^  ^^^ 
aogofte  de  Louys  VIL  du  Nom  >  pour  luy  £ure  connoiftre  ces  vio* 
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Loup'ViLdu  lences:  cette  voix  fut  fi  puiflantc  auprès  de  ce  grand  Monarque» 
ï^om  eft  ni-  que  Toa  pouuoit  nommer  l'azyle  aflèuré  de  l'innocence  perfecutce 
ucrtj  disvio-  &  foufifrante  >  qu'elle  arma  fes  mains  »  Zc  l'obligea  de  porter  la  guer- 
Itncts  duCo'  re  dans  tous  les  pays  du  Comte  Guillaume  :  cet  équitable  deiltin 
tedechahfh  ayant  efté  arrefté  dans  le  Confeil  d'Eftar»  ce  grand  Prince  fie  vn  puiC- 
il  prend  le  ç^^^^  armement ,  &  comme  les  belles  lumières  de  la  politique  luy 
le  dsptn  de  ^^joient  apris,  que  de  furprendre  l'ennemy»  &  luy  donner  If  premier 
fêrter  s ^r^  ^^^^^  j^  tcnuerfer ,  &  luy  abbatre  le  courage  5  il  crut  eu 'il  ée- 

met  fur  ton-        .r  '«i  a      *  i  ■       r 

tes  fes  terres,  **^"  ^^^^  marcher  promptement ,  Se  a  grand«  lournées  toute  Ion 
A^  (exécute.  armée;de  forte  qu'en  peu  de  ioursil  fe  rendit  dans  la  Duché  de  Bour- 
gongneXe  Comte  Guillaume  adueny  de  l'ahiuée  de  ce  grand  corps» 
GusUaume  à  commandé  par  vne  Tefte  couronnée  >  fut  fort  touché  de  cette  fu- 
lanoHuellede  nefte  nouuelle»  q^i  le  deuoiioit  ï  vne  mémorable  &  exemplaire  ven- 
U  venue  de  geance  \  de  forte  que  fà  confcience  affiegée  de  iour  &  de  nusâ  par 
(armieRfiya,  des  fpeÂres  &  des  £uitomes  bideux  >  qui  n'eftoient  autres  que  fes 
U  pfênd  U  crimes  5  &  efpouuanté  par  la  voix  de  tant  de^ang^que  fes  mains 
/^''*  auoient  répandu  >  il  n'eut  pas  Tafleurance  d'tttendie  que  les  vaillan- 

r  tes  troupes  du  Roy  reuffent  inuefti  y  il  médita  fa  fuite  ,  qui  fut  auflî 
^.   .     .  prompte  que  la  vitefTe  des  vents  &  des  foudres  ,  &  commit  fon  fa- 
!.  JT^^l  lut ,  &  fa  vie  aux  efpaidès  forefts  >  &  aux  vaftes  campagnes ,  où  il 
têMfeepJù  chercha  faproreAion  &  fon  azyle.  Ce  violent  nauoitpour  Palais, 
Urhurïê  de  pôur  U  A  >  &  pour  table  que  les  rochers  efcarpez ,  &  que  les  cauer* 
QmlUume.    nes  enfoncées  dans  le  ventre  >  &  dans  le  creux  des  foutcilleufes  mon- 
^fttmtsfAi  ragnes.  Mais  laiiTons  cette  criminelle  Viâime  de  malheur  dans  fes 
égaremens  &  fes  frayeurs  1  pour  retourner  \  noftre  religieux  Monar* 
que»  qui  ayant  fait  filer  fon  armée  vers  les  bourgs  &  les  villages  pro- 
ches de  la  fameufe  &  fainâe  Abbaye  de  Cluny ,  n  y  rencontra  que  le 
portraiâ'de  la  plus  haute  mffere  du  monde*  Ces  yeux  augultes  eu- 
rent la  frayeur  d'y  voir  les  £glifes  démolies  »  les  Autels  renuerfez,  & 
les  Preftres  égorgez,les  vierges  violées  par  ces  inipudiques>n'auoient 
plus  que  des  voix  de  clameur  &  de  vengeance  >  les  femmes  demai?- 
doient  à  ce  grand^Prince  leurs  maris  »  les  en&ps  leurs  pcres  »  que  ces 
barbares  auoient  mailàcrez  »&  immolez  à  leur  cruauté  >  en  vnmot 
cil  iUuftre  Monarque  fur  contraint  de  voir  des  obfeâs^»  qui  pou- 
noient  imprimer  de  la  compaâioo  danslecorar.desbeftes  les  plus 
cruelles  &  lesplus'faroucfaes. 

Ce  Prince  confacré  à  la  clémence  efliiya  de  (es  propres  mains  les 
torrens  deiarmes»  qui  couloient  des  yeux  de  ces  infortunées  pccfon- 
nes»&  par  vn  pur  ef(»it  de  commiferarion,  les  voulant  venger  de  ces 
hoftilitez  &  de  ces  outrages»  il  commanda  à  toutes  fes  troupes  d'en* 
trer  fur  les  terres  du  Comte  Guillaume»&  d'y  porter  la  terreur  &  1  ef- 
froy.La  ville  de  Chabn,Capitale  de  fa  Comte,&  le  nuwt  S. Vincent^ 
qui  eftoit  IVoc  de  fes  plus  confiderables  places  »  refleotirent  les  plus 
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fariettzeflForrs  dkstaftesre(Ièiicimens»qui  roiicboieoc  ce  cœur  venu-  VarmieVriL.  ^ 
biemeot  RoyaI,&  comme  rarmée  Françoife  ne  trouua  point  de  refi-  f^'>  *  «««wg» 
ftaocc  dans  tout  cepays(quî  n  eftoit  eftimc  cnncmy,que  pour  les  cri-  ^P^j^^c9. 
mes  de  foQSeîgneiu)auài  coures  ces  places  fefoûinircnt  incontinent  ^^^^*""^' 
(bas  le  rcepcre>&  (bus  i  obejflànce  de  Louysyqui  pour  témoigner  eui- 
demmeot  que  le  feul  motif  de  la  pieré^oâFenfée  par  noftre  Comte>luy 
auotc  mis  les  arnies  à  la  main»  &  non  pas  le  deiTein  d'vnir  Tes  pays 
conquis  à 4a  fouueraiiiecé  de  fa  Couronne>il  dépouilla  Guillaume  Se 
(on  fucceÛèticdetoiis  leurs  Eftats ,  &  particulièrement  de  la  Comté  fremus,%jii 
de  Qiaion»dont  il  en  détacha  la  moitié9  qu'il  remit  par  vn  don  gra- 
un€>  8c  vnt  pure  libéralité  au  Duc  de  Bourgongne»  &  de  Tautre  moi-  L^uys  vi  i. 
tié  il  eo  gratifia  le  Comte  de  Neuers>ne  fe  referuan^pour  fa  portion,  P^^f^se  Us 
que  la  Teole  gloire  d'auoir  hautement  vangé  Tiniure  faite  à  la  fouue-  ^ft^sduCo- 
raine Maiefté  deDieu,à  fon  Eglife,&  à  l'Abbaye  de  Cluny,qui  eftoit  **  ÇiitfttM- 
dtos  ce  temps*lài  comme  elle  eft  encore  à  prefent>par  la  {ainûctcde  '"'*/'  '**  ^^; 
(es  Moytiesje  micade  de  la  piet^.Et  parce  que  tant  de  fang  innocêc»  '^   t>"^  j^ 
dont  les  BrabaoçonSfCes  démons  d^chaifnesde  renfer,auoient  inoQ-  Sâmrjnpte 
dex  tout  le  pays»demandoit  pour  vne  iufte  réparation  le  leur  coulpa*  d^  foutre  ai 
ble  8c  criminel;il  fit  pendre  tous  ceux  qui  eutent  le  malheur  de  tom-  c^mte  4e 
bec  dans  fon  armée>mais  auec  tant  de  rigueur  >  que  iVn  de  ces  fcele-  Neuers. 
rats  ayant  otfert  au  Roy  vne  très-grande  fomme  d'or  &  d'argent  pour 
racheter  fa  viesce  Prince  fut  fi  rigide  ôc  entier  dans  la  punition ,  que  te  Rây  fait 
rédatde  ces  metaux>dont  l'éloquence  a  fouuent  des  perfuafions  im-  f^^^re  tous 
perieu(èsfur  les  plus  forts  efprits»ne  pût  neantmoins  éblouir,  &  cor-  ^^fi^^^du 
rompre  celciy  de  Louys,que  Ton  pouuoit  nommer  le.Sanftuaire  de  la  p^  ^^f" 
pieic ,  &  de  la  vertu^Ainfi  la  Bourgongne  ayant  efté  le  théâtre  dVne  ^^\^  , 
guerre  fi  iufte  &  fi  religieufe,  eft  encore  auiourd'huy  dans  les  «ïonu-^y^  rtjm" 
mens  de  noi  annales»  1  itluftre  &  l'immortel  trophée  de  la  gloire.  Et 
certatoemét  quand  ie  réfléchis  fur  les  circonftances  d'vne  guerre^qui 
M  fut  allumée»  que  par  le  flambeau  de  la  pieté  Chreftienne»  &  de  la 
îoftice»  qui  font  les  véritables  appuis  &  les  folides  colomnes  des  trô- 
iies»&  4ee  Monarchies^mçs  mainsimes  lèvres,  &  mon  cœur  n  ont  pas 
iflèzd'en^ns»  de  loiianges&  d'adorations  pour  efiener  les  armes  de  tUgeAuiLey  ' 
noftre  grand  Louys  >  confacréà  ces -deux  eminentes  vertus  :  aufii  ce  Uuys  vihtf 
Prkice  eflxrit  fom^  dVn  (ang  fi  Chreftien  &  fi  religieux  »  qu'il  a  efté  ^%  ^«  ^ 
en  tous  les  fiecles  l'exemple  de  la  fainâeté  »  &  fes  iUuftres  anceftres  ^^^^'* 
ont  efté  toiî)Ours  les  inuiolables  proteâkeurs  de  laFoy>  &  les  defFen- 
(êurs  del'Ëftat  religieux.   Audi  pour  cette  raifon  leur  Monarchie  a  - 
^é  aduantagéede  fi  rares  &  d&fiexcellenspriuileges  delà  bonté  ^Merenw* 
toute  extraordinaire  du  Ciel  >  qu'il  n'y  a  que  la  feule  France  à  qui  9^'  ^,  .^^ 
un  Dieu  foufticant  ait  Éiit  premièrement  connoiftïe  (t%  agonies,  &  de-  ^^"^^/^^ 
ftiné  par  vne  prerogatiue  finguliere  le  glorieux  fainâ:  Denis ,  qui  re-   '^^  ^* 
ceut  les  prenàers  rayoas  de  la  Foy  >  par  Teclypfe  de  ceux^qui  dan^  ce 
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tempslii  ne  deuoient  point  eike  dtns  la  de&illance«Ce  fîic  alors  qu'il 
die  par  rcuelacioni  que  le  Dieii  de  la  nature  fouffioit  >  ou  que  la  ma- 
chine de  IVniuers  s'en  alloit  difTaudre.  Ainfi  Ton  peut  adèurer  >  que 
la  grande  obfcuricé  qui  couuric  le  Caluaire»&  le  trifte  (ein  des  autres 
régions  r fur  la  fplendeur ,  qui  éclaira  vn  Royaume»  qui  ^uoit  eftre 
vn  iour  C\  Chreftien  »  &  fi  religieux.    Heureufes  ténèbres  !  qui  ani* 
mées  d'vn  efprit  viuifiant  >  produifireoc  ï  cette  Monatcb'e  vn  So^ 
leil  9  qui  ayant  diflîpé  les  ombres  de  Ton  Pagani(me  >  la  rendit  bril- 
lante par  les  rayons  des  veritez  Euangeliques.    Ce  n'eft  pas  auffi 
vne  chofe  peu  considérable  Ôc  merueilleufe  >  qu'vb  Oracle  couxûn« 
Pfalm.^^.     néprophetifant  l'Empire  fouuerain  de  II  sv  $*Ch&^  s  t>  donne  pour 
tiltre  les  belles  fleurs-de-lys  i  Ton  Cantique >  T/dlmw  fiêfer  lilis. 
Coinme  &  refpritdu  Prophète  aduançant  (îu  les  Hecles  futurs  eût 
preueu  »que  Dieu  fe  deuoit  feruir  des  armes  de  la  pieté  de  nos  Mo- 
narques François  f  pour  planter  la  Religion  Cbreftienne  >  Se  pour  ar- 
borer la  Croix ,  en  autant  de  régions  que  le  Soleil  en  écltife.C'eft  ce 
s.  Grégoire    que  fainâ  Grégoire  le  Grand  a  reconnu  il  y  a  plus  de  mille  ansilors 
farU  Mtan-  qu'il  a  couronné  la  France  du  pompeux  eloee^de  la  Lumière  du  mon- 
tmf^fmtnt   j^  vuiuerfel  \  &  ad  joute  que  fes  Roys  éxcellens  autant  par  deifits  les 
i^U  iram.  autres  SouuetainS}  qu'ils  font  rebauflèz  par  defliis  les  peuples;  £c 
Vrbain  Vin.  a  efcrit  conformément  aux  paroles  du  Pfalmiftetque  le 
fang  de  nos  Roys  doit  abbatre  Tinfidelitc  &  la  tyrannie  des  Ot- 
tomans. 

Félef  (fuippe  fseri  TureUê'^igibfis 

Spmidmt  Sciptra  Cdpeiù. 

Mais  fî  la  pieté  de  ces  Princes  cres-ChreftienSi&les  premiers  Pila 

de  TEglife  >  a  armtf  leurs  mains  pour  combattre  iufques  k  la  dernier 

re  goutte  de  leur  fang  en  (aueur  de  la  Religion  ^  comme  a  fait  noftre 

braue  Louys  VII.  de  mefme  la  Religion  par  vn  iofte  retour  >&  par 

'  vn  tiltre  de  reconnoiSfance  a  combatu  pour  leur  gloire  %  &  leur  eue- 

fiêMuxpaffs'  nation.   Il  femble  que  le  Pape  Celeftin  parloir  d'eux  ^  lors  qu'il 

£0f  qm  tân  efcriuit  au  Concile  a  Ephefe>  que  f5rriirtf  Fidti  militdi  fro  ^^^ff^ 

pêttt    Mffi^  fiç ,  ^  fermoT^alis iimnê  ni  excfmtndo ,  mHÙ4t  etism  prp  Atê^ 

t^^  ^^^"  ff*fi^'    ^^  parole  diuine>  dit-ce  grand  Pontife  >  moi/fonne  des  pal- 

T!*t^^^        mes  &  des  lauriers  ^nis  les  batailles  j  pour  façonner  des  Couccw- 

r^na.     ronnes  »  deftinées  pçur  les  Chefs  illuftres  de  ces  grandeurs  auga- 

ftes ,  qui  exécutent  suiec  courage  les  ordres  d'vne  diuine  Prouî- 

dence. 

G  eft  ï  ce  mefme  fuier  que  les  faaez  Euefques  de  Pampkilie 
efcriuirent  à  l'Empereur  Léon  »  premier  du  Nom  >  pour  le  v^oocile 
de  Chalcedoine«ces  véritables  &  rauiffaiKes  paroles  :  Vêm  ^ts  ts  *f 
far$ênjje  deUF^j  iÇemmeUF^jf  tifipourvûitreitffÊnf€:Tu^Fi'** 
dfimmki^Céiihiêm^  &  Fides^uo^ut  dd  fMm  dej^i^fimim  mihist^ 
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Ces  Prélats  éclairez  des  diuines  lumieresivouloîenr  dire  que  comme 
l'armée^&la.fonereiTe  fe  donnent  vn  (ècours  mutueUaindrauthoriré 
Royalê»8c^es  armes  feraem  à  k  Religion»  &  la  Religion  comme  vi^ 

Eai&nt  aunecnenc  par  (es  vœux  &;  Tes  prierestconferue  la  maiefté  3c 
i  coaroone  des  Roy  s.  Mais  (î  ces  paroles  font  bien  examinées  ^« 
Toopeat  aflèarer  que  la  reriréen  appartient  plus  légitimement  à  nos  . 
grands  Monarques»qu*à  tous  ceux  qui  ont  efté  éleuez  fur  des  thrônes» 
&  qai  ont  reluits  par  les  brillants  d'vne  couroniieicar  quel  Reyaumet 
ou  quel  Empire  a- t'oaveu,  qui  ait  deffendu  la  Religion  auec  plus  de 
courage ,  ny  qui  Tait  maintenue  auec  plus  de  confiance  9  que  la  Mo*^ 
Mfciiie  de  nos  Lys  >  dont  Tefpéea  efte  pluftôt  teinte  du  fang  des  pec- 
fecurçurs  de  TEglife  que  des  ennemis  de fes  Eftats. 

Et  certainement  les  artïle  s  yiâorieufes  de  noftreLouys  VIL  ne 
pouuoient  pas  eftre  plus  vtilement&  plus  glorieufement  employées» 
qoeoempefcfaant  ta  Ipoliation  des  héritages  afièdez  à  l'entretien»  Se 
ilafiibfiftanced'vne  Abbaye>quieftoit  lechef  d'vu  Ordre  que  le  ciel 
(onjoors  bien-faifant  au6|t  inondé  de  refFuûon  de  fes  grâces  »  &  re- 
gardé comme  le  digne  objet  de  fes  amours  &  de  Tes  complaifancei « 
Ce  généreux  Monarque  fe  rendit  le  Protedleur  de  cette  maifon>de  fi  l^s  vil. 
boôoe  grâce  qu  il  n*eut  pas  befoin  de  l'éloquence,  &  des  perfuafions  ^'^faihefim 
Qoefit  autrefois  le  Pape  Pelage,  qui  écriuant  au  Roy  Childebert  ^t^fi^fi^ 
KMi  predecelTeur,  prefque  en  vn  pareil  fait ,  luy  dit  ces  excellentes  t^^fr^^ndrê 
paroles.    Qj^niam  intgr  aliat  Regni  vtftri  curas  pro  tran^uilUtate  Ec-  V^lf^'*^  j* 
ilifU  »  prddptêam  foUicitudinem  vos  certum  efi  exhitere  j  non   enim  çf^^f^ 
êlker  Dio  nofirâ  reSè  potefi  ngalis  denotio  fimuléirhnifi  prouidintU  eitu 
Ectlefid  fémfUrum  Ord$ns$mfirt$efHr  integrîtas.S. Lton  donna  à  l'Em- 
pereur fur  vn  (êmblable  fuiet  le  mefme  aduerciilement.  Detts  incun^  p,  i^  p^^ 
SmÊttréêduertire  Regiampotêfiatem  tibi nonfolum  ad  mundi  regimen^fed  zfift.  Ii,  ad 
MémmMXimè  sd  EccUjUprd/idium  ejfe  coÛdtMmvt  aufiu  mfarios  corn-'  jmftrMo*^ 
frimituU  y  &  ^ué  binefiéUutafunt  d^eftd4s,&  veram  pÂcem  in  iis  quA  rem* 
iwtImM  [ma  rtBitiùs.   Ce  fouuerain  Pontife  couronne  de  gloire  ce 
gcand  Theodofe  en  ad  joutant  ces  pzvolts.Theodofio  nonfolum  %egium 
fUiMmféictrdoiÂlem  intfflty^c.  parce  qu'il  foutenoit  les  intecet^s 
de  nEglife  en  general,&  en  particulier ,de  toutes  [t%  parties  &  de  tous 
iês  membres. 

Et  à  la  venté  tous  ceux  qui  fans  ialoufie  eftudieront  la  pieté  &  le 
ide  de  nos  tres*Chreftiens  Mpnarques,à  maintenir  les  diuers  ordres' 
deReligioii  9  eftablis  en  leurs  Eftats,  dans  vne  paifible  poflèflion  de 
leurs  biensiâc  de  leurs  1mmunitez,feront  fans  doute  perfuadez>qu'ils 
eut  efté  touchez  dans  la  reuolution  de  plus  de  douze  fieclesjdes  fen-  sentiment  de 
ûœiis  auflî  religietix  aue  furent  ceux  du  mefme  Theodofe,  lors  que*  jheodofe  teu^ 
'ans  vne  de  fes  lettres  écrite  au  nom  de  Valentinian,  il  dir,que  le  bon  chant  URe^ 
cftabliflement  de  l'Eftat,  6c  ctluy  de  la  Religion  font  dépendants  Tvn  Uffon. . 
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de  l'aatce>&  fe  communiquenc  réciproquement  leurs  (\iccé%.  Rêifà^ 
Hkê  optimd  fionfiituM  &  religio  ixfefe  irmicm  pindent  »  &  vtrdfMe 
f  rouerie  âlimm  fueccejfthiu  incréments  fHmit^uanioqmdim  fient  ver  m 
Religioit^fla  sElione  ferficit%r%itâ  'B^fpnblieâ  Religienis  ofe  nixafiorefeit: 
€Ùm  itéUfue  Dens  optimm  méximns  Imperij  hâbenas  nobis  tradikeritjh^ 
que  fui  Imperio  neflre  péret  pietatis  ér  itiftd  aSlienis  vineuli  nos  ejfevê» 
luerttyh^rHm  énterfeficietatem  inMuifibilem  perpétua  hâ^enuêferuarê 
iomenâimm.  Ante  omnia  auteoper^m  iamutiVt  ScelefidflieMê  fiatus  etuf^ 
modifityifnt  (Sr  Deum  décent  %&  temporibus  neffrû  fuam  maxime  cogruéi»^ 
trdn^usÛitatem  obtineat,&  pe^  Ecctefiafficarum  contreuerfiarum  pacem 
à  turbùté' /editiùnibus  liber  exijiat. Ces  paroles  font  infsrées  dans  TE- 
piftrede  l'Empereur  Theodore>addre(ree  au  Patriarche  Cyrille* 

Ce  furent  Ik  les  caufes  &  les  motifs ,  qQiperfuaderent  fortement 
les  Moynès  de  Ckny  de  recourir  par  leurs  dcputez>^n  leur  tyraoni- 
MfUfspMToles  que  oppreflîon>àIeur  grand  Monarque  Louy s  Vll.cômc  àvn  facréâc 
Jg  BMflten  &  inuiolable  azilc ,  &  fe  feruir  des  melmes  paroles  que  Baftien  EuefqM 
SMpmiM  E-  j*£phcfe,&  Sabinien  Euefque  d*vne  autre  Ville ,  dirent  par  forme  do 
uijques.       plainte,aurEmpereurs  Valentinien  &  Marcietî,pour  auoir  eftc  dépof- 
(edez  de  leurs  Eglifes  par  la  violance»  &  la  perfecution  de  quelques 
tyrans.  OmnUfalm  eorum  >  qui  violent iam  patiuntur  pefl  T>eum  heftrm 
tranfuilhtOiefitpracipuèaute/kcerdctum.Ces  paroles  felifentdans  l'a- 
âe  onzième  du  Concile  Oecuménique  de  Chalcedoine  ;  &  i  eftime 
oue  les  mefmes  députez  plaidants  vne  caufe  û  iufte  deuant  vn  Piince 
h  religteux,luy  firent  quaiî  la  mefme  harangue,que  fit  autrefois  le  Pa- 
pe  Celeftin  an  grand  Theodofe  >  pour  luy  mettre  en  main  les  arme» 
Royales,plus  confacr^esaux  interefts  delà  Religion  que  de  fon  Eftac* 
fUranguê  d§  Sufficidt,  licet  foUicitudo  veflrét  démentis  circafidei  Catholics  deffenjh^ 
Celeftin  Fa,-  nemiCuifro  ChriHi  T^ei  noBri  smere^qui  vefhi  Imperif  relier  efl^  éûlfi 
feÀVEmpe-  modis  omnibus  fcBinatùf  in  hoc  munimen  vefiri  ImpirijfempercênBim^ 
reur  ihioio-  tisifcientes  veïlrum  %egnum  fétnElét  'Rjeligioniâ  ob/kruantid  comnmnimm 
*^*  firmim  durât urum  >  &pofîpaucd  mdiûr  vobiefideicao/k  efe  detetifum 

Regniy  ampliué  propdce  Eccle/iarum  clementia  veHru  débet  ejfe  jUiciiée^ 
quamfro  omnium  ficuritate  terrdrumifubfiquuntur  enim  emnié  prefpe-- 
>    rUifi  primitim  qu4  "Deofunt,  cariera  fer  uentur  Caddit)fidei  obferuatime, 
virtutCf  vniuerfalié  Ecclefia  in  Deumnoflrumpiiffimumcultum  >  nefiti 
aliquid  diJI'entiovendicetyCuFiodite^pro  vefiri  Jmperif/alutegeritmr  foàid-- 
fuidpropace  EccleJU  vetfanfla  Religionts  reuerentia  laboratur.  Cefe» 
fiinus  PapaEpift.  ad  Theodofîum.Oubien  ces  mefmes  Moynes  pour 
^.       .  perfuadcr  plus  fortement  ce  Prince  de  rendre  de  fauorables  affiftan* 
drepts par   ^^^  ^\t^^  Abbaye  ,  employèrent  pcut-eftrc  la  maioftc  de  l'Eloquence 
hem  vape  i  ^^  grand  Pape  S.  Léon ,  de  laquelle  prefque  toutes  les  paroles  fbrent 
t Empereur    des  vi<^oires  &  des  triomphes  furTelprit  Augufte  de  l'Empereur Mar- 
hUrekn.      cieu.Nous  aupns  grad  fuiet  de  ioye^facrée  MaieftcCdifoit  c^c  iltulh-e  <« 
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«Poarîfe  )  de  ce  que  noai  vous  experiinenrons  fi zelcau  bien,&  aine  ^ 

»auancâg?s  des  perfonnes  confacr^es  aux  culte  de  la  fupreroe  Maie- 1^-^*^* 
Mftcude  ce  que  vous  préférez  les  chofes  fainies  &  Diuines  aux  affai-  /f^^T^ 
u  ces  hiitnaines,&  de  ce  que  par  vn  fenti trient  très  •  religieux  vous  eftes  2i,mm  Au- 
w  perfuadc ,  que  (i  ces  perfonnes  prîuilegiées  font  garanties  de  mal-  ^ftfti^^ 
uheurs^voftre  Royaume  en  receura  de  grandes  forces. 

Toutefois  il  n'eftoit  pasbefoinà  ces  Religieux  agidànts  dans  vne 
caufe  fi  pieufe  &  fi  priuilegic^yd'emptoyer  les  plus  riches  ornemés  de 
Moqaencet  &  tout  ce  que  ta  Rethorique  auoit  de  fubtil>pouf  armer 
les  mains  de  Louys  VIL  puifque  fa  haute  pieté  qu'il  auoit  héritée  du 
sag  religieux  de  Ces  illuftres  anceftres»  eftoit  vn  iecret^mais  éloquent 
«duocat  qui  plaidoit  dans  le  plus  profond  de  fon  ame  vne  caufe>donc 
le  gain  faifoit  fa  folide  gloiretSc  la  félicité  de  fes  fuiets. 

Mais  pour  faire  remonter  noftre  Guillaume  fur  le  théâtre  de  cette 
lfiftoire,nous  aaons  bien  temarqué  lé  feuere  >  mais  équitable  chafti- 
menr>auquel  forent  condamnez  les  Brabançons>qui  furent  les  cruels 
(kcelhtes>&  l^s  inftrumens  malheureux  de  la  barbarie»  dont  fe  trouua  ' 
animé  Tefprit  de  ce  Cdte$mais  nous  n*auds  rien  dit  des  peines  par  lef- 
qoelle^ron  dit  quq  les  crimes  qualifiez  de  ce  Guillaume  furent  expiés. 

Nous  auons  des  monuments  dans  nos  Annales  qui  nous  veulent  ^^ft^^  i^ 
perfoader  qu'il  fut  emporté  en  corps  &  en  ame  par  des  Demons>cô-  '^Z^*^  ^*^ 
me  les  véritables  bourreaux  &  les  miniftres  de  la  luftice  Diuine^qui  ^''^'^'^- 
CD  voulue  fiùre  vn  exemple  d'horreur  à  tous  les  fiecles. futurs.  ^thtirU^. 

Cenainement  la  veriré>ou  la  faufiêté  de  cette  punition,non  nK>ins  ^  contro^ 
extraordinaire  que  cerrible>eft  la  mat;ere  fur  laquelle  THiftorien  doit  umêe. 
exercer  toute  la  force  de  foneenie9&  toute  la  vigueur  de  fon  iugemét: 
mais  afin  de  ne  pas  embaraUer  en  ce  fait  fi  embroîiillé  le  mien ,  ^qui 
ifaque  trop  de  foiblefiè  &  de  tenebrest  ie  rapporteray  les  fentimens 
des  Hiftoriens,qui  en  ont  écrittpour  fourenir  cette  opinion  «.ou  pour 
la  décruire.Et  pour  appuyer  la  negatiue>ie  pofç  pour  vn  folide  fonde-  ^fi^  ^  ^ 
ment  qui  ne  peut  eftre  difputé,&  reuoqué  en  doute^qui  eft  que  la  plus  ^*'«^»'»*^A' 
grande  partie  d<^  puifiànces  du  Royauitie  s'emparèrent  en  ces  temps 
calamiteuXf  par  riltre  de  bien(eance  »  &  non  par  celuy  de  iuftice  des 
biens  des  EglifeSs  qui  ont  toûiours  efté  fous  la  main  >  6c  fous  la  pro- 
•  ceâion  du  Ciehcomme  eftans  confacrez  à  fon  culte>&  à  fa  gloire  fa- 
^'%€  9  qui  caufa  des  defordes  &  des  feditions  funeftes  dans  toute 
la  vafte  efienduë  de  la  France»  en  telle  forte  que  le  Roy  futcon- 
oaint  par  les  maximes  &  les  deuotrs  de  la  pieté  Chreftienne  >  d'em« 
ploypr  fil  main  de  iuftice9&  fon  fceptre  pour  calmer»  &  arrefter  de 
correns>qui  menaçoient  la  Monarchie  d'vn  déluge  de  fang.  Ces  illu» 
ftrcs  larrecios  qui  eftoieot  eftimez  permis  ponr  edre  impunis  »  pri- 
sent vn  fi  pr odigeux  accroifiement  «  que  les  plus  grands  Seigneur 
vfiirpoiem  hardiment  f  &  aux  yeux  du  Souuerain^  U  qualité  &  la 
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Gfmds  Sii'  pofTeffion  des  pias  riches  Abbayes  (ituéesen  lear  voifinage  »  mettaits 
ffmarscMfer-  en  ieurs  tilcres  d'honneur  Duc  &  Abbéj  Comte  &  Abbé  de  rel  heu  > 
udentautrt-  Comme  on  obferue  en  plufieurs  charfes>&  es  threfors  des  plus  hautes 
fois  laqtiMli$é  familles.  Voe  feule  pancharte  >  qui  fe  trouue  encore  aujourd'huy  en 
d'Abbé  dam  l'Eglifc  de  Bcaujeu,  vérifiera  vne  telle  propofition,  faifiint  mention 
Uur  famiBe.  d'Humberr  Seigneur  de  Beaujeuideuxiéme  dece  nom,  qui  depuis  fut 
delà  Religion  des  Templiers ,  qui  fe  califioit  Abbé  de  Sauignyypac 
droi^b  de  fes  predeci^flfeurs  &  ànceftres  ,  &  comme  il  la  recouura  de 
Guy  Comte  deForeft  fon  neveu^par  tesmains  &  inueftituret  que  luy 
en  fit  le  Roy  Louys  le  Gros ,  entre  les  mains  duquel  le  Comte  Guy 
de  Foreft  Tauoit  confignée  ,  &  renoncée.   Les  mots  de  la  pancharte 
font  it\h€g<f  H^de  Belloioco  vûlo  vtprdfentes  &fHturi  fiiémt^iâ$d  GnJ- 
d^  Cêmes  Forenfis  nepos  mem  %  L.  Oeigratsi  T^egi  FrancTum  ^UémJk 
rediit  de  PodiofémBét  Ménrid  eimftcum  duxit  captiuos  yiiecomiiem  de 
de  PetttfftACy  (^  filin  eius  HerMclmm%  dtmum  tpêêd  ei  dederaf  fcilicet  Ab^ 
htidm  Sduigniaci,  ^udontecejforumi  dr  meafemper  fiarih  &  ^ffe  diheh 
fuigrafia  mihi  eaffdem  per  virgém  reddidih&c.    Ce  tiltre  ferc  dVne 
preuue  authentique  que  noa  feulement  les  reuenus  des  Monafteres 
eftoient  entre  les  mains  de  ces  puilTancestmais  au(fi  les  Abbayes,pai(^ 
que  le  tiltre  d'Abbc  eftoitl'vn  des  plusilluftresde  leur  maifon>com« 
.   me  voulans  par  là  immortalifer  leur  facrilege  ,  pour  la  punition  dit- 
quel  le  Ciel  vengeur»  6c  animé  d*vn  iufte  courroux,a  plus  de  foudres 
.  qu'il  n*a  pas  d'aftres^pour  les  décocher  contre  le  teftes  preuenuës  d'va 
crime  fi  noir. 

De  forte  que  pour  arrefter  le  cours  impétueux  de  ces  horribles 
vfurpations  de  biens  Ecclefiaftiques  Je  Roy  Louys  mit  en  campagne 
vne  puifiante  armée,pour  arracher  à  l'ayde  de  la  pointe  de  fon  e(pce 
€ts  riches  proyes^&  ces  facrées  dépouilles  de  ces  Seigneurs^  noofe 
defquels  fut  noftre  Guillaume  Comte  de  ChaloD,&  de  Mafcon,  qtie 
Paradin,âc  pluficurs  autres  graues  autheurs  nomment  aufli  Allemanr. 
Louys  ayant  porté  la  guerre  dans  les  Eftats  de  ce  Tyran  &  de  ce  facri- 
lege »  &  l'ayant  dépouillé  des  digntiez  qu'il  pofiedoit ,  &  principale- 
ment de  fa  Comté,dont  il  vnir  la  moitié  k  la  Duché  de  BourgongQe»& 
l'autre  à  la  Comté  de  Neuers  ,  comme  il  a  efté  déjà  dit  cy-deUus  ;  la 
luftice  vindicatiue  du  Ciel,  non  contente  de  cette  punition ,  dont  ht 
rigueur  n'égaloit  pas  Tenormité  de  fes  crimes.ll  y  a  des  Autheurs  dont 
Tmd-Emile  j^  fQy  Jqjj  j^qj^  Jç  ratithorité>qui  racontent  que  ce  grand  Seigneur 
etsëtres.  eftant  affis  dans  vn  feftin  ,  dont  le  luxe  pouuoit  difputer  celiiy 
des  banquets  des  Vitelitus  >  &desHeliogabales>  il  fut  appelle  pac 
vne  perfonne  inconnue  >qui  Tenleua  en  Tair  fur  vn  cbeual  ame- 
né pour  cet  effet*  Merueille  »  qui  fit  croire  >  qu'vn  Démon  trauefty 
en  homme  Tauoit  emporta  en  corps  &  en  arae  9  par  ks  ordres 
exprès  4e  la  luftice  diuine  9  d'autant  que  depuis  cette  beiue  U  cette 
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fiâine  in/cmale  ne  fut  jamais  vcuc  ,  ny  on  n'en  apprit  aucu- 
ne iioaocllc«  Si  cet  eftonnanc rapt  eft  vcricable»  fonexeipple  doit 
înipnmer  vneiufte  terreur  dans  les  efprits  Ies'plusintrepidcsy&  lc% 
plus  impies  ^  &  ce  chaftiment  non  moins  extraordinaire  qUe  hor- 
rible >  eft  capable  d'ainollir  les  cœurs  plus  infcnfiblcs  que  dcs^ 
iQchers. 

Certainement  mon  entendement  balance  Fort  dans  la  créance  de  p^i^/^  ^ 
cet  enleueroenc,  parce  que  les  écriuains  les  plus  contiderés  dans  les  fAuthear 
lumières  de  l'Hiftoirc  en  appuyent  la  vérité ,  Se  d'autres  doiiez  de  furienleue'- 
mefines  qoalitez  en  découurent  Terreur.  Pierre  le  vénérable  Abbé  ^intue 
de  Cluny  ,  oui  a  efté  de  fon  fiecle  le  miracle,  tant  en  doctrine  qu'en  Guillaume 
fktéiZC&iit premier  Auiheur  de  cette  Hiftoire  fi iragyque  ,  &  en P^^ ^  ^'*" 
parle  en  ces  termes  :  Primum  igirur  ad  terrarem  &  correBionetn  ma-  ^^\   .  , 
UnmPrincifumy  (jn^  Matifionigeftum  fft^roferatHr.  Infolita  cjulppe  ^^^  ^^^^ 
rest  &  fréLt«rqu4m  tune  omnÂas  vt  Puto  /ienlis  inaudita  >  ibidem  conti-  f'^^firlJtif. 
pfivêmHiumpeneindiginéirumcelehicîrpHblicareliUiorie  narrât ar.  Eft  j:^  BibUo"' 
éttttcm  eddtm  Musifim  infinihus  Regm  Francorum^  quod  a  Teutonlco-  thecAcU- 
rumvel  Ronumûrum  Imperio  ArarfitiuiHs  k  Lotsringia  fumens initium,  nMcrnfi. 
TMdârmpime  in  Métré  Mcditerranenm  habeps  prcfiuxumy  difierminat. 
Quét  Matifcm  à  quibufdam  oppidum  vocata^à  tfuiik/dam  vrbis  mmine 
hnméttaM p^i^^^tu  Lugduntnfi i^Himafidis  obtiriet  locHm.  Hdc  quun^ 
tumadius  kaclefiafiicum^  Lugdunenfi  Pritnati ,  (jUdritumadinsfecula^ 
rttFrancorum  Regifubditur.  Huius  vrbis  Principatum  quodam  tempè- 
re fub  ttâminc  Comitis  quidam  obtinensyfi^er  perfanaSi&  res  Eccle/iajH^ 
em  execTétnddm  tyrunnldem  exercebat.  L^nge  enim  exMperans  aliorHm 
prsdârtumneifmeiamyncn/QlHm  ex  parte yEccleJiarumfnbpdrJÛas  diripie- 
bat  yfed  reJMtusearumemnescumfuis  pojfefstonibusyjibi  tyrartnica  vio- 
Untia  f$Aiùgahat,Nam  Cancnicojde  EccUfiùiipfis  etiam  Monaches  de 
Menafimis  fuis  eiiciens  >  terras  omnes^redditHs  omnes  &  (juacufnque  e'fs 
ad  hmus  viu  Jkhfidium  k  maioribus  data  fuerant  »  immtjiricorditer 
ahjlulit  mimique  prof  riomancipauît.  Ofténdimtwr  adhuc  ab  incolù  an^ 
tiqmtrum  Ecclefiarum  ruinai  ex  quibtté  ipfiy/acra  Religioïtû  cultûfes 
eiicUnsyVenerahilia  loca  »  ornmpetenti  Deo  religiosè  fer  tuent  tum  multl'  . 
tuditurefena  in  Sremi  folUueUnemjredegit.  Jta  fi  tetum  Deo  /ùbtra^ 
koMSf  munda  dedicansyfehenna  &  tremendorum  Dei  indiciorum  oblitus^ 
vt  EtiMngelicus  ille  ludexyUec  Deum  timebaty  nec  hominem  verebatur.  lhc.i9. 
Cumqm  diu  concejfa  fotefiate  abufus  t  tjuotidie  fi  ip/o  dfterior  fierety 
mdU^e  iamfpes  correSionû  eius  exifteret  y  iram  adaerfum  fe  omnipO" 
potentis  Dei  >  iamnon  reuêcandam  commomt  >  at^  in  fi  dirifsime  ex" 
pntms  ffifiripturaficrd  finten$iamydicentis  :  Horrendum  eft  incidere  in  Hei.  lo, 
mantu  Deiviuentis.  Et  ijuianei/tutia  eius  non  occilka  yfidpublicay  non 
oum  timere  »  fid  cum  audacia  Deum  protêocatterat^  >  non  latenter  fid  pu-- 
Ukc-:  nçn  tiUttuminuifibUiter  ,fid4$iam  vifibHiter  >  terribile  faHm  eft 
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tyrattnù  Principîtus  h  exêmphm.  Nétm  CHmfilemniMe  ^  mdtifiêni  hî 
propriopdUtiorefeÀijfetyeumque  mnltkudo  taim  mlkum  (fMm  Jimrfi 
craints  dreumfiéret  >  tepente  hnctus  hêtno  eqno  infidetiffir  ofiium  pS" 
Uti]  inffrejfns  y  onmUms  con/piciemUms  >  &  admrantipêts  >  v/^ue  ad 
ipfmm  equitando  ptrueniu  Cumqfu  cl  aftétret  ,/i  ei  velle  Cûtloqm  diccHs^ 
vtfurgeret  ac/iqueretur  >  non  tam  mon$dt  quam  imper auit.  At  ille  m^ 
ulfibni  potemia  €onflri£iHSy  nec  iam  refijlere  vdlensy/krrexit  dtqne  vfyut 
ad  ofiium  domus  proce/sit*  f^bi  eejuum  parfum  inuenienSi  eumque  ah  cf 
confcendert  iujfia  >  afcendit.  Cmuifiatim  habenas  Ule  arripieHSyfiéttim 
cum  veloci/simù  cur/k  per  mera  ferri ,  cmhHù  confpicientibm  cmpîu 
Cumqut  immenfo  eius  cUntâre  ae  mi/irabili  eiuUtH  tota  Cimtas  cêwf 
mot  a, ad  t dm  inHifnm  fpeSaculum  concurrïjfet^tamàiHemn  per  aéra  cur-- 
rentem  attoniti  confpixeruntt  quandiu  natwrali  octdorwm  aeie  eam  fidffi^ 
qui  potnerum*  Qui  cum  eum  diu ,  fuccmrite  dues  %fnccufrite  »  vocife^ 
ramem  audirem  »  me  iuuare  vdtrentt  fiJftraEhis  tandevfviJSfUs  boim-^ 
punHAternus  ^  quod  merueratt  faQm  eftfocius  Damonum.  Ab  hoc  tam 
horrendo  fpc^aeulo  vniuerfi  ad  propria  recedentestfkm  fiêpradijà^bor* 
rertdumejje  inciderein  manm  Dei  viuenw  >  exemplo  inaum4>  &  miji^ 
rabili  didicerunt.  Hoc  itafuijfe  pofi  communenhvt  dixi,  omnium  famam, 
.quiddam  non  quidem  tam  miralnle  y/cd  tamen  mhrum  noftrù  diebm ac* 
cidens  atufiatitr.  Nam  iUe  >  de  quo  fupra  firipfi  ^  traditm  Diabolo  Co^ 
jnesy  dum  cum/ocio  maligno  depalatioy  vti  d$Sufi^  eft,  egrederetuTy  pofi 
oftiu^muri palatio  illi  proximi  »  tranfitum  habuii.  Quod  ofiium^  Cimes 
ob  tanta  rei  horrorem  &  memoriam  fofteris  commendandam  >  lapiditus 
obturauernnt.  Quod  nuper  Otgerim  f^vilielmi  Comîtû  prapofitm  reno-- 
Mare  cupiens  >  &propter  quadam  quapublico ,  vel  priuato  vfid  necejperi4^ 
zrideban$uryperuiumfacere  volons ,  ^conduQù  quodam  die  oporariùf  obi^ 
cemlapidemab  oflio  remouebat.  Eratautem  &  ipfi  pro  poffe  fwo^  acer 
Ecclefiarum  perfechîor^  &  vbiparua  4>ccafio  occurrebat  9  researum  fsifi^ 
bus  diuerfis  vexabat.  Dum  igitur  hic  operi  iam  di^o  infiareOyOcce  imtè^ 
Jibiliter  à  Diabolo  raptus:ac  videntihus  qui  adorant  mtdto  in  alirafpittia 
fubUuattu^fedconfeftim  dimijfmyCprrui$yei$sfque  corpore  grauiter  coUi^ 
fij  hrachium  quoque  illlusfubitd  illa  ruina  cof^egit.  Quod  vidcntesfi'- 
cify  rurfmforamen  oftij  quodaperire  cotperant  lapidibus  obturauerunty  (^ 
adpere^emvtriufiiueprodigij  memoriam  >  claufiera  perpétua  damm^ 
ueyunt. 

Paul-Etpîle  ,  qncnous  rcconnoiflbns  pour  vn  des  plus  exaâs& 
iudJcicux  Hilloriens  de  France,  rapporte  ce  prodige  dans  la  vie  de 
Loiïys  VII.  Dont  voicy  les  propres  termes.  Cum  quUs  ab  armû  An^ 
glicis  intercederet ,  duo  GuUieimi  Anidenfis  ,  Cabilonenjtjque  Comités 
Ecclefiisfuîs  infeSÊ^nerme  facerdotium  oppugnantes  regiisarmis  coer^ 
citi/km.  Anicienfi prius  terrore  domito  vonia  data,  patrimoniumque  re-- 
fiitutum.  Cauallomenfi  pertinacieris  amemiavir^  Ciumacenfis  Mem0^ 
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/Aùicumtmct  écwUfnentis/uppliciumi  ad  mouendam  mîjericordîam 
rim  êccmremisjndiinisdfffciraf  modis^frM^us  étrmisah  Regepotih 
fMW  d$mtm  vhéim  ^uidem  impetrMiit  :  fed  ComitdtH  fpoliatus  ,  famn 
CiUku^fi  CMmtUmnfemComtefitdHm^etjuemi  prâcerum  conmàtâ 
•fuUntmrak  igmiâ  ^odam  ine^juo  frof tribus fedeme  euêCéHHm  exsijfey 
€ê4S$tmfMf  &  vefiigh  confccndne  ^  et  ccn/peSn  frocnl  YMptum  ^neç 
drimifsvfymtm  $âmf4rmffi.       ^ 

I)ttHaiJlan  a  fâit^ufh  inenaon  i'vn  acddent  fi  terrible  dans  la 
fie  4o  mefine  Louys.  Vôicy  comme  il  en  parle* 
'  Témdûp$il0$tâh  faix49êec  que  les  Anglais  9  H  fut  aduerty  ifue  le  * 
Cerne  GmlUeime  de  Chulon  ,  It  Cerne  GuUUume  du  Vuy  en  Anuet- 
gÊt^UKuemtedi  Peuliinae^teurmentoientlesEglifis  de  leurs  Sei^ 
gnemiesy fi' envfmrf demies Afféirtéridnces.  Panjuay  il  wenu vne  armée 
U(mreuse%&  lesxentruignttdèfe  defifter  de  telle s^aâiens.  Et  tour  ce  que 
leCewtte  dm  Pteyfe  rendit  cteyJfMi  déprime drrinéejte  Roy  luy  pardcrr^ 
Mi&lujf  rendit  fis  kiens.  ^udnt à celuy  de  Chalon  ,  qui  peu denant 
éMtkfmtflufieurs  outrages  aux  Mornes  de  Cluny  (  qui  sefioient  tranf- 
forHz,pdr  detters  luy  auec  la  Croix ,  &  les  bahits  Saeerdotaux  %  four  Fé^ 
tmouuoir  kfi$ii)on  luy  donna  la  viefeulemetrti&futfin  Comté  confififue^  - 
J^uelques'Vns  ont  écrit%qui  cojnme  le  Comte  de  Chalon  fefioy  oit  vn  iour 
Us  grands  Seigmemsde  Jon  pays  y  vnhonune  inconnu  arriua  à  la  porte  de 
fin4bafiemu^&  que  tayant  fait  firtir  pour  parler  à  luy  3  il  le  contrai- 
gmt  mentor  fur  vn^heual  qm'H  attoit  amené  y  lequel  tout  foudain  fe  di^ 
fpmttt  9&  l^  Comte fientlablement ,  qtiioncques  puis  ne  fut  veu*  Offdti  ' 
aufsi  que  le  Comte  de  Neuers  >  grfttd  ennemy-  de  FEglife  ,  tour-^ 
ttam  quelquefoiê  la  tefie  four  regarder  derrière  luy  ,  mourut  fondai- 
9ement%       \ 

Nous aoons  encdredes  monumens  pul>Hcsde  ce  iltpt  memora- 
blctqoipour  cftre  (ans  langue>ne  laidènc  pas  d'auoir  des  bouches»6c 
des  voix  plus  éloquentes  que  les  organes  animez  ,  donc  les  perfua- 
fioosnetonc  pas  ponc^rordinaipe  â  pâiflàntes ,  que  celUs>deces 
«litres.  Il  ne  faut  qu'encrer  datis  l'Eglife  Cathédrale  ck  S«  Vincent  - 
de  MaTcon  »  &  dans  le  grand  refeûorrc  de  la  famcufe  Abbaye  de 
Cluny  9  &  l'on  connoiwa  que  les  premiers  obiets ,  qui  fe  prefen-  - 
tCDtàlaveuë  font  des  peintures  vénérables  pour  leur  antiquité» 
donc  les  beaux  traits  toutesfbis  font  e£Facez  par  \i  vîeillefle  dn 
(fmps  :  dans  ces  platces  peintures  reprefènt^s  mrles  parrois  de  ces 
fiûnts  lieux -%  cet eftcange  accident  eft  na'îftiement  reprefenté  auec  ' 
coatesfesckconftances^'Et  voilà  toutes  les  preuue^  &  tous  les  Au- 
ikeurs  efàt  non»  trouuons  qui  parlent  ^e  ce  rapt,  &  ijui  ralTèurenr. 
Toutefois  ie  ne  puis  que  ie  ne  dife,  que  cet  enleuement  ainfi  repre- 
i!fiité,eft  plus  vtile  pour  former  vn  iufte  eftonnemëc  dans  les  efprirs  > 
dciCCÀx  >  ^i)i  foftt^  complices  <les  me&aes  crimes  du  Comte  Gm i- 
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laume ,  &  peur  les  porter  à  vne  refticimon  clés  biens  Eecleiî^^ 
ques  vfi^rpez  contre  tout  droiâ  diuin  &  humain ,  qu'il  n'eft  verî- 
K^i^s  qui  jabic.  Car  ce  qui  me  pcrfiiadc ,  que  cette  auamute ,  <pii  feroit  Cir. 
fer/uadent  ^^^j^^^^^  (j  ^\\^  cftoit  véritable  ,  doit  paflèr  poar  ébct  doiiteafè , 
met  de  GuiU  ^^  ^"^  '^^  P'*^^  Içauants  hotnmes ,  qui  yiuoicnt  en  ce  temps  n'en 
Jaumâ  Comte  ^"^  ^^*^  aucunc  mention  dans  les  liuires  qu'ils  om  cempofez  aucc 
de  chalen  ^^^^  d'cxaditude.  Et  fans  douce  vne  punition  fi  formidable  9c  ex« 
ejtfirttdw  traordinaire  >  Ci  elle  eut  cûé  vrayen'euft  iamais  échappe  à  des  plu*- 
teux.  '         mes  fi  religieufes  en  vn  faid  qni  regardoit  la  piet^. 

S.Bernard  Abbé  de  Clairuaux,  Htidebert  £i»clqae.deMans, 
lues  Euefqùe  de  Chartres  ,  Anfelme  Archeuefque  de  Catitorbi^f 
Hugues  de  faint  Viâror ,  Rupert ,  8c  plofienrs  autres ,  qdi  ont  fiûc 
la  gloire  de^ce  remps-là  par  les  hautes  lumières  de  leur  doânne , 
n*en  ont  pas  efcrics  vne  feule  parole.  Car  de  deux  chofes  Tvne  > 
où  ils  l'ont  (çeu  ,  ou  ignore  :  fi  nous  adaoiions  le  premier  ,  ils 
eulïènt  trahy  les  deuoirs  de  leur  confcience  par  letir  filence  «m 
eut  caché  vn  exemple ,  duquel  l*inftruâion  pomidit  eftre  la  plus 
fçauance  Académie ,  où  tous  les  fiecles  &  les  hommes  eurent  ap- 
pris des  leçons  très  importantes  pour  craindre  les  formidables  iu- 
gemensde  la  luftice  vindicatiue  de  Dieu  :  où  ces  grands  hommes 
contemporains  à  ce  Comte  Guillaume,  n^ont  point  eus  la  comioti^ 
fance  de  Ton  cerriBle  chaftiment ,  ic  celane  peut  prefque  pas  tom- 
ber fous  le  (ens  commun  ;  car  comme  (c  peut*il  faire  eue  les  yeox 
"  &  les  oreilles  de  ces  doâes  Efcriuains ,  qui'^eftotent  (emblables  à 
ce  miraculeux  miroir  »  &  à  ce  fameux  pays  des  lâes  fortunées»  où 
félon  Lucine ,  Ton  voyoit  &  on  oypit  tout  ce  qui  fe  faifbit  de  plus 
mémorable  dans  toute  la  vafte  eftenduc  du  monde  »  ayent  pu  igno- 
rer vne  chfre  »  de  laquelle  par  la  proximité  du  lieu  où  elle  arri* 
ua  y  ils  en  pouuoient  eftre  les  témoins  fans  reproche  t  &  fans  ex« 
ception. 

Mais  ce  que  le  iudideuxParadin  adioûte  en  ces  Annales  de  Bour« 
gongne  au  liure  deuxième ,  découure  encore  plus  clairement  le 
doute  que  nous  deuons  faire  de  ce  compte^car  il  e(crit  queceCoro- 
tc  edoit  nommé  Guillaume  TAlemant  >  comme  il  fe  iuftifie  pat 
vne  authentique  Pancharte  ,  qui  fe  voit  encore  à  Beaujeu  »  en  ver. 
tu  de  laquelle  le  fufdit  Comte  donne  à  Guifcard  Seigneur  de  Beau- 
jeu  la-  feigncuriede  Ccnue  auec  tiltre  de  Fief,  lapandiartefeft  relie: 
Guillelmtu  Cornes  AUmanm  pro  fnidtis  &  magnit  firmkiù»  ijmfiii 
ftcerât  Guifcdrdus  Dominm  Bellijocenfisi  {jr  pro  tpiingentis /iUdk  ^ 
I  'tjHot  eidcMap^  idem  Cornes  feodétiiter  $  &  4nmtmim  in  hyemmHfefiù 
féinEU  Martini  dédit  feodaUter  eîdem  Guifim^û  Cerimm  onm  omnHhu 
fertinentù  eiufdem  Uci ,  &€.  Donum  hocf^Stum  fuit  SêtHriû.  Et^ 
vne  pancharte  du  mefme  ^artulaire  eft  amfi  efcric  :  Fpfimortem 
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-fréU^i  Cûwlhû  jSUmmni ,  Cames  KayndlJus  >  âd  efuem  MMifconcn- 
fit  Cûmitatus  hdredmtno  iure  àe/ceniit  »  dédit  &  concefsU  eamdem  Ce- 
M$utm  »  &€.  GtdfcMrdo  Bellé/ocenfi.  Par  ^ces  deax  tilcrcs  ,  donc  nous 
auons  rapporta  les  propres  termes ,  l'on  obferue  par  le  prem.ier^ 
que  ie  Comte  Cmllamne  fe  furnomme  Alemanc  >  &  par  le  fécond^ 
^ucÙLmon  y  eft  énoncée  f  &  qu'il  n'y  eft  point  parle  de  ce  rapt 
nie  par  ks  mains  dùâ>oliques,&  comme  en  la  Comté  Mafconnoifè 
iuy  luccedaRaynard»&  non  pas  Vberido. 

Et  cenainemenc  voUà  des  raiibnnemens  &  des  pceuues  affez 
fbrtes'potir  ^eftrnire  l'opinion  préoccupée  dVne  punition  fi  cragy- 
-qnc;  Se  ic  fuis  eftonné  que  l*efptit  de  Paul-Emile  ,  qui  a  eflé  fort  ^^ul^EmiU 
édaité  >  Ôc  donc^Hiftoirca  l'approbation  &  l'eftime  de  tous  ceux  ^^^  l*enU- 
Riront  leuë  auecexaâitude,  ait  efté  furpris  en  vne  aâîon,qui  rfcft  *^*»^  de 
appuyée  d'aucun  fblide  fondement.    A  la  vérité  ce  grand  homme  ^^^^^f^ 

nt  eftre  iuftîfié,  en  difant  que  cette  erreur  a  elle  pareillement  cel-  F*'* dêCha. 
e  Pierre  ir  vcsierable,  dont  il  l'a  empruntée  »  &  de  qui  Teminen*  tjZ^f^^ 
te  pieté  &  la  haute  fcience  pouuoient  quaC  faire  paflcr  le  menfon-  ^.g,^  ^ 
^c  pour  vne  vérité  fans  reproche  6l  fans  excepnon. 

Ncammoins  on  peut  fe  départir  de-ion  fcntiment  en  ce  qui  t^  fmreU  ve^ 
^arde  cette  mémorable  punition,  fans  choquer  les  excellcces  quali-  nerMhUnmf- 
tcz  de  fou  genie^puifqu'il  ne  l'afleure  passée  ne  dit  pas,que  (csycxxx  fetirefiuquil 
cnayentefté  les  témoins  ;  ilefcric  (eulement  que  la  renommée  Mt  tfté  tff- 
^n  eftoit  grande ,  dont  les  opinions  préoccupées  font  fouuent  auifi  ffMnûeuUirt 
fao&s  que  les  couleurs  de  Tarc^en  CieUbien  qu'elles  flattent  agréa-  ^  ^*  '««r- 
Uement  les  yeux  de  ceux  qui  en  font  feduits.  ^^  enltme^ 

André  du  Chefne  dans  fes  i^auants  commentaires  «  ou  annota-  ^^^' 
tîons  fur  la  Biblioteque  de  Cluny,  rapporte  vne  chofequi  meritf  ^!L 
bien  mieux  d'eftre  confacrée  à  la  mémoire  des  (iedes ,  que  non  pas  J^^^'a^ 
celle  qâe  nous  agitons  ;  il  l'a  tiré  du  doâe  Ademar  en  (a  Chrqni-  //«miJ^ 

2 ue  d'Aquitaine»  fçauoir  aue  Guillaume  Comte  de  Mafcmi ,  qu'il  ^prmteU 
irnomme  ICucca- Vnâa^ie  rendant  de  iour  en  iour  odieux.auCiel,  vetùé  des 
Se  aux  Religieux  de  CUmy^comre  lefquels  il  auoit  déclaré  vne  goec-  ce9ffitres  Be^ 
ce  non  moinsimpie  que  furieufe ,  continuant  fes  facrileges  oppreCi  ^fi^ftéguest 
£oos  contre  cette  riche  &  célèbre  Abbaye  »  l'Abbé  qui  la  gouuer* 
noften  ce  temps-U^pour  en  arrefter  le  cours  impétueux^  €lnploya 
des  armes  dioines  t  qui  ne  furent  autres  que  l'anatheme  6c  fexecr»- 
^rtonscar  imitant  la  fage  main^  Chirurgien  qui  ne  peut  fauuer  yne 
panie  gcngrei)ée^ue^>ar  Itextirpatiô  ou  par  \ç  feu^demime  ce  ver« 
4oeux  AbM  ne  poouant  arrefter  les  violences  de  ce  Comte>for  con-> 
traint  de  prononcer  vne  fentence  d'excommunication  contre  la 
pcrfonne  iïnpie  de  cet  vlurpareur  »  dont  l'effet  fut' prodigieux  ;  car 
cet  épouvantable  foudre  que  l'Eglife  a  eftably  pour  punir  les  cou* 
pables^élancé  contre  cette  ceAe  couronnée^fut  comme  vue  chaîne, 

Nn    }  on 


Digitized  by  LjOOQIC 


xîS  HesComtis  ^^ 

'  ou  vn  fort  lien  inirinble  aux  yeux  humains  ^  niais  vifible  dans  Tes 
cfFctSyqui  arrcfta  Guillaume  immobile  ;  de  forte  qu'il  ne  pût  iamais 
auancer  vn  pas  5  &  fc  mouuoir  :  O  prodige  inoiiy  de  la  laftice  Di- 
uine  \q^\  parla  par  l'organe  de  ce  fîdcl  Miniftre.  Voicy  les  propres 
termes  d' Ademar  :  Vv'dUlmus  cogmment^  Bmca-vnlta^Comes  ^^f/^ 
€&fien/!sy  tju^nîéim  Mon^chos  ClunÎMcenfis  Canohij  vexabdf^  cerifuréi  ^ 
j^hhéLU  percuJfuSigrtJfHm  mâuere  CHWéimbulétr^veUet»noH  pûtmt. Apres 
ce  prodige  eftonnant,  qui  ne  fera  touché  d'vne^iufte  crainte ,  lifaat 
Vàxcmple  des  rigouteux  effets  des  cenfures  Ecclefiaftiques^que  les 
•Teritez  Ghrcftiennes  reconnoîflcnt  plus  formidables  que  l'horrî^ 
ble  rugitfèment  des  lions,  qui  oiiys  par  toute  forte  de  bofte^tnefii>e 
les  plus  féroces,  font  arrefiées  par  cette  voix  épouoantabledans  la 
l^fus  grande  vifteflTe  de  leur  courfe,  comme  fi  elles  eftoieht  frappëts 
dVn  éclat  de  foudre.  Cette  piunition  peut  bien  eftre  véritable  ,  Se 
ne  p^t  quafi  cftre  difputcc  par  la  grauitéde  PAuthcturcjmla  rapi" 
porie,^  pour  l'enormité  des  crimes  dont  ce  Gonste  eftoit  preueim 
par  la  bouche  publique^qni  eft  vn  Arreft  fouuerain  qui  ne  peut  cftre 
contredit;  mais  pour  l'cnleuemen|t  de  nôtre  Gomte ,  s'il  ne  pa({è 
pas  peur  faux  entièrement  y  au  moind  il  (èra  pertnis  de  fe  menreen- 
doute. 

Cor  qui  a  iamais  otiy  parler  d*vne  biil'oirefi  tragyqae  ,  qu'vn 
démon  bien  que  capital  Se  irréconciliable  enncmy  du  genre  huniaî«t  ^ 
aye  vifibftmcm  rauy  \n  homme^&  l'chlcuéen  l'air  iufques à  prrie 
de  veuëdans  ces  efpaces  &  eftenduës  ihfinies,Gins  qu'on  l'ait  iamais 
teu  en  terre.  S'gebert  raconte  bien,  qu'en  l'an  de  falut  444.  la  cité 
Impériale  de  ConAantinople  ayant  efté  agitée  d*vn  furieux  trcm* 
biemët  de  terre  durant  quatre  mois coniècucifsyle  peupieproftcrnié 
aux  pieds  des  Autels  pour  appaifer  le  uifte  courroux  de  la  luftîce 
Diuine  ;  vn  homme  fut  aux^nx  de  tousenleué  en  l'air»  ^  fut  ad- 
monefté par  vne  voix  AngeHque,que  l'on  chantât  es  (acrez^Hymnes 
del^Eglile.  SanSHs$SMiQMs\SMnSHsfrrtiSfSan^Ms  imtnârtalismi/er^' 
re  nabis.  Ce  qu'ayant  fait  le  peuple,  cette  rude  conuulfion  qui  me^ 
naçok  d' vne  prochaine  ru  ine  ce  miracle  des  Villes^ceflà  (budaine- 
inent.  L'on  i^ait  aufli  que  Simon  le  Magicien  vola  en  l'air  y  mais  ié 
diable  par  l'opération  &  fuggefUon  duquel  il  auok  entrepris  vH^ 
aâe  fî  téméraire  ,  luy  rompit  le  col  »  &  tomba  enferre.  hAzis  fi  le 
f apt  de  noftre  Comt^  eftoit  veritabld ,  il  fcroit  plus  prodigieux^ue 
_-     .^  €eux-»-là  ;  Et  partant  i'enlaifte  Je  Jugement  libre  au  Leâeur  ,  qui  en   , 

^'  J  croira  ee  qu'il  luy  plaira^puis  qu^  l'Eglife  n'a  pas- prononcé  fes  do^ 
l^iM^fUmrtf  «^^cts,&  n'a  rien  détermine  fut  cet  exemple.  - 
msùfemntut  c     Q^oy  que  r'en  foi  t  »  il  eft- très- veriubU  que  la  tttté  ou-  vécut  ' 
fétr'  fis^  m-  notre^iuiUaumefut  vne  Aftique^dôntlés  couches  fécondes  &  mal^ 
/tfiif» .       iMUireufes  »  pcoduifitcut  à  r£glifc  des  XDOoftres  kotribles  >  quipac 
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leari rapines,  8c  leurs facrikgcs  changèrent  en  desaffreufesfoli- 
todc5,&  en  des  canernes  les  plus  riches  &  les  plus  famcu^t  Monafte- 
rcs  >  Scque  pour  Texpiarion de  ces  crimes  fi  fcandaleux ,  le  Ciel  van. 
geat  décocha  dans  la  chaleur  de  fon  iufte  courroux  pref^juc  autant 
de  foudres  contre  ces  teftes  coupables  de  tant  de  mauuaifes  allions, 
que  les  aftres  répandoient  de  brillantes  fplendcurs.   Punitions, 
neantmoins  qui  forent  très  vtiles  à  vn  grand  nombre  de  per/bnncs 
trcs  confiderables,  d'autant  que  fa  fage  main  de  la  diuine  Prouîden- 
ce,  donc  les  confeils  font  impénétrables  aux  foibleflcsde  nos  cn- 
tendemens,  en  rira  le  précieux  falut  de  pluficurs,  entre  lerqucls 
ooelaacs^vnsaflèurent  que  nous  deuons  compter  pour  le  plus 
fagoaléle  propre  fils  du  Comte  Guillaume.  Car  nous  apprenons  dfe  i,  fi^j 
Nicole  Gilles  Hiftorien  non  moins  véritable  que  iudicicux ,  que  le  comte  cuiU 
fils  de  ce  Comte  (  qtf  il  nomme  Vbcrido,&  TAduocat  mignon  en  Uumefe  fait 
fiK^hronique  de  Mafcon  Rcynard)  après  le  formidable  fupplice  de  Moèmàclté. 
Ton  père ,  le  dépouilla  genereufement  de  fa  pourpre ,  &  quitta  fon  «r« 
trône  de  Conitc  pour  faire  vn  éternel  diuorce  aucc  les  dangcreufès     * 
voluptezdela  chaif,&pour  fe  reueftirdu  fimplc  habit  des  Reli- 
gieux de  Cluny,  aécoropagné  de  cinquante  de  ics  Cheualicrs  ,  qui 
erobraffèrenr  magnam'memcnt  ce  faindk  infticur ,  pcut-eftre  perfua- 
dez  par  le  puiflànt  exemple  de  ce  ieune  Seigneur  leur  maiftre.  Mais 
véritablement  la  terreur  conceuc  de  l'eftonnant  mailheur  arriuéa« 
Comte  Guillaume  (  ûipposé  laverîcé)fut  vne  éloquence  viâo- 
riett^rqiû  forma  dans  leurs  âmes  vtie  forte  paffion  d'embraflcr  la  ^ 
vie Monaftique,  qui  aflitée  desgraces  diuines  eft  la  parfaire  image         ^ 
dtretemicéiHen-heureufe,au(&bien  aue  l'excellente  ouuriere  de 
noftre  falnr.  L'on  dit  auffi ,  que  la  mailon ,  &  le  Palais  du  Comre 
cnleué>où  ce  terrible  accident  arriua,fut  le  Iieua«quel  le  grand 
S.Louvf ,le  miracle  de  la  fainûeté,  fit  conftruire  le  Conucnt  des  Re-  ^^y    ,  • 
uerends  Pères  lacobinsde  Mafcon  ;  8c  Paradin  adjoûtc  dans  le  fc-  comuGmU 
cond  liu^  de-f;:s  Annales  de  Bourgongnejqi/ilfe  montre  vne  vieil-  ^«j^  ^^ 
le  peinture  deuam  le  portail  de  cette  inaifon  Relîgicufc ,  gui  con^ pour  la  côk^ 
tient  ce  rapt  bien  circonftanrié,&  duquel  la  crainte  fit  de  (î  profon- ytrii^fioif  i^ 
denmpremons  fur  les  Princes  de  ce  tcmps4à,  qu'elle  zmcïiz  àci^EgUfê  dis 
leurs  tnains  les  droiâs&les  biens  appartenants  aux  Eglifes  &  aux  ^^'^"^«^«^ 
Monafterei  qalls  auoîênt  iniuftement  vfurpez ,  contre  les  loix  &  ^^^^^ 
Its  facr es  Canons  des  fouuerains  Ponti^s  &  des  Condles^qui  dcf-^^^^*"* 
fendent  telles  vfurparions  fous  des  peines  d'anatbeme  qui  font  plus 
formidables  &  plus  énormes  que  celles  qui  deuoitent  le  corps  à  des 
extrêmes  fupplices,  MêMtMtwm 

Les  Annales  de  Bourgongne&  du  Mafcennoîs,  ne  racontent  paa/rT*!^^, 
qu'elles  furent  les  adions  d' Vberido  ou  de  Reynard ,  fils  du  Comçc  ^  c-^# 
Guillaanie  ,<|a?il  pratiqua  dans  le  çjoiftre,  où  l'on  dit  que  leftip-  GuUUwmf, 
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plicedc  Con  ptrc  l'auoît  enferme.  Neamnjoins  îl  eff  vray.(<mUabIer 
que  toutes  les  pensées  de  Ton  ame^toutes  les  paroles  qu'il  pronon« 
çi,  &  que  toutes  les  aûions  de  fa  vie  ue  furent  que  des  miracles-  de 
lâînftetc  >  &  de  rcrtus  hero^iques  y  les  yeux  intérieurs  ayants  pour 
obiet  l'irréparable  Se  l'éternelle  perce  du  falut  de  Ton  père.  Et  à  la 
Terité  ce  furprenant  malheur  arriuë  à  vne  per(bnne  qui  luyeftoit 
au(&  precieufe  que  la  (ienne  propre^puis  qti'eiles  n'eftoient  form^ef 
toutes  deux  que  d'vn  mefbie  (kig  qu'il  condderoît  comme  fa  pror 
pre  fubftance  ^  cette  inforrune,di$*ie,  (ai  fa  continuelle  medirâtian, 
|ui  pouuoit  toute  feule  rendre  douces  les  plits  fentiblcs  auilsecicéf^ 
le  fôn  oindre.  Les  viandes  groflSeres  fermes,  au  refeâoire  adaiibnt^ 
nées  de  la  pensée  de  la  damnation  dii  Comte  Guillaume' ,  eftoienc 
plus  friandes  à  fon  gooft,  que  ne  furent  jamais  les  tables  ic  les  fe- 
ftins  les  plus  delicieux^Les  jeufnes  fi?equents  ,  &  prcfque  comir 
ouels,  prefcrits  çn  fa  fainâe  règle  >  luy  eftoient plus  agréables  que 
le  neâ:ar^  &  que  l'ambroifîe.  Ladure»  oùJl  repoibit  lesmenobres^ 
fatiguez  &  exténuez  par  les  innocentes  &  impitoyables  çigucar^^ 
des  veilles  &  du  trauail,  luy  eftoit  plus  douce  que  les  liSts  de  l'Em^ 

{lereur  Alius¥erus>cQmpofezdes  plus  délicates  plumesî&  partica^ 
ierement  lors  qu'il  faifoit  réflexion  que  l'aaie  de  fon  pcte»  &  pcutr 
eihe  fon  corps  n'auoit  dans  les  abyfoKs  Inièriules  pour  lia  que 
des  immortelles  flammes>dont  les  feux  les  plus  ardeots  de^enioa^ 
de  compai^^és  à  ceux-là  »  ne  font  que  des  lys  ^ des  rofes  5  Sç  qioc  4ei^  ' 
chaleurs  en  peinture.  En  vn  mot  aduoiîons  ingenuémenc  vue  verir 
té  Chreftienne,-que  la  crainte  qui  touche  le  cœur  de  l'homoK  par 
ces  formidables  peines>  où  le  bras  de  la  luftice  vindicatiue  du  Cief 
factice  des  criminels  conmie  des  viâimesjeft  après  les  grâces  dîuine^ 
la  caufe  defafanâificatiQn. 

C'eftainfiauelefage  inftruit  dans  la  (ç^iuante  ef^le  de^  vBoSkxc» 
d^autruy>  rend  innocente  fon  amende  blanchit  fes  mains,  ie  veux  éd^ 
re  (es  œuures,  dans  le  fang  des  pécheurs  ;  ainfi  que  c(ifoit  autrefois 
U  Pfalmifte  lamko  m4nm  in /ari^mne  feccm^ris^  C^eflrainfr  que  l'on 
éleue  le  trône  &:le  Palais  de  (a  jgrandcur  éternelle  fur  les  ruines  Si 
fur  les  cendres  encore  fumantes  des  difgracçs  y  où  le  Ciel  tout  ar* 
dent,  &  armé  de  f^udces  a  dèftinédes  coupables.  La  vieccenobique 
du  Conate  Vberido,  nefut ,  conmie  ie  fuis  perfuadé ,  qu'vne  (buccc 
de  larmes  ic  de  fang,qn'vne  falutaire  pénitence  luy  arracha  de  (çs 
^ux  &  de  fes  veines  >  par  des  difciplines,  pour  expier  (es  fautes^, 
confiderant  q^i'vn  océan  de  pleurs  &  de  fang  ne  pouuoient'paf- 
efteindre  ,  non  mefme  modérer  les  éternels  oraHers,  o^  l*itn^ 

Sieté  &  les  facrileges  de  Guillaume  fon  père  Tânoient  con» 
amné.  ' 

£t  y4>ilà  lesiignalez>attantagç$,.qtte  U  mcmtite  de  cet  horrible 
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loppïicc  proëuificen  (on  anie  agitée  d' vnc  H  iuftc  crainte.  L'Hifto- 
ncnOro(e  non  moins  véritable  que  pieux,  raconte  dan$  le  premier 
lioredcfesHiftoires,qttela  mer  rouée  a  toujours  efté  duranrvn  ohh'tuKftm 
oÈand  nombre  de  (iecles^vn  perpecuermonumetu  de  l'horrible  cha-  d^Ora/e  é" 
lûnent  que  le  bras  tout  puiflànt  cfe  la  luftice  vangerelfe  de  \)\t\à  finaffliMtè%* 
exerça  Cut  vne  tefte  couronnée»  &  fur  le  plus  beau  n^onde  de  fa  fui- 
te. Or  les  potcraits  des  chariots  bri fez  ,  &  du  grand  équippage, 
que  Pharaon  ramena  pourfuiuant  le  peuple  bien  -  aymé  de  Dieu ,  fe 
loyoient  encore  du  temps  eue  ce  bon  Autheur  écriuoit ,  au  fond 
boette  mer  »  qui  auoit  cfté  t'échaftaut  d\n  (i  eftonnant  fupplice, 
&  le  tfceatrcd'vne  tragédie  li  fanglante  :  ^  (î  parfois  la  imitinerie^ 
Jes  veots  &  des  ondes  qui  agitent  cet  elemeiu  courroucé  »efF^çoicnc 
ces  Ameftes,  nuis  ()rofitabl6S  images  ,  la  (erenité  iVauoit  pas  C\  toft 
appaisé^àfurie  qu'elles  paroiflbient  aufli  viHblement  comme  auant 
la  xem^&t.  Bxtént  etiétm  nunc  cmifsinm  monumintagefiqrHmm ma- . 
ri  nArê  »  (  ce  font  las  termes  de  ce  grand  hfomme  \mn  tardif  us  cht^- 
fWMmi  r0h9nMp$e  êrhitd  n^nfiùêmin  littoretfid  etUm  iftd  frofundo  cjHfi^ 
'  t/^  alfuê  ddmittitHr^&fif^ns  ai  tempns  vel  cafu  vel  curiofitéue  turhi- 
twr  Cêntinno  Smnk$u  in  priftinamfitciem  vernis fiuR^HjijHi  repétpuntur^ 
vt  fmfymsnûn  JûcetMrtimârtm  DW ùfûpdatd nUgiomsfiudto.tranfiSé^ 
vlriêni$$me0$nrex€mpl9.  Ainâ  le  doiftre  y  où  eftoit  enfermé  no flre 
Moine,  eftoit  comme  Tnc  n>er  rouge  ,  oà^  il  voyoit  aiiec  les  )(ciix  de 
fi>n-efprit  bien  épure  ft  brillant  par  les  belles  lumières  des  grâces 
Diuinesjles  fènfibles  &  vifibles  charaâeres  ,  &  les  images  de  Té- 
pouuantable  Se  éternel  Aippiice ,  oà  vn  Dieu  tout  fumant  de  cour* 
TOQxrontre  les  impiétés  &  les  cruautea  de  fon  père  ,  auoit  facnfié 
vne  tefte  couronnée.  Apres  cela  qu'on  doute  de  la  vertu  qi/il  pratia 
^ua  dans  vne  C\  fainte  vie>ayant  toujours-  prefente  la  mémoire  de  ce 
nalheur  deaant  les  yeux,  &  d  toutes  les  gouttes  de  la  mer  rou^e 
eftoienr  autant  de  voix  &  de  bouche»  »  qui  publioient  l'épouuen-» 
laUecaurcouxdu  Ciel>^ui  pourfuiuit  cette  puilTance  ennemie  de 
foncfact  peuple  ^.nous  pouuons  prefque  afleurer  le  mcfme  deno- 
Are  Vbeddo  Moines&  dire  que  toures^  les  gouttes  de  fang>qni  eftoit 
eeluy  de  (on  miferable  père  ^dont  il  auoitefté  formé»  eftoient  non* 
ieulemcm  vne  glace  de  miroir, oài'image  defon.fuppHce  eftoit  vi* 
nemem  rcprefcmé-y^nais  aufit  autant  de  Ungjaes  difertes  &  elpquen^ 
»ies  %  qui  luy^difbiem  àToreHle  de  ioùc  6c  de  ituiâ  :  Vofirepere  cfi 
«iiJMif/  t-nefiycz,  fin  fils  (jue  ai  nom  &  Je  nafjfdnceymn  /ms pdr  ti^ 
9^mii4itiêndt  fis  crimes  X)  men  cher  fils  { difiit^ette  ch4ritéihUvoi»)cjHt  ' 
^dfieii&  Us chofisfiêinihs  fiieat  les'oiiets  de  vofiredmour ,  ô  d^ 
nv9f  lûmes  tÊenerd$i9ns\qiddnrefiéJesebietS"de  Id  hdine  impldCdhU  ' 
wde vefirifere\reHereK€€i Moines^ &  formeT^  vafire  conduite fisrU 
^fétffiùt  mdriê  dêlem^finti  vie  »  (jn^  Umi  excellente  Merdie  >  fi^  «e 
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»>faim  h4hhJom  Usvûusûnt  hofiorez  ivcué  fik  fluêfifêcieux  yque  tét  - 
w  fonrfrt  des  grandeurs  C9HY$nnéeSi  qut  mes  mahs  Mtfefvisf  comme  les 
n  véritables  inftrumens  de  mon  impieté^ontÀtchirc  en  Umhmêx&  qu*ii' 
»  les  ont  teint  c^foiilllés  de  learfang  innocenta 
QuelcsHiftoricnsPhilologift^s  aflcurcnt  tant  qu'ils  voudront, 

aue  le  tonnerre  grondant  dans  les  .nues ,  arraclte  violemment  les 
ions  du  ventre  de  la  biche  ,  &  que  les  mains  induftrieufes  de^la 
nature  produiitnc  danslefein  delà  terre  ,  lors  qu'elle eft  fr«p^ 
_  p^e  parle  foudre  ,  la  precieufe  pierre  appelléc  de  fon  Auelieur^ 
Ceraunie;  il  eft  plusverkable  qu'me  ame  toute  agitée,  non  du 
tonnerre  &  du  foudre  »  qui  font  des  mereores  naturels  ,  mats  de 
la  crainte  des  redoutables  iugemens  àt  ta  diuine  luftiee ,  enfante  Ton 
falut^qui  eft  vne  production  infiniment  plusgcheuéequenefontny 
les  petits  des  biches,  ny  que  cette  Ceraunic. 

Mais  détachons  «os  confidef  ations  d'm  fpeâade  C  affligeant^ 
bien  qu'il  deuroit  eftre  à  vne  ame  qui  n'a  de  la  paffion  gt  de  ratta* 
chement  que  pour  l'éternelle  béatitude ,  vn  perpétuel  fulet  de  mé- 
ditation jpour  dire  encore  quelques  chofes  de  la  Comté  de  Chalon^ 
après  le  partage  qu'en  fie  LouysVII.  les  armes  en  mainenfaueut 
<hi  Duc  de  Bourgongne,  &  du  Comte  de  Neuers^apres  en  auoir  de- 
poiiillc  Guillaume ,  qui  cftoit  fon  enneroy , parce  qu'il  eftoit  cctay 
de  Ib  s  vs-Cnai  ST,  &  de  fa  chère  épouie  l'Eelift  Catholiquejqui 
non  content  d'auoir  fécondé  fon  peré  dans  de  h  funeftes  delleins ,  il 
voulut  encore  après  la  mort  marcher  pendant  quelque  tetnps  fur 
fcs  malheureufcs  brifécs.  ' 

L* Autheur  de  THiftoire  du  Roy  Louys  VIL  du  nom,  fumonnné 

le  jeune ,  imprimée  par  ledit  (leur  du  Chefîie,au  quatrième  vohmne 

des  Hiftoriens  de  la  France ,  (  &  duquel  il  femble  que  le  continua- 

leur  d'Aimoniusatîré  tout  ce  qu'il  dit  fur  ce  fuier)  déclare  la  ,vraye 

Orkined's   ^^^S^^^^^^^^^^^^  ^^^^  les  Ducs  de  Bourgongne  auoîent  acquis 

droits  dés    ^^"^  ^*  Comté  de  Chalon,  auant  quelle  leur  appartint  toute  entic- 

Ducs  de       rc^rapportant  qu'après  que  le  Roy  eut  mis  à  fon  deuoi^  le  Comte 

Bourgongne   dc  Chalon  Guillaumc,(comme  nous  auons  déjà  remarqué  )  &  qu'il 

fur  la  Comté  fc  fut  emparé  par  la  force  de  (es  armes  viftorîeufcs ,  de  la  ville  & 

dechslon.    -Comté  de  Chalon.  Eiufdem  terr^  mediam  partem  Duci  Burgundt^ 

donaultyreli^HAmpartem  Contiti  Niuernenfi  contra  dédit  :  difent  cette 

HiftoiredeîLouys  VJI..&  le  fupplemét  d' Afmonius,Ce  que  Hugut^ 

le  Poîteuin  Notaite  de  Guiflaiime  Abbé  de  Verefey,qui  efcriuoit  en 

ce  mefme  temps,  circonftancie  encore  plus  clairement ,  quand  if  dit 

que  ces  violetices  furent  continuées  en  l'arf  de  noftre  Seigneur  ii^^. 

par  le  jeune  Guillaumc,fils  de  Guillaume  Comte  de  Chalon,&  qaç 

JeRoyJLotiys  çftant  entré  dans  le  Ghûlôhfloîs  àuec  vtie  pufflfamc 

•    iirmdc,  s'en  rendit  maigre.  Voicy  fes  propres  tetn»es ,  qui  tont  ccm- 

tenus 
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tmus  dans  le  «^uatritoc  Tome  des  Hiftprîcns  de  la  France,  compi- 
la par  le  fçauant  du  Chefne  ,  en  la  page  42.7.  Rtx  vero  Ludouictu  tM-  Vreuues 
mexercitiim  pr0pterpe/}intamJlrâ£em,(fuam  G Hlielmus  filins  eiusexer^  p^gM' 
antéU  fuper  Clumacenfis-Cum  emmoccHpapt  cafirum  Loràonis ,  ejupÂ 
txuu  itimi  Clunutcenfis  taMbijifgrefsi  funt  ntaiores  natn  cum  imem- 
Ims  de  vk9  ClunUcenfi^^Hûs  incautosjictu  indoShtm  vutgusdoUa  mams 
mèlitum  Cênrnis  fr^tinus  ^gff^^ffiifugam  mire  compulit  t  &fere  omnes 
âiintertHcioncmdelêmti  Mouens  ergoexercitum  occupauit  Cafte  lia  & 
wmmiUiusiitis  y&  iffim  vrbem  CahiUaenfium^mnémque  terram  illius 
wfifm  éUfiminm  Aratim  ,  tjuam  deuaftatam  tradidit  in  manu  Hugonis 
Vms  Bwrgnndiéyé'  Gnlielmi  Comitis  N'iuernis  >  (jHovfjue  puer  ipfe^ 
^Çéttêfiê  mdUrmmejaiterat  >  venie  Viriliacnm  ante  faciem  Régis  cum 
mttrc/k4t&  prêta  pêtmJitgi/atisfecitftumptft  aliéjuos  verfiu.Rex  au-' 
ttm  Ludomcm  venh  VirilUcum^  &  patios  ei  egit  Abbas  cum  Fratribus 
fwis  prâ  adepta  pace ,  &  occurrit  ei  filius  Comitis  Cabilûnis ,  &  agent e 
AUatefecitpacemcHmRege.Lcspzrolcs  decéc  Autheur  conccmpo^ 
rain,onc  obligé  André  du  Chefne,dc  dire  en  Ton  Hiftoirc  dc^ergy, 
que  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  le  Comte  de  Ncuers  ne  furent  que 
gardiensyou  depodtaires  de  la  Comté  de  Cha]on,laquelle  fut  bien- 
ter  après  reftituée  àceluy  qui  en  portoit  le  tiltrejmais  ce  que  nous  _>   . 

venons  de  dire  des  droits  que  le  Duc  de  ^outgougne  poilcdoit  en- 
core dans  le  Chalônnois  après  Tan  Yioj^us  oblige  à  donner  vnc  if  p^^  ^^ 
autie  interprétation  aux  paroles  du  Cl^PIqueurdc  Verelay,à  fçi-  Bourgongne' 
noir  q^e  le  Roy  en  pardonnant  par  fa  clémence ,  &  luy  rendant  fa  &ie  comte 
Comté»  luy  laiflà  ncantmoins  en  punîtiô  de  Ces  excès  &  de  ceux  de  éie  Keuen  ne 
ion  Perei  vne  bride  au  cœur  de  fes  Eftats  ,  en.  ne  luy  remettant  pas  v^ifent  pat 
routes  les  dépendances  î  car  nous  trouuons  que  le  Duc  Eudes  troi-  l^^g-temps 
£éme  du  nom  poffedoit  encore  après  cette  rcftitotion  dans  la  ville  ^'l^comtê 
&  Comté  de  Chalon,quelques  droiûsjfoix  en  tiltrc  de  gardienneté,  jf  ^^^^^»  > 
/bit  par  engagement,  pour  le  dédommager  des  frais  trcs-confidera*  ^P^^^^^y* 
bles9&  îmmenfcs  que  fonPcre  Hugues  III.  auoit  fait  en  cette  guer-  /.%  ^^  ^\ 
xt  :  il  les  fit  entrer  pout  la  plufpart  dans  le  dot  de  fa  lœur  Mahaut,  ^  ^clilUtéme 
îcdis  pour  la  plupart,  d'autant  qu'il  eft  certain  qu'ilnc  les  luy  re..  i.iesterres, 
Jafchapas  tous,ou  bien  qu'il  r'cntra  du  depuis  dans  la  podcfEon  de  fi  referue  * 
CCS  tneunes  droids,(bît  par  échange,  reachapt,  ou  engagement  \  csiv  encore  quel- 
jioas  trouuons  qu'en  l'an  iiii.la  Duchefle  Alix  en  qualité  de  xuiti-  quesdroicit 
ce  de  fon  fils  Hugues  IV.  du  nom,  âgé  feulement  pour  lors  de  neuf  q/^  fint  Us 
ans  ,  traita  anec  les  Euefques  &  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Cha-  rnarquesde 
lôn,  &  auec*Bcatrix  Comtellc  de  Chalon,pour  la  manutention  des  A/'^"''^ 
droiâs  que  le  Duc  fon  fils  auoit  alors  dans  la  ville  de  Chalon  ;  ^ 
on  trouue  encore  auiourd'huy  dans  le  threfqr  des  Côtes  de  Bour- 
gongne à  Dole,  vne  quittance  ,  que  Guillaume  de  Vergy  Sénéchal 
4e- Bourgongne  fit  à^  lean  Comte  de  Bourgongne ,  &  de  Chalon,aa 
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nom,  &  par  ordre  de  Hugues  IV.  Duc  ie  Bourgôngnc,4e  cinq  mîU 
le  liuf  cs,dont  voicy  les  propres  termes  :  EgoVvillelmui  àt  VcrgUcê 
Sertê/challus  Surgundtétfnotumfacio  vnltutJîsprefimesliHtras  infpeBu- 
risi^uod  ego/jr  Soynns  /tgerius  'BurgundiA  reccfimns  qulnijHe  mille  li" 
brM  Stephanicnfis  d  loanne  Comité  BMrgHrtdtét ,  &  Cnhilonenfiyde  mon" 
ddto  Domîni  Hugonis  DitcisBurgundU^éjuas  Dominus  Dûx  hubebdtfih 
fer  Cnhllonemi  &  âpûenditUs  tituU  pîgnoris  ohligstas  eidemy&c.in  cuins 
rei  teflimonlum  ego  pêp'adîSlHs  Vvilîelmm  de  Vergeh  prsfentes  Uturat 
Bomini  loanni  Comiti  BurgundU  ,  &  Cahilonenfi  tradidi  %figilli  tuftH 
munimige  roborat/ns  anno  Domlni  MCCXXXllIl:menfi  lulîo*  <^e 
fi  le  Duc  Eudes  ilL  du  nom  »  qu!  auoic  pofTed^  dans  la  Comté  de 
Ghaion  auant  fa  fœur  Mahaut  >  tout  ce  qu'il  luy  donna  par  tiltre  du 
Ton  dot>n^a  toutesFois  jamais  porté  la  qualité  de  Comte  de  Chaloh, 
beaucoup  moins  Mahaut  fut*elleComte(Iè  deChalon  de  Ton  propre 
chef)mais  feulement  du  chef  de  fon  mary  le  Comte  lean  corne  61$  te 
fltccelTcur  de  Beatrix  ComrelTe  heretiere;quâd  doncquesnous  lifons 
ohferuéthfin  ^^"^  l'échange  de  la  Comté  de  Chalpn,iuftifié  par  la  copie  prilc  fur 
quilefl m*    l'orîginal,&  par  l'cxtraiâ  du  Chartucr  du  Roy»rapporte  par  \^'Gt\ït 
cffairetU      du  Chefne  es  preuues  de  Vcrgy>pag.  ijo.  déj^  énoncées  cy-dcfTus, 
fmre  furfé'  conttc  la  Seigneurie  de  Salins^que  le  Comte  lean  remet  au  Duc  Hu- 
cbangefait  ^   g^^s  c^viztnétnCitotKmComhatHm  Céêtnlonenfim y^uis  que  là  moitié  de 
d^U  Çômté   ççç\ç  Comté  eftoit  acqu|^ux  Eucfquc,  &  à  l'Eglîfe  Cathédrale  de 
di  chaUm     Ch^lon  dé^  plus  de  (ixHi^t-ans  auparauant,par  l'engagement  que 
c^relaSei'  j^^^  ^^  fie  Sauaric  de  Vergy  qui  la  tenoit4e  Gcoftroy  de  Donzy ,  Se 
^mhis  ^"^  '^  ^^'^  ^^  Bourgongnc  tenoit  encore  quelques  pieops  de  Tautre 

rnoitiéjil  faut  entendre  ces  mots  totnm  Comhatum  »  de  tout  ce  (èok- 
menr,que  le  Comte  lean  y  podèddit^tant  du  chef  de  Beatrix  fa  me* 
re  que  par  U  conftitution  du  dot  de  (a  femme  Mahaut.  Voilà  donc 
des  preuues  q^sine  fouflFrcnt  point  de  raifonnables  &  iuftes  exce- 

t»tions,quî  iuftifient  les  droiâs  qui  refterent  à  noftre  Comte  Guil- 
aume  premier  du  nom ,  ou  (èlon  d'autres  Autheurs  ai  fon  fils  Guîi' 
laume  fécond.  Car  en  ce  fait  tl  y  a  dans  nos  Annales,&  dans  les  car- 
tulaires  de  U  confuHon  dans  ces  nom^  )  après  que  reftablis  es  bon- 
nes grâces  du  Itoy  Louys  le  jeune,iU  furent  pareillement  reftablis 
dans  leurs  biens  ,  &  principalement  dans  la  part  &  portion  qà'iU 
portèdoicnt  dans  la  Comté  de  Chalou ,  dont  leurs  crimes  qualifier 
Jes  en  auoientfaitdcpoiîillcr.'Reftcà  prefentà  faire  voirijuels  fu- 
rent les  enfans  que  Guillaume  premier  du  nom  laifla  après  (amen. 
J-e  fîcur  Anâré  du  Chefiie  en  a  fuît  mention  comme  il  s'^nTuiit^dans 
le ffecpod  tiare  de  fon  Hifto'ire  de  Vergy  chap. (>, 
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4t  ChahfL  A0§ 

Enfans  de  Cmlloiàmt  premier  Au  nom ,  Comt^ 

de  Chalon. 

GVillatime  fécond  Comte  de  Chapon. 
H.de  Chalon  félon  Albenc  Moinede  Trois-fons  en  fa  Chro- 
oiqoe^fcrt  mariée  àlodèrandGrosI.  du  nom^Seigneurtlé  Arancion^ 
fis  de  Bernard  Gros,  Seigneur  de  Brandon fc  de  la  fœur  de  Simoa 
premier  Duc  de  Lorraine  ,  lequel  loflèrand  ayant  fuccedé  à  Henry 


Gros 

auŒSei^ ^^ — ^j  ., ^ .^ 

se^fillerde  Gaucher  de  Vienne  Seigneur  de  Salins^  &  deMar^erke 
de  Bourbon  ^.ane^  laquelle  il  vendit  les  Seigneuries  de  Salms  »  de 
Bracon,&  autres  qoi  leurs  appactenoient  en  la  Comté  de  Sourgon-  ^^^^m» 
^ne  à  Hugues  iV.Duc  de  Bourgongne,&:ii  Alix  de  Verg.y  fa  femme,  Att-^^^ 
pour  les  tranfporcer  i  lean  de  Chalon  «Comce  de  Bourgongne  en 
écliange  de  la  Comi^  de  Chaloa.  £t  r'eft  ce  Io(!f  rand  duquel  lean 
Sire  deioinuille  Con  neveu  à  la  mode  deBourgoagne  ^lebre  tant 
la  valeur  fc 4a  magnanimité  ;  rapportant  qu'il  fut  eue  au  premier 
voyage  fait  par  le  Roy  $•  Lotys  en  la  Terre^fainfte,pour  le  ièruice 
•de  Dieu  »  &  qu'à  fa  mort  il  luy  ouy  t  dire,^ «^t/  éU9Ît  efié  £n  trente  fix 
àéttéMles  &  iâum/es  de  guerre  Mfyuelles  fiuuimtjfpis  il  âmeh  ÉWffirté  le 
pnxJtémms.  Il  laiflà  Marguerite  fa  femme  mère  à^vn  fils  appelle 
Henry  GrosIU.  du noo^  Seigneur  de  Brandon^  JequeUpoolaFaa-  ' 
xfue  de  iaPreuîereyfiUede  Guillaume  Seigneur  de  la  Preuiere  &  de 
Beaatnonr,&  eut  d'elle  Marguerite  Gros  mariée  ^Befnard.de  Choi^ 
ieul  Seigneur  de  Traues^enuironTan  mille  deux  cents  G>ixante&  ^ 
xlonze.  /  / 

Outreles  en&ns  cy-de({us  nommez»  Nicole  Gilles  Hiftorien  ea 
remarque  encore  vo ,  qu'il  nomme  Vberido  »  &  l'Aduocat  Bignoa 
Reynard,  qu'ils  (ont  tous  deux  Moines  de  l'Abbaye  de  Clun^^oora- 
^le  l^t^xxt  la  pu  voir  dansas  difcogrs  Hiftorique^ 
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Sffntimet  des 
Autheurs , . 
€§trûuerfefur 
hschofes  qui 
regardent 


GVILLAVME    SECOND 

DV  NO^^rTRElZlE'ME 

Comte  de  Chalon. 

I>IS  CO  V  KS:   histoki^e:. 

£  S;    Aiuhefirs  lès  plus  éclairez  dans  THiftotrc'' 

ancienne  des  deux  Bourgongnes  >.  n'ont  poinc 

conuenus  en-ce  qai   touche  Guillaume  premier 

&  feeondjComtcs  de  Chalon  »  par  la  diuerfité  de 

leurs  opinions  fouflenuc,  &  appuyée  par  vn  bon 

nombre  dé  tilrres  &  d«  chartes  qu'ils  prodtiifenc 

dans  leurs  cfcrits^jls  ont  attribuez  à  Guillaume  premier  le  pcre, 

GuilUume  i',it%  adions  qui  n*ônt  efté  faites  que  par  fon  fils  nommé  Guillaume 

&  Guillau"   fécond  :  au.  contraire  ils  rapportent  au  fils  des  chofes  qui  ne   peu- 

'^  *•  uent  eftrc  attribuées  qu'au  pcre  ;  par  exemple  le  fieur  André  diii 

Ch«fne  tlans  Cckt  HilWire  de  Vèrgy ,  &c  dans  celle  de  Bèareongne, 

erreur /An  f^î^  Gui^Uâume  fécond  le  facrileguc  oppreiïèur,  &  le  tyran  de  la  ce- 

dré  du  chef'lclAc  Ahhzyc  et  Cluny  5  (c  détachanttîn  ce  point  du.  lemiment  des 

»g. .  autres  AtMiali  (les  tUtnt  anciens  que  modernes»  qui  ceconnotflent  faps 

varier  cm  ce  fait  Guillaume  premier  du  lîora ,  fumommé- Aleroan, 

pour  le  véritable  Authcur  de  ces  impietez§coBtre  leiquelles  le  Ciel 

répandit  vne  pluye  de  foudres  &  de  carreaux,  conune  le  difcours- 

biftoriqae  precedent.en  a  £iit  le  véritable  charaâeve.    Pour  donc 

«cttcment  deuelèpcr  cette  matière  fi  canfufe  &  embroui41éc  par  la 

c<nitrarieté  des  Hiftoriens,  iefuisperfùadéquela  veritéparoiAta 

dans  (on  beau  iour,  ii  nous  produifbns  icy  ceqnenous  auons  trou- 

ué  dans  les  Chroniques  ,  touchant  Guillaume  fécond  du  nom. 

Comte  de  Chalon ,  d'autant  que  le  Leûeur  iudicieux  fera  le  vray 

dicernement  de  ce  que  Ton  doit  croire  de  véritable ,  ou  de  faux  en 

vne  controuerfe,  où  les  efprics  les  plus^brillants.^nt  refués  fi  long- 

tf  André  du  ^  André  dà  Cbefne  efcrîuant  des  deux  Gùillâumespere  &  fils>  to^us 
chefnepreu^^à^^^  Comtes  de  Chalon,  fe  contredit  fortement  &  euidemmcnt, 
«^% »  d'autant  que. dans  foa Hiftoire.de.Bourgongne.^  oùâl  craitce  des . 

Comtes. 
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^Comtes  de  Chaloh,  an  Ituire  j.chap^^S.  qui  a  pourrilrre^GuilIau- 
me  premier^^omte  de  Ctulon^il  dicces  paroles  fuiiiances  :  Qmhî 
#  Séméfrk  Çfnu i$  f antre m^ttié de  Ch/glon ,  H  ne  fe  trouue  rien  de  fis 
fuccejfcurs  inj^nes  au  temps  de  Guilùume  Comte  de  Chalon ,  auquel 
lécuys  le  iewie  Rey  de  France  fut  contrant  de  déclarer  la  guerre  pour  les 
gr^tîies  opPre fiions  quilfaifoit  a  l*jibbaye  de  Cluny ,  &  prit  fur  luy  la 
pille  de  Ch^lùnfjir  le  Mont faint  Vincent ,  fan  mille  cent  foi >:ante'Jix. 
J^  cof^tmnatenr£Aymo^nefcr%t  efuille  d'cpoiiilla  lors  de  toutes  fe s  ter* 
resy  fjr  en  4onp4  vne  pa^tfe  au  Duc  de  Bourgongne,  (fr  T autre  au  Comte 
de  NtHers  >  qtn  rafsifierent  en  ce  voyage.  Mais  depuis  il  y  eut  quelque f 
^^uirds  &  traittez  ^par  le  moyen  defquels  Cuittasme rentra  enpojfef^ 
fioH^ant  d/e  l^  Comte  de  Chalon ,  que  defes  autres  terres  &fèigneuries: 
Cétr  l*an  1 1 80.  il  tranfigeà  comme  Comte  de  Chalon  auec  ThihaudAb* 
hé  de  Cluny  >  ^  lean  Prieur  de  Pjtred  ,  touchant  les  droiSls  quil  pre* 
t  enduit  fur  ce  Ménagère  foridi  par  fes  Tredeceffeurs.  Par  ces  paroles 
il  confond  les  Guillaumes  père  &  Hlis  »  puis  qu'il  adioûte  inçonci* 
ncnc ,  que  ce  Guillamc  laifla  yne  fille  vniquc,  fçauoir  Beatrix 
"Comtellè  de  dhalon  ,  laquelle  par  le  commun  confèntemenc  de 
tous  nos  Annaliftes  anciens  &modernes> fut  fille  de  Guillaume  fè« 
^ond.Comce  de  Chalon.  ^ 

Mais  la  contrariété  dudit  du  Chcfne  ,  eft  encore  plus  euîdcnte 
•ibns  fon  Hiftçire  de  la  maifon  de  Vcrgy  ,  liurc  1.  chap.  7.  où  il  fait 
vne  not:^te  diftindion  de  Guillaume-lecovd  »  &  au  chapit.  6.  de 
Guillaume  premier  y. aduoiianr  que  celuy-làeft  le  fils,  &  ccluy-cy 
Je  père ,  &  tous  deux  Comtes  de  Chalon,  Ec  vpicy  le  fommaîre  de 
xe  qo'il  dit  de  Guillaume  fécond  du  nom. 

A  fçauoir,  qu'il  fucceda  à  fon  père  en  la  Contré  de  Chalon  vers 
l'an  de  falut  1 1 40.  &  aflida  auec  Eudes  fécond.  Duc  de  Bourgon* 
f^e  ,  à  la  confecration  de  l'E^life  de  faint  Lazare,  que  fit  Huniberc 
Ëuefaue  d'Autun  ,1e  Dimanche  après  la  fefte  de  fainte  Luce,  le  14. 
Jour  de  Décembre,  l*an  mille  cent  quarantc^huid ,  en  prefencc  de 
j(73^uhier£gefq,ue  de  Chalon,  de  Ponce  Euefqucde  Mafcon,^c 
Geoffroy  Eucfque  de  Langres,  de  Regnaud  Abbé  de  Cifteaux,5c  de 
J>onccAbbédeVezclay.  VMbi^iet 

Il  fctrouuaaufliàvne  notable  aflcmbléc de  Prélats  &dc  Sci-Te  fi^rnmmé 
gneurs  Bourgtugnpiis,  qui  fc  tint  en  TEglife  de  S.  Vincent  de  Maf-  i^Vfn^rMe^ 
con  >  l!an  nj3.  pour  Je  repos  &  la  protedlion  de  la  faroeuic  Ah-^^^^^" 
baycieCluçy ,  où  tA^bé,Ketre  furnommé  le.venerablê^pour  Tç-  ^^-^f^^"*' 
jnûjeoQC  d?  (a  felid?  picîté^  dé  fa  ^oiirine ,  fit  fes  iuftf  s  plaintes  YusàmÂh 
•>cciturc  pluficurs,$eigQÇurs  jSc.GemiJs-hommes  du  pays  ,&  ^^^^^^,con,&queU 
cquî  s'emparoiqnit  wittrc  ^put  droiâ:  diuin&  humain  ,  lîc'eptiçpft-  ^  *^^  /, 
-ment  ,dç^  hicniapparteii^nts  aux  Monafteres  qui  eftoiênt  fous  faysww^^  u^ 
Ste{ki(m.6cffim£f3^W^^h  éç  .q^.ï??kftpicnt  ians  nul  tffpeû  \cs/rui{L 
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hommes  &  vadaux  qui  en  d^pendoienc.  t'harangue  que  Df  on'onçi^ 
cet  oracle  Diuin  ,  fut  à  la  vcritéla  prodtiAion  acheuée  avn  fubli- 
m^  génie  >  donc  les  riches  orii^smens  »  &ir  la^  viâorieafe  éloquence^ 
oui  y  rcluifoient  âueq  portpe  &  majefté  ,  n'anoienc  pas  efté  appri- 
ses par  les  règles  de  la  Kethorique  humaine ,  maïs  dans  l*ccoie  de 
fa  pièce  >  dont  le»dlfciples  ëciairez  de  Tes  très-  pures  lumières,  fone 
doâes  en  ^m indant  :  aufli  cette  fcanante  Académie eft  la  véritable 
efe6led€  nos  anciens  Druides ,  qui  eftoic  toute  tapiffîfé  de  miroirs^ 
dan«  la  glace  defquels  on  ne  voydit  "que  des  veritcz  éternelles.  Il  ne 
£aut  donc  pas  eftre  furpris^  fi  ce  faint  Abhé  emporta  rou«  llrs  coé^irs 
de  cette  fainte  Si.  illuftre  compagnie  par  lespui(&ntes  perfaafions 
de  Ton  difcours  ,  &  pour  faire  interedèr  en  cette  cau(è  C\  pieuie  &  (t 

{)riuilcgtée  ^puisqu'elle  regardoit  la  gloire  de  Dieu  »  &  iacau(êde 
•  Eglife ,  l'àuthorité  fouueraine  du  famt  Siège ,  il  oria  Eudes  Gai-î» 
dinal ,  Légat  du  Pape  en  France  ,  d'apporter  quelque  ordre  dans 
ces  fpôliations  de  Monaftere^  \  à  quoy  Eudes  aiiime  par  des  paro^ 
'  ks  quieuflcnt  brifésdesrocliers  par  Teur  force  toute-purffàn  te,  de- 
fkant  pouruoir ,  s'achemina  en  diligence^  M.ifcon,  aceon^gné 
d'Eracle  Archeuefque  de  Lyon ,  frère  de  l'Abbé  Pierre ,  &   des 
Euefques  d'Autun  »  de  Mafcon  >  &  de  Chalon ,  Guillaume  Comte 
de  Eourgongne  &  de  Mafcon  s*y  rendir  ptireiHemcnt ,  &  auec  luy 
noftre  Guillaume  Comte  de  Chafon ,  loflerand  Gros  Seigneur  it 
firancionfon  beau  frcîrc ,  Hiimberx5cigncur  de  Beanjeu  ,  Hugues 
de  Berzy^Hugues  de  Schaux>&  plufieurs  autres  nobles  de  la  Bour- 
gongne  j  &  après  vne  longue  delîbevation  peftc  au  poids  du  Saiï- 
ituairc,  touchant  la  paix  tant  defirée  ,  &  le  fermerepos  de  TEglife 
de  Cluny;ilfut  arrefté  par  les  Prélats  5c  Seigneurs ,  que  les  Reli- 
gieux ,  les  hommes  laïques  ,  les  terres  de  cette  Abbaye  compriles 
enti>e  ks  riuieres  de  là  Saône  »  de  Eoyre  &  du  Rhofne ,  iocîyroieiit 
\  Taduenir  d'vne  feure  &  paifible  tranquillités   A  quoy  chacun 
d'eux  s'obligça  fous  Tinuiolablc  Relièionde  leurfern>ent ,  de  tenir 
fidellenwmia  raain,&  de  ppurfhiure'hoftilement  tous  ceuxqui  o(^ 
roienty  contreuenir; 
^fdutim      |4;^s  pomme  l'Efprit  humain  (s'il  n'cft  animé  &  fortifié  d'vdc 
f^t  de  cm-  ferme  confiance  )  eftla  mcfme  fbibleflè ,  quand  il  s'agit  d'exécuter 
d'^s  ^dê     ^^^  refelurions  ,  quand mefmes  elles  aoroient  eftéiurées fur  les 
i^Myrtm-  Diuins  Autels  5  il  arriûaau  bout  de  quefqoes  années  >-que  les  plus 
»«r^€  ptiiiïànts  du  pays,  rompants  cttte  paix  de  proteârion  qu'ils  auoienc: 

promîfe  fi  iirlêmnellement  s  commenceront  à  opprcfler  fes  pao^ 
ures  ,  A:  occuper  lés  biens  Eccleiiaftiqnes  &  Reiigveur  ;  entre 
lefqaels  Cuillaurae  premier  »  Comœ  d^  Cha^M  ,  s'addreflk  dos  ' 
prcmiersif  EgHfe  de  Cluny ,  St  aube  vue  forte  armée  de  Braban^> 
{ons  conduite  par  Guillaume  iba  fils  »  jeuno  ic  coucageuxX!)hcua*- 
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lier ,  f^  {aific^lu  CkaftcM  de  Lourdoti  •  Ytxi  1 1^| .  ce  que  Us  habi* 
u»  àt  ia  ¥Î|le  de  Clunv  Tçachants  »  ils  fotcic^Qc  inconcificntr  f^/iu 
les  troKi  pour  tirer  raifon  d*vnc  fi  oiurccuid^&  impie  enrreprifc, 
6c  d*aoctiic  qu'ils  n'eftoienc  expiMioientez  au  (njc  de  la  guerre  paur 
^auoir  pas  eftucUez  »  &  appris  Tare  d*yne  profcflion  qui  leur  eftoic 
enaomie  tcoéit\xÇt\  les  gens  du  Comce^  Guillaiine  yailUos  Se 
«  bien  aguerris  dam  ce  meftiW  »  cepou^erenc  vectCQieot  les  habiçaos 
de  ce  Chafteao  >  6c  les  taillèrent  fadlemenc  en  pièces.  Les  Hifto^ 
rieM  de  France  adîoûccnc  au'IIs  pillèrent  les  ornemetis ,  rçliques»^ 
loyaux  plus  précieux  de  la  fameufe  &  riche  Egli(è  4e  Clun]r»que  ces 
Rdigieuz  auoient  apportez  au  deuant  d'eux  en  proceffion  »  afiu  de 
U$  àéciÀt  à  mifecicorde  :  J4ais  ces  troupes  f  qui  n'eftoient  point 
tbachdes  des  fentimens  de  Diea,ny  de  la  fyndereCe  M  la  oôiciencc» 
trempcrenc  leurs  mains  fcelerates  &  impies  dans  IcCàng  innocent 
de  ces  viâimes ,  qu'elles  facrifierent  à  leui:  fureuc  »  iufques  au 
sombre  de  cinq  cents.  Toutesfois  Hugues  Moyne  de  l' Aboaye  de  -^---^ 
Vczetav ,  allègue  cy^deSus  »  qui  Yiuoit  dans  ce  temps-là ,  ic  qiù 
a  U  plus  vericablement  parlé  de  cette  guerre  ^  n'en  fait  aucune 
meotimi. 

Quoy  que  s'en  (bit  >  Louys  VII.  Roy  de  France ,  ihuinc&le  ic    chojês  fi$ 
Religieux  Proceâeur  des  Egli(es  de  (on  Royaume  >n'cvit  pas  plû- ^^«^AfiKr^l 
toft  recea  aduis  d'vne  fi  hardie  vfurpation  >  qu'il  affemWa  prom-  *%«^ri5^- 
pcemeoc  voe  grande  attnée ,  anec  laquelle  ii  entra  dedans  la  6our-  ^  pi^fi^mrs 
|ongne  Tan  i\66.  ic  occupa  fiuas cefiftance  toutes  tes  places  & •^'*^^""*- 
ferterefles  du  Comte  GufUaume^nonmément  la  ville  de  Chdon^  2^- ^'^'^ 
où  ft}oumant  pour  pacifier  les  affaires  du  pays  >  comme  vn  aftre  ch!^    !v 
fohitaiie  &  bien-faifant  au  monde  ymuei^Ctt ,  il  termina  heureufe-yj^^^^^^^ 
nient  entre  autres  ,vn  gcand  différent  »  qui  eftoit  entre i'^glife  éfi  djfemH  aux 
M^on»&  Gérard  Comte  de  Mafcon>&  de  Vic^ne^çoexmç  il  fe  in-  matières  qui 
fiifie  euidemment  par  l'extraiâ  d'vn  regiftre  di)  f hrefor  àt%  chartes  regardent  les 
duRoy^cottéj.endate  de  l'an  de  eraccii  i6^.&  du  cegnede  Louys;  deux  Gusl- 
Cet  accommodement  fait,  c^tilTudre  Monarqve  ktkifiz  audi  du  h^tmes. 
Mont  (aint  Vincent ,  fc  de  toutes  les  autres  tercet  que  le  Coqiite     '  *  ^^ 
de  Chaton  tenoit  iufques  à  la  riuiere  de  Saône»  leTquelles  il  baiUa 
ï  Hugues  Duc  de  Bourgon^ie  >  &  à  Guillaume  C^mtf;  de  N^uers» 
qui  l'auoientafliiflez  en  cette  guerre.  -- 

Vn  extrâîa  de  la  vie  du  Roy  Philippe  Augufte,  eftrfte  par  VHl^ 
ftorien  Rigoidus  >  nous  apprend  cette  fangunte  tragédie  >  &  ^ 
iufte  cfaaftunem ,  où  ftirent  deuoiiez  les  Ainhenrs  d/s  ces  impie- 
tez.  par  les  armç^  viâorieufes  d'vn  PriiKe  trcs-Chreftien.  Voicy 
&s  propres  termes.  Parti  eêdem  oMnt  fcilicit  mliUJini9  ctnt^fintû 
êB^tfimê  reffu  fia  viJéUcet  primo ,  aâfuggefliQnefn  Mfnitpti  ferpetait 
tofiii  km^ri  genetU ,  egrffd  /uf^  filif^  inufwM^ ,  fiUkct  Inierms  d^ 
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vAloiocïf  ,&  Cornes  Cnhilonenfis  cum  compllcéus  /ki$  %  séterfm  £r- 
clefiod  Dei  ,  fui  cunt  ffrauiter  contra  JRfgioê  imfmmitatej  ^iffM 
Ecclefi/u  grsuan  fréifimpfifem ,  Clerici  ,  &  viri  RtligUfi  HêI  m. 
gher  Deo  feruiemes  fignificauerunt  omnU  iftd  nraU  Domino  fio 
Chrifiiétnifsimo  Francorum  RegL  Tune  Stx  pro  dofenfiom  Ecelffié- 
fum ,  &  Cleri  libertate  ,  collelh  exercitu  terras  eorum  mtrmt ,  (jt 
magnas  pradas  dûxît  >  &  in  tantum  fuperbiam  Hlorttm ,  &  tpên- 
nidem ,  Domino  opérante  confregip  »  ijttod  eh  ivmîtit  ahlata  Ecde- 
fils  in  integrum  rTfiimi  fecit  t  S'  Clerids  ihidem  Domino  famàm" 
^îbns  ypacem  temforis  reforynamt ,  eorum  orationthui  humiUtcr  fe  tem- 
mendans.  •  ., 

Le  mcfme  cTu  Chtfne  renouant  (on  dîfironrs  au  lîcu  fus-allfeguif^ 
/çauoir  dans  le  fécond  liure  chapitre  (èptiéme  ,  de  Ton  Hiftoire  it 
V^rgy  ,  adjoûte  que  THiftoire  continuée  d'Aimonius  ,  &  les 
Chroniques  de  l'Abbaye  de  Éiint  Denis»  portent  que  fa  MajeJc 
donna  aufdicsDuc  de  Bourgongne&  Comte  dcNeuers^^  lefdites 
terres  pour  fcs  pofleder  à  perpétuité  ;  &  fur  cela  Pierre  de£ùc 
lulierr  &  autres  ont  fondés  muerlès  pcnfées  touchant.Wi2^atioii> 
&  démembrement  de  la  Comté  de  Chalon  î.  mais  l'Hiftoiicn^ 
Vezeraydéja  cité  ,îtértioignc  qu'elles  dfcmcarcrctH  fcolcment  eo 
TreMues  l^urs;  mains  >.  iQfqucs  à  ce  que  leieune  fil&  in  Comte  Guilkpme> 
ji.94.  qui  atioit  efté  la  caufe  de  tout  le  mal  »  &  de  tout  Le  defocdre  ,?iiit 

à  Veztlay  trouuer  le  Roy  auec  fa  mece  »  &  luy.  facisfit  félon  fcm 
pouuoir.  '  Voilà  donc  le  Sîeur  du  Chefne  qui  f«  contredit  ft>y  foy 
mefme  ,  tant  en  fon  Hiftoire  de  Bourgoogne  <|ii*en  celle  de  Ye*- 
CusUaumei.  gy  ^  ^^^  n*eft?qHe  potur  iuftifier  vn  (r  iUuftre  dr  ^oâe  Anndiftc^ 
'^'^^^^jf^f  nous  difions  que  les  oppreffions  fintes  aux  Eglîfes  ,  &  aux  Mo- 
*^''''^^^^"  iwftereiiçuïcnt  pour  principal  AutlicurGuiUaun^  premier  >Go9* 
^'\Td   clu-  ^^  ^^  Chalon ,.  &  que  fbn  fais  Guillaume  fécond  cnciMré  xtxmt^mr 
^  ^^.  raé  d*vn  grand  lcu,&  fuiuanc  les.veftijges  defon  père» &*'en gagea  feu 
Uumiii.Au^^^^^^  dans  ^ts  defordres  ^  de  forte  que  le  pcre  &  le  *ls  forcm 
tl^etir  de  la  comptices  de <?es  crimes  qualifiésVqtte  les  foudres  vangeurs  du  Cict 
iùnttfitn^Un.  courroucé  contre  leurs  reftes  coupables^expicrenc  par  de$  horriUci 
PrMtitfx^#;.  fupplices.    Cette  renuirqoe  eft  appuyée  fur  vn  tikre  aoihcMt* 
J5^.é*xéo.  que  rapporté  aux  prenuesde  noflre  Hiftoire,auq[Qel  le  Lcâetatf 
K^Ar««w  renuoyé.  .     • 

*^^'^  A  la  vérité  les  chofes  dérobées  aux  temples  ,  aux  Amels ,  &3 
.  *T^*  •  ^^^  ïnaifi>"s  religieufes  pour  eftre  confacrées  au  culte  de  la  Vftà 
atJmrtimBnit  "^^^  '  ^^"^  priuilegiés ,  quexe  ne  font  pas  4e$  commons  la« 
tuixjkmplis  <^^5*"^^is  des  facrilcgc»  enor-mes.L'Etnpercur  Au^lb  nereceut^s 
MmeeplM^s  ^^^^^^^  q«c  ^^^  fimples  vénérations  pour  auoîr  vaincai  lecapdd 
totitupUido  ^^  t^  fortune  ,  &  abbatu  à  fes  pieds  viâorieux  les  teftes  coa 
mkiHi,       tannées  qui  loy  difj^utoiait  l'Esnpire  l'épée  à  U  main  ;  «ubs  il  fi 
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mioticomaxit  îroe  Diumité  mortelle  »  &  le  peuple  luy  offrir  va 
vncens  Religteox.,  au  mefme  temps  qu'il  vit  que  ee  Prince  trem- 
pa le  gUipe  de  la  luftice  dans  le  plus  illuftie  lang  de  Rome^  facrî-  . 
fiant  la  pcemicre  cefte  du   Sénat  comme  \ne  viâime   qu'il  de- 
dotiaàyn  dernier  fupplice  »  pour  auoir  efté  conuaincu  d'auoic 
coupp<^  yn  feul  arbre  dans  vne  foreft  confacr^e  à  la  DëcHe  Diane. 
£t  l'Hiftortcn  Romain  Tite  •  Lige  n  aflcure  •  t'il  pas  ,*que  oui 
mettoit  (e|  mains  facrileges  fuc  les  vaifleaux  deftinez  au  culte  des 
dieux»  le  ^Soleil  bien  qu'inanimé  &  in{ènJ(ible  ««témoignait  neapt- 
HaoïDs  eftre  touché  fi  (ènfiblement  d'vne-iniure  (i  exécrable  »  qu'il 
pâlttfôh  copurant  la  beauté  chattnantcde  Ton  vifage  d'vn  vôilc, 
le  fo  brillant)  rayons  chai^z  en  des  foudres  pourfuiuoient  les 
ffftesée  ces  coupaDlessfufques  àce  que  laiuftice  eut  rougy  iès  mains 
iànocentes  dahs  le  fang  de  ces  fcelerats. 

Ce  que  faJioufte   pour  confirmer  6c  appuyer  la   punition 
éNh  crime  u  qualifié  ieroit  incroyable  y  auUi  ie  ne  le  orodui*- 
rois  pas  en  ce  lieu>  fi  l'expérience  n'en  auoit  (ait  voir  ibuuenc 
lachm  vérité.    Le  fçauant  Boos  Médecin  de  Ferdinand  fccond, 
Empeceur  d^Allemagne  ,  rapporte  dans  Ton  Hure  curieu)r  de  nd^  P^mumirm^ 
tmâ  gmmétrmm  >  qu'en  ce  dernier  fiede  fut  apponé  des  àti^  ctdêufettvhè 
nieres  terres  nouuellement  découuertes   dans  l'Indè  Orientale , /ierrf  4^0f- 
Tne  certatoe  pierre  precienfè ,  à  laquelle  Cts  compatriotes  n'ayant  ^^^  éUsjmies* 
peint  impofé  de  nom  ,  fes  vertus  Se  proprietez  naturelles  bien 
reconnnjîs  ,  luy  firent  donner  celuy   de  gardienne  de  threfors 
&  des  ciio(es  facrées. 

-  Et  de  fait  on  a  de  couftume  de  -la  pofer  comme  en  fentinelle, 
tottt  proche  les  vaifiéaux  d'or  Sc  d'argent  >  que  la  pieté  Chré- 
tienne reuere  dans  les  temples  >  à  caifon  de  la  fouueraine  Maje« 
fté  de  Dieu  >  à  laquelle  ils  font  confierez  ;  cette  pierre  s'ac-  • 
qimte  aucc  tant  d'exaâitude  ,  Se  de  fidélité  de  l'oâSce  auquel 
eUc  eft  deftinée  \  qu'elle  demeure  immobile ,  &  fans  nK)uue* 
nient  >  durant  tout  te  temps  que  l'auaiice  &  la  cupidité  de  livom- 
me  n^êntreprènnent  pas  d'cnleuer  les  chofcs  facrées  ,  qui  font 
odnfiées  à  fa  vigilance  ,  &  à  fa  loyauté  ;  mais  s'il  arriue  que 
qaclque  perfbnne  ébloiiye  par  ie  pui(Tant  éclat  de  ce  roy  des 
inetaux  »  que  l'infatiabie  appétit  des  richefies  caducques  éleue 
fur  les  Autels,où  ils  font  adorez  &  encenfez  comme  des  Druinitezi 
alèrs  allumée  d'vn-  violer-feu  de  tohxe  »  elle  décoche  quaiî  autant 
de  foudres  que  d'éclairs  cohfïe  le  voleur,  le  rcpoulîe  ,toy donne  la 
cbtflè,  &  le  pourfttit  auec  autant  de  chaleur  &  de  gencrofité  ,  que  • 
fi  elleeftoit  animée  :  tfintî  toutes  les  vends  des  autres  pierres  prc- 
deofes  ,  qui  font  occultes  &  inuifibles ,  font  vîfibles  en  celle^-cy,' 
qai  Ibnc  autant  de  furprena^nts^miracles  d'vne  haute  fidélité  à  gar- 
K  Pp      *  der 


Digitized  by  LjOOQIC 


joo  DhComtes 

dct^Sc^  édfftbittlcschoks^dtfïinécsi  la  ReHgiofi  ,  qeîltfv  finir 
totnmifesptuftac  p^  les  ordres  du  Ciel  ,  que  par  ceux  de  La  n^^ 
turc.  •/  , 

Si  cette  Relfgieifrel^effre  eutcfté^  garditnue  des  peciaux  thce« 
fors  dç  l'Abbaye  de  CUmy»  dàn»  le  fîecle  de  nos  deux  GuiUaomes 
pere&  fils ,  elles  eue  peut-cftre  dkiercy  des  facrilegcs  qui  pro£me* 
rent  vne  Eglife  ^  qui  a'e^it,  pas  xnoins  vu  miiacla  jCa  lainâetié 
qu'vB  chef-  d'oeuuffe  en  fa  cres  régulière  aixhiteâuce.  Toot^fim 
la  pcoteâîon  &  la  garde  des  biens  dcdies^au  facr^cottaJe  lafupwi 
me  Maieild  de  Dieu ,.  eftpit  confiée  en  ce  (iecle  là  ^.  auffi  bien  que 
dans  cou(  les  aiHtes  »  au  aelfi  Si  ï  h  pieté  de  nos  cre&^Cfareftîena 
Monarques  les  fils  aifncs  de  l'Egltfcrquî  fèmUablesà  la^crrcde. 
laquelle  nous  venons  de  donner  tes  vertus  &  lecbaraâere  ,  anc 
toûfoursefté  reconnus  les  plus  fideles^gasdiens^»  ^  dcf&nfimcs  de 
Tes  droiâs  >de  Tes  immunitez  &  de  (es  biens»  £tde  £ait  les-maics  de 
ces  Princes  ReUgieusi  »  bien  qu'elles  ayc;iut&:  des  inftriùnens  dV-- 
ne  aiUigafte  clenience  par  leur  douceur  toute  £ag;uUerc  ^  neaat^- 
moins  >  quand  il  s*e(l  agy  de  cooferuer  les  reuc^ms  Eccte- 
fiaftiques  ^  elles  ont  efté  des^  reg^cms  d^ora^  ft  de  cen^ 
peftes. 

Cçs  grands  Princes  r^auoient  fans  doute  ce  que  rapjportel'Hî- 
florién  Hérodote  aa  liure  ;•  que  les  Atheniens.pollèdear  ]^r  le  ftn. 
Dt  tMarice  rieuxdemon  de  l'auatice,  voulans  arracher  diç  force  d^ioprTem^ 
des  Atheniisr  facté  U^  fimulacres  d'or  6c  d*ârgent  d^  Danie , &  d' Auxefie  »  quelei. 
I  &dê  lemr     Eginettes  adoroient  comme  leurs  principales  Déi^flès  >  fè  troouc* 
fufiitm*       rçnt  toits  immobiles  r  &  ayans  employez  tnutitemeat  des  gcosj  ca^ 
blés  pour  Its  tirer  hors  de  ce  faint  lieu  ^  Le  Cielirrité  d^ vn  attea^ 
tat  fi  exécrable  ««commençai  publier  Ces  rc^ûtimensparla  boi|i> 
cbe  de  fcs  tonnerres  >  &  U  terre  comme  complice  de  ce  crioie  pour 
auoir  porté  ces  coupables^  for  agitée  d'vnfuiieux  rremblement  »  Se 
l'imaginAtii>n  de  ces  Athéniens  blelTée  dfvne    hocoble  Aenefic». . 
n'e^ent  point  de  plus  cruels  bourreaux  que  leurs  a^ainsfceierases^ 
qu'ils  employèrent  pour  fe  déchirer  les  vns  aux  autres:  Imr»  corps^ 
tooit  couuerts  diC  pjayes  fanglaates  &.  mortelles'  >  furent  aAitam  db. 
bouches  qtii  piibiloient  la  iufte  vengeance  de  la  Diuinité  aigrit^ 
contre  ces  facrilege&r  qui  furent  tous(  excepté  vn  feul  )  les  viâimes. 
*    in^molées  à  la  fuireur  de  la  luftice  Celefte.  Voicy  les  propies  tcnnes^ 
de  TAutheur  traduits  en  langue  Latine  :  nfud  A^M^fii  IMét  . 
IMHé  &  jinxeJU  i  ^Ihm  t^^fu  /kfVd,fafiHkdpt  ^sd/i  trmBjfirtr^ 
vdiUm  >  /ms-  pedUms  étnmure  non  fUHWunti  >.  iut^ne^  fw^tts  cbe$$m^ 
éUu  tréhere  cœplj/f^  verumextemfUemlumtMiitru  $icemmjfi  cmflffiy 
(^  terrant  hmrrèndH9i%  inmodumc^msiffié  frtfmêiffisÀffos^m$^mMfwro^ 
rem  alt^s.  tmMk  ^admrtbfêifonciMj^ê  vn^  cjffftguê^. 

Mais. 
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Mais  (île  bras  <)»Toac«pai(Iànt  a  coûjmirs  eft^  arm^  <}c  fondies» 
pour  la  punition  cks  fooliations  t  &  des  iarrecins  commis  fur  des 
choresconfaer^csàla^oirey  &  auculced^  (es  clîuins  Aiuels  5  il  a 
tfté  {ans:  compataiibn  plus  formidable  &  plus  rigoureux ,  con- 
tre ceux  €fûi  ont  trempez  leurs  .mains  Se  leurs  glaiues  meurrriers 
idans  ie/àog  innocent  des  Religieux.  Et  à  la  verirc»  Içs  tejres , .  les  re^ 
ueBoSy&les^roiûsquenos  Gomces  Guillaumes  vnirentà  leurs 
Eftao  par  le  tilue  de  bien-iêance»  forent  des  crimes  puni/Tablcs^ 
i'hocrmies  fiipplices  :  maif  d'auoir  iàcrifié  à  leur  inhumanité  vn 
b^mombre  de  &inAs  Moines  de  Clnny ,  ic  cinq  cents  habttans 
ducbafietu  de  Lourdon,qu'ils  uillcrent  en  pièces  >  niedcoit  que  le 
O'cl  changea  en  foudres  tous  fès  aftrcs>  pour  éçrafer  Tes  deux  telles 
couronnées. 

Car  fi  la  violence  pafEon  d'affermir  vn  tronc  contre  des  putllàn- 
ees  ennemies  >  periuadâc  autresfois  à  Henry  premier  du  nom 
Koy  d'AngletecrCj  d'arracher  par  force  d'vn  Monaftçre  la  PiinceUe 
MathiUk  teut  du  Roy  d'EfcolIè,  non  pour  aflbuuir  vnepaHion  Henry  kè^^ 
tyrannique  ôc  aueugle  d'amour,  mais  pour  changer  Ton  cloiilrt  tnd'Ar.gl  terre 
ytk  palais  Royal,  fâ  vilç  bure  en  vue  pourpre ,  la  dure  où  elle  coït-  arracha  far 
choir  en  vn  trône  fouuerain  ;  &  après  aiioir  dépoiîillc  fon  chef  A"^*^*  ^•- 
d'fayoilenoir,la  parer  d'vne  prccieufc  cou  tonne ,  la  comblant  de  nmJlereU 
ces  honneurs  fi  eclatcaiis  ,  &  fi  pleins  de  majcftc,  pour  l'auoii  eie-  ^^''^  P 
aéefurfon  lift  nuptial  jncântmoins  cette  dignité  fowuerainc  (  que  ^^^'^'^^O* 
kscoortif^  confidcrent  comme  le  faifte  des  grandeurs  humai*  ^'!^''[  '"" 
nés  )  fut  enuifiigéc  par  cette  Princede  née  dans  la  pourpre,  comme  ! 
le  dernier  degré  de  cous  les  plus  eftonnans  malheurs  du  monde,  & 
comme  le  plus  horxible  fupplice,  pu  elle  pouu^it.eftce  deuciiée.  Et 
de  fait  fon  ceeui  vetiublement  Royal  &  augufte ,  fqr  tovché  d'va 
fi  fenfîbledéplaifir  d'enfreindre  Ton  vœux  de  virginité  ^  bieti  <nie 
par  contfainte  ,  que  fa  bouche  qui  parloir  pai;  fon  ame  ^  &  par  les 

Eostorrens  deks  pleurs,  prononça  fur  Icfciîil  du  Moraftereces  ' 
Miihles  paroles  >  que  les  enfans  malheureux  q«iie  c^facril^et^e  ma- 
Ragepcomiiroit,fuflent  tous  feinblables  à  ces  deux  que  Gadmu» 
ièmauir  la  terre  ,qui  furent  vn  germe  fécond  ^  infortuné  d'viie 
troupe  de  (bldats  fi  feditieux,qu'ilsr(èdécMir^rentât  déucrcrenteux^. 
iDcfines.  Dieu  grand  amateur  de  la  pureté  &  de  la  profè{&onMo* 
naftsque,  écouta  cette  imprécation  :  Et  de  fait  tous  les  Pri»ces  qui 
iôrtirenc  deces.nopces9^quonpouuoic  appeller  facrileges&  ià^ 
ceftueufes  , furent  les  pitoyables  viâimes  des  plus  furprrnans  mal- 
henrs>que  jamais  des  ccftes  couronnées  aycntcfl^iyeE.  Cardurauc 
lareuotution  de  plus  de  trois  fiecjes  confecutil^,le  trône  Angloisoe 
fiit  quVne  cruelle  boucherie  de  Princes  ^ce  Royaume  n'eftoit  con<i^ 
kéué  qcccomme  vniunelUibuchery  Ap  vne  montagne  de  cendres,, 

Pp     |>  où: 
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^à  il  fut  réduit  par  des  fedidons  parricides  »  &  sfttentats,  qui  déchi< 
rerenc  la  pourpre  Royale  eu  pluueurs  lambeaux  \  matediâion  qui 
fut  la  la  femence ,  &  la  fource  de  deux  fa£Hons  de  la  Rofe-blkncKe, 
les  plus  horribles  que  jamais  aueun.corps  politique  ayc  pu  foute- 
nir  ;  feditions  qui  inondèrent  toute  cette  Ifle  autrefois  fi  fforiflàn- 
te«&  paifiblejd'vn  déluge  de  fang»dans  lequel  furent  enfèuelis  plus 
de  fix  vingts  Princes  de  la  maifon  Royale;  les  familles  aaguftes- 
d'Yocc  &  de  Lanclaftre  furent  deux  funeftes  éciidls  ,  oà  les  pbs 
illuftres  Millords,  &  grands  Seigneurs  trotiue^cfnt  leur  déplorable 
débris ,  &  deux  flambeaux,  dont  les  flammes  entretenues  de  (àng 
humain^liumerentvn incendie  fi  ojpiniaftre  dans  toutes  les  Villes» 
Bourgs  icVillages^le  cette  belle  Monarchie',  que  les  ardeurs  en 
font  encore  fumantes,  bien  qu'elles  ayent  efiuvés  les  glaces  &  les 
hyuers  de  plus  de  rinq  Siècles.  Voilà  où  vont  les  chaftiitiens  dVn 
Dieu  courroucé  pour  luy  auoir  rdiy  miùrieufimiem  vne  hoftie,  oxi 
pluftôt  vn  facrë  holocauste ,  (acrtfié  àfôn  culte  diohfi^^  vM  pri^ 
feflîon  Religieufe.  Céti  exemple  prodi^euxnottô  ftftclairamiît 
connoiftre  à  quels  malheurs  horribles  6c  exttaordlnaites  ,  foiic 
deftinés  ceux  qui  ne  retirent  pas  feulement  des  perfônnes  qài 
font  confacrées  à  la  fupreme  Majefté  de  Dieu ,  des  cloiftres  pour 
leséleuerAi^des  trônes.  Se  pour  les  couronner  ;  mais  quirou* 
gi(tcnt  leurs  mains  criminelles  &  facrileges  dans  leur  fang  rAi- 
du  illuftre  &  innocent  par  la  fainâeté  &*la  bureté  de  leur  rie.  Cri- 
me,qui  a  temy  l*ëclat  de  la  pourpre  de  nos  Comtes  Guiilaumes  ptre* 
&  fils ,  que  ie  ne  puis  paâ  quitter  encore  ,  puis  qi/il  eft  important, 
auant  que  de  finir  ce  diicours,de  découurir  les  véritables  caufes  qui* 

f porterait  ce  dernier  à  des  crimes  de  facrileges,dont  lefèul  nom  «  Se 
a  pçnfèeimpriment  de  Thorreur  &  de  Texecration  dans  des  efprits 
les  moins  religieux. 

K  Noftre  Comte  ne  s'engagea  dans  ces  opprefEons  »  c(Uè  par  le 
pernicieux  exemple  4e  fon  père,  qui  Ërappant quafi  toujours fès - 
yeux  ,  iccca  par  vne  veuc  fi  fréquente  lei  profondes  racines  dV- 
ne  imitation  auffi  dangerenfe  que  coupable  «  dont  les  habitudes 
enuieilUesfè  rendent  incurables,  à  moins  qu'vhe  ame  ne  foit  afli- 
fl^des  grâces  viâorieufès  du  Ciel  ;  car  fi  vne  mauuaife  vie  qui 
cft  couronnée  fur  vn  trône  fouuecain ,  eft  vn  Idole  éleué  (ur  vn 
Aucel  ,  qui  reçoit  des  adorations  pluftôt  que  du  blâme  par  l*e(^ 
prit  d  vne  lafche  complaifance,  les  dcreglemens  &  les  crimes  de  cc^ 
puifiànces  formidables  pénètrent  plus  fortement  Tefprit  de  leurs  ' 
cnfians  ,  qui  eftablifiènt  quafi  le  plus  haut  faifle  de  leur  gloire  &' 
de  leur  félicité  »  en  fc  formant  fur  le  bon  du  mauuais  modèle  des  ^' 
mœurs  de  ceux  qu'ils  recohnoiflènr  eftrc  les  principes ,  6c  les  Au- 
thcurs  de  leur  eftre  naturel.  Et  voilà  fans  doute  le  flambeau  ar- 
dent» 
S 


Digitized  by  LjOOQIC 


>  de  ChaUn.  305 

éent  qui  dlluma  ki  feux  mal  ^  faifanrs  de  la  guerre,  que  na- 
tte GuilkOBit  £ècoQ<l  du  nom  »  fit  au  Ciel  en  ces  perfonnes  Re- 
lig^afest 

Ceiw  mérité  eft  fouftenuë  par  le  raifonnemenc  &  l'expe- 
rioKf  y  cette  derniere.^que  l'on  peut  nommer  la  plus  fçaunn- 
ce  Efcole  du  monde  %  noas  apprend  qu'il  eft  fore  important 
poor  le  bon  règlement   de  la  Morale    Chreftienne  ,  &  mef.  Sluils  imuih 
ne  pose   l'acquifition  d^ne  bien  •  heureufe  Eternité  ,  que  les  epeUsfer»s 
Pcrcs  foiem  des  Tiuams  rakoirs ,  dont  h  glace  reprefenre  vî-  ^  tegard  de 
«emem  la  beauté  de  la  vertu  auec  plus  de  fidélité  ,   que  ne  ^^rs€tifkns. 
bifoit  celle  du  miroir  miraculeux  du  grand  Cofine  de  Médi- 
as ^  dont  le  vtAige  tout  plein  de  majefté   pouuoit  eftre  feul 
lepidenté;     Car  il  feut  que  les  mations  des  pères  de  familles, 
oui  £)nt  toacbés  d'vne  plus  fone  &  plus  iufte  paifion  ,  d'en- 
nntct  des  enfans  pour  le  Ciel  ,  que  pour  la  Terre  \    quand 
kicn  elle  dcuroic  n'eftrc  qu'vn  magnifique  Tbrofne  ,  &  qu'vn 
ieul  Empire  pour  leur  ëknation  ,  (oient  de  doâes  Académies 
de  pieté  ic  de  faînteté  i  dont   les  jpuiflTants  attraidks  animent 
Imrs  e^ans  à  la^  foliote  ^^rtu  &  à  la  dcuotfon  ;   tel  eftbit  lé 
tsimÀù  grand Joib rie Êtmeut  Héros  des  premiers  fiécles  du    ^ 
monde»,  qui  fut  vneEicole  ,  où  Tes  enfans  pufferent  de  li  par* 
£ut^  inftraâions  pour  le  bèn  vfagè  de  leurs  pa0ions  ,  &  de 
leur  MonAe  ,  qu'Origine   parlant  du  ftugal  feftin  ,  où  ils  fe 
trouuexent  tous  ,  &  qui  fut  le  dernier  pot»r  auoir  efté  leur  fu- 
nefie  tombeau ,  en  dit  ces  riches  Se  éloquentes  paroles.   Erat 
mum  mfitmii^  rei  fumUiarù  »  ttmperumidijHe  ac  frugalitath  difci» 
f&m,&étmnà  fiétperni-  fiêU  ^canuefmu  Symfojlj.    Ce  religieux 
banquet  »  dont  la  table  eftoit  vn^iuin  Autel ,  &  les  viandes  auffi 
puces  &   âcrées    que    les  vidUmes    oui  eftoient  facrifiées  au 
culte  de  la  dsuine  Majefté  y  auoit  ené  dreflé  fur   les  règles ,, 
le  fur  le  modelle  acheué  des  fainâes  inftruâions  que  Içs  en- 
fuis aooieiit  teceus  de  leur  père  ,  qu'ils  -oonfideroient  comn^e 
la  parfaiâc  idée  de  la  vertu  &  de  la  ntrfeâion  ;  de  (brte  qu'ils 
lie  pomioîenr  pas  manquer  d*eftredesa(tres  brillants  par  Téclat  ma- 
Rfl^ieux  de  leur  pieté, pui/^jue  leurrâmes  eAoi»t'éclairées  par  vne^ 
imrce  dte  (àiaceté*  ^ 

Et  œrtaiaemfint  tout  les  fiecles  de  l^EgUfe  font  des  vérita- 
bles tneDuments  ,  &  des  des  témoins  fans  exception ,  que  l'ex- 
cellente Ce  régulière  (économie  d^Vn'pere  de  fâmflte,  eft  viïe 
abondante  iburce  ,  &  vue*  très*  induftrieufe  ouuriere  ,  où  con- 
.toinâement  aueç  les  grâces  Diuines  ,  les  enfkns  empruntent  & 
puiient  U  fanâification  de  leurs  ame]&,&  leur  falut. 

Boni;  cefiiict  radmmiftration.  que  le  grand  Patriarche  lacob*  j^ 
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edablit  en  fa  raaifon ,  qui  eftoic  le  mo^Ufàc  U  Gufiteté  ,  étt 
.iraicrée  du  magnifique  tiltre  de  d^mm  iaitrimék  %  vue  içiuame  Aca- 
•  ^  '  demie  de  doûrinc  \  car  ou  ta  verûon  ordinaire  de  ces  pari)lcs  con- 

tenues dans  le  vingr^croifiémc  chapitre  de  U  Qcnefe ,  iMÇêk  vbr 
>  Jimplex  hahiuhat  m  tabernMcuU^.  L^  Pdoiphriiftc  Chaidée  a  toar- 

né  foi'c  bien  à  nqllre  fujeâ.  Ucûb  frat  vhr  i^Jp»  •  Minier 
dopiHs  do5rin£.  Cette  maifon  »  pour  aueir  tm  vn  Temple 
confacré  à  la  haute  pieté ,  deuoit  cftre  vu  facré  lycée  »  oè  la  ver- 
tu  eftoic  infpirée  dans  l'efprjt  d«  touf  U$  4omcftîqiits  ,  & pcin- 
paiement  aux  enfans  %  qui  Ciftoienc  d^vnc  hmAhi  fi  RUgioiic  ks 
plus  illuftres  orneiaens  ,  p^cç  quUft  eftoieiit  ks  vnum  for- 
traiâs  de  la  (àinteté  ,  qui  écUt(oit  hauremôK  diatig  toote  b 
conduite  de  leur  pete  ;  ainfi  le  Palais  du  grand  laoub  a'e^oit 
'  autre  choie  »  qu'vne  efcole  d'vne  cres<p>paiiaue  moDtle  »  &  dVne 
fcience  de  vertu  :  ca^  toutes  Içs  paroles-  aue  cet  incomparable p«« 
re  de  famille  proi9^n{Oit>  toutes  les  gefbcs,  de  tous  les  mooot- 
vcktvis  de  Ton  corps  ,  &  generâleniai^  coûtes  (es  sâijoas  exC4^ 
rieutes  >  n'eftoient  autres  que  des  préceptes  donnés  à  ft%  ob- 
fans  »  &  des  rauilFautes  {règles  d  h^tuififtcté  &  de  fainâeté  \ 
fur  lefquelles  comme  fur  vn  acheué  patron  »  ils  h  fbrinoient 
auec  tant  de  foins, qu'ils  en  paroîflbieot  eftFc  des  copies  ani- 
mées ,  qui  eft  la  plus  illuftre  gloire  >  &  la  plus  ferme  fdscitii 
qui  puiitè  couronner  &  combler  de  fatisfaâion  vq  Pcre  dans  ce 
^  bas  vniuers  ,  pour  charmer  \^s  ennui$  &  le$  fenfibks  mai-heurs, 
dont  la  vie  n*eft  qu'vne  inépuifable  fourcc. 

La  bouche  d'or  de  la  ville  de  ConftaotJnople  »  efton  fi  for- 
tement perfuadé  de  cette  vérité  »  que  preique  tous  les  dis- 
cours qu'il  faifoit  au  peuple  ,  n'eftoient   qu'vn  falutaire  con- 
^il  i  &  qu'vn  profitable  aduertiflèment  ,  que  toures  les  mal- 
/bns  des  Chreftiens  ^  fufièpt  des  Temples  6c  des  Egti/ès  con(a- 
*   crées  au  culte  de  la  Diuinité  »  &  à  la  pratique,  ^'vne  religieo- 
MilnfZ^^^  &  faime  Morale.    Confidcrcz  ,  (  difoit  ce  granè  Prélat  à  fos 
*^!r^dt  /  £-  auditeurs  ,  )   que  vo«  pere$  de  famille  font  àcs^  Preftrcs  dans 
/,yj,'î^^^^- leurs  maifons,  rendez  de  hautes  vénérations  à  ce  facré  Minl« 
gl  ment  i/rf  fterc  ^   qu'ils  y  exercent   comme  dans  vne  Eglife  j    air  dans 
famtUes        ccttc  vtile  vciië  ,    &  en  cette  contemplation  ,  vos  lias  (èroac 
chrepâH"     plus  chaftes  que  ne  fut  iamais  le  couflin  du  QtsaiA  Proftre  des 
nés.  profanes  ,  Se  que  les  couches  de  leurs  Yeftnies  ;  vos    tables 

Ce  les  viandes  qui  les  couurent  feronr  aufli  facrées  qtie  les 
Autels  ,  8c  que  les  ofTrandt^s  qui  .y  (ont  prefeucées  \  les  pa- 
.  rôles  qui  partiront  de  vos  bouches  padèront  pour  des  Oracles 
ccleites  ;  vos  mains  &  -toutes  vos  aâions. ,  tam  exterieurfs 
qu'iurerieures  feront  aufli  pures  »  &  auSiinnocenrcs,  que  celles  des 
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£uim  Minrftresiqui  (acrifient  tous  les  iours  les  adorables  myfterês 
du  Corps  &  du  Sang  dWn  Dieu  homme. 

Si  noftre  Comte  Guillaume  eut  efté  fçauant  dans  ces  ma« 
Ximes  Chcefttennes ,  &  fi  Ton  Palais  eut  eftiê  cette  Efcole  de  ver- 
lu ,  décrite  par  ce  grand  Père  de  l'Eglise  ^  jamais  Guillaume 
fon  fils  en  imitant  vn  mauuais  père  >  n'eut  pris  les  armés  contre 
le  Ciel  j  ic  déclaré  la  guerre  k  des  Moynes  qui  eftcfient  (es  fidèles 
Mimftres. 

Mais  pour  achener  ce  qui  nous  relie  à  e(crire  de  luy>  j'ad-  GmUamtu%l 
io&teiay  reniement  ce  qui  regarde  Ton  mariage  ^  qui  fut  hon-  '*«^  par 
noré  dVn  faiig  Augufte  Se  Impérial  5   il  eut  Thonneur  dé-  »»*^*««« 

Îoafcr  Bèacrix  de  Sueue ,  fille  de  l'Empereur  Frédéric  ptemîer  ^«*^«  ^ 
ononî^famommé  Barbe- roudè, Duc  de  Sueue  ,  &  de  Beatrix  f'f^*^*^'" 
de  Bonrgongne  ^heriuere  de  la  Comté  de  Bourg^nghe  yCz  fcm-  *    V^?^ 
ine  y  ainfi  que  Ton  apprend  de  quelques  mémoires  efcrites  à  la  ^  ^^ 
main  ,  ièlon  Ik  remarque  d* André  du  Chefhe  j  dans  Ton  Hiftoi* 
te  de  la  mai(bn  de  Vergy  »  liure  fécond  chapitre*  huiûiéme. 
De  cette  illuftre  alliance  il  eut  vne  fille  vnique  qu'il  laidà  fon 
héritière,  &  ilmourut  enTamiée  mille  deux  cents  quatre ,  ou  enn 
niroa 
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claircijfement 

deschefès  qui 

regardent 

Beatrix  Co^ 

UfedeCha- 
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le  tnary  de 
Beatrix* 


xo6  T)es  (Comtes 

BEATRIX  COMTESSE 

DE     CHALON- 

ELOGE     HISTORIEE. 

L  arriue  fouuenc  9  que  bien  que  la  vcrttëfoit  le  So- 
leil du  mode  inccllcauel,&  que  fon  thiône  foie  tout 
raySaant  de  maicftc^  de  gloire>qu'eile  ne  laiflc  pas 
ncantmoins  d'cftre  quelquefois  couuerte  d'vnc  noire 
eclypfe  d'erreurs,  qui  luy  rauiflcnt  iniurieufementla 
charmante  beafuté  de  fes  fplcndeurs.  Malheur  qui  fc 
remarque  dans  de  certaines  Hiftoires ,  patricul.ieremcnt  dans  celles  9 
où  il  s*agît  ded'ccouurîr  les  Généalogies  des  Héros  de  l  antiqui- 
té ypourbîen  eftablirla  créance  de  leurs  illuftres  maifons  :  i'ay  ad- 
uancé  cette  propofition  générale  fur  le  fuiet  de  noftre  Beatrix  »  d'au- 
tant que  les  queftions  qui  touchent  Ton  mary  &  (ts  enfans  font  fi  em- 
broiiiîlées  >  que  les  plus  éclairez  Hiftoriens  &  Genealogiftes  qui  en 
ont  parlé  depuis  vn  ficelé  en  ça ,  ont  quafi  employé  fur  ces  matières 
obfcures  autant  de  Tueurs  que  d'ancre.Toutefois  le  doâie  liure  com- 
posé parle  R.P.Chifflet  de  la  compagnie  de  Iesvs  >  &  qui  a  pour  cil* 
lïtiLcttre  tûHchsm  "Beatrix  Comte^ede  Chdhn^ioQxxs  rendra  iur  ce  fu- 
iet vn  office  aufli  fauorable  que  celuy  que  fit  autrefois  la  belle  &  briU 
lante  couronne  d'Ariadnê  %  qui  répandant  fes  agréables  &  pénétran- 
tes lumières  fur  le  labyrinte»deliura  le  erand  Thésée  de  ce  lieu  infor- 
tuné. Nous  chemineroiiis  dans  cts  ob^uritez  a^ec  feureté^conduits 
par  vn  fi  bon  guide,&  fans  aucune  crainte  d'cgarement>âla&ueurde 
ce  phare  lumineux  ie  (^onne  dans  ces  queftiôns  épineufes  %  que  Ton 
peut  dire  auoir  trauaillés  les  efprits  les  plus  éclairez, 

Guillaume  Paradin  en  fes  Annales  deBourgongne  liure  fecond,& 
Pierre  de  ^.  lulien  en  (ts  antiquitez  de  Chalon  pag,  421.  donnent  à 
noftre. Beatrix  fille  vnique  de  Guillaume  fécond  Comte  de  Chaloof 
pour  mary  Alexandre  de  Bourgongne»  fils  puifnc  de  Hugues  1 1 L  du 
nom>&  frère  d'Eudes  Duc  de  Bourgongneje  fieur  de  S.Iulien  appuyé 
fOn  opinion  fur  des  monuments  que  s'ils  eftoiêt  veritablesyils  (troiec 
de  conuiâions:car  ilproduirleis  Chroniques  de  l'Abbaye  de  S.  Béni- 
gne de  Diiô,  &  parle  en  cts  termes.Zw  Chrchi^ues  de  S.Benigne  deUi^ 
ien  rapportent  Beatrix  Cmtejfe  de  Chahn^Ue  vntfne  deGuiUaume  Co^ 
tedw  Chal0n,&  femme  du  PrinceAlexandre  frère  puifné  de  Odes  IllJta 
m  "Duc  de  Botêrgongne^anoir  confirmé  t accord  fait  entre  ledit  Cote  Gieil^ 

lanme 
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léumifênptreiFAhhldi  Clnny%&  le  Prieur  de  Pareâ  touchant  les  hSmes 
de  Clunfîfraes  de  fe4geCTo\xttîo\sct$  chroniques  ayâc  elle  examiilces 
auec  exaâi(ude»  il  ne  fe  cronue  pas  qu'il  foie  fait  mention  du  ma- 
riage deBeatrixComcellè  de  Chalon  auecle  Prince  Alexandre.  Il  eft 
bien  verirable  que  les  vénérables  monuments  de  Tantiquitc  fidelle- 
ment  gardez  dans  l'Abbaye  de  Clunyjnous  enreignent,que  cette  Com- 
reflèBeàcrix  en  1  an  de  falut  i  a 05  .ratifia  vn  accord  fait  en  Tan  1 1 8o. 
par  Ton  père  Guillaume  Comte  de  Chalon»  touchât  l'Eglife  de  Pared^ 
toutefois  ce  tiltre  bien  que  tres-tuthentiquei  n'exprime  pas  qu'Aie-  j^^^^T?  * 
xandrede  Bourgongne  ait  efté  marié  auec  ladite  Comtefle  Beatrfx  \  /^     '^'^ 
qui  voudra  eftre  inftruit  de  la  vérité  de  ce  tîltfe>qu*il  cot^fulte  vn  ex-  ^^^^    '^^ 
trait  d'vn  ancien  cartulaire  de  l'Abbaye  de  Cluny»qui  commence>Z\r^ 
nerint  vniuerfi  prétjhttem  fdginam  infpeBuri^fued  ego  Beatrix  Comittjfft 
Cékilmienfisi&c. 

Toutefois  André  du  Chefne  a  efté  fortement  perfuàdé  que  cet 
Alexandre  a  efté  le  mary  de  noftre  Beaerix>  voicy  Tes  propres  termes. 
Le  fluféirt  des  modernes  parlants  de  cette  "Beatrix fillt  vnitjue  de  Guil^ 
laumi  Comte  de  Qhalonjcriuent  qu'elle  efpoufa  Efitenne  Comte  de  "Bour^ 
genpte  dr  d^Aufomtey&  que  de  leur  martage  vint  le  Cote  lean^  qui  porta 
le  premier  le fiirnom  de  Chalon  ^mais  lefupplemeut  des  Chroniques  de  5. 
Bénigne  de  Dijon^  déclare  qtt elle  fut  coniointe  auec  Alexandre  de  Bour* 
gonpie frère puifnii Eudes  III.  du  nomtDuc  de  'Bourgongne  f  drquen 
cette  qualité  elle  confirma  l*an  ixo^.  le  traittéfait  entre  Guillaume  Ce* 
te  de  [halenfen  père  firtes  Abbé  de  Cluny  dr  Trieur  de  T^ared  ;  ce  qui 
mefemble  plus  croyable^  attendu  que  depuis  les  Chartes  du  temps  font 
mentim  et  elle  fettte  tufques  à  tan  ixi\.&  la  reprefentent  contme  vefve.   ^ 
C^  qu^elles  nef  croient  pas%fi  elle  eut  efpousé  le  Comte  SfHenne%  qui  viuoit 
encore  fan  1  a  ip  .(^  ne  contreuient  en  rien  k  cela^que  leanfils  aifné  ^E- 
fiienne  Is  nomme  fa  mère  en  quelques  tiltres\  car  elle  fut  vray-femblable^ 
ment  mère  de  fa  femme  appeOée  Mathilde  Comtejfe  de  Chaton.    Voilà 
le  fènriment de  ce  fçauant  Annalifte>qu*il  reuoquera bien  tôt»  corn-  Semmtnsde 
me  nous  verrons  vn  peu  plus  bas.   LouysiGollut  en  Tes  mémoires  de  L^nys  (Mut 
la  Franche  -  Comté  de  Bourgongne  liu..  6^  chap.  4).  &  44.  dit  que  fur  B^m^ç. 
cette  Beatrix  héritière  de  l'illuftre  maifon  de  Chalou  fut  mariée  deux  ^ 
fois.Premierement  auec  Alexandre  de  Bourgongne»duquelelle  n'eue 
aucuiu  enfâns  >  &  après  la  mort  dudit  Alexandre  »  fa  vefve  s'engagea 
i  de  féconds  vœux  de  mariage  auec  Eftienne>qu'il  nomme  Comte  de  , 

Mafcon;elle  eut  de  ce  fécond  mariage  Eftienne  Comte  d*Aufonne  » 
f qu'il  dit  auoir  efté  mary  d*vne  Agnes^Iean  Côte  de  Chalon,Eftien- 
ne  Seigneur  d'Oirelay>Orhô  mort  prefque  dans  le  berceau>&  Clemé- 
ce  Ducheflê  de  21atinghe.  Claude  larin  en  fes  antiquitez  d'Aufonne 
foufcrtt  à  cette  opiniouifen  ce  qui  touche  cet  Eftienne  Comte  d'Au- 
fonncmary  d'Agnes  >  fils  du  Comte  Eftienne  »  &  frère  du  Comte 
leaiu 
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Le  Sieur  Andcé  da  Giefne  ayant  fouceno  comnîe  noas  aoons  d^)a 

HÂ/M'i  ib  reaiarqué>quc  Beacrix  de  Chalon  auoic  efté  honnorce  de  la  qualité  de 

BâurgMffte     femme  d'Alexandre  de  Boargoogne»appuyè  de  Nicolas  Vigniec  qed 

r^^ÊÂisim  *"  pfo^it^c*  preuues  afiiz  foitcs  en  Ion  tome  j.de  fa  Bibliothèque 

dedn  rhêfne  HiftotiaU>en  Tan  i  loo.i  io3.8c  que  de  fes  nopces  cftoit  née  la  C6- 

furUs  marys  ^^^^  Mahaut  première  femme  du  Comte  lean  ;  il  fe  retrade  au  Tome 

d$Be0$nx.    ^*  ^ ^^  l'Hiftoire  de  la  maifon  de  Vergy  liu.  i.  chap.  9.  adeuraot  que 

Mahauc  fut  fœur  du  Duc  de  Bourgongne  t  qui  par  confequent  n  à  pâ 

eQre  fon  Pere«£t  quant  à  Beatrix>qu'elle  n  eut  point  d'autre  roary^que 

EÂienne  Comte  4e  Bourgongne  &  d*Aufonne>auquel  elle  donna  uois 

61s»à  G^auoir  vn  Eftienne  mentiôné  en  vn  tiltre  de  Tan  119 ).&  dece*- 

déen  bas  age>  lean  Comte  de-Chalon  >  qui  prit  aufli  ta  qualité  de 

Comte  de  Bourgongne  après  fon  père  %  &  encore  vn  autre  Eftienne 

Seigneur  d*Oi(elay ,  &  vne  fille  nommée  Bèatriximariée  auec  Simau 

Seigneur  de  loinuille.    Il  adjoâ'te  que  ce  Comte  Eftiennei  après  le 

discés  de  fa  «première  femme  Beatrix  >  conuoia  en  fécondes  nopces 

tuec  vne  Agnes. 

De  cette  multitude  ic  variété  de  propo(iciohs,il  eft  befoin  de  faire 
le  dicernement9&  feparer  ce  qui  eft  vray-femblance  dliuec  ce  qui  ne 
Teft  pas>&  aduoiier  que  fans  contredit  la  Comtedè  Mahant  a  efté  fille 
de  Hugues  Ill.du  nom^Duc  de  Bourgongne>6e  de  Beatrix  d'Albon  fa 
(èconde  femme,qu'il  efpoufa  en  Tannée  118}  .i'en  produiray  lés  preu- 
ues co|iuainc^tes,&  elles  feront  appuyées  fur  des  fondemens  fi  folides» 
eue  ce  fera  vne  opiniaftreté  toute  recônu'c  d'efprit  que  de  les  mettre  en 
doute  J)e  mefme  il  n  eft  pas  moins  certaiutque  noftre  Comteftè  Bea- 
jimiêCha^  trix  ait  efté  la  vraye  mère  de  lean  Comte  de  Chaloa:ce  que  nous  ap* 
hm  fils  veri'  prenons  dVn  bon  nombre  d'adbes  célèbres  &  authenticues«  dans  ie(^ 
tMêdeBeéu  quels  il  patoit  tantôt  que  ce  lean  porte  la  qualité  de  nls  de  Beatrix 
trix  Câmief'  Comtefle  de  Chalouitantôt  le  mçune  Comte  lean  Tappelle  (a  Dame» 
fidi  chalûft.  ^  mere/a  tres-noble  mere,ou  fe  mère  de  bonne  momoire>ou  bien  fe 
qualifie  fon  fils  »  comme  il  fera  vérifié  dans  TEloge  hiftorique  dudic 
lean  Comte  de  Chalon»par  les  propres  paroles  defdixs  tikres. 

Si  donc  il  eft  reconnu  >  que  Beatrix  Comteftè  de  Chalon  ait  efté  la 

-Bioiri^çfem-  merc  du  Comte  Iean,fils-du  Comte  Eftienne,il  fera  fecile  à  conclure 

T^n'^nnê    9"'^''^  ^"^  femme  du  Comte  Eftienne  ;  la  conftquence  eft  toute  eui- 

^Imt^Hof.  ^^"^^>^"^  trouuons-nous  en  plufieurs  filtres  des  années  118S.1 15^0* 

^  ^*  ^  M  97.que  la.  femme  de  cet  Eftienne  eft  appellée  Beatrix  \  &  nous 

Î)rouuons  du  moins  par  içeux  leur  focieté  coniugale  pendant  neuf  ans* 
e  premiec»tiltre  énoncé  eft  en  datte  de  Tan  de  grâce  1 1 S  9.  où  nous 
fixons  cts  propre,sparoles.£^^  ÇçmesStephênmBurgtmdêAwtamfMmris 
fudm  prtfentibm  »  ea  ^m  fdcii/um  in  ferfftnum  noM^rinhvniuerfis  sd 
quos  tirterdifldpentffferimifHod  igo  Uudc  &  aJJenfH  Çomitlttk  Beanicù 
e^niugii  med^&c.Le  fec6d  eft  datte  de  Tan  de  falut  1 1  ^o.ou  nobs  lisôs 
çç  qui  kaCuitfNoUêwJii  f4m  prétfimihiêê  fuafHtHrù^uodrt$s,fiilicfi  rg# 
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Stepbdfmf  "SttffftniU  Cemis^c^  VvilmBm  MàtifcMtnfii  &  Viênnenfif 
Cêmes  >  ft  plus  bas  ^T^Jies  B.vxwr  (^omiiis  Stifbâni  <^rXe  troifiémc 
tilcTC  cft  ciré  dVne  coppie  pr ife  fur  rorigiaal  du  chrefor  de  là  Chambre 
des  Coinpces  de  Di  jon>qui  porte  ces  propres  ttxmts^o$urmt  tmitterfit 
ptfmtes  ^fiUHYH  qnoi  egê  Stephanus  C9m$s  ^uffinnê  >  ^  Odù  Dux 
SmrgmfdUfintir  n9s  fdtlimies  hd$  bahemHêffHpd  eço  lémÀe  dr  sffènfn  Bi0^ 
tficis  vx9ris  med  fjr  Stephani  filij  mei^  &  héniitm  me^r$tm%&  c. 

Et  d'aatanc  qu'en  ce  dernier  cilcre»  donc  la  datte  eft  dé  Tan  1 197» 
c^Eftienne  eft  nommé  Comte  d'Aufonneni  eft  vray->{êmblable  que 
la  Comicd*Aafonne  luy  pouaoir  eftre  aduenuë  par  la  confticutioB  du 
dpc  de  Beatrix  fa  femmeiparticulieremêt  fi  nous  preruppoToos  ce  que 
dit  le  fieur  André  du  Chefne  en  THiftoite  de  Vergy  9  que  la  mère  de 
Dofire  Beatrix  futBeatrik  de  Suaube>fille  deTEmpereur  Frédéric  Ua 
nom,&  de  Bearrix  de  Bonrgongne^eftanc  vray-femblable»que  comme 
cet  Empereur  fit  mariage  à  Ion  nls  Othon  d^  chofes  qui  concernoienc 
le  dot  de  fa  mere,Ie  créant  Comte  Palatin  de  Bourgonnie>au0i  il  au- 
coit  eftably  la  conf^itution  du  dot  de  fa  fille  Beatrix  fur  la  ville  &  Sei- 
gneorie  d' Aufonne»  corne  eftant  à  la  bie-feance  de  Guillaume  Comte 
de  Chalon  >  qu'il  luy  donnoitpour  mary»neftant  feparée  du  Chalon- 
oois  que  de  quelques  lieuës.Toutefois  s'il  m  eft  permis  de  produire  en 
cette  matière  fi  douteufe  ôc  embroiiillée  mon  fentimct>ie  ne  fçaurois 
eftre  perfuadé>que  Beatrix  de  B^urgongne  n'ayant  efpoufc l'Empereur 
Frédéric  que  dés  Tan  1 15  f  «fa  petite  fille  Beatrix  de  Cbalon>fille  de  fa 
fille  Beatrix  de  Suaube  >  ait  pu  fe  trouuer  nubile  5 1«  ans  après»  puif« 
qu'elle  eftoit  dcja  femme  du  Comte  Eftienne  en  Tain  1 1 8  8  .Toutefois- 
quoy  qu'il  en  foitje  Comte  Eftienne  en  rn  tiltre  de  l'an  i  1  f  7-tiré  fur 
l'original  eftant  au  threfor  de  la  Chambre  des  Comptes  à  DijoUf  té* 
moigne  que  fon  pet;e>&  fes  autres  PredecelTeurs  auoient  pofiedé  de* 
nanc  luy  la  ville  d'Aufonne  >  &  en  auoient  repris  le  fief  du  Prieur  de 
S.Vincet  de  Vergy.Dôcil  appert  que  le  domaine  luy  eftoit  aduenu  de 
f  hoirie  de  fon  pere>pluftôt  que  du  dot  de  fa  femme.Qui  voudra  voir 
cette  queftion  doâemtnt  deueloppée,^  en  auoir  la  pleine  intelligen-» 
ce  9  qu'il  confulte  le  liure  du  R.  P.  Chifïlet  »  que  nous  auons  re« 
marqué  au  commencement  de  ce  traité*  Cet  Eloge  Hiftorique  feroit 
ôrop diffus  &  jprolixeffi  ie  voulois  traiter  cette  matière  à  fondsiiepaf*  l^ffcMki 
fede  cette  difficulté  ^  vn  autre  plus  efpineufe>&  plus  confiderabI(;.Il  ^^^^^'^^ 
rerrouue&  fe  prenne  par  plufieurstiltres,que  plus  de  douze  ans  auant  *^^^^^  ^' 
la  mort  de  Beatrix  Comteflc  de  Chalou,Eftienne  Comte  de  Boui^on-  ^^^^!^ 
p]e»pere  de  lean  Comte  de  Chalon»  auoiDponr  féconde  femme  vne  ^^„f^  ^^ 
Agnes  fille  de  Robert  Cotmte  de  Dreux.Cette  vérité  fe  vérifie  par  fon  ^^/j^^  ^^^ 
Epitaphe  qui  fe  voit  à  l'entrée' de  TEglife  de  l^Abbaye  de  la  Ferté  fur 
Ckofneià  main  droiâe  du  cofté  du  Cloiftre>qu*elle  ne  mourut  que  le 
7.iout  d'Auril  l'an  de  falut  1 }  17  «Ledit  Epitaphe  eft  côceu  en  ces  mots. 
jimù  Dm  ixij^tiii  Bcdtrix  Comitiféi  CstilonenfisiCuimémimarefféU' 
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jbaiinpdceJÉX  qu'Eftfenne  Ton  raary  Côte  de  Bourg^e  vefcut  îofque» 
au  i6.  ioor  de  Mars  de  l'an  1 2  40.  qu*Agqes  de  Dreux  furuefcut  foa 
efpoux  £ftîenne>u'efl:ant  decedée  qu'au  mois  de  Septëbre  de  l'an  1 1  j  8» 
£c  ayant  déjaefté  fa  femme  es  années  1 1 1 4. 1 12 1.&  mefme  mô.trei- 
wànsauant  la  mort  de  Beatrix  CôtelTe  de  Chalon,qu*£ftieane  mou- 
rut l'an  I  i40.Ileft  confiât  par  vn  original  dathrefordu  Roy  Catho- 
lique à  Dole>qai  eft  la  difpofition  teftamentaire  en  ces  mots.E^^  5/r- 
fhanm  Cornes  Burgmtdu  in  leflo  éigritudinis  cmtjiitutHSi&cyXus  bas»4ir« 
no  Dominé  x  t^oÀie  /ouis,Sc  ht  mefme  datte  fe  reconnoit  tres-verita- 
ble  par  vn  autre  originaUqui  eft  gardé  dans  le  threfor  de  l'Abbaye  de 
la  Cbarité,où  ces  paroles  tuiuantes  fe  rencontrent.é)^^  Stephanus  Do' 
min$$4 éU  OifeUynotumféuio  omnibm  prAfsntihm  t!r  fntmis x.^uoà ego 
lâuànui  &  4pprobAui%&  imÂmentopréSlitofuptrÇéiCYo-fémBÂ  Euangeiid 
Unere  in  pMce  promifi  omffes  elttmofynoê  dr  donationts^ifudi  hna  memO" 
ris  Cornes  Stephanns  pdter  mens  fecit  domuide  Charitdfetin  fuafibi  ele^ 
gttJepHlmrém.AElum  4nno  Dm  u.cc.XL.die  ohitHS prediBi p4tris meu 
Il  ne  faut  donc  croire  ce  que  Louys  GoUut  &  Claude  lurain  ont 
aduancc  es  lieux  cy-deffus  énoncez ,  fçauoir  que  Agnes  ait  eftc  fem- 
AffÊBs  ncon-  me  du  Comte  Efteuenon  frère  do  Comte  Iean,&  fils  du  Côte  Eftien- 
nuéfemmo    j,ç^  puifquele  Comte  lean  qualifie  luy  mefme  cette  Comiellè  Agne» 
iifimm».    femme  de  fon  père  Eftîenne.  Ego  Joannes^  dit*il,en  Tan  i  ij  ).dans  vn 
original  contenu  dans  le  threior  de  l'Abbaye  de  la  Charité  >  Corner 
Vurgnndiét  &  Caèilonù  notumfacio  prétfentitué  dr  futurisy^uod  egoléuir 
daith&  conceffi  donationem  ac  eteemoJtndm^^Hdm  pater  me$u  Stephdnm 
Cornes  Burgnndid ,  dr  lignes  Comitijfd  vxor  einfdem  (^omitU  Stephani 
patrie  meiûcerunL,  Abh^ti  &  domui  de  Charit4te,Et  le  mefme  eft  en- 
core vérifié  par  vn  original,  qui  eft  au  threfor  de  TEglife  Cathédrale 
de  Befançon  en  ces  propres  i^tmts.Stephântii  Comes'BHrgtendidî.T  plus 
h^SyUuddntibmp&diligenterhoc  ipfum  concedemibm  lodnnefiUo  nofiro, 
&  Agnete  Comitijfa  vxore  noftra  (^r,Et  fi  cette  propofiriô  eftoit  reuo* 
quée  en  doutc,ie  produirois  encore  vn  original  de  la  mefme  Abbaye 
delaCharité>où  les  paroles  qui  fuiuenttrenchent  toute  difficuIté.Ej^ 
StophanHé  Cornes  ^urgundis^dr  ego  lodnnesfilim  eius  Cornes  Cahilonen^ 
fis^&  ego  Agnes  vxoreiufdem  Comitû  Stephani  &c.  Tappuy croîs  cette 
mfefme  créance  fur  vn  origin:\l  gardé  dans  le  threfor  de  1*  Abbaye  de 
S.Paul  de  Befançon^dont  voicy  les  termes  {oxtneU.NicoUMs  Deigra-- 
fia  ArehiepifcopHs  'Bifuntinus^veritatem  diligentibus  per  reigejtd  noti* 
tidm  ,  notumfdcimns  pr^femibus  drfiêtwrie ,  q»od  virnobiîis  Stephansu 
Cornes  Burgnndid  lande  dr  confenfu  Comitijfd  AgnetU  yxoYisfudJ&  fiiio^ 
rum  fitofum  ^omini  lodnnU  Comitis  Cabilonefis  drStepkani  eîrcXlt  fe- 
roit  ennuyer  de  Lefteur,  que  d'alléguer  les  paroles  qui  fe  ttouuent 
rfans  Ttxtraiâ:  du  pctircartulairede  S.BcnignedeDiiô.2J«l»m^i'/^''-- 
#«/w^2)fr4/ytf  CdpeQd  dncis  Diuionenfis  exécuter  e  Tefldmenti  etard  !»#*• 
morUAgnetis  CofnitiJfdreli^dComitis StephdnixÇ^chi  rexrraîtftdc- 
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fobitowe  de  la  Cathédrale  de  Befançon  n*e(l-il  pas  vn  monument  de  - 
cène  ?ecicéoù  nous  \x(oths.X.K4lendas  OSlobris  ekiU  Agnes  Comnijp^ 
itJi^M  vx9r  Comiii  Suphaui%  fttét  dédit  fipbis  fexMginia  libràs. 

Vatt(£eingenuemen{»quecerencontre>rurprenant&extraordinai«      •    j  , 
reiaoïlesloiz  religieufes  ic  inuîolables  du  Chriftianifme»  des  deux  ^I^^  ^^     ^ 
fymocs vôiaoces de  ce  Comte Eftiennejpecfuade d'abord  que  Beatriz  (^^^^^ 
Comttdt  de  Chalon  n'auoit  iamais  efté  fa  femme  »  &  que  lean  vray 
Cbdlftieone  n'auoit  euBeatrix  ComtelTe  deChalon,que  pour  mec6 
t^pdne;car  il  ne  peut  tomber  dans  mon  efprit  que  ce  Prince  eut  pâ 
efpoalêf  eo  fàcede  l'Ëglire>&  félon  toutes  les  formes  obfet uées  dans 
Tofo/emnel  Sacrementicôme  eft  celuy  du  Mariage» Agnes  de  Dreux» 
kiffiii  1  eut  gardée  en  cette  qualité  vn  fi  long-  temps»  pendant  la  vie 
ife 4  première  femme  Beanix  »  dont  les  chaflîes  &c  fécondes  couches 
aeoîct  produits  vn  boa  nombre  d^nfans  tous  reputez  legitimes;mais 
lyant  refléchy  fiir  t^it  d'aâes  publics>&  dont  la  vérité  eft  tres-claire« 
9oi  toBS  nomment  lean  fils  de  Beatrix  Comtelfe  de  Chalon  »  &H:et  te 
mefitie Beatrix  fa mece^ie me  rend ï  lopinion  énoncée  cy-defius»  vea 
qu'il  n'y  a  nulle  vray-femblance  que  fi  abfolument»^  en  termes  fi  ex- 
près &  predsjon  ait  traité  des  tiltres  de  fils  &  de  mère  %  ceux  qui  ne 
/croient  tels  que  par  vne  légale  adoption. 

£c  â  la  vérité  »  fi  le  Comte  lean  n'eut  entré  dans  TilluAre  femijle  ïiém  rfefi 
de  Beatrix^qué  par  la  porte  d'vne  adoption,rHiftoire  nous  en  eut  laif-  p^nrJUsa^ 
it  quelques  monumens  certain5»&  lie  luy  euft  donné  la  qualité  de  fils  P^f  ^  ^'*" 
<le  BeatTtx,  ny  mefine  de  fon  fils  adoptif;  ce  terme  n'eftant  plus  en  ^^^à'f9wt^ 
Tftge»  mais  abrogé  »  &  elle  fe  fiit  contentée  de  le  nommer  feulement  ^^* 
£>a  légitime  I)^ritier»&  en  auroit  dôné  la  raifon^à  fçauoir  le  tiltre  de 
'  ftreoragejon  d'alliance»  ou  le  boaiiaturel»ou  quelques  autres  perfe* 
!  h\oa%  qui  ont  couftume  de  gagner  \t%  efprits»mefme  les  plus  rudes  âc 
1  ics  plas  difficiles»  mais  par  tout  il  eft  nommé  fimplement  fils  de  fiea^ 
\  irix,  &  Beatrix  quali/iée  fa  mère. 

Il  oeiaot  doc  pas  hefiter  fur  ces  qualités  de  vraye  mère  &  de  vray 
fissil  xefte  fealemét  ï  examiner  par  les  tiltres  authêtiquesjcôme  il  s'eft 
|i  fiure  que  le  Comte  Eftienne»du  viuant  de  fa  première  femme  Bea- 
■tix»  &  peat-eftre  en  fa  prefence»  ait  alTocié  à  fon  lia  nuptial  Agnes 
;iie  Dretix^Iaquelle  fiit  réputée  de  tout  le  monde  fa  vraye  &  légitime 
^Mftmft  »  6c  qualifiée  Comtefiè  de  Bourgongne  &c  d'Aufonne  pendant 
:  tlTÎe  de  foD  mary  9  &  après  fa  mort. 
,«  Les  amours  impudiques  du  Comte  Eftienne  auec  Blandine  deLi- 

fiirenr  vn  flambeau  plus  fune.fte  >  que  ne  fut  iamais.celuy  de  la  ^^f*^  p^" 
y  îe  veut  dire  la  belle  Helene»qu'vn  Poëte  Tragyque  nome  vne  ^^'^^  ^'^^^ 
ardetue»  donc  la  flârac  malfaifanré  n'eftoienr  entretenue  que  J^^,^  f^^^g 
ofimg  crèsiliuftre  :  cette  des-honnefte  paflSon,  dis-ie»qui  change  ^fixf$mmei 
plxu  chaftês  lias  en* des  funèbres  buchecs»alluma  dans  le  cœur'ge-  vmmtes^ 
Vjereaz  4c  Biauix  %  vn  feu  fi  ipfte  &  fi  violent  de  ialoufie  %  qu'elle  re« 
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chercha  auec  chaleur  >  &  mefcne  auec  équité  vne  (êparation  d'aiice 
%6  mary  infidèle  aux  faintes  &  religieofes  loix  dWn  legicimemariagr» 
diuorce  qui  fur  pourAiiuy  aueçd  autanr  plus  dVmpreiremenrvque  ces 
couches  adultères  auoient  dohné  vn  fils  dépêché»  nommé Eftienne. 
Toutefois  ce  crime  tour  feul  ne  pouuoit  pas  eftre  vne  canfe  légitime  à 
ce  diuorée»&  a  cette  rupture  de  mariage',bic  moins  la  liberté  de  pafTer 
^1  de  féconds  voeux  de  mariage»dont  le  lien  ne  peut  eftre  didbus  que 
par  la  mort  naturelle^felon  les  paroles  deceluy  qui  eft  l'oracle  d'vne 
efièntielle  vérité  qui  àiuQtêod  Deus  c^mimxujinnp  nêm  fepârttMtA 
£ft tenue  fans  Vn  autre  prétexte  n*eut  iamais  efpoiisé  Agnes  de  Dteox 


.   pendant  la  vie  deBeatrix. 
rT^**  *         fy  pattant,il  faut  attribuer  la  i 
^^^  n  ne  &  de  Beatrix  ComteOe  de  Cl 


t  rupture  du  mariage  du  Comte  Eftieih 

rmtsamtm-  " ^^ — ^-"  ^^'  Chalon,  à  VM  autre  caufe,quifut  leur 

£em€  àigti    confanguinité  au  troifiéme  &  quatrième  degré  »  de  laquelle  j^ouaoic 

fmunnt  V^u  naiftre  la  nullité  canonique  de  ces  nopces»  le  parentage  en  ces  degtcs 

làm  de  qiuh  Uieikûntfimpedimtntum  dfrimfni  conirélium  >  &  cêBirshendêm  mstri- 

fitês^vm.     mawium  9  pour  parler  feloa  les  termes  du  droi A.Cecte  confanguinité 

eft  tres-euidente»  parce  ^ue  le  Sieur  dn  Chefne  a  aduancé  que Beauix 

deChalon  fut  fille  de  Beatrix  de  Suaubè  :  ce  qui  fc  voit  clairement 

en  cette  defcente  commiine  i  tous  deux. 

Eftienne  Comte  de  Bourgongne  fils^de  Guillaume  furnommé  Te- 
fte- hardie.  Beatrix  fa  femme. 

h  .  Raynaud  Comte  de  Bourgongne*  Agathe  de  Lorraine  fa  (êounc* 
IL  Beatrix  femme  de  l'Empereur  Frédéric  Lfur nommé  Barbe*nMidè» 
JII.  Beatrix  de  Suaube  femme  de  Guillaume  Comte  dp  Chalon. 
IV.  Beatrix  ComtelTe  héritière  de  Chalon. 
.  Voila  la  defcente  généalogique  de  Beatrix  Côteflb  de  Chalon;tot« 
cy  celle  d'Eftienne  Comte  de  Boarg6gne»mary  de  Beatrix  de  Cbtlon» 
1.  Guillaume  Côte  de  Vienne  8c  de  Mafcô.Ponce  de  Traue  fa  feme* 
IL   Eftienne  Comte  de  Bburgongue  »  &  Seigneur  de  Traue. 

ludith  de  Lorraine  fa  femme. 

UL  Eftienne  Comte  de  Bourgongne>dr  d'Auibtwe»  mary  deBiatrir 

de  Chalon. 

Toutefois  les  monuments  des  Hiftoires  &  des  Annales  verifi£t9qiie 

depuis  les  illuftres  nopces  de  Beatrix  de  Boorgongoe  auec  TEmpereor 

Frederic>iufques  à  celles  de  Beatrix  de  Chalô  fa  petite  fille  pretéduiH 

le  temps  eft  bien  preifé^à  quoy  il  faut  adioâter,ce  que  nous  trouuons 

^crit  dans  lean  Çufpiniao  en  la  vie  de  Frédéric  premier  du  nôyquede 

£1  féme  Beatrix  il  eut  cinq  fils»&  deux  fiUes.Les  nls  iîirct  Hery  qui  fttC« 

céda  à  la  pourpre  Impériale  de  sÔperetFredertc  Duc  d^uaubeiOdifi 

Côte  Palatin  de  Bourgogne.  Conrard  fttcceileur  de  fon-  frère  Frédéric 

en  la  Duché  de  Suaum,  Philippe  Emperettr,&  s6  frère  Hëry .Les  fiUes 

furet  Sophie  femme  du  Marquis  de  Saxe>&  Bçatrix  Abbede  de  Quile- 

burgùl  y  a  peu  d'appareace^qa  il  y  ait  eu  deux  filles  dç  mefmc  uonif 
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ifçauoîr  vnc  autre   Beatrix   femme  de    Guillaume  Comte  de, 
Chalon. 

Maisie  produis  encore  le  iudicieux  fentimenc  du  R.  P.  Chifflee  opinion  du 
tnfalctitc  de  Beatrix  ,  qui  raifonne  parfaitement  bien  en  cette  R.P,chiffiet. 
forte.  Le  Comte  Eftienne  &  fa  Comteilc  Beatrix  ayant  cftë  plus  il-  Beatrix  & 
kftrcs  par  leur  pieté ,  que  par  l'éclat  de  leur  pourpre  j  il  faut  fup-  ^Z'^'»»*  w 
pofcr  que  leur  mariage  fut  contracté  félon  toutes  les  formes  que  icsfi'^t^^^M' 
Canons  Ecdefiaftiqiies  prefcriuent  pour  la  validité  d'vn  Sacre-  ^^''!''T^^ 
mcniy  que  le  grand  S.  Paul  appelle  myfterium  magnum  in  Ecelefia:  *^^^^^^ 
que  cesillûftres  nopccs  furent  célébrées  de  bonne  &  fincerc  foy,  ^    / 
&quele5  enfans ,  qui  en  fortirent,  furent eftimez  légitimes.  Or  s'il 
eftoirvray  qu'ils  fudènt  confanguins  au  troiliéme  &  quatrième 
degré»  on  eut  pu  difputer  à  leurs enfàns  leur  légitimation  ,  puis 
qoeleparentage  en  ces  degrez  eft  vn  cmpeichement  canonique» 
quinonfèulement  diuertit  le  mariage  »  mais  mefme  qui  le  refoule 
tftant  contraâé.  Et   certainement  ils  neuifent  jamais  pu  feiaucr 
d'voefi  haute  infidélité  contre  l'£gli(e  »  (i  ayant  fçeu  leur  parenta- 
ge  t  iU  fe  fuflènt  engagez  en  ces  conuentions  matrimoniales,  &  les 
enflent  accomplis  contre  les  fainds  Canons.  De  ce  raifonncment 
ie  tire  cette  con(èquence,qui  pa({è  pour  infaillible  dans  ma  penféc, 
qiH Beatrix  de  Chalon  n'eut  pas  pour  fa  mere^  Beatrix  de  Suaube, 
&  parta^^i'il  faut  chercher  vne  autre  caufe  de  la  diUblution  de  ce 
mariago^A 

SSl  e^lrmis  d'vfcr  de  conîcfturc  dans  vne   queftion  fi  em-  opimondu 
btouillce,(dit  le  mcfmeR.P.Chiffletjon  peut-eftre  vray.femblable*  R.p.chifflet 
ment  perfuadé  ,  que  ce  mariage  ayant  efté  refcindé ,  &  déclaré  nul  enfiUttre 
entie Van  1197.  &  iioj.  &  les  paftions  matrimoniales  cftant  en-^<?5c'»''''^• 
coreence  temps-là  interdites  par  la  fouueraine  authorité  de  l'Egli- 
iè,auiden>atide  des  fidèles  Cntefticns  jne  obeiiTànce  auenglcin-  Mariage  -^ 
duuueoient  iufquesau  fcptiéme  degré,  tant  de  confanguinité  que^^^'^""^^ 
(f  alliance,  (  car  ce  fut  feulement  du  temps  du  Pape  Innocent  III.  J^,^^^^^*^ 
dunom,  &aa  Concile  Oecumeniqnede  Latran»tenu  l*an  1 11  j.  que  /-^j'^1'^/^ 
cette  defcnfc  Rit  reftrainteàquatredcgrez  ,)  il  eft  vray-fcmblable  ^^^^./aepa- 

Sa'Eftienne  ôc  Beatrix  fe  trouuereht  parens  ou  alliés  au  fixiéme  ou  rente  au  fc 
ptiémc  degré  ,  &  que  ne  s*eftant  pas  apperceus  de  cet  cmpcCchc-  ptiémedcjr^^ 
ment  Canonique,  ils  s'efpoufereni;en  bonne  foy  ^  d'où  vient  que 
leurs  enfans  furent  tenus  pour  légitimes,  mais  cet  obftacle ,  qui  in- 
ualide  la  conionâion  matrimoniale^ayant  efté  découuert  &  rerôuu 
par  notorité  de  f^it»&  dedroid^les  paniesfurent  obligées  de  fe  ie» 
parer^cUes  pouuoientà  la  vérité  négocier  la  difpcnfe  du  Siège  Apo- 
ftolique,qui  n'eut  pas  manqué  de  l'accordera  leur  nai(rancc,&  à  leur 
dignitéjmais  l'efpritde  diuifion  &  d'aigreur,q«i  alienalcurs  volon- 
tcz,&  leurs  affeâions  pour  la  caufe  cy-deflus  énoncée ,  leur  infpira 
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le  confcîl  &  l'aduîs  de  pouxfuiurc  la  diflblutîon  de  Ictir  niarîâge,ccs 
/  dinorces  eftoient  en  ce  temps-là  recherchez  anec  pa0ion  fous  dc§ 

prétextes  fpecieux  dVn  fang  commun  9  ou  d'alliance  en  des  degrcz 
prohibez  &  interdits  par  îa  police  Ecclcfiaftique  ,  qui  cftoit  reli- 
gieurc&imiiolableen  ces  fiecles-Ià  ,  aulBbien  que  dans  les  no- 
AhmdansU  ftrcsi&  ce$  defordres  qui  comme  des  glaces  de  Scythie  étoufFoienc 
iw/irMgf^ar- les  viues  fiâmes  d'vn  pudiqucamour  coniugal ,  s'eftoient  gliil^s 
rigéi  psr      pi^,^  particulièrement  dans  les  Familles  des  puilTantSjquc  dans  celles 
lairthmté    j^^  mcdiocres  :  car  comm#  elles  font  plus  rares  que  celles  d'vn 
dfiEghje.    peuple,  elles  auoicnt4)eine  de  décliner  ces  erapcfchemens  Cano«- 
niques  pour  le  mariage»  ra;isternir,>&  mettre  dans  le  rabais  la  gloi- 
re de  leurs  illuftres  anceftrcs,  lors  que  leurs  defcendants  s'enga- 
j^eoient^n  des  alliances  inc^gales  »&  qui  pouuoient  ternir  hontea- 
fement  la  gloire  de  leur  fang  :  arriuant  donc  quelque  roes-intcUi- 
gence  &  quelques  aigreurs  entre  le  mary  &   la  femme  ,  ils  recour- 
,roient  incontinent  aux  d^grez  interdis  d'vne  affinité    déguiftc 
adroitement,  comme  àvn  port  fauorable  ,  qui  leur  ouuroitla  por- 
te de  leur  première  &  tant  defirée  liberté  ,  qu'ils  recouuroient  par 
ladifTolution  négociée  de  leuc'mariâgé^  &  à  faute  d'autres  preu- 
ues,on  s'en  fioit  quelquesfbis^à  des  témoins,quine  pouuansiu- 
rer  d'auoir  veu  leurs  afcendants  éloignez  de  fix  ou  feptdegrez  ,at« 
tcftoient  (èulement  ce  qu'ils  enauoient  ouy  d'aucuns  i^eurs  an- 

plesdt  repu-  Ainfi  nos  Hiftoires  Françorfes  font  des  véritables '"humens, 
éatkmper^  q^^i  nousenfeignent  que  dans  le  fiecle  qui  précéda  immédiatement 
mcteux.  le  Pontificat  d'Innocent  III.  du  nom,  le  Roy  Philippe  L  répudia 
fa  femme  Berthe ,  fille  de  Florent  Comte  de  Hollande  &  de  Frîfr, 
bien  que  par  les  prières  de  S.  Arnoux  Eue^ue  de  Soiffons ,  cette 
Prinrefle  luy  eut  miraculeufement  donné  vn  fils  fuccefleur  dcfon 
trône,  qui  fut>Louyf  VI.  furnommé  le  Gros  5  outre  plus  nos  mef- 
mes  Annales  racontent,que  le  Roy  Louys  Vll.du  nom»  dit  le  ieunet 
fils  de  Louys  le  Gros  ,  renuoy  a  pareillement  fa  femme  Eleonor  hé- 
ritière de  la  Duché  de  Guyenne  ,  laquelle  ayant  paffée  à  de  (ccon- 
des  nopces  auec  Henry  Comte  d'Anjou,  &  Duc  de  Normandie,  qui 
fut  peu  de  temps  élcué  furie  Siège  Royal  d'Angleterre ,  &  ayant 
,  porté  en  cette  Cour  &  vny  à  fa  Couronne  par  conftiturion  de  dot, 
tousfes  domaines  ;  ce  (ccond  mariage  fut  le  malheureux  germe, 
d'où  fortirent  tous  les  troubles  des  deux  Couronnes  ennemies,  qui 
fuient  non  feulement  horribles  par  leur  cruauté  ,  mais  au  (fi  par  la 
circonftancc  du  temps  qu'ils  durcrent,qui  fut  de  troirfieclcs  entiers 
&  confecutifs. 

De  plus  le  Règne  du  Roy  Philippe  fils  de  Louys  VII.  ne  fut  ^ 
prefque  qu'vnc  tragédie  ,&  vne  funefte  cataflrophe ,  qui  progno- 
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ftiqitoir  qunfi  \a  mort  de  {oti  Royaumcjpour  auoir  quitté  h  femme 
logcburgCjfœur  de  Canut  Roy  de  Danncmarc ,  au  grand  fcandnle 
de  toute  l'Europe  :  pour  réparation  duquel,  le.  Pape  Innocent  IlL 
da  nom  ictta  en  interdit  fa  couronne.  Si  nou^  voulions  encore 
feuilleter  plus  auarl^  dans  les  Chroniques  Gauloifes ,  nous  y  trou- 
lierions  Ffl Duc  de  Bourgongne  nommé  Hueues  IIL  nui  fait  di* 
làOKC  auec  fa  femme  Alys  de  Lorraine ,  qui  Tuy  auoit  donné  pour 
foccedèur  Eudes  IIL  pour  époufer  Beatrix  héritière  de  la  Comté 
d'Albon.  ^tnous^auons  que  le  me(me  arriua  du*  mariage  d'An* 
dré  de  Bourgongne^fils  du  Duc  Hugues  IIL  &  de  Beatrix  fTlIe  puif- 
née  de  Rainez  de  Clauftralde  la  maifon  de  Sabran  »  nonob(lan( 
ooe  cette  Beatrix  luy  eut  porté  en  dot  la  Comté  de  Forcalquier.à 
elle  écheuë  de  par  Guillaume  Comte  de  Forcalquier  Ton  ayeul  ma-  , 
temei. 

Apres  tant  de  feparations  il  ne  faut  donc  pas  eflre  furpris  d'e- 
ftonnement  du  diuorce  de  no  Are  Beatrix  Comtellè  de  Chalon,&  de 
fonmary  le  Comte  Eftienne,bien  que  leurs  couches  nuptiales  leurs 
euflent  donné  le  Comte  lean,  qui  en  cette  qualité  de  fils  fut  l'hcri- 
tier  des  grands  biens  &  des  dignitez  qui  appartenoient  à  Ton  pcre 
&itfâmere. 

Ce  furent  fans  doute  ces  répudiations  fréquentes  &  ces  ruptures  ^isU  fow^ 
denopces  contraûées  entre  des  nerfonnes  fî  confîdcrablcs  pour  la  v^yU  siegt 
nobleflède  leur  fang  &  de  leur  cligniié,qui  obligèrent  le  faint  Sicge  ^t^fioUquê 
Apoftolique  à  réduire  les  empefchemens  du  mariage  à  quatre  de-  '^'^"'^  ^'' 
grcz  inclufîueroent,  en  l*an  de  noflre  Seigneur  121  j.  auant  lequel  ^^H'^^^^s 
cemps^lcs nonces  contraâées entre  noftre  Efticnne^  Beatrix>cfians  ^*^'»''^i'* 
déclarées  nulles,  fous  le  pittexte  de  la  parenté,lcdit  Comte  Eftien-  ^"f^^*^^ 
ne  eut  la  liberté  de  faire  reclicrche  d'vne  autre  femme  ,  comme  ^^^* 
Ufe. 

Mais  comme  Beatrix  Comteflc  de  Chalon  eut  le  n^efme  pouuoir 
qo'Eflienne^de  connoler  en  fécondes  nopces,auelques  Auiheurs  ont 
crà  qu'elle  agréa  la  recherche  que  fît  d'elle  Alexandre  de  Bourgon-  ^ 

Çtic,  qui  ne  mourut  que  le  6.  Septembre  de  l'an  de  grâce  1 205.  fon- 
dés fiir  vn  original ,  qui  fe  garde  au  threfor  de  l'Abbaye  de  Maifîe- 
te$  prés  de  Beaune,en  datte  de  l'an  1 105.  qui  porte  que  ce  Seigneur 
laif»  pour  vefve  vne  Beatrix  >  de  laquelle  il  auoit  eu  plufîeurs  en- 
fans  jmais  i'ay  peine  de  croire  ce  fentiment  5  car  il  efl:  confiant  que  ^f^rixMpm 
iioflreBeatrix,qui  eftoit  encore  femme  du  Comte  Eflienne  en  l'an  Ui  diplutim 
1 197.  quelque  temps  aptes  fa  feparation,  paflà  lerefle  de  fa  vie  dans  de  fm  ma- 
lt célibat.  Nous  trouuons^.dans  des  originaux  conferuez  dans  les  riagt  fajpU 
threfbrs  de  TEglife  Cathédrale  de  Befançon,  del'Eglife  Cathédrale  reftedi  fm 
de  S.Vincent  de  Chalon,de  l'Abbaye  de  Cluny,  de  celle  de  la  Cha-  '^'^  ^^^s  U 
iité>acdcMaificrc$,quele  19.  Decen>bte  de  Tan  1202.  elle/onda  ^'^^*^» 
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^\6  Des  Comtes 

l'anniucrfairc  de  Guillaume  Comte  de  Chaton  fon  pere,ne  prentmt 
dans  cet  adc  bien  que  folemnel,  n'y  du  depuis  autre  qualité>quc  de 
Comtcflè  de  Chalon  ;  il  eft  a  preliimer  que  ce  Comte  eftqît  deccdé 
la  mefme  année,  &  le  troifiéme  iour  de  Ianuier,auquel  ie  trouue  fom 
anniuerfaire  marqué  dans  le  liurc  des  obits  de*S.  Vincent  de  Cha- 
lon :  elle  n'auoit  pu  donner  le  tiltre  de  Comte  de  Chalon  à  Ton  ma- 
ry  Efticnne ,  n'ayant  elle-mefme  poflTedc  cette  qualité  ,  que  depuis 
la  mort  de  Ton  pere,arriuée  depuis  fa  feparation  ;  car  autrement 
eftant  encore  femme  du  Comte  Efticnne,  elle  c\^  pris  en  cet  aéke  le 
tiltre  de  Comtelïc  de  Bourgongne  ,&  pafTancvn  traité  folemnel 
auec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Chalon^  fous  l'arbitragCySc  « 
compromis  de  Robert  Euefque  de  ladite  Ville,  elle  eut  fait  direfte-  ' 
ment  contre  la  bien-feance,contre  la  couftume,&  mefme  contre  les^ 
loîx  ,  C\  elle  n'y  eut  couché  le  confentement  defon  mary,quel  qu'il 
fuft  ;  d'autant  que  la  femme  ne  peut  faire  ade  vallable,&  iuridique 
fans  l'authorité  effeâiue  de  fon  époux  ,  &c  n'en  ayant  fait  aucune 
mention,  il  eft  confta'nt  qu'elle  eftoit  déjà  fepai:ée  d'£ftienne^&  u'e- 
ftolt  point  paifée  dans  l'alliance  d'Alexandre. 
opinions  de        Peut-cftre  que  d'autres  Hiftoriens,  à  fçauoir  Guillaume  Paradii^ 
Taradin  ér    &  Nicolas  Vignier  ont  mieux  rencontrez,  lors  qu'ils  n!ont  afteurcz 
deVtffder      i^j  nopccs  d' Alexandre  de  Boujrgongne  ,  &  de  Beauix  de  Chalon^ 
réfutées,        finon  à  l'an  de  falut  i  lO}.  mais  ils  dcuoîem  obferucr ,  que  fi  cette 
Beatrix  eut  efté  femme  d'Alexandre,  elle  lay  euft  porté  le  tilçrc  de 
.  Comte  de  Chalon  ,  qu'il  n'euft  point  manqué  de  prendre  non  plus 
que  fon  perc  Hugues  IIL  du  notn,4equel  ayant  dez  l'an  1 1 85.épou^ 
se  en  fécondes  nopccs  Beatrix  héritière  de  la  Comté  d*  Albon  ,  ad^ 
iûûta  es  a.âes  publics  >  &  en  fes  (ceaux  au  tiltr^e  de  Duc  de  Bout-  ~ 
gongne  celuy  de  Comte  d*  Albon  :  car  dans  vnc  copie  tirée  fur  l'o- 
.  riginal  gardé  dans  le  threfor  de  l'Abbaye'  de  Claire-fontaine  ,  de 
l'Ordre  deCifteaux,  au  Dipcefc  de  Befançon,  pendent  deux  grands 
fccaux,  l'vn  d'vne  Dame  à  cheual ,  l'autre  d'vn  Caualicr  tenant  vu 
efcu  aux  armes  de  Ray,fernblable  à  ccluy  qui  eft  reprefenté|dans  la 
lettre  de  Beatrix  du  R.P.Ch'ftlet,  au  nombre  115.&  cesfceaux  font 
dii^Duc  de  Bourgongne  Hugues  III.  du  nom,dçpuis  qu'il  fut  Com^ 
te  d*  Albon,par  le  dot  de  fa  féconde  femme  Beatrix. 
^    Or  Alexandre  en  la  fondation  qu'il  fit  de  fon  anniuerfaire  de  jo. 
fols  de  rente,  à  leuer  tous  les  ans  fur  fon  péage  de  Chngny,cn  l'an 
120^.  &  en  pluficurs  autres  a.<aes,nc  fe nomme  finon  foereduDuc 
dcBour(Tongne,commcil  feverifie  tres-claircment  par  l'cxtrai^ft 
du  cartulairc  de  S.  Vincent  de  Chalon,par  ces  n>ors.  Egp  uilexéin^ 
der  frater  Ducû  BurgundU.  Et  dans  vn  original  gardé  dans  le  thrc- 
for  de  i'Abbaye  de  Maifiercs ,  nous  iifons  ces  mefmes  mçt^.  8.  Idm 
ScptemhrtSianniuerfariHfn  Domni  jile^andri  ftéitrù  Duçis  MurgundtA^ 
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^  Q^alon.  517 

i&txJiaê£rdphp  SJenigfiiDiuioncn/fs»oîi  Ode  Duc  de  Bourgongne 
parle  en -cette  CottcHanc  candffecmitaufecit  eu  Votmnus  jiUxander 
fféucr  wTK/.Suppoftilocla  vérité  de  ces  tilcres,il  faut  inférer  que  cet 
Alexâdrc  ne  fut  pas  jnary  de  la  Comtelfe  de  Chalon,auec  laquelle 
fa  femme  Beatrix  n'eut  rien  de  commun  ,  que  le  nom,  auffi  elle  n'a 
ianaais  porté  autre^jualité  dans  les  adles  publics  ,  que  de  Dame  de 
MoBtaigu  ,  ou  bien  de  mère  du  Seigneur  de  Mentaigu  ,  comme  la 
qualifie  leliure  deobits  de  l'Abbaye  deMaifieres,  ou  fon  anniuer- 
faire  eft  marqué  au  deuxième  iour  de  lanuier  »  en  ces  propres  ter« 
mes,  1 1.  Idm  lé^nudrif^  Mnniuer/kriHm  pro  Domina  Béatrice  matre  Do^ 
mni  Momiâ-acHtièfro  ^na  habemm  multa  bona.  £t  ccluy  de  la  Com- 
rc/îcdc  Chalon  eftant  annoté  dans  le  même  Hure  au  ieptiéme  iour  ^ 

d'Avril,  en  ces  mots.  y.  Idtu  Aprilts  ^nnnluerfarium  Beatricû  Comi^ 
tijfa  Cahilonenjis  >  de  4]ua  habuimm  fecuniam  in  acquifitione  Décima  de 
tolignUcQ. 

Et  voilà  les  belles  lumières  que  le  fçauant  Perc  Chifflet  que  l'on 
f  euc'appellerrvn  des  plus  fçauans  Annaliftes  de  noftre  temps,nous 
a  fourny  pour  diffiper  les  ténèbres ,  où  vne  matière  £  embroiiillée 
&  fi  difficile  eftoit  enfeuelie. 

Mais  afin  que  le  Leâeur  curieux  pénètre  îufqucs  au  fond  de  ces 
mefines  difficultez,  ie  produiray  encore  dans  cet  Eloge  liiftori-' 
que  Ici  içauantes  recherches  du  Sieur  André  duChefne,  qu'il 
a  données  ûir  i'Hittoirc  de  noftfc^  Beatrix*  Voicy  comme  il  en 
parle. 

LeSieor  de  faint  lulîen  foutenu  de  plufieurs  autres  bons  Au-  opinion  de 
theurs,  rapporte  tjue  Beatrix  fille  &  héritière  de  Guillaume  Comte  de  duChefnê^ 
Chalon  ,  emfaur  premier  mary  jilexandre  Âe  Bourgongne  yfrtred'Eu-- 
des  troifiéme^i  Duc  de  Bourgêngne ,  mais  fi  ce  Prince  eut  four  femme 
vne  Beatrix  de  Chalon ,  elle  [doit  auoir^  efié  fœwr  flufiot  que  fille  du 
dernier  Comte  GHillaume  j  car  Alexandre  de  Bourgangne  viuoit  enui- 
ron  fan  1 205 .  commefa  difpofition  tefiamentaire  en  efi  vn  fidel  monu" 
ment  \  car  noui  lifons  dans  les  extraiSls  Xvn  Abbrege  des  Chroniques  W4- 
nufinrites  Appartenant  à  Monfieur  l'Abbé  de  Maifieres  prés  Beaune^  ces 
propres  termes.  Audit  an  1 2.05 .  Alexandre  frère  dufufiiit  Ode  Duc  de 
bourgongne  ,  donna  per  tefiament  es  Moynes  de  Maifieres  vn  bois  dit     ^^^^^^^^ 
la  Matte-rayet  &c\  &  noftre  Comtejfe  Beatrix  fe  trouue  nommée  dés  ^^P^^^^' 
Van  1157.  auec  Eftienn^  Comte  d'Aufonnefitn  roary  ^  lequel  partant  n^  fi^^  ^ 
peut  auoir  efté  fon  fécond  après  la  rhort  d'Alexandre  \  ce  quife  iuftifie  j^^^gs  1 
pur L'ejàtraiU  duthrefcr  des  çhmrtres  dik  R/fy,LfayetteintituUeBourgon^  ^^^  ^j^  /^ 
gfie.y.nufn.i }. elle  fut  coniointe  par  alignée  auec  cet  Efiiennf  fécond  du  "Math-rare^ 
nom  s  Comte  de  Bourgongnf^  i^  d'^ufonne  ^fils  ctEftienne  premier^ 
Comte  desmefmes  Comtez  >  &  de  ludith  de  Lorraine  fa  femme  >  lequel   • 
Comte  Eftienne  fécond  fit  foj  f^jnomma^e  df  U  Comté  d'AuJonne  k 
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3^8  Des  Comtes  ^ 

Eudes  trotJiemeyVuc de  Bûurgongne^ranfuplipi  t  çy^dn  C9nfintemnt  h 
Beatrixfon  efpoufe  >  &  l'an  i  loj.  elle  cpnfirma  Vdccord  fait  entre  ie^* 
funSt  Guillaume  Ceinte  de  Chalonfin  père,  &  Thibaud  Abbéâe  Clnny, 
pour  les  droits  &  coufiumes  du  Prieure  de  Pared  ,  comme  nous  lifins 
dans  les  mefmes  extrait  s  de  Malfieres  ^citeTcy-dejfui  en  ces  propres  fâ-' 
rôles  %  en  l'an  1 105.  Beatrix  Comtejfe  de  Chalon  confirma  la  charte  Je 
feu  Guillaume /on  père  %  de  l^  accord  fait  entre  ledit  Comte  >  &  l'Abbé  de 
Cluny^duquel  efi  cy-dejfusfait  mention. 
Aut    àtoL      ^^^^f^^  Comte  Efliennefon  époux  ratifia  aufsi  le  don  d'vne  moulée 
fait  ÀTEffi'  ^^y^'»  ?^^  les/k/dits  Efiienne  premier ,  Comte  de  Bourgongne  ^  ffr  Itt- 
fe  de  Iheul'  dfthfes  père  &  mere^auoient  donné  àC Eglife  de  Theulleyen  la  Saulnie* 
lef.  ^^  ^^  Leonsy  par  lettres  expédiée  es  l'an  1113.  cejui  e^f  vérifié  par  Us 

chartes  >  dont  les  originaux  font  en  l'Abbaye  de  TheuUey  :  en  fuite de^ 
quoy  elle  trait  ta  auec  Durand  Euefijnede  Chalon  >  '&  Alix  de  Vergj 
Duchejfe  de  Bourgongne  >  touchant  la  lurifdiEHon  (jue  chacun  denx 
pojfedott  en  la  Ctté  de,  Chalon:reconnut  tenir  de  Herué  de  Don^y  Comte 
de  Neuers  >  les  terres  dufàuuement  de  loi ,  xSr  de  CUfy^auec  le  Fief  de 
Bouhan ,  &  en  reniât  aueu  de  la  Comté  de  Chalon  au  Roy  Louys  f^IlL 
du  nom  y  entre  les  mains  de  1^  Archeuefque  de  Lyon  ^e fiant  au  Montfaint 
Vincent  Ji* an  de  falut  1113.  (jr  les  aEles/itfdits  font  contenus  dans  les  let- 
tres %  dont  les  originau.:  font  au  threfor  des  chartes  du  Hoy  :  lefques 
filtres  commencent  :  Ego  Beatrix  Comitijpt  CabîUonenfis^&c. 

Nofire  Beatrix  Comte  fe  de  CtaloH  eut  plufieurs  enfans  du  Comte 
Efiienne  fin  époux ,  (jue  plufieurs  lettres  Franfoifis  nomment  Efieue- 
non  ^comme  nous  l'apprenons  clairement  de  l'extrait  d'vne  charte  rap- 
port ie  par  CL  lurain^enfin  Hifioire  des  AnticjuiteK,  d^Aufonntypag,  i }. 
en  l'an  1 2  29.^  dans  vn  extrailt  d'vn  abbregé  appartenait  à  feu  Men^ 
Komsdesen^fieur  tAbbé  de  Maifieres  ^  ou  nous  lifins  ces  mots.  En  l*an    1119» 
fami*Efiien^  Efiienne  Comte  de  Bourgongne ,  lean  Comte  de  Chalonyï^  Agnes  fem-^ 
m  &  de  lame  du  Comte  Sfieuenon.  Ces  enfans  furent  trois  fils  &  vne  fille ,  àfia- 
cUeffe  Beo'  j^^^y  Efiienne  mentionné  en  l^hommage  de  la  CoMté  d^Aiefinnc  %&^Hi 
trix  f^fem"  ^^jp^  ^^  y^  ^^^  ^^„  throfte  pretencbt  dans  vn  véritable  tombeau  5  lean 
mejmuant   ^^^^g  Jg  Chalon  y  duquel  fera  parlé  dans  ^  Eloge  hifioriejue  fiiiu4tnt\ 
du  Cbefne.   j^p^^^^  Seigneur  d^Oifeley ,  duquel  la  maifon  très-noble  dTOifiley  4 
prinsfin  origine  >  &  Beatrix ficortde  femme  de  Simon  Sire  de  Mnsdlle 
Senefchal  de  Champagne  %  cjui  eut  etelle  lean  Sire  de  loinmlle  »  de  qui 
ta  véritable  &  éloquente  plume  a  efcrit  les  belles  adions  de  nofire  grand 
S.  Louys. 
Txmmiiên      Cette  pîcufc  Comtelïi  fit  vnc  belle  fondation  dans  l'Abbaye  de 
^'^'r  ^*  Citiny  à  qui  elle  donna  le  xvcrcti  d'Aumènc  pour  le  repos  de  fon 
^*  V^^  ^me ,  &  de  celles  de  Tes  Prcdeccflèurs  s  le  tiltre  coramcncc  par  ct% 
^  mots.  *  Sciant  iam  pofieri  quam  prafenies^  quod  ego  Beatrijc  Comitifs 

^'  Cabilonenfis  > profalute  animé  moéi  ^&  Mtecegorim  meorum  peo  >  & 
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de  Chalon.  3i9 

EceUfét  ClunUc.  inûtfpetMm  eleemofyriMm  comull ,  é'c.  Il  eft  datte 
de  Tan  i  z  1 1.  le  Lcâeur  le  pourra  voir  tout  au  long  aux  preuues  de  » 
cette  biftoire^au  feuillet  98.  /^r.^g 

Finalement  pour  venir  à  la  mort  de  noftre  Beatri'x ,  qui  fut  à  la  r^ipéû  d$  u 
vente  la  dernière  aâion  de  Ton  pèlerinage  ;  mais  la  première  de  fon  Cmteffi 
étemelle  beaticude,elle  deceda  le  feptiémeiour  d'Avril  l'an  de  gra<«  Beainxim- 
ce  1117.  &  fut  inhumée  dans  l*Eglife  de  l'Abbaye  delà  Ferté  fur  humé^en 
Grofne,fondcepar  la  haute  liber^itë  &  pieté  Chrcftienncde  Saua*  ^H^fi  deU 
rie  de  Vergy,  &  Guillaume  premier  du  nom^tous  deux  Comtes  de  ^^^  M 
Chalon,fes  illuftres  Predecefleurs.  Ce  qui  (è  iuftifie  par  vn  extraift  ^''^fm* 
au  Sieur  Claude  Robert,en  sô  liure  intitulé  GalU4  Chrifti4H4>z\x  trai« 
ce  des  Monafteres  de  France,lettre  f.  où  nous  lifbns  ces  propres  pa- 
roles. Firmiids  Diœcefis  CéibUonenJis  frima  Cifiercij  filtk  ad  Gronam 
fmêiumy&c.  vîfimtur  autem  hu:  fcfulchrd  Durandi ,  &  Theobaldi  Epi^ 
/cûpamm  Catilonen/tum  »  4C  Beatricù  Comhijfk  Cabilonenfii^F'IL  Idoi 
jlprilù  1 117-  defnnElé.  Quelques  bons  &  graues  Autheurs  ont  efté  ' 

perfuadez  qu  elle  portoit  pour  armoiries  de  gijeules  à  vne  bande  THfiaUtifit^ 
d'or>mais  on  recueille  d'vn(ceau  apposé  à  des  lettres  de  l'an  ii^j.  ^^s  étrmmriet 
que  deftoient  les  yrayes  armes  du  Comte  Eftienne  fon  mary^ce  qm  ^'  la  oftejfg 
nepcateftrc  contredit  par  ceux  qui  ont  leus  >  &  vifitez  les  lettres^  Matrix. 
dont  l'original  eft  au  threfor  des  chartes  du  Roy,  concenans  ces 
propres  termes  »  qui  font  écrits  au  dellbus  dVn  aâe  folennel  qui 
commence.  Sgo  f cannes  Cernes  3tirpmdia  &  CaMonenfis^  feellé  de 

Îuatre  (eaux^donr  le  premier  Se  troidéme  font  rombez;le  fécond  eft 
e  Mahaut  femme  du  Comte  de  Chal6,  reprefèmée  fur  vn  p^lefroy,  . 
tenant  la  bride  en  la  droi£te,&  fur  la  gauche  vn  oyfèau  ;  &  au  con^ 
trefèel  vn  écudbn  de  trois  befans  ou  tourteaux.  Le  quatrième  a  auffi 
d*vn  cofté  la  figure  d'vne  Dame  auec  cette  écriture  à  l'entour,5.yff- 
netù  vxPTÙ  Stephani  Ccmltù  BurgunJUa^  &  au  contrefeel  vne  bandCj 
qui  font  les  armes  du  Comte  Eftienne  fon  mary ,  ce  qui  eft  fi  verita- 
ble^que  Eftienne  en  (es  fécondes  nopces  époufa  vne  Dame  appellée 
Agnes,  qui  portoit  (es  mefmes  armes  en  Ion  contrefeel,  ceouVlle 
n'eut  pas  fait,fi  c'euflènt  été  les  armoiries  de  Beatrix  première  èmme 
diceluy;joint  que  non  feulement  lean  Comte  de  Chalon  fils  aifii^ 
duXTomte  Eftienne,  les  retint  toujours  depuis  l'aliénation  de  cette 
Comté,&  après  luy  tous  les  illuftres  defcendans,  qirf  prirent  le  fuf  •  ^ 

nom  de  Chalon*,mais  encore  Eftienne  Seigneur  d'Oileley  fon  puif^ 
né,qui  n'hérita  ny  de  la  Comté ,  ny  du  nom  de  Chalon ,  les  porta 
auec  brifure  de  cadet,  d'où  fcnfuit  qu'elles  luy  appartenoient  du  co- 
fté paternel,  6c  non  pas  du  cofté  maternel. 


lEAN 


Digitized  by  VjOOQIC 


310  'l>es  Comtes 


^^"^^^^^^^^^"^"^^^^^^^^   . 

lEAN   COMTE  DE  BOVRGONGNE,, 

ôC  dernier  Comte  de  Chalon^. 

ELOGE     HIST  OKl^E. 

Et  Elojgc  hiftoriquecflr  le  dernier,  dîartiant  que* 
nous  dcUrons  d'cnchaiTer  dans  l'illùftre  couronne 
de  nos  Comtes  de  Ghalon  ,.  donc  les  fleurons  ont 
efté  tous  ces  grands  Héros  ,  qui  ont  éclate^  par  ta 
pourpre  &  par  l'éclard*vne  dignité  qui eftoit  quafi 
tout  le  maiefttieuX',  &  tout  l'illuftre  des  deux  Bdur- 
gonenes  :  laquelle  Comté  pourauoir  cfté  vnie  premièrement  à  la 
Ccmti  À€  DÎuché  de  BourgongnQ^  puis  au  fccptrc  fouuerain  de  nos  augMftea 
Ch^lcn  vnte  Monarques ,  n*a  pas  décheut  pour  cela  de  fa  première  grandeur  y. 
^^^'^^f  au  contraire  cette  vnion  luy  a  cfté  vn  accroiflèment  d'vnc  nouuelle 
^    l^^r  &  plus  haute,  gloire;  car  comme  les  fplendeurs  détachées  du  So- 
r^i      ;'•  icil^que  ce  brillant  Monarque  comimmique  aux  aftres  Seaux  étoi- 
les ,  font  vne  notable  perte  par  cette  feparation,  qui  leur  (croît 
'     "       -ienfible^. fi  elles  eftoient  animées  ,  parce  que  confidei^ées  hors  de 
leur  principe ,  elles  ne  paroi(ïènt  que  comme  des  foibles  lumières^ 
dont  l*é€lat  à  peine cft  tranfmiflîble  à  nos  yeux  jamais  lorsque  ces 
mefmes  aftres  font  iointsau  corps  majeftueuxd'où  ils  (ont  einanésv 
Ton  les  regarde  comme  vn  Soleil  j  au  cuite  duquel  l'antiquité 
profane  à  factifié  des  viûin>es  comme  à  l'vne  de  ks  plus  grandes 
diuinitez  >  de  mefme  (i  nous  enui(ageons  la  Comté  de  Chalon^ 
comme  vne  pièce  détachée  delà  tres-iliUftre, Couronne  de  Fran- 
ce, elle  ne  nous  paroiftra  que  comme  viie  dignité  héréditaire ,  qui 
donnoitàlaverité  quelque  luftre,&:  quelque  élcuation  à  ceux  qiii 
la  poftèdoienr  ;  mais  â  nous  la  confideK)nsiointeà  la  fovraeraineté 
dVn  fceptre ,  nous  la  regardwonj ,  comme  le  faifte  de  la  grandeur, 
&  le  comble  des  voeux  de  tous  les  hommes* Etainfi  il  faut  conclure 
que  cette  vnion  a  efté  fort  glorieufè  &  fort  aduantageufèànoftre 
Ti'tail  des  ^^^^^  Chalonnoife  :  i'entre  par  cette  briéue  préface  dans  noftre 
choses  trui-    ^'^§^  hiftorique ,  où  nous  vérifierons  par  des  tiltres  &  des  monu- 
têesd^ns  cit  "^^"^  ^  anciens  &  fi  certains  ,  qu'ils  feront  fans  réplique,  première-  - 
x%.         ment  quels  ont  cftele  père  6c  la  mcre  de  lean  Comte  de  Chalon,  en 
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fcccuKi  lieu  qncis  ont  cft^  les  noms ,  les  familles ,  le  notabre  ,  & 
les  conftîtutions  de  dot  de  fes  femmes  ,  s'il  a  eu  des  frères  &  des 
fœars  5  &  après  le  traite  qu*il  fit  aaecle  Duc  de  Bot»rgongne  de  fa 
Comté  de  Chalon  ,  par  tiltrc  d'échange  ,  fera  examine  ,  quels  fu- 
rent les  armoiries  de  fa  noble  famille  de  Chalon ,  de  laquelle  il  eft 
reconnu  auoir  efté  le  tige.  Quant  au  premier  article  qui  regarde 
le  père  &  la  merc  denoftre  Comte  Ican ,  il  eft  ires-conftant  par  les 
chanres  conferuées  dans  les  threfors  des  Eglifes  &  des  Abbayes  du 
pays  de  Bourgongnes  qu'Eftienne  Comte  de  Bonrgongnç  ,  &  ma-  ^I^^^"^  c/^ 
rydeBreatrix  Comtcfle  de  Chalon,  a  efté  fon  père ,  quand  nous^*^'^*^'''^ 
B*aurjon5  aaue tiltrc  pour  iuftifier  pleinement  cette  proportion,  '*  ^^^' 
que  celay  qui  eft  extraiâ  du  charrier  du  Roy ,  rap portée  par  le  Sieur 
du  Chefne  is  prcaucs  de  Vergy ,  page  cent  trente ,  il  fuffiroit  pour 
iàire  yne  conuidion  :  voicy  (es  termes.  £f  #  loannes  Cornes  But- 
gÊêmlié  &  CéAilonenfis  :  &  plus  bas  >  Nos  vtri  Mmhildiâ  vxor  di£li 
CmiiijU^  Cornes  Stepbénus  patfir  diSi  Comitis  Cabilonenjïs,  &  Agnes 
vxor  oiufdim  ComtisSîefhéni  ,  &  Hugofilitu  frétdiRi  Comitis  Calfi- 
monfis.  Et  pour  plus  grande  preuue  <fc  cette  vérité  l'on  peut  adipû- 
ter  le  tiltre  pris  Ipr  l^original  de  TAbbaye  des  Dames  du  Chafteau- 
Charlon,de  l'Ordre  de  faint  Benoift ,  au  Diocefc  de-Befançon ,  où 
CCS  mots  font  contenus  \  hoc  liffertatis  fotdus  Cornes  Stephanus ,  (^fi^ 
kmseitis  JoMfmrsfiliuSiComhiJfé  C^Uionenfisy&c. 

Et  fi  cette  créance  eftoit  conirouerfte,ie  produîrois  encore  l'aâe, 
dont  l'original  eft  gardé, au  threfor  d^  TEglife  Caihedrale  de  Befan* 
çon,qui  comnoence.  Ego  Stephémtts  Cornes  SHrgurtdidi&cEt  au  mi- 
lieu de  cet  aâc  nous  liions  cc$  paroles.  Lêudantihus ,  &  diltgemer 
bêc  ifjum  €oncodentihus  lodnne  filo  noftro ,  ^  Agneèâ  Comittffa  vxoro 
wêftréê  i  la  produâion  d'autres  tiltres  pour  la  confirmation  de  ce  feii' 
riment  feroit  inutile ,  comme celuy  qui  eft  extrait:  d'vn'oriçînal  de 
rAbbaycduCbafteau-Ckarlon  en  datte  de  l'an  de  grâce ,roiîie  deux 
cens  vingt' quatre,où  nous  lifons  ces  f^desjoannes  Cornes  CMo* 
nenfis  ffilws  Sttphâni  Comitis  ^isrgwidUp  Et  cet  autre  copié  fur  l'o- 
rigiiud  du  threior  de  la  Cathédrale  de  Befançon  ,  qui  commence. 
Josmnes  Cornes  CéAiUonenpsfiUtu  Stephuni  Comitis  Burgsmdid.  Et  ce 
tiltrc  tiré  fur  l'original  de  r  Abbaye  de  la  charité  de  l'Ordre  de  Ci- 
fteauxau  Comté  de  Bourgongne,eft  vn  monument  authentique  de 
cette  recherchc,par  les  termes  fuiuans.£^tf  StepkmnusComes  Burgun- 
md:Sc  après  deux  lignes , Uudante  lounnefilio  meo.  Apres  ces  pro- 
4aâions  fi  authentiaues  »  douter  fi  Eftîenne  a  ^é  père  de  noftrc  . 
lean  Comte  de  Chaton,  feroit  difputer  &  rauir  au  Soleil  la  ve-  ^^'^^^^1 
ricc  de  fes  belles  lumières  ,  quoy  qu'il  en  foit  vne  inefpuifable  /^'^/  ^^* 
foarce,    ^  ^  ^  ^  du  c^mto 

Jb4ous  ipnunes  auiu  fortement  {>erfuadez  >  que  Beatrix  Comtede  um. 
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de  Chalon,  &  première  femme  d'Eftiehne  Comte  de  Bourgongne^ 
a  cftc  la  vraye  mcre  de  noftrc  Comte  lean.  Plufieurs  tiltrcs  &  car- 
tulaires,qui  font  fans  reproche,nous  inftrui(ént  de  cela ,  &  dans  leC- 
Freuaes.       quels  le  Cbmtc  lean  porte  la  qiialît^,tantôt  de  fils  de  Beatrix  Com* 
^I»4•  te(TcdeChalon,tamôftlennêmeComteIean  la  traite  du  refpeâbueux 

&  aimable  tiltre  dcfa  DamCj&  de  famere;tâtôt  fa  tres-noblcrmc^e^ 
ou  fa  mère  de  bône  memoire,oubien  fe  dualifie  fon  fils.Cc  qui  pa- 
roift  eftre  tres-cercain  par  vn  tiltre  de  l'Abbaye  du  Cliafteau*Char-> 
ion  cy-deflus  enonc^>dont  voîcy  les  parolcs./wfr  StephéMum  Comi^ 
tem  Bt4rgfmdidy&  Caprariénh  Cafiri  Karoli  jibbatiJfumM  eft  dit  fur  la 
fin  :  Hoc  libertàtis  fœdns  Cornes  Stej?hanHj ,  &  fiUus  dus  /cannes  fi^ 
lius  Beatricù  ComitiJJd  Cahilionen/ts  dederum  in  eleemofynamfitper  ^Z- 
tére  Beats  MarU  >  &  iuramento  confirmoMerunt ,  vf  ipfi  fuarKm  ,  (jr 
fradeccforum/uorum  antmarum faluiem  obtinere  mereantur,  L'extraift 
d'vn  cartulaire  ancien  de  l'Abbaye  de  CIuny,^iuftifie  clairement 
cette  mefme  qualité  par  ces  paroles.  Ode  Vux  Bmgùndia  vniHtrJir 
frafemes  Uttetas  infpfSluris  falntem  in  domino.  Cum  jéUas  &con* 
HentHs  CluniacenJisconceJferHnt  Beatrici  Comitijfd  Cabilonenfi:  &  après 
trois  ou  quatre  lignes,  loannes  filius  eins  iuramt  in  capituU  Clunia^ 
cenfi {fient pro  certo  didici)  quodpoft  dicejfum  nuuris  fud  nihH^enttns 
reclamahify  &c.  Et  l'extraiâdu  cartuUîre  de  la  Cathédrale  defaînt 
Vincent  de  Chalon, <  ft  decifif  en  cette  queftion  »  par  ces  mots.£^# 
Joannes  Cornes  Cahilonenfis  notnm  omnikus  facto  quod  dono  (^  concède 
mbilifsima  matri  mea  B.  Comitiffa  Cahilonenfi  omnia  (juacum^  prc 
remedio  anima  fua ,  &  antecejfornm  noftrorum  denare  voluerity  de  re^ 
husfms  ah  ea  acejmfitis  >  vd  de  Comitatn  Cahilonenfi ,  tjni  ittre  haredi^ 
tario  adeam  pertinet.  Et  dans  les  extraits  du  mcfme  cartulaire  ces 
termes  qui  fuiuent  font  inferez.  Ego  loannes  Cornes  Cahilonenfis  ne- 
tHmfaciovniuerfisprafentesUtterat  infpe^uris  y(juod  executionem  te-f- 
ftamemi ,  &  ordinationemfitt  difir^utionem  eleemofyna  B.  matris  mea, 
drc.  &  ^\\\c\xi%i  loannes  Cahilonenfis  Cornes  omnibus  prafintes  litterm 
infpeSurîs ,  reigefta  notitiam  cum  fitlute  noueritis  nos  dUigenter  înjpe^ 
xijfe  y  &  approhajfe  lifterai  B.  Cahilonenfis  Comkijfa  matris  meabona 
memoria^continentes  >  (juodipfit  B^  Cahilonenfis  Comitijfa^  ^r.  Et  dans 
vn  autre  lieu  nous  obferuons  ces  termes.  Nos  loannes  Cornes  Cabi^ 
lonenfis  vniuerfis  notumfacîmus  %  quod  nos  Utteras  Beatrids  Domina 
&  matris  nofira  yfigUlo  Reuerendi  Patris  Roherti  quondam  Cahilonenfis 
i*'*  h^Z!'  £//ri?^/ j%^'i/4r4<  vidimusy&  infpeximus,&c. 

,    ^r^  ^  Quant  à  ce  qui  regarde-  les  diuers  mariages  de  lean  Comte  de 

mi4r  mariai  Chalon,il  elt  tres-conftant,flu  il  eut  pour  première  femme  Mahaut 
ge  Mahaut  ^^  Bourgongnc  ,  comme  enkignentplufieurs  anciens  tiltres.  Nous 
deBêurion-  c»  obicruons  vn  en  datte  de  Tan  mille  deux  cens  trente  deux  >  par 
^n..  lequel  Hugues  quatrième  du  nom.  Duc  de  Bourgongne»  la  traitte 
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4t  fa  r^ttJtc  paternelle  »  &  déclare  luy  auoir  Aatmé  pour  àflîgnat  de 
Ton  dot  i  elle  promis^uand  elle  encra  dans  ralliancedc  lean  Corn* 
udc  Chalon,  la  haute  laftice  du  village  de  Courcelles  ,  &  paf 
vnaunc  tikrc  foleroncl  datt^  de  Tan  mille  deux  cens  trente- quatre,      i  ^3^^ 
tllc  iraitra  aaec  le  raefme  Duc  Hugues  fon  neveu  ,  auquel  elle 
vcndircoirqaatremuidsde  vin  de  rente  >  qu'elle  polTèdoit  partil- 
rreJeJocau  lieu  de  Pomart ,  où  croiflènt  les  plus  délicats  vins  de 
6eaoiie}&  le/quels  lean  Comte  de  Bourgongne ,  &  de  Chalon,(bn 
mary  tcnoit  en  FieJF  de  ce  Duc.    Ce  mariage  fe  iuftifie  très  *  eui-^ 
Gemment  par  vn  aâe  tiré  fur  rorigfnal  ^  quteft  au  thre(br  da  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  où  ces  mots  font  contenus. 
NMi  W9  (jr  nef  où  fm  cmfsiwto  Hugmi  D$tci  Bargundis  M. 
Cmti^CéinUnenfis  filntem  ,  &faratam  sd  btntpUcita  veltêntdtem 
ium/rê  necefiita$e  &  vtiUtéie  Domini  loanm  C^mnitis  BurgundtA ,  & 
[mênit  morili  mfiri  »  &c.    La  datre  eft  >  aSum  ànno  Dûwini 
MrCCXXXIV.  menfi  Imic^   Auquel  aâe  eft  pendant  d'vn  laq 
dcpchemin,  le  fceau  où^ft  reprefentéla  Comtellè  Mahaucà 
chenal, gouuernant  la  bride  de  la  main  droiâe,  &  tenait  vn  oy- 
fcao  k  proyc  de  la  gauche ,  aucc  tinfcriprion  à  l'entour,  SlgUlum 
iùktm  Cçfmtijfk  CéAiUnenfis  :  aq  contre-ieel  trois  cercles  oa 
iroisanoeaux  pofez  en  triangle  :  &  dans  vn  autre  tiltre  de  la  mefl 
me  Chambre  des  Comptes  de  Difon  ',  nous  y  trouuons  ces 
lenncs  formels.    Egê  Muhata  Comtijfa  C^hilontnps  notum  facto, 
ynurfis  fréfintes  litteras  infp^nris ,  ^mâ  igô  venMds ,  &  tradidi 
iffonfcnfu  yfjrvùlwnéite  Domini  y  &  mâriti  met  hannh  Cowhif'B/ir* 
rnHéy  &  Céibilononfisi  &  dans  vn  autre  aâe  de  la  mefine  Cham-  . 
ore,  les  paroles  fukiaiites  iufti fient  ce  mariage.  No$  Joannes  Co^ 
^iimrffmdi€&  CéAiUmnJîs  notnm  facimtu  vniuerJis^rAfimes  litte-^ 
'fM  mfft&uris  y  qnod  Mahaut  vxor  noftra.  Teftime  que  ces  tilcrcs 
font  tropaathentiques<&  trop  formels  »  pour  ne  pas  faire  croire 
le  mariage  de  noftre  Comte ,  auec  la  Princedè  Mahaut  fœur  véri- 
table de  Eudes  troifidme(du  nom  >  Duc  de  Bourgongne ,  comme 
il  fe  vérifie  par  le  liure  des  obits  ou  anniuerfaires  de  TEglife  de  U 
fcnicufc  Aboaye  de  Cifteaux  ,,  dans  lequel  Mahaut  eft  traictée 
h  tiltre  de  fœur  d'Eudes  Duc  de  Bourgongne,  d'heureufe  memoi- 
^:  il  e^emarquédansle  mefme  liure  que  cette  ComteiTè  mourut 
h  Wngr-tixéme  iour  du  mois  de  Mars  ,  d'où  il  faut  recueillir ,  que 
fAniâiftc  de  la  Franche^.Comté  Louys  GoUut ,  &  Claude  Paradin 
(nii  efiéabufezscfcriuans  qi^'elle  eut  pour  père  le  Duc  Eudes  troiiié- 
tKdunom. 

Er  pour  ce  qui  regarde  les  autres  deux  femmes  de  noftre  Comte 
kan,  il  faut  fcauoir  que  les  flambeaux  y  qui  éclairent  la  pompe  8c 
Its  homieuis  tuncbres  de  la  Comtcflè  Mahaut  eftans^efteins^vn  pu*       « 
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Jéon  Cvrmg  diquô  amour  fut  vn  autre  flarobcao  qui  alldma  dans  le  cœur  de  ce 
de  chétlcn  Comtc  les  viucs  &  les  légitimes  flammes  d*vn  fécond  mariage^  par 
éifretUmort  la  recherche  qu  il  fit  d'Iubcaujde  Courtenay  »  de  laquelle  il  eue 
(Uidah^h  pour  fils  lean  de  Chalon  Seigneur  de  Rochefbrc  ,&  pour  ne  me 
éfôHfe  enfe.  pas  arrcftcr  trop  louff-tcmps  en  ces  nopcc$,C»  trotfiémc  femme  fiit 
IraZuT    LoredeCommercy. 

c  Jrî^na  Je      ^^  ^^^  ^^^  femmes  de  noftrelean  Comte  de  Chalon  ,  ie  paflc 
laqueUeileut  ^^^^  enfens  qui  en  fortir«iti&  pour  commencer  par  la  premierc,quî 
pour  fils  imm  fut  Maha»it ,  il  eft  certain,  que  Hugues  dit  de  Chalon ,  fut  Paifntf  de 
deChalon^      ce  lia  coniugal,  queinous  trouuons  dans  nos  Annales  »  auoir  ctté 
seigneur  4e    marié  auec  Alix  de  Meranie  Comtefle  de  Bourgongne  Palatine,  La 
Kocbefort.ér  poftctitc  de  cél  auçuftc  mariage ,  après  la  reuolucion  de  quelques 
êntroifieme    fiedes,fe  trouue  heureufemenc  mefléc  dans  TiUuftre  maifûn  de 
nopces  ilfrid  p^ance ,  puis  en  celle  d'Autriche  pat  le  mariage  de  Marie  de  Bour* 
four  femme    gongnc  auec  Maximiliah  premier  Empereur,  Archiduc  d'Aucrichc. 
Lore  ecom-  £)e  ces  mefmeseouches  loitit  encore  vne  fille  nommée  Blanche-de 
^nfamdu      Chalon,maricedeuxfoîs;l*vnc  àGuichard  Sirc  de  Beauieusdaquel 
cmnte  lean    ^^^^  ^'^^^  point  d'cntaos,  &  l'autre  à  Beraud  SeignetH:  de  MercetiVl; 
deséprnnier  après  lamort  duquel ,  au  rappoct  de  Moniteur  "de  Rubys  dans  (on 
mariage.        Hiftoire  de  Lyon ,  elle  prit  le  voile ,  en  l'année  1 169.  dans  le  (àitK 
Ordre  de  fainâe  Claire  ,'en  ladite  ville  de  Lyon,  ic  Ce  rendit  fonda," 
trice  de  l'Abbaye  de  la  Deferte  de  la mefme  règle. 
Effansdeiea  .     D'ifabeau  de  Courtenay  fille  de  Rx>betc  de  Courtenay  Seigneur 
ciite  de  cha.  de  Conchcs,  grand  BoutelUer  de  Frace^  de  Mahaat  fa  femme  Da^ 
Im  &  d'î/a-  me  de  Mchun  fur  Yurc;  noftre  Comte  eut  lean  de  Chakm  Seîgiiear 
hiau  de         Je  Rochefort,maric  en  premier  \\Gt  à  Elisabeth  de  Lorraine,  vefve 
Courtenay  fa  ^^  Guillaume  Comte  de  Vienne ,  en  deuxième  à  AUx  de  Bourgou- 
fecondt  fime.  ^^  Comtcflc  d' Auxerre,  fiUe  d'Eudes  de  Bourgongne,&  de  Mahaut 
ComcelTc  de  Ncuers,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  \  d'où  font  décen- 
dus  les  Comtes  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  iufques  \  prefcnt.  Le  fé- 
cond fils  de  fes  féconds  vœux  ,  fut  Pierre  de  Chalon  Seigneur  de 
Chaftel-beiin,  coniointauec  Beatrix  de  Sauoye,&  l'oii  compte 
pour  croifiéme  fils  de  fes  (econdesnopces,  Eftienne  de  ChalontSei* 
gneur  de  Rouures&  de  Monterot,  quideleanne  Damede  Vignor- 
ry  fa  femme,  laiifaleanne  de  Chalon  alliée  à  Guillaume  de  fhim- 
picrre,Scigneur  de  S.Difier,  d'où  font  venus  les  Scigneur^fc  S.Dî- 
ficr  &  de  Vignorry. 
d^^ch7^a      ^'"^^  ^^  mefme  Comte  lean  eut  encore  de  fa  troîfiémc  femme 
luatreenfàs  "^^^"^^  ^^^^  ^  Commcrcy,deu3f  filsA  deux  filles,  à  fçaiioir  lean 
de^ontroi/fS'  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay  ,  Hugues  de  Chalon  Archeuefquc  de 
me  mariage,  Befaiiçon  ,  Marguerite  de  Chalon  alliée  à  Hugues  de  Bourgongne, 
deux  f  h  &    Seigneur  de  Mont-real ,  &  Agnes  de  Chalon  femme  d'Ame  fécond 
dsuxfil^s.     4unom,Comte  de  Gcneue,  _   - 
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Voilà  ce  que  nous  apprenons  du  fçauant  Annalifte  André  du 

,  Chc(nc,  touchant  les  cnrans ,  dont  le  Ciel  bcnit  l'es  trois  mariages 

éelean  Comte  de  Chalon  :  il  en  a  parlé  en  fon  Hîftoire  de  Vergy 

auliure  i.&  dans  Ton  Hiftoire  Généalogique  des  Efùcs  de  Bourgon- 

gnej&  de  la  roaifon  de  France,  au  premier  toine,  chap.9. 

Cet  Autheur  nous  fait  remarquer  ,  que  bien  que  ce  Comte  de  , 
Chalon  ayt  efté  le  dernier  qui  ayt  porté  ce  tiltre  par  droi£t  heredi- 
Caire  (  ayant  traité  de  cette  Comté  par  échange  auec  le  Duc  Hugues  ^^^^^ 
IV.  du  nom ,  contre  la  Seigneurie  de  Salins,  en  Tan  de  grâce  1257.  tH*^^* 
àix  ans  après  la  mort  de  fa  mère ,  comme  il  fera  dit  cy-deflbus  am-  ^f^?^^* 


pariaoenealp.  c««^>4r 
gic  auc  nous  auons  donnée  aptes  celle  de  nos  Comtes  de  Chalon,  éckmge.ve^ 
i}ae  le  Leéleur  trouuera  au  commencement  de  leurs  Eloges  sil  refte  têmêsfiii  ^ 
à  (çauoir  fi  les  armes  de  la  maifon  de  Chalon  ,  qui  font  de  gueule  à  fis  tUcfndMt 
la  bande  d'or ,  font  les  mefmes  que  celles  de  Tilluttre  famille  de  no-  P^^^na  le  n» 
flrc  Comte,  &  de  fes  ayeuls  maternels  :  Pour  fàtisfaire  ï  cette  de-  ^  ch^Un. 
mande,  ic  refpons  negatiuement,&  ie  puis  afièurer  que  les  preuues,  ^•'*»^'^* 
iur  lesquelles  i'appuye  ce  fèntiment  ont  non  feiilement  de  la  vray-  ^f"^^^^^ 
ambiance ,  n\ais  auffi  de  la  certitude.  Car  il  eft  indubitable  dans  ^^^f^^J^^ 
laleâure  des  anciens  tiltres  ,  qu'Eftienne  Comte  ^^  Bourgongne  )^!^  ^  * 
père  de  noftrelean ,  &  qui  ne  fut  jamais  Comte  de  Chalon ,  porta  chalm*' 
coatesfois  la  bande  dans  fon  blafbn  ,  non  feulement  au  contrefèd 
de  fa  féconde  femme  Agnes ,  mais,  encore  en  plufieurs  de  (es  pro- 
pres fceaux  :  j'ay  fait  cette  exception  en  plufieurs  non  en  tous, 
«fautant  que  par  fois  les  fccaux  &  contrefceaux  de  ce  Prince  Ce  font 
chargés  d*vnc  aigle  efjployée,  comme  il  (èiuftific  par  vn  tiltre  pris 
(ur  Toriginal  du  threfor  du  Roy  Catholique,  à  Dole ,  en  datte  de 
Tan  de  grâce  1195.  où  eft  attaché  &  pendant  le  fceau  d'Eftienne, 
auec  ces  propres  termes.  InfigUlc  aquîla%  tum  inJcHto  eqnejiris  figu- 
r€  y  *<ww  i^  Pétris  infignihus  AHcrfr  partis  hacforma.Et  le  mefme  (ceaa  . 
auec  vne  aigle  éploy  ce  fe  trouuc  pendant  à  voe  copie  tirée  fur  l'o- 
riginal du  threfor  des  anciens  Comtes  de  Bourgongne  ,  qui  com- 
mence par  ces  paroles,  te  Efiienne  Comte  de  BoHrgotigtttfais  /çanoir 
À  toHêi&c.  il  eft  de  l'an  de  falut  1 1 30.  &  dans  vn  autre  tiltre  pris  fur 
l'original  du  threfor  de  l'Abbaye  de  Rofiercs,commençeant  par  ces 
mots.  Ego  Stephanué  Cames  BurgmiMd.  De  l'an  1 140.  &  à  la  hn ,  on 
y  voit  le  fceau  dudit  Comte,  qui  eft  à  cheual  armé  de  toutes  pièces, 
&'l*infcription.  Sigîllum  nonum  Comltis  Stephanù  Et  ces  mots  au 
dedbus,  aterg&fin  in  auerfi  Jtgillo  aqttiU  expanfis  mUs  in  paruâ  ouali 
cian  epigrapha.  Et  la  raifon  de  cette  diuerfité  de  ces  feeaux  (è  doit 
attribuer  ,  de  ce  quefescoufins  les  Comtes  de  Vienne  portans  l*ai- 
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{;Ic  aufE  bien  que  hiy  >  ne  voulant  pas  confondre  (à  maifon  auec  la 
eur^nonobftant  la  grande  proximité  d'vnfang  fi  illuftre  ,  il  voulut 
que  la  bande  fut  le  dicernenoent^dont  peut-eftre  il  chargea  Tes  armes 
dans  quelques  glorieufes  rencontres  de  guerre. 

Quant  aux  armes  des  anciens  Connes  de  Chalon,  ie  fuis  perfua- 
dé>qu'on  les  peut  bien  faire  décendre  del'âtique  maifçn  dcTbyers, 
ou  pour  le  moins  de  Goy,qui  le  premier  de  cette  illuftre  famille  fut 
.Amm  aw    Comte  de  Chalon,&  le(qnelles,fi  elles  font  bien  examinées>on  les 
fiermaidet    croira  Ifcs  nfefmes  que  celles^de  noftre  tres-anciennccitc  deCha- 
cmnesdâ     Ion ,  qui  ne  font  à  mon  aduis ,  ny  trois  bezans  ,  ny  trois  tourteaux» 
ckaimyfcnt  ^^^^  ^^^jj  cercles  d*or,qui  s'obferuent  en  olufieurs  chartes  au  con- 
^'^'cf^j^   trefeel  de  la  Çomte(Tc  Mahaut,en  qualité  de  femme  de  lean  Comte 
Th      êLu  ^^Chalonj  mais  principalement  en  deux  tiltres  authentiques  pris 
-^*^J  fur  les  originaux  qui  font  au  threfor  de  la  Chambre  des  Comptes 
^^^^^^deDijonil'vnendanede  1134.  &  l'autre  de  11J9.  où  lecomrefecL 
l^^  de  Mahaut  Comtedè  dé  Chalon  eft  petidant  chargé  de  trois  cercles, 

&COUS  ceux  qui  ont  efté  curieux  de  vifiter  les  plus  anciens  monu- 
mens  >  &  les  chartes  de  ces  fiecles-là  y  n'ont  jamais  pà  rencontrer 
autre  fceau  du  Comte  lean^mefme  lors  qu'il  eftoit  paiuble  podèilèur 
^        de  la  Comté  de  Chalon  ,  qu'vn^  bande ,  qu'il  aucMt  hérité  de  fbn 
père  Eftienne.  Et  i'eftime  qu'il  ne  voulut  ppim  prendre  les  armes 
de  fa  Comté>  parce  qu'il  meditoit  depuis  long-temps  de  Téchan- 
ger»  &  de  la  quitter  :  il  fe  contenta  de  faire  paroiftre  fes  trois  cer« 
clés  d'or  au  contrefeel  de  fa  femme  Mahaut  »  tant  xju'il  gouuema  en 
propriété  cette  ConKé,  après  quoy  on  n  obferué  aucunes  marques 
Itém  Comte   de  {es  armes  dans  fa  famille.  De  ces  obfèruations  »  il  appert  que  no- 
de  Chalon     ilre  Comte  lean  partagea  auec  quelque  forte  d'égalité  les  relpeds  à 
fetsentlesar-  l'endroit  de  fes  pcre  &  mère  ,  prenant  les  armes  de  fon  père  Éfticn- 
^^^f^fi^  .  ne^auec  le  nom  de  fa  mère  ^  Beatrix  de  Chalon.  La  queftion  donc 
^^^^^^'^  de  ces  armes  eftantvuidée  aflez  clairement  comme  iecroy,  il  ne 
Z'^Lmne^  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer ,  que  Tauthorité  &  la  puit 
uJn  Comte  ^^^^  ^^  noftre  Comte  eftoit  fi  confiderable  ,  qu'il  fui  choifi  entre 
de  Chalon     ^^«^  l^s  Scigncurs  du  Royaume  par  la  ville  de  Bcfançon,pour  eftre 
ehoifipar  les  0)n  proteâeur ,  ce  tiltte  eft  remarquable  6c  glorieux  à  la  mémoire 
hatitmns  de   de  noftrc  Comte-le  Leâeur  le  pourra  voir  tout  au  long  aux  preu- 
Sefanfo»      ucr  de  cette  Hiftoire,il  commence  par  ces  paroles,  llle  fèmper  Ube* 
^ur  efire     ^ij  ciuitatihm  &  rehm  fublicii  qua  ,  ferfeipfis  tnutm  valaem  mos  fuk 
leur  frote-    potemiorisslicfiiHsprinciphfidcife  crédite^  &ç.  le  ne  fçay  pas  fi  Thon 


veur.  j^çy^ 


ir  que  luy  fit  ce  peuple  en  ft  donnant  à  luy,  luy  fut  agréable,  & 

rreuues  ^^  l»obItgea  point  de  s'eftablir  dans  fon  pays  ;  pour  le  moins  nous 
^1^^'^^^^^^  trouuons  que  deux  ans  après  cette  recherche  qui  fut  en  l'année 
que  Hugues  »  ^^5*  ^^  échangea  auec  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgongne»  fa  Comté 
^i^VHc  de  de  Chalon  contre  la  ^^gneurie  de  Salins  peu  éloignée  de  la  ville 
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^e  Befançon»  8^  autres  terres  en  dépendantes.  Mais  ce  que  ie  trouue  Bourgm^ 
de  remarquable  en  cet  échSge  eft,que  nonobftant  qu'il  eut  traité  de  ^P^^^  î«  ^^ 
cette  Comté  auec  ledit  Hugues  IV.  il  ne  laiflàpas  toutcsfois  pen-  ^^^^^u^fil^ 
dam  toute  la  vie  d*cftre  nommé  Comte  de  C  halon ,  &  mcfme  après  i  ^^^  ^ 
fa  mort.  Uobîtuaire  de  Befançon  ,&  les  obitsde  ks  trois  femmes  ^  J^'^^ 
ne  les  qualifient  d'autres  tilcres  que  de  Comteflcs  de  C  halon.  Les  Jgff^l'T 
termes  couchez  dan^plufieurs  liltres  ,  &  aûcs  faits  aprcs  cet  accô-  ^^^^^  /^*.^ 
roodement  du  Duc  Hugues,  font  tout  à  fait  clairs  pour  vérifier  cet-  mm/e  iu^ù 
re  propofîtion.  Nous  remarquons  dans  la  copie  tirée  fur  l'original /^^4ry3iy 
du  thiefor  du  Roy  Catholique  à  Dole,  ces  paroles* 0;»/V/m  Ste- teftamntt en 
fhémwfh  &  hannem  Comitem  Cabilonenfim^  Et  dans  vne  autre  copie  fttnnitwjx. 
nrée/br l'original,  eardé  au  threfor  des  anciens  Comtes  de  Bout- 1^  ^*iu$l  ^ 
gongne,  ces  mots  (elifent ,  ^ueaue  cffireye  Un  mon  fil  le  Comte  de  ^^H^^^^ 
Chalon»  vn  tiltre  qui  fe  voit  au  threfor  de  T Abbaye  de  S.Claude,  le  ^J^^f^^^i 
traite  de  cette  qualité  de  Comte.   Ego  Stephanus  C^mts  BurgmdidLy  %f^^^^^^ 
&  €90  loMnnes  Cornes  Cabtlonenfis  filins  dus  ;  Et  vn  autre  de  la  mefme  ^^  ul^^ 
Abbayede  S.  Claude  commence;  Ego  loannes  Cornes  Cabilonenfis  ^eurUtonr^ 
filÎHs  Sttfhani  Comitis  Burg$tndU  ;  Ce  feroit  abufèr  du  loifir  du  Le-  ra  voirétMx 
âcur ,  fa  ieproduifois  encore  vn  extrait  du  threfor  de  l'Abbaye  de  freatêes  de 
la  charité  au  Comté  de  Bourgongne  ,dont  le  commencement  eft:  cetuHifieire^ 
Ego  loannes  Cornes Burgwtdis,  &  CahUoms.Et  vn  autre  d*vn  Vidimus  t^»^S^* 
de  rOfficial  de  la  Cour  de  Befançon  ,  datte  du  Mercredy  auant  la  '^^»  Comte 
FcftedcS.BarnabéApoftre,  Tandefalut  ij  34.  eu  nous  trouuons  ^ ^^*^ 
CCS  propres  termes.  /.  Cornes  Bttrgundiâ  &  Cabilonis.  Et  nous  dcuons  ^JV^^^^ 
faire  cette  reflexiou/ur  ces  tiltres  ,que  toutes  leurs  dattes  font  po-  ^^^^^f^ 
ftcricwresà  celle  qjui  eft  inférée  dans  ^a6^^  d'échange  ,  fait  de  la  ^  J^"^ 
Comté  de  Chalon  auet  la  Seigneurie  de  Salins,Brancion,  &  autres  f^^^i^' 
terres,  &  mefme^le  Ledeuriudicieux  aura  pu  obfcruer  dans  l*Elo-  retient  U 
ge  Hiftorique  de  Sauaric  Comte  de  Chalon ,  que  la  mefme  chofe  qiuditê.    ' 
auoit  efté  pratiquée.  Car  encore  bien  que  ledit  Comte  Sauaric  eut  grenue 
engagé  fa  moitié  de  la  Comté  de  Chalon  à  Gauthier,&  à  fon  Cha-  fagM. 
pitre  ;  neantmoins  il  conferua  inuiolablement  la  qualité  de  Comte  Samricre- 
de  Chalon  iufques  à  fa  mort ,  &  ledit  Eucfque  ny  fes  fuccefleurs,*^'^  î*^'^ 
qaoy  que  légitimes  poflèflcurs  de.' cette  moitié  de  Comté,  n'ont  ja-  ^j  de  Comte 
m^is  pris  la  qualité  de  Comte,comme  il  appert  par  les  tiltres  où  ils  ^^'^*f^ 
font  nemroés,que  Sauaric  ayt  retenu  la  qualité  de  Comte  de  Cha-  ^^|)^*  J/^' 
Ion  après  h  vente  qu'il  en  fit  :  quatre  tiltres  tirez  des  preuues  de  comté  à 
Vergy  ,& rapportez  en  l'Eloge  Hiftorique  dudit  Sauaric,  le  font  ^^fij^cr 
connoiftre  fort  clairement  ,&  il  eft  à  croire  que  par  paûion-fecret-  Euefques  & 
tearreftéc  entre  les  parties  ftîpuhntes ,  il  y.cut  vne  diftradion  du  Àfim  chufin 
riltre  de  Comte  d*auec  le  domaine  d*icclle  >  puis  que  nous  voyons  tre. 
que  Sauaric  &  lean  Comtes  de  Chalon,bien  qu'ils  en  eulTènt  traité 
par  contraâ  de  bonne  foy,ont  pris  toutcsfois  cette  qualité  en  tous 
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les  adlcs  qu'ils  ont  ftipulez  après  l*crchange-&  la  rente  de  cette 
Comcéjbien  que  leurs  inftrumens  n'en  fellènt  aucune  mention. 

Mais  puis  que  les  Eloges  Hiftoriques  de  nos  Cotmtes  font  arri- 
vez à  leur  fin,  j'cftime  qu'il  eft  à  propos  de  dife  quelque  cho(e  de 
leur  Comte',  qui  par  vn  traité  d'échange  fut  Voie  à  laDuchd  de 
Boargongne»&  depuis  à  la  fouuerainecé  delà  Courbnnede  nos 
grands  Monarques9  où  elle  s*cft  confondue.  Et  pour  le  bien  faire  il 
fera  necelTaire  de  déduire  icy  les  principales  circonftances,non  fou« 
iement  de  cette  vnion  au  fceptreFrançois^mais  aufG  de  Ion  premier 
demembrement,&  de  fa  diuifion. 

Et  pour  ne  point  vfcr  d'vne  ennuyeufè  redite ,  il  eft  neceilàire 
que  le-Leâeur  pour  fe  rendre  (^auant  dans  touteç  ces  chofes  ,  Se 
poiir  bien  comprendre  ce  que  i*ay  à  rapporter  fur  cette  nwtiere, 
voyc  ce  que  j*ay  dit  de  cette  Coroté,dan$  les  Eloges  particuliers  de 
nos  Comtes,  iufqu  à  Beatrix  fnere  de  noftre  Comte  lean  ,  qu'il  eut 
par  droid  de  fucceffion  de  cette  Comtcflc,  Et  Jes  chofes  dcja  rap- 

f portées  fur  ce  fuiet,  nous  ont  appris  que'  l'Euefque  de  Chalon  ,  Se 
e  Chapitre  de  la  Cathédrale,  furent  taifis  de  la  réelle  &  efièftiuc 
pollèflion  de  la  moitié  de  la  Comté ,  en  vertu  de  l'engagement  que 
fit  le  Comte  Sauariç  à  la  perfbnne  de  Gauthier  ,  Se  aux  Chanoines 
de  (on  Siège  Epifcooal  ^  draiâ  qui  a  pafsé  à  tous  leurs  illuftres  fuc- 
ceflèurs  à  perpétuités 

Le  Sieur  Pierre  de  S.  lu  lien  parlant  en  fes  antiquitez  de  Chalon 
en  la  page  401.  de  la  moitié  de  la  Cotnté  de  Chalon  ,  qni  fut  ac- 
quife  à  l'Euefque  Se  à  (on  chapitrèpar  rengagement  du  Comte  Sa- 
uaric,a(rcure  (  comme  ila  efté  déjà  dit  cy^deâus  }  que  les  limites  de 
cette  moitié  furent  dés  les  Croix  plantées  outre  le  village  de  S.Mar- 
cel» iufques  au  port  de  Lux>fuiuant  le  cours  d'vne  petite  rkiiere  di^ 
te  au  til^re  Talieta ,  dés  le  pont  de  Deroux  iufques  au  ^ont  de 
Cham-forgeul ,  &  félon  que  tout  le  finage  dudit  lieu  &'eftend  iuf- 
ques à  la  foreft  dite  vulgairement  vefure  des  Chanoines^en  retour- 
nant aux  Croix  fus  mcntionnées^ce  font  les  propres  mots  d'vn  tiU 
tre  trouué  au  threior  dudit  Chapitre^. 

Et  quant  à  la  foreft  de  vefure  des  Chanoines  ,  depuis  pluHeuss. 
années  elle  fut  couppée,^&  réduite  en  nature  de  prairie  qui  dure 
iufques  qua(i  approchant  le  village  de  CriflTey  ,  &eft  à  prefent  ré- 
duite à  la  totale  luftice  8c  Seigneurie  du  Sieur  Doyen  de  S.Vin- 
cent de  Chalon,à  la  referue  que  chacune  foiture  defdits  preys  cAr 
chargée  d'vn  cens  annuel  de  cinq^  fols  Icués  par  le  Celerier  de  ladite 
Eglift.  ^  * 

Quelque  temps  après,  il  arriua  que  comme  le  trône  ne  pu  fouf^ 
frir  de  compagnons,  (  comme  dit  élégamment  le  tragique  Senequey 
queleDucdeBourgongnen'eftaut  pasfàtisfait  de  la  moitié  de  la. 
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Comté  de  Chalon  ^  àm  4 [m  PreJece/finr  anoit  eFté  inueïty  par  le  Roy 
Zjowfs  le  Ituneyfelm  tefinion  mal  expliquée  audit  fieur  de/ainSlIuUerr^ 
difputa  auec  chaleur  toute  lu  Comté  »  maintenant  auec  opiniaftreté 
quelle  luy  appartenok  entière  :  Dans  ce  temps-U  la fouueraine* 
té  de  DOS  Monarques  auoît  vne  pleine  connoifTance  &  iuiifdi- 
âioQ  Cir  les  aâions  9  que  les  Duc  de  Bourgongne  intentoient  en 
leur  propre'  îSc  pctué  nom^  contre  les  particuliers.   L'Euefqiie  de 
ChaloQ  toai(K>it  entre  autres  paiiiblement  du  Droiéfc ,  appeliez  en  ce 
liecle  àt  gardienne  y  &  en  ce  nom  auoit  Tes  caufes  commifes  au  fou- 
uccain  Tribunal  de  nos  Roys,  ou  à  celuy  de  Tes  luges  ordinaires»qui 
en  dernier  reflbrt  prooonçoient  fur  les  faits  contentieux.  Qiioy  qu'il 
CD  foit»  le  Duc  de  Boureon^e  imeoca,  &  forma  vne  aâion  contre 
ledit  Euefqne  fur  le  &it  des  Droiâssde  la  propriété  &  iurifdiâion  de 
l'autre  moitié  de  la  Comté  de  Chalon»  de  laquelle  il  auoit  traité  auec 
ceux  qui  auoient  fuccedé  0m  DriiU  du  Comte  de  Neuersyfui  renoit  àpinim   i§ 
tttteamrt  mokHi  parle  dûngramk  fue  ledit  Rey  Louyt  le  leune  tuy  en  s.iuUin  r#- 
MMêiiféMt  offres  hii^t  dépemûemmt  de  Guillaume  iJu  Nom  Comte  di  M^*  ^y^* 
Chalom^npunimn  defuimpieie%%  ^m armèrent  contre  luy  les  mains  de  '^^"^^ 
c€  Priâtes  akjfl  iitn  fue  do  la  luftiitt  comme  nom  l'apprenons  du  premier 
4$tsre  du  Mcyno  Atmonim. 

Quelque-temps  après  cette  comeftation  >  qui  fut  pourfuiufe  par 
les  parties  auec  cbaleur>Hugues  Duc  de  Bourgongne  éclairé  d'vne  di- 
uine  Lumière  >  &  animé  des  grâces  viâorieufes  du  Ciel  >  qui  luy  fit 
▼air  clairement  j  que  la  vanité  du  monde  èftoit  vn  écueil  dangereux» 
iura  vD  éternel  diuorce  auec  toutes  ces  voluptez»  qui  par  leurs  char- 
mes flattent  agreableit)ent,mais  dangereufement  les  fens  f  ain(î  il  ^^  i^ue  ^ 
changea  fa  pourpre  en  l*habit  du  glorieux  Patriarche  fainû  Benoift,  ^^'^''g^gne- 
qu'il  prit  dans  la  fameufe  Abbaye  de  Cluny» Mais  auanc  que  de  quit-  •'^/^'^  ^^'*^ 
cer  le  monde  >  il  tranfigea  auec  TEuefque  de  Chalon  aduaniageufc-      ^"^>  & 
anent  pour  luy  &  pour  la  Cathédrale,  touchant  lesdiffcrens  coiiten-  pre^rTvh  ' 
lieux  »  qui  régardoient  la  Comté  de  Chalon.  ^î'*  Zan^^t^ 

Et  cette  traoTàâion  fut  d*vne  authoritc  fi  grande  >  que  Nicolas  auL  VEuef 
Vignier  afleore ,  que  TEuefque  de  Chalon  rec&rché  par  le  Roy  au  quedecha^ 
fait  de  fa  jurifdiâbicni  >entre  toutes  les  pièces  iitftifîcatiues  de  fon  Ion  de  twt 
dkoiâ  >  produifit  particulièrement  Taéte  de  cette  tranfa^ion ,  paflee  Ifursdtfferës^ 
Aitre  luy  >  &  fon  Chapitre  d*vnepart  »  &,  Hugues  Duc  de  Bourgon- 
gne de  Taotre  »  laquelle  fe  trouua  fi  puiflante  ,  &  fi  aduantageufe 
pour  le  dit  Seigneur  Enétqhe  y  ôc  fon  Chapitre ,  que  nonobftant 
les  brillants  d*vne  Couronne  qui  deuoient  éblouir  les  higes  ^.Ic  Sieur  ^'^^Pptf^ 
Àt  fainéllulien  en  les  Antiquités^  de  Chalon  en  parle  en  ces  ter- ^f^^  ** 
mes  :  fay  fieu  d^aèOours ,  ynr  tEuefi/ue  oui  Arrefi  pour  Ittf  r  &  S^'ii%J^f  i^rj^^ 
êksint  as  tom.  &  par  toutyhcrfinU  tfw  le  nom  &  tiltro  de  Comte  ne  luy  ^^^^^^  ^  g^ 
JiU^$M  Udfsi^mnk  il  tfi  w^dfamut  affflJComu  %qm  a.  h  Com-  lun^n. 

Tt  ti 
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3}0  T)es  Qûmtes 

Dijj^ultifur  ti  (  ^^  ^^^^^  qualité  qu'il  f oit)  four  fin  VéffdU 
la  quanti  de  L'opinion  de  ce  fçauant  AnnalMlc  de  Bourgongnc  appuyé  >  & 
Comte  de  ^onâcme  fortement  ce  que  nous  auons  cy-demis  remarqué  >  que 
chalû».  par  les  aâ:cs  d'engagement ,  &  de  vente  de  la  moitié  de  la  Con^- 
paroles  du  j^  Je  Chalon ,  il  eft  vtay-femblable  ,  qu'il  fe  fit  vne  diftradiôn 
Sieur  de  S.  g^  dctachcmcnt  du  tiltre  de  Comte  d*auec  les  reuenus  d^cllci 
^tTi'  'T'  ^^^^^  paflons  outre ,  car  cette  queftion  eft  d'vne  nature  trop  de- 
\hé  de^CZ"  ^^^*'^  P^"*^  ^^^  *^y  agitée,  &  fa  decifipn  ne  pourroit  plaire  à  tout  le 
uehue.         monde. 

Cefentiment      £»  ^^^^u  de  la  tranfaâion ,  &  de  TAtceft  allégué  cy-deflus  »  let 
tfi  eo/^rmé  Sieurs  lUufttiflîmes  &  Reuerendiflhn'es  Euefqoes  de  Chaton^onc  efté 
far  autres    paidbles  po^èiTeurs  de  la  moitié  de  Chalon  en  propriété,  auec  ple- 
tiitres    raf'  nitudc  de  tous  Droidts ,  fi  Ton  excepte  la  fouuerâineté  ;  &  ce  qui  eft 
fortez   aux  ^tjgoe  d  obfetuation,les  Prelats  on  pofledé  Irdroiâ;  de  fief  fur  l'autre 
freuues  de    j^q^^h  ^  fe[Q(^  1^  remarque  du  meune  Sieur  de  fainâ  lulien,  iufques 
nos  E  êges,  ^^  temps  de  noftre  grand  Monarque  François  prenuer  du  Nom; 
kZ^  par  lef'  ^^fumo  nom  éUions  À  dtre  autre psrt  f  dit^il 9  &^ s*il  efloit  necejjaire  en 
auels  il  fi  ^^  ^^^^  deiujiifier  pleinement  9  &  fans  exception  U  formelle  ioMiffance 
voit  que  A'  defdits  Sieurs  Euefyues  ;  ie  ne  voudrokque  produire  vn  tiltre  de  tréenf" 
Ux  Ducbejpf  ailion  ,  &  etvn  concordat  pajje  entre  %euerendiffi me  Père  MeJJire  Du^ 
de  BeurgofT  rond  Euefjue  de  Chalon  C^fiu  chapitre  d' vne  part ,  &  Méfiâmes  j4.lix 
gus ,  Muguet  jig  Vergj  t  i  àla  haute  pridence  de  laquelle  Sudes  Duc  de  Bourgon- 
IV.  Duc  de  ^^  ^  tfoififfme  du  Nom ,  auoit  confié  comme  vnfacre  dr  religieux  dé- 
^STT'^lf  /?tfyî,  l'admini/IroHon ,  &  la  iatl/ierie  du  Jeune  Huguer  leur  fils  ,)&' 
^  J^\^'^^  Beatrix(^omteJfe  de  Chalon  $  du  temps  que  VEuefjue9&  le  Chapitre 
^ey^'de  Sr  P^^^  ^'^^  moitié  y' le  Duc  (jr  le  Comte  ou  Comtejfe  pour  t autre  moi- 
cile,Comteffe  ^'^  >  ejioient-refpeiliuement  (Comtes  &  Seigneurs  de  Chalon  v  Mais 
de  Temerre  comme  il  eft  rapporté  aux  pieuues  de  ces  Eloges  hiftoriques.  k  la  pa- 
font  hemma-  ge  ceiudix-fèpticfme»  le  Ledeur  y  eft  renuoyél 
geà  Durand      çy4uant  que  teujfe  leu  $  adjoûte  ledit  Sieur  defainQ  lulien  le  tiltre 

&  ^   ^'^y' fiue/hitf{ce(omi'csp£opttstctints:)ietrouuoisforteflrangepfusnd 

tous  deux  £-  ^^  ^^  difiit^  fuf  du  temps  des 'Ducs  de  "Sourgongne  ,  onfouloit  faire  les 

h^L    d      ^^'^^^  *  &  proclamations  publicfues  en  la  terre  de  l* Euefque  y  de  par 

'  ails  ^^^fi^urle'BfHerend  Euefque  de  Chalon  y  tjr  do  par  Aionfeignemr  le 

tefioitt  enfief  ^**^  •  ^^^l^l^Qure  du  fii/dit  tiltre  m' o^ appris  {&  depuis^ie  l'éryfceth 

defdits   Sei-  comme  dit  eji  )  que  la  moitié  de  Chalon  efi  de  la  Seigneurie  de  l'Euef- 

gneurs  'Euef  que  \  &  l'autre  { qni  efi  de  laiunfdiSiendu  Roy,  com^ne  ayant  le   droiH 

ques.  des  Ducs  )  efi  mouuante ,  &  tenue  en^fiefdudit  Euefque  y  ainfi  quil  efi 

•  Freuues  fa-  Seigneur  de  toute  la  vtlle  de  Chalon ,  affauoir  de  t  vne  des  moitieTy  aui 

^«117.         isey  efi  propre^  &  de  l'autre,  comme  ayant  le  fief  dominant  ^  &  puis  con- 

Partage  ^  de  l\^^^Ji^^^  fçg  difcours  i  Vexectttimde  t  Arrefi^rendu  au  profit  de  fEuef- 

^k^u^^       f «tf>  &  de  fan  Chapitre  contre  les  prétentions  du  Roy  y  fut  telle ,  qtte  ledii 

'*'        ÇuçfqM  fut  confirmé  Seigneur  de  Chalon,  la  propriété  dclaùtrifdiRien 

>  fut 
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fiulimiiA  ffton  les eûnfins  mtntionnf\€n  Tin/irumint  df  coneorde »  & 
iâdiuMM^efiêiJidtùHfep$urpi9fé  cldirg  sntelisj^ence  de  la  diuifion  entre 
tEuipfue»  &  le  Cemte  {fait  Hty  ,/w/  Dhc\  fo$t fimplement  Comte)  fue 
difuU  le  fiei-du  pont  de  Saone^  fui  t^efloit  encare  de  f  terre  comme  Ueji^ 
&fwrle^lfini  deprejentcesjvers  Latins  : 

Huem  cernii  rigide  eonflruElHm  marmere  pontem 

Antefatifcehât  liffieaconjfertes.  \ 

frenâtitU  moitii  des  rtHh  »  ^i  vont  droit  k  té  porte  de  Beaime'ycette 

fortiêti ,  fui  eft  du  cpflideFSgU/e  Cathédrale  y  fer  oit  a  VSuefejHe  &  au- 

Châpttre  i  Vautre plm prochaine  du  Chalielet^eroit  du  PrincCydr  néant- 

moins  dttfiefdi^  VEuefjue  ;  faut  noter ^  (  cominuë  toujours  le  merme 

Auiheuc  )  ^e  tanctentie  loy  Chalonnot/e  entre^mejiott  ^ml^e  peu  les  Anci^nmntt 

iwrifdiiliêns  yJtatuantque  de  toute  ancienneté  tom  nouueaux  venm  ha-  Us  muueMx 

Uter  à  ^halon  OHoient  cette  Itberti  de  s^aduoiier^hommes  ou  de  fEuof'-  '^^us  ÀChs^ 

fie  y  ou  dm  Chapitre ,  oh  du  Due  >  ou  du  Comte ,  en  quelque  part  de  la  ^  **^^f  ^\ 

VîOe  (jutls  fujfent  habitons  i  vray  efly  <jHeft  auant  Van  &  tour  ils  ne  se-  tf^rtédes^Md. 

Botent  aduoiez.  &  tnfcripts  au  rooUe  &  reoifire  delvn  AefditsSeioneurst  *'*^.   ^ 

•  I         i        L    '  J   J'        ^  '     ^'t  r  '    r     t.  t         mes  de  TE* 

eelwj  nert  lequel  au  bout  audit  an  &  tour  il  je  troutiotttensr  feu  Cr  l$e$tv  ^^^^  ^^ 

toucher  &  leuer ,  Us  pottuoit  prétendre  ^  dr  maintetitrfes  hommes.  La  ^^^ 

pâSteufeté  dont  le  Chapitre  vfoitenuers  fes  hommes  tfaifiit  que  plutôt 

efuxtjtti  atéotent  à  chotj^  Seigneur  fS*aduoHoient  hommes  dudtt  Chapitre^ 

At^tne  payoïent-its  pûttr  toutcredeua*ice  y  qtte  demie  Hure  de  cire  do 

fente  anntuUc  -y  encore  la  honte  des  Çhanomes  la  modéra  puis  après  à  vn 

ftarteron  y  félon  que  lei  aRes  capitulaires  enfontAnduëitablefoy.  T'f  /   Conthmatiâir 

le  efteiî  (authorité  dr  fetfneurte  de  VEuefi^ue^  dr^ (Chapitre  deCha^-despardesde 

kn  y  que  les  haàitans  de  ta  VtHe  nepêuuoient  fatre  itftpofi  fur  eux  >  que  SAdiefi^em^ 

ce  ne  fut  de  l'exprès  congé  y  licence  y  ^  permtjfion  defdtts  Euefjucy^^^^  l^^»^ 

&  Chapitre^   Notamment   les  murs    de  ta  ville  de  Chalon  eSlans  ^^^'*   '• 

firt  rutneT^y  let  foffcT^remflù  ^  ^  les  chemins  (jr  voyes] puhltques  ^"^'^'^^ 

en  très  mauuaié  ordre  y  il  neStoit  queWon  Jtvfèr  ^d'mpofitions  par  tiers 

fitr  les  Sgltfes.fiêe  les  habit  ans  dedans  la  vilky  dr  fur  le  plat  pays  à  trois- 

beues  d  icelle  ville  ^ains  en  eilott  pourueu  :  comme  il  apperra  par  la  co* 
fie  du  filtre  tranfirit  de  mot  àrmotpar  ledit  Sieur  de  SJultefi,  que  i'ob^ 

nerspourcuirer  vne  ennuyeufe  prolixité  r  les  curieux  le  pourront 

confulcer  vp^h  reneurde^ce  cilrre  appenalTez combien edoirgran- 
.  it  l'authoricé  de  l'Euefque  Se  du  Chapitre  de  Chalon ,  &  de  quelle* 

qualité  eftoit  leurSeigneurie»  veu  qu'ils  pouuoieiH  impofer  peage>& 
rquft  le  Raceuenr  de  Monlieur  le  Duc  poQupic  eftre-affigné  pardeuanr 

fax  en  reddition  de  conspre. 

jiu^efte  y  ce  font  encore  les  propres  termes  de  ce  fçauant  Anna*» 

Ifttde  Chaloa  JaJHrifiiSlion  detEuefqfte  %&dH  D^en  &  Chapitre^ 

Xc    X  ^efiane^ 


\ 


.% 
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3îi  ^es  Comtes 

fieilsnt  premiènmênt  âiuisée^  m^is  pùjjèdii  in  tommintifloit  Jtwn  mif- 
mi  nattireSt  combien  <fUi  U  nom  tir  iittn  dé  Cornu  do  Chalon  fui  nferui 
Mi  Seigneur  de  (Autro  moitié  de  Chdlon,fur  Id^&e  U  fart  de  FSuef^ 
&  duCbapitro  domtnoii  ^d' autant  ^o  commo  iloflvorifiii  le  ^Vm/r  en 
efloit  vajfal.  Si  efi^ce  fUi  ladite  iurifdidion  efioit  de  me[mi%& fembla* 
bu  tjualite  que  celle  du  Comte  :  car  comme  le  Comte  auoit  fin  Iitge 
Chaftelaini  duquel  les  apfeUationi  alloient  far  douant  le  3aiâj  duiU 
Comte  »  &  du  BaiUy  pardeuam  le  Duc  >  commo  ajani  AroiB  do  Soum- 
rainetéi  d  àfaute  decepardeuantle  Roy  9  ou  faSouueraine  Cour  do 
Parlement  de  ParU  *  dite  Cour  dos  Pairs,  ^jéinfi  la  iurifdHHo»  de  CE- 
ue/que  >  &  du  Chapitre^  quant  au  temporel  ^  auoit  deux  degre7de  iurifm 
diSliott^  £t  le  3ailly  du  Comte  fi  eut  ose  prétendre  connoifjanee  des  appef- 
lationi  procedies  des  iujtemens  dit  BaiUy  de  fEuofquOiOu  Chapitre.Ltmt^ 
tant  qtte  i(fipar  in parem  non  habet  imperiu9m)tam  moins  le  VaHlj  in 
Soigneur  fur  loBaiîfy  du /ur*  Seigneur  «  quemtit  appelions  Seigneter  in 
fief  dominant. 

Ec  vdiU  ruiuanc  mon  fencimenc  quati  tout  ce  qui  regarde  la  diui- 
fion  du  Comté  de  Chalon  en  detix  égales  portions  »  fes  droiéb ,  Tes 
prcrogatiues ,  &  fa  iuriTdiâion»  foir  qu'on  la  regarde  en  tout  le  corps 
entier  de  laComtéi  foit  parrs^en  deux  principaux  membres. 


Chalon 
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Chalon  Royalle  :  par 

le  fèjour  des  Roys^ 

de  Bourgongne. 

E  L  O  G  E 


\ 


A  gloire  etyme  VilU  n*  sem- 
pmnte  pas  de  fa  'i^fie  eJhtJué, 
»j>  de  t enceinte  defes  nutrmlks', 
éUeiiefi  cdttfiderable  que  far  U 
rangyqiteMe  tient farmy  lesa0^ 
très  Qtet^  du  Royaume  -,  €^  ee 

qmlatiredttfaêriCeftlwsqdti" 

leeftchoifie  dtt  Prince  four  eflre  les  délices  de  fa  Coup* 
ElUft  croit ajfez^heureufe  Sefire  honnoréede  lafrefimâ 
de~/ottSouuerMaiqui  luy  donne  lé  filtre  delà  (Capitale 
de  la  Praurnce.  Cette  pratique  eiîoit  .ordinaire  parmy 
Ut  Grecs ,  lors  que  les  Rojys  nefloient  pas  perpétuis ,  <S^ 
que  la  crainte  de  la  tyrannie  limitoit  lapojjeffon  de  tEm- 

Tt    j  pirif 
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334  Chaloiî  Royalle. 

fire  au  cours  dyne  armée  \  tandk  que  cette  Poiitique  Jt 
ejlé  ohferuée ,  //  ny  a  point  eu  de  l^ille  capitate ,  que  cet-- 
le  que  le  Koy  chotfijfok  pour  fa  demeure  y  La  pompe  4es 
Cite^  efioit  déambulatoire  yComme  La^erfovne  duVrm^ 
ce  y  qui  fans  apporter  autre  ornement  que  celuj^  de  fa  per^ 
fonne ,  oUigeoit  txfutes  les  autrej  yilles  à  céder  à  celle  ou  il 
"faifohfa  rejtdence:  C'eft  wnf  q§êtVorfennafit  tefleiiatian 
de  Chinp  y  quoy  quelle  ne  fût  paslapltu  conftderahle  des 
douzj  ^iUesde  laTofane'yi^  cefi  ain/t  queles  Roy  s  de 
Bonrgongne  par  leur  fejour  ont  efieué  Ckalon  par  de f 
fus  tant  den^îUes  de  leur  Royaume  y;  lors  mefme  que 
Du  Hailla  Jes  limites  ^eflendoient  defpuis.  ^rles  iufquâ  Gene^ 
Tch  Idc^  w ,  lors  qiêil  impofoit  des  lo\x  aux  VlPaUons  y  qui! 
kerc         tiroit  des  tributs  de  vMonfbtliard  y  Soleure  y^  Bajlcy. 
mefme  iufqiiaux-fonfins  de  la  Lorraine  ,  fant  y  com- 
prendre les  deux  Prouinces  de  U  Comté ^  Duché  de  Bout-- 
gongne^ 

Quelle  gloire  à  ta  ville  de  Çholôn  £aum  donné  de  fa 

*       jalouse  à  tant  de  Citez,  y  O"  de  nauoir  eu  pour  concurrofi^ 

te  de  fin  borirheur  que  la;,  feule  ^ilie  d'Arles  y  dont  lès 

^ys  de'^Bùurgongne  ont  quelque  temps  porté  le  nom  :  il 

âfi "iJfray. quefàgloire  na  pas efié  fixe ,  parce  quelle  fuit 

la  per/ûfff^  dus  Prince  ycomme  f  ombre  fait  le  corps  s  la 

qualité  d^  capitale  de  U  Prouînce  seclypfe  Ion  que  te  Sou^ 

smain  tranjpo^te  ailleurs  fi  Cour  y  d^ autant  que  ce  ni 

fint  pas  les  murailles  qm  font  la  Cité  y  ou  la.  Republl^ 

que ,  mais  lès  pfuples^  t^  la  prefence  du  Prince  qui  les 

gûHSéême  :  ce  fi  par  cette  r^fin  que  Sienne  ay^t  efié 

frifi  y  <T  fis  habitants  eont    in*  de  fi  retirer  à.  Mont- 

igXosxùy.cette  Fille  prit  ^ne- muuelieface  yf^  parut  re^ 
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"itÛMë  de  la  majefé  d^nme  République,  dont  elle  imprima 
U  oiTtMere  fir  la  monmye  quelle  fit  fi'apper  auec  cet- 
if  tnfcription:  ' 

Refpublica  Sénat  um  in  Monta  Icino. 

VnfemhlahU  accident  ne  donne  pas  le  luftre  à  l^ 
'rville  de  ChaUn  y  fa  belle  apette,  fa  fertilité ,  la  temr 
fersture  de  tairyO'  le  doux  naturel  de  fes  habitons^ 
xjhittMmaat  qtàparfawertu  fictete  attiroit  lesRoys 
de  Bourgongne  dans  fon  enceinte  pour  en  faire  la  C*- 
pitde. 

Contran  Roy  de  Bourgongne ,  tr  Régent  de  "Bramai 
âpres  auoir  fait  marcherps  troupes  contre  Gondebauty  qui 
tnidfloit  tèSiat  durant  la  minorité  de  Clotaire  l  Lfen  ne- 
Meuyfius  couleur  dvnefucceffion  légitime  j  enfin  il  le  pouf- 
fa  iufques  dans  ~ta  'ville  de  Cominges ,  où  il  taffiegea  yO* 
le  frit .  après  disje  cette  célèbre  lAêîoire ,  Contran  neY-J'  ^^ 
trouua  point  de  lieu  plue  propre  a  la  tranquiluté,  quti 
chercboit  pourfifôulager  des  fatigues  de  la  Régence ,  que    ■ 
U  citt  de  Chalon ,  m  il  rencontra  ce  que'Vlaton  exigeoit 
de  la  faille  la  mieux  policée  du  monde  s  Vne  fidélité  à  treà- 
ter  les  èfirangers  comme  fis  propres  habitons  j  *vne  rete*  Atîftot.* 
mièfire/peSiueufè  dans  laconuerfàtion,que  les  (^halomoù  '^'^^"^'^ 
cnùgnoient  dauanta^  de  lés  offenfer  que  leurs  conàtoyenSy 
U  douceur  du  climat  efioit  accompagnée  Jtyne  fituation  fi 
merueiUeufi ,  quelle  pouuoit  fe  pajfer  du  ficours  de  fis 
"pot fins,  ^  demeurer  dans  njne  cfpece  £  indépendance, 
maù  comme  laprefince  des  'Rjtys  en  *pn  moment  peuple  les 
(smpagnes,  i^  chaH^.les  defèrts  en  ViUes  ,il  efi  necejfai- 
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j3tf  Chalofl  RoyaHc-' 

T€  À  Ugrmiem  de  U  pompe  RoyédU^  de  tirir  te  grand  ap^ 

pareil  de  f^fùkfiflmce  y  mefme  des  Nations  les  plus  ejloi^ 

gnets ,  ce  qui  fer  oit  abJoUment  impojjthlefansle  côurs  4f  V 

ne  grande  riuiere  comme  la  Saône  y  qui  facilite  le  commer- 

Arift. I1.7.  ^^ ^^ ^^ mer ypouf participer  aux aduantages quelle appor* 

'  /  te^fans  efire Jùiette  â  fouffrir  les  incommodité^^  qui  tac- 

fon^agnent  \  il  nj  4  ritp  de  rare  chez^hflranger ,  ^w  ne 

nous  puiJlfe  efire  commun  à  la  faueur  des  yai^eaux  ^fam 

efîreJujeSis ,  comme  ceux  qui  font  proches  de  la  mer  yâU 

^  contagion  des  mœurs  corrompues  des  Mariniers^  ny  àcon^ 

traSler  les  Muer  (es  humeurs  des  Marchands  qui  négocient^ 

ny  â  prendre  les  loix\  couflumes  f^  inclinations  des  per^ 

fermes  harhates  y  qui  fora  plus  bigarrées  que  leurs  i^fie^ 

mens  y  C^  plue  différentes  en  leurs^maximesy  que  leurs  'fil^ 

fages.   Chalon  je  peutyanter  ^auotrlescommodiîo^^des 

Villes  maritimes fam  participer  a  leur  s  ineommoditet^  et- 

le  peut  porter  fon  fecowrs  du  deld  des  mers  yt^  le  reteuoir 

fur  U  me  fine  Elément^  N'^efi^cepaijier  noflre  riuiere  ^  que 

le  grand  Conjlantiu  embarqua  fes  trMpes  pbur  aller  com^ 

battre  Maxence  ?  ti^fLce  pas  par  le  moyen  de  U  S^ne^ 

que  dans  l* exigence  r^as  Roys  cftst  fecouru  t Italie  IC^  ne 

pouuons-nous  pas  dire  yt^  la  fertilité  de  fin  terroir ,  ^ 

la  commodité  de  fa  riuiere ,  fint  les  attraiu  qui  ont  ûbli^ 

gé  les  Roys  de  Bourgongne  à  la  choijk  pour  le  lieu  de  leur 

fiioury&'quecéfiaueciuBkej^queBee^qualtfiéedeP^^ 

le  RoyaSe  ypuù  qftelle  a.eu  l honneur  i efire  îobp^àe  Ca^ 

mour  y  O"  de  la  comptai  fonce  de  fes^ys^ 

n^ar  ny»  orÀre  du  Ciel  9 1^  par  les  moteuemens  inmt^ 
Vromètnce  toute  Diuine  y  elle  fut  cboifie  pourlaJùlePMieJ 
.dumari^ede  Cloua  auecClotilde  ycefi:dansfonencei$»^ 

U- 
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tt  fétl  fit  les  pr^emiers  Tnztfx  Je  renoncer  à  t idolâtrie^  ^ 
f^  donnant  la  mam  dft  Royale  E^oufe  y  Chalon  en  mef^ 
ne  tmfs  récent  de  Iny/a  Fay^tS^  la  promejfe  folenneîle 
dcmbrafir  UReligion  Chrefliennesce  fut  dansChalony 
qiiil  conuoqua  les  Eftats  (généraux  de  la  Vrance^com^ 
m  ^res^commode  à  la  f  lus  iliiêflfe  Ajfemblée  du  Royau-  Voycx   la 
^me.  touys  douziefine^y  cenuoquA^  ceux  de  la  G^»-       "°"* 
ne  î  Charles  le  Chanue  çonfidera  Chaton  comme  tvne  der 
frincifaUs  ailles  de/on  ÉBat^  ^  me/me  il  là  fit  depo^ 
fitahre  dU  plw  beau  caraQere  de  fon  authoritè ,  en  y  fai^  ^ 
fant  battre  la  monnaye  quiauoit  cours  dans  le  Royaux 
jm  \  Charles  fixiefine  trouua  fin  fi  jour  fi  agréable  y  qua^ 
frtsenmoir  goûté  les  douceurs  ^  il  eut  peine  de  le  qutt^ 
-tenit y  efioit  retenu  par  des  charmes  ficrets^  qui  recu^ 
Urentfin  dejj^art^O'  le  firent  confintir  â  prolonger  la' 
puij/ance  de  fis  délices  innocentes  y  il  trouuoit  dans  fis 
habit  ans  cette  ferme  f^  reSfeSlueufi  obeîffancey  qui  fait 
aymerle  fiêjeSi}  de  leur  Prince  y^ou  plutôt  cette  lufiicey\ 
qui  affèrmitlnur  fidélité  y  0*  qui  les  rend  fiûmù  à  îe^ 
quité  défis  Loixs  quand  les  Roy  s  en  veulent/aire  denau- 
efeÛescyils  choifiJfeTst  des  efi?rits  dociles  pour  les  ohfer^' 
mer  y  afin^que  leur  obeijfance  impofi  yne  necejfité  aux  autres^ 
pir  lejiempledeleurfiumi/fion. 

Ce/ut/ànsdûute^en^eiie  de  cett^  docilité  y  que  Conr 
fiaatin  fit  dans  Chalon  la  Loy  Si  c^uis  y  rapportée  dam^ 
le  Code  y  ce  fut  pour  la  me  fine  co9^deration  y  que  nos^ 
Ducs  efiabJirent  leur  Parlement  dans  cette  me/me  vil^ 
k  y  car  qui  obeyt  par  inclination  aux  loix^y  eft  jaloux: 
dèUsfaireobfèruery^qm  fi  faitiufiiceàfoy  mefine  ne 
pmwanquerdc  lafiikeiauxmtresi 
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La  luflice  epabli  "vn  certain  commerce  mre  leSon^ 
uerairi  &*  les  fujeSis  ,  //  leur  doit  fa  pMtEiion ,  <> 
eux  luy  doiuent  non  feulement  leur  propre  oheïffan^ 
te  y  mais  encore  telle  de  tous  les  particuliers  de  U  PrO'- 
uincey  de  qui  ils  t exigent  paria  force  ^^  par  fin  au^ 
thorité  quil  leur  a  commifi  i  Chdm  ieft  dignement  ao- 
quitiee  de  cesdeuoirs  iMndis^ifùelk.ii  euthometurde^ 
ftre  la  f api  taie  de  la  Bourgongne  :  ccefi  alors  qUel-^ 
le  efloit  véritablement  Rojatle.,  .puis  ipteUe  epùt  U  Ste^ 
ge  deUJuflice  du  Prince. y  ty^  ^Jes.iSufirei  Sénateurs 
efioient  tirez^  de  ifinfein  :potsrfieger  for  fin  Tr^e.  j? 
efl  ofraj^y  que  la  résolution  quie^  ordinaire  *aux  -Efiats^ 
a  fait  du  changement,  en  fi  igloire^  mais  eUe  voit  fms 
jaloufie  vne  autre  lapojfeder ,  plut  et  par  Vn  tran^ort  de 
fi  iurifdi^ion  y  que  par  vne  véritable  priuation  ;  nom 
telle  pas  t  honneur  dauoir  des  enfansfirles  Pleins -de-lys^ 
&*  leur  nombre  negale-^til  pas  celuy  des  Sénateurs  y  qm 
eompofiient  dans  fin  enceinte  la  CourSouueraine  de  nos 
n>ucs  î  ne  voit -ton  p^  renaifire  en  leurs  perfonnes  U 
T^le  f£  î équité  de  leurs  Pères  ^  0*  ne  pouuons  notts  pu 
dire  ,  que  ceft  yn  Parlement  deambtdatoire ,  tpii  éien 
loin  de  perdre  fi  gloire  en  changeant  de  lieu  y  en  foie 
vne  nouueUe  acqui/ition\de  mefme  quvne  riuiere  Mt 
fe  perd ,  méfiant  fis  eaux  dans  vn  grand  fleuue  ,  re^ 
couure  vnnom  plus  fameux  que  celuy  qui  la  f ai foit  can* 
noifîre  auparauant  :  Chalon  partant  de  glorieux  aduoi^ 
tages  mérite  fans  doute  le  tiltre  de  Roy  aile  y^  fi  eU 
'If  fi  efl  plus  dans  ce  grand  éclat ,  qui  la  faifiit  autre  ^ 
fois  vn  objeSl  denute ,  du  moins  après  tant  daccidens^ 
(S*  d incendies ,  elle  nefi  ^^as  vn  fiiet  de  pitié  ;  ton  voie 
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wcore  en  eSe  quelques  ntiJUges  de  fa  j^lendeur  ancien-^ 
Ht  y  le  bel  air  de  la  Cour  tien  efl  fas  entièrement  ecly^  ' 
pi  )  ^  dans  le  Jèntiment  £'Tjn  des  f  lus  grands  Prin- 
as  Je  (Europe ,  elle  efl  des  plus  polies  de  la  Bourgon- 
IMf  la  tonuerfation  de  fes  Qtoyens  efl  très  obligeante  y 
Icprangery  efl  accueilly  comme  les  perf ormes  de  connoif. 
[ince,  O*  leurs  carets  ne  Jont  pas  fitSfefies  â  ceux-là 
mffite  qHtcpyj^nt  ne  Us  ouoirpas  méritées  >  <vne  cere- 
tmk'fiperftitieufi  nempefche  pas  qu'ils  ne  rendent  les 
icferottces  quVn  eSprit  altier  attendroit  de  fin  inférieur  » 
I»  k  fin  femblable  ,  leur  ciuilité  preuient  de  tant  de 
itms  officieux  terne  qiti  les  "pifitentyque  ton  ne  peut 
pas  imuflice  leur  refu fer  la  qualité  de  ciuils  t^  de  gé- 
néreux, comme  héritiers  de  cette  humeur  RojyaDe ,  quijai- 
fpit  admirer  leurs  ?redeeeffeurs  à  la  Cour  des  Roys  de 
hmgmgne. 


W    ?r         RÈLÀ^ 
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RELATION 

HISTORIQVE 

DES  CHOSES    PLVS  MEMORABLES 

arriuécs  dans  la  ville  de  Chalon,  ÔCaux 

lieux  de  fon  voifînagc- 

De  r apparition  de  la  Croix  à  Confiantin. 

I.  RELATION   HISTORIQVE. 

E  T  Eloge hîftoriqoc  cft  vn  reciicil àts  chofcs  ^^^  j  j^ 
qui  ont  paru  au€c  plus  d'éclat  en  la  ville  de 
Chalon»  &  dans  les  lieux  qui  TauGifinem.  le 
ne  doute  point  qrfil  rf^rriue  aux  cfprits  curieux 
qui  en  obferueront  toutes  les  mccucillesilc mê- 
me ^u^à  ceux  qui  s'approchoient  ,<xù  qui  enr- 
troient  dans  ce  fameux  temple  confàciié  ï,  la 


„ :  cblouys  de  la  lueur  qui  iortou  d'vn  ouurfige  fa  magmhque,  ^ration  fti^ 

Se  ce  qui  eft  de  plus  furprenant ,  eft  que  leucs  âmes  religieufes  dans  jg^ 
«tte  irrelfgion,eftoienx  fi  fortement  touchées  de  veneBttiion)pour 
ce  Keti  deftiné  au  culte  de  cette  diuinité  payenne^  tjue  leurs  langues 
oui  font  les  interprètes  &  les  truchemens  les  plu*  fidèles  des  pen- 
(ces  &  des  conceptions  des  hommes^  ne  pouuoient  prononcer  yne 
foule  parole ,  &  ils  eftîmoient^ue  ce  filencc  refpeâ:4jeux,  eftoit  la 
©lus  riche  cToquence  oui  Icui:  reftoit  pour  en  publier  U  gloire  &  U 
:•  ^         -^  Vv    i  maje(W; 
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maiefté  :  de  ottcfmc  ie  ne  doute  point  que  le  Lefteur  de  cet  Elogr 
iat  le  tf  âitte  à  caifon  de  la  grandeac  des  tnacieres  qui  le  comDoicnt^. 
i  kfaf  on  de  ce  Temple  d'admiratiom ,  &  reiettaut  l*éxpreuion  des 
paroles  les  plus  magnifiques^il  neiefemc  djt  fbn  étojmementpouc 
ëlener  noftre  Ville  comsne  vu  Tuperbc  liieacre,  (ùr  leqiid  tant  de 

Crodiges  ont  paru:  auec  l*i»hmration  de  tous  ccur  qui  en  ont  efté 
s  fpeâateurs.    Mais  il  eft  befoin  d^>b(èruef -MKmt  que  d'-emcer  en 
matière,  qu'il  y  a  dès  cho(ès  que  nous  traitions  du  tiltre  de 
nâemorables  ,  i^on  pas  à  raiffin  qu'eMcs  nous  (utprenneoc  par  leurs 
petfeâions  extraordinaires ,.  mais  parce  qu'elles  font  tomm^rdcs 
ëgaremfins  q«d.les  décachentrdes  oMxesLJ:egiiMnM]u<^la4)atu0e,  <mi 
la  Diuine  prouidence  leur  auoitprefcrits  pour  composer  l'harmonie 
de  bas  vnîuters*  Ain£  nous  appelions  kscoii^j&tt«  dg^s  chofès  me* 
morables-,  qui  pour  leur  affireux*  afped  porteur  l'ëpomiante  &  la 
defolatioj)    dans,  toutes  les  parties  de  la  teure  ;  &  bien  loin  que  ces- 
Bfc*/?in  ?rf .  flambeaux  qui  paroiilRsnc  en  Tait  puiâènfflafiter  noc  yeux  deleoc 
fissurés  des  f^ç^^^  ccfonc  des  fcuxnraUfaifausr  allumco;  par  It colère  tfvn  Ciel 
amttês.        irrite  comrc  les  mortels  ,.dontles  affreufes  étincelles  font  autant  de 
langues  qui  annoncent  comme  dcjtfumftesï augures,  les  mal-heurs 
TfmUemem    qui  metTacent  ces  miferables-  Nous  nommons  les  terre- trembles^ 
.  de  terre  fu^  dcs  chofes  memorables,qui  arriuent  en  la  nature,  bien  qu'ils  foient 
n.ftes.  pQ^if  l'ordinaire  les  conuuUions  des-  Prouinces  entieres,&  ks  fym- 

idjffedu  ptomes  d'vn  eftat  agonifant.  Les  eclvpfès  du  Soleil  nous  font  de^ 
sdàl  ^nù-  oSîets  d'admîratiô,  Dien  qa'elbeaheloiêt  quedes  voiks.ialoux  qui 
rUù.  rauiflènt  ànos  yeuxTagreable  vcuc  de  cegrâi  li3minaire,lor$  que  le- 

corps  oppofc  dejla  lune  couure  en  partie.celu v|dc  ce  princedu  iourj^. 
de  K>rte  que  nos  vénérations  font  fottuent  feduites^par  vacerceot  ' 
furprenan^  >  .&  qui  nous  fait  croiroxjue  cenuage  e^raordjnairtr^ft^  : 
beaucoupplus  \  pri{èrdans  Ton  obfcorité^quene  domfceftteVQuier 
les  (ptendeuis  du  Soleil^parcè  qtie  ce  grâd  pece  des^ftce^  eft  '^<^}cr 
ioumalier  qui  frappe  nos  yeux  :  ce^  éclactantes  lumieresi  nefost  pas 
de^puitlàntes  impréffions  fur  nos  erprits,queces  eclypfiK9ïqtiLiTKaj&» 
riMnc  qu'après  des  périodes  de  quelques  années ,  &  parce  qu'elles  . 
fénc  extraordinaires^  elles  trouuentaufli  dans  nos  âmes  des  ratiîi&- 
mens  qui  tiennent  d#  l'excez.  Il  y  a  des  chofes  <ktis  la  nature  »  2c . 
même  dam  la  morale^que  nous  priions,  non  pas  pour  eAre  tllo&res  - 
ëans  leur  e{Iènee  i  mais  parce  qu'elles  s'égarent  do  cours  regttlierr 
que  lanatureleura  étably  \  cet  abrégé  hiitorique  fiutparoiftreTn  ' 
grand  nombrede  diofes  mémorables  en  ce  genre»  iointes  auxautrts-> 
qui  putlênt  leurs  merueèlles  deteurproMefonds^Qc  qneierappor- 
teray  dans  ces  recueils  félon  l'ordre  &:les  dattes  des  années  &  des 
(iecles,  qu^elles  font  arriuées  ,  comme  lés  Leâeurs  (çauans  en  hM 
Chronologie  pourront  facilement  cetQatqiie(«  . 


Digitizôd-by  LjOOQIC 


li-pretiacre  meroelUc  qui  donne  de  lagloire  àla  ville  deCbalon,  EaCroixap. 
eft  cette  Tifion  admirable  de  Tadocable  ugne  de  !a  Croix,quî  appa-^arâûdamU 
rnt  dans  les  Cieux  au  grand  Canftantif^procke  cette  Ville^auec  c^  ^^>/  ^grâd 
trois  paroles^  Tsir^W^g*,  vérité  oueie  tâchecaytle  prouuer  auec  le  ^^>^fi^»fm^ 
pksde  clartë  qui  noe  feta  poflibte.^apres  auôir  pofé  pour  fonde- ^'^^'^^'^ 
moir^que  cet  îUuftrcEmpeieuc  récent  ca  Frice  ks  :prcmiejres  iumie-    ^^^/*^ 
rcs  du  ChrHlkinirme>  immédiatement  après  que  ce  figne'glorienx  ST    y '^^ 
lay  eue  apearu,  nonoÛftant  le  (èntônent  de  Nicephore,  te  ^^^^^'^Us'prem^' 
ques  Aumeursmodemesiqui  veulent  qu«  ce  fot  en  Italie  auprès  de  y^,  Umims 
Rome^vn  peu  dtuant  la  bataille  que  perdit  Maxence  ;  car  il  cA  ma-  du  chrifita- 
nife/lepar  îanthoritë  d^Eufebe.,  qui  a  prit  ce  qu'il  en  a  die  >(}e  la  m/mt. 
JHHicheroefine  de  l^ËmpereurConftantio,  &  d'autres  Autheursan- 
-deosj  que  (à  conoerfion  fe  fit  engeance ,  &  par  des  Euefques  de 
HFrance ,  &  laquelle fuiuit  immédiatement,  comme ila  efté  dft^cèiie 
^iraculeufe  apparition. 

L'Empereur  (  dit  cet  Hiftorien }  tout  ^tonn^de  cette  étrange     Sêntmet^ 
*viCon,  refokit  au^merme  temps  de  n'adorer  plus  d'autres  Dieux,  ^f*/^^^  y«r 
q«  ceby  qui  Inycftoît  appâta,  &  d'appeller  les  Interprètes  &  les  ^^^iticn^ 
-Doûeurs  de  fa  parole  &  de  lès  Myftcres,  aulquels  il  demanda  quel  ^  ^  ^^^ 
cftoit  ce  Oicu ,  &  que  fi|nifioit  ht  vifion  de  la  Croix  ;  ils  luy  rd^  ^^Hfi^t^ 
pondirent  que  ce  Dieu  eftoit  le  'Fils  vnique  dafeuLDieu ,  &  que  ce 
.ligne  qoe  le  Ciel  luy  auoit  ftit  voir ,  eftoit  la  marque  de  l'immor- 
*t^ité,  &  k  trophée  qu'il  auoit  remporté  fur  la  mort,locs  que  con« 
ucrfant  parmy  les  hon>mes;  les  luifs  par  vne  enuie  criminelle  le 
condanmerent  à  ce  fupplice  quiiêtoit  cduy  deseièbues  Je  des  fce- 
lerats ,  &c.  Quelques  lignes  après  le  nneime  Euf^b^adioûte,  qu'au 
me(me  temps  udemanda  à  lire  les  diuins  écrits  «  fc  tir  approcher  de 
'fa  perfonne  les  DoÀeurs  de  laLoy  £uai»gelique,paur  l'inftruire  du 
fêruice  &  de  l'honneur  qu'il  deuoit  rendre^  cette  Diuinité  qui  luy 
eftoit  appaoïë  >  puis  si'étant  armé  de  refperance  qu'il  auoit  en  elle^ 
il  (e  prépara  pour  ârrefter  les  menaces»  &  éteindre  le  feu  des  tyrans. 

Socrate  rapporte  au  premier  Chapitre-d^ibn  htftf^ire^  oecre  ap-* 
parition  de  la  Croix  auant  Con  entréeen  Italie)*Alexandre  en  Ton  di« 
4cours  de  l'Inuemion  de  la  Croix^cft^de  ce  fcntiinent;  la  Chronique 
d'Alexandrie  dit  encore  plus  particulièrement  que  ce  fotlosa  qa'il 
cooduifoit  Ton  grand  corps  d'armée ,  pour  opprimer  rin&leme  cy- 
cant^ie  de  Maxence^de  qui  1-âbttion  non  moins  tniiifle.qn*îniariable, 
-inôdoii  d'vn  déluge  de  (ang  humain  les  pr inci  pales  Prouinces  ^1*1- 
talic^atre  plus  il  n'y  a  rien  de  plus  «lair  que  le  témoignage  de  l'Hi-  ^f^**'^^^^ 
ftorien  Ecciefiaftique  Sozometie  ,  dans  le- j.  chapitre  du  premier  f^J^J^^ 
liuTC  de  Ton  hifteire  >  où  di(puçant  contre  les  Paycns  qui  difoient  ^ i^  croix\ 
que  le  grand  Cotiftantin  auoit  abbatu  les  idoles  ,  &  renoncé 
jà  leur  culte  après-  la  mort  de  Crifpus ,  ayant  appris  du  PUjIofophe  / 
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Sopater,  quela  Religion  payennc  n'cnfcignoît  point  ^expiatiom 
pour  l'cnormité  d*vn  crime  fi  qualifi^.Sozomcne  prend  pour  prin^r 
cipal  moyen  de  coniiaincre<etce*^6au(rec^»  en  afièuranc  qu'il  eftoic 
euident>&  que  c'cftoit  vne  cbofè  confeflée  par  laboucfaede  tour 
le  monde  >qué  la  Gaule  auoiceftéle  facrc  Temple^  oùle^and> 
Conftancin  auoic  fait  la  publique  &  célèbre  abiurauon  des  erreurs 
de  Ton  impiecé  payenne,auant  que  de  vaincre  Maxence,^  par  con^ 
feqcêc  qu'il  n'auoit  point  eu  d'habitude  Se  de  communication  auec 
So£pater  qui  viuoit  en  Orient-,  &  qu'il  n'cnibraflà  pas  le  party  da 
Chriftîanilme  à  caufedelamortdé  Ton  fils  Crîfpus^.qqin'arriua 
qu^la  ^ngtiefine  ann^e  de  l'Empire  de  Conftancin  foi)  père» 

Êes  aâes  du  Martyre  de  faim  Artcmius»  que  Mecaphrafte  a  tiie 

d'vn  ancien  Autbeur  ^  qui  eftoit  bien  informé  de  toute  l'hiftoirc 

Je  ce  temps-là,&que  Surius  rapporte  au  vingtie'me  d'Oé^bre,foc- 

^  tifie  cette  opion  ::cc  Religieux  loldat  combatoit  fous  les  enfeignqs 

'  de  Conftamin  ,  &  eftbit  prefenc  lors  que  Dieu  l'honnora  de  cette 

apparition ,  depuis  il  fut  Gouueuieur  d'Egypte ,  après  de  Syrie,  & 

«nfin  Martyr  ;  il  décrit  ce  miracle  répondant  aux  iniures  de  lulien 

l'Apoftac  lefus-Chriftappella  eonftantin(dit-il}àla  foy,quand  il 

entreprit  cette  grande  &  difficile  guerre  contre  Maxence  j  car  alors 

rie  figne  de  la  Croix  luy  apparut  après  midy ,  plus  luiiant  que  le  So^ 

lêil,&luy  dcnonç^ncjcn  Icttfc  d'otla  viâoire  fur  fon  ennemy^nous- 

mefmes  qui  portions  pour  lors  les  armes,  vîmes  le  figne,.  &4eûmcs- 

les  lettres,^  nonXeuLement  nQus»mais  toute  fou  armée  le  contenv- 

pla,dcquoy  il  y  a  encoFe  plufieuts  témoins^ 

Vn  Orateur  célèbre  exagère  fort  en  fon  Panégyrique  de  Con- 
ftantin  ^  les  raauuais  augures  qui  parurent  au  commencement  de 
cette  guerre,  ^elefile  Dtf«,  f  dit-il  )  &  quel  eft  U  Majeftéfi  fét- 
mr^ble  qui  t'dfait  connoifirepar  t^yrfncmeje  umf^f  propre  k  dcUurcr  U 
Ville  >  lorsque  les  Cûnfiih  des  hommes  /  c  on  tredl/oUnt ,  que  lesauiH?^  ' 
■  testtn  détowrnoienti  que  us  Ttucs  &  tes  Comtes  murtnuroient  en  eux  - 
fMefineSiCréigndus  Jesm4UfUiû  pre/kgis  qui  te  tnenéif oient  î  tu  as  fans 
dcite  ,  Conftantin  i  qitei^Hes  intelligences  uuecia  MaiefléDiuine  ^qiei 
fe  daignéL  communiquer  a  toy  fetà  ,  cvmjnettant  U  foin  de  nom  autres 
,   .  atix  Setoe hrftriekrs*  .Ç^ls  mauvais prejag€s{vtm^ï que  TAuthcur 
^^kT^Ui  ^  '*  deliurance  de  l'Eglifc  par  l'Empereur  Conftamin)  dr  quels 
^    .    '^      êutgunresfunefles  contre  euxpouuoient  plus  troubler  toute  f  armée  ^  que  le 
figne  delà  Croix  t  qui  eftoit  aUrs^nfî  grandi  abomination  cheK.  les  Rom^ 
mains^quils  nepouuoient/iuhaitter  t^o  plus  grand  malheur  k  leurs  enne^ 
mk^quela  Croix  y  car  ils  rappelloiem  ordinairement  bois  mal-heu- 
reux.) &  bois  iofame».  comme  an  voie  an  cammcncemenc  de, 
Tite  -  Liue,  en  l'Epiftre  cent  Ôc  vne  de  Seneque  ,  &  dans  Apulée 
ftu  pteïnicjc.  liwc  de  rAfned'or,,c'jcfloit.vnfupplice  ^ffeftéaux. 
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efiilûocs  ,  (  dit  Hirdus  en  la  guerre  d'Efpagnc.  )  Ciceron  expli- 
que mieux  que  ocrfbnne  cette  infamie,  en  Toraifon  pour  Rabirius, 
flue  le  nom  roeune  de  la  Croix, (dit-il  )  (bit  éloigné  non  rculement 
aa  corps  des  Citoyens  Romains^  mais  auflî  de  leurs  penfées,dc  leurs 
^eux,&:  de  leurs  oreilles.En  la  cinquième  contre  Verres*,apres  auoir 
exagère  l'enorraitc  de  ce  fupplice  au  delfiis  de  tous  les  autres ,  il  ad- 
iouitc  ,  crHdiUfeîmumteterrimurn^ue/HpplkiHmverbo/ktisdi^rwMm 
mfmétra  apftlUri  nullo  modo  poteft. 

Ce  n*cft  donc  pas  fans  occafidn  que  cet  Orateur  dît  que  l'on 
diiCiadoit  Cohftantin  d'entreprendre  cette  guerre^que  les  Augures  y 
contredifbient  &  que  les  Capitaines  en  murmuroient. 

Nazarius  qni  prononçoit  fonpanegyre  en  France  deuant  luy  &  Aurappm 
dcuantfcscnfans,huiâ:ans  après  la  défaite  de  Maxcnce,  appuyé  ce  de  Nnzarins 
fcntitncBU  II  co9trt  {dit-il)  en  Ubotiche  de  toute  la  France  ,  qnedej  U  Croix  ap^ 
armées  furem  veUes^quife  difoient  Smnemem  enuoyées  s  encore  que  lej  p^rêift  en 
cbofiscelefies  n*ayentpas  couflume  defe  monftrer  aux  yeux  des  hommes,  ^^^^^  ^ 
iautantijue  lajubftancefimple&  non  composée  £vne  nature  légère ^fuit  ^^W^^^*^" 
&  trompe  la  pointe  grofsîere  de  noftre  veUe  ,  tout esf ois  ceux  quiefioient 
accourue  à  z/ojire  fec  ours  endurèrent  iefireveus  &  entendus  >  &  après 
auoîr rendus  témoignage  de  voftre  mérite  fuyerent  derechef  la  contagion 
,  des  yeux  des  mortels.  Ce  fur  donc  en  France,où  fe  fit  cette  apparition;      * 
autrement  pourquoy  ,  diroît-il,  comme  remarque  fort  bien  le  R.P. 
leanMorin  Preftre  de  l'Oratoire  ,  que  le  bruit  eftoit  par  route  la 
France  t  qu'on  auoitveu  des  armiéesccleftcsallcr  à  fon  fecours;fi 
cela  fc  fut  fiait  en  Italie ,  il  n'eut  pas  manqué  de  dire,que  la  renom- 
mée de  cette  apparition  eftonna  toute  l'Italie  ,  &  que  la  rumeur  en 
^int  iafcjues  en  Fraiice.  En^  fecond  lieu  il  rapporte  la  narration  de 
cette merucilleauant  que  de  commencer  les  defcriptions  qu*ilfaic 
fort  amples>des  combats  &  des  viftoires  de  Conftantinen  Italie, 
ce  qui  eft  vne  m'arque,  que  cette  apparition  arriua  bien  deuant  cet- 
te fafneufe  bauille  qu'il  donna  à  Maxence.  Mais  la  dernière  &  la  'Forte  fretu/^ 
plus ptiiflante  raifon^ qui  prouue  que  cette  apparition  parut  en  potirmoflrer 
France,  Scqui  fut  fuiuie  de  la  conuerfion  de  l'Empereur,  eft  tirée  de  ^^  tappar»^ 
ce  que  Eafebe,  &  tous  les  Hiftoriens  difent  que  la  Croix  fut  veiic^  '^''.^*  ^ 
dans  le  Ciel  après  midy,&  la  nuiafuiuante  noftre  Seigneur  appa-  ^^^^^^ft^^^ 
rut  à  Conftanrin  auecle  mefme  figne,luy  commandant  d'en  faire  vn  J*  *'" 
femblable  ,  afin  qu'il  luy  (cruit  de  proteûion  contre  tous  Tes  enne* 
mis,- &  qu'incontinent  après  qu'il  fut  éueîllé  il  s'informa  de  ceux 
qui  fcruoient  au  Dieu  qui  luy  eftoit  apparu  -,  On  alla  promptement 
en  la  ville  d'Autun  ,&  rEitefque  de  cette  ville' ayant  efté  appelle 
pour  cet  effet ,  &  l'ayant  inftruit  en  la  Religion  Chreftienncsjqui 
'  pourrçit  dire  que  cette  merueille  foit  apparue  ailleurs  que  dans  no- 
^c  Royaume  ues-Chrcfticn.  Il  eft  donc  vray  de  dire  que  c'cft  de 
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In  y  qnc  la  liberté  &  la  fplcndcui:  de  l'Eglife  tirent  leur  origine,  c*eft 
de  luy  qu'elles  fe  font  épanducs  par  toute  la  terre ,  deft  de  la  France 
dont  parloit  l'Epoufc,quand  elle  dit  aux  Cantiques  ,  monhUnaym/ 
fiplaifi  &  fe  nourrit  parmy  les  lys.  Conftantin  eft  né  en  Bithynie,  il 
a  cftc  régénéré  en  France,  comme  foleil  de  la  terre,  il  a  commencé 
fon  cours  en  Orient,  mais  comme  foleil  du  Ciel, il  s*eft  leué  en  Oc- 
cident 5  fanaiflance  temporelle,&  fa  fpirituelle  fe  font  feites  en  des 
lieux  oppofez,  les  mouuemens  de  la^race  font  contraires  à  ceux  àc 
la  nature.  Il  faut  donc  croire  comme  vne  chofc  très- certaine  que  la 
conuerfiondccegrand  Prince  au  Chriftîanifme  ,fut  faite  dans  les 
Gaules  ,  &  par  des  Euefques  de  cette  nation  religîeufe ,  qui  furent 
les  ouuriers  &  les  miniftres  ,que  la  Prouidence  employa  dans  vne 
zGtion  qui  deuoit  eftre  le  falut  d'vn  nombre  prefqad  innni  de  peu- 

f>le  5  la  gloire  de  l'Eglife,  l'affermi ficment  &  la  félicité  de  l'Empire, 
a  joyc  des  efprits  bien-heureux ,  le  triontphe  &  le  trophée  dès 
grâces  vidorieufcs.  C'eft  ce  florilTint  Royaume  qui  après  cette  ap- 
_        parition&  cette  conuerfion  miraculeufe,  a  tout  le  prçmiertîrélà 
Vurlaflacer  Croix  du  dernier  degrc  de  l'infamie  pour  la  placer  lur  lé  trône  de 
ians  le  lieu    l'honneur,  &  de  l'inftrument  des  fupplices  les  plus  hontcux,où  elle 
de  t honneur,  eftoit  employée,  il  en  a  fait  ce  que  les  Tyares  &  les  Couronnes  ont 
de  plus  brillant  &  de  plus  illuftre.  Ayant  donc  pïouné  affez  claire- 
ment cette  vcrité,il  refte  à  prefent  de  rechercher  qu'elle  eft  la  Pro- 
uince  deces  grands  Eftats  ,  que  Ton  croit  auoîr  efté  choific  pour 
eftre  le  théâtre  de  tous  ces  prodiges,  ^  quel  eft  le  lieu  de  cette  Pro- 
uince  qui  en  a  efté  plus  particulièrement  honoré  j  il  ne  fera  pasdif- 
14  Croix      ficile  de  perfuader  que  c'eft  noftre  Bourgongne  qui  jouît  de  ces  glo- 
apparoite»    ricux  aduantages,  &  qui  fe  peut  vanter  d'aiioir  mt  la  France  Chre- 
Bourgonffie.  ftjenne  par  CÎotilde  ,  &  tout  l'vniuers,en  luy  donnant  cet  Empe- 
reur conuerti.  Ce  (cntiment  eft  déjà  prouué  ayant  dît  que  l'appari- 
tion de  la  Croix,  au  fentiment  d'Eufebe  &  des  autres  Hiftoriens,  ft 
fit  au  grand  Conftantin  dans  les  contrées  qui  auoifinent  Autun ,  & 
que  TEuefque  de  cette  Ville  fut  employé  a  fam  illuftre  conuerfioiç 
en  fécond  lieu  le  plus  court ,  le  pins  commode  ,  ôcjprefque  le  feul 
chemin  pour  conduire  vn  grâd  corps  d'armée  de  la  ville  de  Trefves 
en  Italie, par  la  ville  de  Suze,qui  fut  la  marche  de  noftre  Empereur, 
eft  delà  faire  paflèr  par  la  Duché  de  Luxembourg  ,  par  les  confins 
de  Champagne  ,  &  au  traiiers  du  Baflîgny  pour  gaigner  la  Bour- 
gongne, &  la  riuiere  de  Suône  ,  &  décencircle  long  de  ce  fleuue  & 
du  Rhône  iniques aupresde  Valence  \  afin  qu'après  auoir  trauersc 
le  Dauphinc,  on  puiflè  franchir  le  pas  de  Suzè  &  palîèr  les  Alpes, 
par  cette  roure  on  euire  quantité  de  montagnes,  &  on  prend  la 
cotnmodité  des  grandes  riuicres:  c'eft  la  marche  que  prît  Conftan- 
tin deux  ans  auparauant  pourfuiuant  k  tyran  Maxence  àMarfeil- 
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U,roas  les  autres  chemins  ibnc  foti  diflicJcsA'  pour  la  pins  giviiij 
parciuacceflibles. 

La  troifîc'meraifon  eft  que  les  Donatiftes  >  de  qui  Thcrcfic  eftoîc 
vn  Autel  toujours  baigné  de  fang,  &  charge  de  mille  vi(5times  hu- 
maines ,ayans  informe  pleinement  l'Empereur  Conftantin  de  leur 
Schifme,  &  luy  ayant  fait  des  plaintes  d\n  cercajn  Sicilien,inconti- 
nent après  que  l'Afrique  fut  foûmife  fous  le  fceptre  de  fa  pui fiance, 
jllcut  donna  Rhetitius  Euefque  d*Autun,pour  luge  de  leur  broiiiK 
leries.  Quelle  autre  raifon  pouuoit  induire  ce  fagc  Prince  à  donner 
rEucfqued'Autun  pour  luge,  en  vne  caufc  qui  eftoit  du  Tribunal 
Ecclenaftique  ,  &  fiimportantc  à  la  tranquillité  de  la  Religion,  que 
la  confiance  qu'il  auoit  en  luy  »  &d'où  luy  pouuoit  naiftre  vne  fi 
forte  confiance  cinq  ou  (îx  mois  après  la  prife  de  Rome  »  &  vn  nn 
après  fa  conueriion ,  que  de  la  familiarité  qu'il  auoit  eue  auec  luy, 
lors  qu'il  Tindruifit  en  la  Religion  Chreflienntf  j  car  il  eft  hors  de 
doute  que  Conftantin  leur  dpnna  pour  luge  en  vn  différent  défi 
grande  con(cquence,celuy  qu'il  eftimoit  le  plus,  &  quelle  pcrfonne 
pouuoit-ileftimer  d'auantage  que  celle  qui  l'auoit  catechisé,&  ini- 
tié aux  myftcres  de  la  Foy. 

La  quatrième  conieûure  eft  tirée  du  temps  auquel  cela  arriun, 
ce  ne  fut  pas  plus  d'vn  an  après  la  conuerfîon  du  grand  Conftan- 
lin,  d'autant  qu'il  fc  reciicille  de  TEpiftre  68.  de  S.  Augurtin^quc  les 
plaintes  des  Donatiftes  furent  enuoyées  à  l*Empereur,  le  quinziè- 
me d'Avril ,  l'année  après  la  défaite  de  Maxence;  fur  ces  plain- 
tes il  leur  donne  pour  loger  tous  leurs  difFerens  l'Euefquc  d'Au- 
tun  ,  c'eftoit  donc  celuy  qu'il  comioilïbit  plus  particuliè- 
rement. 

Il  eft  donc  vray  de  dire  que  cette  apparition  de  la  Croix  ,  qui  fit 
l'heureufe  conuerfion  de  ce  Monarque,eft  arriuée  dans  la  Prouincc 
de  Bourg6gne.Il  ne  refte  plus  qu'à  prouuer  que  noftre  Chalonnois  j^  ^^^^^ 
a  cfté  le  lieu  fortuné  où  s'eft  fait  cet  illuftre  prodige,  ce  qui  ne  (fiïZfaroift  à 
pas  difficile  de  perfuader,  (î  l'on  fuppofe  auec  les  anciens  Autheurs,  conjUntin 
qui  nous  ont  donné  cette  Hiftoire,que  l'armée  de  l'Empereur  eftoit /^»f  le 
compofée  de  quatre  vingt  &  dix  raille  hommes  de  pied,  &  de  huid  chaUntms. 
mille  chenaux  ;  que  cette  vifion  miraculeufe  apparut  après  midy 
à  Conftantin>e'ftantàla  tefte  de  fon  armée  qui  marchoit  dans  vn 
lieu  qui  eftoit  également  éloigné  de  la  ville  d'Autun  ,  &  de  celle 
faint  lean  de  Laone,&  que  cet  Empereur  embarqua  vne  partie  de 
cette  nombreufe  armée  lur  lariuiere  dç  Saône,  dans  les  bateaux  qui 
luy  furent  préparez  dans  le  port  de  Chalon  ;  cela  fupposé  comme 
vcritable>ileftacroire  que  ce  Général  qui  auoit  deficin  de  fe  ren- 
dre en  cette  Ville,  voulut  choifir  pluftôt  pour  fa  marche  l'aduanta- 
^cu/èrbutc  f  &c  les  belles  campagnes  du  Chalonnois  >  que  les  che- 
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niinstortus&  difficiles  des  montaigtics  cjui  cnuîronnent  la  ville 
d'Aiitun  :  &  puifque  l'apparition  de  la  Croix  cft  arriuée ,  au  rap- 
port d^  ces  écriuains,  dans  vn  lieu  prés  de  la  Saône  fcparé  égale- 
ment d'Autun  &  de  faint  lean  Laône  ,  &  que  Chalon  fitoée  fur 
cette  riuiere  eft  également  éloignée  de  ces  deux  Villes  ,  Tonne 
peut  nier  que  cette  place ,  ou  fon  voifinage  n'ait  eu  ce  priuilege 
particulier,  à  l'exclufion  déroutes  les  autres  de  la  Prouince.  La 
dernière  raifon  eft  3  qu'ayanr  remarqué  que  cetrc  apparition  eftoit 
arriuée  après  itiidy  ,  &  lorsque  Conftantin  marchoit  pour  le  ren- 
dre à  Chalon  ,  il  eft  certain  que  dans  cette  partie  du  iour  qui  va 
dans  le  déclin  ,  cette  armée  approchoic  bien  des  lieux ,  ou  elle 
vouloir  camper  ,~^ui  eftoient  le  Chalonnois  ,  que  nous  deuons 
croire  par  ces  raifonsauoir  cfté  le  lieu  qui  a  cfté  honoré  de  cette 
glorieu(è  apparition.  Mais  le  preuois  qUe  Tonne  manquera  pas  de 
demander  pourquoy  TEuefque  d'Autun  fut  pluftôt  mande  pour 
venir  trouuer  Conftantih  après  ce  miracle  de  Tapparition  ,  que  ce- 
luy  de  Chalon.  Il  eft  aisé  de  répondre  que  TEuefque  d'Autun  fac 
employé'  à  la  cotiuerfion  de  cet  Empercur,parcc  que  Chalon  n'auoit 
point  encore  d'Euefquc  ;  car  elle  arriua  en  Tanné  311.&  Donatian 
premier  Euefque  de  Chalon  ne  commença  d'occuper  le  Siège  qu'en 
Tannée  346.  qui  fut  trente  quatre  ans  après  cette  apparition ,  qui  a 
cfté  tellement  glorieufeànoftre  Ville,  queqnand  mefme  elle  (croit 

f)riu^e  de  routes  les  autres  chofès  qui  la  rendent  recommandable, 
afèulevifiondela  Croix  luy  donneroit  vne  très- haute  éleuation, 
dans  la  pensée  de  ceux  qui  honorent  cet  adorable  inftrument  de 
noftre  lalut. 

Le  Sanftuaire  des  Hébreux  au  rapport  du  grand  Moïfe,a  cfté  crû 
le  Temple  le  plus  magnifique,  où  la  Diuinité  auoit  couftumede 
repofer  auec  plus  d'agréement ,  &  de  receuoir  les  vœux  &  les  ado- 
rations de  fon  peuple  5  &  Ton  pouuoit  dire  que  cet  ouurage  eftoit 
lechef-d'œuure  &  le  miracle  du  Tout-puiflant,  &  que  ce  grand 
ouuricr  Tauoit  choifi  pour  eftre  leliçu  deftiné  à  fes  Oracles,&  du- 
quel il  pût,  comme  de  fon  trône  ,  faire  connoiftre  à  toutes  les  na- 
tions les  infaillibles  décrets  de  (q%  adorables  volontez.  Mais  de 
grâce  ,  d'où  pouuoit  procéder  la  grandeur  de  ce  SanAuaire  ,  le  fça- 
uantRabbi  Abrurbanel,&  les  autres  Dodleurs  Hébreux  qui  Tont 
fuiuis, ont  cfté  perfuidcz  que  tout  ce  qu'il  audit  de  plus  ilUiilrc^Jc 
de  plus  éclattant  ,  il  le  tiroit  de  la  fituation  que  la  prouidence  Dî- 
uineluy  auoit  choifie  fur  la  terre,  qui  repondant  immédiatement  au 
tiône  de^  Gloire  qui  eft  dans  le  CielEmpyré,  où  Dieu  enuironné 
d'vn  nombre  infiny  d'cfpdts  bien- heureux,  repofe  auec  Maiefté,  re- 
ceuoir par  ceire  fauorable  (îcuation  tout  ce  que  le  Ciel  a  de  plus 
doux  &  de  plus  piçticux.  Les  meûnes  Rabbins  perfuadezde  cette 
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^rerh^aclioûrtfnt  qae  les  cbofes  fublunaircs  reçoiuenc  des  venus  Lês  cho/n 
finguli^es  des  planettcs  qui  leur  font  perpcndiculaires:&  la  fupcr-  Mi^fatrcs 
ftition  du  Paganifme  a  cxû  qu'il  y  auoit  toujours  vne  chaîne  d'or  en-  ^'fomuhur 
trc  les  mains  de  fon  grand  lupiter,  qui  pendoit  du  Ciel  en  te^rc,&  '^1^^'*  ^^ 
'  quieftoic  coname  vne  fource  de  laquelle  découloiét  toutes  les  gra-^^^^'^'^î*^ 
CCS,  les  fàueurs  &  les  richclTes  que  polTcdoient  ccux,fur  la  telle  def-  *^^^^y^' 
•quels  cette  chaîne  romboit  en  ligne  perpendiculaire  ;  c'eft  ain(i  que  ^ 
fious  deuons  raifbnner  en  faueuc  de  la  Ville  qui  (êrt  de  fuiec  à  nos 
£loges,&  dire  que  puis  qu'elle  aefté  le  lieu  éclaire  des  brillant 
cayons  de  la  fainte  Croix ,  que  l'on  la  doit  croire  cet  auguftc  San- 
âuaire^  que  le  Ciel  afauorisé  de  fcs  grâces  &  de  Çt^  bcnedidions» 
•&  que  Tes  heureux  habitans  ont  trouués  dans  fon  fein  à  la  faueur 
<feceralacaireinftrument  de  noftre  Rédemption,  vne  parfaite  fé- 
licité ♦&  vne  procedionaflcurce  contre  les  plus  rudes  reuers  d'v- 
aie  fortune  ennemie:&  ie  fuis  perGiadé  que  ces  belles  paroles  écrites 
1  l'entour  de  cette  Croix  (  Tu  vaincras  en  ttfiine)  nes'addrefïbient 
pas  feuîement  au  grand  Conftantin,niais  qu  eues  edoient  autant  de 
oouches éloquentes  qui  affèuroient  les  Chalonnois,quela  fainte 
C  oix  leur  (croit  vn  inuiolable  azyle,  &  vne  prophétie  aflcurée, 
<{ue  la  future  rage  dVn  Attila ,  que  le  defefpoir  d'vn  Granus,que  la 
Barbarie  des  Sarrazins  ,  que  les  aigreurs  de  Lothaire  ,*  que  les  *  L'BgUfetk 
fureurs  brutales  des  Hongres,  &  que  les  plus  récentes  miferes  qui  ^'^f  orge  fia 
ont  affligez  le  grand  corps  de  ce  Royaume  ,  ne  pourroient  pre-  P^'hi^emi'* 
iudicier  a  cette  Ville ,  que  le  Ci«l  couuroit  de  fes  aifles  ,  &  la  Croix  7^^^^^ 
Je  fcs  eftendards,  Ainùnôus  voyons  que  l'heureufe  deftinée  qui  f^7^ 

promet  à  noftre  Chalon  vn  cours  de  mille  profperitez ,  a  efté  écri-  f^^  y^^^ 
te  dans  le  grand  liure  du  Ciel,  non  auec  des  lettres  vulgaires , mais  ^^u^^^p^  "^ 
auec  des  (es  aftres  les  plus  brillans  %in  hwcfigno  vinces.  l'ay  appel-  Ucoltre  de 
lé  le  Ciel  vn  gros  volume  après  les  faims  cahiets  ,en  ce  paflage,  Lothairtjk 
CetUtfutrréenîglorUmDeu  Surquoy  il  faut  condderer  l'original  He-  raifonduboU 
breu  qui  porte  Kauan ,  c*eft  à  dire  ,  Linea  eorum ,  entendant  des  de  U  vraye 
Veilles  qui  font  rangées  au  Ciel  comme  (ont  des  lettres  dans  vn  Creix,qui  fi 
liure,  ou  (ur  vn  parchemin  ,  à  raifon  dcquoy  le  S.  Prophète  a(reure  *^'*^  «^ 
<jiie  Dieu  eftendle  Ciel  comme  vne  peau  ,  extendens  Ccelnm  fient  fi^'^^damce 
^W(fifi,âppellant cette  exten(îon  Rachîa%  d'où  les  Grecs  ^"^^^^^"^  p^f, ^  ^* 
pcut-cftre  tiré  leur  p«jci<  qui  (îgni(îc  vne  peau  ou  tn  cuir  ;  or  flir    ^ 
cette  extftn(îon  comme  fur  vne  peau  bien  polie  ,lafage  Prouidcn- 
ceaaflèrnblé  les  eftoiles  comme  des  charaâeres  qui  annoncent 
ii  tous  les  hommes  Ici  infaillibles  oracles  de  fcs  volonté*  pre- 
ièntes  &  futures  ,  auec  plus  de  vérité  mille  fois  que  ne  firent 
jamais  dans  tous  les  ficelés  idolâtres,  les  Antres  »  les  Trépieds  ,  & 
ics  Pythies  d'vn  diuin  Apollon  \  Se  tel  cft  le  fentiment  de  Rabhi 
Afofcsi  tres-(çauant  Théologien,  dans  fon  liure  intitulé  Morchntb» 
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au  chapitre  fixicmc ,  qui  aflcure  que  les  Cieux  (ont  animez  par 
des  fages  intelligences,  qui  difpofant  les  eftoilles  en  forme  de  let- 
tres font  connoiftre  aux,bommes,ce  qui  leur  doit  arriuer  de  fauora- 
formfde  Ut-  blc,ou  dc  contraire  à  leurs  inclinations.  Etc'eft  laraifbn  pourquojr 
ires  font  et-  ces  brilUns  cbaraûeres  font  appeliez  en  Hébreu  Chttah  hitmteU' 
pûiftri  dux    chimy  efcrîture  des  Anges  ;  cette  vérité  paroiftra  dans  fon  iour  ,  fi 
homisce  qui  nQ^g  adioûlons  foy  à  l'Hiftoirc,  qui  raconte  que  le  grand  Con- 
Uur  tùntar-  ft^iuin  ayant  posé  le  fiege  deuant  Bifancc  »  leshabitans  dc  lapk- 
riuerdtffr'    ^gj^y  taillèrent  ien  pièces  par  vne  fortic  impreueiie  ,  la  meilleure 
&laplusconfidcraDlc  partie  de  foii  armée  ;  cet  Empereur  efton- 
né  de  ce  coup  ,apperçeut  dans  le  Ciel  vn  grand  nombre  d'eftoiles 
difposées  à  la  façon  de  lettres  qui  luy  faifoient  lire  le  ver(èt  du  Roy 
Prophète  ,  inuoque  moy  au  iour  de  la  tribulation  ,  ie  te  deliurc- 
ray,&  tu  m'honoreras  ,  int$ûC4  me  in  Me  trikuUticfiù  >  eruam  je^ô^ 
bonorificabù  me.  Ces  paroles  furent  fi  puiflantes  pour  releucr  le 
font  gaigner.  courâge  de  cét  Empereur  abbatu  >  que  le  iour  fuiuant  il  (c  mit 
lavicioireà    à  la  tefte  d'vne  attaque  ,  il  paflç  fur  le  ventre  de  ceux  qui  luy  vou- 
lurent faire  reûftance  ,  &  entre  vidkorieux  dans^.  cette  place   ,qai 
fembloitfedeuoir  mocquer  des  efforts  les  plus  rudes  de  fcs  ar- 
mes. Nous  lifons  qu*vn  certain  luge  d'Antioche,  eftant  affis  fur 
fon  prétoire  au  temps  que  l'on  arfàffinoit  l'Empereur  lulien,fur- 
^l^D*dtioche   ^o"^*^^  TApoftat ,  il  appcrccut  au  Ciel  vn  amas  d'eftoiles  par- 
furlamoft    tagées  de  telle  fojrtc  qu'elles  compofbient  en  langpe  Grecque  ces 
moiSik  cette  hewre en  tui  lulieip  dans  U  Pfr/J  jl'Hiftoire  de  Zona- 
re  nous  apprend  ce  fanglant  prodige,  &  Porphyre  écrit  que  fou 
maiftre  ayant  conçeu  dans  fon  ame  le  dellèin  d^auancer  (esiours 
par  vne  mort  violante ,  il  allèurequc  les  Cieux  luy  donnèrent  ad- 
uisde  cette  funcfte^refolucion  :^&  en  effet  ce  fagc  difciplc  courue 
aufli-tôtàce  maiftre,  pour  le  diuertir  d>ue  fi 4>erniçieufe manîe> 
qu\ne  imagination  blefféeluy  auoit  fuggerée.  Vn  peu  auparauant 
que  le  faint  Temple  de  lerufalem  fut  réduit  en  cendres  par  Timpieté 
de  NakttKAtdan  >  on  vit  que  les  onze  eftoiles  qui  luy  eftoient  ver- 
ticales ,  compofoient  cinq  Ictt/es  Hébraïques  ,  qui  jointes  for- 
moient  ce  veroe  à  lire  du  Septentiron  à  l'Occident  Herfihicb ,  qui 
fic^nifie  reietter  &  abandonner  fims  mercy ,  &  le  nombre  de  trois 
€nfembleeft423.  qui  fiit  le  temps  prefix  que  dura  cét  admirable 
édifice,  Vn  peu  deuant  que  les  luifs  vident  leur  fceptre  abba- 
tu ,  &  leur  liberté  dans  les  fers  &  dans  les  chaînes  de  Babylone» 
onze  eftoiles  compoferent  vn  aflèz  long-temps  ces  trois  myfti- 
ques  lettres  Hébraïques  dans  les  Cieux  iST^rii^,  root  qui  nuirque 
ronipre,abbatre&«xterminer,&  le  nombre  qui  eft  505.  définit  par- 
faitement la  durée  du  Royaume  des  Hébreux  9  depuis  5aiil  iufque^^ 
au  déplorable  Roy  Sedechia^» 
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Les  Pcrfâns  oit  Afljrrîens  qui  aa oient  furmonrez  tant  de  floriflàntcs    t^étrum 
MoHâcchîcs  par  leur  infatiable  ambition,  virent  par  vn  ïuftc  retour  de  l'Empire 
Ulcatarrittcr  à  fon  dernier  période  ,  après  que  quatre  étoiles  ver-  desAjfyricm 
ticales  CQTCÔt  formé  en  trois  lettres  Roh  ^  qui  rendent  deux  cens  figurée  fstr 
hoift,  oombre  oui  fut  conforme  àceluydes  années  que  l'on  corn-  qtuitrt  eftoè- 
ptoit  dfepuis  l'étaoliflèment  de  ce  puiflant  Royaume  par  Cyrus ,  iuf-  ^^'« 
qoesifadeftroâion. 

Lafin  de  celuy  des  Grecs  fut  montrée  par  quatre  étoiles  qui^^^^^^i^ 
compofcnt le  verbe  Parad  qui  fîgnîfient  diuifcr.    La  fouueraine  do-  p^f^fi^urs  r#. 
mraanofl  des  Athéniens  ne  fut  ferme  que  quatre  cens  nonante  ans,^**^'^  »  ^^' 
^oieftfcnombrc  de  ces  trois  lettres  que  quatre  cftoiles  corapofè-^''^^'^^*^  f^ 
mtfur  le  Royaume  Thafir  qui  veut  dire  AnguJUis  affici ,  auec  ces      'ft^^^ 
juairc  étoiles  dit  le  fçauât  Chomerton  en  voyoit  quatre  autres  qui 
niroicntz.ch.dont  l'explication  luy  eftoit  inconnu c,maîs  peut-être 
jqQ'ilstnoncroient  ces  deux  noms  Cecrops  &c  Cardwf  qui  font  les 
^iRojrSydefquels  ce  puiflant  Eftat  prenoit  fanai  (lance  &  fa  fin. 

LcConfnlat  Romain  qui  s'efl  vanté  dauoir  receu  des  adorations 
dctOQtes  les  nations  du  monde^n'a  pu  étendre  fon  pouuoir*au  delà 
des  limircsde  cinq  cens  ans ,  parce  que  c'cftoit-là  Ion  terme  &  foa 
penodecfcrit  dans  le  Hure  Celcfl:e,par  les  ckaraéleres  de  huiâ  eftoi- 
jCs  vcnicales^qui  formoient  le  mot  rsafih  qui  porte  le  nombre  &  le 
fcnsf4fiMW»,50i. 

LaMonarchie  de  Iules  Ce(àr,bîen  qtfellene  paroifïbît  aux  yeux 
fcJoiisdcs  Romains,  qrfvne  puifTante  dictature  fondée  par  l*iniufte 
oppicffion  du  Confulat  ,  ne  fut  quafi  que  de  la  mcfme  durée ,  &  fa  ^ 

Mhit  auffi  écrite  dans  le  Ciel  par  ûx  eftoiles  rangées  en  ces  lettres 
Sckémsy  qui  lignifient  clairement  rompre,  dont  le  nombre  en  eft 
tiré  50JU 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  deraduenir^Rabi  Chômer  aflfèure  ^^'^  Caf^^ 
qrfilyadéja  quelques  temps  que  cette  forte  d'écriture  dénote  le  de-  ^^'»ff^  «^ 
clin  fatal  de  rEmpire  Ottoman.  ^^'^*  ^*«- 

Car  on  voyoit  fur  ce  foi;;nîdable  throfne  fcpt  eftoiles  venîcales,  ^'^-^'i'     ,  . 
fcrqoclles  leucs  de  TOccidcnt  à  l'Orient ,  forment  ces  lettres  caat,  j^f^^^l^ 
qoifignifient  cftre  battu  ,  foible  »  malade  &  tirant  comme  à  ^^  eiflireOt-^ 

Ces  prennes  où  ie  me  fuis  vn  peu  étendu  pour  faire  éclatter  plus 
butcment  la  vcriié  de  Tapparition  de  la  Croix ,  arriuée  au  grand  Royaume  dé 
^onftantin^  font  bien  connnoiftre  que  noftre  Villea  efté  fauorifée  ^  NauMrre 
b  bontez  Diuines  par  cette  grâce  n  (îgnalée,  &  qu'elle  peut  pren-  appelle  autre 
Ire  auec  raifon  cet  illuftrc  tiltre  de  Cité  de  la  Croix ,  qui  fut  don-^^^^^^**" 
caotrcfois  au  Royaume  de  Nauarrc  parTvn  de  fes  Princes  ,  après  ^^^  .    ^ 
'j  il  eut  apperceu  vne  Croix  toute  éclatante  de  lumière ,  oui  luy  /•  j,  r 
ononçoii  par  vn  langage  muer,  l'ordre  de  donner  la  bataille  à  ^'^^paritin. 
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ennemis  »  qui  eftoicnc  auffi  les  Tiens  >  puis  qu'ils  eftoicnt  fn» 
fidèle  \  auec  vue  aifeurance  infaillible  de  la  vidoire.  Heurcu^ 
Te  ville  !  que  ton  nom  cft  glorieux  puis  que  c'cft  le  Ciel  qui 
teledopne^  permets  fans  crainte  à  Tantiquitéde  traiter  du  liluc 
pomoeux  8e  cime  de  toutes  les  Villes  fa  grande  Alexandrie;  qu'- 
elle lurnorame  vne  autre  ville  Hieropolis  ,  pour  auoir  cftc  confa- 
cïéc  au SoUiljqu'cllc  appelle  Corinthe  lumière  de  l'vniuers,  qu'cl- 
.  k  nomme  Theomphile  vne  autre  Cité  qui  fut  fclon  fa  folle  fa- 
perftition^la  demeure  &  le  temple  de  toutes/es  diuinitez:ccs  riches 
Eloges  &  mille  autres  pareils  ne  font  pas  fi  cclattaiis  quelc  magni- 
fique tiltre  de  ville  de  la  Croix,  parce  qu'il  eft  l'abbrcgé  de  touccc 
?u'il  y  a  de  plus  illuftre  pour  couronner  hautement  les  Villes.  Cac 
'halon  eftant  la  Ciré  de  la  fainte  Croix,  elle  cft  la  cime  des  Villes, 
la  Hieropolis  de  l'Eglife,  &  plus  confibcrablcqueJa  Theomphile 

f>aycnne  :  on  adorera  dans  fon  Sanûuaire ,  non  tous  les  dieux, roais 
atupreme  Majefté  de  Ibsvs  triomphant , qui  ayant  elfuyé  des i» 
famics  dans  la  Croix  érigée  fur  le  Çaluaire  »  reuiura  dans  ce  rdi* 
-Eloge  de  la  gicux  feiour  des  vénérations,  qui  fiiiuront  la  durée  de  iVnîucrs  ;  cft 
Croix.  ayant  cftudié  dans  la  £çauantc  Efcole  de  ladcuotion  Chrcfticn* 

elle  fçait  que  la  Croix  eft  cet  ornement  pompeux  du  Chriftiaair* 
me,  l'ouuriere  de  fon  falut,.&  le  plus  illuftre  Myftcre  de  laReli- 
gioniclle  fçait  que  les  Couronnes  &  les  Sceptres  n*ont  de  TéclatSC 
Belle aB'm  dc  la  fermeté  que  par  la  folidité  de  la  fainte  Croix  5  elle  a  apprti 
de  Richard    dans  les  hiftoires ,  que  le  grand  Richard  Roy  d'Angleterre ,  coup» 
H^  ^^^    fon  manteau  royal  en  plufieurs  lambeaux  pour  en  façôner  de  bef 
^urre.        Croix,  qui  diftribuécs  à  tous  les  plus  illuftrcsMillordsdefa  Coi 
leurs  eftoient  plus  orecieufes  que  les  veftcmens  tous  éclattans<f< 
<|*''''r       &  de  pierreries;  elle  a  Icu  que  le  Religieux  Empereur  Rudoly' 
-    ^"  deuant receuoir  félonies  loix*ImperiaTcs>  le  folemnel  fimneiu 

Rudolphe.      fi^lclité,  que  les  Princes  d'Allemagne  font  au  Roy  des  Romains 
fon  inauguration,  ce  grand  Moharque  ne  voulut  point  d'autre  Si 
ptre  que  la  fainte  Croix,  &  laleuant  entre  fes  mains  >  il  entonoi 
facré  Cantique,  Eccefignttm  Cruch  in  quo  nos  &  totus  munim  ni^ 
pMcJi'y  ie  fuis  refolu,  (  dit-il)  s'addreflant  à riUuftrccompagniCj 
ne  manier  d'autre  fceptrc  durant  tout  le  temps  de  mon  Empirc,qi 
cçt  adorable  figne  de  nôftre  Rédemption,  que  le  Ciel  par  vne  W 
té  route  extraordinairc,me  donne  comme  vne  épée  bien  affiIéep<H 
StraboîaAn  triompher  des  violences  demesennen^is,  &  meniocquer  dclca 
ualibui  ad    efforts  les  plus  rudes.  Cela  dit,  les  grands  Seigneurs  proftemci 
"^^  '*^*      genoux  deuant  la  Croix,&la  touchant  auec  reuer^nce,s'oblïgert 


haut^efiime 


ttue  fmt  les  "^^^^  la  Religion  dc  leur  foy  publique,  de  combattre  iufqucsi 
Koyi  de  la  dcmicre  goutte  de  leur  fang  pour  le  falut  de  la  facrée  perfonne^ 
/amu  crnx.  Icur  Empereur,  &pour  la  gloire  dcfa  pourpre  ;  voilà  ia  haute  cl 
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,pie(|iie  tctMoitar^esfou€<ic  Uraincc  Croit,  que  la  Boncho  d'or 
(krEgiift  GttOf^^^Wt  pour  ce  fujcr  vne  Pbilofophic  Impéria- 
le» pacce  qaç  ces  Priâcts  plus  confid^reai  par  la  fplendeur  de  leur 
f teté  %^t  pat  r^cUc  des  diamaas  ^i  brillent  fur,  leurs  diadèmes, 
appcoment  dans  ttctc  Diuine  Académie Jes  plus  folides  leçons  4e 
kPolinq«t  Chreftîeniie,  perfuadea  que  la  Croix  oui  fait  le  faifte 
fclapIasyiSblc  Majefté  de  leurs  couronnes,  eftlabaze  qui  en 
fcàcienc  toute  la  pefanceur^  fans  laqueHe  elle  feroir  le  iouct  Se  \t 
ptiTc-ieiiïfs  du  caprice  de  la  fonune^Ces  Diuinitez  mortelles  font 
pecfixadicsi»  ooe  leurs  armées  qui  combattent  fîis  les  firaorables 
.  dt^^pesox  ite  la  Cxoix,  portent  ta  terreur  dans  le^  âmes  les  plus  re*  4 
^oësde  leurs  ennemis  v  &  triomphent  glorieu/èment  de  leur  va^ 
leiir,&  de  leur  generofit^  dis  le$  premiers  fiecles  du  Chriftianirme. 
lALéJnemmcfÂ  eftoit  la  prinapale  enfeigne  des  Empereurs  Ro- 
ttaios»  &  Air  laquelle  la  nugure  de  h  Croix  eitoit  reprefèntée ,  Ce 
poaoic  deuant  ces  Monarqjues  comme  vqe  bannière  de  bon-heur».  • 

parce  que  le  Ciel  luy  auoit  imprimé  vne  force  &  vne  vertu  fi  puif- 
UBtededeliurer  des  labeurs  qui  fatiguent  les  plus  grands  coura«^ 
ges  y  qu'au  iudicieu:;  (êntimcxut  dçs.£iirneux  Eufebe  &  Sozomene,  le 
Léémnmwt'Çmï  mwjafi&djeve^^  lorsquexjuel^ue  cohorte  éioit      ^^ 
cxtraordinaiieBHBit^Éignéepar  vnegtande  jmarch^ ,  ou  par  quel»^^^^^^      ""j*^ 

2UCS  radts  cvndma  »  lanaimit  ^cft^ume  de  luy  en  cnuoyer  vn,  afin  \^^ 
e Rallumer ^fcm'^eom:^ ,  &l*àntmerparces  nouuelles  fiâmes  ï  de. 
aouucaux  cenlbatSf  ne  font  ce  ;pas-ià  des  e&ts  miraculeux  dc<e 
drappeauioui^hlftet  xfe  la  (aime  Croix^portée  dans  les  armées,non^ 
p«int  par  des  mains  de  fanttd&ns  ,  mais  bien  par  celles  dts  Capi* 
tainesiçs^éiis  fonfiderez;  car  (èion  Texcellente  remarque  du  me{^ 
me  Eufebe  dans  le  fecondiiure  de  la  vie  du  grandCon({Âtin>au  cha-  jy^^r^^ 
pitre  8.  QePiinceeftoittouehé  d'vn  amour  fi  refpcducux  pour  la  ^^^,  ^ 
Ctaix  iîlrnomée.Z4fMniivi><{ii'ilchoifit  cinquante  Gcmils-hommcs^^i^ç^^. 
pour  la  poiter  chacun  à  leur  tour»&  cet  office  eftoit  anciennement  ftmiUn. 
£  iUuftre  ^u^il  i&'eftott  deferé  entre  les  Romains  qii^' des  perfonnes     forttr  U 
Gonfulaires^in'eftoieni  pas  (èalementconfiderablespar  leurdi-  Labonim  ^ 
gnu4fcpnrktiriK^&Keitr>ais  aui&par  letpriuilegesdontla  fain-  ffi^itmmêH- 
te  CreiixWËnortfint  îît  les  hiftoires  des  deux  Empires  d'Orient  *****^'  '*'** 
lc<f  OccMcm^iifleurtmïque  ces^Capitamcsïnft^jgnes  (  s'il  faut  vftr  i^^jj^***^" 
de  ce  rcrmcf  )  cIloiaDt  kmafaDBarstbies^dans  fcs  biiaillcs  les  phis  f^n-^^    *^ 
{lires  6c  les  plus  ojiioi^itrérs jinf rack  iî  jtcfitable  ^ue  dan»  le  ehoc  /,^^„  /^ 
^fe  donna  entre  le  grand  Condatin  &  le  auel  Licinius,celuy  qui  ^^^  qmpâr^ 
auoit  Hionneur  déporter  cette  enfèigne  ne  pât  iamais  eftre  blefTé  ^mmt  l^ 
far  les  ennemis  ^  qiioy  que  toute  i*armée  décochât  contre  luv  vn  ] 
aombreififiny  de  flèches, qui  demeurecenc  toutes  attac^iées  à  1  ex- 
iKcnu^  deJUianccd^ccJiiiraculeor drappeau^jSc^cotnme  il  y  auoic 
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354  R^atton  Uflmqne.^  ' 

cinquante  hommes  fîgnalez  par  leur  vakur,  4^ft!nf  k  pour  porter 
châêiin  à  Icartoiltrceue  marque  àc  nottttùAtit^ldfiéiLnc  receat 
aucune  blelTure  duratn  tout  le  retfips^^  |a  b8taillc,qui  fyi  fort  ibng« 
finon  ceux  qui  la  quittèrent  pat  Vtié  lâche  ctMnte  d'y  pcrîr.- 

Ces  exemples  qui  font  non  moitis  vemtàhles  qu6  forpténans,fem 
des  raortumcns  qui  publiem  aflèz  hautement  rextreme  bon-l^ur 
de  noftre  Ch^lon ,  pour  auoir  eft^  ^claircedcs  beaux  rayons  de  cet 
adorable  Soleil;  car  il  le  Lahérkmc&h  deliurance  des  maux  ,'la 
fource  des  viâoire^  Se  des  triomp:hes>&  la  d^tfence  de  ceux  qui  le 
porcoient  i  ne  deuons-nOiJ^s^pas  eftre  perfuadezque  cette  Cité  bra^ 
uera  genereufement  fous  oét  azile  fauof  able  ,  toutes  les  plus  riides 
•difgraccs  du  deftin,'&  que  k  Ciel  prenant  le^ armes  pour  fa  prote- 
£tiôn^'on  pourra  dire  d'elle  ce  qu^a  die  autrefois  vn  f^auant  Pocte 
du  grand  Thcodofe.  ' 

^-^--^  Fœlitcmmilitatdthert    ^ 

£t  cûmHrativfniuntadcU/sicavèntL 
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Delà  Loy ,  Si  qui^-^Saxtc  par 
Conftantin  à  Chalon.^ 

II.  Relation  Hijlorique. 

OvTB-*  Ici? vertus  du  grand  Enipetéur  Conftan-  jihn.iPS* 
rin  onc  efté  confacréés  au  Temple  de  rimmortalî^ 
,.  té,  par  là  Religioa  &  par  la  valeur..  L*antiqiiiTé^a 
cendu  des  adoraciotis  au  grand  Syxus  Roy  de  Per-  nUgg  du 
(c> parce  qu'elle  a  vcu  <jue  fesjfeellcs actions  fcreh-  ffrUdCyrmi' 
doienc  viÂorieufcs  des  teraps,  &  allant  au  delà  de 
plus  cinq^ cents  ans  »  eUe  a  cr&  que  lans  iniuftice  elle  ne  poiuvoir  tt- 
fafer  de  placer  fur  1* Autel  celuy  qui  les  auoic  produites,  &  le  ]?econ«-  - 
noiftre  pour  l*vne  de  (es  plus  fameufcs  durinitez. 

La Relidon Chrifticnne  plus  refcrucc  àm$  fes  fkueur*  quecellè 
dcccsprownes^n'apûaccorderàvn  Pcînce  mortel  ces  honneurs 
Tapremes»  &  elle  a  pensé  que  iàns  itnpietéelie  ner  pouuoit  pofer 
fur  la  niche  celuyque  bien-tôt  elle  deucMtconfiderer  dans  Upoxir^ 
litureuoutesFôis  pour  ne  poitu  paroiftre  ingrate  aux  faueurs  qu'eU 
loareceuësdeces  Heros,jelle  rcfcrue  des  carcfics  pour  les  rendre 
plus  illuftres  ,  &  conHderant  cette  belle.Loy  que  uoftte  Gonftan-  €imfia9aim\ 
rîn  fit  à  Chalonpendânt  fon  &iour ,  die  veut  que  cette  Ordonnan--^  "^^  ^^^' 
ce  faflc  viurc  ce  Monarque  dwis  les  regUhes  delà  pofterité,& qtf  el-  ^  ^^^** 
k  publie  que  c'e(ipac  (ès^  foins  >  aue  cette  partie  de  Phomme ,  qui 
porte  etnpraintc les  traiâs  adorables  de  k  Diuinité,  eft  à  couuert  à 
preGmt  des  marques  de  l'infatnic ,  &  de*  tout  ce  que  la  honte  pou^ 
u6it  produire  de  plus  ai&eux  fur  la  maiefté  de  ce  vifage.  Cette  Loy 
eft  couchée  de  mot  à.  mot  au  Gode  Theodo(ten  de  vttnù  >  qui  fut 
Fàn  de  grâce  3J5.  elle  parleen  cette  forte*.  Siijtêitin  UUumfHerhvel 
htmetéJdumfxicrmiftumr^frehtnforHm  ^fndiMe  damnât  m  minimt' 
in  eiêiAffUieJcrihatMr,  çum^ét  if^  nHnilInu  &  m^ultu  fofsitfœnadam^ 
M4tionù  vna  infirimmn^  cêmPrtbmdt  ^//uo' fades  tjin^ddfimilittidimm  ''  . 
^Kkhri$iêdmii.CmeJïis^  itfifil^0(é$^^miftime  nMctAetm.DstHH^Ciéil^- 
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m  duodicimû  ^C4çnàs  jiprilis  Confiâmino  (jmm^&ldfinU  C0tfi£ 

^H4rt0. 

l,UÊÊi9  ta        Et  à  la  vcrhé  le  chef  de  l'bommc  mcritôit  bien  qu«  ce  grand  Lc- 

têfh  de        gifloteur  parlât  en  fa  faimirjpuis  que  lesHcbrcHX  Pont  appelle  fort 

tbmmu      ludicieuCemem  OUm  Kalcn ,  ou  OUffkflaprond,  c'eft  i  dire  le  pectc 

niQode;.ou  le  monde  de  (èpâcation..  Ceice  pamc  a  cùé  parra^  les 

Egfpriens  dam  vne^  grande^ veneratron s  c^i^îls  anoient  vne-Loy 

parmy  eux  qui  dctfend^expreTIèment  >de  manger  de  latefte  des 

animaux»  qu'ils  fîi|roient  égorger  ^our  leur  facri(ice  >  ou  peur  leur 

nourriture ,  de  crauire  de  faire  iniure  à  la  Diuinicé  qu'ils  croyoicnt  y 

re(ider»  tams  olimAi^  vn  fçauant  Autheur,^ir  dp$td  t/££ypt$0s  caphh 

tfenerâtio vt  inJkm^tUm^nlt^  capui^omm  venèraretmar  &  ^ CétpiHifm 

illd  ccmedijfft^  L*Hiftoirc  remarque  que  certaine  peuples  barba- 
res ayant  perdu  le  reipeâ  pour  toute  forte  de  per(bnne  ,  &  mefroe 
pour  celles  qm  ieocrcbiuKmnt  la:  vie  ,  ca  conféruoîent  pôar  tette 

J^arcie  |car  ayanf^  la.  cQn(Ë!in»e  parmy-^eux  de  m^ger  des  corps  de 
euri;  plus jxo^hj»  ,  ihnû  touchoient  pointa  la  tefte»pour  laquelle 
feule  y  ils  (e{nbl<HeiK  aisotr  de  f  hvmmtté  &  de'  la  Vénération.  Les 
mefmesËgypriens  au  rapporrd'EuftachiuSiVOulant  représenter  Letu: 
Dieuy}r4piV  ,  fous  là  figura  de  l'homtiie^  loy  donnèrent  la  forme 
d!vn  Ciel  pour  la  repreièncaciion  de  latefte,  deikam  de  monftrer 

f^ai;  là  fa  noble(Iè>&  fon  excellenccL' Apoftre  l'a  fort  bien  recomiû  ' 
ors  que.dans  fon  Epiftre  aux  Corinthiens  ch;7.  il  deffend  à  l'hom- 
me de  voiler  fon  viiage,qu'il  dit  eftre  l'image  &  le  trdne  de  la  Diul-* . 
niti^. y}r  Hânddîet  veutrecMput  J7fmg$9&gloria  D&exifltns :  Ariftote 
dans  iês  problemes,demande  d'où  vient  lacouftutne  de  (àluër  celay 
que  l'on  voir  eftecnuer^ilreibut  cette  queftion-en  difant  que,7?mn»«- 
tMuntum  €x  Câfkefrpâiiniqtuféirs  eft/icrm  vtfacrttm  vtneramur. 

Io(èph  an  dixième  liure  de  (es  antiquitez  ludaïques»  a  nommé 
cette  première  farcie  du  cecueau  Péirfnkephêtlis  qui  ^gnifie  régner  oi^ 
gouuerner,  parce  que  c^eft  en  ce  lieu  où  la  nature  par  vn  ordre  de  la 
iageflè  de  Dieua  eftabli  le  trône  del^ame»  où  cette  Emperiere  toute 
érlacanrede  rayons  de  gloire  &  de  Maiefté»  reçoit  des  fens  tant  in- 
térieurs qu'extérieurs,  &s  tributs  &  les'hommages  detis  à  la  Souue- 
raineté  de  fon  fceptre ,  c'eft  le  fanâuaireoù  elle  exerce  auec  plus  de 
pompe  Se  plus  lènftblement  fes  plus  éleuees  facultez,&  fes  princi- 
pales fondions. V^ron  cherchant  l'ecymologteda  mot  dcr^ii#,qui 
fignifie  la  teftefdit^r  nom^  Mceeptpi  fuod  hincc4pUntinMu,fittfHê 
M  vni capiU  f$ÂU&4fémdem$ir. Avmh  t<Ae  a  efté  fi  fort  eftimée  de 
tous  les  peuples  Payem^qu'ilsont  crcû  non^lement  qu'elle  eftoic 
vn  Temple  où  noftre  Ame  refidotc  tomme  vne  Diuinitéimais  ils  en 
ont  encoi^  dretf'és  à  foa  honneur  pouc  luy  donner  de  l'encens^  Se 
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InyrenJfccles  adorations  :Le«Panebychs  peuples  d'vne  partie  de 
rArabic»apre6  le  trcfpas  de  leur  Moiiafque,n*cinerroient  jamais  fon 
corps  qu'ils neluy  euflent  coup^  la  tcfte  auec  refpe6k  j  &  après  l*a- 
ooîr  counerce  de  lames  d*or  >  ils  la  pôrtoîetic  dans  leurTemple  »  ic    ^ 
fur  leurs  Autels  pour  luy  rendrelcurs^t^oeux  &* leurs  prières,- 

Les  lurticonfultes  Romains ,  interrogez  ok  l*on  deueit  inkinncr 
Tncorps»qui  fetrouue  furdeuxlicttïdifrerensSc  de^iufttces  pâfta- 
rée$,rerpondenc  que  le  lieu  de  Ufepuleure  deuoic  eftref  cftimé  cc- 
uy  où  latefte  le  rencotKroit  s  parce  qu'ils  di(ènt  que  Thomme  cihtk" 
fiftctellctncnt  en  cette  partie,  qu'elle  jpeuc-eftre  eftim^  l'homme 
tout  entier^  <f  eft  elle  qui  ddnne  le  branle  à  totti-leifnouuemens,  qui  m^^  Cm^tm 
luy  fournit  iVfagedek  parole  ,  quHuy  donne  la  perfèâioa  de  re4icQlâ«iie 
l'ouye  »&  de  Todorat  1  ii  qui  dreflèia  tiâne  defa  Souueraineté  fur  ^ot  pro 
toutes  les  créatures  de  ce  bas  vniuers.  Refponfè  qui  a  efté  fi  efti-  l^«iDc  fa- 
mée, qu'à  prefènt  elle  paflc  pour  vne  Loy,  comme  il  fe  voit  au  Co-  ?!?!^  l^ 
ieicJtel^.é'/kmftîb.  fittrerum^ï  quoy  il  faut  adioûrer  le  doue  pim^  "^"^ 
fcntiment  de  Paul,  fçauant  lurifironluite,  qui  alTenrequele  lieu  qui 
eft  depofiuire  delà  te(le,doît  eftre  îug^  au(£  facré  âcauffi  religieux 

Îuc  les  Autels,  bien  qu'elle  y  foitlàns  les  autres  parties  du  corps^ 
iautant ,  dit-il  »  que  tout  l'homme  refide  dans  elle  »  comme  le  fang 
4âas  te  fbye  qui  en  eft  &  la  (burce  &  Poourier  ,  comme  la  vie  dans 
le  cœur  qui  en  eft  le  domicile,&  con\me  vu  Roy  dons  fa  Cour,  -ei  il 
7  exerce  les  a6Mons  les  plus  illuftres«  Ceft  pour  cela  à  mon  aduis, 
quela  teftc  aefté  eftimt^e  fi  facrée  &  fi  religieu(e  pârmy  leâ  profa-' 
iies,quei>ourauerer  quelque  chofè  parvn  ferment  fi>lenn6l,onne  la 
faifoit  pas  au  touché  detAntel,qui  eft  lamefme  Sainteté,  nyfiir  les 
<aux  duStyx  ,  qui  eftoit  tout  le  terrible  du  tnomTe^  md^pour  en 
rendre  f obferuation  plus  ferme  6c  inuiolable,on  la  prononçoit  fur 
ià  tefte  de  hhomme, qu'elle croyoit  eftrela  chofe lapins  fàinâe  Se 
la  plus  digne  de  vénération  qui  fut  pafmy  fbn  cuite.  Se  lors  que  les 
Inefines^Romains  auoient  iuré  par  la  tefte  fàcréedê  iei^urs  Etnpe^ 
reurs,  ilsfaifbient  vn  ferment  fi  folennel ,  qu'il  n^y  auoit  point  de 
puifEince  fiir  la  terne  ny  deconionâure  dans  les^  temps  quifiiflènc 
capables  de  le  leur  faire  enfreindre.  ^    " 

Ptr  capMt  hn  inn  ypefquodpaterMntefôlikat'i  VtrgHiK&T. 

Mais  pouf  dire  encore  quelque   chofe;àHa  gloife  du  vifa-  JEoeid» 
^  de  l'homme ,  quijfètnble  auoir  épuisé  les  Eloges  t  des  plusfca-  féumlUlUsh 
uàns  :  le  p arallelle  du  tréne  de  ^alonron  ^  aueè  cette'j>artîe  ne  tmc^^  *  ^^ 
point  delagreable ,  la  figure  de  ce  &ge  par  excellence,  eftoit  griauée  ^««^««^ 
îurtomesTes  panics  tiefori  fiègeRoyâl,auec  l'arr d'vne  perfpeûiue  ^J^^^^^ 
fi  heureuiè»  &  fi  bien  craitaitlée,  que  de  quelque  part  que  Ton  iettât  ^''^^^'^'^ 
Us  yeux  deflhs  ,on  le  voyoittout  entier,  &  cottimeen  plein  vifage; 
&  ies  lyonsd'yttoirt  couchea  for  les  devrez  de  ce  chef  d'oeuure,n'e- 
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Hoîcnt  pas  dans  vne  pofture  immobile  ^  mais  /e  reintioîeiit  aoee <& 
cortaîns  ttllbrts  fi  dextrement-^que  lors  que  ce  Prince  mcttoitla 
main  fur  leurs  telles  pour  monter  ou  pour  décendre  plus  ii  Ton  aj/è^. . 
il  fçmbloienc  le  Vouloir  flatter ,  &  comme  s'ils  eu/Tenc  efté  animez, 
d'vne  puiiGmce  raifontiable^  iU  baifoienc  auec  refoeâ  vne  main  que 
la:Fi^uidençe  Oiuine  auoic  fait  depoâtaire  d'vn  Iceptre  capable  de 
gouuerner  des  mondes  rous  entiers.  Et  ce  qui  eftoit  encore  de.  plus, 
lurprenant  en  CCS;  animaux  cft^  que  11  quelque  autre  que  Salomon 
eut  cfté  fi  hardy  de  le>  toucher  fans  (çauoir  le  fecret  dç  ces  reflbhs^. 
leur  £erté  eftonnoic  les  plus  intrépides  >.leurs  yeux  iettoient  autant  ^ 
de  foudres  que  de  reigards  »  &  la.  fenfible  morfure  de  leurs  dents^ai* 
fojtëclwcr  les  vife  telïèntimens  de  leur  colère.  Qui  ne  voit  Se 
^û  n'admire  en  la  defcription  de  ce  miraculeux  trône  »  tçut  ce 
qu'il  y  a  de  rare  &  d'illuftre  dans  l'excellente  compofitiond^  vifage 
humain  qyi  eftrouurage  le  plus  acheuéique nous  ayent  jamais  don- 
nés les  mains  induftrieufes  de  la  nature^car  Tame  qui  edla  fbuuerai- 
lîe  de  ce  petit  monde  refide  plus  particulièrement  dans-cette  partie,., 
fcs  paffions  qui,  font  figurées  par  le  païf  fymbôle  de  ces^lions^y; 
papoillent  violentes  &  farouches^cnnie  ces  animaux,lors  qu'elle^  tt 
rtouucnt^ebelles  aux  loixde  la  raifonjmais  fi  au  contraire  elles  (ont. 
foûmifcs  àXou  Empire  ,  elles,  fi^nr  plus  douces  &  plus  innocentes, 
que  des  agneaux  &  des  colombes.Et  de  fait,  fi  vous  obferucz  le  vi- 
Inge  d'vn  homme  dans  le  coeur  duquel  les  violentes  flammes  delà 
cplere  fontallumces,y«asja*obferuerez;dan$  (es  yeux  que  des  fcux. 

1  ^icfl.fbïtent^fa  bouche  bégayante  iVa  que  de  furieux  empojrre- 

mensjroutcs  Tes  paroles  nefont  gge  dcs4neHaces,que  des -tonnerres 
&  que  des.fQudres,pour  toutde(oler,pourtout  perdre,&  pour  tout, 
d'eftruire  ;.  mais  fi  le  cœur  de  ccmefine  homme  joliit  d'vn  agréable. 
calme,fon  vifâge  qui  eft  le  mitoir.de  cetre  paffion  cft  auflî  ferain  que 
la  ftipreme  région  de  l'air  ^dontla  tranquillité  ne  peut  eftrc  trou- 
blée par  la furiedes  orages  &.des  tempcftes  <jui  foùtx^xcitées dansla. 
raoyene^qui  eft  vne.mere  qui  n'cft  fecôde  qu'en  de  malfaifantes  pro* 
durions.  Il  £aut  ainfi  raifonnner  de  toutes  les  autres  paflîons  qui  ne. 
fontpas  pluftôt  maiftreflcs  de  nos  cœurs ,  qu'incontinent  le  vifagc 
^^^^,    en  porte  les  caractères  <î  vifibles  ,  que  l'on  le  peut  comparerauec 

^  ^W^^*'.''-|:aifon  à  oc  miraculeux  miroir  des  Ifles  fortunées,  qui  au  rapport  de 
>  éles  isiêsJ^^^^^^*  posejur  vn  puys  ,  taiioit  voir  dans  la  glace  toutx^e  qu.*il  y 
fommiêu  auoit.de  plus  iperueillcujc  dans  toute  l'ettendiie  de  l'vniuers  :  &  de 
fait  pourpenetrer  dans  les  plus  fecrettes  penfées,  ôcdécouurir  clai-r- 
remcut  les  plus  c^che^  myfteres  du  cœur  ^  que  Ton  peut  notnmcr 
le  Sanduairedes  vertus>ou  le  repaire  des  vices ,  il  ne  fout ronCilter 
que  levi(àge,qui  poiir  eûre  lefidel  miroir  de  noftre  arae,  to\ues  le&^ 
entre^rifcs  qu'elle,  conçoit  >,toutes  les  gensécs  qu'elle  médite  ,  les  * 
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Relatmhifioriftei  $y§ 

ffàôufs  8c  les  haynés  qui  ^agitent ,  la  trifte0e  qui  k  ronge»  la  joye 
^ui  ra  recréd>  le  dcfefpolr  qui  la  bourcUct&  rcfpcrance  qui  la  fortî- 
iê  y  font  exprimées  auec  tant  de  naïfueté»  eue  les  images  n'en  £bnt 

point  trompeufès  »  mais  Çi  fideliemenc  copiées  fur  leurs  origii>auxj 

2XIÏ  peine  ponrcoît-on  diçemer  fi  les  copies  font  les  originaux  j  ou 
ics  originaux  font  les  copies.  Apres  ces  obferuations  ^  que  Tami*  Mit^ir  4^ 
quîté  profane  ne  vante  pas  fi  hautement  le  miroir  du  Temple  âe  Temple tU 
Smyme^dans  la  glace  duquel  tonne  voyoit  que  cettaines  Deeflèss  Smyrne  n$ 
Se  lupiter  aflis  4ans  Ton  trône  auec  Maiefté  &  auec  éclat ,  fans  que  fm  vmqué 
d'autres  vifages  y  peuflènt  dire  reprcfentC2.Que  le  quinzième  ue^  ^w  Detjfes. 
de  n'éleue  plusiufquçs  au  Ciel  cette  glace  nperueilleufe  du  grand 
Coftne  de  Medicis ,  qui  comme  fi  elle  eut  efté  animée  d'vn  verita-  ^^*  »w- 
fcle  refpeâ  d'amour  &  de  complaifance  j^mr  cet  augufte  Prince,  ^*^^^^fi  * 
cftoit  uialdufè  de  (a  gloire,  qu'elle  rie  faifoït  voir  quefotlvnique  22^* 
portraiâ ,  dédaîgi|ant  par  îe  ne  fçay  quel  artifice  tous  les  autres^ou        *"* 
comme  indignes  de  Tes  perfeâîons,ou  ne  defirant  pas  que  fôn  mai- 
^e  partageât  cet  honneur  auec  ceux  du  commun.  Ces  merveilles, 
méritent  à  là  vérité  nos  admiratio;ns>fi  elles  font  véritables  y  toutes* 
fois  l'on  ne  les  peut  confiderer  que  comme  des  ouurages  Se  4es 
produâions  de  refprit  humain ,  qui  n'eft  que  trop  ingénieux  pour 
îquenter  des  ftciets  de  cette  nature ,  qui  ne  nous  furprennent  que 
:^arce  que  nous  n'en  pénétrons  pas  lès  rellbrts  i  mais  fi  nous  nous  AppUcmUn- 
tirreflons  fur  le  vi(àge  de  l^homme  >  nousy  trouuerons  des  prodi^s  à*  uuns  €n 
^ui  ne  font  rirez  que  de  Tinduflrie  de  la  nature,  oupluflât  delà  Ta-  tMmiiUesam 
«gedê  d'vn  Dieu  qui  a  voulu  faire  de  cette  partie  le  miroir  deno^re  wfi^  dé 
ame,ennotlsyfai(ant  voiries  paflions  qui  la  tiennent  captiue  fous ''*««»•*• 
le  fceptre  de  leur  Empire^  C'eft  pour  cela  que  noftre  grand  Con- 
Aantin  pour  en  maintenir  tout  le  luftre ,  8c  toute  la  perreâion,fit  la 
defTence  expretlè  dans  noftre  ville  de  Chalon  ,  de  ne  laplps  fleftrir 
«y  la  déshonorer  par  de  certains  charadercs8c  flygmates  qui  y  ^ 

Soient  imprimésjOii  pour  le  chaftimcnt  des  crimes,ou  pour  empe- 
icher  la  fuite  des  éclaues>qui  refpirans  après  la  liberté»poiK  laquelle 
4a  nature  nous  infpirc  vne  fi  forte  pa(ïion,fecoiioient  leurs  chaînes 
ft-abandonnoi^ntle  feruices  de  leurs  m^ftres. 
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m.  Relation  H0mqp^, 

L  faaitoît  cQfKrcdîre  tomes  ks  A»nalcs  qui  nous; 
ont  donné  les  belles  aâionscK]  grand  Glouis,cm- 
qniénie  Monarque  de  noftre  France ,  R  Vbù  vouloir 
iTnîTtrccn.dbutcqueChalon  n'aie  cfté  le  lieu  ,  oit 
l'Aiigufte  alliance  entre  cepuiflànc  Roy  &  la  Pùn^ 
%^  et  ifc  Clotildc a  t{ké  traitée  ,auec  vnc  approbation* 
«des  deirx  Couronnes  def  rance  te  de  Bourgongnt ,  &  ta  joye  gène- 
r^tiedctous'lcs^petrples  decesRo^tauœes.Maisruppofant  cette  v^ 
ûié'Cemmc  conftance^ileft  neceRaire  auant  que  d'entrer  dsMis  le  dé- 
tail de  céciUuftîe'niariageyde  fçauoir  les  qualité^  de  cet  efpoux  ^  de 
cène  efpoiife.  Bt  commençant  par  Clouis  ,  ilfliut  aduoiier  ^e  (es 
^erttisaueientJ  tant  d'éclat ,  que  quoy>qu'elles^fu(}ènt  ternfesparlA^ 
profeffion  qu'il  faifoît  du  Pagani(înc,elles  luy.  attiroieht  routesfois^ 
tant  de  veneratk>ns>que  les  peuples  k  regardoient comme  vn  DJea* 
vifible  dcfcendu  du  Gicl  pour  le  faire  adorer  fur  la  terre,fon  inuin- 
cible  valeur  le  rendoit  autant  aymableà  Tes  fuiets  qu'elle  lerendoir 
^rmidableauie  eftrangers,fon  efprîtpodedoirtousiesplusilluftrer 
'«duantages  de  la  nature  ,les  boiiillons  de  fon-Tang  ne  luy  ont  jamais, 
fait  entreprendre  aucunes  chofes  qui  ayent  efte  capables  de  lujn 
donner  vn  repenti  »  ny  la  fraideur  de  la  vieilleflc  ne  l'a  point  cm^ 
pefcbé  d'en  exécuter  les  plus  hardies.&  les  plus  perilleures  iSc  U 
a  efté  fi  fage^Sc  fi  iudiçieux  qu'il  a  ietré  les  fondemens  d'vne  Monar- 
chie qui  a  triomphé  de  l'inconûance  des*  temps  Se  du  caprice  de  la^ 
fortune. 

Sa  fçauante  Politique  luy  infpîra  le  confeil  de  s'allier  par  le  liea 
dé:tnariage,  auec  Clotilde  qui  tiroit  fanaiffànce  du  fang  Royal  de 
Bourgongne  ,non  feulement  pour  joindre  fon  cœur  \  cçluy  de  céc 
aymahlo  Erinceflè  semais  itfin  <^e  d&cette  xouche  nuptiale»  il  put 

montée 
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monter  fur  le  thr&ne  de  ce  Royaume^<]ue  Chilperic  fon  père  toy  auok 
laidS en  patrimoine  >  &  qui  pour  en  auoir  voulu  difputer  les  droits 
aooir  fertii  comme  d  vné  milerable  vidlime  que  l'ambition  barbare 
de  Gorobaud  sô  frère  auoît  facrifiée  fur  vn  fanglani  ^chafaut.La  puif-    ^j,^ 
Ëuite  voix  de  ce  &ng  répandu  comre  lout  droiél  Diuin  &  Humain,  rJT^"^. 
demanda  vengeance  au  Ciel  qui  luy  fut  »ccordée>&  appointant  ^^^  r^^^TL^ 
£  équitable  requefte,en  addrclTa  la  commiflSon ,  bien  que  pleine  de  rtgnerl 
hazard  &  de  perils>au  généreux  Clouis  »  qu'il  ne  crût  point  pouuoir 
exécuter  plus  adroitttment  que  par  le  fpecieux  pretcxtede  fes  nopcei , 
qui  arracmk  la  niepce  de  la  puilTance  de  sô  oncle arraçheroit  céc  iniu- 
fte  vfurpateur  de  sô  thrône;de  forte  que  pour  aggrandir  fes  eftats,il  fe 
feruitauec  plus  d*auâtages  de  fa  prudece  que  de  sô  efpée,bien  qu'elle  Elféethcl^ 
fift  femblable  à  la  lance  de  Tancien  Amphiaraus,qui  faifoit  fortir  du  mu  cpmfarU 
(èin  d#la  terre  des  verdoyants  lauriers,toutes  les  fois  qu'elle  touchoit  àU  Umu 
ce  folide  element;&  il  faut  aduoiîor  que  cette  vertu  morale  fait  de  fi  ^^^ntfhin^ 
riches  conqiieftes  qu'elle  ne  cède  en  rien  à  celles  qui  font  paroiftre  ^^^^ 
k  valeur  viûorieufe.Cîette  dernière  fe  fait  bien  maiftrelTe  des  Prouin-  f^*Jf^*  *f 
ces,&  des  Royaumes,mais  la  première  les  maintient  &  les  conferue;  ,  ^    1^)* 
la  generofité  fait  les  Empires,&  le  côfeil  les  cntretict  en  leur  vigueur.  ^^^  ^^ 
En  vh  mot ,  s'il  faut  plu;  de  cœur  que  de  tefte  pour  vaincre  >  il  faut 
plus  de  tefte  que  de  cœur  pour  ioiiir  long-temps  de  la  viâ:oire:Cla-    , 
uis  toutefois  auoit  l'auantage  de  poflèder  auec  éclat  ces  deux  belles 
qualicez,  &  fi  la  prudence  veut  tenir  le  premier  rang  dans  ce  Prince  t 
cette  preeminéce  ne  le  fait  inférieur  qu'à  foy-mefme,puifqu'il  furpaf- 
foit  tons  les  plus  braues  de  fon  fiecleen  Courage  &  en  generofitéî&  fi 
dans  ce  rencontre  Clouis  paroift  eftre  quelque  chofe  de  plus  grand 
que  Clouis ,  il  eft  vray  de  dire  que  celcfy  qui  a  l'auantage  le  perd>  & 
celuyqni  le  perd  le  poflede.  En  effet  xoute  noftre  hiftoire  reconnotc 
ce  Prince  pour  l'vn  des  plus  adroits  Politiques  de  tous  ceux  qui  5nr 
maniez  le  fceptre  de  cette  puilTante  Monarchie.  Si  Tantiquitc  a  don- 
né des  hommes>que  la  flatterie  fait  paiTer  pour  des  prodiges  dans  l'e- 
ftabliSTemët  des  empires>on  les  a  veus  cnfcuelis  fous  le  débris  de  leurs 
courages»&  rien  ne  nous  refte  àti  Cyrus^ea  Alexâdres>^  des  Cefar» 
qui  ont  efté  les  miracles  de  leurs  fiecles,que  quelques  charafteres  de 
leurs  noms  grauez  dans  le  bronze>&  les  marbres  de  leurs  cololTcs  de»- 
molis  »  &  ces  coutages  aùifi  vaftes  que  tout  le  monderont  bafti  auec 
promptkude,mai$  (ans  folidité^leur  Monarchie  eft  morte  auec  eux , 
ou  fi  elles  a  ve(cu  elle  n*a  fait  que  languir  »  parce  qu'ils  auoient  des 
(oins  pkis  eftudiez  de  Teflcuer  que  de  Tafcrmit  jmais  nôtre  Clouis  n'a 
pas  failli  fi  lourdement  contre  les  préceptes  de  cette  politiqueinoftre 
Monarchie  conferuée  par  fes  (oins  8c  augmentée  par  les  conqueftes,  f^Ugg  ^^  i^ 
a'eft  veuë  fi  fortement  affermie»  que  plus  de  douze  fiedes  ne  Tonpô  hUmtarchU 
ébranler  >  &  &  des  ennemis  paifun»  ont  eu  affez  d'hardieilè  pour  U  wrmfoifêr 
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vouloir  attaquer  en  diuets  temps^ces  rudes  efforts  n'ont  ferui  qu  à  ao^ 

gmenter  fa  gloire^Sc  faire  paroiftre  la  force  du  bras  qui  en  auoit  iettc 

les  foodemensi voilà  les  rares  qualicez  de  noftre  grand Clouis: Venons 

maintenant  à  celles  de  Clotilde^qui  fut  le  légitime  ohiet  de  Tes  corn* 

dettes  quÀU"  plaifances  &  <ie  fon  amour.  Le  Soleil  la  vit  auffi-totdans  la  pourpre 

fis  de  U      que  das  le  berceau^e  Ciel  luy  dôoa  le  fceptre  auec  la  nailTance^  mais 

Trincefê       £  ^  premier  âge  fut  éclatât  &  heureux,fa  ieunèfle  ne  fut  que  das  lc«  ' 

Cloulde.       malheurs  &  dans  les  difgraccs,scblable  à  cet  Autel  des  anciens  profâ- 

^^lu*'  nésicôfacrcz  au  cuire  de  la  Deeflc  Taurine,  qui  cftoit  toufours  arrosé 

miffèTasiri^  de  fang,&  charge  de  vidimcshumainesjSesyeux  furet  contraints  de 

ne  toiuoêns    ne  voir  que  des  ipeftacles  pleitjs  d'horreur dexècratiofn;laBourg6gne 

«rrf/Sf  desMg  fut  la  fcene  où  ces  fanglances  tragédies  fureiu  reprefent^es,  &  le  chap 

^  chttrgédê  fortuné  de  bataille ,où  deux  Princes  frères  germains^Chtlperic  père  de 

wHimis  hu^  Clotilde  Se  Gombaud;difputerent  au  prix  de  leur  fang  la  fouueraine- 

f*^i^^*        té  tîe  ce  pays.Le  party  de  Gooibaud  eut  Tauantage^la  vidoire  luy  mit 

Chtlferic  &  ^^  couronne  fur  la  tefte,&  la  fortune  qui  brife  auffi  facilement  les  (ct^ 

^&utU  P^^^  ^"^  '^^  rofeaux,rélcua  fur  le  thtône  au  lieu  de  le  prccipirer  dans 

r      'mmti  ^*  fepulchres  que  meritoit  fon  iniufte  ambition.  Ce  Prince  infolcnt  de 

éJ^ourgon'^  rheurcux  fuccez  de  Tes  armes,eftouffa  dans  fon  ame  tous  les  mouue- 

0n€ ,  Gcm^   mens  de  Tamitic  fraternelle,  pour  y  allutiicr  les  flammes  d'vne  hayne 

baudar^mâ.  capitale,  &d*vne  vengeance  mémorable  contre  fon  puifné  ,  &  par 

tage.  vn  emportemct  de  colère  non  moins  iniufte  que  furieux,la  Bourgon^ 

Chilferic  efi  gne  toute  gémi  flan  tc  fous  ces  brouillerics  domeftiquesvit  vn  inbme 

decafUi  par  échafaut  rougi  du  fang  de  Chîlperic,cpâchc  par  lt<  ordres  de  ce  cruel 

^*  ^lI^'jL  vi^<>ïi*"*>  ^°*  deuant  efteindre  les  ardeurs  de  cet  hayne  implacable 

?^:       ^  en  redoubla  la  fureur:car  ayant  fait  attacher  vne  groflc  pierre  au  col 

^efvl  dam    delà  vçfvede  ce  Prince  infortunc,il  la  fit  iettcrdans  le  fond  de  la  ri- 

Uriuiire  de  ^^'^^  de  Saône>&  il  eut  adioûtc  fans  doute  à  vn  fi  fanglant  facrifice 

s^Âfff^itfffi^  dent  autres  innocentes  hofties,  ieveux  dire  deux  petites  filles  qui 

ftrd  U  vie.    eftoiet  les  pitoyables  reliques  de  cet  infortuné  mariage,mais  les  voyat 

Raifins  qui    encores  fi  tendres  &  innocentes,il  penfa  que  leur  vie  ne  pouuoit  eftrc 

ohUgët  Gem^  préjudiciable  à  fon  Eftat,^  que  leur  mort  feroit  ignominieufe  à  fa  rc»' 

haudknepâi  patattonjvoilà  pourquoy  ilfe  contenta  d'enfermer  Tvne dans  vn  Mo- 

•^^^r"'  naftere  comme  dans  vn  fiipulchre,  &  de  placer  l'autre  qui  fut  noftre 

/    ,^  "  Clotilde  dans  fa  Cour,comme  dans  vn  lieux  où  il  puft  eftte  auec  far 

^     '  cilit^  le  cenfeur  rigoureux  de  toutes  (ts  actions.  Cet  eftat  maUheu* 

TlofedeCh-  reux  où  cette  illuftre  PrincciTe  fe  voit  réduite,  n'eflfece  point  lesbril- 

li/^^^  lans  de  fon  vifage,elle  a  tant  de  grâces  à  faire  la  maUheureufe>que  la 

triftelTe  mefme  paroit  belle  fur  fon  fronts  &  les  difgraces  que^la  font 

ptaindre,1a  font  admirerd'Oceâna  moins  de  flots  qu'elle  n'auoit  de 

perfeâions,&  le  Ciel  a  moins  de  fieux  qu'elle  n'excitoit  de  flammes , 

mais  ces  feux  efloient  ttmocems  dans  fès  yeux ,  la  grâce  eftoic  tef*- 

partduc  en  (^%  levres^la  pudeur  de  fon  cœur  reiallilloit  iiir  fon  vifage 
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KfUtion  hifloriq^ue.  ^6^ 

'&  la  modeftie  eftèndoc  (ur  Tes  jiabtts>fe  montroireacot^  en  (êsa^ions 
&  en  Tes  pardes.Clodide comme  vn  ieune  AAre  n*eucpaspli>ftocrer. 
panda  Tes  fpléiideurs  maieftaeufes  en  la  Cour  de  ion  oncle  >  qu'elles 
hirenc  viniaerfelUaienc  adorées  »  &  la  Bo^rgongoe  fufl  trop  eftroke 
poorenfermer  la  réputation  de  Tes  hautes  vertus»la  renommée  qui  ne 
peut  fooffrir  que  la  nattrre  ait  des  beautez  cachcesiporte  celles  de  np- 
ftre  Princefle  iafques  dans  la  Cour  de  noftre  grand  Clouis ,  où  elles 
alluroenc  dans  le  cosur  de  cet  illuftre  Monarque  les  feux  innocés  d^^n 
.podtqQf  amour>qui  £iit  auffi-tot  de  ce  Souueraio  vn  adoratetirj&  vui 
efclaoe  d  vne  tefte  couronnée:Gette  puiiTante  pa(&on  qat  compte  ics 
combats  par  Tes  vi6toireS)(ès  côqueftes  par /es  attaques  &  (es  triôphcs 
par  fes  batailles,e(Vabtit  fon  Empire  dans  Je  cœur  de  Ck)uis»aux  loix 
de  qui  tant  de  peuples  faifoient  gloire  de  fe  foun^ettre  5  fc  refolu  de  cUukpm$* 
]  cfpou(èr,il  en  fit  la  propofuion  dans  fon  confeil^qui  non  feulement  ji  ^r^  ç^^^ 
J*approuuat  mais  pria  ce  grand  Monarque  de  pourfuiur^  auec  i^iom-fêiiig  dtjfêi^ 
ptiiudei'execuiiôd'vndedèin  très  important  aux  auatages  &  au  bien  fitU  mde  ft 
common<)e  reftat.Clotilde  d'autre  part  bie  inftruite  des  difcours  que  ^^rkr  mmc 
la  sovL  publique  tenoit  à  fon  aaantage  dans  la  Cour  de  Francei&  du  c7«^^. 
dei&in  que  la^rtunc  ou  pluftot  la  diuine  Prouiden'ce>auoit  pour  fon  ^^'^  ff^^ 
cleuation>gardoit  toujours  vn  filènce  prudçnt,elledonnoit  de  Tamoiir  ^M^^J^  ^ 
iàfls  en  prendreielle  allomoit  des  feux  fans  brûler>&  comme  le  Soleil   ^»^^  ^^ 
a  des  lamiercs  pour  éclairer  &  rauir  tout  le  monde>&  n'en  a  pas  P^^^îunfy^  ** 
s  admire^  As  Prince/Te  n  eut  parmi  (es  grandeurs  que  des  humilia- 
tions 9c  dâmjfieréces»elle  ne  voyoit  que  par  les  yeux  de  la  prudence» 
&  de  ceux  de  fes  parens  quoyque  barbares  >  elle  n  efcoutoit  que  par 
les  oreilles  des  pefsônes  qui  eftoient  les  direArices  de  la  Ciéae,6c  ion 
e^it  comme  diuinjoe  refufoit  pas  à  la  vérité  les  fumées  de  Tenoens; 
mais  c'eftoit  fans  le  ièntirïil  receuoit  bien  des  hommages  &  des  re£- 
peûs^mais  c'eftoit  fans  côplaifance  fie-fans  attache. Clouis  cet  amant 
généreux  touché  d*vne  fi  forte  pa(£on  ne  veut  plus  eftre  couronné  de 
lauriers  &  depalmeS)il  ne  prétend  plus  qu'à  fe  façonner  vn  diadème 
de  Myrtbe  qu'il  veut  cueillir  dans  les  agréables  combats  de  Tamoui:» 
il  aime  ce  9u'il  n*a  iamais  veu,Clotilde  eft  Tobiet  de  fon  cœur»  la  me- 
diution  de  fes  réoeries,&  le  comble  de  fes  veux  les  plus  feruens:matf 
c'eft  vne  rofe  armée  dépiquantes  efpines  quç  Ton  ne  peut  ctieillir 
fans  beaucoup  de  peine-&  de  difficulré^c'eft  pour  dette  raifon  que  la  d^fùf  dmm 
liegoriation  dVneafïaire  de  cette  impoptaocceft  donnée  à  vnfage  ^'^.J*^'*^ 
&  illuftre  Seigneur  de  la  Cour  de  Clouis  nomme  Aurelien,il  eft  mi-  '^A»'»»*»- 
dé  dans  4e  cabinet,où  ce  Prince  luy  defcouure  fon  cœiir  &  (es  jitt«i-  ^\  ^^^ 
cioosUl  le  epniure  de  ne  p<rfnt  xefi^er  cet  empdoy  dlionneur  roati  ^-^^^a^  / 
fiibleiâc  ne  luy  donne  du  temps  que  celuy  qui  cftoit  precifcmemne-  ^^^^-^ 
ce&îre pouc faire  les  pc^acatifs  dVne  fi  iblennelle  Ambaâade.  Ce  mr^ej^ê 
pradenc  Miatftre  iaic  cognoiftre  au  Roy>  tjui  hxio^m^mi^fihém^  l^diS^dft. 
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3^4  ReUtwn  hlfloriqui. 

te  entreprife  iemànâûit  la  prudence  &  les  artifices  im  Vlyfi^fHtrce  fie 

ce  précieux  threfor  eiioit  fous  la  garde  àvn  plus  vigilant  dragtn  fu  ne 

fut  iamaiâ  la  Thaifin  d^ot  tant  célébrée  dans  tantitjmté  prefanej^m  Its 

yeux  auffi  brillant  (jue  les  Afires  ne  penueient  eftre fterprisgfuand  mefme 

on  efpmfereit  teute  tindufirie  des  efprits  les  plttt  iclaiteX^  vefire  Alh 

éefié  {SIRE)  adieuta  ce  fagê  MiniHrcyf^ait  fue  ic  parte  de  Gembémttp 

dé  (fui  les  regards  font  des  continuelles  fen tinettes  attachées  fur  la  ce»" 

duitte  de  la  TrinceJJè  Clotildefa  niepce^pour  arriuer  À  f  appartement  de 

cette  iUuflre  Dame ,  il  faut  ouurir  &  brifer  des  muraitles  &  des  portes 

Jtairain  &  déferait  f^t  vaincre  des  obstacles  fUi  lajjeroiit  les  courâgts 

AureUt  tort  ig^pif^f^^ts.    Clouis  en  demeure  d'accord  ,  il  approuve  tout  ce  rai- 

^'  ^/.^^l.  ronr*ement,&  luy  laiflc  la  conduite  de  cette  ncgotiation  fi  importan. 

en   e  Mpre's  ^^'''  P^''^  ^*  la  Cour  pour  la  Bourgongne  »  après  auoir  rendu  fcs  d^ 

tM^rreceu    w^*"  *"  ^^7  ^^^  Maiftre>dc  la  main  duquel  il  receut  vn  anneau,aocc 

'unéiinmÊité0<^^àit  de  le  prefenter  en  Ton  nom  à  Clotilde»pour  gage  indubitable 

U  main  de  de  l'amour  &  durefp^â:»  que  Tes  autres  vertus  auoient  fait  uaifice 

ClouU  four  dans  Ton  cœur  s  Aurelien  arriucà  Chalon  obferue  toutes  lesaueou'és  * 

prefenter  en  Ju  Palais  OÙ  la  PrinceiTe  eftoit  gardée  auec  des  foins  (i  eftadiez,<]Qe 

fen  nom  À    p^xCoxïnt  M  pouuoit  fe  prefeoter  à  elle  que  par  les  ordres  expcti^ 

^^^^aL,      Gombaudjl'or  &  l'argent,  qui  font  les  diuinitez  de  la  terre,  &  de  qui  J 

^^kch'*^^  force  eft  quaû-toûjours  Yiâ:orieufe>furent de foibles  moyens àcii  a 

Ion  éf  fonte  ^îfi^^  >  P^"^  cbranler  la  fidélité  de  ceux  qui  en  auoient  la  conduite  :  ■ 

éiMx  moyens^^  «^  feulement  informé  que  toutes  les  vifites  de  Clotilde  cftoirtt'i 

pour  farter  À  dzns  les  téples  confacres^  au  fupreme  culte  du  Dieu  vtuantsou  pardei'^ 

U  Priftrejpe.  aâes  de  Religion  &  de  pie(é^>  fon  cœur  deuenoit  luy  mefme  vnttd» 

l'jimhajfa'  pie  animé>que  fes  yeux  &  fa  laiigue  eftoiec  fi  referuez  qu'ils  ne  vojo^ 

deur  apprend  ^y  ne  parloient  dans  ces  faints  lieux  à  autres  perfonnes  qu*àde$  pas^ 

î**'**^*'^''ures,qui  pour  eftre  les  facrez  membres  du  corps  myftique  de  U^^*" 

^'^ff^     eftoient  plus  confiderez  par  cette  future  Reyne  que  les  plus  illofttrft 

^    le  i^^^^SP^^^^  delà  Cour  de  sô  oncle,les  vils  lambeaux  qui  couuroieorll. 

r^^  'nudité  de  fes  mendians  eftoient  plus  précieux  dans  fou  eftimeqoetf 

AweUen      POurpre  du  Roy,&  des  Princes  {t%  enfans;  les  playcs  &  les  vlceres<|4 

prend  let  ha^  its  rendoient  les  obiet  de  l'horreur  &  de  Tauerfion  de  tout  le  oMk 

bits  de  inMfde>luy  eftoient  d'vn  plus  haut  prix  que  toutes  les  plus  fines  pieneili 

diant  ^fe  du  Leuat»  &  la  puanteur  qui  en  exhaloit  fembloic  eftre  plus  agiMM 

f^klaporto^  fon  odotat  que  tous  les  parfams  de  l'Arabie  heuteufe.   Aoitiili 

do  l^Zglifo    j^^n^  perfuade  qu'il  ne  pouuoit  aborder  la  Princeflè  que  xx^êÊ 

^'^  en  paaureiquitte  ces  riches  veftemeos  pour  prendre  ceux  d'vn  vê0^ 

^i^ç^^!^  diant,il  fe  range  ï  la  porte  de  l'Eglife  auec  vne  gcofle  coflBpi|  '* 

Urauuplme^  gueux  >  &  attend  la  forrif  de  Clotilde  du  fâinâ:  Temple  i  oè  i 

^faeHiti  iconcente  d'auoir  facrifié  i  la  Souueraiine  Maiefté  de  Dieu 

lafrimoji.  amei  &  toutes  fes  aâions  tant  intérieures  qu'cxcerieores  9 

iM  vn  parfaifk  holocaufte  de  ruauitc»  file  aiioic  encore 
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j  Relation  Inftonque.  3^5 

'  QeèdiftriboeràUfoniede  rEglife  viie  bonne  fomme  d'argent 
^ooBt les  pauores  9  qu'elle  rencontroic ,  &  qu'elle  eftimoir  eftreles 
fideU  dipoficiires  de  la  Courcelefte.  Aurelien  roeflé  copfufcmenc  cUêilde 
Ans  la  noie  de  c^s  oecefficeux,  fut  reconnu  par  Clotilde^pour  quel-  Udêftri^tift^ 
qucMede  plus,  qu'il  ne  paroMïoir,  foit  qu'elle  fût  éclairée  de  quel-  î*^'^^  /m 
(jmhkmus  lumaturelles  pour  faire  ce  difcernement,foitqucla  ^**«'»»^»^* 
mSâoce  de  cet  hoaune  defguilë  ,  &  fes  autres  belles  qualitez  ^  '^^J^ 
le  fiflcot  iour  au  trauers  de  ces  vieux  haillons  i  c'eft  ce  qui  luy  ^^^^^f  ^ 
obligea  de  luy  donner  en  forme  d'aumofne  vne  pièce* d'or» qui  ^  ^^^  j^ 
cftoK  bien  plus  ique  ce  qu'elle  auoit  couftume  de  donner  aux  autres  tz^/e^nt^ 

piuurei.  '  »çitjù$r*iiim 

Aurelifo  i  la  veue  de  cette  libéralité   feignit  par  addreded'eftre  pomr^KtUfuêî 
iiirpmd'fncxcczde  ioye  &  de  fatisfeûion  ,  &  pour  témoigner  le  ^^•f^^deplm 
ranfponde  fon  efpiit  dans  cette  occurrence  »  anfméd'vne  hardief-  V^^'t^^ 
fc^ieûtefté  digne  de  punition  à  tout  autre  qu'à  luy-naefme  >  il  ^l^.J^  ^ 
frit  la  main  qui  venoit  de  luy  eftre  fi  prodigue ,  &  la  baifa  »  comme  ^^^  ^ui 
par  topremier  hommage  »  qu'il  vouloir  rendre  à  fa  future  Reyne.  Ce  iomiêm!2^ 
hùfc€,  oui  eût  efté  coulpable»  fi  le  Ciel  ne  l'eût  infpirë ,  fit  monter  ^^  ^^ 
^rle  viuge  de  la  PrincelTe  vne  rougeur  pareille  à  celle  delefcar*  fUeed:^. 
;jRte&  de  ia  rofe  ;  neantmoins  elle  nei  fut  pas  touchée  d'aucune  ai* 
||ceuc  contre  cet  illuftre  Mendiant  »  Se  ne  luy  faifant  aucun  reproche»  AMTêUen  rr- 
pepada  outre.  Mais  cette  liberté  extraordinaire  en  vne  perfonne  ceumt  Vau^ 
^ceue  cotidition^luy  fit  cjroire  »  qu'il  y  auoit  quelque  choie  de  par-  ^^P^  ^  U 
jftoliec  dans  cette  adion  »  ce  qui  l'obligea  d'en  demander  ce  fcnti-  f^dêClo- 
^pcot  à  rnc  confidente ,  qui  auoit  blanchie  dans  les  affaires»  &  de  la-  ^^^'j^^ft 
ffMc  elle  tiroir  (es  confeils  les  plus  importants  ;  cette  Dame  d'hon-  *f*^**»^^A 
Mr  eftoDUcecpmmefàMaiftrefiè  refpondit»ott  que  Dieu»  de  qui '^'' 

fclKlaite  &  les  volontez  font  des  re0brts  incomprehenfibles»eo 
t  TAurheur  »  ou  ce  qui  eftoitplus  vray*femblable»que  les  chai*- 
Èerqoels  la  nature  auoit  embelly  fon  vifage  auoienc  allumé  dans 
tr  de  ce  panure  des  eftincelles  d'amour  9  qui  auoient  paru  aa 
s  par  ce  baifer  non  moins  délicieux  qu'indifcret. 
"locilde  toujours  dans  fes  fendmens  d'humilité  rebuta  cette  der-  chtUdêprU 
^caifon  »  &  foupçonnant  quelque  chpfe  de  plus  grand  »pr|t  deC*  ^^  ^ 
le  U  faire  venir  au  Palais»  fous  le  prétexte  qu'il  s'y  prelentetQÎp  ^^^  ^ 
;  demander  l'aumône»  &  elle  creut ,  que  ménageant  cette  fauo*  ^^'f!^ 
t bccailon»  elle  po^xroit  eftre  inftruite  des  qualitez  de  fa  naifian-  C!î!^**' 
^  do  véritable  fuiet  qui  l'attachoit  à  la  Cour.  Aurelien  volejplutôt 
Im  m9i%chc  i  l'exécution  des  ordres  qu'il  receut  de  la  Princefle» 
uié  que  cette  conference  feroit  le  flambeau  qui  allniperoit  dans 
I  coeor»  les  flammes  d'y n  chafte  amour  pour  le  Roy  fon  Xaiftre  & 
Soautfftia.   £(Um  introduitdeuantClotilde»il  fe  proftcrneà 
^  ficds  coaiaie.deiiaiu  rn  Autel  »  fat  lequel  il  venoit  apporter  les 
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^SS  Relation  hijicrtipêe. 

vœux  >leSeeptre  %  &  la  Cpuconne  du  grand  Clouis  ;  &  bien  qii*elfe 
fuc  doiicedVrte  douceur  coure  excraordinaire ,  Ton  vifage  Te  coonrk 
&aiUe  t*-  en  ce  rencontre  d'vne  fierté  d'Amazone  >  &  Tes  yeux  qui  a  avtoienc 
wififim'e  en  eu  iiifquesulors  que  des  regards  innocents  pour  toutes  fortes  de  ^r- 
U  prefème     fonocs ,  ne  dardoient  en  apparence  que  des  foudres  contre  ce  MeOi» 
tiAurêUen ,  ^^^^^  humilie,  luy  reprochant  auec  clés  termes  picquans  &  de  col e- 
^^^êTkh^  rcjahardifeflèeffrôtée  qu'il  auoiceudebaifer  auec  des  lèvres  profàn 
die/n^         ^^  ^^  main>que  la  naiifance  auoit  ornée  d'vn  fceptre  %  quoy  qu'une 
L'Agmt  dé^  mauualfe  fortune  le  luy  ei^t  arraché»  Le  paùure  refpond  à  cette  in* 
XMisê  repart  ueâiue  auec  des  paroles  non  moins  accortes  que  modeftes  y  qu'à  b 
muic  im^«  vericc  Tadion  qu'il  auoit  faite  >  le  rendoit  criminel  pour  auoir  maa- 
flie  amtpM^  que  au  refpeft  qu'il  deuoit  à  (aMajefté  :  Mais  y  Métdame  t,f  zd-  ^ 
mies  de  U  ioûre-t%}  confidtreT^^  s'il  x/om  pUifl  y^u^vn  Françêis  c^mmeie  ftusy  « 
irime^       r/?  Frdnçeiâ  far  tout^ue  U  liber  ti,qui  eft  CapféMâgt  de  fin  efire^rac-  #« 
,.  compégne  en  teus  les  lieux  eu  il  voyage  y  {Chéilon  ne  luy  a  pu  rduirvm  f 

fualiti  ^u  il  prend  plaifir  de  faire  iclatter  dans  toutes  fes  a3io9tsi)(^  m 
deplus^MadamOiVeifire  M ajefié  doit  ff auoir,  ^ue  la  coutume  de  ma  m  . 
Patriejpermet-  les  haifersfurla  bouche  desDamesimak  le  caprice  delà  ^ 
fortune  fui  ne  Raccorde  pas  toujours  auec  vne  haute  naijjânce,  tn  ayant  m 
redttit  à  vne  condition Ji  raualée^  fu'eUe  ma dipwillé  de  tout  ce  fuil  et 
y  auoit  de  pompeux  en  moy  >  &  ne  ni  ayant  laiffe  peter  monpltet  grand  «f 
/upplicci  fue  lefeulfouuenir  et  auoir  e fié  Grand  >  ttfaaujfi  enmefme  » 
temps  oUéla  hardieje  de  toucher  leur  vifage  »  &  me  donne  fitdement  a 
,     la  liberté  de  baifer  par  feconnoiffance  leurs  mains  bien^aifantesy  m 
fommeï^fait  ctlies  de  voflrtMajeftét  cjue  it  nay  pas  diftinguéJta-  « 
'  *  ttec  les  autres  >  parce  fue  vojlre  mode/Ne  ne  vàm  diflingue  pas.  méfwte  n  * 
\  4'auee  lés  femmes  du  commun.   Outre  ces  raifins  j  Madame  »  il  y  en  « 

■a  vne  autre  très  conjiderable  >  fui  me  donne  la  liberté  de  vom  dire»  <« 
fue/i  it  fuis  couipablct  vom  C eft  es  plus  ^ue  mty,  df  que  mon  péché  e» 
comparé  au  vofire  eft  vne  vertu ,  qui  mérite  plutôt  d*eftre  recompenfie  •« 
que  dt^re  punie  \  ^  Hfait  rieftois-ie  pas  obligé  pair  des  désirs  indi^  «• 
fpenfables  de  baifer  refpeBueufement  vne  main  >  qui  me  chargeoit  fi  •i 
adttantageufement  defts  bien-faits^  dr  fi  elle  ne  veut  pas  parvttgene-  «* 
veux  dépUinfiuffrirtnes  baifirs ,  permette'i^^y  Madame  >  que  ie  voetè  «* 
difi\  qu'eBefait  ihiuré  aUkfaueurs  qu'elle  dijpenfey  puis  qu'elle  enre-  <*  - 
iettelA  humbles  &  reff>eBueufes  connoiffances. 

Clotilde  de  qui  le  génie  eftoic  rate  >  tefeooigna  de  Tagrécmene 
pour  vne  fi  [libre  &  iudicieuft'^replique  ,  Se  connut  facilement 
datilde  re-  qué  le  vil  habit>  dont  eftoit  couuer t  cet  homme» eftoit  va  voile  trom* 
eonnaùf^rle  peur»  qui  cachoit  fous  fon^thoritc>  ce  quVn  homme  pouuoir  auotr 
dsfccursd'jiu  deplus  recémmandable.  Ainfi  ce  grand  Miniftre  ne  put  fedefro» 
reUencefiil  her  i  foy-mefmé ,  &  rhumilîté  où  il  s*t^0it  réduit  voloàtairemeolt 
'^'  pour  Ê(«)fcrer  plus  fticilement  auec  CUtildesfie  le  put  pas  rendre  aW- 

ie^  dans  refpcit  édairc  de  cette  PiincelTe^qui  découurit  par  la  fubti- 
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Ikc  de  Ton  encendemeac  fon  innocence  Sç  aaancageufe  foufbçrie.ElIe 
ne  fe  concenfâpas  d*aaoif  petiecré  yde  partie  des  artiHces  de  ce  Sei- 
gneuc  craaefty ,inais  poii026  d' vde  ()lus  gride  cutio^ctf^elle  en  voulue     * 
ligaitoir  les^  plus  fecrets  my fteres»  &  luy  commanda  de  l«s  luy  reueler.. 

Aarelieâ faifïht  gloire  d'obeyr  à àts  ordres»  qui  fauorifoienc  les  clotUdê  cU 
deflèios  de  fon  ÂmbaiTade  >  après  luy  auoir  déclaré  la  nobletTe  de  fa  fMçàAure^ 
naifl&nce,&  les  honneurs  qu'il  poflTedoit  dans  la  Cour  de  Clouis»  (on  ^^f^^fi  ^ 
Maiftre  &  fon  Souu^raîn  \  Il  luy  dit ,  qu'il  eftoit  députe  de  fa  parc.  ^*^  '  ^  ^ 
poorluy  apporter  la  première  &  la  plus  illuftre  Couronne  qui  fuc     '^'' 
dans  toute  Teftendu^  de  la  terre  >  qui  eftoit  celle  des  François  ;  que 
ce  grand  Monarque  qui  la  recherchoit  en  mariage  eftoit  vn  SoleiUdc 
vo  foudre  de  guerre>  que  les  palmes  naifToient  fous  Çts  pas ,  qu'il  ne 
pouuoit  plus  marcher  quefuf  les  trophées  defes  vidtoires  >  que  la 

'  gloire  conduifeit  fon  char  de  triomphe»  &  que  £bn  efpée  eftoic  le  fce- 
pcre  fouuerain  de  toute  la  terre. 

La  vercu  de  la  plus  forte  trempe  eût  efté  abbatuë  par  le  luftre  de 
cerre  eminenre  dienicct  q[ui  eftoit  offerte  à  cette  Princeflè  3  toutefois  ciotiUê   ne 
cUen'en  fut  pas  (eulemem  cbranléç>  &  le  puiilant  bras  du  Ciel  qui/^tnvV  ptu 
eft  la  fource  des  grâces  vidorieufes  la  foucint  auec  cane  de  force»  changée   a» 
qu'elle  ne  parut  pas  émeucau  récit  de  tous  ces  éclattans  àuantages.  ^^^^  de  tant 
.  Elle  auoit  à  la  vérité  de  la  paflîon  pour  le  fceptre  &  pour  la  c6u*  ^^*w;^*^^. 
roone  >  puis  que  la  pourpre  Royalle  auoit  efté  {t%  premiers  lances; 
mais  la  Religion  Chreftienne  >  qu'elle  auoit  fuccée  auec  le  laiâ:»  c^iriU^tf  tw. 
•ftoatfbit  dans  fon  âmes  les  violens  mouuemens  de  1  ambition,àmef-  ritMemen$ 
me  temps  qu'ils  y  naidbient  \  elle  eut  bien  voulu  que  le  lia  nuptial  ^^  i^p^iffim 
de  Clouis  l'eut  efleuce  fur  fon  trône;  mais  le  lid  &  le  trône  eftoient  f^  ^^  fee- 
dans  fes  fentimens  religieux ,  plus  funêftesque  le  bûcher  &  que  le '^'•^"^'^ 
roœbeau ,  s'ils  n  eftoient  éclairez  des  pures  lumières  du  Cbriftianif-  ^JLJ!!^ 
VQt%  8c  confacrez  à  la  gloire  d'vn  Dieu>qui  eftablit  les  ouiflances  fou-  ^^^  .  ^f 
ueratnes&quilesdeftruic»  qui  rend  flori(Eint  leurs  (ceptres  &  qm^^^ 
les  brife  auifi  auec  autant  de  facilité  que  des  rofeaux.    VoiU  le 
feal  obftacle  >  mon  cher  Aurelien  >  (  dit-elle  »  J  qui  me  diuertic  de 
ces  nopces, bien  qu'elles  foient  le  comble  de  tous  mes  vœux  ;ob-  Kefponfe  d^ 
ftade  qui  n'aura  autres  bornes  que  celles  de  ma  vie  >  puis  que  vcizcUtUde  am 
Religion  eft  e^rnelle  :  Clouis  Payen  Se  Clotilde  Cbreftienne»  font  difconrs 
plus  incompatibles  que  la  lumière  >  &  que  les  ténèbres»  que  la  vie  6c  i^^wretien. 
que  la  mort  »  que  le  Ciel  &  que  l'enfer  ;  Clotilde  pour  maintenir  fa 
Religion  courra  plutôt  au  tombeau  qu'au  trône»  quand  il  feroit  plus 
enuîronné  de  gloire  &  de  Majeflé  que  celuy  du  Soleil»  elle  peut  eftre 
la  viâime  d'vne  mort  tragique»mais  elle  ne  fera  iamais  Tefpoufe  d'vn 
Pcnice  idolâtre  »  elle  ne  donnera  iamais  la  foy  coniagaTe>ny  la  main» , 
&  moins  encore  fon  cceur  à  vn  Monarque»de  qui  les  lèvres  profanes    . 

*  «oconnent  àt»  cantiques  de  louanges  à  des  dieux  de  bois»'def>ierre»& 
4*af2efit#de  qui  les  mains  leurs  oârent  vn  encens  profane»  &  de  qui  le 
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cœur  &  toutes  les  afieAions  font  les  plus  nobles  vi Aimes  cle  leurs  au^ 
tels:En  vn  mot>Aureliea  vous  direa  au  Roy,  voftre  Mâiftre,  qu^*l  foie 
à  Ibsvs-Cbrist  ,  &  que  Clotilde  feu  àClouis ,  que  (lau  contraire 
(jpn  Paganifme  luy  eft  plus  précieux  que  le  vray  EMeu  &  que  Clotilde, 
qu'il  efface  de  fon  ame  l'image  de  ceHe-cy,puis  qu'il  ne  veut  pas  âdo* 
rer  celuy4à  :  Madame^  repart  le  Gentil-homme,  ne  formez  point  de 
difficulté  fur  la  différence  àts  Religions>mon  Prince  n'éft  peint  fi  at- 
,  Hàfuttie      sache  à  fa  feâ:e,qu'il  ne  la  quitte  pour  tous  po(^er,  &  i'efpere,  que 
d^AureUen  i  ptr  la  fainâeté  de  vos  vœux,  les  flambeaux  qui  éclairent  vos  chattes 
cÎÊtiUi^       Hopces  fcrdc  allumex  par  le  Ciel,qui  «e  manquera  pas  de  les  honorer 
de  fes  faneurs,  &  de/es  plus  douces  benediâions.  Adieu  fidel  Aure* 
hen,dit  Clotilde>af!èurez  le  grand  Clouis,  que  ie  luy  ay  des  obliga* 
rions  toutes  paniculieres,que  fon  alliance  me  fera  toujours  fort  chère» 
poucueu  que  fa  Majefté  fe  faflè  initier  ésfacrez  myfteres  delà  Foy 
Chreftienne,comme  vous  me  le  faites  efperer,qu'elle  brûle  les  idoles^ 
qu'elle  aadorée,&  qu'elle  dreflè  dans  leurs  temples  le  falutaire  éten*' 
dard  de  la  fainteCroix:en  vn  mot  dites  luy  de  ma  part,  qu'il  ne  fçao» 
'  roit  eftre  fi-tôc  à  Dieu,que  ie  ne  fois  à  luy;quandle  Roy(^que  mes  lé* 
.  vres  appellent  mon  oncle,&  que  mon  co^r  nome  mon  ennemyjm'en 
aura  donné  laliberté,&  à  cette  condition  ie  prens  fon  anneau,  que  ie 
AureUenre^  garderay  fort  cherement.Ces dernières  parores  remplirét  l'amed'Au- 
toume  ta  la  relien  d' vn  tel  excez  de  ioye  &  de  fatisraâion ,  que  la  plus  belle  elo« 
Cûor  àe  fm  qucce  n'en  pourroit  pas  exprimer  la  plus  petite  partieuoudain  il  part 
Trittcê  fmrt    de  Chalonpour  la  Cour  de  fon  Roy,auquel  il  rend  conte  de  fa  nego-- 
f^f^      .  ciation^Sc  des  chofes  qu'il  auoit  traitées  airec  Clotilde^mais  (ibic  cir- 
conftanciées  ,  quequand  mefme  Clouis  eût  eftéprefènt  dans  ces  en* 
tretieQS,il  n'en  eut  pu  apprendre  d'autres  particularitez»  Comme  l'a- 
mour eft  vne  pa(non,qiii  pour  eftretoute  de  feu  eft  animée  d'vtie  in- 
croyable a<5tiuitc^  Clouis  ayant  apris  que  Clotilde  ne  pouuoit  eftre 
fon  époufe  que  par  vne  demâde  ciuile9felô  les  formes  &  les  coutumes- 
,  .  ^  f^  obferuécs  entre  les  Princes ,  il  deftine  le  mefme  Aurelien  pour  cerce 
€hê  Aurelien  folennelle  Ambaffade  :  Ce  choix  fut  £brt  iudicieux;  car  de  quel  génie 
fotirfâire^  tes  pl^s  habile*  pouuoit-on  efpercr  la  perfeâ;ion  dVne  affaire  fi  impoc^ 
itm^màfi  àê  tante  à  TEftat,  que  de  la  fage  conduite  de  celuy  qui  l'auoit  étemchée 
CUùUi.        auec  tant  d'art  &  de  fuffiiance?  Aurelié  donc  retourné  à  Chalon  aaec 
Aw^tnf^  vn^  pompe  conuenabie  à  la  grandeur  du  Mai(ke^  de  la  part  duquel  il: 
w/  k  chdê  eftoit  cnuoyc,n'y  parut  plus  comme  vn  mendiant,chargé  de-vil»  bail- 
amc  vn  hé-  {q^Sj  mais  ancc  vn  habit  garny  de  pictreries ,  qui  le  faifoir  p^roiftre- 
iit  fi''^^  cclattant  côme  vn  Soleil  au  milieu  d'vagrand  nombre  d'Aftres  bxiU* 
^^*^     ^  la"s,  qui  forent  les  Seigneurs  François ,  qui  Taccompagnoient  en  ce- 
tki  "de-  Sii-  .^^y^g^»^  Dans  la  première  audience  qu'il  eutde  Gombaud,.il  luy  de- 
mettrs.<3ùm^  ivanda  «unô  de  CIouis>G3n  Seigneur, fa  niepce  Clotilde  pour  fa>laca» 
kéuidiéff  io^  reefpoufif  \  il  tâcha  en  fuite  par  (on  eloquëce^de  Ê^ireconnoiâre  à  ce 
m-  éi^mcêi  Prioce^'que  ces  nopces  feroict  le  lien  qui  voiroit  les  deuxCûurojioes 
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lebFraoce  ScêtU  Bourgongne,  &  que  ce  lia:  conîugal  feroir  la 
bazefiir  la  /ôlidicë  de  laquelle  hms  Trônes ,  fèroient  inébranlables 
contre  toas  1m  reuers  &  les  efForts  de  la  fortune ,  ce  difcours  (ans 
dooceeotfàîc  impreflton  fur  Pefprit  de  GomraDd,s*il  eut  eflé  moins 
politîqac^^ln'cft;  card*abord  il  fut  faifi  d'vneiutteapprcheufion 
^Mmmoc  ne  fut  k  fa  maifon  &  à  fes  eftats>)e  tifon  fatal  de  Mê- 
les^» (fdmû  mal-faifant,  qu'il  redui(ir  en  cendres  tout  le  Palais 
OBildèoitcach^^^Ce  n'eff  pas  (  difoît-il  à  partfoy)  Clotildc  ma  ^^*^-«»'¥" 
ûicpcei <pin*a  Jamais  veu  que  les  murailles  de  l'Eglife,  &  celles  de  P*"^^  ^^- 
monPdas,  que  Clouis  me  demande  pour  fenome  ;  mais  bien  ma   v"^^^^^ 
CoBfOBuc ,  Bc  mon  Sçèptr*  j  fi  cela  arriue  les  flambeaux  qui  éclaî-  ^/**^  /^' 
feriNifl^ppareit  de  cet  Augufte  mariage ,  feront  les  torches  fune-  ^^^^  ''** 
iks  qui  éclaireront  mes  obfèques»&  celles  de  mes  chers  enfans;Où 
jJ ne 6ot pas  que  ie  quitte  Clotilde,  ou  fi  ie  la  quitte  ,  illuyfaut 
Êifeimeme  temps  irne  ceflion  (olennelle  de  mon  Royaume  de  de 
tow  mes  Eftars.    Ces  pcnftfes  conceuë  dans  l'èfprit  de  ce  Prince,-^ 
tftaseot  comme  vn  fpeâre  qui  luy  oftoient  le  repos  de  fà  coucha, 
Abiouceurdéià  tabler&  qui  luy  firent  dire  aflcst  froidement  à  ^^^  ^ 
i'Aœba^emr  ée  France,  aue  la  gloire  o{^  !e  grand  Monarque  mw^V  4^ 
<b  Fmiçois^voaloit  éleuer  (aniepcc/eroit  fans  doute  vn  reiaillif-  Gwb^ud  i. 
&mcni  de  gcandcor  pour  fa  perfonne ,  qu'il  auoi^tonjours  eu  des*  ^^mbajfé^- 
yenerations  tontes  particulicrcs  pour  Tinuincible  valeur  du  Roy  '^'trdt  CU^ 
ibDMaiftre,&  particulieremëtdansvn  temps  qu^il  luy  ftifoit  l*hon.  "*'• 
Aenrd*anachcr  (es  penfees  fur  vne  fienne  parente,  qui n*ânoît  rien 
degrttdque  le  (èoitiltrede  Princtft,&  toutefois  &  bonté  la  vou- 
lok  fidre  compagne  de  fon  trône  >  en  la  faifam  côpagne  de  fon  liâ$ . 
Ruis qu'il  feutff oit extraordinairement^de ce quil  ne hiy  pouuoit 
pas  accorder  cctic  alliance-,  foit  parce  que  fii  niepcc  n'auoit  pas  la 
xâe  a/&z  bien-faite  pour  eftre  parée  dVne  fi  Augujte  Couronne>« 
le  que  ks  yeas  n'auoient  pas  des  pointes  aHez  viues  pour  en  foûte« 
«rfédat;  mais  aue  l'empêchement  le  plus  confideraWe  eftoit  U   ^pi^  jg 
fciciiiic  de  la  ReUgion,que  Clotilde  eftoit  fi  ferme  dans  la  fienne,  tAmUffa^ 
p%l)eaimeroit  mieux  eftrc  la  vidinw  de  mille  morts  que  de  s'en  diurà^Scm-^ 
éachcr  pour  v«  moment.  Aurelien  répliqua  à  cts  raifons  dégui-  kaud. 
ibaoec  addreflJÊ^que  lanaifiànce  de  la  Princefle  Clotilde  eftoit  Vn      Gomhauil 
boignagc  deics  illuftres  qualités,  qu'eftant  fille  de  Roy^,  elle  ne  ^«^  dnnur^ 
KDoit  eftrequc  Reyne^  &  que  fi  le  grand  Clouis  partidpoit  à.^''^'^^' ^ 
knneur  du  îidt  de  Clotilde,qii11  feroiti>ien-toft  alliance  auec les  7*^  ^^«^' 
ntcli  de  la Dininité  qu'elle  adoroit  ;  Gombaud  voyant  fes^raifons  ** *#^^'^^ 
flJées  fubiileTOem,re£otirt  à  vne  dernierebatteric,qu'il  crcut eftre  ^  ^  ^^"'^  ^* 
(s*pQi(Iàntey&  dît  qu'il  ne  pouuoit  pas^ccorder  les  demandes  de  Jll^if^^t 
t  itnportant  n»ariage>^.qu'auec  l'aggréement  &  l'approbation  ^w  gftrtjk^ 
s£llats  generaox-de,Bourgongne,  q^'il  feroît  conuoquer  dans  umM^ 
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peu  de  îours ,  flatte  d'vnc  trompcufc  cfperance ,  que  fôn'  authorité 
Royale  luy  doimeroic  l'abfoluif  difpofitkmde  tous  les  fufFrages  qui 
feroient  donnez  fur  ;rne  fi  importante prppofitiontmais  queies  ref- 
fqrts  de  la  Diuine  proaidence  font  adorables?Ce  qui  deuoit  diuectic 
ceuaitcé  fut  la  caufe  dt  fa  conclufion  ^slcs  plus  iUuftres  &  pliis 
confidéres  perfohnes  de  Bourgongne>enaployerent  la  force  de  leur 
Bittes râias  éloquence ,  pour  perfuader  à  leur  Prince  cette  alliance  fi  Augxifte, 
^^w$ent  qui  lieroit  aflcurément  les  deux  Couronnes  d'vn  nœud  (i  ferme4*a- 
les  Eftats  di  miti^ ,  que  toutes  les  tempeftes  des  mal- heurs  ne  les  poarroient  la- 
Bûttrxàngtte,  ^^^^  rompre;  que  Clotildc  feroic  dans  la  Gourde  France ,  par  fa 
JuT/'a^  pieté  cette  chaîne  d'or  du  Ciel  tant  ramée  des  Anciens»  qui  atdre- 
d    iru^^^^^  par favertu  milleb^ediâions  Srmilte profp^rités  fuif  (achere 
^^^^  patric^que  les  feux  de  joye  qui  fc  feront  voir  dans,  les  Royaumes  de 

^^  Bourgongne  &  de  Fcance,(eroiét  allumez  par  les  étincelles  de  ceux 

que  le  Ciel  fera  pour  vn  fi  heureux  mariage,  que  Ton  pourra  iu>m- 
mer  rentière  abolition  du  Paganifine  »  le  renuerfement  des  Autels 
profanes,  la  viâoire&  le  triomphe  du  Chriftianifme.  Ainfi  ce  ma- 
riage fut  arrefté  &  conclu  par  la  délibération  de  (es  Eftats,  malgré 
toutes  les  défaitç$  6cW  rage  des  puifiànces  de  IXnferjChalon  eut  la 
gloire  d'en  entonner  le  preouer  Canrique  de  louanges  en  remercie- 
ment dVn  fi^grand  bien,^  elle  fut  auuî-  toft  éclairée  par  les  feux  de 
joye,  que  l'alTegrefTe  du  peuple  alluma  dans  tous  les  quartiers,com« 
meenpre(age,quecette  couche  Royale  feroit  dans  la  reuolution 
des  fiecles  futeurs  vue  fource  féconde,  d'où  naiftroit  vn  grapd  nom- 
bre d'il|uftre  Monarques ,  qui  meriteroient  par  leur  pieté  le  beau 
tiltre  des  Roys  tres-i^hreftiens»  &  de  fils  Aifnez  de  rEglifè^  hon- 
neur qui  reiallit  fur  noftre  Ville ,  comme  ayant  efté  la  nourrice  de 
cette  fage  PrincefTe ,  &  le  lieu  où  elle  fut  prefèntée  a  ce  £rand  Mo- 
narque )  pour  cftre  les  délices  de  ià  vie  &  la  groire  de  fon  Royau* 
me. 
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E  grand  Gontrand  Roy  de  Bourgongnc &  d*Or-  jtnn.$%$. 
leanssfaifanr  Ton  feiour  le  plus  ordinaire  à  Chaton^      cohtétnd 
&  yayameftâbly  fonthrône  ,  fit  pubKcr  vn  Edit  K^ydeBeur^ 
fblennel  par  tous  les  pays  de  fon  obcïfiancc,  qu'il  gongneêfimtt 
addrefla  aux  Euefques  &  aux  luçes  des  Prouinces^  à  chaUiyfMt 
par  lequel  il  commanda  fous  des  peines  "très- ri-  'vnehlUOr^ 
mureufes  à  tous  (t%  fujets  de  quelque  qualité  &  condition  quils  ^f^^f^t'"^ 
ftiflcntjd'obrenier  le  faint  iour  de  Dimanche ,  &  afin  d'en  rendre  la  Y*  '^*?' 
îeftc  plus  religicufe  ^Sc  plus  célèbre,  il  dcffcndit  qu'on  n'y  trauail-  •«^""^^•^' 
ieroit  en  aucune  façon  ,ii  la  reierue  qu'il  feroit  (eu4ement  permis 
d'y  apprefter  à  manger  >  qui  fut  vne  exception  fort  légitime  ,  pui« 
que  rvfage  des  viandes  eft  vn  droiâ^,  que  la  nature  infpire  à  toutes 
4es  créatures  »  &  pour  bannir  tout  ce  qui  pouuoit  ternir  la  piet^ 
de  ce  faim  iour  par  quelque  aûede  profanation  ^  ce  mefme  Prince 
-cftablit  de  (eueres  chaftimens  contre  tous  les  luges ,  qui  dans  cette 
fcftc  adminîftrcroient  la  luftice,  laquelle  bien  qu'elle  foi  t  la  fille  ^'^*^*'  * 
aifnée  de  le  Diuiniié ,  qui  eft  la  luftice  efifcntielle  Se  primitiue ,  Ces  ^^^^^ 
emplois  ncancmoins  produi(ent  tant  de  defordres  >  Se  tant  d'cmbar-  j^^^ 
.  fas,qu'ils  (ùbmei^ent  l'efprit  buroain,&  le  détachent  des  exercices 
,Àt  deuotion,  que  les  Loix  du  Chtiftianifme  demandent  en  ces 
jours  *  là  )  confacrez  plus  particulièrement-  au  culte  extraordi- 
, oaire de  la  fouueratnc randeor  dé  Dieu.Meffieurs du  Puy  font  men-  '  ^Ug^fi^ 
tum  de  ceue  Ordonnance  Royale  dans  leur  liuredes  libertez  dé  l'E-'  xùmsfurcit^ 

flUf  Gallicane  ^le  SîeiU'Pitb^a  fait  le  mefme,&  le  doâe  Sîrmond  tefiùMe  Or^ 
Sl  âuffijxmarqùé  en.  Tes.  CommemaiicsX^r  les  Conciles  gcneraïAx  dmuum4. 
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de  Fiance.  Et  5i  la  vérité  comme  les  Roy  s  ne  feconnoiCTent  queU 

Diuînité  au  deflbs  de  leur  domination,  &  qu'ils  auoucnt  ingcnuë- 

ZesKoysd^'  meut  que  c^cft  cét^ftre  fupremc  qui  les  a  placé  fur  le  Trône ,  ellei 

uUtftreplm  doiuentcftre  auffi  plusreligîcufement  attachées  à  Ton  cultes  à  foa 

fartkuUetê-  feruîce.  Les perfonncs  du  commun  font  obligées  de  foire  paroift^ 

mUmttachh  ^^^  toutesjeùrsaârionsles  vif  charaftercs  de  la  pieté  •,  mais  celtes 

4«  culte  de  q^j  ç^^^  Ratées  des  brillans  dVne  Coirromte,  dohi^c  cftre  des 

U*^'* r^    Temples ,  &  des  Autels  vîuans  de  (àinteté  >  6c  les  Lox  diuines  & 

Hfsjm    .    i^^^^j^^^  ^Q  j^j  difpen(èront  iamaijs  de  ces  elhaits  deaeifs«    Le 

Médaillé  de  g^^^r^  Coiiftantîn  apprît  cette  vérité  dans  les  ûci::fiz  Myfl;eres  dc^ 

fEmpirew    *on  initiation  au  Cbriftianifmc  *  &  il  la  voulu  immortalifei ,  lors 

Confiantin.   QJ^'il  ^^  fabriquer  vne  mbuno j^e  \  Uquelle  il  donna  cours  dans  toute 

retendue  de  (on  Empire,  qui  reprefentoit  vn  bras  iflànt  d  vne  nuç> 

dont  la  main  rendit  vne  Couronne  qu'elle  pofoit  fur  la  teftedecét 

Empereur  viâorieux ,  qui  voulut  fans  doute  par  cet  emblème  faire 

connoiftre  à  tous  (es  peupîés,  que  c'eftoit  le  Ciel  qui  diftribuoit 

lès  fceptres  &  les  diadèmes  à  tous  les  Princes  te  let  Monarques 

de  I'vniuer«. 

ABkn  re-      Nôtre  Hiftoîre  de  France  remarque  que  Charlemagne  voulant 

mmrquabU     Jrtfpirec  dans  'l'ame  de  Louys  le  débonnaire  fon  fils  ,  cette  inftru- 

&  mprucH-  ^JQn  (î  importante  ,  le  déclarant  fon  fucceflfcar  légitime  dans  tous 

4ie  de  ctar-  ç^^  gfands  Eftats  ,  tant  de  France  que  de  TEmpire ,  il  luy  coraman- 

Jem^ff9e.       ^  d'aller  prendre  la  Couronne ,  &  le  Sceptre  fur  l'Autel ,  &  luy 

dit  que  ces'illuftres  marques  cfvnc  dignité  fouuerahae  ,  ne  luy 

eftoient  point  données  par  celuy  qui  luy  auoit  donné  la  vie  |  mais 

qu'il  les  tenoît  de  la  bonté  particulière  de  Dieu ,  qui  leduy  conCèr- 

ueroit  contre  toutes  les  hoftilitez  d'vnc  fortune  ennemie ,  &  après 

il  adioute  ;  Adorez  mon  fils,4ymez  vniqiiement  ce  bien-faûeur,  « 

^combattez  iufques  à  la  dernière  goutte  de  voftre  fang  pour  fa«< 

gloire,  que  voftce  Thrône  foit  appuyé  fur  la  pieté  comàie  fur*» 

vne  ba(ê  iblide,  &  que  yoftre  pourpre  n'emprunte  fcs  plus  beaux  « 

brillans  que  de  cette  Diuine  vertu.  »» 

Ce  fut  encore  le  fentiment  de  noftre  grand  Monarque  PhiUp- 
pe,  de  qui  fefpric  eftoit  plus  atigude  que  le  nom.    Ce  Prince 
void  tout  l'Empire  armé  contre  luy  ,  commandé  par.  foD  grand 
Othoii,  toute  1* Angleterre  coniurée  contre  fa  tefte ,  il  a  toute  la 
,  Flandre  fur  (es  bras ,    p^r  la  j[onâ;ion  de  deux  puiifantes  armées 

conduites  pas  les  braues  Henry  &  Ferrand,  le  fuccés  delà 
bataille  qui  n'attendoît  que  Tordre  des  Généraux ,  n^eftot't  pas 
feulement  douteux  ,  mais  mefme  de(èfperé  pour  la  France , 
toutefois  le  Ciel  qui  s^eft  toufiours  déclaré  le  puidànt  Pro- 
ceâeur  de  nos  Lys  ,  pour  releuer  le  courage  abbatu  de  ce 
-    ^rand  Mt>narque  ,  luy  donna  le  con&il  de  faire  dreilèj:  dans 
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faTante  vn  Antcl  ,  fur  lequel  il  mit  fa  Conronfte,  SC  d'abord  ii  Ammpietsfi^ 
la  reprit  ,&  la  pofa  fur  fpn  chef  $  cette  aâion  non  moins  extraor-  du  tii%*hi, 
dinaire  que  religieuft?  en  vne  occurrence  ,  oà  il  auoit  plus  de  ^V  t^^H^ 
befoindedeïlendrefacefte  que  de  la  parer  d*vne  fi  pompeufemar-/'- 
que  d'honneur,  furpric  d'eftonnement  tous  les  illuftrcs  Seigneurs  - 

3[ui  en  furent  les  ipeâateurs  ;  mais  ce  Roy  qui  n'agiflbic  que  par  1» 
keâîon  &  parles iordres  d'vncdiuine  fagc(îc,vouIant  engager  le 
Ciel  à  ^ouicribn  party^luy  fit  proférer  ces  belles  paroles*  Si  ierer 
€mnoi5  que  ma  Couronne  &qHe  mafomfre  foiem  des- Purs  bien  faiSfs 
ielafTomdince%  cettei  Ubre&  ingemii  confefihn  que  k  faû  d'vne  vnitS 
fM  ne  peut  efhe  eoHrrediBe^  ffîe  freftera  le  hrM  du  T0Htpuiff4n$,&  mes 
troues  fortifiées  de  ce  ficours  extraordinaire  renuerferont  celles  des  en^ 
uemie  qtd  ont  déjà  con^eu  vne  Ji forte  pensée  de  U  viiloire,  qfiils  ont  4p^ 
portez  derfers  y&des  chéânes  duns  leur  Camp  pour  lier  Us  pri/onniers 
qifvnefortuno  riamè  leurj  promet*  Et  fefpere  que  U  diuinité  quiprefido 
fur  cet  AuteU  &  qui  tri  a  donné  cette  Couronne. dans  monfkcre  &  mon 
inuMguration^  me  ùt  conferueru  dans  le  combat ,  &  dans  U  chulenr  de  I0 
mefléc'^En  effet  il  n'euft  pas  acheué  cette  cérémonie,  Se  eeffë  de  par* 
lec  go'il  Ce  mit  à  U  tefte  de  fon  armée  en  eftat  de  combattre.  Tous 
ftsioldats  animez  d'vnevigMur  extraordinaire  paruret  comme  au-  TbS^éf/^ 
tant  de  foudres,  les  rangs  des  ennemis  font  ouuertStvné  terreur  pa«  fititlês  euue^ 
fiiaue  les  furprenC,  la  campagne  eft  jonchée  de  leurs  co/ps  morts^^  mk* 

J>QDlie  leur  générale  déroute  aiïecdes  bouches  de  feu  Se  de  (àng, 
es  mcfines  rars  deftinés  pour  enchaîner  les  ÎFrançois,tiennént  capti- 
ue  ta  liberté  d'vn  grand  non>bre  de  foldats  5  en  vn  mot  leurs  lau- 
riers, &  leurs  palmes  imaginaires  furent  changez  par  vne  merueil- 
ieu(è  &  fu prenante metamorphofe  en  de  funèbres  cyprès,  8c  ce  (uc- 
ces  fi  ^rtuné  que  tHiftoire  nomme  la  iournée  de  Bouines,&t  U 
viâoire  &  le  triomphe  non  de  la  valeur  des  François ,  mais  bien  de 
l'héroïque  pieté  de  Philippe  Attgnfte,qui  nous  rend  véritable  cette 
maxirne  de  la  religion,qui  veut  que  plus  vn  Souuerain  fiiit  paroiftre  £^^  -^  -^ 
tle  reconnoi (Tance  pour  le  Ciel,plusau(E  le  Ciel  par  vniufte  retour  jSr«^L^ 
Juy  vcrfede  faueurs&  de  bcncdiâions  5  &  ce  fut  fans  doute  le  reiinonU. 
motif  oui  pou  (la  noftre  religieux  Gontrandà  publier  vn  £diâ:£  iùmrdmSu^ 
foiciuieF  contre  les  profanateurs  du  fainâ  iour  du  Dimanche.  Àir. 

Ce  Prince  animé  d'vneiufte  colère  contre  les  infraâeurs  de  cet-  liteiefert 
te  Ordonnance  toute  diuine  ,  la  redoubloit  lors  qtfil  rappelloit  de  cette  ri-  ' 
•^ans  fa  mémoire  qu'es  derniers  fiecles  qui  furent  le  tombeau  àa^'^^fi  •*" 
Iudaïrme,ces  peuples  qui  enfai(bient  encore  vne  publique  pro--^''*^*"^ 


veut  Tire  qui  faiibitpluftôt  la  guerre  par  les  règles  de  la  prudence  ^j^ySML 
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que  par  les  bras  de  fes  légions  ,  ayant  cftudié  cette  cercmonî^  ic  cr 

prcccptc,il  apprit  que  le  iour  du  Sabbat  eftoit  parmy.cux  (iinuioU- 

bleNicnt  confacré  nu  repos-,  que  la  ce^ion  de  toute  forte  detra- 

uaux  y  eftoit  commandée  fous  des  peines  capitales ,  iufques  làmcf- 

ine  que  le  boire  8c  la  manger  y  eftok  interdit,  il  ménagea  cette 

connoilïànce  pour-' réduire  en  cendre  le  fainâ;  Temple  de  Salomon, 

eu  les  plus  illuftres  &  f lus  confîderez  habitans   de  lerufàlem 

auoient  fait  leur  retraite,  il  y  fit  ietter.des  flèches  ardantes  par  les 

feneftres,  qui  fe  trouuerent  ouuer^s  ,qui  ayant  allumé  vn  grand 

feu,  les  fidelles  obièruateurs  de  leurLoy,aymerent  mieux  eftrela 

proye  de  ces  impitoyables  flâmesa^que  d'arreftec  la  furie  de  ce  cruel 

élément  par  le  trauail  \  ôc  demeurant  les  bras  croifez ,  ce  fàint 

Temple  qui  auoit  efté  le  trône  de  leur  gloire deuint  leur  bûcher  8c 

leur(cpulchre,preferantvn  genre  de  mort ,  qui  eft  le  plus  cruel  de 

i>arolàs^iue   'tous,à  la  irangteffion  de  leurs  Statuts  prefcrits  par  la  Loy  de  Moyt» 

tpmsoii^'  (ciEt  il  me  femble  que  /entends  crier  ces  ftdels  feruiteurs ,  &  dite 

têlipeufU     auec  hardiedè  à  leurs  ennemis  ,  enfoncez  mille  poigqards  dans  nos 

jmf  Urs  que  eeeurs  Si  dans  nos  feins ,  qui  vous  Cônt  découuerts  au  iour  célèbre 

ranmite»    <lu  Sabbat,  noftrc  Loy  nous  priueen  ces  iours  là  de  N&ge  de  nos 

fim  lewrfu*    bras,  les  armes  ne  deffendent  point  nos  vies  dans  le  temps  de  la  ce* 

ptrbe  Hmple  lebrat-ion  de  cette  fefte,vaus  aurez  vn  pouuoir  abfolu  fur  nos  corps, 

deS^lfimotti   tton'çoniïCZ'-les  par  morceaux^ nous  fouf&irons  ce  barbare  fupplicc 

le  iotir  du      cntiant,  *&  auec  fermeté  d'efpritiouurez  toutes  nos  veines  poucté- 

sMmu         pandre  noftre  fang  iufques  à  la  dernière  goutte ,  ce  fpe^cle  nous 

fera  délicieux  ,  parce  que  le  Ciel  le  couronnera  d*vne  immort»- 

'    lité  de  gloire.Miracle  à  la  vericé  de  ibamiflion  &  de  refp'ed  pour 

vneLoy  qui  eftoit  plus  rigoureu(c  que  ne  furent  jamais  cel!es-dm 

LsyrigMiTê»''  fcuttc  DracOiqui  (clon  les  anciens  Autheur^  eftoient  écrites  jucc  du 

fide  Draeo    fang,à  caufe  des  horribles  chaftimens  dont  elles  mena^ç^oiént  leurs 

éentêSMéc     infradkeurs  ,  &  Efdo  Pelofhiusr  nous  aporend  quafi  la  mefme  choie 

^ff*V*         es  notes  qu'il  a  faites  fur  THiftoire  occidentale  ,>&  dit  que  les.  a». 

ciens  Arabes  auoient  certaines  Feftes  marquées  dans  leurs  Faflesâc 

Calandrier^qui  eftoient  confacrées à  vnefî  grande  tranquillité,qu*il 

•  ne  leur  eftoit  pa&jpennis  en  ces  iours  là ,  de  faire  la  guerre,  non  pas 

roefinede  repouflfer  les  efFors  ,  &  les  hoftilitcz  de  leurs  cnnemi^^ 

pour  furicufcs  qu'elles  fuflcnt^  Apres  ces  exemples  les  Ghrcftiens 

\    inftruiâs  dans  Tefcole  dé  la  vraye  Religion,pourront-ils  bien  violar 

nnpudemment,naaisnon  pas  impunément  la  fainâeté  du  iouriki^ 

^^^,^  Dimanche, non  feulement  pat  des  ceuurcsmanuelles*mais  principa- 

...     /^  l'enientpar  dçs  aftions  noircies  de  mille  crimes. 

pour^oè'j^       Çhilon  luifauthorife  la  necelCté  de  ce  deuoir  dan»  fon  Traita  fa^ 

tMtwn  dm^'     xixxALquîsyerum  diUinMrumhdresiSc  dit  que  la  quatrième  Loy  que  la.- 

&mniuhê.^  dimn^Majefté. donna  à  fon. peuple, tue  d'obferuerle  iourdc^ai 

fcpmaîttfc 
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roj^mame,qttî  cft  toujours  vierge  &  fans  merc,  afin  que  lacrcaruie 
faltourantla  douccardu  rcpôs  ,  s*y  entretienne  dans  Tagrcablc  (bu- 
ucnir  de  celuy  qui  auoit  crée  toutes  chofes  inuifiblement.  .^^4rf^ 
Uxefl  de  die  fimfer  virginefine  matre  fernando  bebdomadéty  vt  creatH^ 
Ta  ^cQâtins  Otto  renHnifiatHt  dus  qui  omniafecit  inmjihiliter. 

Et  /ans  doute  ,vn  efprît  éclaira  des  diuines  lumières,  que  les  vé- 
rités Euangeliquesluy  communiquem,doit  faire  vn  iudicieux  diccr- 
nement  entre  les  iours  deftin^s  au  trauail,  &  entre  ceux  qui  l'intro- 
daifetii  dans  le  Sanâruaire,  &  lés  contemplations  ces  iours  font  les 
images  de  ceux  que  Alyooman  Roy  des  Arabes  inftituà  dans  fes  DÂy^^^r^^^^ 
EftatSfibn  caprice  &  l*înegalit^  de  fon  efprît  les  rendirent  forç  in^-  iHÊrsmftituS^ 
gaux  entre  eux.Car  es  jours  qu'il  appelloitles  iours  4e  V[\AcfftS^v^t^ Jilyoom^ 

Îrlaiue  eftoic  fi  altéré  defang  &  de  carnage»  qu'il  en  coupoit  tontes  Roy  des 
es  teftes  des  perfonnes  qui  fe  rrouuoient  à  (a  rencontre  ,  lors  qu'il  ^rabfs. 
lâarchoit  parmy  les  rues  d'vnc  villcjou  qu'il  voyageoit  dis  la  cam- 
paene,&  mefineilB'euft  point  épargné  fon  propre  fils>s'il  eût  eu  le 
malheur  de  ft  treuuer  dans  le  pailàge  de  ce  pcre  cruel  &  inhumain: 
Mais  au  contraire  dan$  les  iours  qu'il  nommoit  les  jours  d'allegteC- 
Ifc,  tous  ceux  qui  rencontroient  ce  Monarque^retournoient  eti  leurs  . 

maifons  tous  chargez  d'or,  d*argent,&  de  pierreries, benillans  cette 
main  bien-faifante  qui  venoit  d'eftre  TihAruroent  de  leur  bon-heurt 
&  la  caafè  de  toute  leur  félicité.  Ceft  ce  que  nous  apprêtions  d'EC- 
doPelochius  cy-defluscité.  Et  certainement  la  diuerfité  de  ces 
îours  là  eftoient  bien  grande,roais  celle  des  iours  que  la  faindke  Egli-  *î 

fc  partage  au  repos  &  au  trauail  eft  encor  plus  confiderable,d'au tant 
que  ctux  là  peuuent  eftre  appeliez  les  iours  d'vne  joye  fpirituelle  qui  } 

remplit  Tame  de  mille  benediâions,poiu:ueu  qqe  l'on  y  yacque  dans 
teroploy  rfvne  folide  pieté,mai$  ceux-cy  doiuent  eftre  nommez  des 
iours  de  triftefle,  puis  qu'il  ne  font  qùaiî  couuerts  que  des  ombres  ^1 

de  la  mort  &  du  pech^ ,  par  le  ferme  attachement  que  Ton  apporte 
aux  biens  caducs  &  pendables ,  qui  font  pour  l'ordinaire  le  fouue-  ; 

tain  bien  de  ces  cfprits  efclaues  &  malheureux.  Et  voilà  les  pieufes 
rçfleâîons  que  le  Leâeur  iudicieux  doit  tirer  de  l'Edit  folennel  que 
le  grand  Roy,  Gontrand  fit  publier,  premièrement  à  Chalon,  qui  ^ 

eftoît  le  fcjour  ordinaire  de  fa  Cour,&  delà  ,  par  tous  les  Pays  ^  &: 
les  Proainces  de  ces  deux  Royaumes  >  touchant  Tinuiolable  obfcr- 
Qarion  du  £tfn£liottt  de  Dimanche. 
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De  la  mort  funefte  d'Amalon 
Comte  de  Champagne. 

V.  Relation  Hiflorique. 

A  capitale  ville  de  la  CUampagne  ftit  la  fcene 
d^yne  lamentable  tragedie,dans-l'année  cinq^ent». 
quatre  vingts  &  fix  :.&  à  la  vérité  bien  que  iâ. 
cataftcophè  fut  fanglantc .  &  qu'elle  imprimât 
de  liiorscur  aux  yeux  de  ceux  qui  en  furent  les 
fpeâ:ateuf  s ,.  neantmoins  elle  doit  eftre  con^de-^ 
rée  comme  vn  miroir  qui  fait  voir  en  vnmefme 
tCTttps  lés  images  de  Wmpurct^  fcneremem  p»mc.&  celles  de  la  vir- 
wnité  hautement  couronnée;nragedie  qui  fut  fcrobUblc  àcctte.ajitf  e 
llace  offert»  à  PhilÎRpes  IL.  Roy  des  Efpagncs  ,  qui  reprcfen- 
Toit  les  portraits  de  U  vie  &  du  trépas ,  d'vn  hoitnne  vif  &  d'vn 
homme  roartvms  enfemble.  Car  cette  pièce  déployera  eujdem. 
ment  le  chaftiment  exemplaire  d'vn  vice  carefsé  ,  &  rilluftreiriom- 

phcdclavcrtuperfccutée. 

S  Grégoire  Accheuefque  de  T3DursK,racoote  dans  Iqb  neufviérae 

liureau  chapitre  vingt-fept  de  fon  Hiftoire  de  Franccqu'vjLcertai». 
Amalon  Comte  de  Champagne ,  croyant  que  fa.  conditKwi  pour 
eftre  affranchie  &  indépendante  des  Loix  humaines ,  luy  donnoit 
Vne  pareille  exemption  de  celtes  du  Ciel .  ictta  ks  yeux ,  qui  font 
lét  iHeroierc»  portes  de  l'amour,  o»  pluftot  les  ardans  flambeaux 
qui  allument  cette  impetietife  &  tyrwmique  paffion  dans  le  caste 
feimain ,  furvae  «le  que  la  nature  aooit.doiiec  d'ync  beauté  tres- 
parfaite ,  &  comme  il  en  déuint  amoureux  aux  excésiil  changea  «ft:. 
ïnmoraeotroB  palais  en  vne  honteufe&  eftroiteprifon.oà  com- 
me V)»  éclaue,il  forgea,  de  fes  propres  mains  des  fers  &  des  cbawes, 
fouslapefanteat.defquelles,iI  menoit  vne  vie  plus  infortunée  que 
n'cft  pas  celle  des  criminels  enfcuelis  dans  vn  fond  de  folle.  Il  em- 
plovala  caiolietie  &  laftàtterie,  pour  gaigner  les  bonnes  grâces  de 
cette  chete  amantcmais  le  cocBt  de  cette  fiUe  qui  eftoit  reroluc,ott^ 
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\  pordii  la  vie ,  ou  à  conferuer  fa  pureté ,  fut  plus  impénétrable  à 
Koos  (es  charmes  que  n'eft  pas  la  durté  du  âiament,  elle  fit  Ton  )ouec 
des  caredès  &  des  paroles  obligeantes  decepaffionné  :  Et  en*  vn 
mot  qxtia  veu  daps  les  Hiftoires  des  arbres  atiili  verdoyans  dans  les 
plus  grandes  ardeurs^  des  liâmes  que  dans  vn  verger  arrosé  de  fon- 
taines I  qui  a  contempla  l'arbre  miraculeux  fous  la  fraîcheur  du« 
quell' Amazone  Françoife  leanne/urnomméela  Pucelle  d'Orléans 
i^aiBty  que  Ton  difoit  eftre  à  couuert  de  la  tempefte  &  du  foudre^ 
^XL  a  coaGderé  l'image  de  Pallas  beguettée  par  mille  oyfeaux,  de-* 
meurer  contre  toutes  ces  -attaques  innocentes  dans  fa  parfaite  inte« 
grité.Et  finalement  qui  a  obferué  la4ampe  ardente  deVenus  (e  rnoc* 
^aer  àcs  vents  »  qu'vn  air  courroucé  vomit  auec  violence  de  Ton 
idn>a  côpris  la  conftance  &  la  fermeté  d'efprit  de  cette  heroïne,qui 
ne  pikt  iasnaia  eftre  fléchie^ny  par  les  menaces  duJPrince,  ny  amollie 
^ar  le»  attraits  de  fes  grandes  promeflès.Si  les  Anotomiftes  par  leurs 
Içauantes  diâjbâions  onttrouuez  dans  le  cœur  de  l'homme  vn  cer- 
tain pept  os  qu'ils  appellent  luh>  qui  par  fa  nature  à  la  propriété 
de  rdifter  aux  fiâmes  les  pUis  deubrantes  ».ce  prodige  n^edpas  fî 
dclatfam  que  l'incorruptible  pudicicé  de  cette  Amazone,  qui  non 
feulement  fiit  viâorieuiè  ,  ^  triomphante  des  honteufes  fiâmes  de 
Jfamour,  dont  ce  Prince  voulut  embrafec  fon  cœur  innocent ,  mais 
^ui  comme  vn  luth  touché  parvne  main  plus  délicate  ,  &  plus 
adroitte  qpenefu#nt  celles  des  Orphées  &  des  Arion^,ie  veux  di- 
re pat  le  S.Efprit ,  dont  elle  cftoit  le  Temple  viuant^entonnoit  des 
airs  mélodieux  parmy  les  menaces  des  plus  horribles  fupplices  ic  de 
la  mon  la  plus  cruelle  que  l'on  pouuoit  s'imaginer». 

Ce  Comte  donc  eftlaue  de  cette  furieu(cpdEon  n'ayant  rien  pâ* 
obtenir  par  fes  mignardifes,rccourt  au  dernier  remède  qui  cft  la  for- 
cc&laviolencc,  illafit  enleucr  de.famaifon  par  fes  valets  ,  qui 
faifoient  gloire  d'obcïr  aueuglement  à  fes  comn^ndemens  5  ce  rapt 
icandaleuxeut  airfll'tôt  vne  voix  pour  attirer  fur  foy^e  prompt  Se 
le  puiflànt  (ecours  du  Cicl,.feuere  vangeur  d*vn  crime  qui  (c  trcm- 
ue  iniurieux  îtfon  Souuerain ,  fur  les  Autels  duquel  elle  auoit  con- 
fiicré  (à  virginité  comme  vne  precîeufe  &  agréable  viftime.  Le 
Brince  tout  tranfporté  de  pye  pour  eftre  arriuéà  l'accompli flc-^ 
ment  de  fes  vœux,  fit  dreffcr  par  réioiii  (Tance  vne  table  qui  fut  fer- 
«ic  de  viandes  les  plus  exquiles  &les  plus  delicieufes  qui  fe  purent' 
trouuer  dans  tout  le  voifinage,  il  boit  auec  excès  &  cette  liqueur  iïc 
manqua  pas  par  fes  efprits  tout  de  feu^d'allumer  dans  cet  inconti- 
junt  des  fiâmes  de  concupifencccapaMes  d'efteindre  en  fon  ame  \cs 
lumières  de  laraifon,  &  accablé  d*vn  profbnd'fommeil  il  fongeoit 
plttsdc  jouytdtt  ré£OS  quedefaiisfeire  àcerte  paffion  d'amour,qui3 
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l'auok  po({è4^  mfques  dans  ce  moment  ;  durant  cet  affbupiflfement 
Ton  fie  oouler  daB$  Ton  lia;  cette  innocente  ic  ipiertanéeviâime^ 
p«ur  eftcc  facrifiée  fur  les  aoteb  d'vne  ait^mdique  TeiuiszCecte  gc- 
nereafe  fille  qui  u*atttfndott  queie  coup  <le  ce  làcdfice^par  le  f ondte 
f^ueil  de  Pennemy  de  foti  honneur  »  armée  d'vn  inutnctbie  courage 
ooe  leCiel  luy  tnipiraj  An  pecfuadce^e  lafcene  et  fancîenne  Be« 
^uliepoottok  eftre  tenouoellëe  en  C&iipagne,qac  bsgraces  ▼îAch' 
lîeufes  du  Qel  produifeiem  ches  iodbhpar  tout^aoflî  bien  que  I'Irk 
pfKUdté  engendrott  dam  t^us  les  ^eckrde$  nsfinodes  kolophamefi. 
£rpar  cette raifon  elle  eftinmc  qo'ellie  potinatc  fsiirevenionrinriiit 
le  grand  tlieatre  do  mmàt^  ccmt  mefmc  ^«ragedie  qui  anôtt  efté  ¥nç 
iCpuante  eicole  ,«ù  ccusies  ûtdcs  aootent  aspris  que  la  ckalkes^ 
fecoucuë  de  la  pcrtflàneetptoteâten  de  Dîe«,  èft  rccâjonis  cooromiee 
de  palmes  de  drUttders,  &  qifan  oontntnrel*mipudtckéq«i  (tvMt 
irtndtc  fignatëe  -pac  des  sapts  8c  des  attentats  «  n'anoit  q«e  de$ 
-écueils  de  des  funeftes  ûa%  :  de  (octe  que  uns  jsiirotajier  davantage, 
elle  prend  vne  efpéependuc  au  c][ieuetdiiltâ9d>oat  elle  déchargea 
vn  fi  rude  C9C^  iac  la  tcfte  de  ce  Comœ  ,  <}o*éaeiUé  par  la  vio- 
^Comêt.     jentrdot^urqu'il  Ç&a&mK^  Il  crie  au  nae-inre  »à  cette  lurpienai»- 
;tp  vpixles  feruîteiBrs  âccourucent^uecvifte(&  à  la  chambre  de  leur 
maiftre  agonizant,  le  animez  de  vengeance  youhsretu  décluKr  tes- 
te genereufè  luditli ,  malis  la  defFence  de  tcuf  Seigneur  iôus  dos 
peines  de  iHortyîi'refta  b  fureur  de  leurs  bras  âe||e  leurs  eipée  au'ils 
ht  Comté      auoient  déjaleuées  fiit^a  tefte  :  car  le  fenifihle  repesirà  de  fanmiie 
niUntquedê  proibndement  graiié  dans  fon  9imt  pénitente  ne  pouacdt  pas  {j&^^ 
^^''^^'^''^  fcir  ,,quelcûngqrfiU^  fut  irneTOÎxqui  demandât  ven- 

f^^^fi^  geance  ,pui<  qu'il  feftimort  côopaiblefic  criœinà ,  tontes  les  gout- 
peifhhi^^  tes  du  fangdeceiKie  cbafte  tadith  (difok  ce  Prince  malheoieux} 
ciUê  *q!uimy  ^*^^*^5s  ^  ^  vengeance  de  ma  mort»  feroient  autam  de  booches  qin 
4  d^maie  plaideroient  au  tribunal  de  la  luftice  diurne,  la  caufe  de  celte  incor- 
^oêtfdtmort  ruptible  pudicité  »  de  forte  que  ce  luge  plus  entier  qnenefuseJK 
nâfoitiêchi'  îamais  toits  les  Areo^gites  d'Athènes  ,  prononcecoit  vn  Arteft 
ri$par  fis  en  faueur  de  Ton  innocence»  q«û  deftinerou  mon  amefeëillée  d'ioi- 
^»lets.  pureté  à  vue  mort  éternelle,  qui  cil  le  comble  de  cous  les  mal- 
BfUesparoUê  jjeurs  &  de  to^  les  fiipplî<:es  qu'on  peut  fouffrir.  Ainfifesfcr- 
^^^  uiteurs  retenus  par  la  force  du  cotwtundement  &  des  perfiiaiiQVs 
^^^^^  de  leur  Seigneur  ,  laijfcrent  éckapper  de  jeurs*m.Mns  cette  con* 
^^fU^cQ^,  rageufe fille,  toutesfeis  les  parens  du  C^întoe  altctez  dnlà^gde 
fagtujk  efi  '^  nwirtrlere,  la  pourfuiuirentauec tonte  Urage  qu'on  peut  s'ima- 
fourfimie  g*ner  pour  l'inmioier  à  la  vengeance  d*vne  mort  ^qiot  temtflôit 
fariespMtës  3' vue étemelle  'iufamic  l'éclat  de  leur  illuftrc  famille  »  fi  elle  n'e- 
du  Comtt.  Aoit  reparée  par  vne  mémorable  ponitton  :  maïs  la  £ige  pto* 
uîdeace  qui  ta  ^ouuroit  de  (à  proteûion  »  la    retira  ^e  ces 


nuias 


Digitized  by  LjOOQIC 


Bdathik^^^i^ue.  379» 

baxBaras^^  fouc  k  cmiduûc  heuçcttftmt»!  par  des  voycs     n    -     (^ 
•ccultcs ,  &  iDcamprehienfiycs  au»  pifds  ^u  graad  Gomrand ,  qui  5^^'  ^^ 
fcndanc  ce  «jtttpfr.li,feifiMt;/bii  feioa*  en  k  ville  de  Clwlon ,  afin  pi.^sdu^rdt 
^oc  Cmû  tltf^ae  qwf  cAoir  vo  Temple  conTacr^  à  h  mifcwcordc  âc  gIitt^^  î** 
à  laltffticCtfutiamMUgieuxil^  iftiûolableazyle^&eftaiu  proftern^  ySi/>  f$n  je- 
anxgenoQx  de.  ce  gfaiidMQMrqvie>€<HT)me  fi  elle  eut  efté  aux  pieds  iomr  à  chs^ 
d'vn  diuia  Ai»ceL,.eUe  Uy,  dk  aucatic  pair  k  veix  deïè&  krnses  &  de  i<>ii  ppur  luy 
fes  iôûpir€  qite  ^  fes  faroks^Voitet  MajeAéàSiiïe^voM  àJbs  pieds  dtmémdgr  jk. 
laloditii  de  Bethiilie  HiKic  de  foû  tcmbean  »  k  pudictté  &  k  cou-  r<^^«  f«'^^<^ 
«•  rage  de  ctne^eaareiire  v^fver  ^<juj  a  efté  Ifeœifack  de  fou  fieck».  ^'**'* , 
»  &  k  pktr  pOQfiptAU  omemetti de  {à  N^vk^a ,a  Hà^nné  hf^fts  %&^     ^^  a^ 
a» owua  fc  à  ^  cendces  U vie ,. a(ii>  de  ceaiKhec  pour  voeftc^nde  ^^^''^^fi^ 
9Ê  fois^lz  ce^  ûooeable  de  cet  Hol^phorne  j  &  jpow:  ne  pàa*  kiflcp  aw^^J^ 
«•  iot^fp«i{is  Tmpirit  de  voftfe  Kkjf^^  dam  kfurprift  ,  &  dow  ^       ^' 
i^l'écoQoeiMmvMe  r^^^a  que  la  Châpagne  aeftd  k  cottc^ 
«  keareufr  qiH  a  produH  i  k  Rraoce  m  neuuoia  H^k^heme  y  te         i 
s^fVQtf  aatreliudîth  i  k Cwm^AïK^àn  que  ww^coniKHink  »  Stre>, 
m  f\uSAi  pav.  Féck^  de  fa  m^icm  qtse  pac  les  vertus  cotuieitabl^s^ 
M  Qk  iiaifl3»ce  y^empl^»  cous  &s  artibces  >  totttos  ks  aijolkrtci|>. 
M^  mefinc  toute  k  pusÊsiGe  pour  fiM&iUer  k  pudeur  de  c«lk  que 
M^voias  ▼•ye«freftec»de^vt)  rapcnon  tneins  vi^km  qu^initEfle,  k. 
jiloge  dans  fcm  Palais.,  où  elk^ftpit  deftiodepour  cftre  k^iâtiBC: 
»de  ion  esMcrabk  lubrkiiré  >Je1iâ  oàvelkdEl:  portée  par  vioknoe 
vdeook  eûte  l'autel  eh  deueit   cftre  fait  cet  jnfafne  ûictilficesi 
ttinatsle  Ciel  aucatK  ennemy.  de  et  ctme  ^qulil  oA  arayvde  k  pu- 
Mxiidtd>  permet  que  le  Comte  aiis  à  vn  magnifique  banquet ,  e&c 
Mkrorpsenfeueljkdaiis  un  déluge d^  viu,cofnipe  foo  ame  bn!tatéw 
ac^ftoît  auparauant  enyvréed'vn  amoui:  de2>honneAe>,dek  cable  il^ 
«eft  porta daiH  la coucbe  aulS  in(ênfibk<)u^Vii  tronc  de  bots.,  fc. 
A  autant  pciu^  de  raifon  qu'imc  be^  feroucbt  >.^k  tneiîiâge  edct  ' 
Maflbupiâtmfcnt ,  &.  les  grâces  Dtuinas  ayant  fortifia  (on  bras ,. 
•»auifi  bieft  que. Ton  courage,  elk  luy  dé«^hargea  vnirudoooup  d^- 
«>  fie  fur  k  cefte  ^dont  k  bleÎTure  fut  telle  que  fi  elle  n'attacha  pas.   - 
••au£B-to(i cette  méchîime aroe  de  fo«  corps  ,xe  fttt  far vn  excdl. 
»  de  ^infinie  nïiferkordc  de  Dku ,  .qui  ménagea  fon  falut  pendant:  y 

«quelques  raomens^  ealuy  infpiraiit  v»c  forte  douleur  de  fès  cri*.  ^" 

M  mes  ,..&de  fe&  violences^  Et  voilà^  Sire ,  k  rektio»  de  cette  tra*-  ^ 

» gedk  dont  k  cataArophe  a  eft^.  fi.fanglance  «pour  matmenir  k  V 

«preckux^  thtefor  de  la  chafteté ,  qui  efttourte  kgloire  auffi>bieit-  \^^) 

M  que  la  couroMe.  des  perfonnes  de  mou  fcKe  :  :b  cette  aâion  efb  f 

fl»coupable,^  que  voftreMa[cft^  k  luge  criminelle,il  n'dtnas  be-^- 
«ibin  de  verbatifet  dauantageje  pt[océs  e(b/tout  inAruit,il  iuffit  di 
»£roimictt£«k  q|ie. toutes. ks  gieces  »  &. toutes  lesproccduces 

ftlibv  li     '^         foat: 
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s»  font  entre  mes  tnains  écrites  aucc  des  caraâeres  du  fang  qif ellei 
ii  ont  répandu.  Voilà  les  témoins  irréprochables  qui  m'accufenc; 
M  voilàla partieqni  demande  juftice contremon  crime:  mais  con«> 
»i  fiderés ,  Sire»  que  ma  caufe  eft  Ci  fortement  vnie  à  celle dn  Ciel 
$»  qu'elle  en  eft  infeparable  ;  C\  vous  deuoués  ma  tefteà  vn  detnier 
9»  (upplice,il  faut  que  cet  Arreft  le  déclare  complice^fic  votre  Maje- 
*>  ftc  Içait  que  celuy  qui  côfeillc  le  crime,meritevn  plus  feuerc  cha* 
«>  ftiment>que  celuy  qui  le  <;ommet;car  celùy-  là  en  eft  la  principale 
M  caufc^  ccluy-cy  n'en  eft  quel'ioftrument>&  le  MinittreiLe^Ciel 
»  ta  pi  infpiré  le  côn(èil  de  cet  attentat^fon  bras  in'uîncible  a  fortifié 
a»  le  mien,celuy-cy  n'cftoit  quVnbras  de  chair,  plus  foible  que  n'cft 
M  pas  vn  rofeau;  mais  celuy-là  eft  vn  bras  d'airaiii^  d'acier^cVft  luy 
wt  qui  a  donn^  le  coup  de  tnorr,mais  non  pas  le  mien,  puis  que  Tim- 
êà  becillité  eft  Tappanage  de  mon  (exe.  La  Diuinité  quf  eft  vn  eftre 
♦,rres-pur&  vneeffcnce  tres-fpirituelle,détâchée  de  court  matière^ 
Madesrefpefts  hc  des  complaifaBcescrbs-partieulierespour  la  vir- 
#>  ginité ,  qui  eft  vne  Diuine  émanation  de  cette  primitiuc  &  origi- 
«>  nelle  purtté.  S'il  faut  mourir  pour  auoit  trauaillé  à  la  co>n(èrua'^ 
M  tionde  ma  pudicité»par  la  perte  tragyqae  de  celuy  qui  me  la  vou- 
M  loic  rauir ,  mon  bûcher  me  fera  vn  lia  d'honneur  »  6c  ronces  les 
«»  goûtes  de  mon  fane  feront  autant  d'illuftres  trophées  de  de  Pane- 
9»  gyriques ,  qui  pubTierom  ma  gloire  à  tous  les  uecles  ,  qui  coti<> 
M  damneront  &  dctcfteront  pluftot  la  main  du  Princeiqui  «iroic  û" 
M  gné  l'arreft  de  mort  que  le  crime  de  mon  rauiflcur:  Si  vôtre  pour- 
w  pre,Sirc,cffoît  vne  fois  tachée  de  mon  fang,  cette  foiiilleure  rer- 
w  niroi€  fon  éclat  qui  a  plusdtMajefté  parles  belles  aâions  de vo-* 
M  tre  luftice ,  que  par  le  prix  de  fa  teinture ,  &  qui  pourroir ,  Sire , 
M  auoir  des  refpeâs  pour  vôtre  Ma)efté,(i  elle  immoloit  à  vne  mort 
m  honteufe  vne  fille  qui  pour  eftre  chafte  n'a  pas  appréhendé  d*étre 
w  la  viâ:ime  d'vn  funefte  trépas. 

Gontrand  touché  fenfiblement  des  mouuemens  de  compaiBlcm 
pour  cet  obiet  de  miferc  &  de  vertu  »  qui  parloir  par  l'organe  de 
cette  chafte  fille ,  luy  promit  fous  la  Religion  de  fotiferment»  que 
Ton  bras  combattroit  plûtoft  iufques  à  la  dernière  goure  de  (on 
fàng  pour  fa  d^fFenfe,que  d'en  figner  i'arreft  de  mort>&  après  auoir 
proféré  ces.  paroles»  il  fè  leue  de  fonthrône,  &  Ce  baifTa  pour  lare- 
îéucr  de  cerre^comme  s'il  eut  voulu  par  cette  pofture  fendre  vn  tri- 
but honnbrablc,&vn  glorieux  hommage  à  la  pudicité  de  celle  qtri 
cnyenoitd'eft'rel'illuftre  temple,  &  après  il  donna  ordre  au  Secré- 
taire defd  commandemens^e  luy  expédier  fans  delay  les  lettres  de 
EUf^  dm  gT^^  >  ^  d*abolitiôn  en  la  meJUcure  forme  qu'il  feroir  neceflîdre 

P'andGcn-    pour  la  furcté  dc  fa  perfbnne. 

trmi,  EJM^rtainement  nôtre  grand  Monarque  Gontrçid  qui  eftoic 

l'Area 
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FArcopage  de  (on  ficclc%  (t  fignaU  par  cette  aâîon  àt  luftîce  j  car 
les  loix  que  la  fage  nature  a  écrite  dans  le  coeur  des  hommes  ,  ar- 
ment d'épées  les  mains  les  plusinnocentcs ,  lors  qui  s'agit  de  dcf- 
fendre  la  pudicité.Uaâion  du  braue  foldat  qui  madàcra  lofti  tribun» 
a  efté  beaucoupeftimée  chez  Teloquent  CâphtriiaKre  eu  fa  déclama-   BtlU  aâiomi. 
don  troifiéme.  yincum^ite périclitât^ pudicltU  ipjafiamh^em  hééeti  ^'^f  ^^ 
CeRoimîn  non  moin$  chafte  que  généreux  coucha  à  (es  pieds  céc  ^^^ 
illuftre  Commandant  pour  auoir  voulu  rauk  l'honneur  de  (a  fem- 
me ^aâion^que  le  Sénat  déclara  par  Ton  Arreft  iufte  8c  mnoçence« 
bie9  que  TAdiiocat  de  fa  partie  Iny  auoit  dit  dans  la  chaleur  de  fon 
plaidoyé  gUMum  cruote  tinxiftijuem  Jitis  ffUt  mitidri  >  vous  aoez 
xoagy  vârre  épée  de  fang ,  il  lûffifoit  pour  tous  farisfaire  de  cette 
ioiure  de  la  tîi;çr  feulement  du  fourreau  »  ic  d*en  menacer  celuy  qui 
tous  auoit  fait  cet  outrage.  Ciceron  plaidant  en  faueur  de  Milon» 
parle  de  cette  aâion  en  ces  tcitMs^udkitUm  cum  etiferet  militi  Trim 
kunminterfe^uê  efi  éth  t^  ctu  enim  offerihâts  Et  ce  célèbre  Orateur  qui 
poilèdoit  toute  la  Majefté  de  l'éloquence  Romaine,  dit  de  rauiflfan- 
tes  paroles  fur  cette  matière  \  c'eft  en  (on  troifiéme  Hure  de  la  na- 
ture des  dieux.  Minertui  patrem  dicitHr  imermiffe  virginiutem  /kitm  ^ 
vioUre  conantenh  Minerue  cftoit  touchée  d'vne  fi  forte  paflion  pour 
rinuiolable  con(eruation  de  fa  virginité^,  qu'elle  luy  auoit  plûtofl:  -- 
acquis  des  Temples  &  des  Autels  que  fa  naiflfànce  miraculeufe»  ic 
pour  en  empêcher  la  p#rtei  elle  ne  m  point  de  fcrapule  de  tremper 
les  mains  dans  le  fang  de  fon  propre  père ,  &  d'enleuer  la  vie  à  ce^ 
luy  qui  la  luy  auoit  donnée.Que  fi  vn  parricide,pour4'expiation  du- 
quel tous  tesLegiflateurs  n'ont  pu  encor  ttouuer  des  fupplices  affés      ^f^^fMJk^ 
auels>eft  permis  par  les  loîx,}ors  qu'il  s'agit  de  repoutter  vn  atten-r  t*^  pw 
tat  fiait  contre  fa  pudiclté ,  L'aûîon  de  nôtre  ludith  Françoîfè^  qui  ^'.^^' 
change  le  lift  de  (on  Holopheme  qui  veut  triompher  de  la  fienne  ***(*'^A 


en  vn  pitoyable  tombeau ,  ne  merite-t'elle  pas  que  l'on  l'eftime»&  w^T  "^ 

3ue  l'on  l'éleue  par  tout  ce  ijHe  l'éloquence  a  de  plus  pompeux  &  * 

eplusilluftre.  ,  * 

C'eft  ce  qui  obligea  Cans  douce  les  Dames  Romaines,  d'inftituer    ABhns  tt^ 
tous  les  ans  de  certains  iours  de  dueil  en  l'honneur  du  grand  Bru-  msrqtuéiêê 
tus ,  durant  lequel  toutes  vétrcs  d'habits  noirs ,  leurs  yeux  répan-  '^^  D^«w^ 
doient  de  gros  ruifieaux  de  Urraes»qui  eftoient  lescémoin)s  fans  rc-  **^^*<fj| 
proche  de  la  douleur  Se  du  regret  qu'elle  aupient  £onceu  de  la  mprc 
de  cet  illuftre  Héros ,  qui  pour  vanger  l'iniure*  faite  à  la  chafte  Lu- 
crèce violée  par  Tarquin  Iç  /uperbejjjjchafladefon  thrône,  &  dé-* 
truifit  la  Monarchie  ,  pour  éfeuer  (ïïrfes  ruines  le  gouucrne'menc 
d'vne  Republique ,  qui  par  fa  Force  a  donoé  quafi  la  loy  à  tout  ce 
bas  vniuers.Le  Poète  Lucain  écriuant  au  grand  Pompée  touche  en 
pa(lànt  la  puidànte  pa(fion  que  ces  Dames  eurent  pour  ce  généreux 
vainqueur»lorsq9*ildit:  Bbb    5  7V 
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'  Pâ3oni^femme§wk9  fin  BrHtifut»eriei$  ttt^iif. 
Et  l 'HiftDden  Tite-Uiuc  fait  vue  Koottojrabk  m^^mion  d>n  bm^ 
Mable  dueil»qm  ne  fût  pas  moiii«  ^cUcrant  pacla  baute  ooaljeédes 
perTociMs  ^m  le  ccktircrenc^  ^uc  miA«  p<uu:  U  ^^uTc  &  le  fuicciio 
fibn  ^dbIiiEbmQfîî*.Si  donc  U  Reljmon  Fayeinie  n-am^k  «ucie  ai<» 
Apiis  pour  adorer  qpclqueSi-Yiis4e  mns  dieitxu^ucgMrce  ^'elie  les 
cftûdott  eft  te  ckns.  vne  granit  pucot^^uojr  <}p'àr<ttre  vcay^b  a'eaf. 
fem  den  dk  chafte  que  l'eiKen» ,.  cbnc  elle  ptrftmioif  kurs  Autcb 
te  \cms  Içbles  »  rénoJns  les  tafits  fi  freiquem  d'vn  tapirer ,  &  1»^ 
pcoftixurioia^  otd|itaifes  d'vne  Vemu.  Bïc  quelle  veHef aiioa  Joiiura 
2.    ^    hoimorer  la  lUHeiou  du  CfayriâJaniTaac^^puifl  qu^clle  eft tb  magiiH 

c^^éS^f   fiqiic  Temple  dédié  au  cukc  de  la  nirgitHfé ,  .&, v»e  (çaaanre  E took 
qui.  en  appfcnd  toute»  les  beautez-^  Ceft  elk  qui iournâ  à noftre. 
généreux  Gi^Kand  le  zflc  qu'il  fie  paroîâre  pauc>U  feà^icst  de  U 
chafteré)  c'eil  dma  ctcte  Académie  qu'tl  apprît!  que  le  Souueraiit 
A'étoir  comieitdtf  oiicpi}e>que  pODrcotuifii  orwedhiine  YercQ»ft , 
qtie  $%  de£roit  qiK!  (^n  troue  fàt  ftabl^&  permati/esiL,  il  falléîr^ 
qu'il  ie  rendit  le  re£îiige,i8i  le^faitoraUcas^lede  cetj^e  dUmméi 
trilc  :  Il  pratiqua  cette  belle  lieçea  danaila  p<rfbnne  dr  nâcie  c 
bidith^il  deai»eauflf-tôc  Ton  Proreâear  que  ((Mltige»  il  ne  qi 
le  fcepcre  quje  pourpc^ndflr  I)a.plttBiiei|iii  Iwytfuc  prefcnréé  pour 
^ueff  tts.lettres  de.grace,i8fi  â  la^sagcdetqii^elqMeaferiÏMuiesohKget] 
cettoepuifiàhte  Dame  de  fcieiter  aua  pif  ds  de  ce  grami  Roy  »  cène; 
tue  que.pour  y  cootfuerTa./ètifeeé>ificeftre  rieleuee  toute  glotieuTi 
fifit  les  moijns  bien-ifiUramc^dk  cécilluAre  Momarquc. 
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L;  A  nature  ^mâgraiHflcsloixiielateGoimoiflàilicè  ^^^^^^i^ 

^  dans  i-efp^  de  l'komttie,  luj  ainfpiré  en  mtCmc 

temps  vpe  -fi  pnifhme  paffion  d^amour  &  de  re- 

.  Cpe{kf  pocK  les  foutidràines  getndeors  de  ia  c«rre^ 

'  pacticaiîeremefitlors  qu^sUes  (mc  reconnues  bien- 

^ ^  fâifimces  te  libérales  ,  quelles  premiers  fiecles  da 

TOoncfe^lears  ont  ^»g«  ^s  Temples  &  des  Autels  ^  comme  à*  des     smaram 
îuprcmcs  Diuink^f  Cette  adoraïion  toalèfois  bien  qu^elle  ftit  fef-  Mthrfsj  r^^ 
fet  d'me  cauiê  tres-ii^  >  a  eftélu  mère  mal-kenreufe  qui  a  àofmé/mêUlMri^ 
4  ce  bas  vniuers  Timpier^^  iTidalatrie  -,  c^mm^rn  monftre  iiorri-  igtmbé^^tr- 
ble  qni  a  rauy  îniilrieuremcmia^gloice  au  Ciel  pour  4a  donner  4  la  «9^  &f  4»^ 
terre ,  &  qui  non  content  de  donner  de  Tencens  a«x  dKatures  rai-  ^w«»*. 
fomuybles,  a  placë/ur  l'Autel  celles  ^  «e  Peftoient  pas>  &  a  porté  ^T**.*  '**' 
"fcs  fàcrtfîces  iufques  aux  pieds  des  înienfibles  &  inanimet  du  fin:-  w«^. 
pent  d*Efcu!ape ,  il  en  a  fait  tvn  de  fes  dieux  plus  fimeax ,  parce  ^^'r^2!^ 
qu'ir  accordoit  aux  malades  la  fanné  qu'ils  alloiem  demander  daàs ..   a^% 
le  Temple ,  qui  cftôît  crigté  &confacFéa  fon  culte  :  Et  le  Nil  cet  ^alttmmnm 
illuftre  ftcuue  de  VEgyvit  a  eu  auifi  fes  hofties  & fts  vidinôes  .\  ^^. 2»^ 
raifbn  de  fts  riches  esf  trcqucntes  inondations ,  «int  eftoit  grande  m^m^ 
fcftime  que  k  Pagattifpac  faffoit  paroiftre ,  pour  les  chofes  dot 
quelles  il  auoit  tiré  des  bîcn-fftits  6c  des  gratitudes.  CaReliglan 
Chreftrenne  a  imité  cène  profanedans  fes  recontHMflànces ,  toute- 
fois aucc  des  rcfcrues  qui  la  mettent  àcouuert  de  U  cenfore  8c  de    ^__      ^ 
et  Kmpieté  \  &  fi  elle  a  cfté  touchée  de  rdpeft  ic  de  complaiCwce   ^T**  *^ 
pont  les  Roy  s  >  qtf  elle  a  veu  eftre  les  délices  de  leur  peunle ,  dit  a  v|  J^^ 
eu  de  rhorrcur  &  de  Tanerfiou  pour  ceux  qui  en  ont  efté  les  tyrils,  ^^^  ^^^ 
«Ue  les  a  confidcré  fut  leur  Thr&nes,comme  cesfeftes  qui  eftoiont  lmmwJ 
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cènfacr&iS'auTr  dieux  Lehicues,  démons  qui  eftoient  tout  k  redo«^ 

yêfitfi  du  ^able  du  roondèyparce  que  durant  ces  iours-là  cous  les  cëples  Croient 

iieux  Lemu-  fermez  &.  vuidesde  fapoUanSiJeurs  Autels  i>'e(loienc  point  chargés 

res  fûui^uyf  de  viâames,  ny  de  facrinccs;  les  hommes  qui  Te  troauoiem  dans  les 

fêifuftis.        j.yj;j  ^  j^j^j  jçg  maifont  ne  rdicrabloient  qu'à  des  fpcAres  hydeux 

Se Ats  fantômes  no&uriKs  »:&  frapp4s d'irnefecrecte  coiifternaciou» 

ils  attendoienc  comme  des  maUhcureufes  hofties  le  funefte  coup 
jffutM  de  A»i'd':v«e-crîftellemQ«»La'Reync^runchaud,û  nous  eu  voulons  croire 
Keyff#  Br«-  à  nôtre  hiftoire,  a  éfté  celle  cj'ui  a  pu  eftre  légitimement  comparée 
neband.        à  cette  mal-faifante  intelligeçc^i  le  Sceptre  que  Tes  crimes  plmoft 

Înefa  naiflànce'giioy.qu'^atiatMeJqy^aiioient  mis  entre  les  mains,. 
jt  le  glaiuc  qui  répandit  le  plus  ilfuftre  fang  de  Ton  (îecic.  Glotai- 


z 


re  Roy  de  France,mii  auoit  conceu  vne  naine  capitale  con 
megere  ,raygntiiair  imfen^ren  fa  prtfcnce,  luy  reprocha 


conrrej  cette 
airecdcs 
termes  picquans,mais  véritable,  que  dix  Princesdu  fane  dcRrancc. 
eftoiëc  perîsrmaUheureufemêt,ou  par  (es  pernicieux  confeils»ou  par. 
fori  artiBcieufe  &  deceftàbIecabale;fçauoir,Sigebert,Merouë&  iba 
père  Chilperic  >Theôdc{^rt  &  fon  èls  Clo^aire  ,  Merouë  fils  de 
-    C5dtaire ,  Thcodoric  *Sc  fcs  t4:ôiS'infortuneak  enfans ,  &  que  le  dIus 
.  fioriiïant  Royaume  de  l'vniuÉrs  auoit  efté  fait^{^u:  fcs  ordres  la  fcene. 
Se  le  iBeatre dç  toutest^  iànglantes  tragédies..  le paflè fous  filen- 
ce  les  iuftes  (upplices  que  tira  ce  Prince  des  crimes  énormes  de  cet» 
te  Reyne  cruelle ,  peut-cftre  que  la  fuite  de  ce  reueil  m'en  fera  dire 
quelqrics.chofcs  :  le  viens  feulement  au  fujct  qui  m'a  oblige  de  la 
.   .     "  faire  paroiftre  fur  le  théâtre  de  cette  hiftoire ,  qui  fut  la  lâchecom- 
"*swTpf'-^«^-  plaifancede  quel^ues-vns  de  fa  C0tiri.,&lagenereuferefiftancede. 
^amo^eflfaii  ''v|i  de  fe  S  Prélats*  Les  Courtifans  pour  gagner  les  bonnes  grâces 
^ntîMdatis  d^  l^ur  Roy  >  ont  coûtuîî>e<le»fofer  fur  l^utel  toutes  lairs  aûions, 
*t#  reek  4e    iUapplaudvÛènt  à  leur  plus  infâmes  paflions,  leurs  vices  rcçoiuent 
MtMttthaud. .  de  l'encens  &  desadorations  de  ces  perâdes  flâteurs ,  &  (rces  lâches 
font  entendre  des  paroles  feueres:„ceji*eft  que  pour  charger  d'iniu- 
res  &  d'imprécations  tous  ceux  qui  rcfufent  de  les  imiter  dans  leurs 
-  crimes ,&  qui  ne  peuuent  demeurer  dans  le  filence ,  lors  qu'il  s'agit, 
de.remontrer  à  leurs,  maiftres  les  dcreiglemens  fcandaleux  de  leur 
.        -  adjrainiftration.En  effet  la  Rrouidcncediuine  pour  diuertir  les  mal— 
lt^09/rfr/heurs  quifuiuent  ces  defordres,  &  qui  font  pleurer  &  g.emir  TEAat 
MMc  rej^Bs.  puljlic  &  particuUetjinfpire  pour  l'ordinaire  la  generouçéfic  la  con- 
aux  grands    (^ance  dans  l'amc  des  perfonnes.  qui  luy  fontconfacrccs  ,.par  ^ne 
i€ursdefMi$s  f^jj^je  &  religjeufe profeffiou^  &  q^Lanimez.  d'vaferuent  zèle  dc. 
''iSsL^         fe  gloire,  &  du  precieuxTalut  des  peuples  parlent  hardiment  aux. 
^MsWfè    ^    Roys ,  expofent  deuant  leurs  yeux  obîcurcis'par  la  flatterie  le  ta- 
bleau des  avions  qui  temiUènt  l'éclat  &  la  Ma)efté  de  leur  pour— 
pre^&  s'ils  x)JsifexaeDC  que  leurs  caucs  (biem  des  cà^urs  dePharaon»^ 
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j!s  fbnrparofftre  fur  leur  tt^ts  coupables  le  bras  du  Ciel  armé  de  fou- 
4dre$  poar  leur  punition.  Ils  leurs  remonftrenc  par  vne  éloquence  vi- 
âorieare9que  ledaiz>que  les  baluflres  dorez,que  la  Maiefté  &  route 
cette  pompe  qui  les  enuironnenr»  n'ont  du  luftre  que  pour  éblouir  lès 
yeux  deceiix<}ui  les  confiderenr  i  mais  qu'ils  manquenc  de  pouuoir 
pour  les  garentir  des  rnpplices>où  la  luftice  de  Dieu  les  condamne  en 
dernier  lefTorr»  lors  qu'ils  abufent  deleuts  dignité  founerairiejEt  ainâ 
iaverité-fe  Bdt  iourdisles  Palais  les  plusreferuezyeltt  ouureauec  fa^ 
cHicélesirabinets  des  Monarques  par  la  clef  d'or  de  ces  cœurs  magna- 
tàmtt  qui  ne  fontpour  la  plufparr  que  les  Sainâs  &  pieux  Euef^ues,  ^^J  ^'^ 
qui  par  le  4euoir  deleuf  mtniftere  font  obligez  de  remettre  dans  les  *'*^^*^'* 
droiâs  fenrieifie  la  vertu  res  grandeurs  du  monde  >  lors  qu'elles  en 
font  egarcesyDe  forte  que  tous  les  brillans  &  toutes  les  pierreries  qui 
font  enchafséesfur  leur  mitre>peuuent  eftre  prifes  pour  cts  véritables 
feux^quibrilloient^iutrefois  fur  la  riche  Couronne  delà  vierge  Ariad* 
xsetdoDt  les  fplendeurs  ^retirèrent  le  vaillant  mais  malheureux  Thésée 
^comme  dit  la  £ible)du  iabvciiithe»  qui  n  eut  pas  mam^ué  d'eftre  va 
cmel  tombeau  à  ce  Prince  fans  ce  fauorable  fecoursw 

Didier  qui  occupoit  le  iîege  Epifcopal  de  l'ancienne  ville  de  Vicn-  ^y     ^^  j^^ 
se  en  DauphinétPan  de  grâce  (îxcen^  &  deux»eftoitdoué  de  cette  ge-  ^^y  ^„gf. 
«erenfe  fermeté  d'efprit,&  de  cette  grandeur  de  couragè-,cct  inuinci-  que  de  Vtew^ 
ble  Prélat  eftoit  le  faintlean  Baptifte  de  la  Cour>fa  liberté  edoitpru-  m. 
dente»  mais'hariie  »  à  reprendre  &  corriger  ceux  M  mefme  qii'il  ve^ 
yoit  affis  fur  le  trône>il  ne  trahiffoit  iamais  (ts^  sétimens,parce  qu'il  ne* 
pouuoit  trahir  la  gloire  du  Dieu  vtuant  >  duquel  il  efteir  le  fîdel  mi- 
niftre^-il  auoit  touiours  fon'cœur  Cur  iès  lèvres  >  parce  que  fon  cœur 
eftoit  vne  innocente  viâimetque  fa  pieté  facrifioip  tous  les  iours  fur 
les  facrez  Autels.Brunehaud  qui  auec  bié  plus  de  vetité  pouuoir  eftre 
appellée  le  flambeau  funefte  de  fon  fiecle>&  THelene  du  Poëte  Euri^ 
pide  »  eftoit  la  matière  de  (ts  iuftes  iiiffeâiues>il  l'honnoroit  comme* 
^nelteyne>mai&il  lahaïflbit  comme  vne  mefchante^  &  s-'il  auoit  des 
ndorttions  pom:  le  tbrène  en  gênerai»  il  conferuoit  de  l*horreur  pour 
ceiuy  de  cette  Prince(fe»parce  qu.'il  le  confideroit  comme  le  fepulchre: 
-&  le  bndiei  de  tout  le  Royaume. 

Brujtehaud fit  paroiftre  de farieuxcmportemens contrecefage  &  Tm/ortemênti 
jBagoanime  Prélat,  elle  n'eut  pas  aflèz  de  force  d  efprit  pouffoufFrir  ^  Brune- 
là  liberté  de  fes  iuftes  remonftrances,lahayne  qu'elle  conceut  contre  y^^Î*^^ 
-£i  peffosne  fut  lamefme»  quelle  témoigna  contre  la faindetéde fon  j.^- 
Siege^pour  (aire  Id  guerre  à  vnitomme  1  elle  tourna  la  pointe  de  {t% 
armes  contre  le  mimftre  d'vqDleu  >  &  pour  eftouflèr  les  paroles  que 

Eanonçdit  vne  langue  humaine  »  qui  pourfuiuant  cette  impie  leza- 
tb.  comme  des  ^âi^s  âc  dei.  fiiries^  vengeteifes^ui  luy  difoieiit 
ÊQ5  cejfigQ"^;  j^  pidoûiXoa  Eoée^. 
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Omnïbpu  vmbtd  hcù  adero^datù  improh  pœnas.^U  t&cha  chstouf* 

fec  les  voix  de  Gi  mycre  &  de  fa  ccofTe  >  &c  de  le  faire  defcendre  auec 

^runthaud    infamie dc-foû chtôneEpifcopahpouc cet cffer»elle aifemUa quelques 

^^     ^^  £uefques  iChalon,qu  elle  ciut  eftre  les  paniGins  de  fes  paffions: Ari^ 

chal'n^fiuf  ^^^  ^^*  tenoit  le  Siège  de  Lyon  eut  la  prefidence  dans  xc  Synode 

partifims  de   comme  Mectopolicainfil  fit  paroiftre  en  cette  affemblée  »  -qu'il  eftoic 

/es  faj/!m.    pluftôt  le  miniftre  de  la  hajiie  que  de  la  iuftice>&  corrompu  par  Toi^ 

"^  êc  par  les  grandes  promeiles  de  cette  Reync^il  prononça  vue  feocei» 

ce  de  dcpoCmoa  contre  le  faint  Euefque  Didier»  qui  n  «oit  preuenu 

d'autres  crimes  que  d'auoirfoâtenuauec.cettn^e  la  qatrelle  do  Ii- 

svs-Chuist  fon  Seigneur  &  fon  maîftre;c'eftce  que  nous  apprenons 

iuftificatien    ^^  Fredegarius  in4^findici\6c  de  S.Gregoire  Archeuefque  de  Toursi 

ètAridiê  £-  Toutefois  a6n  de  ne  pas  laiCer  vne  tache  fi  ditfamatoirio  aux  cendres 

,uifyfi9  d$     &  à  la  mémoire  de  cet  Âridie  Euefque  de  Lyon  >  qui  pour  rendre  de 

Lyet^.  lâches  comptai saces  à  vne  Princeflè  fut  deferteur  de  la  hiérarchie  Ecr 

cle(iaftique,il  fa^t  dire  qu'il  en  fit  vne  rude  &rijottreo(tpenkeàce  % 

f  uifque  IVne^des  plus  fcauances plumes  de  ooftte  fiecle  nous  adèore^ 

^*  ^*^<|       que :Ce  Prélat  a  eu  nonuralement  des  Autels  matériels  àLyon  »  mats 

|P~^^^         des  viuants  dans  4e  conirs  àp  tous  les  habirans  durant  la  reuolutios 

Oual.  s^Tk'  ^^  pIuHeurs  ficelés»  que  les  Litanies  de  l'Eglife de  S.Iean>quieft  U 

docum  Lu-.  Cathedrale^inuoquenr  fes  interce(I]ons»&  que  fon  nom  eft  graué  dans 

gduncQ.      Jos  ùSkts  Ôc  le  Calendrier  de  ce  Siège  Primatial  :  Mais  i'efttme  qu'A 

'  "'"'  fera  bien  plus  difficile  d'empefchec  que  Brunehaud  ne  noircifle  dans 

iK>ftte  Hiftoire>car  cette  fteyne  perfuadée  faufTemenit  que  fenctnfoîr 

BrMmhaLl    *^^^^  *"®  deceut  entre  fes  mains  que  le  fccptre  >  vfurpal'authorité 

hlÀmée  de  U  ^^^"^^^^^^  P^>^  ^^^  temericc  que  le  Ciel  puuit  auec  fes  foudrei»&  pac 

xMiêeeatim    ^^  pouuoir  abfolu  conuoqua  vn  Synode  &  le  fit  célébrer  en  cette  vil«- 

qtêelle  fait    le  de  Chalon>chôquant  par  cet  aâ:e  la  Souueraine  puidànce  du  S.  Sie;* 

j^yu  Synode  ge>qui  eft  ctttë  aufli  ancienne  que  la  oaiâance  &  le  berceau  de  l'& 

d'EueffitesÀ  glife  Catholique. 

Ch^n,.  Le  grand  Conftantûi  fe  garda  ti^n  de  tomber  dans  ce  crime  >  Se 

Se  quand  mefme  fon  inuincible  valeur  &  fes  autres  aâions  de  pieté 
tne  luy  eu0ènt  pas  mérite  l'éternité  de  la  gloire>  fa  feule  modeftie  qui 
luy  fit  détacher  les  chofes  diuines  d'auec  les  ciuiles>l'Autel du  thrône 
9c  la  pourpre  Pontificale  d'auecllmpeciale*  luy  tm  kSoa  tour  dteSé 
^  des  temples  &  des  Autels.  Ce  fage  &  religieux  Empereur  eftant  vn 

Mf^ebtm.      j^^^  ^gj^  j^  ^^1^]^  ^^^g  ^^  grand  nombre  deSS.  Euefques^  il  leurs  dit 

.  ces  belles  parole^^f^s/  fuidem  earum  ^uâ  htira  Eecldfimmgmmtur  Efi^ 

marifiLiU    ^*^' ^^^^£^9^^  ^^^^^  ^^^  n^itutus  Epifcçfm.  Les  portée  4es  Saû- 

Âu^andCi'  <^^ite$>&  ceUes  du  Palais  Impérial  ^^nt  les  bornes  qui  fepareottâ 

puuin.        SS.  Pères  (  di(bit  cette  Ma|cfté  coiHonnce) voftte  puifiance  d'auec  la 

mienne  ;  i^  reuere  auec  re(peâ  voftre  Souueraine  aothorirë ,  ie  cott* 

j(èns  ç^MtUs  fidcls  accourent  à  vos  thnànes>quele  Qeli^ftafaiisdis 
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fes  felifes»  &  qolts  vous  7  reodeot  leurs  cribur»&  Uurs  hommages» 
000  teulemenc  côme  à  des  Monarques  fpiricuels^mais  aufli  coroe  aux 
Imag^  de  la  Druiiiicé>dôc  voureftes  W illudres  iniiuftresyEn  vn  moc 
ie  publie  que  vous  eftes  dans  ces  {àcr$»  lieux  les  Euefques  de  noftre  ^ 

£amtelleltgtoti,&  que ie  fuIsptreilleroencEuerque»  mais  hors  les  li^ 
fluices  Se  les  confins  de  TEglife^que  vos  mainr  confacrées  par  vne  fain-  ^ 

ce  oo&ion  noanientl^nccnfoir  dans  les  Temple$9tant  qu'il  vousplaK 
nuprononcez  y  auec  pleine  liberté  vos  faaez  oraclei>le  glaine  que  le 
Gel  a  mi^en  dëpoft  encre  mes  matns»eft  principalement  affilé  pour 
veog^  les  iniuces  qui  (èrôc  faites  à  vos  perfonneSi  te  ï  voftre  eminen- 
ie  digniré9&  fi  me»  propreren&ns  qui  font  l'eTperance  de  ma  pofte- 
lité  &  ràbieâ  de  mes  plu;  purs  &  légitimes  amours,  auoienc  violez 
CCS  droiéb  &  ces  priaileges  >  leui)  fang  expieroit  l'enorm  ité  d' vn  tel 
crime;mais  foniftezattffique  hors  de  l'Eglife,  ie  manie  le  fceptre  dit 
le  Palaisydans  les  tribiioaux  temporels  y&  generalemem  danrtoutes 
les  ftâtons  tant  publiques  que  nriu^es^  où-ilne  s  agira  que  du  CruiU 
Et  Yoilà  le*fens  oea  paroles  de  Conftantin,  que  les  Eueiques  eftoient 
Euefques  dans  les  Temples,  &  que  luf  eftoir  Euefque  au  dehors  f  Si 
Bconehaud  eot  bien  eifaidié  Tvtile  inftruâion  de  ce  Prince  religieux»- 
ton  impieté  qui  litjf  fit  entreprendre  fur  les  immunitez  &  (ur  les 
fkoiâs  de  l'Eglife,  indépendants  de  la  iurifdiâion  des  couronnes  te- 
cks thrônes,  n*euc  iamaia^efté  dans  l'exécration  dea^fiecles  quiiroule- 
fonc  ittiques  aux  derniers  périodes  de  ce  bas  vniuers.  fit  d'ailleurs, 
tf  £uit  aduoder  que  Terprit  de  cette  Prineefle  eftoit  forcéblçuf  >  \$ 
"veux  dire  aueugléide  Tedar  de  (a  poncpre ,  puifq9i*elle  ne fç^moit  pat^^ 
4]ue  le  cbaraâeie  de  TEpifcopat  èc  du  Sacerdoce ,  qu'elledeshonûo- 
ta  en  laperfennede  Didier,  eftoitd'vne  dignité  foperieure.  Se 
comme  vn  ra]ron  détaché  de  la  Souutrain^  ecandeur  de  I  as  v  s- 
C H R'i  s  T- , qtti  a  efté  le  premier  Euefque  &  le  premier  Preftre  de 
l^glife.  Le  grand  faioâ  Mànin  eftoit  éclairé  de  ces  belles  veritez  ,- 
tirs  qu'aifis  à.la  table  de  l'Empereur  Valentintan^il  foûctn  gçtierei»- 
iemeot  la  gloire  de  (a  hiérarchie  Eiccleiîa(Uqvie,en  prefencant  le^pre» 
mier  la  coupeà^fon  Pireftre,&  accompagnant  cette  aAionnon  vaoim  * 
Mfteque  hardie  deces  parolostf^'i/  i^y^iM^  pêrfinm  tir^tuN  c^M  4m^       ^  -^ 
^tv^mfëgmg'^m  U  htêft  fr^nitr  detmnt  /m/^Co  Prince  te  toe*  ies  ^j^  ™|^ 
grands  Seignettr»<le  (à  Gour  fpeéfcateurs  de  cette  préférence,  furent  5  ^^.^ 
sauis  derhonneur  i^ndo  auSacerdoceparce  gr^d  hamon^qui  pour 
jftuter  vne  puiffance  couronnée  n'auoit  pas  voulu  trahir  (ts  fentimen$> . 
te  l'honneur  deibn  charaftére  pour  complaire  à  fan  Prlncepte  cette- 
«âion  pltts  hardie  te  genereufe  que  modefte  te  .refpeâueufes  >  f^^^^^^^  e-* 
ittiee  hautement  par  ce  Mànarqae»  te  à  fait^ireàfon  hiftorien ,  ces  ^^é&HuUuée^ 
Mlei  te  Teritabfoaparolee,  HicfÀStmmlmptréi^&omntxM^énttSfar  r^f 
âm^édmrm  fmt^ ^pihêê^fiméu-fM^  ctmiêmfti  fntrémi  plâfHerit* remr. 
*  Cic-  x:^  Maia 
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.  Maïs  ccoutoés  fur  cette  fi  importante  matière  Tviic  des  plus  hta^ 
tes  Maieftez  de  rdoquence  de  TEglife  Orîfentale  ,  c'eft  le  grand  S. 
Grégoire  de  Nâzianze>  qui  padant  aucc  liberté  des  Empereurs  >  feue 
^^^V r  ^l  dit  ces  beaux  mots  en  fon  Oraifon  8.  Vddorakliloyie  Ufm  ChriBÀ 
Creçoite  d§    M*»*^  voflre  pourfriyéi  mo  Empire  &  a  moTrêtunal^  te  veux  Men  ftu 
N^zianzi.     «^  plume  vous  dife  ^ue  les  Vreftres  fini  éleuez.  fur  vn  ihiue  pim  auffi-' 
fie  plus  gr4nd^&  plus  p4rfiti$  (jue  le  voihe ,  puifyue  les  lumières  ^  lu 
Yuïfon  nom  per/kudenh^Ul  eft  iufle  ^ue  la  ehuirfe  foùmetie  ù  U  demi'- 
ndtion  de  Pefprit^&  tfue  U  terre  ret^ttfnijfe  le  Souueruin  fceptre  du  Ciel. 
La  Bouche  d'or  de  la  mefme  Eghfe  difcourantén  fon  Homélie  cin- 
Tlâge  de  U    quiéme  de  veréis  Ifaidi  f^idi  Deminum  ><Ht  hardymentique  la  dignité 
Trefirifefar  Potïficale  Tempotte  fur  celle  des  Mottitchies^Nosefputîles  à  U  mérité 
s.  chryfofto-  nefintpas  couvertes  ttJcarldte,n$s  chefs  t^e  setpéubrilUspur  lejpisrre" 
^"^  ries  enchujfees  Àuns  vne  cour  mue  imperiule^nos  huiits  néhloùifsetpai  Jet 

yeux  de  ceux  fui  les  regurdet  pur  VecUi  de  l*or  dit  ils  font  efloffe':(^outes 
ceschefes  extérieures  »  bien  efueUes  reçoiueut  pur  U  corruption  du  fieck 
des  adorutions^e  font  a  vrar  dire^^ue  des  ombres  fjr  des  fumier^nous  ue 
les  confiderom  que  comme  aes  fleurettes  du  printemps  >  que  le  Soleil  vois 
uaifire  &  m4mrir  duns  vn  mefme  tour.  Le  luflre  des  diumuns  9  qui  rend 
ungufte  les  diademes,nefl  que  U  Maiefti  dr  U  gloire  Jtvn  Empire  terre^ 
ffretmuis  U  throne  Pontifical  eSÎ  non  feulement  fuperieur^&  plm  glorieux 
que  cet  élément  que  nous  foulons  tous  tes  iours  de  nos  piedsymMÙ  aujfiplm 
que  le  Soleil  (^  que  tous  les  afires  du  firmument  >  pui/quefon  affiette  eil 
dans  le  Ciel  Empyrédé'  que  U  voix  des  Vrefires  monte  iufquau  tbrSne 
de  Dieu  >  elle  le  defarmetelie  le  fléchi  t^Ue  U  met  eucolere^^  ce  qui  e fi  de 
plus  fttrprêuunt  s  elle  fuit  de/cendre  de/u  droitu  fon  fils  bien  uymi^  ^Ue 
renferme  fous  les  efpeces  Sucrumenteles  >  eUe  humilie  celtty  qui  efi  glo- 
rieux f  elle  fucr^  cduy  qui  eft  lePrefire  Eternel.  S.  Ambro(e  qui  pour 
rtrité  <onfir-  ^„qjj  maintenu  auec  fermeté  la  gloire  de  la  Mycre  &  de  la  Croce ,  a 
^^^Y  ^*  "^^  waitté  du  magnifique  tiltre  de  maiftre  des  Empereurs ,  leur  a  die 
^^^f^rotfe.  ^^  ç^^  Homélie  quatrième  de  la  dignité  du  Sacercfoce»  &  qui  eft  ci- 
tée dans  le  chapitre  fécond  >  Duùfunt  difiinB\  ^6.  'Si  veut  venez;  À 
'  coparer  U  Muieflueufe  fplendeur  des%ojS9&  le  lufire  de  leurs  diudemie^ 
éêuec  r honneur  du  Sacerdoce  »  il  y  aura  atttant  à  dire  que  du  plomb  à  fer, 
puifque  nom  voyons  le  coldespuifiauces^ftÊi  eomme  des  Atlas  fjjrdes  Her^ 
culeSiportent  &  appuyent  toute  la  pefante  machine  du  monde  9  ple^  de^ 
uant  les  Prélats  &  les  T^refires^  &  baifans  auec  refpeS  leurs  mains  fs' 
crées  font  perfuadées^u  elles  font  les  baBions  df  les  bouleuards^  qui  tes 
mettent  a  couuert  contre  toutes  les  diffraces^  qtêi  menacent  leur  éctattan^ 
te  difftiti.  Cum  vidons  coBa7(egum  fnbmittigenibm  Sacerdotum  ^  ofcu^ 
lata  eorum  dextttra/i  credant  communtri^ 

Si  noftre  Brunehaud  eut  eftudié  dans<:es  fçauances  efcoles  de  pie- 
cé^eUe  n'eut  iamais  perfecuté  auec  tant  d^  rage  6cd?aigreur  le  S.Ëu«C- 

que 
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<pirl>î^îer,&  client  Teuft  pai  depolfedé  de  fon  ficge  EpiTcopalpax 
vne  {entence»  qu'elle  ménagea  par  (qs  incriges  &  par  Tes  fouiberies  ; 
mais  ne  pouuanc  paseftre  viâorieufe  &  triomphante  des  vertus>qiii 
auoienc  place  fur  ce  thrônece  fidel  Miniftre»elle  ne  put  audi  en  arra- 
cher fon  cfprit ,  quf  y  fut  toujours  aflîs  auec  vne  plus  haute^Maiefté 
que  fon  corps,qui  n'eftoit  que  la  proye,&  la  dépouille  de  la  mort ,  6c 
il  arriaa  à  ce  grand  homme  après  hniufte  abdication  de  fa  dignité>la 
itiefmc  chofc  qu'à  Tinuincible  martyr  S*  Pierre  Patriarche  d' Alexan- 
drie ,  qui  par  Vne  extraordinaire  modeftie  n'ayant  iamais  voulu  s'af-  ^'^^'^^^  ^^ 
(èoir.<lans  le  ficgc  que  S.Marc  TEuangelifte  auoit  occupe  le  premier»  J^'^^y  ^  ^^ 
de  crainte  (^difoit-il)de  profaner  Ce  Sanâuaire  >  qui  auoit  efté  confa-  ^^J^J^  "* 
crcpar  les  eminente  vertus  de  ce  religieux  Difciple  de  lefus  5  la  pro-  i*affe^urh 
uidence  Tolant  couronner  cette  profonde  bumilitc>fit  que  S.Pierre  pa-  sicie  que  s. 
roilToit  après  fa  mon  vifiblement  aux  yeux  de  tous  dans  ce  throne  Po^  Mare  éiucit 
tifical ,  de  forte  que  ii  le  corps  de  cet  humble  Prélat  ne  fat  pa&  hou-  cccitfé  »  (^r# 
ooré  d*vne  fcance  fi  glorieufe>fon  cfprirqui  eft  tout  hUuftre  S^lenva-  ifàjm^niitex. 
ieftueux  de  l'homme>y  eftoit  toutéclatiSt  &  tout  enuironn^  de  rayons 
de  gloire  &  de  Maiefté:De  mefme  fi  le  vertueux  Didier  fut  banni  de 
ia  chaire  par  la  hayne  de  cette  Reyne  fouteniie  parla  lafcheté, 
&  par  la  timidité  de  quelques  Euefque$»fon  efprit  qui  eftoit  vn  chro» 
ne  de  pieté  bien  phis  pompeux  que  le  matériel  n'en  pût  pas  eftre  fe- 
paré»  ic  cet  attachement  eftoit  fi  fort  qu'il  falloir  que  ceux  qui  Toc* 
cuperent  après  fa  dépofition  fuflfent  en  vertus  héroïques  des  Didiers» 
cù  s'ils  n'en  pollèdoient  pas  les  belles  qualitez»qu'ils  n'en  fuflènt  que  ' 

des  ombres  &  que  des  phautofmes. 

Et  ie  ne  puis  me  perfuader  que  cette  Prince(re,qui  auoit  ainfi  mal 
traitté  ce  faint  Preftre>puft  conferuer  des  refpeâs  pour  le  Chriftianif- 
me  »  que  fes  lèvres  6c  (es  aâions  extérieures  profelfo^ntipuis  qu'elle 
n'en  auoit  pas  pour  les  Euefques  qui  en  font  la  plus  haute  Maieft^» 
&  que  l'éloquent  Ennodius  appelle  les  Vicaires  de  la  fupreme  &  Di« 
uinc  dominatiô>par  qui  la  Diulnité  qui  eft  inuifible  à  la  fpibleiTe  des 
yeux  de  nos  corps  &  de  nos  efprits,fe  fait  voir  &  fc  découure  claire-  ^^*  •^  '": 
mem^parce  qu'ils  font  les  charaûeresde  fes  adorables  attributs,com-  aomrnatu™^ 
me  de  fa  bont^>de  fa  paiflance>&  de  fa  mifericorde;comme  les  ayant  vicarîos  fuç 
faitlesfidelsdepofitaitesde  fes  grâces  diuinesydel'^ifiondefquelles  poteftatis 
elle  in6de  tous  les  Chreftiens. Auflî  ce  mefme  Auiheur  furnôme  iudi-  volait^cffc 
cieafcment  la  dignité  Epifcopale,/#rerftf«f4^/r  minifltr^  de  t4ti$horU€  ^"j* 
Dimintfdc  dit  que  la  lurifdidion  (pirituclle  des  Prelars,eft  vne  clef  qui  Eonodius  in 
ouure  &  qui  ferme  les  threfor  du  cieU&  leur  dignité  les  a  éleué  à  ce  fai-  ?ita  S.  BpU 
ile  dçgrâdent  &  de  gloire,  que  les  Roys  d'Efpagne  bic  queialoux  de  phsnîj  ««- 
leur  grideur  6c  de  leur  authorité,ont  efté  autrefois  touchez  d'vn  rcfpet  î?*°"rj"L  j 
religieux  pour  les  Euefqoes^ue  felàn  l'hiftorien  Mariana  ils  leur  bai-  M^Diftcrium. 
Soient  les  mains^âcie  grofternans  deuaiu  eux  ils  témoignoient  auoir  idem.  Ibi4e« 

Ccc    }  mefme 
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raefmatle  la  veneradon  poiK  U  terretque  ces  illudres  Prélats  fouloiér 
aux  pkc)s>  &  leurs  pas  comme  confacrez  par  la  (àinfbecé  de  leur  mi- 
^  ^  '         ni(lere>eftoieiit  honorez  par  ces  Monarques  comine  des  temples  & 
s  des  Autels:Ie  fçay  bîeh  que  la  pieté  de  c^s  grands  Princes  a  receu  de 

Talteration  par  la  fuitte  des  (leclesi ,  &  que  le  mèfme  Mariana  nous- 
apprend  &  mieux  encore  la  pratique  &  le  couftumier  de  leur  Cour , 
que  fî  les  àncicns^Roys  baifoient  les  mains  &  la  terre  où  les  Euefnues 
auoi^nr  paiTez  »  que  maintenant  les  Euefques  toutes  les  fois  qu'ils  fe 
trouuenten  leurprefence  les  faluent  en  bairam  leurs  mains,  comme 
fi  le  fceptre t}u'ils  ^considèrent  eftoit  d'vne  plus  haute  dignitez»que 
le  bafton  paftoral  que  le  Ciel  a  mis^ans  les  leurs» 

Mail  ce  qui  dôneplus  de  vénération  à  là  pourpre  PontiBcale,  eft  la 
curieufe  &  véritable  remarque  d'vn  PâyeAsqui  portant  ce  nom  ne  doit 
pas  eAre  fuiped»  c'eft  du  Poëte  Nuis^amianus  qui  dans  le  cinquième' 
fiure  defon  itineraire>parlant  des  EoeCques>&  des  pompeux tiltrestle 
tres-Reuerends  &  de  tres-Saints  »<  que  leurs  dbnnoiem  Jes  premiers 
fiecles  du  Chriftiam'fme»  nous  a  laiÂc  ce  vers  qui  parle  d'eux» 
2ÈM0  tUtre  Dmorum  facrd  vtmr^mtes  numina  vc^e  penè  ieûSi&c. 

Jmfsépar  vn     jj  jjj  ^^^  j^^  Empereurs  Chreftiens  ébloUrs  du  brillant  Maiettueux^ 
^ayenaux    j^  j^^^.  j^y^j^  ^  qq  pluft^j  Je  leur  pteté>  les  reueroient  comme  des  ' 
jEmj^uêi.     ^çux  terreftrcs.  G'cft  ce  qu'il  exprime  par  ces  deuxinots^rir^i^0/>pa- 
soles  qui  nous  font  connoiftre  »  combien  eftoit  illuftre  la  dignité  de~ 
leur  threae  >  &  ce  qui  eft  encore  pkis  (Irrprenant»eft  ce'que  SJûdore^ 
de  Pelufedit  en  fon  Epiftre  quatre  cens  nonan(e>quec'eftoit  vne  cou^ 
ftume  obferuée  par  tous  les  hdeU  ^e  i'Eglife»  que  quand  "ils  hiioitm'' 
rencontre  d*vn  Ëuefque^il  lefaluoient  en  ces  termes  gtorieux^/ev^MM' 
Confiume  dé  ^^^^^x  aaec  raifon  a(d joute  cet  écriuaiojpuifqueJes  Prélats  que  Toh- 
zu^u^s      ûi^diuine  aplaccdans  vn  rang (i  eminenrfont  des^dieux^coauerfans  ^ 
ntpplrtéepMr  ***  ^^^^^  patm^plt^mortels.  Certainement  cette  extraordmaîre  forme- 
5. !jid^e.     àt faliier  me furpredroit, (i  ien auois leu das^&alfamon  Patriarche  de 
CoAft2kinople>que  dans  la  nat(Iànce  de  la  Religiô>les  Bueiques  eftoiet 
VansléJnail'  fwTDommez  commnnement  les  Vicaires  de  l'amour iacré^ de  lefus  ; 
fanude  U    qualité  que  i'eftime.fort  glorieuse  pour  ces*premiers  Miniftres  de  - 
rtligimiis     i'Aoctl.  Uan^ur  eft  cenfé  le  plus  illuftre  attribut  du  Dieu  que  nous 
^mfqtâss^  ''^^  adoronsjû  toutefois  on  peut  s'imaginer  quelque  chofe  de  puis  ou  de  ^ 
"^'*  ^  moins  éclaitant  dans  la  Diuinité,qui  eft  vn  eftre  tres-pur  &  très  fim» 
vhêtrês  jr    pie,&  qui  par  rvnité  de  fa  nature  n'a  rien  déplus  grand  nyde  plus- 
lES^é    '   pctîtide  plus  parfait  &  de  moins  par&tr>  toutefois  par  la  feiblcfte  de--^ 
xloge  'de  /^  nos  entendèmés>il  nousséble  quecétanaouriiiQin  poi&dexjuelques  - 
^MtrDhm.  auantag^s  fur  les  autres  attributs»  ^ue  nourreconnoiâbns  dans  certes 
fimpleeirence^'eftxeijui a&it^ écrireiXertnlUeo^qiieii  EHeu eftok 

Erioétf  amour  qu'il  neféroit  pas  Dieu>&  èot it  lerhommes  aaoienr^ 
i  cog^i^ce  jdra  (ekixiaflqj^eaieat»que  Ieg)(îmemMt  il^luy  |>oury- 
I  Mientr 
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roienc  réfufer  leur  encens»  leur  Cantiques  6c  leurs'Aciorations,5c  que 
fans  crime  il  pourroieac  iaiflèr  Tes  Temples  fans  facritices»  ôc  les  Au- 
tels fans  oâraodes.  Parce  que  céc  amour  eft;  le  vericable  aymanc  qui 
attirei  (of  le  cvur  des  hommes,  &^qui  par  deviens  inuifibles^mais 
potiSmcsles  vote  eftroiciemenr.  Audi  Platbn  que  IVn  aiuriTomtné  le 
Diuii^aefté  de  ce  fentimient ,  lôrs  qu'il  a  dit  que  c'ellôic  l'amour  qui 
aooic produit  fvuiuers  embelly  de  toutes  l^s  creature$,&  particulière- 
ment  de  f  homme  qui  en  eftcmlechcf-dœuure  plus  acheué:il  femble 
donc  que  ramom:  de  DieuXoit  quafi  toute  fa  diuimté>  toute  fa  gran* 
deor&  route  fes  perfeâions.Celafuppofé  ^our  veritableyfî  les  Prelars 
font  les  Vicaicts^de  l'amour  de  Iisvi  >  parce  qcie  leuîtxcle  en  allume 
lt$  viues flammes  datis  U  coeuc  des  hommes.apres  y  auoir  efteint  les 
feux  pernicieux  delà  concupifcence  &  de  famour  deshoimeftes  >  ne 
deoonsnons  pas  eftre  perfuadezque  par  ces  diuines*  fondions,  ils 
'(bocdes  diuinitez»  &  qu'en  cette  quauré  il  eft  iufte  de  les  falucr  par 
des  adorations^tel  eftoit  le  fentiment  de  S.Clement  martyr ,  qui  dans 
Ip  chapitre  trentième  defescanAitutions  Apofl:olique»éIeue  ladigni* 
rédesBuefquespa 
t^eflgr  bic  Princefs  < 


nfihaud  n'eftoit pas  ççlaiié  de  toutes  c#s  lumières ,  puifque  l'on  ob-  ^ 

:fèrue  quepour  fermer  labouche  du  courageux  Didier,dont  les paro* 

Jes  n  eftoiét  que  des  oracles  diuins,8c  des  iuftes  inueâiues  qu'il  proH 

nôncoit  contte  fesxrimes  fcandateux>elle  le  fit  chaflèr  de  Ton  thrâne  . 

^ar  tes  artjficieufiM  menées.Cette  PrincefTe  &  tes  Euefques  les  pard^ 

lans  de  (à  hayne»conceu'é  contre  la  gei^ereufe  liberté  de  ce  S.  Prelar  >  Chttfte  De^ 

deuoient  appréhender  fn  aufli  prompt  Si  rigoureux  chaftiment  que  qui  ▼eamnis 

i'fuefqueOzittS^quelesfameux  Conciles  de  Ny(re&  de  Sarde  auoiet  ^?  iudîcare 

^leuez  hautemeiu  à  raifon  d«  (es  premières  aâios$neantmoinsdege-  ^^«f^  q« 

nerant  de  cette  ferueur  &  de  Tes  vertus  toutes  faintes»  il  ne  fut  plus  pauarit'ho. 

xonâderez  que  comme  le  fnotoTme  du  grand  Ozius,  principalement  die  faumaol 

Àw%  le  demeflé  qu'il  eut  auec  vn  Prélat  Religieux  nomme  Gregoi-  ff"»  f«n«^- 

fe>que  Clementin  Vicaire  Impérial  vouloir enuoyer«n  exil;  mais  î-îf"JÎ?""' 
^        '  /-A  ',.1    *  •      /T  r  *ûni  me  ini« 

Grégoire  ayant  louteiiu  qu  il  ne  pouuoit  eiiuyer  cette  honte  auant  niaoni  ç^^.^ 

que  d'eftre  depofé  de  fou  Siège  ::  ce  que  pouuoit  faire  le  feul  Ozius  omn  taQ>fefl 

par  droiâ  de  competence,&  ayant  découuert  que  ce  luge  auoit  efté  ^  ip^^  ia 

corrompu  par  (on  eimemy^Clememin  rocoorai»  àOieu  comme  à  Ton  ^f^^  ^^^ 

dernier  azyle^coniure  fa  iuftice  de  prendre-en  main  l'équité  de  fa  eau-  ç^^      ^"  ^* 

fe>fes  larmes  &  fes  foûpirs  pluftot  que  (es  lèvres  luy  difentces  paro-  Ifikorai  in 

ies.Otmn  SaHnemr^^Midetêé^ffirtéiffUé^  lib.dc  viri« 

MùddltU  Trihunél  fûury  domer  jtm/l  cptnre  Ut  viuMs  &  titfHorts^n$  y  "r*'**^.^ 

f09iffiré:(jf4i  émiouMhtff  mn*vfie  mimfie/hun^efiii  prânoftcee  cenire  mm  tl^i^\^  * 

mnêctncii^  txmçtT^  si^rstUiiwte  »  fiiffi€€  d$  Juge  en  ma  amft  fui  eft  cas. 

yprefitU 
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139^  ^^l^iionhifloriquè. 

\  À  prefentfur  te  'Burédu.  Cette  requeftc  toute  équitable  fut  appoîtitée 

:  du  Ciel ,  Se  Ozius  ayant  dépofc  pat  Ton  iugetuent  Gtegoire  de  fon 
Siège»  totnba  tout  roxde  mort  fur  la  place»  fpeâacle  qui  frappa  d'vne 
horrible  cpouuante  tous  ceux  qui  en  furent  les  témoins,&  cette  more 
fut  vne  fçauante  cchole  >  qui  leurs  apprit  de  ne  iaœais  pec(êcuter 
vne  vertu  &vn  innocence  reconnue  par  des  iugeroens  iniqties>&  que 
de  condamner  quelquVn  pour  complaire  lâchement  à  vn  Souueuin» 
n'edoit  faire  autt:e  chofe  que  d'attirer  de&punitions&  des  chaftimésr 
qui  pour  l'ordinaire  font  les  exemples  formidables  de  tous  les  Cecles* 
Si  les  Euefques  qui  (ignetent  la  Sentence  qui  fut  piononcée  contre 
l'innocence  de  leut  collègue  Didier,re  fu(Iènt  rendus  prefents  à  cette 

•  iufte  vengeance  du  Ciel>ils  u'euf&nt  pas  vfé  de  complaifance  enuers 
tette  PcincefTe  pa(Iionnée>en  deiettant  pas  iniuftice  de  (on  throne  vn 
Prélat  qui  Toccupoic  auec  tant  de  gloire>  qu'il  eftoit  eQimé  vn  Tem« 
pie  de  (zinitté,  &  Brunehaud^our  auoir  contribue  à  cette  iniurer  fai- 
te à  iBSvSypuifqu'elle  s  addreilbit  à  fon  EdeLMaûffre  »  n'autoit  pas  la 
honte  de  voir  (a  mémoire  &  Tes  cendres  dans  Tanatheme  Se  dans  IV 
xecration  de  tous  les  peuples. 


DiES 
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Des  cfFeds  de  la  hayne,de.la 
Rey  ne  Auftregilde  femme 
du  Roy  Gontrand  contre 
fes  Médecins. 

VIL  RelationHifiorique. 

N&  pui (Tance  couronnée  oui  eft  malfai(ânte  ed 
qaaiî  tout  ce  qu'il  y  a  de  terrible  ic  d'cftonnant  dan^  ^<!r*  O^^'J* 
cet  vniuers^elleeftfemblable  à  cette  fontaine  dont  ^•^f^^^^^ 
parlent  les  NaturalîOes  ,  de  cjui  la  fécondité  rfcft  ^»^fi^^^^ 
confîderable  qu'en  bnulheureufe  produâionde  ^'^^^ 
quelques.gros  fcrpens  ,qui  portent  fur  leur  telles  ^^i^p^^ 
des  ferpenteaux  façpjinez  en  fornie  de  diadèmes  :  car.  fouuent  il  ar-  iu&imàts 
riueque  le  Oiel  courroucé  contre  les  homm^  »  ne  fait  monter  fur  pr^^^s  é* 
les  trônes  que  des  perfonnes  plus  cruelle >que  cesinfeâes^qui  boufr  nutus  hefi9s< 
fies  d'vn  venin  mortel  le  refpandentiut leurs  fuiets malheureux,  te  vemmufes.^ 
leurs  Couronnes  qui  ne  dMroieot  eftre  par  le  fymbole  de^  pierre^- 
sîes  qui  les  font  éclater  » .  que  des  fources  &  des  efiFunons  de  bon* 
fez,  comme  eftant  des  précieux  écoulemens^  de  laDiuinité^ne  font 
chargées  que.de  ferpenteaux  qui  reprefement-les.  aâes  tyraimîques 
de  leur  fouuerainedomination., 

La  Rey  ne  que  ie  vay  produire  fur  le  théâtre  de  cette  Hiftoircfe* 
ittToir  cette  vérité  dans  (on  ioui^ 

Autbregilde  femme  de  ooftre  grand  MiwMirquç  Gontrand,  cfkànt  ^f^ftr^pUê^ 
^Chalon  fut  frappée  delà  pcfte  ;  &  réduite  par  cette  cruelle  maU-  /•»»*  ^' 
dieenvneftat  oùelle  n'auoit  plus,,ny.  authorité  ny>pouuoii:,  fe  ^^l^ 
voyant  dans  cette  extrémité  de  la  vie ,  fepablable  à  cet  Empereur  ^     JTj^ 
MaximSin ,  qpe;  Ton  dit  auoir  beik  beaucoup^pjus.  de  fang  humain  ]^^/^ 
quedevin^par  fesaâions  croelles&barbares,  parla  au  Roy  fon  ^f^^^y^tk 
Stigoeut  &  foamary  ,^&  luy  fitce.  fUTcours  minime  dé  la  Rbetori-  chàUm^. 

.i>d^  ^e 
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licieux  f  NT 
fût  Auftre^ 
gUdei  Gm- 


ISt^  Relation  hiflûriquel 

»>  que  de  (es  larmes  ScAc  (es  geroinèmens  :  Les  bontez  (  Sire  )  que 
M  voftre  Maiefti jn'a  toujours  témoignées  ^tne  perdurent  que  de 
9»  mettre  de  ma  part  entre  vos  mains  vne  ràquçfte ,  &  d'en  auoir  le 
»fauorable  entérinement  n'cft  qu'vnemeime  choie,  particulie- 
M  rement  eftant  prefentée  par  les  derniers  foÀpirs  de  ma  vie  »  qui 
«eftvaeftatoAramour  conittgal  produifaot  ies  plus  puiflàns  eff 
««  forts,  foneit^fire  eft  toujours  viâorieuqc,  Se  fes^conqueftes  aflèu* 
Mrécs;  peut^eftre  teutesfoÎA  que  ma  demande  furprendra  voftre 
•^efprit ,  parce  qu'elle  eft  extraordinaire-,  mais  con(iderez(Sirc) 
»  que  (f  eft  la  dernière  fatisfaâion  Que  l'attends  de  voftre  Majefte» 
n  k  iVniquecompIaifànce  queie  de^rç  qu^le  me  ren4p«  le  vous 
t*  ruppliedonc.  Sire,  que  dans  les  honneurs  funèbres  que  vous  fe- 
M  rez  rendre  à  voftre  chère  épouiê  ,  que  fe^  funérailles  ne  foîeot 
•>  point  plorées  auec  des  larmes  comiuunes  Se  ordinaires ,,  mais  ie 
t>  foûhaitte  que  ce  corpsque  vous  verrez  bfeo-*tfpt  dans  le  tombeau» 
t*  foit  plongé  dans  le  lang  (yievoikelufljce  fera  tirer  des  veines 
I»  des  deq:i^Mededi^qui  m  ont  traités  durant  taut  le  ten^s  de  ma 
9»  maladie  ;  leur  ignoramfe  grofliere ,  ou  leur  malice  criminelle  ont 
•»  plus  contribué  à  ma  mort  que  la  malignité  de  mon  mal,  il  eft 
•*  dont  raifonnable ,  que  comme  ils  ont  lacrifié  fur  les  Autels  de 
M  cette  parque  vne  fîitluftre  vidime,  que  la  voix  4o  leur  fang  en 
M  publie  les  premières  «ouueïles ,  &  que  pour  reparution  d*vn  cri- 
M  me  fi  qualifiés  ces  malheureux  ouuriers  en  foient  les  hofties  ex- 
t*  piatoires:  les  Tyraptomet  qui  ont  paru  dans  ta  naii&nce ,  Se  dant 
M  te  progrez  de^tion  infirmité  ,  n'ont  jamais  efté  les  prefages  d'vh 
M»  mauuais  fuccez  »  Se  j'auois  lieu  de  tout  efperer  ,  fi  les  remèdes 
•>  qu'ils  m*ont  ordomiez,  &  que  j*ay  pris  aueuglement  felonleurs 
M  ordres,  euflènt  tant  foirpeu  concouru  par  leur  vertu  à  mon  refta- 
M  bli{{èn)ent,quei'ay  fouhaitté  auec  paffion,non  pour  mes  interefts 
M  paniculiers ,  mais  pour  ceux  de  vos  Ellats  8c  isnguli^ement  de 
m  voftre  fâcrée  perfonne,quî  a  toujours  efté  PobieA  de  mes  amours 
t>  &  de  mes  refpeds  i  Que  le  glaiue  donc  de  voftre  luftice  a|ile  foa 
to  tranchant  pour  ne  point  laifTcr  impuni  vn  outrage  qui  a  dfté  plu- 
t>  ftôc  fait  à  voftre  pcr(bnne,&  à  voftre  Couronne  qtfà  voftce  Km- 
99  me  ;  cette  feule  impumcé  Aeftriroit  tous  les  lauriers  Se  toutes  les 
»  palmes  que  vousauez  mérité  par  vos  belles  aâionSjC'eft  pour  ce* 
M  la  queie  comure  pour  vne  féconde  fois  voftte  Maiefté  par  mes 
ft  larmes  ,  le  par  Tamour  quVlle  m'a  toi^ours  tém5>igné,que  les 
••  flambeaux  8c  les  torches  mortuaires  qui  éclaireront  mes  fune- 
99  railte$,ne  foient  point  allumea  d'autre  feu  quedeceluy  qui  fèruira 
-i^ipour  réduire  en  cendres  ces  Médecins  criminels ,  puis  que  leac 
>»  ignorance  dans  vne  profeflionfi  importante  au  pubUc&aiipai> 
•  ticulier,  a  facrific  vne  vie ,  que  ie  peu^  dke  &ns  vanis«  auoi^  efti 

celle 
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mcclkin  gtÈiii  Oonttmii,  8c  celle  de  les  E&âts  f  sTniitlion  crêpas 
«ne  Ccn  pas  confideré^oimne  vti  Ample  meurtre  mais  bien  com^ 
itraevnparrtd<}e>oal eftfouf  ceqa  tiy  ade  plusacroce&de  plus 
«pottUTables  dans  te  monde  :  Ce«  paroles  furent  les  dernières  eue 
pronoBçt  cette  PtincelTe  .aMiorante  dans  k&u  de  la  colère  &  les 
rnoonetnens  de  la  TCi^igeaiice.  Goncraad  qui  iufques  à  ta  more  de  far 
kjmtmok  tenu  ceu)o«irs  la  balance  de  U  luftice  auec  équité,  faas 
qoefèsimerefts  qui  fondes  diuinitez  de  la  terre  eatfènt  jpà  It^ire  GùtOfonif^^ 
paRclict,feUî&  furpfendre  lalc&emem  aux  charmes  trompeurs '^«"^^«'^  ^ 
dTAuftrcgilde  >  9c  ftdmt  ptr  l'empire  de  la  niort  conhigaUlny  pro-  *^«^*  tr^ 
■ritfofls  h  fetlgton  de  Ion  forment  j. que  V^Stdàon  qu*tls  co»-^*^^i*^ 
ftmm  pwr  (ca  cendres  égalera  les  ardeurs  que  fit  paroi ftre  h-^^'*^ 
RejoeDidon  peur  Ton  cher  Enée^rs  qu'elle  dit  ches  le  Prince  des 
Poètes  ccf^belies  paroles^ 

Mê  vKosprimm'  tjm  me^pfinxk  0fmrer  i 

«Et Toasdeueiteftre-a^&urëe,  Madame»{t  pour  (otxk  de  ce  moir-  Bifmttrsdk 
«Jeuecratisfa^ion  >la  mort  violente  ât  vos  Med^einadoic  fuiupe  GmrMdfer^ 
•inRaedfatenisni-la  Tpftre  »  Çe>jtx  ceaainAque  totties^  lès  gocittes  <mr  ât  r#^ 
» (k  Icoc  fang  cottpable,retdst  auranc  de  voi  x  &  atnam^  de  btfuckos  fp^''  ^  ^^ 
»(]«  publieront  à  tous  ks  fiecles  fîiCMS  ta  memc^rable  vengeance  ^^7  ^^ 
»<pt  vo^e^fpoux  en  prendra  :  Les  feftes  de  m«a  deisi»  Royaumes  ^^J'"'- 
•rapprendront  atome  la  ppfteritë ,  c€ftt€  pnnîtioA  qui  fervrira  dV* 
«xempk  appai^ciavM  ombres  cocuroiiKt^s  contre  ees  perfidc*»^ 
»qttiparde&deiHH€3  tndilpenrables  cikoJciK  »blige:tfd^etiip loyer 
«toutes  tesjumieres  de  leur  art,  pour  la  conferuation  d^rne  yèt&  ^ 

•preciettre  ficfiadttafitag^iift  âmes  EAats^     . 

Aoftregilde  eft  patttéedms  le  tombeau  avec toufl'éclAt^Fa^nia^ 
raficenceqiiill^cft  poffible  d'imaginer  >  Gontrand  apuea^awroif  (àtiss^  GatrSd'êxf^ 
&tàcedeiioir^*adds  penfées  que  peur  execnreir les  fanglantes  pw>-  ^ute  Uprû^ 
nefts qull  auoic  £aires  à  la  Reyne  monranc^;  qjLtoy  qu'ils tn  écmmefiquH 
I0rekgkimeiëcmdirpens^»r^t  par  le«.Loit  dicimes^quli^nnEinies!;  éumt  faîte  3k 
pois  qsf  hi  foy^  donn^e^quand  elle  feroit  m^bac  iu«éa  Hir  les  Aofitls  U^tutpit^é^ 
fwr  e»  rendre  hnUèrtta&on  plus  religitUfe  ,  qni  chofoe  ks  toix/^  mimrsr 
^e  l'équité  ÎMitMeMc  ou  cinile*,  n'eft  point  oAyligaeoiaft^jft  Tiiftjon^'^'^^^ 
«ri  la  viok  non .  ïiukmenc  n*çft  pas,  v»  ceim»  qui  roerilie  vnjcka"^  *^^^  ^*  !^ 
nocBi  >  maÎ5  c'eft  v»  aéte  de  I\»ftice  <pir  eft  gioriciix  »  ceKiy  qui  ^***^/  ^^'^ 
bcoameei.^  eft  le  iugemem  dcciftf  desLoix  Romaines>  qM^rJ^ 
iepois  appeller  les  pwsxayoi»  de  lalnAice  ,  comme  il  appert 
fffltli  Lov  h  mr^gemimn  fJttmfi^ê ,  ffl  iê  j^êSù^  Ou  k  fera 
«cor  iW  po«E  vae  chofe ,.  qui  xMt  pas  iouft^nk  de  l'éqnittf^ 
atdortpai  cftre  obrfriié>ac  pas  le  f.  k  jtmAendM  de  fismUm 
Ml  £tiMauliAj^\§dci  i^^  frdfi.  qui  déclare  q«ie  le  iujcemem  pi£ft£ 
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S^S  JieUti^n  hifiûriqiie. 

comte  Dreu  St  la  Loy,  eft  de  nulle  valeur  ;  &  fi  cette  qutftion 
eftoic  contentieufe ,  ie  pr oduiroîs  cnrare  la  Loy  Si  quis  inqmlints 
iévltimoffl  de  legatis  >  qui  annuUe  ,  &  cafTe  toute  forte  de  fermens» 
qui  choquent  les  Loix,  à  quoy  il  y  faut  comprendre  &adioater 
tous  les  iureoiciis  qui  par  leur  nature^  ou  par  leurs  cttcdnftaDces 
\  font  illidtes  ;  c'e(l<:e  que  nous  apprennent  les  Loix  Amhent.  fmJ[ 

eis,  CdenuptUs  %.%.  amhinufcemicis  >  cy-delTus  çit^t&  laLoy.iV^» 
erhi.fidjiffldeiwreiwandû.' 

De  ces  preuues  que  l'on  ne  peut  combattre»)* in&re  cette  coùte^ 

3uence>que  Gôncrand  eftoic  legitimem^t  difpensé  de  Tob^ruatioit 
u  ferment  qu'il  fit  à  fa  femme ,  parce  qu'il  deftrui(bfr  les  Loix  di- 
uines,  &  celles  de  la  nature ,  en  faifant  mourir  ces  deux  Médecins 
par  vne  lafcke  çomplaiûnce,  qu'il  auott  pour  fa  ferom^ ,  laquelle 
dans  cette  repconte  deuoit  pluftot  eftre  l'obiet  de  fon  mdignaiion, 
que  de  (on  amour  ^  Et  à  la  vérité  le  fang  decesdeuxintortunez 
perfbnnages  qu'il  condamna  à  vn  fupplice  capital^a  noirci  d'vne  râ« 
^    '  ^        che  éternelle  la  pourpre  Royale^  que  la  reuolutton  de  tous  Icsûe^ 

des  n'a  pu  effacer.  * 

comfldsMçe  ^  Et  certainement  f  £gli(è  Gallicane  n'auroit  pas  drefsé  des  Tern- 
ir Qontrmd  ples  &  des  Aotels  à  ce  grand  Prince ,  s'il  n'euft  expié  par  irtie  Réli- 
JUÂmêe.  gieufe  pénitence  cette  lâche  Je  criminelle  complaifance  ,  qu'il  auott 
rendqë  à  vne  femme  irritée ,  8c  qui  auoit  cAé  toute  de  fiel  &  de  ve- 
flins>(èmblable  à  ceux  que  le  fçauant  Lipfe  reprefènte  dans  vne  de 
fes  Epiftresqui  eft  de  U  centurie  (ixxéme^honAnes^wfddm  vt  wncfts 
nafci  <jni  n$UUém  dmdéAomindti  fpiritHs  prâmitim  nonere  quâ$n  odi^t 

Cbnfiderons  encore  auec  plus  de  foin  la  nature  &  la  qualité  de 
la  hayne^qui brûloir  dans  le  coeur  de  cette  Princeflè»  que  Ton  pou« 
uoit  dire  eftre  vne  (burhaife  plus  ardente  que  ne  fut  celle  de  iiaby^ 
lone  ;  Et  nous  netrouuerons  point  que  les  Annales  qui  font  les  &- 
dek  depofittires  de  l'antiquité  »  nous  fourniflènt  aucun  exemple 
plus«rag^ue,&  plus  fiirprenanc,  que  celuy  qui  a  donné  lieu  a  cette 
narratioa  :  Nous  lifons  bien  dans'^l'Hiftoire  de  l'Oricné  pour  vne 
wf aww  W-  -^û'on lMtfcaFe&  excraoéKnaire ,  que  l'Empereur  TheophUe  ayant 
hare  de  ^^^  ietter  didft  vne  obfcure  prifon  vn  illuftre  Seigneur  de  fa  Cour^ 
nommé  Thêophombe  pour  vn  crime  de  felonnie ,  la  mort  qui  n*é>- 


Theofhili.  pargnc  pas  plus  les  fcepues  Se  les  rrônes  ,  que  les  houlettes  &  les 
cabanes  des  pafteucs ,  voulut  ^iompher  de  laviede  ce  Monarque^ 
qui  n'ayant  plus  que  <pielques  momens  &  quelques  foftpirs  ,fuc 
perfuadé  qu'il  en  auoit  encore  aflèz  pour  rendre  fignalé  (on  rt^as 

£ar  l'exemple  d'vne  mémorable  vengeance;  pour  cet  eftèt  il  fit  ab-* 
atre  fur  vn  iflfemes  échafïaur  la  tcftedcfon  capital  cnnony ,  qui 
£jc  apportée  par  Cc%  onfoes-  dans  fon  VLQt  où  ile/loit  attaché  pas 

l'cxtre^ 
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Keïatitfn  hSi&rtqi»f.  §^7 

f*eicttetimédVne  «maladie»  &  la  tenant  entre  féis  tnams  comme  vn 
tnfensé  agité  de  manie  >  il  luy  arracha  les  cheueux>  &  plantant  (es 
<lents  enaenimées  fur  Ton  viuge  »  voulut  "finir  fa  vie  par  ce  funefte 
cxiomphe  de  (on  ennemy  »  luy  difant  ces  paroles  qui  furent  fes  der- 
nières yfiie  m  pdsflus  Theôfbili  ,  de  mefinc  tu  ne  feras  pins  Theo^ 
fbmiée  ;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  l'Ëminentimme  Car- 
dinal Baronius,  dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques ,  en  Tan-' 
née  841. 

Lamefme  Hiftoire  raconte  que  f  Empereur  Copronyme,  ayant  Autre  aaief^ 
-conceu^vne  hayne   mortelle  contre  vne  perfonne  qualifiée  parW^«r#  iU 
ÏA  nail^ce ,  Se  pat  fa  valeur^  il  arriua  vn  iour  que  ce  Prince  eftant  timferem 
ibr  mer ,  cet  élément  né  pouuant  fouffrir  cemonftre ,  croyant  qu'il  CtfrwjmeK 
icroit  complice  de  fes  crimes»  fe  courrouça  auectant  de  rage  par  la 
mutinerie  de  fes  ondes,  &  parles^tempeftes  horribles  quiagitoienc 
<ans  ceflè  la  galère  Impériale ,  que  Thydéufe  image  de  la  mort  qui 
paroifïbit  par  tout ,  faifbit  paflir  &  tren>l>ler  les  courages  les  plus 
înnepides.  Ce   fouuerain  defefperé  de  fon-falut ,  témoigna  que      '  ^ 

Ton  cœur  eftoit  plus  impénétrable'  aux  mouuemens  d'vne  falu- 
taire,  pénitence  ,  que  le  cœur  obftiné  d'vn  Pharaon  5  car  cette  ex-  , 

xremiié  de  malheur ,  où  il  eftoit  réduit  ne  luy  fut  pas  vneefcole 
pour  le  détacher  de  fes  crimes  ;  au.  contraire  il  fcmble  que  la  mec 
ne  fut  agitée  que  pour  troubler  fa  [raifon  &  Tafermir  dans  vne 
vengeance  plus  cruelle  $  ainfi  que  le  vai&au  alloit  couler  à 
fond  pour  eftre  eofeueli  dans  les  abyfmes  de  cet  Océan  cour- 
roucé :  vn  Eifefque  de  qui  la  vie  &  les  adions  eftoient  plus  éçlâc-  ^Jlêi  par^ 
tantes  que  fa  pourpre,  Idy  dit,(  facréeMaiefté  )  voftre  vie  6c  Uj,  étvm 
celle  de  toute  voftre  Cour  va  mifèrablement  périr  parmy  ccsBmify$teà  ' 
ondes ,  fi  vous  ne  prononcez  promptement  ces  paroles»  iepéerdon'^Mmferems 
ni  à  mon^  trmemy  »  &  ie  vous  aflêure  de  la  part  du  Tout  -  puifiànta 
qae  fi  vous  le  laites,  que  la  mer  /qui  doit  eftre  voftre  (êpulchre  cal« 
maot  TagitatioB  de  fes  flots ,  vous  deuieildra  en  vn  inftant  vn  très  j 

i«oorable  port  de  falut  »  voftre  Maiefté  fe  promènera  fur  Çwk 
eftenduë  auec  plus  de  fatisfàâion,  que  parmy  des  parterres' émail- 
lez  de  mille  belles  &  odorantes  fleurs ,  &  elle  n*a  jamais  troa<« 
né  tant  de  douceur,  tant  de  repos  &  tant  d'aftèurance  dans  vo^ 
Itee  lia  ,  dans  voftre  table  ,  &  fur  voftre  throue  que  vous  en 
(âubnrerez  parmy  les  vagues  de  cet  élément  »  fignés  U  grâce  . 
-de  voftre  ennemy  »  qur  d'ailleurs  eft  innocent  »  &  le  Ciel  pour  re- 
connoiftre  cette  clémence»  fignera  pardllemetjt  la  voftre  fut 
les  regtftres  de  cet  élément  ,  de  qui  les  ondes  &  les  flots  fc-^ 
ront  autant  de  bouches  &  de  voix  qui  la  publieront  à  toute  la 
pofterité  ;  mais  cet  illuftre  Prêtât  plrloit  à  vn  cœur  plus  in(ên« 
îtble  que  l'Océan»  &  n'eut  pour  refponfe  que  ces  paroles  de  fureur» 

^dd     }  f^ 
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ipê€  CapfBnyme  f^p  miferéAUmem .,  fwruen  fm  muy^uxémdf^ 
quHlsfiienf  eonuerts  -itvnv^Ue  eHr$uky  voyem  firir  mon  tnnemy.  Ce 
fini  JptUécle  me  fers  fins  délicieux  tjue  tous  lesplm  é^reaUes  pho^t 
que  iaypmisméiki goûter /kr  le  ttoneiCcs  mots  ne  furent  pas  SLChtncz , 
que  tôace  cette  flotte  Iraperiale  fut  abymée  itns  le  ftmd  de  iz  mer. 
A  la  vérité  ces  excraptcs  (ont  bien  les.  véritables  reprefencarion^ 
AMhm  Àê  d*vnc  haync~ enragée  j.  mais  (i  on  les  confidcre  auec  ntemion  ,  ils 
«c;  zmfe-     n'égaleront  îamats  celuy  dfc  notre  Auftrcgilde  ,  car  cciu-4ibîeQ. 
v^urscmnfM^  q«*àboraînablç5 ,  ont  eftc  eriferraea  dans  les  bôrnisde  la  vie,  & 
!r^  R  ^if.  ïrt)ïit  point  penetrej  la  foKdit^  du  (epulcbre^  mais  <teluy-cy  a  paJt 
^^  P^^     ç^  ^^^  liœites-là ,  puis  qjiie  les  cendres  morr uaires  qui  ont  cojttjuine 
d'étôufet  tous  les  plus- fenfibles  reficiwiniens ,.  n'ont  pà^reindrcs^ 
les  atdeurs  de  la  hayne  conceuc  contre  Ats  Nfcdecins,  qui  n^auoiene 
comnMs  autre  crime  ,  que  dç  n'awoîr  pu  empêcher  la  mon  de  cette 
Priftceflc ,  qui  cftdit  vn  ouurage  de  laToute-puiflance  ^.&  it  fuis 
petfuadéiquequi  eutouucrt  le  fibpulchre  de  cette  Herode  Fran«- 
çoifc  ,  fl  eut  contemplé  non  fois  ftayeur ,  le  portraiû  de  là  raagi- 
cicni>e  Medée  >  qui  dans  les  beaâx  vers  du  Poëte  Philippe ,  rappor- 
tez dans  l'Aftrologic  Grecque,  toute  ardente  de  colère,  refpire  en»- 
core  dans  le  nK>nument  les  fiâmes  de  )a  hayne  &  dela;^vengeaBce  ». 
qu'elle  aiioit  conceuc  contre  fon  mary  lafon. 

Il  y  a  donc  des  bayncs  qui  (ont  inMnorteHcs  ,  Se  dtmt  les 
ââtlnes  ne  s*^tei£iient  point ,  quo-y  que  couucrres  par  les  cendres  dit 
trépas  :  lafangTantc  tragédie  qui  fut  rcprcfimtce  fur  Icihearre  de- 
là Grèce  ,.&  qui  eut  pour  fcaièla  Coin  Royale  de  Thebes^^en  cft 
^le  preuue  qu'^on-ne  peut  contredire.  Éhrux  Roys  nommez  Atteus 
&  Tbyeftes  ,  voulurent  comme  frères  partager  ta  fupreme  dignhi- 
•  du  irone,qui  eftoit  le  droiâ-  &  l'appanage  it  leur  iïai(ïance>tout  le 
Ikpyaume  n'eft-  qu'vne  feule  campagne  &  qu'vn-  feul  armetucne 
pour  décider  vn  n  augufte  demeiîé  >  tout  le  corps  politique  de  ce 
gtand  EAat  plora  fa  mifere ,  quaii  auec  autant  d'yeux  qu'il  aook de 
Mufte  de  fang  :-  Mais  le  Ciel  qui  voulut  mode?ef  cette  horrifife 
feîgnée  Jnfpin  dans  l'cfprit  de  ct%  deux  Princes  plus  armez  defij- 
-seurquedeglaiues,  devuider  leur  querelle  par  vn  combarfînga« 
Kcr  de  leurs  propres  pçrfonnes ,  le  iour  &  le  champ  font  arreftez^ 
cet  illuftrtt  dueil  fe  feit  à  la  tefte  des  dlnix  corps  d'armées  »  qui  tVL 
ftât^t  les  fpeétatcurs  ic  les  arbitres  ;  mais  comme  ils  auoietit  t^^ 
-moignë  datant  tour  le  cours  de  leur  vie  vne  forte  paffion  peur  l*é^ 
gaTit(i  du  fceptre  ».  ils  la  tronuereat  encore  dans  leur  mort  fow 
glame  ^  cat  vn  coup  fourré  leur  perça  Je  cœur  à  t©us  deux  ^ 
ic  let  renueria  dans  le  tombeau  ,  il  fut  mgë  fefonnable  que  ces. 
Princes  à  qui  La  nature  n'auoit  donné  qu'vn  mtfbc  ventre  &  le- 
jQ:>rt  qu'vn  rnefnu:  gjinrc  de  mort  >ae  deuoiôiit  aoois  qu'vn  rnefmft 
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1>Qcher»  oà  ayaiir  efté  réduits  cncciidtes,  ceux  qm  affiftcrcnf  à 
ce  contfeac  furent  furprk  à  la  vciie  d'vn  prodige  cftonnanc ,  Poa 
Teceftnu  que  ces  cendres  comme  Ç\  elles  pufTent  eftc  aniii^ées  dVn 
vif  rcffeniiinent  (c  fcparcrent,  d'elles  jmcfïws  i  celles  de  Thyçftcs    ^»^^'*« 
fuyoient  celles  d*Atrcus  »  &  cerie&d'Atretis  fe  decacîioient  àt  eeties  ^^^^^^^ 
^  de  Tbyeftes  ,  aucc  tant  d'aigreur  &  tant  d'animofitc ,  que  les  aya«  **''V^ 
voulu  mêler  les  vnes  auec  les  autres^plus  opiniâtres  qu'auparauanc 
elles  fe  réparèrent  pour  vne  fecâuck  fois  par  vn  certain  vioieiH 
rocuoement,  que  leur  imfprimoit  leur^ancienne  inimitiés  qui  ne  prac 
eftre  écouffire  par  leiir  fàng. 

Vç^tx  encore  cette  mefme  hayne  chez  ij&lian  en  la  nature  d*    Anttfatktè 
certains oyfeaux,qui  durant  leur  vie  s'efta:)t  voulu  du  mal»ils  coa*.  cm^rmé^pm^ 
tinuenc  cette  furiealc  paifion  après  leur  mort  >  ic  toutes  les  indu*  t'»  ^««^w 
fbries  humaines  n^out  iamais  pu  inuenter  vn  moyen  pour  mêler  &  •ximfh. 
vjjài  eniemble  leur  fangqu'il  ne  fe  foit  aufll-tofl:  feparé  l*vn  de  Tau- 
tre ,  comme  fi  leur  attouchement  »  ou  me(me  leur  approche  leurs 
«ftokntmaLfaifant.  £t  voilà  le  véritable  portrait  de  Tauerfi^a 
de  notce^Auftregilde  qui  s'étendit  au  delà  de  Ton  trépas  comme  ie 
Vzy  fait  voir  i  Et  cette  Prince(Tè  fembloit  auoir  eu  pour  nMiiftres 
•dans  fa  paflion  les  Doâeurs  Rabins  qui  dans  leur  Talmod  donnent  D^Bnnêfm 
cette  leçon  pour  vne  des  plus  importantes  de  leur  pernideufedo*  mcmtk  dm 
ârioe,  que  qui  ne  hayt  fen  ennemy  >  &  qui  n'en  tire  vengoaoce  ^^^^^ 
fi'eft  pas  digne  de  porter  le  nom  de  Rabin  >  &  d*en  prendre  la  qua- 
iité,nom  %  qu*its  eftimoieot  {\  illuftres  par my  eux  »  qu^ils  penfoicnr 
que  c'eftoit  af&z  d'en  eftre  honnoré,  poucpoilèder  les  Eloges  ks 
plus  éclat  tans  que  Ton  pouuoit  donner  à  vn  homnte. 

Mats  aores  auoir  médité  la  nature  decette  hàyne>  confideron$- 
en  lacaufe  qui  la  produit ,  pour  fçauoir  fi  elle  eibût  iuÂe ,  ou  hica 
fi  elle  deuoit  eftre  condamnée  :  à  la  vérité  c'euft  efté  vne  haute  (bi«  ^ 
bleilè  d'crprit  à  cette  Princeflè  »  fi  elle  eût  baye  b  modecine  5  puis 
qu'elle  deuoit  eftre  perfuadée ,  que  cette  bonnoraUe  pro&fiîon  ne 
pouuoit  eftre  que  bien  faifaute  à  tous  les  honmoes  ;  c'a  efté  le  (èftp 
timent  du  grand  Quintilien  dans  fa  déclamation  iM.  où  S  dit  ces  -^f^^t^^ 
belles  paroles  :  SU  PlMlofiphUr€sfHmmL4âpéÊ$tcûstammfMiitH%  ^  ^*'*'*'"^ 
Jk  eUqutntia  r€s  itdmiritbilù  mn  flttribm  fr$d^  tjUéim  $uca  ,JiU  ejt 
miScins  ijHA  $fm  êft  ùmnibm.  Cette,  diuine  fcience  &  vjuite  d'a^* 
ooir  pour  théâtre  de  fes  belles  cures  le  chef- d'œuure  d'vn  Dieu  » 
qui  eft  l*homme  »  que  le  doâe  Philon  luif  appelle  vn  diuin  mi* 
rade  s  que  faint  Gregoiire  de  Naaiaase  furnomme  le  plus  acheu^ 
ouufage  de  la  puidànce  Souueraine^  le  TrKmegifte ,  émimdlDiê 
/imilUmiêmf  Py tfaagore  /KixfMt  êLrirrmf  la  mefiire  <le  tOkUiés  cbofès  ; 
Tbeophrafte  «Wi>^ey  wm^ifuyfJM  ;  le  ^zl^xl^]iàtmtmÀiEfi$êW^m 
&  WMH^  delkUs  i  &  le  gsaftd^  génie  de  U  nature»  Aciflx>ce  le  traiu 
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du  tiltfc  pompeux  de  Tabbcc^^  viuanc^  de  toutes  les  chofcs  de  1"?-         * 
niucrs, 

eéc  homme  (clîs-îc)couronB^  de  fi  ^clattames  éloges  tcft  le 
fuiet  fut  lequel  trauaillemaucctaiK  de  foins  les  habiles  Med,eciiis>. 
&  par  cette  rai fon,  on  les  peut  nçnimcr  les  bien-foideurs  de  tout 
le  monde  jc'eft  trop  peu  de  s'arrcftcr  à  cette  qualité,  ils  en  font 
les  conferuateuis  &  en  eftant  les  confcriyiteurs ,  us  en  font  les  pro- 
ducteurs, s'ils  en  font  les  produûeurs  »il  fera  vray  d'aflcurer  qu'ik 
font  les  dieux  de  tous  les  hommes  :  L*Orateur  Romain  aydé  du  fe-» 
cours  de  cet  art  confirme  cette  vérité ,  lors  qu  il  dit ,  im  Jkm  It- 
UéUHSi  vtDeHi  mbialiqm  medicmam  feciffè  viieatur.  Cardan -cft 
dans  ce  fentiment  aduantageux  aux  Médecins^  par  ces  paroles  \  qwd. 
Scam  de  Suînisfemi  medici  craculh  in  fréuUcend»  9  &  mcrtem  ,& 
filatem  f  &  temjwrd  adco  norit  ,  vt  nulla  deorum  re/pon/k  mereéin» 
turilUsconfeni.  Mai$^  quand  ces  fources  \iuances  du  falut  humain, 
,  pofièderpieiit  toutes  les  plus  hautes  lumières  de  leurs  fciences>. 
ils  ne  peuuent  pas  diuertir  ny  retardei:  la  mort  d'vn  ieul  moment> 
'  .^   lors  qu'elle  fe  treuue  écrite  dans  les  décrets  infaillibles  de  la  fa- 
pience  incrée  :  ils  peuuent  à- la  veriré  calmer  pai<icslemtif:>& 
par  des  anodins  la^urie  des  maladies  ^  leur  fcience  peut  triomphée 
de  l'opiniaftreté'de  quelques  infirmités  qui   at&aquent  le  corps  \ 
mais  tousses  glorieux  lauriers  ne  peuuent  pas  empefcher  que  les 
•  fepulchrein^  foient  couronnez-  de  funèbres  cyprès  ,^  puisque  le 
Tt^  vie  doit    premier  moment  qui  nous  donne  la^vienous  raccourcit ,  ce  feu 
§firef€U€im^  ^i  nous  anime  nous  confomme,  les  choies  fans  lefquelles  nous 
£dirMe.       ne  pouuons  pas  viure  nous  font  mourir  »  &  le/ang  qui  eft  le  fie- 
geddlavie».eft  bien  fouuent  lacaufede  la  mort  :  c'cft  peut-eAre 
pour  cette  raifonque  les  Bebreùx  ont  remarqué,  que  leur  langue 
employé  vnmefiise  mot  pour  exprimer  la  vie  &  la  mort  auecla 
djfterence  dSrji  poinâ^  feulement,. pour  nous*  apprendre  que  la  vie 
&  la  mort  ne  font  diuisées  que  par  le.mefme  moment  qui  les  vnit, 
cette  dernière  fe  Uoûuetottfiours.  impitoyable,  tout  ce  qui  nous 
.  donne  du  rcfpeû  ou^de  la  pitié  ne  peut  arrcfter  fa  fureur,  elle' at- 
taque les  enf^nsdans  Ie-l)erceau.^les  Monarques  fur  le  chcôue  «  les 
îugesdaas  Icuc  Tribunaux  ,  &  ceqx-là  meimes  qui  donnent  la 
grâce  aux  coupables  ne  la  peuuent.  obteiûi  delà  nvort  >  toutes? 
lois  accordons  pour  la  fatisfaâion  de  tcnx  qui  ayment  la  vie  que 
ian)edecinecon(èrue  dans:  ks  précieux^  regift^es  quelques  fecrccs 
pour  tirer  les  hommes  du  pouuoir  de  cet  impitoyable  parque.  Q^ 
eft  celuy  qui  fe.peut  vanter  de  poflèder  tontes  les  lumières  de  cec- 
fe  fcience  »  Hipocrate  qui  eft  ce  diui  a.  vieillard  de  Macio^^^^j» 
^^i/if>;^<c/i//^rr ^^ritiV ,  écriuant  à  Democrite  aduoue  ingénu 
^e.iamais  pjcrfoxuie  a'apoilcdélaperfçâion  de  cet  art  «  jJ  Je  dit  pair 
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ces  paroles  çfai  Eom  proférées  auec  autant  de  v$xité  que  de  tDode- 
itie  >  nétm  nec  tg^  ad  Jkmmum  drtis  medicitté^  perueni  ijnamnîs  fenex 
immfum  y  me  ipfe  huins  srtis  imuntor  EJcHlapins  :  que  (x  ce  grand 
hoirtme qui  a paisë  dans  refprit  detoure  l'Antiquité  pour.lediea 
de  laMcdecine  >  n'en  a  pas  poifedé  toutes  les  connoiflances  :  peut- 
on  auec  iuftice  attendre cMteperfeûion  ,  &  céc  aduantage  de  ceux 
<^jTqii«  fuiui».  puis  qu'il,  elt  certain  que  pas  vn  n'a  pu  égaler  ce 
brillant  génie,  daiis  le  noble -exercice  de.  cette  profeffion.  Apres. 
tout  ce  raifonnement  &  ces  authoritez  fans  réplique  ,  vne  Rey<> 
ne  Touloit par  yniniufte caprice trouuer des  Médecins  qui  euffcnt 
vn  Empire  abfolu  fur  la  mort  ,  &  qu'ils  empefcha(ïci)t  cette, 
inéxorfl>le  d'abbatre  (à  tefte  par  le  tranchant  affilé  d'vne  faulx, 
<]uî  n'a  point  d'yeux  ny  d'oreilles  pour  eftre  eftonnée  à  la  veiie  " 
de  la  pourpre,  ny  pour  oiiir  les  commandcmens  d'vne  puifTan- 
ccfouuccainc^     r  .  ,  ^     Mtdmm 

A  la  venté  ic  fçay  bien  qu'il  y  a  des  Médecins  qui  font  quel-  malhinreu»- 
^nesfois^plus  fîineftes  à  leurs  malades  que  la  maladie  meCme  ^foit  dtm  l'sxei% 
que  cela  arriue  par  vn  défaut  de  capacité  &  defcience,  ou  bien  ^zK.eic$dêU 
yn  mal  -  heur  qu'ils  ont  dans  la  pratique  de  cet  art  \  Le  Mcdecin  m^didi^s.- 
Aceiias  ,  au  rapport  de  THiftoire  >  eftoit  û  odieux  en  fa  profenîon, 
que  félon  SoidaS' il  n'entroit  jamais  dans  vne  maifonde  malade, 
qa  auffi-tôt  elle  ne  fut  rempiic  de  pleurs  &  de  geftiiflcmens,  par  la 
mort  qui  arriuoit  infailliblement  (teceluy^  auq^cl  il  auoit  rendu 
vifite. 

Maniai  toujours  fubtilenfes  JBpigrammes  parlant  du  Médecin 
Hermocrate  V  dit  qu'il  eftoit  en  vne  telle  exécration  dans  les  fau 
timens  publics,  &  particuliers  de  Rome  ,  que  non  feulement  les 
infirmes,  mais  aullt  ceux  qui  joiiiiroient  d'viK  parfaite  fanté^  fon- 

feans  feulement  à  ce  Médecin  mouroiem  par  vne  forte  ap^reheut- 
ion, qu'ils  conceuoient  du  malheureux  fuccez  de  leur  traitement.* 
L'éloquent  Poëte  Aufone  parlant  d'vn  Médecin  nonuné  Ale^o,  dit  : 
que  (â  veiie&  fes  regards  eftoient  les  premières  torches  mortuai- 
SCS 9  qui  éclairoient  les  funérailles  de  fes  malades  y  Se  que  fa  main 
it>aclÂnr feulement  leurs  poalx  »  les iettoient  auec  plusde préci- 
pitation dans  le^  tombeau ,  que  ne  pouuoient  faire  les  fièvres  mali- 
^es  »  fc  les  accidens  les  plus  dangereux  de  la  vie.  Noflre  Reyne 
Attftregilde  ne  pouuoit  pas  cftre  dans  ces  appreheçfions  ny  dans 
4m  craintes  pi. eft  à- croire  que^ les  Médecins  que  l'on  luy  donna 
pour  eftre  les  Angesr  Tutelaires  de»  fa  fanté  r  ne  pouuoienf  eftre 
qoe  tres*(9^uans  dan€  leur  art,puis',qup  k  perfdfine  desSouuerains 
quifait  pour  l'ordinaire  toute  la- joye^  Ôc  la  fatisf»â^on  des  peuples- 
j^peo&eflre.>coniièfuée.auec  trop  de  foins  ^  ny  maniée- par  des 
.  maii^irop  habiles» .  * 
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Ce  ne  fut  donc  pas  cecte  prétendue  ignorance  qui  fat  le  fl:w« 

beau  ar4etit ,  qui  lUumi  Us  fiâmes  furteme  de  c«€t<  pui&nte  ha^« 

ne  ,il  en  faut  rechercher  quelque  autr<  prkicipe.  Et  après  auoic 

rtTv^  ûic  cette  inatiere  »  te  luis^erfuadé  que  la  cau(è  de  cette  colère 

Amdri^dâ  ^^  ^^  ^^^  qu'Vne  forte  pallion  de  l'itnnpctalitd  que  cette  Pria- 

€MkeSr^  ce(fe  ptetendoit  (auâetnent  trouuer  Corn  la  puiflànce  de  fa  pouc« 

im$JoNMê    P^*  »  ^  ^'^^  ^  f  *"^  ^*  (ècours  de  fes  Médecins  j  &  fo»  e(pci| 

/4m  qUMe  ébiottides  iclats  de  cette  gloire  ,  croyoit  que  la  vie  qu'elle  ttm 

0fi  fimêiré-  rpiroitfut  vn  thtôpe,  deuoit  e Are  autant  immuable  que  leSoleîl^ 

mu  que  les  dtuinos  lettres  appellent  to  eftre  immortel  A  fa> 

manant. 

A  U  vérité  cett«  immortalitd  ferait  autant  glorienfé  aux  graarr 

deurs  auguftes  de  la  terre  ,  que  le  defir  &  Topiiii^n  de  la  poottotc. 

pe(&dei:  dans  le  inonde,eft  iniufte  fc  d^raifonnablç. 

Ui  ^ntfs"      Les  Empereurs  Romains  qui  eftoient  tout  l'illuftre  te  tout  le  Ma-^ 

vm^s  x#-      ieftueux  de  l'vnitiers  ,  lors  qu'ils  eftoieçt  tcaîtei  du  magnifique  til- 

mmmt^fimh  tce  d'ete.mels  »  n'eu^ntpas  voulu  partager  leur  gloire  &  leur  boa* 

foriglût^  heur  auec  celuy  de  tous  les  Aftres du  firmament;  ^  lore que leura 

Isrs^Tm    y^tMs  leurs  mcrltoient  cette  eminente  qualitd  d'honneur ,  ou  qur 

UmrdmmoOt  ^  flatterie  du  Sénat  la  leurdonnoit,  ils  sTeftîmoîem  eftfe  anrioea  à 

^J!^'       la  ciïttc  de  toutes  les  grandeurs  ;  paiîce  qu'il  croyoknc  par  làalUv 

aux  aduantagcs  glorieuxde  la Diumit^  »  qui  ne  &i?oit  pas  coufidetA» 

ble ,  fî  ej le  n'eftoit  immortelle  :Toutesfois  ils  n'ont  ^f amaîs  tfti  por« 

^  fiiadez  que  leurs  corps  qui  ne  font  qu'yn  foible  composé  des  qua<- 

tte  clen>ens  »  dont  Tvnion  (e  deftruit  par  vn  combat  contîmiei ,  ne 

ts  mn^M-  ^"'^^^  tributaires  aux  loix  indifpenfaUes  de  la  moct ,  qui  entre 

tmquê  Us    '  ^^"^  '^^  Palais  des  Princes ,  auiS  b«en  que  dans  les  cabanes  des  ber* 

Ro¥tc0mme  S^^ S,  &  qui  briiè  le  fceptre  des  Roys  auec  aidant  d*ia(aleiice  que  la 

Us  Lrgtrs.     houlette  des  pafteurs. 

Horac.  PMluU  fHors  £éfU9  p$U/k$  pede  fdupemm  uAtméU 


£#i  En^i-  Mais  ces  grands  Monarques  mieux  deWroc  que  noftfe  Auftregil* 
têurs  Kâ-  dc>  liTafpiroient  pas  à  l'immortalité  du  corps»  que  la  fragilke  d'vne 
maiasnm*  nature  corrompue  apprend  eftre  tmpoflible^mais  bien  à  vne  etemi*- 
J^^"*^^^*'  té  de  gloire  qu  Ils  pretendeîent  d'acqwrir  par  les  belles  aâiom  Je 
t  ^!^'^^^^  la  veirtu,  ou  par^e^les  de  la  generofité  :  Et  quand  n>efme  par  le  prt- 
tMH  À ^^U^^^^^  ^^ *^*^ naiHince,  ils  euflint  pofledé  vneOre nattKel» qw% 
éU  UfiofZ.  ^^^  plaînement  affranchi  du  trépas»  Its  ac»roient  toil^jouf s  renonfié 
Léi  vifi  rem-  ^^^  aliegtefle  à  ces  aduaotages  j  qui  n*^otit  qu* vn  luftrc  troQipeur  $c 
fUe  et  mh 
firss» 

noiiTcmi 


ibf prônant»  apre$  auoiroiiy  leur  Seneqaequi  I^urs  afîenceqne  pér^ 
fbnne  ne  receuroit  la  vie>ii  elle  n'eftoit  donnée  qu'à  ceux  'qui  la  co» 
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lï^^ntileftïothfnt  quifious  la  fait  p^n«dernotis  EafSif  (?râîndrc,^e 
corps  que  nous  d6ne  cette  mâtaftre  n  aguères  de  parties  oui  paiflchc 

Îoûter  le  plàifir»  il  if  en  a  point  qui  ne  pui({è  fcittlr  lesdiigracesi  Its 
oukurs  s^actordent  Doiu  nbas  attaquet,leur  tnié  rend  Jcurs  mâHx 
c6RmAs,&  û  là  teftfc  feuffre  la  langue ft  .pUîntrlfes  yeux  plcuneni  «c 
hé  cœtir  foâpitt.  Certainetncut  ce  Roy  des  Indes  tftoît  pltiwertwht  ^^/^^^J- , 
|>fcrfaadéde cette tericrf, lors  qu'il  dïfeif  chei  THiftorien  Acofta:  ^\^^^^ 
fe^swUttfmtmon  trine  m'u  t^it^imrs  tfitf  tf¥it  tèwcht  àtf^osUtèU  desindêi. 
fb^gk  t  Us  HJ^éÊtts  yièi'mî  immis  pAihdftl}^  ^  mon  Jc^tè  M  f&Ûiàfirs 
wpédfiiB  )  tom  fkn  Pmrs  éefuis  9nk  ^iffknct  ik/ifiàes  à  vette  itèm^i  ^e 
fttmntfitynitàrwfe^  JkmtffiMs^  rmnf&bmwe  Ut  Mdmmt^è^He 
ilfwfHàmviêhfbHinfrnwn     tom^kài  iftà^omm  U^dkhk  ^fiiè  ht 
tmfiàetéis  fim  fmiàrfrt ,  -comme  ifé  i/éilt^pkék  ^èmmti¥  Wkm  toïfs  dêh$ 
tm/ifàkkrt  &  mon  fkgt  KèyM  comm  "im  tomkèMi  &  mflétÉr'dcpb^ 
JSmIoeêtikiàefHdrétii'dêmtt  tffimèns  JkJMti^fimm  it^mi'èi^. 
Ufmfiik  tempèramtm  dis  'knmsfltrs^  vom^êfim  nmn  vwps  ^  pènj^ièhf! 

éUàtmépn  qm  me  fert  de  haudrier  me  Jeruircif  bien  -toi  Hè  ttcH  pè0^  l^^ 
'^ettrdr  des  ieurs  (^tivne  cruelle  defiiné  vettdroît  froUngerfenr  mon  m^l*-    ' 
heser.  Si  les  puillânces  fouueraines  de  la  terre  qu'on  traite  dutiltrer 
^dininitez  ^faifoient  réflexion  fur  cette  leçon  que  leurs  donne  ce 
Prince  plongé  dans  les  ténèbres  de  Pidolatrie  «  leurs  vertus  renufci- 
teroient  le  (îecle  d'ec ,  ^lelir  fmufptt  (èralt  confilitrée  comme  vn» 
iànâuaire  de  SWntt!^  \  &  fi  àptéâ  rttHl  AtdifàtJtftj  «lies  pouuoicnr  ttemémtmm- 
^dbe  (brtcmen^t^tfâ^d^S  qM  l«îttîèw*â  ftftblalâe  i  celuy  d»  ^l^^fim^- 
Hoy  lehu  »  que  k  làngM  Htbi:à'it]ûe  a^^yellè  ëâ^  Its  liures  des  ahmsMx^ 
Roys  vn  horl(2|[erDllHtt>  ^Itts M  îè  Uifftl^fêAt  fii^ Aloiiir  par  Vé-  Semiar^ùm^ 
datd'vne riante  tbft^M,  it  i1i^âgî^àt)t^)tti(ât  Qu'elle»  feroient 
aififes  fur  vn  horlè|è^  eltei  ttëirôf  Iht  ^M  t^tél  t€s  minutes  »  lea 
mouuemerïs  de  ce  cnef-d'œuùfê  de  l'itt  i  pourroient  eftre  autant  de: 
pas  &  dedeniarches  deftîfl^^k  à-bS  fdftichiire  par  vne  route  imper» 
ceptible  dans  le  tombeau».    -     ^ 

Auftregîlde eftoit foufde à^ce» vaTes inilruâioAf^elle  fe croyoir 
mmortcUe  >  parce  qu'elles'eftimoitReyne  ;mais  réduite  dans  Ton» 
lia,  frappée d*vne  maladie  mortelle  ,defabuséc  d'vne/î  feullè  &cCu 
pemicieufe  opinion^elle  eut  fouffêrt  volontierspour  la  rendre  veri^ 
table  à  limitation  de  Glaucps,  que  tous  les  dieuxluyeuffcntverftat     ^^^^i^. 
«ent  fleuues  de  maux  fur  fa  telle ,  elle  eût  acheotée  auec  ^^^sfaûîon y-^^^j,    .^»^ 
M- prix  de  fts  propres  yeux  les  images  d'Apollon  &  de  Diane  ^.qui  ^^^ /]^,^  ♦ 
grain^dans  de» anneaux  d'^or  donnoient  reternité  à  ceux  qui  lès  por^  ff^rdêU 
toient^  elle  eutl  auec  franchife  épuisé  les  finances  pour,  acquérir J[;i  i 
bien-Biifàncè  Panacée  qui  écoulée  des  dtuins  cheueux  du  mefme 
4£ollfiO«faifoit  gare  dei'immorcalicéàceux  qoi  auoientle  bon-heur 
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d'en  V  (cf.  etle  n'eut  point  fait  de  fcrupuîe  de  viiidcr  les  veines  de- 
tous  fes  (uiets ,  ie  veux  dîre^d'.épuifcr  tous  leurs  biens  pour  acqué- 
rir la  couppe  du  Magicien  Apollonius,  qui  aflFranchiflbitxic  fempi- 
redeiamoctce«iï  qui  y  beuuoient  >  fon  courage  eftoit  aflèzyiril 
pour  l'obliger  à  fe  ietter  aux  milieu  des  feux  d'vn  Etna,  û  elle  y  eue 
pu  rencontrer  ce  thrcfor  ineftimable,  comme  fit  Pheurcux  Achille» 
quefamereThetis  rendit  immortel  en  le  précipitant  dans  les  fiâ- 
mes i  cette  Princclïè  Ce  fût  fevrée  fort  librement  des  plus  friands, 
mets  de  fa  table  pour  s'.attacher  à  la  mammelle  de  la  Dtcffc  Ceres» 
de  qui  le  laiâ  eftoit  d'vne  qualité  &  d\ne  vertu  û  diùine  Se  6  iala- 
.  «taire,  que  d'en  fauourer  feulement  la  douceur,  Se  deuenir  invmorcel 
«ftoir  la  mcfme  chofe.  Et  finalement  l'on  peut  aflèurer  que  le  cabi» 
net  de  cette Princeilè  eftoit  femblable  à  ceux  desRoys  de  Per(è  »  Se 
de  ce  Pdnce  Souuerain  des  Indes  ,  qui  félon  le  curieux  Atheoée 
dans  (es  Dypnofophiftes ,  n'eftoient  que  des  eftudes&  desieuedes 
continuelles,pour  trouuer  vn  onguent  qui  leur  pût  donner  ledroiâ 
jàc  s'affranchir  de  la  domination  £c  des  rijgoureufes  loix  de  Teffl- 
jpjredclamort. 


De 
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De  lattentat  fur  la  vie 
du  Roy  Gontrand 

Vlîl.    Relation  Hijiorîijue. 

Ai-NT  Grégoire  de  Tours, rapporte  que  dans  le  ^'  ^"8<^^* 
temps  que  l'on  clebroit  à  Chalon  la  fcfte  du  Jl'^^^l^ 
glorieux  Martyrs  faint  Marcel  >  que  Ton  peut  c.41,  , 

nommer  le  véritable  Apoftre  de  cette  Ville  j  le 
Roy  Gontrand  affiftanc  à  cette  folemnité  ,  ÔC 
voulant  îS*appTocher  de  TAutel  pour  y  commu- 
nier, vn  exécrable  aflaffin  parut  à  la  veuë  de 
tops  les  Seigneurs  qui  l^accompagnoient ,  armé  dVn  poignard  à  Atttmat  fms 
^ellèin  de  le  plonger  dans  le  (êin  de  ce  grand  Monarque  »  au  mo-  Uperfiimê 
aient  qu'il  ouuriroit  la  bouche  pour  receuoir  la  faintc  Hoftîe  j  mais  ^^  ^fy  <^^'^ 
ce  mal-faeureux  fut  furpris  d'vne  telle  terreur ,  que  le  Ciel  fans  dou-  ^^^^  ^^^ 
te  imprima  dans  fan  ame  parriéide ,  qu'il  laiflTa  tomber  le  coufteau  ^C****»^ 
qu'il  tenoit  pour  mettre  à  exécution  vn  aflàilin  û  deteftable3&  pour 
enleoer  par  ce  coup  fatal  vn  Prince  »  que  l*on  pouuoit  appeller  le 
bon- heur  de  f^n  fiecle»  le  foûtien  delà Religion^Sc  la  ioyede  tous 
les  peuples  :  Ne  diroit-on  pas  que  cette  aflion  eft  trop  noire  pour 
demeurer  iàns  chaftîment ,  &  que  ce  feroit  commettre  vn  crime 
que  de  laiflèr  celuv-là  dans  ^impunité.  Il  n'y  a  perionne  qui  ne 
tombé  facilement  dans  ce  fenthnent ,  &  il  n'y  a  point  de  Inftice  , 
qui  ne  k(k  dreflèr  légitimement  des  roues  »  Se  allumer  des  feux 
pour  con(bmmer  les   autheurs  de  ces^arbares  &  perfides  aâions:  ^^*  'fe^ 
Toutefois  la  douceur  de  Gontrand  s'oppofe  aux  maximes  de  cette  ^"^  '^^'^ 
Politique ,  die  fiiit  qu'il  conferue  la  vie  à  celuy  qui  la  luy  a  voulu  ^/^^  JV, 
rauir,  le  pied  de  Ton  thrône  fert  d'azyle  à  ce  mal-hcureux,  fa  pour-    ^'^^^'^ 
pre  met  à  couuen  ce  monftre  dénaturé  des  violences  de  Ces  Gardes,  ^ji^ 
Se  pour  empêcher  que.fes  luges  ne  punifTentcecriroe^Giiuantla  fe- 
oericé  de  leur  lolx ,  il  leur  impofe  hlence ,  &  s'il  leur  rend  Tviâge 

£ee  j  de 
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de  la  parole  »  ce  n'eft  que  pour  les  obliger  de  parler  en  Tt  faneott 

&  de  prononcer  des  arrefts  d'abolitioti*    A  la  vericé  cécaâciie 

^ffkxhnfttr  clémence  &  de  bonté  (i  extraordinaire ,  pouuoîc  furprendreceu 

Uclemict  de  oui  n'aaoienc  pas  lebon-heut  de  co[nnoiftre  ccgraiid  Prince  (nuis 

e^ntrMndn     llfaui  aduoiier  que  s'ils  fe  Fudènt  rendiis  fçauancs  dans  les  dooces 

^      maiumes  de  (à  conduite  >  ils  reuilênt  fans  (crupult  compati  à  Ce 

Temple  conficré  k  la  dougeilr ,  6c  à  i*hy tmnité  »  àùnx  patU  le  ffa- 

cUnmui  du  ^^^Mc  Paufaniâs ,  qui  fut  bafty  par  Tinduibrie  des  abeilles ,  it  tc«o 

Roy  GêmrMd  j^j  yj^ç  g  hauce  eftime ,  que  r  Antiquité  idolâtre  y  offroit  fcs  t 

^^^  JT  crifices  j  qui  pour  ji'cftre  que  de  fleurs  Si  de  nnftl  >  cftoi^m  cftiratt 

^tu^findm'   P*"^^*  1^*  P^  purs»  A'  les-  plus  b^oceds.  de  leur  coke, 4 

^^  ^^^*"   auoient  cet  aduanragçque  d'cftre  rouSiirs  agréables  à  la  Jccfe 

^^^Hlgs^       Clémence  »  fous  le  norui  de  laquelle  ce  laint  lieu  cftoit  éloaé  ;T«tf» 

tefbia  ces  beaux  ptiuileges  n'égaleront  iamais  lactaire  qulir^dui 

nôcre  ville  de  Cfaalon  >  poiK  auoic  eu  dans  fon  &n ,  dt  tenu  cntsÉ 

Tes  bras  vn  temple  viuant  de  douceur»  &  éemanfuetudc  ;  Ton  [ 

BeUffMslké  bien,  que  ie  veux  parler  déoôtre  gyand- Monarque  qui  bien  élai 

^^1J!I2^    de  lémoîgncE  des  aigreurs  >-  &  des  rcflèntimens  comte  vn  B^ 

éJiÉMÊU.     jjj^  ^  ^^  auoit  voulu  tcemper  fes  mains  pa^tides  dans  fon  fangÉi 

nocent^il  le  couure  de  fon  manteau  RoyaU&  vépt  que  ce  rM 

donne  les  tnermes  (èuretez  »  (}tie  celles  qu'il  pour roit  tfounct  ' 

le  temple^ oà  ce  monftce  auoit  refolu  de  (acrificr  ^etttf  viâioit^ 

ronnée  :  L'on  a  dit  que  la  madè  d'Hercule  plantée  €â  terres» 

vertu  de  produire  dans  v^  inffant  par  vne  merueille  couu  t 

ordinaire  •  vn  verdoyant  oliuier  tout  chargé  de  fruiâs >  &  qi^ 

aue  cedemy-dieu  fe  vouloit  âgnaler  par  quelques  belles  aâ 
auoit  coutume  auant  ^ue  de  les  entreprendre  de  treiapec 
'•  merme  maiïe  dans  laliqueur  de  Miuy le  dVliue».  qini  donnoit  à 

efpece  d'armes  vne  (i  forte  ti  miraculeure  trempe  ^  que  Cqb 
chant pouuoit  fendre  d'vn  ieul  reuers  non  /culejnenc  des  hs 
tous  cnatgez  de  (tt  ^msât  ^nifi  des  ftatuës  plus  dards  (^ 
W  &  les  cailloux. 

Ces^réueries  font  plus  belles  par  leur  tnuenciou  ».  que 
parleur  expérience }. mais  nous  en  pouuons  contempler la^ 
dans  la  facrée  ptrfonne  die  nôtre  débonnaire  Gemcand^»  dli 
^^^^  armes  tant  déftnfi«è^  qu'oiTenfiue^oiem  feniblablefràcert( 
^*^  ^  d'Hercule»  qui  pour  n'auoir  eu  pour  matière  qsc  le  bM  d' 
itiMtr^     &  oinâes  de  là  precieufc  lieueui  luy  ac^ireM»  une  di 
mecUd^^  res  &  de    tfiompiieB  Tur  iespaiSons  ,  partiMliemstM  dV^ 
wketé  dm     colere  &  de  la  vengeance  >  q«e  Ton  eft  encûM  à  ^(M^ 
Méjis^idrMJ.  ce  Prîficc  a.  eâé  j^os  gioïkiix.  j^  ièa  ¥eccu«  que.  ^  " 

.,  le  (çay  ^^ccux q^  nton jourrtigle  Àahai^ts4ugf;m9M^ 
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^«ience  homalne  »  employèrent  piûtoft  Icpr  cruîqn^poçi^  bl|mec 
riikiulgence  de  ce  Souacr ain  >  que  poar  la  couronner  d^Bloge  ;  Ee 
■4Êt  ftic/e  fais  é^accord  aucc  eux  que  la  fuite  entratae  des  effets  cres^     ^ 
^ttfiiicîefix  ,  d^autant  que  l'impanit^  d^vn  criuae  fi  qualifié  ouurè  la  imtufMdê^ 
|iene  \  d^aotres  femmables.  Et  aînfi  il  arriue  qâe  les  Autett  de  ces  crimes  dmn- 
jiarqoes  taexorables  (ont  auffi  fouuent  chargez  d^hofties  couron*  gfrgufi  àam^ 
néct  que  de  communes  s  Mal-keur  A  Ihnme  qu^ii  isât  pleuKC  8c  ^yn  Efié$^ 
gemic  les'  grands  corps  4*Eftac  aueaç  autant  doyens  6c  de  Vouchek', 
qu'ils  ont  de  fangMans  leurs  veines»  &  nous  voyons  (btipent  aâb 
k  bachet  d'vn  Prince  (ôuueraia  eft  le  pitoyable  totnbeeu  de  ion 
Rofaune.   Ceft  pour  cela  que  les  l^x  ciuiles  n'ont  pA  iufqucs  à 
peefènt  inuençer  des  eourmens  aft^  ngouceux  pouc  l^espiatioa 
d'vft  R^ïcide ,  parce  que  la  vie  des  pmflances  qu'il  facrifie  $  eft  vq  x#i  Ux  tii^ 
f hcefor  que  iTon  iie  peut  prifer ,  elle  eft  l'ame  &  ?efprit  qui  viuifie»  P^  ^k  JU 
^  donne  le  nfioùuement ,  la  vigueur  &  la  beauté  aux  corps  Politi-  ^^V^  t^» 
guet  >  fans  le  miniftere  de  laquelle  ils  ne  peuuent  quafi  moins  agir  '*^^'^* 
€|oe  des  careCes  qui  repoiènt  dans  les  tombeaux ,  tcCokt  femblabîea  *♦***■'• 
à  cts  fpeébres  hydeux ,  &  à  ces  fimtofmes  noâurnes ,  qui  n'ont  que 
ia  figure  &  l^apparence  extérieure  de  corps»  &  «T'en  ont  pas  les  fon-  / 

âioHii  vitales ,  6c  la  fubfiftance  ;  le  ne  (çay  s'il  y  a  plus  de  fatisfa- 
âîon  que  dliorreur  d'ouïr  le  lamentable  difcours  du  màl«heurtux  • 
Cdype^qni  déplorant  la  fatale  deftinée  qui  luy  fit  tremper  fcs  mains  ^^  P^ 
éans  le  fcuiç  du  Roy  fon  père ,  dit  ces  lugubres  paroles  ehe2  le  tra-  ^^^^^ 
gyqoe  Setteque,apoftrophans  la  main  qui  fut  finftrument  &  le  Mi-  ]^^'  **  ' 
^  niftre  d'vn  crime  fi  atroce.    O  ffuth  fieUraie ,  emmmeme  de  me 
^tmerfserêÙM  veuàrai  9  prépares  tes  englesj  entdme  m^n  cerps  ^arra'- 
^ebe  mes  entré^Us  >  emire  m^n  eœur  qm  a  conceu  tant  de  erimes  >  & 
^peur  renJbre  mes  detdettrs  plus  fenfitles ,  n'emie  pas  étarre/er  de  mon 
^fisng  toutes  lesplayes  ^ue  tu  nfaura  faites  \  rien  ne  ttpfeffe  »  donne 
^dmrepos  aurefie  de  mm  vie,  laijphluy  le  ïeiRr  de  eonfidertrfk fin ^per^^ 
«»  motmieile  en  hoïue  à  longs-traits  tout  le  fiel  &  foute  tamertume  i  ac* 
^  cordtparffrace  à  tnon  corps  le  loifir  de/è  pourrir  ,  (jr  defitppttrerpast   ' 
'•tscofimption  de  mes  Heffures  yie  ne  erains  point  ^etu  vfenleue  mon 
^ante  farouche  &  dénatutée  %  pottruou  ^  ce /oit  par  des  Unguetlrs  ff'^ 
"  mpar  desremi/es* 

Toilà  les  paroles  qui  ont  coétumes  de  nous  fepreftnterles  iu- 
ûtB  punirions  ,  qtf  vn  meurtrier  prend  contre  foy-mefine ,  pouc 
Jfexpîarion  d^vn  crime  »  que  l'Orateur  Romain  appetlele  cotnble  Se 
iTaboregi^  de  tous^'les  autees ,  c^eft  peut*eftre  pourcéta  qu'il  a  efté 
û  o^eux  dans  les  ienrimens  du  grand  Trajan»  que  ion  (eul  noiA 
iâ^oir  pailtr  fon  vi^ge ,  6c  glaçeit  le  ùmg  dans  Ces  veines.  Tn  fiea 
confident  luy  dit  à  l'ofcitle  qu^vn  coup  de  poignard  luy  pouuoic 
«nectce  le  iceptie  entre  ks  numis  9c  la  Couronne  iur  la  tefte^  qps^ 
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^^ènerofîridst  quelques  gouttes  de  fangcirées  du  cœur  de  l'Empcrcuf,  ffauuolent 
^jdTi^ajan.  «mentcc  les  dcgrez  pour  l'éleucr  fur  lethîône.Ahtnédiamîrépon- 
dit  ccc  homme  ii  courageux ,  que  ce  fceptrc  ,  cette  cbjiconne  &  ce 
troue  dont  tu  me  parles ,  bien  qu'ils  foient  adorez  d*vn  plus  dioin 
culte  que  les  Temples  >  me  ferucnt  de  bûcher  &  de  tombeau ,  ù  ie 
prends  jama»  le  dcflein  de  les  acquerit  par  vn  exécrable  parricide,, 
&  la  moifi  verra  plaioft  Tlraj^n  (iir  Tes  Autels  fanglams  comme  fa.  • 
viftime,  que  de  la  voir  fur  Ic.ficgjî  de  rEmpireparîc'facrifke  d*vitc- 
tWle  iî  augoftc. 

Le  Sénat  Romain  qui  eftoit^iuffi  incortuptible  que  TArtojWigci 
^'^^^^^' d'Athènes,  femontxoit  fi  grand  ennemy  du  parricide que^ete» 
^^H'rh^de  fou^Hiftorien  Tacite ,  après  que  la  coniuration  formée  par  Pifon^ 
*  par  des  fecrettes  menées  contre  ta  tefteVle  Néron  fut  découuertc, 
.     tien  que  cet  Empereur  vxt  fut  confideré  que  comme  le  Ghatis  de» 
J'vniuers ,  qu'il  fut  furnômmé  le  lion  furicuxderBmpJre  >&  qucfa» 
barbarie  monftrueufe  fût  arriuée  à  ce  poin<a,x}uede  regarder  auco 
agréemcnt ,  iouant  de  la  harpe  dans  la  verdure  d>nc  riche  Eme-* 
r;iude ,  Tincendie  de  la  ville  de  Rorne  :  Toutefois  cts  (âges  Iugc& 
U  s«-  ordonnèrent  après  cet  attentat  qu'on  chargcroit  les  Autels  de  Ro- 
^'îl  Kome  ^^  ^^  richesofFrandcs  ,.qued^s  aélions  de  grâces  fcroient  reisdiie» 
faitpsrreci'  ^ux  Dieux  immortels  ,  qui  par  leur  bonté  auoient  conferuévne  vie 
fioiffémc^dê   qui  eftojt  fi  prccieufeauxintereftsdu  public,q^eleSoleilrece«roit 
la  cmferua"  vn  honnetu:  &  VU  culte  particulier,,  parce  que  fes  briHans  rayon» 
yicmde  Uvie  auoient  découuert  cette  coniuration ,  qui  (c-dcuoit  ménager  dans 
,  de  Sero/iucy  y^  vieux  Temple  »  que  ce  père  de  lumière  auoit  dans  Tenceintc  de 
4^9  cruel      j,çjjç  capitale  >  il  fut  auffi  arreftéqu'vn  magnifique  Temple  feroit 
ïj^eremr.     }^ç^y  à  la  deelFc  Salut ,  au  lieu  où  Scicnius  auoit  pris  l'épée  qui  dc- 
«oiteftre  arroféedu  fangdu  Prince, &luy-mefrtie la  confiera  auec 
les  -cérémonies  d'vne.fofennellc  dédicace ,  &  la  mit  entre  les  chofej 
facrées  du  Capitole,auec  cette  infcrrption  a  lupUer  vengeur  \  Et  afin 
de  rendre  plus  cohfiderable  le  falut  &  la  vie  de  Neion ,  Cerealis 
JVuitius  fit  cette  pr4)pofition.  dans  le.Senat ,  q^ie  les  fuptemes  hon- 
wurs  de  l'apotheofe  &  de  la  déification ,  hiy  deuoiem  eftre  dsiccf- 
iiez.meOne  de  fon  viuant,j8c  qu'vn  Temple  deuoit  eftre  érigé  foiw 
niklftre  tiltre  dû  dieu  Néron  ,  afin  que  les  attentats  que  l'on  pout- 
roit  former  contre  la  vicde  ce  Prince,. ne  fuflcnt  pas  eftimez  fiaits 
contre  vn  homme  qui  eftoit  la  viâjme  de  la  mort  ,.mais  contre  vue 
diuinité.  Cette  propofitionpafià  pia|:  l'vnion  de.  tous  les  fo^a^ 
ges^  &  cettçoi^onnance  du  Sénat  fut  publiée  par  tous  les  p^nct- 

fuux'  qiiartiersde  la  Ville  »,efcrite^n  lettre  d*or  >  ^  affichée  dans  . 
es  Temples  de  Cclàré;    De  cet  extraordinaire  exemple  ,  rtoi»  ap*. 
pf  euons  Jia  haute  exécration  qqeles  Romains  auoient  conceuc  coiu- 
ue  le  paaicide»  ,£<  les  attetuau  faits  xontre  la  vie  ,de  leurs  £mp<i- 
>  xcurs,^ 
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irors ,  bien  qu'ils  fiiflcntTeconnus  queiquesfois  pour  des  monftres 
&  des  ilcfolateors  publics  $  cène  forte  paflion  n'a  pasefté  partît       ^ 
cslîere'àcene  mâlftretilède  rvniuers  ,  elle  9  fuiuie  le  cours  ra- 
pide de  rDosin  ^ecles ,  qui  en  ont  produit  d'cxccllens  exemples» 
deux  ou  ttois  pottivom  (uffire. 

L'Empereur  Bafiliu»  fiimoromé  le  Macédonien  »  eftant  emporté  ^x^mpUs 
fudemem  par  vn  grand  Cerf  >  dans  le  remps qu'il  prenoit  rhoni»e-^#iM»  sUs 
tbt  diœrriflR^mmt  de  la  châflè  ,  vn  (èruiretir  adroit  &  z€i6t\onx\èp»^^^x§r^ 
coopa ia rcinnire  de  foâ  «naiftre  ^  par  laquelle  il  eftoit  accroché  ^f^^sfitrceux 
vn  AnSoîiiUier  ,  c*  fidel donieftique  aprcs^etrc  aftion  genercufe, ^f^^^pr^ 
ne  deooîc  «tienulfe  que  des(  bien  •  faits  &  des  recompenfes  4*vnv'*^^f^'j^ 
Prinèe  qui  xm^Xi  vie  de  fon  ade,  &  de  U  force  de  Ton  bras  ;>^,  ^ 
toutefois  pat  vn  mgratitude  qui  fait  horreur ,  cet  homme  g^^-^,**' 


armes 
Jufs. 


seux  vneort pat  les  ordres  de  ce  Prince»  vn  poignard  luy  cft  plon-^^^fj 
gé  dans  ie  Uîn  >  U  ^e  Itry^  enleuée  par  cçluy  qui  la  luy  deuoit 
confèruer ,  &  pour  prétexte  Ton  dit  que  la:vie  des  Angrftcs  puîf- 
r£aiqrs  eftoit  totit  ce  qu^ily  a  de  plus  précieux  &  de  plus  iliuflre 
4ânf  bjnonde'  >  qu^etfe  égak>ic  la  fainteté  des  Autels  ;  podrce   'Ejtimeqnê 


, <jo*il  en  tdrooignail  à  toute  la  porter iié  .-- 

4tigne  MCDmioii&noe  ;  mais  que  iecriint  qu'il  atioit  commis  ét^^^*^ 
.wev  v«jeefpéeienlap^rt(en€e<le Ton Souuerain,  deuoit  eftrccxpié^**'^*^-^** 

par  Ton  fang  qui  n'eftoit  que  trop  coupable  pour  n*auoir  pas  rendu 
-di^aflfezliamea  vénérations  à  vne  Majefté  qui  fait  toute  la  gloire  y  te 

toute  lafeficsi^4e  la  terrç. 

Lcv^v^f  XL  Roy  de  iPrance  ,  rougît  encore  dans  noftre 
Jlîftoite  pour  4qoir  l&it  mourir  vn  .deis  Gentils-hommts  da  fai 
OnnT' r qpi ti^cfloft  actufé  d'autres  crimes  que <te  Tauoir arrach é\: 
^•Bccvn  peu  de  violence  d'^itefcneftre,  oùfa^vie  s^arioit  ?^^^^^     JV^ 
yanqy  \t^  foujf  e^J^jK^mpefte^.  Z%iZ' 

Ces  çMmpfosa  vetiWéfoncvngoureux ,  fi  1  on  confidere'  com  ^  brthfuê 
^bîen^nMit  là  vie  xftvn©  perfonnc  qtii  porte  le  Steptre  ,  &  qui  Cit-dfsRêys. 

ge  fur  le  ihrofne  [  toutefois  ces  bien  -  faits  font  coupables ,  s'il  cdirheft  Gott^ 
-rerkable  cexjut*€m^a(ïkft*>^,  q^W  c'éft  vn  crime  Attirer  Vx^Ç^ée^trfieurdes 


ifeatememen^a  fttCtfkt  du  Souuerain  ;;n>ais  nreTme  delc  rou-/^'-^'«* 
40liet  j  tiSàotk  que  la  IttQîce  punît  aiîec  toute  la  rigucitt  de  fcsfup.'^^*^^''^^*  " 

-pèktS.  ;     :  .-  fldfirfouf 

•le  ws  itt^dw^Ws^iïnîers  foôpirs^âns  l'WftWre  de  ^M^^.'^^l'i!!!!^^ 
.ICvninaincibte'K^fM  noinmé£rneft ,  Gouuemcflriles  P^y^-bas,^^^  ^^^^\ 
•^  le  iéoi  •^^^laffit  que  ce  grand  <ç&ur  conçcut  d'é|lre  foi^b-yj^r/W  wi« 
4^nAé  'diaoaicrtrérï^'é.'ireç -mains  dâris-lê'  fti^g  du  Prince  d'O-  p^/;;^^  ^q. 
'^ —  ^j^Oyv^e^cctte.tcèoûtieiiiiie^fut  qu'vneioîpofturc  ^rdr.gt. 

SS£'  vnc- 
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vne  euiilcnte  calomnie  »donc  Tes  hay^ux  «  &  li^  ulotix  <te  fa  gran-» 

.  dcur ,  vouloiem  cccnic  Ta  vertu  &  la  gloite:  £€  (\  ie  vouloîs  plus 

hiiuerocm  exaggercr  ce  crjmc  atroce  de  parricide ,  îc  recoumcrois 

.  dans  l'Hiftoire  des  Empereurs  Roniains,qui  nous  fait  voir  non  fans 

^^^U    ^X  ^^^^^"^*  ^^"^  ^^  palais  de  Câligula  infèûëtle  malins  efprits:ie  met- 

urdeTp^dt  ^^^^^  àtxxMX  \t%  yeux  du  Leâeur  des  fpeûrcs  affreux  &  des  fiiries 

fe*  finfp^    infernales,  armées  de  vipères  &  it  flamoeaux  ardens^de  qui  la  veac 

,umts.  &  l^s  fiâmes  enfouffrées  imprirooient  de  la  terreur  dans  les  coeurs 

de  ceux  qui  non  feulement  encroienr»mais  mefine  qui  Ojpprochoienc 

dé  ce  lieu  infortuné;  &  cette  hofdblc  inftâion  ne  ccfia  qu'après  la 

ft^ucre  punition  de  ceux  qui  auoient  tionrpiré9:&  donnes  la  mort 

à  ce  Prince^  bien  qu'il  fVit  l'auetfion  de  rous  tes  (lettpks^  &  qu'il  eut 

rougy  fa  pourpre  du  fangile  Cùn  augofte  predece^r»  afin  de  hiy 

donner  vn  éclat  plus  ma)eftueux  ,  &  qu'il  (è  fut  dreifô  luy-^tncfine 

des  Temples^  pour  y  eftre  adoré  comme  la  pcetnieredtmnité  de  la 

terre.  % 

Ls  Rêynê      Mais  pour  retourner  à  nôtre  grand  Monarque  Gomrand  ^  qoc  la 

TrrJef9nde,  Rcyne  prcdegondc  voulut  perdre»  par  les  nmm  ^va  alEiffin  qu'el-* 


^1/ jr/wi/^  1^  jj^^QJj  corrompu  par  la  force  de  Por  &  de  l'argenc  ,  afin  qoe'de  ce 
G  J^  ^^f^  Royal,  elle  en  pût  cimenter  fon  thrône^  (c  %fdr  de  ce  cens 
^  ^^  ^     *     maflàcre  comme  de  degrez  pour  monter  iufques  m  faifle  de  la 


grandeur  humaine  ;  il  pardonne  ceae  aâion  perfide»  &  ptr  cet  aûe 

ei^inent  de  clémence  il  oblige  TEgUle  d'en  confèriier  tanaeracire 

dans  Tes  faftes  &  Tes  regiifares. 

BMe  Mm     Ferdinand  Roy  d'Aragon  ,*  fîiic  l'exemple  de  ce  généreux  Mbti^^ 

de  cUmence  quc ,  il  eft  blefle  a  l'endroit  de  l'oreille  par  vn  Grec  »  la  pJaye  fait 

éU  Ferdmatd  balancer  les  jugemens  de  Tes  Médecins» entrée  la  vie  &  la  mort  >  ce 

n^  /^r^- grand  coeur  regarde  (on  meurtrier  comme  le  plus  intime  (le  Ces 

pn^  amis ,  luy  fait  vn  bouclier  de  Ton  corps  »  de  peur  que  fes  gardes  ne  le 

mettent  en  pièces  »  ^  pour  inimortalifer  ion  humatiité»iuy  fait  pre- 

fent  dVn  riche  pendant  d'oreille  auec  vncomnumdement  »  qui  fat 

tout  fon  chaftiment  de  le  porter  iufoues  aux  dei^ieri  foûpirsde  la 

hM^  npof'  vie  y  comme  vn  glorieuit  trophée  de  la  bonté  qu'il  luy  auéit  té- 

tiê  de  Kobtrt  moigné.  .       ,  , 

Kcy  de  Tram-  Robert  Roy  de  France  ne  voulut  i ^imatt  cQ<i(bi.tir  que  deux  (ce«- 
re^iffirof^iw  jçrats  fuffcnt  fuppliciez  ,  qui  auoien^  confpirex  tontrefbn  Eftat^Sc 
^  J'^*  attentés  à  fa  vie  ,  bien  que  toute  fa  Cour  proft^rpée  à  fcsgoi^iizt 
*^  ]^^'*luy  fit  toucher  au  doigt  par  vne  éloquente  &  relpeâucofe  remoii- 
^^^^**^trance,la  pçrilleuic  confciiuence  de  (a  clémence  ».&  pour  éluder  la 
auoii$  vûIim  ^^^^  ^^  ^^  pvi (Tantes  perfuafions^il  ne  répondit;  antre  cboCè  finon 
Mtfevter  À  fm  ^"^  <^^^  ^^^^  cdminels  de  leze^Majefte  humaine  »'meritotcnt  le  b^ 
ferfinnê  ^  nefice  de  fa  grace,pour  auoic  inangé  à  fatable,qu'il  ferolt  by-méme 
i/msjiéf.  criminel  &  puniuable ,  s'il  violoities  itçiSi/i  6c  Us  imaïuDitezdc 

cette 
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cette  hcflpî!^^^>dui  aaoic  toujours  efté  fainte  &  religieu/ir,  mef- 
me  dans  le  Paganiune,  &  parfrty  les  nations  les  plus  barl>ares*,qu*il 
ne  poouoit  eàslièntir  que  l'on  tépandit  le  fang  de  ceux  qqi  ve* 
nottttt  id^atttsÉr  llicrtiieqrde  boire  dé fon  vin  dans  fa  propre  tallè.  Si 
iétse  feflèrenMmté  lorsque  Charl^^  IV.  du  nom,  Empereur  d'oc-  in  1  brô  de 
ddeitt  donna.  Vu  grand  nombre  d'efcus  d'or  à  celuy  quiauoitleué  ftaru  Euta- 
ibn  glaiue  parricide  fur  ce  Prince»  ie  n'euflè^  point  manqué  de  bai-  P^* 
ftr auec ufytfi 6c de rèndi^ des  adorationsà  vne  main  iî  libérale,     <^^UiP: 
pofce  qiiekf  cndè  coxtfiderée  auffi  relîgieufç  que  les  Autels,  IaT^Ii 

*  L'Empocpr  Otfaon  qui  eftoit  fumommé  les  merueilles  du  mon-  ^^  T*  ? 
^  y  mimmtU  mmkli  ^  acqua  iuioantma  pensée  ce  glorieux  tiltre,  «^41^;^. 
par  vn4iâe  de  douceur  tout  extraordinaire  »  qui  fut  que  ce  gr^nd 
ma»  Qjmn  condamne  à  moqc  vn  certain  felcbt  de^èrvMb  domi-^  a/l,^;,  ^^ 
bce  »  &ioréfons  la  Religion  dçfcxn  /ermem  q^^'ii.  w  luy  pardon-  hrafeumec 
neroKpas  >  ce  criminel  le  (appHe  de  ktj  Êdœ  setfêtïtir  les  faneurs  afesim  te- 
do  pardon  6c  de  ta  grâce  ,  cette  abolition  ne  luy  pouuAnteftre^^r  1^^ 
ûcçotàée ,  cemefchant  piqué  (ènfiUemeDcde  ce  refus  eût  desem-  r^'f¥^f€  /«r 
portemens  fi  luriéux  contre  Otbon  qull  hiy  fauta  au  collet  >  luy  ^^''  à'ie 
arracha  vne  bonne  partie  de  fa  barbe  »  8c  de  (es  cheueux  >le  T^tn-^l^  ^^ 
iierieparrerre&  le  foute  iniurieofèment  3i  Tes  pieds»  &  comme  il^ 
«fteir  fur  le  point  de  l'effanuq^er ,  fès  gardes  accourent  à  vn  fi  fa- 
•Acffcefpeâacle ,  6c  fe  rettent  fur  celuy  qui  alloit  facnfier  à  fa  colère 
iFue  vie  4)ui  eilofe  celle  de  tout  l'Empire  :  Le  Prince  deliuré  de  cér 
^craineDcpMtoà  ils'efloit  veu réduit,  emhcatfè  te  parricide  non 
jK>urenhdre  vne  isfte  viéHme  à  fbnindignarion>  mais  follement 
ponr  le  tirer  xles  mains  de  iès  offidecs  %.6c  l^fleurer  contre  les  iuftes  ^r»^*.**  tm. 
Ttokncesdeies^toidats^  1.4  parce; 

,  Ynferf  deMila  concBtibiî«e(Eoit  tt>utelabâ(Ief{e»  &  toute  la 
ïonte  du  numoe  ,  efl  rndemenr  attaqué  par  vn  grand  nombre  de 
ibldatt  auee  de&in  de  la  mettre  tout  en  pièces  ,&  emporter  cha* 
con  vn  morceau  àt  fà  chair ,  tant  leur  aigreur  9c  Imt  furie  con-- 
Ke cette  tniferable  viûime  efUnent  ardoises  >  le  Giel  rmchéde: 
<eiiijpaflîonpourra miftre  >  oui  bien  &  fatale  defHnéepaurvfer 
^«eraies  ck  celuy  qurrapposce  l'Hifloire  >.  le^canduifit  dan^cet^ 
teescreme  dtf^ace  aux  pieib  du  graid  Augufte  ,  comme  à  vni 
temple  viuantde  mi^corde  ,  il  le  faîfit  fortement  ,&  fit  de  ce: 
corps  AugoAe  vn  boucher  pour  Toppoier  contre  les  pointesace^ 
sées  des  £>ées  meurtrières  qui  le  poorfuiuoient  auec  tant  de  ra-^ 
^  >  les  fotdats  aueugles^de  leur  paffioo  n*ônt  point  d'yeux  pours 
connoiftre  là  Maief^^u  Prince  ,.  qui  veut  fauuer  la^vîe  dt  ce  mi-- 
feraUe  :  ils  ibuhaltœnt  quïl  expitfio(ip#ie.  £cs  btàs  »  ils  redou- 
Went  Jeurtcoups  y^  le  voulant  pn:céf4e  voate  part,  ils^coimrent 
.  tEm^mamJt  Ueàttisf:rinijh»mcmv.der^ptomÊs«fi  periUetx». 

If f  j^  qur 
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que  les  Chiti^rgieiis  en  font  vn  faTcbeux  progno^^éq ,  8t  m4%- 
tcnc  le  falac  de  c^c  illttftre  Souuerattt  da|i^  U  dou^e  &  l'inces- 
ticude,  ..,.-. 

Augufte  pleuré  de  cous  ne  pltare  pas  &4)erfie^<)ttîil  teoojc  ijnafi 
inétiûable,&  n*ayanc  prefque  )^lns  nettd^iHbie  qoç  U  patole^il 
employé  foneloquencepouc  la  defièttGedeAC^cemei»iice«i&  decta. 
furieux, 

L'Htftoire  de  Bi^ance  ummis  apprciÉl  oM^lcitiBa  fuenQnifDé  TA* 
poftac ,  à  raifon  de k haoce,  imppecié  qUi  le  pcralGMCLà fairek  gMP- 
ceau  Ciel&  aies  Aikels:>.életatieantlnDinsrk;iiii&riiw»ki(ju^ 
dbcfOfDe  pour  Ty  firire  adorer  ,.aef.^fille  ifed£[e:pif  Kaâe  j(}Mi.£ilti 
yn/o)(£«c  eft  crouaéfaUld'vn poignard  à  âtéànécdcplog/ffiàfam^ 
le:  fem  j8i»;3P  ir^oïkàblc:  Empercttr^  cous  <ytiiI'a«c0inpagnoéeiic 
courremiùccdMBt^^Sieccable  pagrtcide».  pour  L'imoialer  à  kuciufte 
reâènritnent  ;  ôc^çmtjmet  vn  cbaftinmit  rigoarcap  dt  oét  arccn- 
rac  y  mai^  lulîettqQi-Bfeftoir  pas^ moins  kuinamque  jfeeocreait,  arâo 
qurle  fang  de  cette  notre  viâime  »  que  le  selc  de  m;  domciBqQts:. 
/luy  vouloir  facriier  ^  remitotr  iU  Matefté  de  Véckt  de  fa  cottdoice 
il  arrefte  le  htm  de  &s  ^bldics  «ninesdeTengeaiiee^fic  fe^ddpcriâiU 
le  de  fa  cotre  d'armos  ^êcic  tom  manteau  Ki^fd  pooir  ietrer  fm  ce. 
parricide»  ar{>Arics  lettres^  de  grâce  lemettte  àoounertdcsînfiii.. 
tes»  &  delà  colère  Jtwn  peopte^  iriité  parfôtrcrhnc  Eu&t  "pour 
rtermiper  ces  exeiaplesr.  qui  élèvent  aoec  aduantage.  U .  iùfinc  ves« 
tu  de  la  Clemefice  jpar.cetuy  d^vaucre  Empeceur  qoii  n^ituaît  tiew 
defèuereque  le  4M>m»il  £iut  remarquer  que  ce  Monarque  poucr 
(uiui  à  moct  poc  vu  ittuftce  5ei9aeur>de  faCottr:,.qiifaiaQit  d^&ài, 
de  luy  enleuer  fa  Couronne  en  luy  enleuantl&Ylré  Ge  graint^coi»-^ 
rageparurittfenCbleà  céc  omtcigeau  «oiiia.  fesmains.» &s yeux» 
Qc  fa  Doudien'eti  otmotgoerent  p^lc  lamadfe^reâètttùnent»  (eu 
mains  l'etobn^Iènt  comme  arov  »  les  yeox  le  regacdem  comne  vn. 
^ieâde  Tes  inclinations*  4c  la  bouche  ne  (knmè  des  pasoleft  mie 
pour  le  couronner  d'illuflâres  éloges  >&  non  contant  deces^:^» 
tans  de  de  pes  visibles  céaioi«iages>  d'vne  trestcooftame  amiddw 
ilibdQtifd^le  encore  de  biea-Qtrs  phss  (^^lalez  ;  otr  tl  t'aflodai^ 
I^Ëmptre.»  il  le  déclara  (onx:oll^tie»  de  fe  dépouillant  de  /âpow^' 
pre  comme  luy  iaiiani  cciEoade  fa  dignité  Sottuerasne»il  encDourâ 
les  épaules  de  cet  ambitieux  déloyal  »  6c  ea  cette  qodiité  k  (uioic 
à  pied  iufqûes  dans  le  Capkole,  de  étlk  danr le  Sénat  aoecantam 
de  modeftie  Se  de  ceTpeâ  3  comme  s'il  eôs  eft^focr  eiclaue  de  Cam 
vaflfaL  O  prodige  &  miracle  de  clémence  qui  pourrqil  refaSoL  fimo 
iiiiufticcde  l'œccns  à vtii8oili:e  qui  parcagcr.k  Ubroment fowoi&ne 
atiecceby  quilny  a^vot)1itxifterlavie»  :      -• 

Pac^ei^c  illuftre  yerta tAoihc  gniii  Manarque^  floacmodint* 

;       ^  .  rite 
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Ykecfeftre  placé  dans  le  plushaat  rangderhontiear»  &:  de  U  gloî- 
!€ ,  6c  la  grâce  qu'il  accorde  à  Ton  parricide  deuroic  eftre  couchée 
<lans  nos  fiifter auûe  des  letcfes  d'oc  U  des  chareâeres  auffi  bri Uans 
que  font  le»  cafons  da  Soleil  \  ce  généreux  Prince  outre  les  incli- 
nations particmief  es  qu'il  auoic  pour  la  douceur  »  agii&it  auffi  par 
les  nuadmes  d'vne  jiîeté  qui  lujrinfpiroicde  hautes  vénérations 
noQr  la(àintcté  desËgUfes  »  6c  pour  en  maintenir  inaiolablentent  RtfieBsfar^ 
les  imMoittn  &  les  pttutleees,  il  trahit  les  propres  interefts  de  fa  ^^idisrs  du 
vie ,  8t  il  viole  les  dtoiâs  c&la  Indice»  poor  ne  point  violer  ceux  ^OantrjU 

4CsAnCcly.  pourhspnuU 

.  Anffiîe  firi#  perfuadé  fortement ,  que  fi  ce  Prince  religieux  a  ^^^^V^TT^^ 
«erîtéiÉcstempks&vnecanoniwaoniconMneoerfonnc  n'en  peut  **^  r*^'^ 
douter ,  cette  indulgence  fi  txtrabrdinaire  &  fi  hirpreiiante ,  a  plus 
oontribaéàluy  faire  di(cemer  les  honneurs  de  ce  culte  oue  toutes'- 
les  autres  aâions  de  fa  vie  :  Et  de  fait  »  cène  vertu  qui  eé  vue  pre-  ^^^ 
detifë  émanadonr  drla  Dininfté  1  donne  vue  fi  haute  éleuationaux  ^ 
MandcsoTs  delà  terre  >  qa'elle  feule  tes  pourroit  couuric  de  pourpre, 
Une  aaoir  befoîn  du  (ècours  dn  (à»g«  ny  de  la  naifiànce;  auffi  ceux 
qni  ont  âfpires  anec  plus  de  chaleur  aux  aduantages  delà  gloire  » 
ont  Eût  de  la  démence  leur  phis  belles  vertu*  Vn  Alexandre  porte    ÀUxmdm 
fir  (es  éponles  vn  foldat  toot  tranfi  de  froid  dans  fa  couche  Roya-  fréOmê  Us 
le  9  &  ne  fut  pomt  touché  de  la  kardiefiè  qu'il  prit  de  s'aileoir  fur  maêt  ivm 
foa  thr6ne>  quoy  que  ce  fiit  >ne  aâion  criminelle!  &  la  plus  noire  hmttêhmm^ 
âniarc  quTon  pomioit  faire  à  vn  Souueraîn  >  qui  ne  peut  qcrittet  îon  mté. 
£ege,  qne  pour  aller  dans  le  tombeau.  Ce  mefine  Prince  qui  a^ftd- 
^imé  Tonte  la  valeurs  la  gloire  de  fi)n  fieclejne  pouuoityoii; 
fen  poruaiâ  auec  farisfeâion,  à  moins  qu*fl  ne  tînt  entre  (ès^natns^  ^'  ^sdn 
vn  Cupidcm  Se  vn  fondre  >  pour  publier  à  tout  rvniuers  »  &  à  U  ^J^'^^'V^. 
poftenté ,  que  les  armes  qui  le  rendbient,  le  plus  redoutable  dn  ^^"'^^  *•- 
Knondeeftoientconfacrées^àrampnr  &  à  rhunianttétdont  Cupidon  ^^^*^^ 
^dfieît  le  véritable  fymbole.  mens^Umm^ 

Nous  lifiuis  dans  l'hiftoire  de» Indes  »  que  les  Roys  de  ces^vaflet  y^^, 
imys  »  ne  s'endorment  iamais  quTau  fon  des  inftnmiens^e  mufique^  s#^  tUsAiyf 
ain  que  les  airs  diannaas  de  cette  nielodie,leurs  infpirent  vnr  fbrco  fim  dMmdm 
Moffion  detraitter  leurs  fufets  auec  vne  kautedoucenr  &  démenée,  retfmfsêftrê 
Fbor  ce  fujtt  les  aadens  Abyffins  ne  plaçoiem  iânuôt  fiir  le  trdne  fût  de  Mt 
^leur  A4ofsurchieque  ceux  qui  eftoiem  rcetmnus  les  plus  doux  8e  ^^^^^^ 
les  pins  betiinr^  leficeptrede  ce  Monarque  n'eftoit  fait  que  de  boif    ^t^^ 
droliders,pontfidrecantiotihel^dottÉ6orde(adovninaoioil$8eà  \t  ^IT^^^ 
▼eritéeette  vtrm  eft  vn  Apoifiànt  aHrair  pour  gagner  Taffeaion  8c  ^^^1»^ 
In  <>ien*veillancedcs  peopm  >  que  le  Rov  des  Sybarites  qui  aymoijr  ^Êptrénafitt 
mieux  que  le  cœcn:  de  fes  fiifecs^v  foft  ihrône ,  que  non  pat  vn  fie-^  ^^  vmjfkMm 
ge  enricbyxlUKiny^jatKUitdt^pierforifs,  acfoiecoAtume  deprécer  r^fyiTht^ 
V  Fff  }  le 


Digitized  by 


Q<^gie 


tvn 


reufi&àfér 


iJrétgon^ 


4J.14  'RfUtion  bi fort  que. 

Je  fermant  de  (on  inauguration  fur  vn  vaiflcau  d'huyle ,  qnîcftôit^ 
cftimé  le  parfait  hiéroglyphe  de  la  mifcricordc  \  Tes  Prcftes  de  Pct- 
fe  auoienc  coutume  à  la  fin  de  leur  facrifices  ^  de  rendre  grâces  à 
leur  Roy  >  de  ce  qu'il  pratiquoir  particulieremem  cf  ne  veicu. 

Vn  Roy  d*Egy prêchez  Thiftorien  Herodoce^choifit  pluftot  U 
mort  que  de  conientir  lâchement  à  la  proportion  oui  luy  fuc  faite» 
que  s'il  vouloii  tremper  fes  mains  dans  le  (àng  de  (es  Preftres  9  fonr 
thrône  auroit  autant  de  ftabilicé  >  &  autant  de  Majefté  que  cckiy  du 
^ilUrifdrtk  Soleil  »  &  que  la  dur^e  de  (bn  Empire  n'^roit  aotte&  borner  qpe- 
-^-  -  Rcy     celles  de  rvniuers.Non  non  repartit  ce  Prince>miieftoK  vn  temple: 
animé  de  démence  &  de  pieté  i  il  ne/era  imaîtJlr  qae  pour  tenÂre. 
ma  pourpre immortelie»&  de  plus  éclattante»ie  la  teigne  &  toi^^iSc' 
dans  vn  iang  fi  religieux  :Ie  veux  que  l'on  fçache  que  mon  coeur  cA 
touché  d'vneplus  haute  vénération  pour  us  Autelsj^jue  poufTé-dc 
paflion  d'éternifer  ma  famille  fur  le  trône/ 

Le  grand  Alphonfe  Roy  d'Aragon ,  cinglant»  vn  iour  en  hauit:^ 
mer  fous,  des  voiles  propices  Se fauocables ,  ayant  apperceu  vn  vaiC- 
^^^'^^  fcau  rudement  Battu  pac  lamutinerie  des  flots  ».  &  par  la  furie  des. 
fhânfif  Af7    tjempeftes  5.  il  commanda  à  Kinftanc  au  grand  pilote  qui  tenoit  le 
rouuernail  de  la  galère ,  de  le  conduise  auec  diligence  vers  ces  mal« 
leinreux  »  qui  fans  vn  prompt  facours  ne  pouuoteat  éuiter  à*^Atc 
es  viûime^  <1- vn-crueLgenre  de  mort.Ah.'(dit  ce  Prince  débonnaire} 
,  a  Prouidence  éternelle  qui  m*a  éleué  à  vne  ^gnité^ouueraine  >. 
n'exige  pas  pour  reconnoiftre  cet  augufte  bien-rfait  de  mes  lèvres», 
des  Amples  facrifices  de  l'oUangts  &  de  remerciemens  ;  mais  le  fa- 
crifice  de  mon  fang  &  de  ma  vie  *».  allons  affronter  auec  courage  1» 
i<aee  de  cet  élément  courroucé  >  pour  arracher  de  (bafèin  laproye 
&:Tes  dépoiiilles  dont  il  femble  être  déjà  viâorieux  Si  triomphant^r 
fi  l'exécute  cet  hardy  e^ploiâ  qui  iemble  ^emerakc  ».ie  compterayr 
cette  aftion  pour  l'vne  des  plus  fortunées^des  glprieufes  de  toute 
ipa  vie»  û  i  y  pery  tout  l'Océan  me  fera  vn  tropbS  &  vn  monàmene^ 
erieé  à  la  gloire  de  ma  cleméice,domlaliafe  bien  qu'elle  foit  fluide». 
Çc  la  melme  inconftance ,  brauera  llnftabilité  de  la  reuolutionde 
tous  les  fiecles  a^  &  ^nfcriptionqui  y  (era«auÀe  auec  le  burin  dcs: 
ondes  toujours foolantesicura  &  pufailiera  ^a  pofteriié  qu*AU>hon- 
.  (è  Roy  d'Aragon  y  s^eft  icy  p^cki  volontairement  >.&  auec  Utisfa- 
âion  d'efprit,  poQ£  fauuer  lis  fu^^ts.  k  feroisfans  doute  ébiouyjda 
grand  éclat  de  cette  inuindbk  valeur,  qui  fit  choqua  àce  Prince 
vn  élément  fi  furieux ,  ^.ie  ne  (çailois  queh  generofité  cft  la  fille' 
de  la  Clémence  ^  &  qoe  pour  auoic  moins  dîàppr^enfion  pour  le 

J^rçueil,  que  de  paflion  pourvne  Couronne,  il  haut  pratiquer  cette 
uine  vertu  :  vérité  qui  eft  reconnue  mefine  dans  les  créatures  ir« 
OAifonnabléâ.  Nous-  apprenons  de  Pierre  tAng^aisaoi  tableau  de» 

Hieia 
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Hiéroglyphes  Egyptiens ,  qu'vn  certain  genredcIiotiqueTinda-  Ctrt^ng^. 
Ilrieufè  main  de  la  nature»  (ait  fortir  du  ventre  de  la  mère  auec  vne   re  de  Ucn 
couronne  fur  la  teftei  a  vn  tel  inftinâ  pour  la  debonnaireté>  que  ce  ^^"^  &fins 
Roy  des  animaux  ainfi  orne  du  diadème  ,  eft  plus  doux  qu'vn  ^«^^* 
agneau  6c  qu*vne  colombe: Car  foit  que  qu'il  foit  attaquéyfoit  qu'il 
:attaque,il  n'eft  iamais  mal'fairan€,&  (î  par  fois  les  armes  que  la  na- 
ture luy  a  fournies  fbht  quelques  playe^elles  font  doii^es  de  la  vertu 
des  armes  des  Heros,que  Tondit  porter  le  remède  falutaire  de  leurs 
blcflîiresîcar  ce  lion  fcjette  aux  pieds  de  celuy  oui  Ta  blefTcf  »comme 
loy  demandant  fa  grâce  »  &  lâchant  (es  playes>il  les  guérit  parfaite« 
ipenr  fuis  qu'ils  en  paroiflenc  aucunes  cicatrices.  Et  voila  a  mon 
«duis  le  riche  chacaâere  de  Teminente  douceur»  &  de  ta  debonnai- 
ret^  de  nôtce  religieux-  Gontrand»&de  Texecrable  crime  du  parri* 
dde»  qui  concea  dans  Tame  de  Timpie  Fredegonde»arma  les^mains 
4e  Tvn  de  Ces  partifans  pour  Texecuter  fur  vne  puillànce»qui  a'eftoic 
pas  moins  pieu(è  5c  fainte^que  fouoeraine  8c  magnanime. 
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Des  tremblemens  de   terre 
arriuésàChalpn* 

IX.  Relation  ii0mi^ue^ 

Es  Legiilateurs  non  e\j  pour  obîûSiietouieS' 
leurs  Loix  ,  que  le  louucrain  culte  de  kDianih^» . 
la  ftabilitéderEftat,&  le  bon-heur  ides  peuples*. 
Ces  trois  chofcs  ont  cftc  les  medwations  les  plus 
profondes  He  leurs  cabinets ,  mais  potirarriuer  K 
1  effet  ci'vne  fi  haute  &  fi  importante  entrepii(c, 
illeur  a  fallu  couroimer  la  vctijd  de  riches  &. 
'  d'immortelles  rccompcnres3&  eftahlir  des  peines  SC'des  chaftimens 
pour  reformer  les  vices  ,dc  qui  les  déplorables  deferdrCs  inondent 
tout  ce  bas  vniaersd'vn  déluge  de  maux.     - 

Car  bien  que.la  vertu  ne  pAiilîc  trouuer  hors  dt^y  dés  lauriers. 
qui  foient  dignes  de  fonillullrc  grandeur,  elle  l.ouffre  toutesfois 
auec  plaifir  &  foiisfadion,  que  fon  chef^tîen  qu'éclattancd*âiUcurS" 
de  mnieftc/oit  paré  du  précieux  diadème  de  rhonneur. . 

Ce  n'ell  donc  pas  affèît ,  ^ic  la  verui  «Toit  en  vénération  par  les^ 
Temples  qui  fontdrefTésà  fon  culte^il  faut  que  le  vice  qui  luy  eft' 
opposé  direaen»ent,reçpiueauflilechaftimenT  qui  luyeftdeu  ;  ces^ 
dcuY  aâions  de  luftice.lont  comme  les  deux  chofes  principales  qui 
conferuent  la  focietéciuile,  elles  fon^Jes  deux  fermes  colomnes/iir 
la  bafe  defqnelles  les  Eftats  font  affermis.  Il  eft  bien£icile  de  con^ 
tenter  la  vertu  »  pins  qu'elle  fe  trouue  coufours  fatisfaite  par  les 
^clattantes  prerogatiues  de  fon  propre  mérite.  Mais  £  le  vice  qui  eft* 
ce  mal- heureux  monftre  du  temps,  n'eft  pas  retenu  par  la  crainte,  iL 
drregfe  &  renuerfe  tout  v  c'eft  par  cette  raîfonqtie  tes  prudeùs  Lie* 
^^j^oiAateurs  ont  eu  plos  de  foin  denunic  les  mauuaifesaâions,  que  de 
e*  Xooroimer  les  vertueufes.  En  eflet,  à  considère  la  pente  ferinclina* 


pente  < 

tion  de  la  nature  .coucMi>puë9  il  eft  impoffible  qtie  les  Loix  humain 
nés  obtiennent  leurs  fins ,  fans  les  peines  qui  font  données  comme 
va  frein  au  ^cb^rdenieni  de&  meichaus  >fc  qui  niéprifecoit  la  puni^ 
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ita»^  ^IMtts  ^COTMncccroic  vu  aâc  non  moins  coupable  que  là* 
«hc ,  puis  qu'aux  lènrimenc  4ti  Hige  Romain>çeluy  là  fait  vu  cdtne 
^  h  permet.  Qm  n§u  wtérfiX€4r$  citm  f^eJljmbiU  Seoeea. 

CÀ  auanc- propos  donnera  iour  à  vn  prodige  extraordinaire»  ^qui 
axciue  Tan  de  graœcinq  cent  (bixance-quacre^en  cette  ville  de  Cha->  T^tmhlmh 
l9n,qui  fut  agitée  auec  quelques  lieux  du  voifinaged'vn  furieiix^rem^mv- 
«f cmolemenc  de  cerre^  de  qui  la  (ècoufle  fut  plus  eftonnance  que  la  ^  ^  chédm  ^ 
^orée»  car  la  nature  qui  de  fpn  puiijTant  bras  auoit  excité  dans  le  (èin  ^t'*»mU< 
de  b  terre  vn  £  violant  mauuemcnt  >  luy  commanda  de  reprendre  ^^^ 
ià  ftabtUté»  ic  de  tetoorner  dans  Ton  repos  :  de  forte  que  zti  horri- 
ble  ébranlement  ne  dura  que  <|uclques  heures  »  .mais  la  conAerna* 
tion>  qui  (àifit  les  cfprits  qiiit  demeuref ent  comme  ftupides  £rinter« 
dits»  ne  &  calma  qp'apres  des  iours  entiers  ;  C'eft  pour  ce  fuiet  à 
àmonadftisqnecesznal-lieurs  q^i  deiblènr  fi  ^rt  te  monde ,  ont* 
effié  à  très  bon  tiltre  appetla Ton  deâil  4c  fes  fiberaltUês*  Mais  s'il 
xn'eft  permis  ^eneticrir  fur  ces  e pkhetes  î  if  ne  nommeray  pas  feu* 
lemenr  ces  prodiges  les  funebues  obfeques'  de  ce  basvnîuers  ;  mais 
encore  kiio&iUîDles  auaiu^coareurs  de  laiuAice  d*tn  Dteu,de  qiii 
les  nuiniquine  font  pas  mobs  habiles  à  forger  les  foudres  quli  u- 
^  ^nnei  1^  Couioàes» ébranlée  auee  terrtur  kâ^  entrailles  delà  terre- 
Ac  de  ces  monoemens  tuimdiucnx^  il  eafait  Ç»im  des  v^ix\  qoî^ii* 
iUies  par  tout  les  Edits  <lé  ce  SeQaeratoi&  QAefmt  qui  en  font  qudi 
^uesiots  les  fideli  fc  les  aneugles  miniâres^»  fi  les  crimineU  n'arre* 
Aenc  ce  bras  armé  de  foudre  par  vne  ;prompte  le  faltitaire  reforoie 
4c  leors  mœurs  deprauez«Et  certatMtnen^dtt^  cous  les  maux  dom  ' 
le  Ciel  irrité  aOKge  lesuttions  »  qui  pac  vne  vie  déréglée  allument  '  ttt^trMèi^ 
les  firmes  de  b^  celere,bs  trembiemens  de  terre  tteanent  le  pcdmier  '^>**ns  iMUrra' 
nmg  non  finlément  par  lèots  eficcsiCAènnans ,  maî^auffi  parce  me-')^^^  ^^^^ 
^bns  leurs  drconftanccs»  4b  font  non  m«titttf  les  poftrattsdefacio^'^^A^' 
licence  qne  tbi^isrffice,}  ia  bonré  éclaitrvifiblmiènt  en  ce  que  dn^ 
ffAnt  Reloues  ionrstanant  ifue  la  terre  tombe  dans  fts  i^ations  y  le' 
icmps  eft £  doux  fc^cakne^qne  les  vems  n^ônt  pointde  forieja  mer  fmfafi  des  ' 
^Êi  aoffipaifible^ela  ûipfaneiegsô  de  l'air^les  tempeftèssîbgkent  tr^m^UmefU 

Cks  vaiâêaox ,  Qt%  pndês  &  fes  ftots  y^teflement  v«»e  agréable  ^  (m«.' 
kace»  Tatry  eftfi^tranquiUe  qi»e  les  oy&aux'4iYpeiMsem Voter ^ 
firiaez  dés  vents»oe  calmé  b  raui^t  j»enetre  mefint  le  fonds  Ar  les 
fibvfinesdcs  flmues  ât  de  lamerjEntorte  que  les  eaux n'eftant pas 
«rttées,  ks  goi^nsqni  s*y  sencontrenr  ne  pefiuenc^his  naget  daé^ 
^Mtdetnmt^ttatsqafelle  efilâcauièd'iwcauttefidiiitfeiixjt  fiex^      Outfi  ii^ 
*  Cf aordiiMttceiffeft  rats  ioute  poor  «dilectirjes  hommes  \  que  le^bnis  ^^^^  ^    ^ 
-éit  laJéfti^^la  jNremief  Monarqoc  eft  ieoé  fiur  leurs  teftes,&M]^e  la  ^^^,^^  j^^ 
:lïulé  eloquencfede  kors  larmesflc^le  kuri  gem}flemens>pcut  arta^  tnmhUmem' 
ién»  éc  Sn  naîas^ltMimis  »  êU^  coauerur  ^n  lauriers  pour  lés  de  nm. 
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courooncr,ploltôt  que  de  les  rcdiH««n  poudres  par  vti  memorablr 
chnftimcnr.  Ainfi  lesinftrumcnsd'vncdiuine  lufticc  dcuiennent  les 
inftrumens  d' vne  ihfiriie  niifericorde,&  c^c  eftrange  prodige  arriué 
dans  la  ville  de  Chalon  >  qui  pouuoir  caufer  fa  ruine  (acale>{i  fa  du-* 
rée  eût  cfté  plus  côfiderable;fut  vne  fçaHâie  efcole  de  vertu  à  fes  ci- 
toyens abatus  ,  6c  autant  eftonnez  par  cette  fecou(ICj,que  font  ceux 
Zêfiiidre&  que  le  foudre  rcnuerfepar  fa'violence,&quc  Pline  tire  de  la  mefme 
les  tremble-  matière  que  les  tremblemens  dç  terre ,  auec  lefquels  elle  a  cela  de 
mensdettr^  Conforme  ,  qu'outre  qu'elle  eft  tout  le  terrible  Se  tout  Tcftonne- 
reênt  Ume^  tticm  «^e l'viiiuefs  ,&  qu'ellepaflc  pour  le  plus  ordinaire inftrumenc 
m^mattere   j^^  punitions  d'vn  Dieu  ,  elle  eft  auffi  fouuent  comme  ceux-cy,  les 
r^hUbU     ^^^^^^  &  l^s  prefages  deiis  adorables  mi(cricordes. 
jem        s.        Cette  raifon  pcrfuada  autrefois  les  Seleucicns  éclairez  des  lumiè- 
res qui  auôient  quelque  alliance  auec  celles  delavraye  Religion» 
d'cleuer  ûir  leurs  Autels  le  foudre  comme  vne  fupremc  Diuinité. 
Lifoudrire-  Apian  Alexandrin>nous  apprend  en  fon  liure  des  guerres  Sireriennes 
*tf«iwii«^>'*i-queSeleucusNeucatof,  voulant  baiUr'Seleuciepresde  lamcr,rc- 
ffU comme    qç^i  Je  foudre  pour  vn  infaillible  augure  de  fa  future  félicité ,  parce 
vHêdimmté.  q^»i^  d^cuç  fur  la  place.QÙ  il  vouloit  rfleacr  cette  fuperbe  Ville ,  de 
torte  que  depuis  les  Seleuciens  reconnurent  ce  météore  pour  l'vne 
de  leurs  plus  fauofables  diuinitez.  Ces  peuples  n'ont  pas  efté  feuls 
ohfirttaiiûn  Jans  ce  fentimentjPlutarque  remarque  en  la  vie  du  grand  Paul-Emi- 
fur  le  foudre. \^^y^^  le  foudre  ayant  par  fbn  feu  mis  en  cendres  vne  viÛitne  qui 
cftoit  préparée  fur  vn  Autel ,  ce  généreux  Capitaïnt.  auec  fes  Prc- 
ftres  &  tous  fes  deuins>  prirent  cette  furprenantc  meryeillc  pour  vn 
heureux  prefagedelavidorccrLeraefmeAutheur  remarque  au  pre- 
mier liure  de  (es  entretiens  de  table,  enlaqueftion  fixicme^quele 
foudre  avant  autresfois  brûlé  le  berceau  de  Mithridates»  &  Çt%  flé« 
ches  enfermées  dans  fbn  carquois^ceç  embrafemens  mémorables  fu- 
runt  ptis  pour  des  augures  aflfèurés  >  que  ce  Prince  (àuori  des  dieux» 
auflî  bien  que  <ies  hanuires ,  feroit  vniouréleu^  fur  le  trône  du  plus 
floriffant  Empire  de  l*vniuers.  Et  fi  ceue  opinion  n'eftoic  creuc  de 
toute  l'Antiquité  %  ie  ferois  parler  THiftorien  Apian  »  qui  dit  en  fes 
guêtres  ciuiles»  que  tous  les  éclairs  &  les  fplendeurs  de  lafbudre» 
Furent  autant  d'oracles^  de  bouches  eloquentes»qui  publièrent  U 
viAoire  que  Ce(kr  emporta  fur  Pompée,qui  fut  fi  fignalée  »  que  ce 
Prince  abbatu/emit  de  marche  &  de  degré  à  ce  viâorieux  ,  pour 
monter  fur  le  trône  de  la  Diâature,  c'eft  à  dire  de  TEmpire  Romain. 
Atthcmidore  dans  le  liure  fecond,chapitrehuiaiémc  de  fes  Oniro- 
critiques  ,  remarque  que  ceux  qui  auoienc  efté  touchez  par  ce  me- 
tcore,eftoient  vénérez  comme  s'ils  enflent  efté  des  Temples  facrcz 
&  des  hofties  immaculées  ,  d'autant  que  (bnfeueftant  tres-pur»il^ 
.     .  ironfommoit  ce  qu'il  y  auoit  d'impur  ic  de  foiiillé  dans  le  corps  »  & 
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rfans  l'ame  de  ces  hommes.  Et  Aihenéc  raconte  dans  Ton  linre  cin-' 

Îuicnie,  qu'en  Tvne  des  pompes  de  Pcolomée  Roy  de  Philadelph* 
écrite  par  Calixemus  Rhodius ,  il  (c  voyoit  entre  aatres  fingulari- 
tez  vnc  pierre  cïc  foudre  haute  de  quarante  coudécs,qui*  eftoit  toute 
dorécjlaquelle  reprefèntoit  la  roaiefté  de  l'Empire  de  ce  ce  Monar- 
que, (a  gloire ,  &  particulièrement  le  bon-heur  aucc  lequel  il  auoit 
marné  vnfceprre  ^que  Ton  rfauoit  jamais  veu  foûmîs  à  Tindabilité 
da  temps, ny  agité  par  le  capriced'vne  fortune  cnnemic^Xîes  obfer- 
uations  monftreni  aflcz  clairenvcnt  ^  que  fi  les  fopdres  qtri  font  les 
deftruâeurs  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  &  de  plus  folttte  dans  le 
mon  Je,lors  qu'ils  agilTent  par  les  ordres  de  la  iuftice  Diuine,ils  font 
aufli  quelquefois  les  prcfages  de  fes  bontés  infinies,  qu'elle  verft  fur 
Jes  hommes ,  qui  arreftent  par  vne  veriifabic  &  folide  pénitence  le 
bras  vangeur  du  Ciel  courroucé.  L'on  peut  dire  le'mefme  du  trem- 
bltnienc  de  terre  qui  agita  rudement  cette  Ville  ^  s'il  fut  pour  vn 
tempsla  terreur  de  fes  citoyehs,il  cfeuint  après  vn  parfait*hîerogly- 
phe  de  mifericorde  ,  qui  reprefentée  par  la  tranquillité  de  l'air  qui 
précède  ces  conuuHions  de  la  nature  ,  nous  fait  voir  les  bras  d'vn  , 
Dieu outrens pour reçeuoir les  hom]â6s,&  plus  fauorables  que. 
l'Autel  d'or  des  Athéniens,  qui  n'eftoit  jamais  chargé  que  defleurs^ 
de  ro(es  &  de  lys  ;  Il  veut  a ue  fon  fein  foit  l'azile  fauocable  de  tous . 
les  mortels,  &  le  refuge  afleuré  des  pécheurs  penitensr 

Ce  tremblement  de  terre  foc  fuiui  d' vn  autre  plus  eftonnant,  afrr-    Second  tri^ 
tté  en  la  ville  de  Chaloti  l'année  ijj^.au  rapport  de  laChrénologic  élément  J^ 
dadoâe  Gcncbrard,il  ietw  tous  les  Bourguignons  dansi  vne  fi  forte  ^^^^^rriue 
cooftemation ,  qu'ils  creurent  non  fiîulement  leur  mort  infiillible,  ^5^^"  ** 
mais  ils  eftimecent  que  le  démembrement  de  tout  le  monde ,  deuoit    ^^^  '^^^•' 
fuiure  les  fortes  &  les  rudes  feceulTès  dejce  pefant  element.L'Hiftoi- 
teretxiarqueque  ce  mouuement  terrible  commença  à  Cluny  ,& 
qu'vne  mefine  nuiâ  vie  par  trois  fois  le  redoublement  de  fa  furie^ 
vn  chafteauqui  (ètrouua  voifin  de  cette  ville  fut  abyfmé  dans  le 
ièinclelaterre,&  fon  vuidequi  fut  vne  profondeur  incroyable  fut 
rempli  aufli-tôc  d'vne  fi  grande  quantité  d'eau ,  que  la  hauteur  n'ea^ 
pÂc  eftre  reconfiuë. 


Ggg    â:  les. 
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Les  Eftats  Généraux,  conuo- 
quez  à  Chaloi^par  les  or- 
dres du  Roy  Qouis. 

X.    Relaîim  Hijlm^ue. 


Xemréutx  À 
ChàtUn» 


f^Ugê  dm 


Os  AmuitesikHisft^mrMfieiK^iiekgrttmfCloati 
coiuioqu»  dttti»  k  ville  de  Chalon  »  fes  Eftàts  ge* 
fierauK  en  Tan  4e  #race  ^4^.  où  il  affiftten  propre 
pM(onnd ,  pirreimnt  ea  eetce  iUnftre  flt  aaguAe 
adèmbléê,  comme  ^n  Soteil  entre  tes  tftres  >  ft 
vn  diam«nc  d'vti  prix  ineftîmftble  panny  les  pteo- 
reries,  £ccer«a»omenreeKe  Ville  demie  bien  marquer,  êcé(xkt 
dans  &s  faftet  aaec  des  c^iféteres  ^or/ami^ ,  le  mois,  0^1e ioM » 
e((}ueU  cette  puii&noe  plus  hautement  couronnée  de  yenus  que 
d'vn  diaddme ,  la  reu^dir  gtojriede  par  (on  jlkiftce  prefènce  :  Car  fi 
toutes  les«)acions.ont  cendujfs  de  heures  vénérations  à  nos  Monâr- 
ques  trefr^hreftiens «  elles  ont  (àcritiées  à  Ctouie ,  à  raifbn  de  ft 
|iautepiet^)dts  adorations  6c  de  l'encens  |  parce  que  ce  Prince  l'ob* 
^jet  de  nos  admirotions  Se  de  nos  amours  »  eftott  forremem  perfna- 
4d»  que  lestfarânesSouueratnsne  peuuenteftreplus  folidemenc 
Appuyer  ^eiùr  la  pratique  delà  Religion^  qui  eft  vne  ferme bafr» 
dont  la  fermeté  sf^oppofe  aux  traits  les  plus  acerds  de  tooces  les 
puiflànce^  infernales^  Il  /cauoit  que  layois:  de  la  pietdeft  H  viâo« 
rieufè  enilbn  éloquence  »  (a  face  fi  pleine  de  majefte  »  &  Tes  effets  fi 
prompts  Jk  fi  atfeurez ,  que  ceux  qui  ont  recherchés  les  moyens  de 
ietter  les  nc^riubles  fondemens  d^vn  Eftac ,  ou  de  changer  la  ferme 
4e  ceux  outils  troouoient^déja  eftablis,s'en  font  (cruis  aucc  de  tres^ 
confidçrables  au2ntages>comme  du  plus  puiflànt  inftrument  de  leur 
Mf  ufte  eai;fep(i&:Ge  premier  Roy  Chreflien  (çauoit  bien  que  la 
BLdigîon  ne  lie  pas  feulement  les  mains  ,  qui  par  leur  rebeluon  8c 
fçlçnnic  font  iju^lque^fs  dfit  régions  de  cem'peftes  ôc  de  foudr^ 
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mais  auiE  les  pcnféesi  qu'elle  eftoufit  eeneceufêmenc  tous  les  tnou- 
uemeasc^rannîques  ducceur  ,^  qu*eUeinrpitececte  fidelici  inyio-' 
table  qai  ao  mtlkn  deiT  feux»des  tenailles  6c  des  clicoalets  >  excttoic 
vies  premrecs  Chrcftiens  ï  pouflèr  iufqu'au  tribunal  du  fuprétne  Mo- 
narque da  Oel  »  les  ardents  vœux  qu'ils  conceuoient  pour  le  faiuc 
des  teftes  coaronnées:Son  entendement  eftoit  parfi^iitement  perfua^ 
d(^,  que  ce  n^A  pasTeulcment  par  la  piotë  Chrcfticnne  ,  mais  auflS   . 

I>ouc  elle  qael^Sôuueraine  Maiefté  de  Dieu  fait  régner  les  Roys^c 
a  tefte  des  peuples»atiec  cette  condition  qu'il  luy  doiucnt  rendre  ta 
compte  tres-exaâ  del'independeate  puiliànce^qu'elle  a  confiée  en- 
cre Içurs  mains^cM^me  vn  très- précieux  d<fpoft»  &  qu'ils  accomplie 
ront  les  oracles»  oui  les  ont  admoneftë  de  cheminer  à  la  fplendeuc 
de^nOr.'éf»  c'eft  adiré  de  Ton  Eglife^dontles  lumières  ont  plus  d'é- 
clat que  la  colomne  qui  precedoit  1  armée  des  Hébreux  »èc  que  le 
ieu  fbij^neuftment  entretenu  par  les  Per(es  fur  leur  Autel  de  nn  or« 
Ce  Prince  inftruit  par  des  lumières  interne5»que  le  Ciel  répandoic 
4Ubs  ion  a^me  plus  ^fte  que  toute  la  terre»  ne  pouuoit  pas  ignorer» 
qaecosmne  iTiero'tite  Arthemsfe ,  ic  quelques  autres  Impératrices 
bclliqoeu(ês>qiii  (çauoit  plusparftitement  tart  de  manier  l'efpée  qu^c 
Je  foleau ,  ôc  qui  pour  cet  effet  eftoient  traittées  des  tiltres  magnrfi- 
-qoes  de  merc  des  Camps>auoieBt  fous  leur  conduite  des  teftes  cou^ 
cannées  de  leur  Texe^qui  Icar  obeifibient  8ueuglement;De  mefme  la 
Religion  eft  vne  vertu,fQus  les  loix  de  laquelle  toutes  les  autres  (ont  ^*      ,  - 
iâviaufès  &  dépendentes^d'où  le  faqieux  S.Ambroifè  ditiudicienfè-  iJ^Ln^ 
ment  que  la  deuotion,c'cft  à  dire  la  pieté»  poflède  la  prerogatiue en- 
ue  toutes  les  yertus,pour  eftre  le  ferme  fondement  d'icelles. Z>/»«f£i 
tnrtmjwrJhti prima  eftytjkd  eftfimdatnentHmcsttrariimic'cA  en  Ton trai* 
té  de  jikrahdm  lib  .1.  céip.i .  Ce  qui  a  fait  dire.au  fçauanc  Arnohe  en 
/on  liu.7.  contre  les  Gcncils,que  la  pieté  n'efloit  autre^queTr^ir  ^ 
éiwmis  mtns.  Ec  meCmc  le  grand  Mercure  furnommé  Trtfinegifte  la  ^ 

définit  fort  à  propos  yfâCif  tS  M,  Dei  C9gi$i$i9MmJE.t  telle  cftoit  auC- 
ù  la penfée  de  l'éloquent  Saluian^qui  dans  (bn  liure  fèc^end^r^ii^^ 
99éfHâttt  Dei  s  diîrelhitMHtemfiitfi$sa  eft  Dei.  Ces  hauts^ofnemens  do 
l'Eglife  ont  piifé  uns  doute  les  riches  elogesydont  il  couronne  po** 
peu^ment  cette  vertu  du  içaiiant  Iob>qui  dans  le  chap.i8.de  lès  dî^ 
mns  Oracles»  rapporte  ces  belles  paroles.  E€ce  ti^frDâmimip/i  eft 
yS^iMXç/quelles  paroles  (bnr  tournées  parS^Aoguftin  en  ces  ter« 
Vûûs.EecepieiéU  eft  fifpiemid,9c  obfeue  que  le<îrec  porte  Tfctfii8/«r, 
qQÎtA^lit  et  gr^d  hommeje  Sonucrain  crltt  de  la  Dldinité.Sidonc 
Japittëeftvneroaroeeù  nie  libérale  elFuiion  des  diuines  fplen^ 
^enrs^oe  le  Cîe)  fi^pand  dans  me  anie  >  pour  laquelle  il  a  des  ten^ 
'dic&$  Acdes  bontés efflToerdinaiiesnie  fàut-il  pas  de  là  inférer  que 
«oftae grand  CkKif9,qiii  eftoit  ^nfaRduaire  de  pieté  de  de  religioo« 
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auoit  ion  ame  éclairée  des  plus  hautes  &  plus  pures întclligeiKCs^ 
la  Diuiniréipuifque  la  Rclidon  cft  yne  parfaite  fciençc  de  cctcfttc 
fupremeîce  quife  iuftifiepleinemcnt'pai  la  lumiere,quî  remplit  tout 
Je  temple  ,  où  il  fut  Inué  des  (alutaircs  cauoc  du  Baprefn^c ,  pat  les 
mains  Tecrée  de  S.R^n>y  Ton  Catcchiftc  &  Ton  pcre  fpirituel. 

Ces  Eloges  qui  donnent  de  l'éleuation  à  la  lainftctc  de  la  Reli- 
gion en  la  perfonnç  de  ce  grand  Prince,  me  donnent  la  ponstodcle 
nommer  Pieftre,&facrcMiniftie  des  Autels.Pour  confirmer  ce  fcn- 
Clouis  nom"  timent^il  faut  dire  que  Pindare  a  appelle  la  pieté  vne  chofc  fi  prç- 
mê  prf^  cieufe  &  (î  illuftre,  qu'il  n'y  en  a  point  en  toute  les  profcffions  (k 
iTfourquoy.  pj^^  haute  ,  &  de  plus  augufte  ,  «»;(OA/«tf  i/îiSTifap  ^^Âyfitt.  Rmcmn 
negotiû/i/pfriorepiat^uewaiêr<ni*P[Aton  bien  que  profane  a  reconnu 
par  les  fimples  lumières  de  l'entendement ,  que  le  propre  mimftcrc 
du  Sacerdoce  &.dû  Preftre,  eft  d'auoir  rintelligcnce  des  chofcsq«i 
regardent  le  culte  des  Dieux,  &  d'enfcîgner  les  cérémonies,  par  Icf* 
quelles  on  offre  des  facrificcs  &  des  viûimes  :  Sacefdotnmy{h ch 
homme  tout  diuin  eu  fcs  Politiques  )  efi  imellîgtre ,  ioccrc  tjHêfé^p 
dondria  DiU^Ù p^cra fim  ajfcrenda  5  iftm ^na  ratiencfit  vùHmàit^o^\ 
ve  boni  fit  k  ntmind^m  p(tendmn.h  quoy  il  fa»jt  rapporter  laloiiable 
inftitution  des  anciens  Egyptiens ,  qui  tenoîent  pour  des  règles  ift* 
£aillibles,que  le  principal  &  plus  conâderable  deuoir  des  vieiiUtd% 
\  eftoii  d'infpjra:  de  fages  conUrils  aux  ieunes  hômes,auam  quedclil 
engager  dans  le  feux  des  combats  &  des  batailles,qui  n'eftoiét  aota 
que  de  les  obhgcr  de  ne  iamais  fortir^  de  ces  lieux  d'honneur,qttcl(l 
mains  &  l'crpcc  rougies  du  fangde  Icurscnnemîs  :Mai$  qoeToffirt 
,des  Preftres  eftoit  de  s'attacher  totalement  au  feruicc  de  laDiuiniiii 
quinepouuoitcftre  qucle  magnifique  théâtre  dclcur-gloircS^a» 
éfi  propriufft^ortfulere  iuuenHmmilha^e<i/acerdotHm.SAfet7%uCif  Tl/^^h 
numen  colère^  D'où  vient  que  ces  pcrfonnes  confacrees  comiûc  Jcf 
temples  viuants  à  ce  fupreme  culte,  eftoient  furnommcs  par  lei 
fainûs  Pères  de  TEglife  Attfurtirtut  tberapxmà^i^i  veut  dire  hofr 
mes  pieux  &  deftinés  aux  Autels. 

De  ces  authoritez  &  de  cette  proposition  comitte  générale ,  i*« 
înfiîrc  vue  pariiculiere,rçauoir  eft  que  noftre  grâd  Clouis  peut  eW 
.traité  de  l'illuftre  tiltredcPreftrerCommcnous  auonsdcja^c^tt^ 
que,  nonobftànt  fa  condition  laïque,&  fon  illuftre  mariage  :  C^l 
c'cft  eftrc  vn  véritable  Miniftre  des  diuins  Autel€,quc  de  porter  tO(B 
fes  foins  à  la  fouueraine  gloire  de  Dieu  »  foliicitet  aucc  chtfeo^ 
ff^randeur  &  l'exaltation  de  ia  fainâe  Ee^ifè,accroiftre  le  nombre 
Jdels  Chrcftiens ,  &  d'employer  fon  Ung,&la  valeur  de  k%  a 
.pour  luy  gagner  des  viûoires  &  des  triomphes  5  Sans^doute 
,i}ualiténe  peut  eftre  difputéà  ce  miraculeux  Monarqué,qaiaeftél 
parfaite  idée  d'vne  pieté,c^ue  tous  fçs  augqftes  defcend^cscoter 
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dAfepodr  en  cftrc  des  Viuantes  copics.Toiue  l'eftiidc  de  Ton  cabinet 
rfcftoic  que  de  chercher  tles  occafions  propres  à  cleuer  le  thrônc  de  ^ 
laDittiniié  ^  &  de  la  Religion  fur  les  teftes  de  foutes  les  puiflànces 
couiônnéesi&  lès  Hifloircs  qui  patient  de  Tes  belles  adions  »  nous 
font  encore  voir  Ton  corps  tout  couuert  de  playcs ,  &  de  cicatrices 
encoie  diftillames»maisque  la  pier^(pour  la  gloire  de  laquelle  il  les 
areceu  dans  les  combats  )  a  rendues  plus  pretieufes  que  toutes  les 
pierreries  de  rorient,&  (Tnous  ouurons  auec  la  pointe  de  nos  yeux 
intericars Ton  roaurolée  depodtairede  fes  auguftes  cendres^nous  les 
enuifegerôns  encore  fumaiites  du  feu  d'vne  haute  generofité>qui  l'a- 
nimoit  durant  /à  vie  pour  foûtenir  les  riches  intereftsde  la  diuine 
Maiefté.  Sonfacré  baptefmc,où  parurent  autant  demiracles,quc  de 
ccreroonies ,  n'a-i'il  pas  efté  reconnu  vnc.  fource  féconde  du  Chri- 
ftianirme>puifque  toutes  nos  Annales  Ton  des  monuments  authen- 
tiques,qui  nousenfeignent  que  trois  cents  gentils-hommes  du  pre- 
micr  genre  de  la  nobTeflèTcançoifç ,  foulèrent  gcnereufement  les 
idoles  d'or  &  d'argent^u  cult<f  defquêls  leurs  mains  &  leurs  lèvres 
profanes  auoient  facriâés  des  adorations  ,  pour  reconnoiftre  pour 
Icurvniquc  Diuiniié  vn  Dieu  homme  ,  attache  for  vne  Croix;  & 
Voilà  les  viaimes,que  ce  grand  Preftre  couTonnë,a  (àcrific'ês  fur  les 
Aoiels.non  feulement  oac  fon  exemple,  mais  aufli  par  les  exhorta-^ 
tions  animées  d*vne  (i  h^rte  éloquence,*  que  toutes  leurs-  paroles  fu  \ 
fcnt  autant  de  vfâoises  >  ic  de  triomphes  fur  fefprit  d'vne  fi-brau* 
Noblcflè. 
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«^■wa  KM  «K-t^  MM- w»w»t«  <■»««•  «*î  iM  ww  w»  WN  w»  rwo 

Les  Eftats  d'Aquitaine,  con- 
uoqiiez  à  Chalon  par  lés 
ordres  du  Roy  Lbuys  le 
Débonnaire.  ' 

XI,  Relation  Mijlûriq^ue* 

l:^j^^^^\^  ï-  fi^*»W^t  ^t  rhcureufr  4cûi»ct  dç  U  vilk  Jt  ' 

^    ^  '        ftteei  UOiujne  Proiiidcaoe ,  cdtfîlia  omc  (aîmia 
fgtùfiiAf  on»  luy  &i&iK  rpiKMf  poiK  U  ^wxkitSoii 
Ton  grand  Roy  &  Empereur  Lonys  le  Dcj^onbwet 
daos  les  belles  a<5fcions  duquel»  elle  contempla  cô- 
.  me  dans  vne  fiite  glace  tout  Icciat ,  &  la  maieftc 

•è^MiricJi'  ^*^"*  ^^^^  herflïq^ie  Se  iDXÔtk.   Le  retMv  de  ce  ^ince  dajis  cet— 
MMue  Us  £-  ^^  ^^'^^  arriua  en  Taonér^  )  f.oà  A  comiemiâ  tes  fiftau  d'Aquitaine. 
fiéitsitAfHi'  ^^"^  apprenons  W  «wtf dfVtit  fi  iKoftjre  aMiirf)i^d'A/naon|us  au  1^ 
téwm  démsfs  ure  p.de  Ton  Hiftokt  chef  ,1941  &  dies  AâesdeljMtyt  le  D^oqnaire 
•viiZfi/tf  clr«-  fans  autheurs.  EboMtt  fibe£|ue  de  PottieK^|raMffi  d^vne  inébranlable  - 
iâf  &quilm  fidélité  pour  le  Ccmùct  di»  fa»  Pnace»  flr  d!*vae  mclination  toute  par- 
fyiMJ'tùt.     ticuliere  pour  le  fôucien  db&s  iiMc^b^cdb^uil  cdoit  obligé  de  luf^ 
*    donner  aduts  d'vne  conCpiratmi  ^  tetramoit  contre  quelqu'vnes 
de  Tes  Pn>uinces:&  pouf  et  fam&  imponàpc  aux  atfairet  df  1*Eftat  fe  .- 
rendit  en  diligence  dans  la  ville  de  Chalon  >  ccoyans  qu'il  y  trouoe- 
f  oit  Louys  le  Débonnaire  fon  Souuerain  :  roats  ayant  appris  qu^ii  ea^-^- 
eftoit  fortis  dépais  quelques  ioaiss,il  le  fiùttit  (ur  Tes  pas  iu(ques  i  Fia» 
^sart,oà  tftantarriué  par  la  conférence  fecrette  qu'il  eât  d^nsle  cabi- 
net RçyaU  il  luy  déchiffra  toute  la  cabale  de  cette liorribl^  confpira-  - 
-tion  concertée  dans  la  Guyennei  dont  les  eiForcs  dangeredxeftoieoc  ^ 
inéuitable»G  la  prudence  politique  ne  les  preuenoît ,  &  ne  leseftouf*^ 
fait  daorleur  oaiiGmce:!!  luy  donM parole  que  fi  la  maladie  de  tette 

fctUe- 
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BeUe  ProuiBorcftoit  datDgereare^^u'elIe  n'eftoic  pas  incurable  n^  de- 
fcrperéeiqu'il  auoic  entre  fes  ipaûis  les  prôp\s  &c  les  alTurés  remèdes 
pour  la  guertri.quin  eftokm  amre$qu«  la  haute  felicicéde  Gérard  de 
Rathaire  »  &  generaïemenc  des  plus  illufltes  Seigneur»  de  Guyenne  « 
qai  eftoient  non  feulement  les  plus  riches  omemens,mais  au(S  toute 
al  force  &  root  f  apptifde  ces  pays  U. 

Looys  non  moins  prudent  que  belliqueux,ménagea  félon  toutes  le» 
règles  d'vne  parfaite  pohtique»  vnH  profitable  &  falgraireaduis;  & 
là  deCTus  il  expédia  des  courriers  »  qui  portèrent  promptement  fes  or- 
dres dans  yAquitaine«paT  lefquels  il  afiignoit  les  Eftats  du  pays  en  fa 
vâle  deChaion  fur  SaônejOÙ  il  ne  manqueroit  pas  d  y  affilier  en  per* 
(bnoe.  Nos  Htftoiref  ne  nous  apprennent  pasle^  chofes>qaiy  fufcnr 
traitées»  fin^n  qu'après  la  dofture.  L'Empereur  fortit  de  Chalon  ac* 
compagne  de  rimperatriçe  (à  femme  >  &c  de  Charles  fon  fils  puifné  r 
«fcorté  d'vne  puiffante  armée,de(liftée  par  ce  généreux  Prince  pour 
dompter  âc  abbatrè  la  fedition ,  Su  le  noyer  dans  le  fang  coupable  d.e 
fes^  autheurs'&^e  h%  panifans» 

Et  à^la  Vérité  ft  l  on  fait  refleftion^  air  l^excellenre  politique  de  ^^m^  ^ 
Looys  le  Débonnaire  >  tous  les  fiecies  luy  doiuent  des  hautes  vencra-  ^*^P^  ^^ 
lion^pour  aaotr  calmé  par  la  tenuë^le  fes  Eftatsyles  orages  8c  les  tem-  v^^    * 
peftes  d'vne  guerre  Ciuile>qui  ne  pouuoit  e(he  que  la  fatale  deftru- 
âion  non  feulemet  de  la  Guyeiine>mais  auflSde  tous  fes  vaités  Eflats  r 
Car  le  brillant  génie  de  ce  Prince  connoidbit  bien  les  grands  adnan-- 
sages qu'TO  fage  Confeilproduit  auxcorps  dès  Empires  &  des  Ro-^   - 
yattmes>il*%aHoit  que  de  tous'les  gouuernemc«Si  celuy  dès  hommes 
eftoit  le  plus  difficile)  foit  àraofe  de  leuriîatufealtierc,&  impatien--  ^^^^'^* 
se  déroute  domination  ,^oit  à-raifon dn caprice  ôc-dehoftabilité^de-^^^^^^^yç^ 
leurs  volont^roojoursflottantes  ,  &  de-la  reuolte  des  pa(îîons-quf^^^Y«^  é^ 
^eulient  le  cœur  humain  plus  furieufenrent>  queue  fait  pas  la  mi^  fçurqttcy^^ 
rinerirdes*41ots  &  dès  rents ,  l'élément  de  la  mer. 

'  Louys  audit  bien  eftudiédans  Tefcoledi  l'experiencevqor  cet  Ehî-' 
pfredemandoit  tant  de  lumières  &  tant  de  foins ,  que  l'efprit  4'viî 
'feol  Prince  nVftoit  pas  capable  de  fourenir.vn  fi  grand  faix  5  car 
il  n'eft  pas  doué  de  la  perfcâfrén  do  la  Dhiinité',  qui  portant  l'œil  de 
fa  prouidence  aufli  loin-»  qu'elle  porte  fonfeptrei  touche  de  ce-" 
luj-cy  tour  ce  qu'elle  regarde  de  l'autre  5  Les  grandes  affaires  veu— 
lent  de^grandes  âydei»  &  ^elny  qui  commande  ï  tant  4^  P®"*^i^Vrf/ 
pies  doit  à  la  façon  ât$  Rbys  dé  Per(eianoit  plûfieurs  yeuxpour  voir  '^^^^^^.. 
footc  la  face  de*  fon  Eftat  }  plu'îcurs  langues  pour  dçclaret  fi^s  .     quicom^ 
^rctomés>&  plufieurs^oreilles  pour  ouyr^Ièr  demandes^*  lô$  plain-  ^ondeÀfiu* 
Mec'e'.fesfuiets.  -Héft'donc  neceiraireqjuVlchoifiile  des  hommes»  ^^^^^f«. 
dans  radminiftratîonc  dejqueli  paroidb  Tillufhe  &  l'excellente  re-  ptus. 
ItefemMoa  de.fon  authoritc  Souucraine:  car  c'eft  vue   maxt- 
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ximt  crcs-vcricable  d'vne  parfaite  politique»  qae  la  iofsflance  «les 
teftcs  couronnée»^  elle  n'eft  ai&ft^  &  (batenuë  d'vaei^flèdeli^, 
eft  ynemalheureute  ouurierede  deforil^9&  qoeflaiageflè  dépouïl-» 
lée  de  puiflance  eft  (^mblable  à  cet  atbce  dont  les  fleturs  d^ptoyent 
aux  yeux  ^  ceuxi|tti  les  confiderent  ^  pteiqu^  toute  la  beauté  gc 
tous  les  charmes  de  l*vniuerst  m^ù  qui  ne  produiièm  ramais  de 
fruiâs»d'aurant  aue  la  plus  légère  hftieinetl'vn  zepKvt  les  fait  joutes 
tombiK  i  de  meune  6  ta  iâgeflè  n'e(t  pas  animée  de  la^focce»  elle  n'a 
que  de  b^aiix proiets  Cu^  exectition:inais  quandces  ddfxcxceUentes 
qualités  s'allient  i  .t'eft  à  dire  quand  les  pensées  du  Sôuueraîn  foM 
,  £>rti6ées  par  vu  coniêil  prudent j!&4iien.erpuré  ^  tout  imereft^c'eft 
alors  que  les  fuiecs  Cuioutent  les  f  lus  chormances  douœucs  d'^oe 
véritable  felicitéf&  qu'ils  voyenr  r«tiaiftre  dans  l'adniintftcactan  de 
leur  Monarques,rtnnocence  Se  la  (àimeté  du  -fieqle  d*or. 

Et  à  la  vérité  les  plus  gtands  Princes^Cquand  toute  la  vafteeflea^ 
due  de  la  terre  ne  fer  oit  que  leurihrôue  Se  que  leur  diadème^  Coaf* 
frent  neatmoins  parmy  l'abondance  infinie  de  leurs  biens  cette  iné^ 
i^ntpidhf^  uitableneceflisé»  qu'ils  dépendant  en  quelque  manière  de  leorsfu* 
fmUs  Soust^  ietSypuifqu'il  ne  peuuent  pas  agir  pac  eux  meTqnes  »  Se  que  l'£«ipké 
tains fitu^'  eftant  comme  le  premier  mobuè ,  il  a  beioin  d*eftre  aydé  de  quel- 
^u^^^  ques  mouuemens  prochains,  ie  veux  dire  d'officiecs^ut  comme  vue 
leurs  jm*u»    ^^^^  p^^  gj^^  j,^^  j^^^  miroir,reçoiuent  les  premieces  impreiEons 

&  les  plus  expreilifs  charaâeres  de  fon  auâorité.  En  effet  lalbrme 
d' vn  E  ftat  comme  celle  du  monde^confifte  en  vn  ordre  meùitégSe  céc 
ordre  éclatte  auec  auantage  dans  l*eftablil&ment  des  Confeillers  Se 
dts  Magiftats^fans  la  oolitique  defquelsjes  lois  n'àuroient  ny  bou- 
ches ny  mains,pour  (e  faire  otiir,&e(fa:e  exécutées  fideliememmaais 
elles  fe  trouueroient  priuées  de  refprit  qui  leur  donne  la  vie  Se  le 
.  jE/c^f  des      mouuement.  L'on  peut  direen  faueur  des  Eftats  généraux  &  parti- 
fftats  ggnf-  culiersjqu'ils  ont  deux  ames^la  raifon  ieU  volonté^l'yne  infpire  dc;s 
rmttx»  fages  comeils^  l'autre  a  pour  fonminiftere  &  Ces  fondions  le  corn- 

mandemenr^mais  comme  l'^âe  de  la  volonté  eft  plus  noble  que  «e- 
luy  de  l'entendement^auffi  le  commandement  eft  plusexcellent$que 
ie  confèil;  toutefois  parce  que  la  volonté  quoy  que  fouueraine  fur 
les  puidànces  de  l'ame,(èrolt  vne  aueugle  bien  reconnue»  Ci  elle  h'e- 
ftoit  éclairée  des  brillans  rayons  de  renteudement^de.mefme  le  Mo* 
lurque  deftiuié  de  confeîl  fe  tcouueroit  eniêuely  dans  vn^  abyfmc 
de  tenebresjquil'empefcheroit  de  voir  les  efcueils  &  les  naufr^esj 
qui  ont  couftume  de  fe  rencontrer  dans  l'adminiftration  <l\ne  Mo- 
LiTrmeiqui  ^^^^^^^^*  D'oinotts  pouiions  conclure  que  le  ^nfcil  cfti'e(prit  qui 
écû¥te  U  cûn-  donne  la  vic,lenK)uuement,&  l'aûiuitéau  corps  de  l'Eftatfle  Prince 
feil  nefi  féts  q^*  l'écoutc  ne  ternit  pas  le  luftre  de  (à  pourpre,  Se  ne  met  point  au 
mefri/abU.    rabais  fa  fouueraine  authorité,fa  Majefté  n'en  ibuffce  point  vne  in«- 
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jarieafe  ic\jl^£vfCU  la  prudence  ne  confifte  pas  (èulement  à  fe  con- 
folter  (by-me(xn^  mais  auiE  à  (çauoir  faire  Vn  bon  vfaged'vn  con« 
(eii  eiripruncëfrans  l'aififtance  duqael>la  conduite  d'vnc  republique 
nepeuc-eftreque  cres-peuadur^e.  ' 

Le  Roy  Dauid  quoy  que  fon  efprtt  fut  éclairé  d'yne  lumier-e  pro^  ^^uU  qmf 
pfaerique,  eut  befoin  neammoins  tf  vn  autce  Pcop&ece^que  U  Pro-  JT  ^^^^^^ 
uidence  éternelle  luy  choific^poor  luy  infpirer  des  confcils  de  fagef-       l^t^ 
iè  A:  de  prudence^Salomoa  bien  qu'il  futile  miracle  de  cette  melmc  ^^jr  J 
Terro»auec  tant  de  yerité,que  fi  la  fagefle  încrèée  n'euft  cfté  infinie,  ^'""^  ' 
ellefc  fut  fans  doute  épui(ee  par  i*effufion  qu'elle  en  fit  à  ce  fien  fa- 
non: Toutefois  noiiobftant  ces  auitages>ce  Prince  Toulut  eftablir  le 
fsààc  de  fa  gloire  à  (è  foàtnetçre  fous  vn  confeil  eftranger.  Ces  rai« 
ions  perinMcrem^adeurément  noftre  gr|d  Louys  le  Débonnaire  At 
conooquer  les  £fUta  de  Gùyennedans  fa  ville  de  Chtloo^dont,les 
etfctr  furent  le  fithn.  à^  tout  le  psnrs»&  séblablé  à  la  pierre  du  lafpe» 
étancherent  le  fang  qui  couloit  déjà  par  les  playes,  qu' vnc  criminelr 
te  itbdlion  aooîi  fiiif  r  au  corpi  politique  de  cette  belle  Brouince , 
oui  fiuis  V»  fi  conuensible  ê&<4?ortun  remede,eût  eftéânondë&d' vn 
defa^e  de  mwa  fi  déplorables»qu1^  peine  des  fiecks  oiidea4è$  euÂ 
fittt  pe6  gperir ,  Kfneffiicfr  Its  ckaraâeres. 


h'  ^> 
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nom,  ahan* 
dcnnela  vih 
U  de  Rome 
fûttr  fuir  la 
perfècunon, 
&fe  refit^i 
mt  France, 


Le  TapepAf' 
sStpOT  Cha- 
Icn  troMdilU 
à  la  Canoni' 
fiuion  de  plu- 
fitars  Eue/' 
qf^esde/a 
Cathédrale 


De  la  Canoniiation  des  Euef- 
ques  de  Chalon  ,  par  le 
Pape  lean  VIII 

XII.    Relation  Hifioriqm  : 

»*- 
'An ^e grâce  huiâ  cens  fepcante  &  neuf,  lePape 
lean  Y  II  L  du  nom»eftanc  obligé  d'abando&Qet« 
la  ville  de  Rome  «  pour  Aiïr  la  dangeieufe  pef« 
fecucion  de  Carloman  Pue  de  Baaieie  »quiaignlt 
touché  d'vn  reflèncicnenc  de  l'excommunicadooi 
-  que  ce  Souuerain  Pontife  auoit  ;  fulminée  comit 

^es  Lieutenans»  eftoic  animé  d'vne  palfion>ou  de  facrifier  Ton  fangà^ 
la  vengeance  s'il  faifoit  re(îflance,ou  du  moins  le  cKatlcr  de  [on  tiô*' 
ne  auec  inhumâtfitétCefte'uHiocente  vi^Kmé  poiiè^éuiter  vn  fi  fao-  i 
glant  facrifkp^re&lut  de  fe  réfugier  encre  les  bras  &  dans  le  fein^^ 
l'vn  de  nos  Koys  cres-Chreftiens  »  de  qui  la^outpce  &  le  tii(âiij^« 
ont  efté  parx|uatarze  diucrfes  fois  l*azile inuiolablc»  oà  les  Soaue*^ 
rains  Pontifes  perfecutés  ont  crouués  kur  proteAion  &  leur  adcHi 
rance.  £t  de  fait  Louysle  Begue,qui  tenoii pour.lors  le  fceptre  ddig 
François>receut  fa  Sainceté  aueccouc  Ic^  re(peds&  tous  les  cémoiil 
gnages  de  bien*veiIIance^qit*on  pouuoit  efperer  d*vn  Moaar^aHi 
Chreftien^il  luy  pronucfous  h RxUgion^de fon ferment^e luy do*^ 
ner  vn  prompt  fecours  d'armes  Se  de  deniersipour  le  faire  rerooDtec| 
fur  fon  trône  PontiHcaU  auec  vne  gloire  qui  efFaceroit  la  bortfc| 
qu'elle  auoit  efluyée  en  le  quittant.  ^ 

Ce  Souuerain  Pontife  retournant  du  Concile  qui  auoit  cAécefea 
bré  à  Tcoye,  prit  fa  route  du  coftc  de  noftre  ville  de  Chalon,  (^\ 
eftant  ilfuft  prié  par  Gilbord,qui  en  ce  tempsJlàeftoithonorééBlr 
pourpre  Epifcopale  à^cquc  villc,de  procéder  à  la  canonizaticNi^ 
Euefques  Loup  ,  Sylucftrc  ,  Agricole,  Flaue  ,  lean >  Verant  Gr 
Trâquillc,&  Deiîderé:Er  afin  que  le  S. Père  dônât  cette  fartsftd 
à  l'Eglife^Cathedrale  de  Chalon  &  généralement  à  tout  leDioc 
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^etation  hiforiquc.  ^i> 

<m1uymk  entre  les  mains  tous  les  procez  verbaux  qui  auoienc  cfté 
dreflez  aoparauanr,  dans  lefquels  parladepofîtion  de  plufieurs  té- 
moins (ans  reproche  ,  la  vérité  des  frequens  miracles  que  le  Ciel 
anoitoperdpar  teminiftere  de  (es  perfonnes  illudres  en*faimet^  » 
elloît  reconnue  &  auer^cDefait  le  Pape  de  quU'authorité  eft  toii^ 
iours  înfisitUtble  par  fafliftance  continuelle  des  faneurs  quil  reçoit 
du  Cie^ayant  pesé  au  poids  du  Sanâuaire  touces  les  preuues  >énon- 
c^  dans  cts  veri>auz,i}  en  approuua  la  verité:de  forte  qu'ayant  ob* 
feraés  tomesles  cérémonies  que  les  faints  Canons,&  les  Décrets  de 
TEelife  règlent  ic  pre<criuent,dans  vne  occurrence  (i  con(îderable, 
&  u  importante  aux  tnterefts  de  la  pieté  fc  du  falut  des  fidellës ,  dé- 
clara ptr  fà  Bulle  que  les  âmes  de  ces  SS.Prelats  furnommés>efh>iét 
iouï(ninte$  de  la1>eatitude.ll  ordonna  que  leurs  tioms  fudènt  écrits 
le  enregi(fa;ez  dans  les  faftes&  le  Calendrier  de  rEgli(e»&  que  leurs 
cendres  &  leurs  odèmens  fu  dent  dans  la  vénération  des  peuples 
Chreftiens  &  CachoHques^ui  receurent  au(fi-tôt  des  fecours  con- 
ikferables  de  leurs  interceffions  ,  &  bien  plus  grands,que  ceux  qui 
obiigeoiem  les  Payens  d'entreprendre  de  longs  8c  de  pénibles  vo- 
yag^spour  fe  rendre  au  temple  dTfculapCyafin  d*y  chercher  leréfta-* 
bliflèment  de  leur  (ànté  :  le  Pape  employa  vingt-deux  iours  entiers 
dans  les  cetemonies  de  cette  canonization. 

U  fâutaduoiier  que  la  ville  de  Chalon  fut  heureufe  d'auoir  efté 
brillante  pas  les  beaux  tayons  de  cefoleil.qui  éclaire  toute  l'EglKV,^**^  ***" 
elle  pounoit  bien  écrire  ce  iour  û  prîuilegié  dans  (es  faftcs  aucc  des  ^^^  f^  ^ 
lenres  d*or,&  toute  U  pofterité  fera  piquée  d*vne  innocente  ialou-  C^?'^ 
£e,de  rt'aocif'pas  participé  à  cetce  (îgnalée  félicité  6c  reioîiif&nce 
pnbKque.  On  poifuoitdire  aux  Citoyens  de  cette  Ville  aùec  queU 
qae  referuejce  que  le  trcs-eloqucrit  Ariftides  dit  vn  iour  à  des  Am« 
baflàbeurs  de  la  Grece^que  ce  H*e(K>it  pas  vne  aâio  de  tous  le^  iours» 
ny  vtie  repteientation  ordinaire,que  de  (e  prefenter  deuant  la  Cour 
de  Rome ,  &  de  contempler  les  grandeurs  >  les  magnificences  &  les 
charmantes  beautez  dé  cette  Emperiere  du  monde,que  leurs  e(pritft 
qoreftoiemrtirpris  &  interdits  de  ces  merueiUesideuoient  comman^ 
<ler  à  lenrs  yeux  ébioiiis  de  leur  éclat  maieftueuxtdene  fe  point  dé«- 
tacher  de  ces  obiets  (i  pleins  de  miracies,  qui  deuoitnt  eftre  aflfearez  j 

que  ce  tour  prefent  qui  leur  paroidoit  Sx  foctuné*(èrotc  auflî  le  der« 
BÎer  de  toute  leur  vie. 

De  voie  Vne  telte  couronnée ,  ^dllbit  fort  iudicieu(èment  vn  fage 
Phil0r«phe)ce  n'eft  pas*vfiTpeâ:acle^rate,pui(que  des  femaines  ou 
des  inbis4aproduî(ènt|mais  de  ia  con  tempfecfur  le  frâne  toute  en-* 
uironnée'^plussciehes  bnilansde  la  glotre^oè^leuée  fur  vn  chat 
detckmiphe,  cfeft  la  plus  haategraoe  donc  vne  fortune  riante  peut 
Mmhbc  fes'phss  grands  fraonsXe^randAleirând^  ne  fefitiatnaiè 

-  H  h  h     j  voie 
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Voir  dans  ce  ponipciix  équipage  que  deux  foi&tti  tour^.fiMPte  ^bseit 
qu'il  fut  ertimé  rres-auide  &  trcs-ambitieuxdc  tds  lH>nneurs. 

L'cxcez  de  ioye  deuoit  cttre  donc  grand  dan$  Us  cceuf$  de  nos^ 
Clialonnois,de  voir  dans  la  p^rfonnç  MrCs^UUiftrc  <k)le«r  hoftritou* 
te  la  Maieftéde  rEglifcaucciout  f^n  éçlar&  fapofnpe,  Ucranfpoir 
deleurallegrelfe  ne  fut«ilpas  plus.>rouchanr  que  oeluy  des  braiies 
Gaulois>qui  tenaiis  entre  leurs  bras^&dans  \exxt  fein  le  grand  Gon^ 
(Uncin  arriué  nouucUcment  de  Tlik  d*At>glecer£e^,.  enconeeurcDC 
vne  facisfaâion  (i  extraordiiaaîse>qp-ils  cauvofentà^ïa  feiite-bai^ 
refpedlueaftment  le  niacs^les  v^iics^es<erd;^](!r9  ic  le  HmimtUi  vtif- 
rc.au>q^< auoic conduit  beurcutcmfntà  vn4«:Uuts{orE5^ oeihréiibs^ 
ineilimable  de  genet^Orfîté. 

,  ils  s'approcbojentraus  douce  du  Palais  oâ  cette  Maiiefté  feaue* 
raine  de  TEglife  habit  oit ,  &  renconci^oiehr  en  fa  perfo^ne  vn  thee» 
for  viUant  S&  inépuisable ,  o4Je  GicL  auoi-t  dépoté  toutesi  Tes  pki» 
gra4Kles  riche(Iès.Et  d^faîtvq^^peistauec  plusd'an&agrs  &de  pro- 
fu^onrdépartir  à  110&  emendemens  aucunes  lespretieulès'  &  éda- 
tances  luxnieies^eç  iuteUigftncr^fitttines  »  que  cekiy  qu'v»  célèbre 
Cosxcile  a  furnomarél'^l  bcilUatide  lafoy  Cbf€ftieiui(»ransieqael 
tour  l'vniuers  n^ft  du'vn  mi(crable  tebf  au  d'^ffiHatmce^i-lt^Kbcra*^ 
litéeft  plus  infeparaDlede  la^poucprc  Impeciafe  qjiseoe  séries  rayé» 
du  corps  du  Soleil^queUe^  ÊnancesrK)us  peuvicplu^fhaïucmcnt  en- 
richir que  celles  dece  S^Rere^e  )e  graiùiLadiflius  Ptitice  d'Hon- 
?rie  apnelle  le  Roy  des  Hoys^fc  Tvnique  Prince  des  Cbreftîett»,  dS» 
Oraiiot^qa^il.  prononça  au  Pape  Njcalas  V.  dûtrana  t  qiri  eft  irsp- 
porté  par  Oxciilafiustdans  le  ^oôdlHKedeil'hiib&iredes  tiuffitevAc 
qpe  &.Pierre  Paimian  dans  (on  Opii(cule  vingMii^Sf  au  cfaapit*  pce- 
ujuer^traitccd'vni  œefmc  x\U^e,Mix  Rtgiémii:  Prins^f^  Iwfnéit^^ 
péctfumhHmnnm^hi ^  la  veri^  c'eft  aufc  raUbn  que  tous  ces  beaim 
tiltres  d'honneur,  luy  ont  efté  dona^  •  puirque  Ion  aveu  les  Ro^ 
ée  les  grands  de  la  terre^flechir  le  genoiii}»j8c  s*abi»ai(&r  iuTqaes  aus 
g^ds  des  Souuerains  Pontifes»  paur  Les  baifer  auec  noQ'  ramim  de 
yeûefatiot>quededeuoir.  Le  grand  ConAancin  lit  prr(cnt  au  Pape 
de  ki  foulierfi  d'efcarlii^^qa'il  ofta  de  Tes  pieds  ponr  eoiomer  ceux 
de.  ùi  Sainteté  >  perfuadé  que  le  S<>iiuerain  des  Prélats  deiKMt  bien 
Diarcber  fur  lapourpre^puinju'ilnaarchoH^ir  lesuftes  coucoiméca.. 
Le  fçauantPoëte  Corippus  parlçde  ce  don  eaièâ  vt%%  etegans^Piv-* 
ptreo /kréfifituint  fidgtvu  C0thmn9  crunufÊU  pmkèit  in&tMtrêgté^ 
vuiclii  f0rthU4  campant  iedermttfUéwmmtfiÊiù  ^fit^tènnh^s  tfi^ 
Hcr  célcêTi^  tyranms  Romanus  Frincefisjfflféatkétm  tMa^dmnmm\fiaigid^ 
neè  froht^  refis  lMd4iM  nihoreileQa^fn^fMsm'^àRm^fiMfiama  fiS^ 
tff  Angi^filidi  hêc  cuUn  cûmpetit  vHfiiignu  ^fiffMm  RiffmB  cpm9k^ 
Certgiujçment  içfiTgrandeutofontob&sSstt  de  rcoecec  hawtcmetttJfc 
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Reiafion  htftortque]  4)  r 

la  pcrfonne  jk  le  thrôtic  de  cette  digiûté  Souueraine,  qui  n'ayant  j^^l^-  p 
rien  de  rupericuc  <lâiis  le  Ciel  que  la  feule  Druinitd  >  ii'a  auffi  rien  ^^,  c^^* 
dans  ce  bas  vnmers  qui  neluy  fort  inférieur,  &  qui  ne  doiue  fc  réUnsBêMi. 
foftoieterc  au  loix  de  (on  Empire  >  en  toac  ce  qui  touche  la  direâfon  j^  ^ 
des  dioiês  (fHricueïles;  Airifi  les  Princes  qui  onc^offed^  plus  parfais 
cernent  l*an  de  (^ien  régner  fur  les  peuples  que  \t  Ciel  a  foâmis  à  *  ^ 

leiar  (ceptre,ont  efté  forcement  Hperfuadez,que  les  vénérations  qu'ils 
(àccifient  à  la  Mai^é  de  l'figlile  font  les  germes  ^conds  de  leur 
boB-heur»  Se  les  abbai  démens  qu^ls  rendenc  à  ceux  qui  en  font  les 
chefs  yifibles/onc  l'eteuacion  te  t*afFerm%({èment  de  leur  trâne. 

Le  MaHieûr  de  l'EmpereuirHenry  IV.  du  nom,eft  yn  exemple  de 
cette  venté  que  tous  les  (iecles  ont  cafchéd'eftudîer,  fans  toutefois 
«naaoir  pâ  pénétrer  tous  les  Myfteres.Ce  Prince  après  auc^r  elTuyé 
todt  le  caprice  d'vtie  fortune  ennemie,^  auoir  efte  la  viâime  d'vne 
donnante  difgnureile  Ciel  qui  auoit  des  bonteie  pour  luy>le  voulut 
reœôter  for  le  trône  enluy  infpirStHe  confeiUd'altertrouuer  te  Pape*^ 
Grégoire  Vll.en  Lombardie>qui  feiournoit  dans  le  Cbafteau  de  Ca-  -'^^  ^'^ 
nefle^lâ feule  perfonne  dece  Prince  infortuné  fut  tout  fon  équipage,  ^'  *^' 
ion  chef  qui  dans  le  faifte  de  fa  grandeur  eftoit  orné  d'vne  couronne  ^  t^^^V^^ 
dor>6c  rayonnâte  par  l'éclai;des  pierreries,n'eftoit  plus  céfideré  que  ^^  j^^IL 
par  (à  nudicé,^u  par  la  blancheur  de  fcs  cheueux,  fim  manteau  Im-  ^^^  ^^ 
perialpoo  (à  pourpre  qui  eft  tout  l'illuftre  d'vne  Maiefté  Impériale  » 
foc  changé  en  vn  fac  d'yn  vil  penicent^(ès  pieds  autrefois  eclattans 

f^ar  les  rubis  ic  les  diamans  qui  brilloient  lut  (es  brodequins  »  fou* 
otenc  tout  nuds  la  terre  foiiiller  par  la  fange,  6c  tous  déchirez  pat 
les  fierres  &  les  cailloux  qu'ik  rencontroient  dans  le  chemin.Eftant 
arcitté  à  la  porte  du  Ghaftean ,  il  y  detneura  rrois  iouts  entiers  dans  ^ 
céc  équipage ,  qui  pouuoit  attendrir  le  c<£ur  des  lyons  &  des  ty« 
gtes,  &  mefine  addoucir  la  hayne  capitale  defes  ennemis  y  qui 
eftotent  plus  enragez  que  la  fierté  de  toutes  ces  beftesfauuages  »  6c 
esposéaux  rigueurs  d'vn  hyuer  il  (butint  nud  tefte  ,  pieds  déchdut 
&  Ton  corps  n'eftant  coiniert  que  de  lanibeaut  »  toute  la  violence . 
des  vents  &des  frimas  de  cette  facheufe  ÇdSfoé. 

La  faim  qui  eft  le  comble  des  fupplices  adjouta  des  nouuelles 
petiècutions  à  fon  martyre  ;  car  ces  trois  tours  luy  forent  vn  îeûne 
conYinuel,dant  langueur  fot  H  grande  qu'il  ne  prit  autre  chofe  pour 
£i  nourriture  que  fes  larrin^s  &  les  foàpirs  ,  qui  forent  pendant  tout 
ce  fcnips*}à  fès  mets  te  fes  viandes  les  plus  delicieufés. 

Le  Pape  aptes  ces  rudes  épi^unes  fait^de  la  conftancede  ce 
grand  Empépeur^lnyfit  ouurir  les  portes  du  Châfteau,8c  l'admit  aa 
bat0è'*pied,&  aux  autresfMxeursque  l'Ëglife  a  de  coutume  de  dépar- 
tir À  cenx^eéks  reçoit  dans  fa  gracé  te  dans  fon  fein.Dt  cette  rela* 
cioQ  qui  feroit  incsoy^ble  te  qui  p^fftf oit  pour  vn  Roinan  fi  les  hi- 

ftoriens 

.  •  / 
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ftoricns  de  ce  ficcle,&  plufieurs  aiujes  n'en  ^ftoicnt  des  rémoins $*►, 
reprochc>nous  apprenons  que  la  pieté  de  ce  Prince  eft  vne  fçauame 
Académie,  où  cous  les  Chreftiens  &  principalement  les  puitlàns de 
la  terre,  doiuent  apprendre  les  rcfpefts  &  l*ôbeiiranceinui  font  deus 
à  cette  fupreme  Ma^fté  de  l*EgJi(e,&  cftre  perfuadcs  q«e  la  poarpre 
Royale  ne  perd'rien  de  Ton  luftre,lers  qu'elle  s'abbaiflefous  les  pieds 
des  Souuerains  Pontifes,^  couure  les  degrez  de  leur  trône*  Pour 
authorifèrces  abbai(Iemens,la  plus  grand  part  des  Pères  tant  Latins 
-  ^  que  Grecs,ônt  emplovez  les  plus  riches  ornemens4c  leor  éloquen- 

ce peur  les  éleuer  iufques  au  faifte  de  la  grandeuti. 
^ges  des         S.Ignace efcriuant  dans  l'Epiftre q<>*il  addrcflaaux  Ephcfiens^no- 
SpMUiTMins     jj^ç  jçj  Papes  les  Saints  des  Saincs,à.  qui  le  Ciel  a  confié  l'intendance, 
fwtifes.       de  toutes  les  Eglifes  ,  &  les  fccaux  de  (es  plus  inconiprchcnfiblcs 
Myfteres,  l  nri'^kiv  fjLtfU  ri  iyiàb^'rZ}f  dyim  i  /utro/  ««wiréf  >«mtji. 
Kf^iinrtt  T»  $iof^  Et  Gomefiusfuiuant^ctinuinciblc  martyrjfumora- 
mé  le  fouucrahi  Pontife  CéêxcelUrinm  vn  Chance! i^rjcar  iî  le  Créa- 
teur du  Ciel  &  4e  la  terr^,prononcefesEdias  paria  bouche  &  l'or* 
fjanedcs  Koy s ^pir  pèsera  Principum/ÙM^tHrafisidù diitdp'yf  ouï  f^vltt 
elon  les  ternres  raaieftueuk  du  grand  Conftantin  :  De  inefme  Iisvs 
employela  langucrdc  fes  grands  Vicairesipour  feircentcndrc  &<:od^ 
noiftrcaux  Chreftiens  fes  volontez,  comme  le  rem^que^  le  grand 
S.  Léon  dans  vne  de  Ces  Epiftrcs  ;  ce^qui  eft  appelle  dans  les  Con» 
ftiiutions  Apoftoliques  €iri;)^ior  iiop^out  ce  fuict  le  .Concile  Oc  en-» 
nseniqne  tenu  à  Aquilée  ou  fe  crouua  le  grand  faint  AnU^roife  ». 
^it  que  la  bouche  du  Pape  prononce  &  publie  ^utes  les  loix  Eçcle- 
fiaftiquesf  comme  autant  d'ocacUs  qui  font  concerrear  dans  le  Ciel, 
auant  qu'ils  foient  déclarés  fur  la  terre.  Et  Icmefme  Archeuefque 
Idrs  <}u*il  parle  de  la  fupreme  puiffançe  du  Pape,  dit  ces  élégantes  ôc 
\      refpe4flueufe«  paroles,4,^iir9  in  omnes  venersndd  c^vtmmi^^ù  îhta  Ht 
iW4W4ii/.Semblabletnent  les  Prélats. de.noftre  France ^ui  ont  cfté  ,  & 
qui  font  encore  pat  leur  pieté  &  par  leur  doârinejes  plus  faints  & 
les  plu5  glorieu^rtiîcmbres  ducorpsde  la  hiérarchie  Ecclefiaftia««, 
écriuant  à  fatnt  Léon  Pape  »  authorifeiu  le  langage  de  ce  laint 
Rfclat..     •'  .  ' 

S.  lean  Dàmaicëne^le  ttaite  du  rilcre  de  conduûeur  de  TEglifevAi- 

uerfelle  jt^/uirTf«.  Noftre  grand  ApoftreS^  Denis  le  nomme  «>/m0«. 

-  «bJ,  cpiiHne  qai  ditoit  le  dircâeur>(àifam  allufion  à Ja  cou(bme  des 

Lacedemoniens  &  dès  Athéniens  qui  nommoient  alndJes  Gouner- 

•  neurs  de  leurs  .ViUes>>  .&  le»  Magiftcats^u'on  y  élifoit ,  pour  «nfei*^ 

gner  les  périples  à.^ienviuredans  la. pratiqua  des  vertns  moralef. 

<  Les  Prelatsif  Otient  ont  eâ^é  côformes  à  cciendnaetUilprs  qu'ils  onr 

appeliez  le  S«  Siège  de  Rome  ^ivns  iyiivM^i^ta^  ,  Vécole.ft  i*a- 

€ademieJe$  ApoSres^MitMiiir  daSrirmmJlpêfi^M  Mmfimgmnefiio 

profydtrmffP^* 


Digitized  by  LjOOQIC 


KelaiUn  kiiiérifuel  4^3 

fr^fkJkmm  %  poot  parler  mtc  U  gran4  TértuITieiT, 

LegraAil  Doâcor  de  l'EgUA  Latine  S»Hiero(bie»(umomme  «o-* 
are  S  J^ere  Céàl  huiU^mict  bcUUiit  génie  voulic  dire  pat  cet  Elo^e ^ 
^oe  comme  les  ancîé$eftoieBt  perfimez  qae  la  deeflè  Themis  eftoit 
coiioats  à  coftë  àa  thrÀae  de  lopiter^iaur  prefidec  aux  différents  ti 
brooiUeriesxIcs  peoples^qu'auffile  Tcay  Dieu  pat  vnefageflè  infinie 
flooit  eftabti  le  Pape  fbn  adeflèur  iruf^J^^^pour  exercer  la  Sonnerai- 
ne  intendence  àt  k  )o(lice,touckant  tes  dimcultez  enueloppées  dis 
les  labyrimlies  d'errenrs^e  les  démons  qui  (ont  les  flambeaux  des 
ilîaifioiBsft  des  lierefies  »  ttloraeroient  dans  la  Religion  flc  dlans  le 
iêin-de  /an  ^JU(è.Et  voilà  les  auantages  que  récent noftré.Yillefbc- 
tmUc  dsaas  le  pafl;^  de  ce  grand  Pape^qui  tuy  dbmia  autant  d*ad- 
Hoctfts  &dlnterceÏKnrs  que  de  Sainâts,  qu'iîcanoiyra  dans  (a  CacKe* 
Arale^lc  qo*il  fit  daire  par  &m  aut&orité dalles  fôftes  de  l'Eglife^ 
Et  certaiçemem  ksw^numens  (eles  maufol^es  où  repofèntfos 
cendres  &  tesofihnens  {acres,d6  ceux  dont  les  âmes  iouiflent  des* 
doucfàfls  té  la  Beatitude>(Mit  les  tiff  eiors  publiques  qui  ewicbi  ({ènr 
lefniartels&lts.baftions,  pouc^'oppofer  auy  attaques  despaf^ 
£bns  ».&  à  la  furie  die  ces  e^its  reuoltez  >.quine  ceficnrdirftre  les. 
«tttienysdekfirâlkit^dielçurbon-beu^^    - 

L'Antiquité  profane  qui  ïe  flattait  dis  (es  erreurs ,  a  efté  per(ua* 
1^  onej»  verge  de  Mercure  cbangeoit  toutes  cbofes  en  orV  que  les- 
aaat(on$  qui  eftôient  fous  ta  tutelle  6c  la  proteâion  delà  Deeflè  Ve- 
âa^flloient  les  heureox  ft)ours  de  la  felidté  ;  pour  ce  fujet  on  dref- 
feitdenanckvrsponique^vn  Autel  confacréà  cette  obligeante 
Clninitd»  que  Deios  eftoit  à  couuert  àt  toute  forte  d'hoftilitcz  tant 
domeftiques  qu'eftrangei es  ^.eftant  ceinte  de  fon  cher  A  pol  Ion  >  qui* 
nVi^t  des  am^ns  6c  des  cpmplai(ânces  que  poufircette  I^  honordcr 
àt  la  gloire  ,<k  £inai(Iànce  >  6c  que  l'herbe  d^nt  les  Roy  s  de  Petfr 
▼fbient  entous  leurs  délicieux  fèftins>,eftoitidbièée  de  tous  ces  ad- 
nantag^  ^  &  de  plus  elle  aireftoir  (bftement  l'inftaBitité  ^t  l'e(pric 
ànmain  »  qui  eft  plus  monuana  que  Ub^ulfe  toàjours'roàlante  de  la 
Ibrtane  \  Mais  cette  ReUgioniauengles  Si  (èduitte  ne  nouubit  trou»^ 
wet  la  verité>&  Iftxperience  de  ces  miracles  que  <knsle  CbriftlaniA 
jne»oà  les  corps  6c  les  cendres-de  ces  illuftres  héros  éieuez  fur  des* 
Antels^chaagent  par  leurs  puiflàmes^intercc(fi6s  toutce  quil  y  a  der 
plus  vil^ danfrles  hommes  ea vn  feu  de  charité 8c  d'amour  diuim  Par 
•lies  les  ccnirs  flottant  par  le  tkanltcontinuctde»pa(fibns/ontin>* 
ittolûkt  dsm&les  vericez  Eùangeliques^  6c  inexpugnables^ contre  la 
tyranmede  tont  l'enfer  >  &  ces  pretieu&5  reliques,  remplid^nt  Tef-^ 
prit  hnaitta  d'vftfi  (blîde  bon*  beurre  tous  les  renen  de  la  fbrto^ 
mt  n^impeuntnt  akerer  k»dôiiceur>ny  ébi^mlerlairônftatice.. 

L'Miftoifle  ««marque  eg^  Chaloii:  ne  fut  paa  feulement  eftiméè: 
porlb  fcol£aa*age  de  Jean  YULmaià^ue  le  Pape  Eugène  venant  tm 
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1458. 
Le  Vue  dt 

àChaloft  ^ 
dùjfein  de 
voir  Philif- 
Jtey  le  Bo,j  ^ 
Duc  de  Bour, 
feng  'e  y  oc- 
comf)A»,ié 
de  Mejfire 
Jacfjues  de 
(.h  ah  Ane  i  CT  . 
foura:ioy. 


4^  KeUtm  hiftmque. 

France  accompagna  du  glorieux  Pacdarche  S,  BMiaf(i{  fii  Sflmteté 
ayant  fait  quelque  fcjour  au  Monaftere  de  Cifteaux  honnora  Cha- 
-loadc  fa  prelence,  où  Gauthier  fécond  du  nom/oh  Euefque>de  Til- 
luftre  maifon  de  Setcy ,le  recette  auec  tous  les  tefraofgnages  de  rct 
|)eds  &  de  biens  veillancesdciies  klafouuetaineté  de  (oh  thrône,& 
a  la  Majcftc  de  faTyarc,  rcconniie  plus  illiiftre  par  P^clat  de  fa  pie- 
traque  par  les  brillans  de  les  pierreries^ 

Affcnablee  des  Ducs  de  Bourgongne,  de 
Bourbon ,  &  de  Sauoye  à  Ghalon  ,  pour 
terminer  le  différent  entre  MefTire  lacqucs 
de  Chabanes,  &:  Mc/Tire  lean  de  Granc- 
fon.  •        • 

XllI.  Relation  HiJlûHque. 

O  V  s  tramions  dans  les  mémoires  de  Meffire 
OliuierdelaMarclK,qu*én  Pantiébde  falut  14I8. 
le  Duc  de  Bourbon  arriua  à  Chalon,àdeflèin  d'y 
voir  &  vifiter  Philippes  le  BomDucdeBourgon- 
gne ,  qui  en  ce  temps-là  y  iiufoît  vn  fejour  allez 
confiderablc  :  Le  Duc  deBcmrboR  entra  dans  la 
Cour  de  fon  beau-frere  Philippes»  acèompagné 
de  McflSrc  lacques  de  Ghabancs>qui  cftoit  confidérë  non  reuiecncr 
par  fa  iîaîfsâ:e,mai$  auffi  par  l'éclat  de  fa  valeur.Cét  illttftreScigneiir 
eftoit  dans  vnc  très-grande  mes-intelligcncc  auec  Meffife  lean  de 
Grâtfon  SergneuT  de  Pcfmcsjla  cauft  qui  brouilla  ces  deux  braues^Sr 
iUiiftres  Seigneurs  »  fut  que  le  $ieur  de  Peintes  s'eftoit  rendu jnailke 
pat  çfcalade  cPvnc  place  forte ,  qui  apparteiioit  au  Sieur  Iiici|«e5de 
Chabancs^la  dépoli  lia  de  to«c  ce  qu'elle  auoit  deprecietix:,K  feiki- 
fn  de  fon  fils«qu*il  fît  prifonnicr  fc>us  ombre ££  preEexte<leqtsèl^|wes 
jUKÎenue^  querelles.;  Ce  diâfcrend  qui  ^e  pquJSnt  qw  feu  de  fiaia- 
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I^latio»  htjiorique.  43  j 

.  IB3es«e(lok  yji  flambeau,  qui  pouuoit  allumer  vn  fco  très- dangereux 
*  «feins'  le  pay  s,&:'à  l'occaiion  duquel  route  la  NobleiTcueftoit  ddja  diui- 
"^ce  en  deux  opiniâtres  fa^^ions. 

Mais  Phîlippcs  le  Bon,6c  le  Duc  de  Bourbon  furent  les  véritables 
'  Çaftor  &  Pollux,  qui  comme  les  Diçux  Tutelaircs  8c  pacifiquesde   - 

la  mer  mutince,aDpairerent  vnc  fi  furîeufc  tempefte  ,  qui  menaçoit 
"  d*vn  funcfte  &  incuitable  debçis  vn  grand  nombre  des  plus  illuftèes 
familles  des  deuxBourgôgnes^e  forte  que  cesdeax  débonnaires  & 
obligeant  Princes  pour  arraoher  des  mains  les  efpées»  qui  deuoieiK 
eftcc  bien-tôt  teintes  &  rougies  du  fang  de  Tes  deux  capitaux  enne«^ 
mis^s'afsébierent  en  La  fale  du  Palais  EpiTcopal^lesdeux  parties  y  a(fi- 
ilerent,acc6pagnez  (fc  la  plus  belle  nobleflc  du  pays,&  ce  fut  en  vnc 
£  célèbre  occafiô^où l' héroïque  modelbetle  Philippes  le  Bon  parut» 
comme  fur  vn  trcs-magnifiques  théâtre  de  gloirejcar  c6me  le  Siegr  i^  t;Uv^  j, 
ic  Chabanes  fijir  interrogé  aunnt  que  fie  trauailter  à  vn  accommode^  chaînes  ' 
kieift  (r auantigeux y  s'ilvouloit  fe  foûmetrreà  ce  que prûrK>nce-  m  rtogê.é' 
rottM  ces  djéux  grands  Princes  en  qualité  de  luges  arbitraires,&  s*ll  U^reffmce 
B^appelleroit  pas  de  leur  ittgcment^refpondit  hardiment  qu'il  auoic  f*^  luyfut 
£ur  choix  du  Duc  de  Bourbon  fon  Seigneur  pour  fon  lDge,&  nonf^^'^^'^^^ 
autre  deqnelque  qualité  &  condition  qu'il  peut-elhe  :  cette  parole 

Eiquante  &  mefme  téméraire  S:  outrageufe,  n'émeut  pas  l'é'fprit  du 
on  Ducqirï  fcmblable  à  la  fupreme  région  de  l'air^  iouiiToit  tcu^ 
jpurs  d'vn  calme  &  d'vne  (erenité  perpétuelle^  De  forte  qu'au  lieti: 
de  répondre  a  céjt  infolent  par^^  des  paroles  méfiées  de  violance  &: 
^eç[ipdrtements..ti  ie  conrenia  de  dire  addrèflfànc  font  difcours  ^u  ^^       .  . 
jrDocde  Bourbon:Mon  fi:ere,puifque  ie  ne  fuis^ point  accepté  pour  j^^j/^J^I^^ 
m  luge  par  Meflîre  lacques  de  Chabanes,  ie  n^y'f>oinc  d'excufe  vaK  ^^^^  ^^ 
jj    «#lablc&iufle,qjairne  puifledifpenfer  d'eftre  partie auac  le  Seigneur  Ductiênotir^ 
j»de  Pefmesscar  le  fang,dont  nos  corps  ont  e^é  formés  eft  cômun^  tpêjmm^ 
^   mfcs  anceftres  n'ont  jamais  efté  touchez  de  pFus  forte  palSon,  que  defi^. 
;   «»pour  maintenir  fermement  ma.maifon  dans  l'àflietedefagran^  ,, 
«•  deurileut  veines  tCpn%  eu  du  fàug,  que  pour  arrofcr  les  campagnes  ^'  ^*^  ^ 
19  ^  les  combats><||ae  les  couronnes  ennemios  m'ont  fufcité£:rimd-,^**''X*W 
]    M  ge  de  (es  couûderablesfcruices  eft  grauée  profondemér  dans  mon  ^^"^  ^' M'^ 
*•  coeur ,  6c  tous  ces  fidels  témoignages  de  bpnté  m'obligent  de  me  ^   ^    '% 
n  Met  A  ioiiuire  fortement  à  (on  party;.  Le  Sieur^  dt  Ghabanes,  qui  ^^^ 
ii'eftoic  pas  moins  grand  Politique  que  vaillant»  reconnue  bien  que 
pour  o'auoir  pas  pour  iu^e  je  grand  Duc  Philippe^  le  Bon»qu'il  Tau^ 
xoi(  poi^  paaie,dequi  vne  (j;ule  parole  forcie  dé  (a  bouehe^pour  les^ 
imereû»  4^  (on  6nncmy>.£noit  pançher  la  balanee  en  feueur  dé  fon 
^pareuc:4e  (bue  qu'il  dit  tout  haut  :  Ma  condemnation  eft  inialli-^  paroles  dt^ 
MiJe  Hsui%uâ.i'ay  vne  gsu^iç. déclarée  ooinremoy  »  q^ieft  ti^^  sifur  it 
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4)^  Rglationhifioriqui. 

Ce  difFerentfut  agité  auec  tant  de  chaleur  &  d'opiniaftreté  paf 

les  parties  &par  leurs  adberaiis»qu*il  ne  put  eftre  terminé ,  nj  en  hi 

première  t  ny  en  la  féconde  fiumce^de  focte  cu*il  for  pendu  au  croc, 

t>ifêreni^    Sc  mis  en  furièance.  Mais  et  que  ne  peut  Teloquence  couronnée  ifte 

éiffieiUÀtfT'  ^^^  j^^^  grands  Princes»  pour  appointer  à  l'amiable  ces  deux  iilu- 

^*'*^*  ftres  &  obffincs  eaneniis;éçlle  de  la  Dficheflè  de  Bourgongne  Texe- 

\^,^    .  cuta  ;  car  elle  arracba  de  leurs  mains  leurs  eipées ,  que  les  iniuftes 

^I^^L,g  '  loîx  de  la  nofeleilè  ctoyent  eâre  les  mciHeurespieces  pour  terminer 

M^fm^fh  ^^  procésjtel  qu'eftoit  ccluy  de  ces  deux  puiflants  Seigneurs* 8c  cet 

differfMi  fj»#  accommodement  fut  fait  incontinent  que  les  deux  Ducs  furent  (br- 

déifM  iHtcsne  tis  de  Cha^pn^  par  lequel  le  fils  du  Sieur  de  Chabanes  fut  rendu 

ftutêmfféui'  auec  tous  ceux  ,  qui  furent  faits  prifbnniers  en  la  furpriiè  de  cette 

fi^r*  place  forte.  Ainfi  cette  Herçîne  Princcfle  padfia  ces  deux  grands 

Shg9  di  U    cnnetnis,&  fes  paroles  Tiâorieufès  de  la  hay  ne  fléchircc  leurs  cœurs 

^*!Îj^^  aigrîs,&  y  répandirent  la  falucaice  huile  de  la  paix  &  de  la  concorde^ 

^rpitffÊt.  qjjj  ç^jç  |g  comble  des  v<rux,&  la  félicité  de  tout  le  pais. 

Le  foins  eftudiés ,  qu'apportèrent  ces^deux  gtands  Princes  en  U 
cecÔciliation  des  deux  plus  confîderables  Seigneurs  de  leurs  Cours, 
(ont  des  témoignages  tres-euidents^quc  la  bonne  &  la  ferme  inrel- 
tigence^qui  s'entretienty&  {è  cultiue  par  la  nobIe(!è>e(l  vne  féconde 
fource  debpn-heut  &defatisfââîofH&ftttc6tfaiceqiie  leurhroîiiU 
lerie  eft  vne  malfàifante  ouuriere ,  qui  ne  cetfe  de  produire  des  de- 
(brdresi&  des  çonfu6ons  époutuntwles. 

C'eft  pour  ce  iuiet  »  que  le  (çauant  génie  dk  la  ntture  Ariftote  » 

dans  fon  Hure  4.  de  la  politique  cav.i.yent  que  toutes  les  ioix  ten- 

tUgedeU    jçnt  à  la  paix  f  comme  toutes  les  lignes  d*vn  cercle  sdxHltilËnt  à 

p#<y.         (on  centre ,  dans  lequel  toutes  les  çhofès  trouuent  leorprêdeox  re- 

pos,&  leur  conferiiatiofi  i  &  ce  grand  homme  e(toit  û  (brrement 

{»er(uadé  des  (îgnalés  biens  qtf  apporte  la  paix^que  dans  le  feptiéoie 
iure  de  la  mefme  Politique^  au  chwitre  i  i.il  témoigne  de  Vai0:eur 
contre  le  Legiflateur  Licurgae > & luy  £dt reflemir  Ta  feueriféoe (a 
crltique^de  ce  que  par  vn  foibje  raiibnnemem^  auoit  rapporté  too* 
ces  chofes  à  la  guerre^qu'il  ne  sTeftoit  proposé  autre  biit,que  de  rett-> 
4re  la  ville  de  Sparte  toujours  vi&oriea(è  &  édattaate  par  la  haute 
gloire  des  triomphes,d'autantque la  folide  félicité  d'vn  Eftac^econ- 
^fte  pas  en  vne  louueraine  domination  fur  les  pays  voiiins^y  ji£tU 
ce  de  glorieufes  conqueftes  fur  les  Prouincesjmais  à  prêdre foin>que 
les  fuiets  vîuent  heureux  ^n  tout  temp$^  &  à  leurs  donner  le  moyrs 
de  s'attacher  fermement  auxitluftres  &  vtiles  employsd«s  vertus , 
dont  le  bon  vfage  n*eft  iamais  plus  libre,que  dans  le  caloi^  te  dans  U 
douceur»  Ce  véritable  fentiment  auoit  fortement  pénétré  les  efprits 
de  ces  deu^  Grands ,  qui  içauoient  par^litement  bien  tint  \ts  Prin- 
ces doiuent  rapporter  tous  leurs  detteins  à  h  paix  &i  U  concorde» 
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comme  ï  h  éemiere  fin  de  la  République  bien  ordonnée  ;  car  ces 
ipeitas-U  font  comme Jes  Decflès  TQtrice€>&  bien-faifantcs  dp  gen- 
Te-hmnam»  donc  les  Autels  facrcz  (ont  les  azylcs ,  où  rinnoccnce 
iboftrante  &  perfècut^etrouue  toujours  fa  proceûion,&  les  peuples 
leur  fahit«  Car  fi  te  Souuerain  bien  de  toutes  chofes  n'eil  autre  que 
leur  perfeâion9&  fi  cette  perfeâion  confifte  en  la  iou tflàiice  de  kur 
bié^ne  ^t-il  pas  inferer  de  \ï  que  la  fielicité  des  Eftats  ne  peut-eAre 
ou'eo  la  Pan,qu'ib  regardent  comme  la  fin^  qui  couronne  p<Mnpeu-* 
iemem  cous  leurs  fbunaits.  Et  à  dire  Tray ,  il  ne  font  iamais  fi  flonf- 
(anu,  ny  fi  ailèurex^quç  quand  elle  leur lert  de  bomes>puifque  c'eft 
4ans  Ton  fein  fécond ,  que  les'peuplcs  trouuent  leur  repos  »  auec 
Tab^ndance  de  tous  lesi>îens,qui  peuuent  rendre  la  vie  heureurc»& 
tranquille.  Le  Roy  Prophète  nous  afièure  de  cette  vérité  par  ces 
belles  paroles,  ^njpofrit  fines  tUêsMctm.Cye&AU  fon  Pfalme  147, 
Mais  fi  la  Paix  en  gênerai  a  eue  de  hautes  vénérations  en  tous  les 
fiecles»&me fme  a  efté  reconnue  comme  vne  DeefTc,  au  culte  de  la-* 
quelle  on  a  veu  àH  temples  te  des  Autels  érigez  >  la  concorde  re- 
ftablie  emre  des  ennemis  capitaux  a  mérité  de  femblables  adora* 
dops  :ce  qui  a  infpiré  à  l'vn  des  plus  pieux ,  &  des  plus  éloquents 
oracles  de  rÉglife  Grecque ,  le  grand  S.  Grégoire  de  Ny  (ïc  en  fon 
t  raitté»I>#  p^rfeaUnc  Ck^^tte  penTée,  que  la  Paix  n'eftoient  au- 
tre que  /lirwxéTtfr  ifjL9^9m.Dè^€mmm  CêWPrSéi'jSc  c'a  efté  pareil-    ^ 
lement  le  iudicieux  fimtiment  d'vne  des  plus  fçattantes  lumières  de 
l'Egliiè  Latifie»ie  parte  du  grand  S.Augttftin>qui  a  efcrit^que  la  paix 
des  hotnmes  deuoit  eftreconfiderée  comme  vne  concorde  bien  re* 
gléeiC'eftenfonliurei^.d^  Ci$iiiétteDih^uxh^f.  i}.  PâxhêmtiHm 
^Mfuué  cpftc^tUéiJBt  cette  ptii»ou  concorde^puifoue  ce  ne  (ont  que 
des  noms  (ynonimes»aefté  robiétnon  (èuletneiitdes  complaifitnces 
de  tous  le  hommes  conduits  paiJa  raifen ,  mais  auffi  de  toutes  les 
chp&s  fi^nfibles  ôc  inanimées.C'eft  le  (èmiment  de  TAjpoftre  de  no- 
'  ftre  France  le  grand  Aréopage  S.  Denis  ^  lors  t]U*il  a  écrit  dans  fon 
liure  de^dimnù  n9mitiihm%2L\x  cbap»  1 1 .  Pnmiâ  r  t if  «  nt  r  t  ^lirci ,  fdcem 
exfnmttM  mefine  fon  nom  eft  fil  agreablejqu'il  fetnble  qtte  tous  les 
charafteres  qui  le  composent ,  ne  font  faits  que  de  lys  &  de  rofes 
odorantesyqui  répandent  vn  dtuin  parfum  pas  tous  les  lieux  où  il  eft 

frononcé  6c  couché  par  écrit}«'eft  l'éloge  &  le  panégyrique  »  dont 
Ocateur  Romain  couronne  cette  augufte  vertu,qui  dans  (à  (econ« 
de  Ph}]ippique>dit  ces  riches  paroles.  Ntiun  Tdcit  inlce  §fi ,  &  tes 
ippifidm0ris.\)\£ori%  dauantage,&a<&orans que  ledd  Empyrée  (le  ^^  zmtw- 
deUdeux  (è}our  des  efprits  bien.heureux)doit  eftre  crû  la  véritable  ^^^  fi\mfd» 
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^zianzea  cutccttcroefirlc  vèuc,làrs  qu'il  a  çoueUcdans  Ton  Orai^^ 
%  2,  ics  iichcs  cpitlietes  cte  U  Paix,  ^mica^pax  mt^re  Jkntaxa^V^eîk 
9omine.(}it^qH^ipfi  àHki6y&  imunda.  £c  voilà  le  coure  panegyiiqaè  ,. 
quc^i'ay.  confacré  à  la  gloire  de  la  concorde  ,  &  qjui  par  reficâioa 
coiiionne  pôpcufcment  les  precieufes  cendres  de  nos  illuftres  Prfn- 
cts  yç^n  par  vn  craiué  &  accommodement  de  Paix  ».  qu'il  encreprî- 
lenc  s  jk  q^t  fut  acheiié  par  la  Duclieffe  de  Bourgongne^firenc  corn* 
ber  des  iiiains  de  deux  Seigneurs  enngxiisjdes  efpées  meurtrières  ^ 
donc  les  pointes  aâtlées^eulTeat  couuerc  &  inonde  tout  le  pays  d'vQi 
pitoyableulelugc  de  fang.. 

DVn  Pas  d'armes  nommé  Ta  Foncaioc  db 
Plours  tenu  à  Chalon  »  Tan  de  grâce  1449* 
par  le  Seigneur  làcques  de  Lalairu 

XIK    Relation Hifiori^ue^ 

O  N  deffein  n'eft  autre  dans  îa^  narration  de 
ce  pas  d'armes,  dont  cette  Ville  a  eftél'augufte 
théâtre  ,.quc  de  faire  voir  aux  nobles  la  vertus 
héroïque  de  de  leurs  illuftres-  Ayeuls^.afin  qu'tis 
foient  Tiueroent  enflammée  du  beau'  deHr  d'elle 
\:  eftre  les  fidelles  &  les  viuantes  coppies;  &  leu£ 
^  émulation  (èra  glorieufe  ù  elles^les  porte  au  de- 
fir  de  les  furpaflèr.  Ceft  en  cette  feule  rencontre  quHl  eft  pennis  de 
difputerledcuant  à  fon  Perc,&  que  fans  bleflèt  l'amour  &  le  refpc^> 
que  la  nature  nous  infpite  pour  ceujt  de  qui  nous  tenons  la  vie»c*çft? 
vn  z&c  de  verra  que  de  les  laiflèr  derrière  dans  cette  lice  d^honneur.. 
Mais  donnons  dans  cette  carrière  Se  venons  aux  circonftances>  &  ao 
d*eiail  du  pas  de  la  Fontaine  de  Plours,qui  fut  ouuert  par  la  valeur 
4e  haut  &.  puifsat  Seigneur»Meffire  lacqjues  de  Lalàin,<{ue  l^on  a  piL 
nommer  tout  le  miracle  iç  lepcodigedc  fonfiecle.  fc  pc  puis  pror 
àvdtc  vne premier  vn  témoignagse  plus  authepcique  dû  courage  in-^ 
uinciblede  cebraue  François,  <que  les  f  acole$<le  MeiSre  OliDÎcr  dfi, 
la  Marcbe^qui  ^,  raconté  dîffufement  ce  tournons  dans  le  premier  li« 
«]:eLdd.r«s4nenumes>w  chapitre  aj*  voicy  Jks  propres  termes  :  G«cfv 
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Reiéttion  hfjiâriq^]^  43f 

tedk  Aiefsire  léiopm^t  vnM&  h^nn9fabU  €0mmtncemèm  à^  Chenu- 
ifrie,€^  ferJeHerêtfi  largement  en  accroijpment  dértez  &  de  bruk^  éjuede 
"^fin  t^fès  il  9k* gê  fêîm  efie flùsffrMid exercice  de Cheusliei' de luy  entontes 
nfptmeufis  meemnsJEt  4^Msie  17.chap.clu  meftmc  Hure  il  ad  jouté  pour 
k  hante^letiâtion  de  ait  Hcros  ifu^vne  hamll^fh  conclke  de  Mefiire 
fMfpe^^  dé  Uriéeêntreis nùhlh  hXmes  Efiejfrh^  tfneStre  de  Mefitre  Si- 
mi  dt  £utlaÎ9e^(Sr  Je  Herui  dé  Meriadertf^  fé  ieuoiem  faw4  icelles^Êrmes 
41  vnt  fois  den^m  te  Roy  dÈfieJjfiiEi plus  bas  le  mefme  Htftotil  elcric 
vne  citcôftatice  paniculière  en  ces  mots. ^Mndits  tms  de  l^Hefièl  Jm 
IhêC  de  B^fergengnefwmn  tùHSétrmf(jchacun  fk  cette  formée  enfin  des  9 
^frt^sf^ur  partira f9$ir  entrer  en  tatéMe»  Mefshelmdfues  de*  Im- 
IdfepéerU  m  jié^f$i¥e  Simon  â/s  Ldétinfen^ncte  &à  Merkdeti  Et  leur 
^yMe/sUeers^&mesfreres^ê^HehUleienrn^e^eusf^att^ 
wnn  emprifi  qttejfimmes  venus  en  ce  Royaume^&  ijne  de  piefa  4  efté  U 
immllt  éuxmrdée  m  Mefshre  Ucqnes  dn  Glas  y  &  combien  tjtée  clMcnn-de 
ftûks  peufi  mder  ifen  cemfaghonjte  vous  prltdrreéiidert  nuefoi&  chtfe 
^4pà  fkmhtmtbHynf^iennt^nnldi.z^HS  nt  s  entremette  dtnttfectutrhr^ 
^étritfimbleréit  ^ifenfsieK  pajft  ia  mer^&  ^nè-fu/skJC  entrent  en  cette  ia^ 
téMe/èMiémitrH  penr  moy  ayder^é^  ifue  vous  ne  nff  Hnflè^elt  cegneufsie7 
fm  homme  pêurfiAtenir  lUJfant  &  U  bat  mile  Jtvnfeul  XlheuMeti&on 
eUndreit  chncnn  moienj copte  de  pioyy&  de  ma  Cheuaferte.Aitïfi  çc  vaik 
litjCapiraine  youluc  luy  ftul  effbyer  les  efforts  furieux  de  trois  bra- 
.  ues  EkofTois ,  qui  parurent  dans  ce  combat  à  outrance^  conrn^  tes 
pltt9  vaitlantsCtiam^tons  de  taCour  deléuf  SouuerainrMats  noftre 
lacques  d^  LaUm  y  fut  cpnfidcré  comme  vn  autre  Mars^  aufli  rerio- 
porta-t'il  en  ce  fameux  Tournois  tous  les  plus  glorieux  auantages 
que  la  plus  haute  ambition  pourroit  dcHrer.    L'on  dit  de  luy  qu'il 
âuoit  êombatu  trente  hommes  auant  qu'il  eut  trente  ans  complets; 
^ar  lors<|u'il  arrioa  en  Bourgongtie  pour  tenir  fon  pas  i  îin*auoit 
^ue  vingt-neuf  ans  &  fept  kmaines«  De  forte  qaç Vinnoccnte  & 
'pompêufe  ambition  de  cebraue  Cheualicr ,  vouloitquç  les  années 
<ïe  fa  vit  ne  foflènt  comptées  qive  par  les  cxpldèts  de  fa  valeur ,  & 

Qu'elles  ne  fuifent  écritesdans  les  faftcs  dcTÔti  pays,qu*auecFil!ù- 
rc  fangdes  vaillants  Athlètes  dont  iîeftoit  viftorieuï;  fmitant  vn 
Terdinand  Roy  des  tffpagnes ,  &vnDue  de  Sauoyequi  ne  mar- 
quoient  les  a^s  &  les  dattes  de  leur  dontmatioii>que  par  des  chara« 
ikctcs  d'or  ,  d'autant  que  ccTuy-làdonnoît  annuellement  à  tous  les 
gardes  de  fa  pcf  fonne  autant  de  piftolles  qu'il  s'eftoit  écoulé  d'an- 
5iées  deputs  fe  prert>ierè  démarche  furie  trône;&  çeluy-cy  cnuoyoit 
entant  d  efciis  4*^  i  vhe  "Vicrfre  miraculeufe  qu'il  auott  pafsé  d'an- 
jiées.dans  là  fouuerâSnerédefcsïftarsiNôftre  bràue  deLalain  ^  & 
ccsgpnds  Pnuces,e(ioicn.t  petfiiadcx  que  cette  nouuélie  mode  de 
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440  Relation  hiflorique^ 

cakul&  de  fiiopiKatioaJleuc  cftoic  vne  ^cricaUfi  ccmfècfirion  à  l't» 

UïCttit^deUglcMrc* 

Ce  Seigneur  lacqoes  dte  Lalatn,a£rttié^^hat«afac  tcâfoofs  ac* 
comp^gncdç  Mcflîte  Pierre  Yafi^e^fc  d^vn  grand  nMnbre  de  Geo* 
cilsKomnaes  des  pla»  qualifiex:»&  cks  ^m  c4fktefez  dd  Royauree», 
fe  pascictiliereaoenc  deiaPromnce^entrelefqaelspafûtle  Royd*ar- 
i^cs  de  la  Toy  fon  d'or^que  le  Duc  de  Bourgongae  enuoya  pour  ai£- 
fter  àces  jouftes  &  Tournois ,  &  defquels  il  fut  reconnu  le  iuge  & 
Ta^bicre  en  labfence  dp  Prince  fon^  maiftre  te  foo  Seignea^  delcu- 
^  ption  en  eft  donnée  de  cette  (ôrte^^Comme  carte  viUe  eft  fituée  dans 
le  Duché  dc.Bpwrgongnc^  (|tti  eft  Icparéc  par  kriuJere  de  Saône  da 
•£(mx**boutgde  S.  Lauccnc  »  6c  que  ce  grand  Pleutte  &li  cooiim  vne 
forme  d'vne  belle  Se  agceable lâe,oùf  ft  à  nreiènc  baftie rEglKè  &  le 
Conuenc  des  RR.PPkCordeli«:s;le  Sieur  de  Lalain  choifit  cette  pla- 
ce»oàil  fù  tirer  les  i^es  de  la  Ucepour  lacouiiè  des^cheuaux  «  je 
des  aptrcs  combats  %  de  (brce  que  le  premier  Saoïedy  de  Seotembre 
de  l'an  1449.  fet  tendu  yaiiche  patrilton  attachera  bout  du  pont, 
du  coàd  qui  regai;de  SXaurent^  ledit  pauillon  fur  palilfô  Scbarti^ 
aiiec  des  ornemensu^sr précieux  ».Cc  duquel perioi^ne  ne  ponnoit 
approcher  y&o»  les  ordres  de  ClHurolois  le  Héraut  ».  officier  d'ar- 
.,  mes  du  comte  Chacle  fils  de  Philippe  le  Bon  Ducdeiourgpngne^C 
fon  hetitier  prefoinptif^léquel  Fferaut  paroiflbit  ibus  cette  roagnir 
fique  tan^e  veftu  dVne  riche  ca<tte  d*arroes>porunt  en.maia  vn  ba- 
fton  blanc  pour  mai^u#  de  fatt.autboritd)&  qui  eftoit  le  g^ien  ic 
te  depoficaire  ^s  images  ordonnées  pour  l'empri^  Jefquelles  coo« 
£ftoient  entce'â^tres  en  un  tabkau  où.eftoit  oepreièntée  la  &  Vierge 
placé  au  foifte  de  cette  tame^^oii  voyoicenfoicte  1^  figure  d*vne  Da- 
me pompeulèment  habillée>mais.auec  vse  modellie  tonte  extraor-- 
dinair^j^  que  l'on  pouuoitdire  elfare  le  plas  riche  ornement  de  four 
/cxe;(bn^nige  ponoit  les  marquer  êc VimagedVne  triftefle  inte- 
fieure>5r  les  .larmes  qui  fembloient  couler  de  (es  yeux  eftoienr  lés 
indices  &  les^éflAoîns  de  cette  paffion  qui  la  urao^iltoi^»  tellement 
quele&.eanx  de  fes  pleurs  tomboiem  ic  eouroient  flir  le  cofté  gaiw 
che^au  basiuquel  eftoit  figurée  roç  ficmtaine  >au  haut  de  laquelle 
l^aroifloit. vne  licorne  a$(è,portant  les.troistnaniere&dfânBesyqfie 
rem.reprencur  dit  tournois  vouloir  fournir  pour  {bUiempri fir.»  dont: 
la  première  eftoit  bliche  pour  les  armes  de  la  hâcbe^ta  féconde  vio^ 
lêtre^pour  les  affmeSfdel*eipées&  la^troifiéme  rouge  pour  U  lance^Sc 
^fdiceitargeaofipauoiseftoieat&meztaiK  pltoînqoeyuide  delar» 
mes  de  «scMueiu:  bfeuiH& poi»rces  caolèt futcette  belle Dameappel- 
léfc  la  Efome  de  Plours  >  &  la  Fontaine  qui  receiKHC  (es  lauxies  ia 
Fontaine  de  PloiftSt.  *  ^ 
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Vb  Seigneur  de  la  famille  de  Thouloiigeon,  &  vn  des  pUis  con- 
0dcrcz  ent*  les  Preuofts  &  l^s  Héros  de  cette  brauc  Nobleflè ,  eut 
l'honneur  de  faire  i;'ouuerture  de  la  lice  ;  car  après  en  auoir  obtenu 
le  congé  par  les  ordres  du  Heraur^qui  le  luy  donna»  il  fe  proftema  à 
deux  genoux  deuant  Tiroage  de  la  très  S.  Viergc^>air(iipreme  culte  de 
laquelle  il  faorifia  Atntolbndcs  adorations»&  après  auoir  aufH  f^ilUc 
la  Dame  de  Plours^Ji  toucha  à  la  targe  blanche  5  A:  inuita  le  Sieur 
Pierre  de  Ghandios  au  combat  félon  la  forme  qui  s'ôbferuoit  en  ces 
ioûtes.  Il  n'edpas  icy  neceilairede  produire  les  valeureux  exploits 
d'armes  qui  pamreiiteace  pas^r  outre  que  le  difcours  txi  feroit  en- 
nuyeux par  &prolixité«on  ies  peut. voir  dans  ledit  SieurOliuier  de 
la  Marche,au  liure  que  i^ày  cite  cy  déflùs..  Ceux  qui  fe  fighalerent- 
.dans  cène liced'bonneur^hireiit  Meflire  lacquerda  Lalain».MefIir& 
Pierre  de  Chandios,  Guillaume  Seigneur  dèSarcy,  Bailly  pour  lofs 
de  Chalon^Maiftre  Bierre  Seieneur  de  Goux  ^^ui  fot  éleué  an  faifte 
•des  plus  hautes  grandeurs  de  la  Cour  du  Duc  de  Bourgongnejdont 
il  fut  le  Chancelier^  Meffire  Pierre  Yalque,  8c  plufieuts  Gentils^ 
hommes  de ilioAd  dtce  Diic  :  maisdeux^freres  furent' remarquée 
él^%  cette  illu(lre  conrjpsgnie  comme  deux  aftresde  lapremiore; 
erandeur  ;jSçauoir>Niemre  Claude  Thoulon^eon  SeigneurdelaBa^ 
Sic ,  &  l'autre  Triftan  de  Thoulongeon  Seigneurde  Soucy>  qui  du- 
rent fik  de  Néèffire  Anchoine  deThoulongeon^autresfoisMarefchal  i 
4k  Bourgongiie,quiaififta  Fia  bataille  dé  Bar^où  fut  faitprifonoicr 
JLenier  Duc  de  Lorraine.  Le  ftnec  deHuftitution  de  ce  pas  d^àrmes», 
eftrapport^  par  Monfieur  Wlfon  Sieur  dt  la'Colombiere>dans  Ton* 
lime  intitulé  le  théâtre  dlionneur,où  il  dit  que  Meffirc  lacques  de: 
Lalaîa  rinc  en  Bourgongne  vn  pas^d'ârmcsl'an  i449.prochelâ  ville; 
de  Chalon ,  vii  an  entier,  qui  fut  notmnéle.  pas  de  ta  Fontaine  de. 
Plours,peur témoigner  Paâliâion^pfrl  auoit  receuëde  ce  que  quel* 
qjuesamourfe  qu'il  auoit,n'auoientpas  reuffi  ielon  Ton  defir;  Et  à  la 
venté  11  fiutauoiier  ingenuemenrqueJ'amour»  qui  ne  regarde  que 
les  frais  plaiiirs9&  les  (aies  voluptés  dti  corps»eftvndecpon  quiagi* 
U  &  déchire  Ic^  coeur  d'vn  mifècabte  Amam.  Cette  pflffion  qoipoC- 
Xbde  le  Souuerain  empire  fur  toutes  les  autreSfCft  vne  fouree  iné* 
puiGible  de  mille  troubles^fie  de  mille  inquietudes^qui  plus  cruelles 

2 ne  leYaatottr,&  l'Aigle  tfvn  Ixion ,  &  d*vii Proîncthéeffè  repaif- 
«t.  de  foii  foye^  Ik,  d&£:s  entrailles.  Bt  de  fait,  vo^ez  (on riche 
^oharaâere  dans  le  Pocie  Comique.  Piaute  in  Tfinâolo^  oè  il  dit  que  ^ 
ks  ana»  eftoient  perfiiaderdVftre  plongez  &  enfèuelisdans  ki  jpli^ 
efionnantexmferé ,  lors  que  leur  pourfuite  amonseufè  n*auoit  pai 
teosles  heureux iâccez.  qu*ils  s*e(loient  proniis  l  8c  le fenfible  mé-  ^^Vx } 
«jncemement  qu'ils  en  conceuoient»  leurs  ia^piroit  le  fentimêt  que  * 
^ottc  difgncceftdt  TU  véritable  cficc  de  la  hayne  capitale  quela^ 
~                             KJckv            DeeOc^ 


.à 


."it.J 


Digitized  by 


Gbogle 


441^  Reïation^hîfioriqut. 

Dccflc  Venus  couuoit  dans  fon  amc  contre  eux  ;  de  forte  que -potit 
calmer  les  ftineu(es  tempeftes  d*vn  courroux  Ci  formidable  ,  m  of»  - 
fj^oiem^fur  les  autels  des  facriBcesydont  eux  mefmos  eftoient  les  plus 
iuftesviftimcsA  les  vœux  &  prières  qtfils  faifoient  à  cette  Diuini- 
té  aigrie,  n^eftoicm  que  peur  obtenir  ia  Hbre  iouiflànce  de  ieurs 
amours,  qu'ils  eftimoiemeftrele  comble  deleuriclidti.Leinefine 
Plante  d(f peint  auec  iès  viues  couleurs,  Vagitation  (bute  extraordi- 
naire dont  cette  paffiontrauaille  vn  cœut  qui  (ê  treuue  dans  l'efcls- 
uagede  Tes  ferstC'efl:  dans  fa  comédie  intiiméc  ^  Mercaw^ 
^,     •   ^.  SMmfi€t([omfhryqHif9$(^Hamheniaueâi9uU/iere^ 

[^W.  aft.  I.  -^^  aom$fimyforyeftamm$u  ifinfor$sfum  étimus  domi  efi  ^ 

fceo!f«  *  ^itMmihiinfe£l§re9Atque$nc0rdefgckamarincniMHm. 

Confideres,  hidideux  Leâeur s,  la  riche  exprcflion  de  cettetat- 
•bulente  inqtrietude,qùi  trauaille  vn  efprit  qui  cft  (bus  la  tytînie  iiv- 
fupportable.de  cette  palEon^qui  le  tenaille  xromme  vn  impitoyable 
bourreau:car  ci^t  efprit  eft  où  il  n'eft  pas,&  il  n'eft  pas,Noà  Ueft^eft- 
il  dans  fa  maifon^tl  en  fort  par  autantde  pones  &dV>uuertttresqu^i 
-eft  condiattu  de  penfées  différentes ,  il  le  promené  dans  toutes  les 
xuës  de  la  ville^ou  j'1  cherche  l'objet  de  {es  amours^il  Ce  fourre  hac^ 
«diment  dans  tous  les  lieux,&  les  adèmblées  publiques  comme  dans 
■les  temples ,  per (ùadé  que  fes  peines  {étaient  auantageu(èment  re* 
compenfées ,  s'il  pouuoit  eftrcFauorisé  4Vne  feule  oeillade  de  fon 
.  Amante,qui  rempliroit  fon  ame  ^vii  extrême  plaif]r,&  qui  enchan^ 
teroit  toutes  les  peines  6c  les  fatigues  qfaile  manyrifîbnt  rudement; 
Mais  ces  iieux  ne  peuuent  encote  arrefter  ^inquiétude  de  cette  ame 
plus  mpbile  que  n'eft  pas  le  Mercqre,  parce  qu'elle  defire  aoec  paf^ 
iion  le  retour  dans  fon  logis,difanttuecPlatt€e.<fritfimySrnfymir  eji 
Mnim$u  fin  forts  Jum  Mnimmiomefi»  Et  la  fbucce  (te  ibs  troubles-in- 
térieurs eft  cette  furieufe  paflion,qoi  eft  vnflamb/eau  mal*faifânt,Qui 
^lume  dans  le  cœur  humain  vn  incendie,dont  les  ardeurs  Se  les  nif^ 
mes  ne  s'efteignent  (buuant  que.par  des  consens  de  fang;tout  le  mon- 
de n'eft  que  la  fcene,&  le  théâtre  où  vu  million  de  fànglantes  tragei- 
xlies  onr.eft^  reprefèntées,dont  les  cataftrophes  font  plorer  les  ViU 
^  les,les  Prouinoes  <$:  les  Royaumes,  auec  des  larmes  cm  plus  illuftœ 
'  fang.       . 

Ceftpour  cefujetqueksPôëtes  qui  ôntcadbélesridies  my- 
ileres  de  laPhilofophie  morale^fous  le  voile  de  leurs  (àbuleufè  ini- 
uentionSjBOUS  repreièntent  le  dieu  Cuprdon»quiiï'cft  aptte  que  cet* 
te  paffion  adorée  fous-le  culte  d'vne  diuipité^miec  deux  arcs  entre  ks 
^0iam$,dont  les  noms  eftoient  bien  diffèrens  4  rar  fvJi  eftoit  appelle 
viî  arc  de  ioye  «  &  l'autre  de  triftetf^  £t  comme  jces  arcs  eftoienc 
'Ibrtdiflèmblable^  enkat^  njoims^ils  eftoient  encoce  fatenplas  cwf 
«nuifisis  çffiet^  qu'ils  produifcnt^  ce  qui.cfioit  i;38:dlcinmgnt^api&^ 
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moiii^fèxJk%^pKXt%  qu'ils  cfi^çochoieât  dans  les cdeurs  cfcs  Amajpcs 

^uicftoienc  leur  buc»&  leur  visée^d-autahc  que  iVne  eftoic  de  fin  or^ 

^i  pour  fon  éclat  roaieftueux  rauir  les  cœurs  pour  eftre  le  rdy  des         x 

tnetaux  ,  &  comme  le  dieu  delà  terre  j  &  l'autre  eftoit  de  plomb , 

la  première  eftoitemployéé  par  le  fçauant  Archer^comme  vn  jlam*  ^ 

beau  ardant,par  lequel  il  allume  lt|  fiâmes  de  l'amour  dans  les  cbeurs 

•y  (ifs  âcinconfiderez,  &  par  l'autre  il  remplit  l'efpnt  infortuné  des 

Amants  d'vne  trifteflètquifemblable  à  vn  bourreau  la  tenaille  &  |a 

diéchire  impitoyablement.   Ledoâe  Précepteur  de  l'amour  d'écrit 

parCùtemcm  bien  les  qualitez  de  ces  deux  arcs  ;  &  de  Tes  deux  fleC- 

^es^en  (on  premier  liure  des  Metamorphofes  entes  belles  paroles.. 

^€(]He  Jkgittiféni  frompfit  duo  uU  pharetra  , 

Diutrfirwm  ûpermnfygat  hocsfacit  illud  am&rem.^ 

^âdféchyaui  ratum  eji^&  cupide fulget  acuta  / 

X^dfiêgmiobtufumefi^hdbetfukéirundintpiumtî^  , 
.  fi^  DcHsin  nympha  Feneidefixh  :  at  ilto^ 

Lêfit  éppoUiniéi4  traUSa  per  ùjjk  m^dullasy  • 

Protwus.altfr  émaS'/ûgn  édtnm  uâmm  jimâmù^ 
Et  telles  font  le$  playes  dont  le  mifcirable  cçeur  d'vn  Amant  e(t 
oouen^qui  font  (î  rebelles  à  la  guerifon,  que.  tous  les  remèdes  mcf- 
sne  les  plus  vîolens  ne  les  peuuenticrmer  ù  parfaitement ,  que  les 
cicatrices  n'en  foient  auifi  durables  q|ie  là  vie  de  ceux  qui  les  re-^  ' 

Î^oiuent.  Bref  il  eft  conftant  ic  l'expérience  en  fait  voir  là  vérité  que 
atsifteflè^que  les^larmes^queles  (oupirs,&  mefme  le  defefpoir  font- 
lesiD(èpaiable$comp^iu)asdes  cœurs  qui  Ibufpirent  (bus  les  ferr 
de  ce tte  ty ranni  que  pafuon .  ^ 

Et  certainement  bien  que  quafî  toutes  les  comédies  du  Poète 
filaute»  ne  foient  proprement  qve  le  nud  cbaraftere  des  mal-heurs  y. 
oue  l'Amour  produit  dans  les  âmes  où  il  a  eftably  le  thrône  de  ià 
K>aueraine  donaination  >  neantmoins  il  s'éft  oublié  lors  qu'il  a  étrit 
.  4Dik  jaueur,^  peur  (on  éleuation  les  roots  qui  fuiuent. 
2{f^u9j4lfum^nequç/u4ueejfi  poteft^dqmm 

.  niétmêrncHétdnafiitur.  '  '  '  ^ 

Fcl  ijuùd  émmiA^efi  id  mitféiciet  b^minem'  .x 

Exorifiilepidtm&ltHim.^ 
Gar  le  Boëte  chante  en  vne  tutr&  de  fei^  pièces  Cotqjques  fort 
^'ilaécrit.. 

Némiue  Ecétftir  éomr  &  melle  &  fille  efifmcunMfihmu^         Mlnt  ib  CS<»       \ 
G$^u  dd$  dulce  :  smétrum  adfdtieutêm  vfyue  agerin  **^*  •*•  «♦ 

St  Catulle  n'a^il  pas^  foiibfcrit  à  cette  opjinion  csdtQX  petits  ^^^*'* 
Mots  parlant  de  Venus. 
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444  'ReUttonhfflôriquel        , 

Le  tragyqaeXuripide  tn  Hippolm  pcofcÛe  cette  mérité  aoec  |Vs 
de  grâce  par  ces  vers* 

jQmdi^turhoe  Jicunf  hominej  étnétre , 
Su4HifiimHmyOj>HerMemJimul^M  amétrifiimttfiu 
Et  yn  autre  confirme  ce  fentiment  lors  qu'il  die  que 
IJefctt0nMnsqtêantHm4im4iriinfii  étmofL 
QuéMtUéttuint  fié  fUrihêj  hydri^ 
^Hot4Hur9féU  imtr  Jpin£  fuêfcéimmr  MCHU. 
Et  fî  îe  voulois  formet  de  Miorreoc  &  de  l'exeaation  «flans  Ici 
ames,où  cette  paflion  eft  plus  ardaroment  allumée,cofntiie  dans  va  ^ 
Veltitie  &  vn  M6t-gibel,te ne  me  fêruirois  pour  cet offetque  da kA 
charaâere  4u  mefme  Plaute,qui  dans  Hi  comédie  intitulée  C^MUrki 
introduit  vn  Amant  qui  eftoit  vnemi(èral>leviâitneracri6ëerurles 
autels  impitovables  de  Tamoar  deshonnefte»  qui  n*a  pour  fon  obja 
.  qu'vn  vifage  doiié  d*vne  régulière  beauté»  qui  éft  (on  temple  Se  fi 
diuinité,  au  ctilte  de  laquelle  ilotfre  (on  plus  Teligieuz  encens  ;?(»- 
xy  l'expreflion  de  cePoëteqai  eft  galante  &  merueilleufe* 
Plant.io  Ci-  Credo  ego  Jimcnmfriffàtm  .spud  hùmnts  Cétrm^âném  cish 

ftell.  %&.  %*  vuntum  : 

*^o-J-  CéEiar^twioYiMghoryftnimlar^verfirmémûrùrHd^mÇef 

Exanimor  yftroty  diferâr,  SfiraboTi  deripiêrj  ita    ^ 
NMlUmmentem4mmhibeê:vbif$m^^nûnjHm:vblmn 

ibieftammuu  îi 

Jtâtmhiingenié  pnH^  tjuod  IfAetmontiibH  iamii€9miml^\ 
tu  me  amor  lap/km  anhni  l$tdificmifHgst^£iî^  étffefkt 
Itaptatretinety  iâ£t4tJétr£Uur,4piodMiy  non  dah  eluik* 
ModoquodfiafittdiJJuM%t:qHodd$ffiki/^  ^ 

£t  voilà  fans  doute  le  martyre  Se  le  fupplice  du  Seigneur  lac^  ' 
"de  Laldin^qu^il  voulut  faire  connoiflce  par  les  chiffres  &  l'appard 
de  Ton  tournois  :  tout  Tornement  de  ce  pas  d'armes  plorôtt  ks  in*  ; 
fortunées  auantures  de  /es  amours  ,  non  leulement  par  la  figoredei 
larmes  dont  lliat^itdecettelstelleDameeftoitiènïe»  ft  parleDo<l^  ' 
la  Fontaine  de  PIours«  qui  eftoii  à  fes  pieds  xecenant  les -eaux  défis  1 
pleurs»  mais  principalement  paries  larmes  <lefang  qui  diftilcfcot  ^ 
<les  veines  ouuertes  des  corps  «de  tant  de  caillants  Cheualicrs,  qtriy  j 
^combattirent  vn  an  tout  cncier  auec  des  arm^s  à  1er «émoBltt  ^  ce  (flr 
deuoic  eftre  fans  doute  des  fpcâacles  bien  eftonnant>  &  quiÂ^  j 
uoienc  meder  le  deïiil  anec  la  joye;&ïa  mof t  aoec  l'I^mncur ,  paif*  ' 
que  cette  carrière  eftoit  vn  autel  impitoyable  chargé  d^iHvùccs  fi- 
ïHmcs  qui  eftaiant  fàgrifiées  à  fa  hvejàV  >  Se  qçi  n*auoit  riende riant  ' 
ic  d'agréable  qu'vnéclat  trompeur  d'yn  vainic  imaginaire  hopoMA  ! 
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La  Paix  a  eft^  fouuent  trait- 
têe  Se  jiubliêe  dans  la  :  j 

ville  <ie  Chaloa 

XK   Relationîîîjiorî^ue. 

L  fcmbleque  nous  pouvions  naictcr  Chalon  de  TM^iitté, 
raugaftctiltrc  de  Temple  çonfacr^  au  culte  de  la  ^*«*«rir#^ 
PatXjàlaquellclcs^remiersiîecIes  ont  ofiert  leur  ^*  *  «^ 
encens  &  leurs  facrificesen  qualité  dWne  haute  /^"p^^ 
&  i)ien-faiCmte  Dccflc,Ec  à  la  vcritépuifquc  cet-  f^J^^ 
te  vertu  fait  la  félicité  des  Royaumes^  &  de  toitt  ^^^"v' 
les  peuples  :  l'ântiquit^î  profuie  la  pu  éleuer  fur 
iês  antels#&  la  deu  honorer  de  Tes  viûimes^mais  tfandcipons  pas  le 
. jttnegyrique  »  que  cet  ebge  hiftorique  deftine  ircette  illuftrc  R,ef- 
«e^preuuons  feulement  à  prefènc  la  propo£cion  que  i*ay  aduancée^ 
qui  eft  de  C^zwoAt  que  Ghalon  a  efte  le  magnifique  théâtre^  oà  \t% 
charmantes  heantez  de  la  Paix  ont  paru  auecl'admiration  de  tous   ~ 
<euz  qui  l'ont  enuifàgée. 

Nooa.af>prenons(k4'ancseBHii(lorien01iuierdelali)|archei4ae  f^^  ^^ 
les  Ducs  deBourgongne^de  qui  le  trftne  &  la  pourpre  n*eftojent  pas  i^,  4, 
moins  lamdfon^  hPaix,que  celle  de  Mars  »  &  qui  (ênoblables  à 
cette  Deeffè  Payene,  qui  portoit  dans  fa  main  droite  det>elles  fleura 
Je  daM  fa.gauche  vn  roudre^dont  les  feux  &  les  ardeurs^ftoienr  tc^ 
doatables ,  ou  pareils  aux^ftendars  de  T Amazone  Semiramis  ^  qui 
£tt&iene  voir  d*vn  coAé  vne  douce  &  paiifible  colombe^  &  de  l'au* 
ttc  vn  glaiue  meii£triers,qui  diftitloit  le  fang  de  iout^té  ;  auflSLcer 
Polices  reffuroient  quelquefois  les  combat s,&  les  (ànglants  exerci- 
cesjdc  Bellonne»  mais-leurs  cœurs  plus  vaftes  que  toutes  la  cer^  ne 
la»ffi>ienc  paâ  d'cftre  touchés  d'vne  forte  paffion  pour  la  PaixiJLa 
IJttBccia'aefté  qu  vn  iUuftre  trophée  drelTé  i  la  gloire  de  leurs 
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avions  gucrrîercs,&  leurs  grands  Eftacs  n'ont  eft^  qu'vnTÎche  par- 
terre pour  laPaix  »  qu'ils  y  cuitiuoicntauccdesToinsforteftudi?$.. 
Pour  montrer  cette  vérité ,  il  ne  faut  que  remarquer  cette  famcu- 
Tnix  tAr-  fe  Paix  d'Arras  qu'ils  conclurent  aùcc  tant  d'âuan^ag^^dont  les  arti-- 
nu  Conclue    ^^^^  furent  arrcftés  &  publiés  dans  noftre  ville  de  Chalon,&:  cxcca— 
&ftiblU  à    ^^s  dans  cette  niefme  ville  d'Arras^^felonle  (èntiment  de  rHiftoricff^ 
chalon.        que  viotis  venons  de  citçr JLa  Paix  eftant:auffi  atreâée,  &Soonoluë  en 
1482^.    Tannée  1481.  entre Louys  Xl.diinoni»  &:  MaxrmiHaprAn:h{duc 
féiix  conclut  d'Autriche»  qui  auoit^efpousée  l'iieriticre  de  Bourgongoe^les  non-» 
entre  Louys  uçUes  eaiiirctappoaéfis  par  là  viteflè  divn  cKeuaacfcîcui  fECtnrié, , 
Xi'&Maxi,.^^iiiQcOsQkm  nommez  lercourriei^  de  cc-temps-là;)  le  pacquet  dn^ 
miUi^Au-  Roy  fotaddtcff&au^eignctirde  Bàudricouft  MareichaldeFrance,. 
trtchefuhUéé^  &  Goilueincurde  la  Duché  de  Bourgongne,auec  ordr^exprés  d'én^ 
MCMûff^.    ^j^^  p^^^  s^  toutes  les  Villes  de  la  P^ouince  ,, ledit  Sieur  de  Baudri- 
court  enqoya  ces  Uitrcs^cni'îl  augît  reçeucs  de  fa  Maicjlé.ajtt  EC- 
cheuiiis  de  la  ville  de  Ch^lont^oeccelle  .donnle  Roy  l'honac^m  :  le 
les  rapporteray  «tout  au  long  pour  fatisfàire  àta  curioiité  dû  Leâeur, . 
elles  icr ont  précédées  par  celle, que  les  Députez  pour  cette  Paix^, 
enuoyerent  auRoy>q\ii  it^y  faitoient  içauoiiL toute  leurnegocûi»- 
tion,eile  eftoit  couchée  en  ces  termes- 
RepfiredeU      SireJiUr  éu/iir  U  Paixô^  le  Mariage  de  Menfient  le  DsHphifi/$ei  • 
y^f^  ccmlu  auec  les  jimhdffkdenn  du  Due  d'Autriche^  des  Sfidts  des  fais 

Zeftrê'  àee     de  par-  delà  ^qm  font  icy  venus  <n  très  grand  nombre.  Les  Amhàf^uUurs 
•Diputéspeur  incofttin^'  ImUte  cencUiftonfaheyene^  enueyéjîgmfierfardelk  ladhtfmjts . 
UPmx  au    fjrU  faire  publier  far  tef^es  leurs  Villes ,  frffet^  Seigneuries.  t/[ufH 
*9^  auens  neusfaie/^auoir  &  publier  ladite  faix  en  tcus  les  lieux  .des  garni» 

fins  dé-  lafronHêre-de  Picardie^  Us  nous  ont  dit^dài'aprefiUnerH^cou* 
clHromdeUur  parfement  feur  aller  daeuers  M^/^gneurleiDattflHm^fS^' 

*  fi  nom  déclareront  quils  pourront  amerfer  MaiametlaSiaufbitte  et^cet^ 

*  u  Fille dé^francki/èidr de  tout  vous adsétrtirontincominem*  Ske-^nousi 
fréons  Dief^&  noftre  Dame^qu^ils  vous  donnent  iresrbonsto^trieé'  longue 

^  Èftrtt  it  Franchi fe  levingt'^qmtrie/moiour  do   Deo^mbrof^  isJùtC^ 
heures  du  matin^Fos  tres-^humles  &  tres-obeifans/idets  &feruieoHrsSi^ 
gné  Philtpfes  dà  Cmsocœur^OliuierJeiCoii^mes^  lean^delayac^mriti., 
&IeanGueriu. 

La  mifliue  du  Sieur  de  Bauildcoiu:taddrerséei^ia.YiUe  deChaloa^ 
sportoit  ces  ligrfes.  >        _ 

littfo  do-       Me/sieurs  Je  me  reeommaifdo  àvoustant^uoiè  pme^Le  l^itfé^m^- 
Ifynpiuf  ie  ^$fird'ht^écrit^^eté  Paix  &  U  Mariage  de  Monfaur  le  Dat^fin^ 
lu^^^de  fi^^^^^'^^^^^^^^^^^  f «^^* lefafi  crior&fpMierpar^tomts  ies 
chJL  pêi»  f^^^^^  Bourgongne,  le  vous  prie  aufii  le  faire ,  &ost^la  forme  ifuiif 
Upuilicatien  ^^^  enueyocy-dolans  inclufe^&  en  féMes  faire  Us  Procefsions/jr  les  rr- 
d€  la  Paix.  grtitiatiouiÀ  JJioH^  lesfenx  de  ioje^n  la  plue^grandefolonnitéfuefair^ 
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fif§mr4  »  &  e$mm  il  eft  étccàutuméen  ul  c^^  qui  a /oit  inccntincm 
,  ces  lettres  viùês^n  frusnt Dieu^MefiieHrj^tjHil  vêns éît  enfrfuintegnar' 
deiEfirit^  DifpnU  prendirioitr  de  lamder.Le  tout  vojtre^Bitudrieourt. 
Zâjkperfcriptiâftefipits  Mefiiettrs  les  gemJlBgUfe  »  Nettes^  Bout"  ; 
ItoittMémms&iHééitétnsdeChulM. 

Cette  Icctrc  eftoit  accompagnée  de  celle  da  ILoy  xm'il  ^IkûMiv 
\  fàdite  ville  de  Chaion>&  qui  eftok  de  la  teneur  qui  luit: 

De  pkr  le  Roy,   Chers  &  bien 4mez>nous suons  receu  des  leetres  de  •^^.''V 
nw  Améjptdeurs  eflansÀFrdnchifej  de/quelles  veusenueyens  le  double^  ^^^  chJt 
^fomrce faite  incontittem  crier  &  f^^^  '^  T^^  •  &  faites  regracier  r^  /^  mêjim 
t}$eu  &  nefire  Dame%&  faite  chanter  /fTe  Deum»  &  fake  des  jeux  de  figi^ 
'itjK'9  &  frocefmns  générales  en  la  pUu  grande /iienmtJI  &  reitmijfane^ 
^peurr/^  &  ^l*an  doit  faire  four  vn/t  grand  bienifuecetujhcpL. 
i)em  au  Plefsisdu  Parc  leJC-Teurslle  vîngJ-d^txiemeJaftr  Je  IHcem^ 
irfJigniLouysy&flusbasBrighnnét. 

Toutes  ces  lettres  ayanceftéreceuës  par 'Meflieuf  s  de  ITglin^de  A£Hbn  éê 
3alloble^  ic  du  lier  £ftat ,  r£ue(que>  &  le  Cfaapîtte  de  S^Vincent  grmcê  ^  r^^ 
«ordannerent  qu'^n  feroit  par  la  Ville  vneProceuion  generalcque  i9miffêm0$ 
4e  S.Sacremènt  y  feroit  porté  aoec  toute  la  magntf  cence  po(£bIe,5c  f^'^  ^  la 
^  f  oorcela-tous^les  habitansAiccnxordrc^d'y  affifterAuecinodeftie»re-  "^'i^^^^çhê^  ^ 
•oeftas  de  leursiiaj>irs  les  plus  fortables  à  cent  (blennité»  &  portant  ^  ^^^  ^^ 
chacun  à  la  main  vn  flambeau  de  cire l>lanche;iou tes  les  rues  furent  ?*Tf^  ^ 
•tapt£^  ce  iour  là  me(me,^rocc{fîon  fut  encore  ordonnée  le  Mer^     ^^* 
xredy  ficleleody  ruiuants»&  detfence  fut ^te  de  t^auailler  pendant 
-CCS  nroisvioars  à  pdnede  rainande;Riais  de  les  employer  aux  aâiôs 
^cgraces,  *8c  auxremetciemens  d'vn  figrandiiiea.  Apres  toutes  cet 
deuotions.fi  faintetàient  eftablies» les  feux  de  ioye  turent  alluindç 
^ans  toutes  les  places  publiques ,  .Se  les  canons  n'eurent  point  de 
bouches  qoe.pour  annoncer  cette  aimable  nouuelle  à.totttie^iK>ifi- 
Aage.  L'iannee  ij^f  «  fut  aufElieureufejque  celle  quenous  venons     ^SSS* 
4knommer^puirqu'eUe  aflbupit  toutes  les  guerres  ciuiles  qui^uoiet  'T''^**  ^^^ 
^ms  tojjt  leiloyaume  en  comDuftioni»&  qui  difp^toient  la  couronne  ^JJ^  * 
\  foR  légitime  Monarque.    ThaUèy  peti^  vilhge  éloigné  de  demie  aPj|1'^^* 
lieqc  deChalonfut  choify  pour  e(lre  le|!ieu  de  la  con^?rance.   Les  ^ yJ^Z 
«Dépurez  du  Duc  de  idayenney  receurent  ceux  d'Henry  IV,  d'heo-^^îb^JJJ; 
.feoicitkemoire^qui/ucent le  Baron  de  Senecey  &  Monneur^e  Vil-  àe  Tbaifey^ 
Jeroy^ils  arreftetent  des  articles  de  tréuequi  ment  les  véritables  de  &ce  qmm 
la  Paîxtpairqù'elle  fut  conclue  peu  detemps  après.  LeLeâeur  les  adamt^ 
|H>urra  v.oir  en  l'abbregé  des  xiboiès  plus  memorablei^af riuées  pen« 
•dant  les  gperxos  cittiles^rapportées  eil  cette  Hiftoite.en  lap^ge  79. 
Ct  tsniié  fut  figné  à  Lyon  par  fa  Maicfté^  à  Chalonpar  Charles 
^Xocraine  Duc  de  Mayenne^ 
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Finalement  vn  autre  iraittc  de  Paix  attendu  depuis  filong^^cempy^ 
T^x conçue  ^  jcftfpcrc  tant  de  fois,  vnit deux  illuftac^  enncmis^  pour  fiûre  le 
^^fy^hU'  ^^^^^^^^^  leur  fujetsj&lefanedc  Frances*AHiçàccIu)NdîBfpagtie^ 
''        tm-  ppo^  «Tï^ft^r  les  ruillèaiix  de  cefiiy  qui  a  fouuént  enfle  nos  ciuier^s 
^^Té^ou     &arrofônoscanipagncs;cllefurpubliée,eiirânnët  i^^gu  dans  cec* 
te  villèjauectoutc  IarQlenDité&  lamagiriiîeence  qu^on  pbuooît  de- 
irrer.  pour. "TOC  aâion  oui  a  palTée  pour  le  furprçnant  miracle  de  no* 
ftre  fiecto ,  &  Icchcf^d'éeuuredeila  plus^par^te  politique  desdeux 
grands  Mmiftres^.qui  l'Ont'  négociée. (bus  les  ordres  dé  le^s  Mo- 
narques ;  particulièrement  par^féu  MonTeigneur  le  GardiiutMasa' 
Tmx  fàbliie  rinf.quiayantëpussé  toute  la  vigueur  de  (on  corps  dans  vneafiàifc 
i^chédmk,&  qui  regardôit  les ihterefts  dé  toute  l-Ëurope^a  voulu  Taylc  heureo» 
far.  fim       (cment  concluër  eftre  enfèuelv  conune  vn  miraculeux  Ph^niXfdâtis^ 
vn  monceau  de  palmes  &  d&lauriersqui  coaronnexontla  tocmoire 
dvneetcrniré de  gloire.,  - 

-  j:,^R#jNte»r  Le  Roy  v&nt<k  fa  bonté  ordinaire cnucrsics  (ùitts^  voulut^Ièur 
Aduu,  k  fa,  donnet  cette  bonne  nouuelle  ,  qui  fut  ioinie  à  celle  de  fon  heureux 
*''^^^'^^^'  niariage,auec  la  Sexeniffime  Ihftnte  d'Efpagne^enioignaut  ajoutes 
Ï'^^^Ïj'  *«  "^^"^«^  ^^^^^  ^^^"  ^^  '^  f^*^  publier dâsl  enceinte  dèleurs^tm- 
l^^Zâpn  "*''^>^  ^"^  '"  lieux  de  leurs  rcflbrt  -,  Chabn  commir  Tvnc  des 
f  ^^^T  plus^  considérables  du  R0yaume,fùt  des  premières  qui  receut  cessor* 
wi*.  dres,&  qui  les  exécuta  :  ils  eftoient  donnez  en  ces  termes. , 

Npfirt  âmé  &  feAlyChacunJ^Àit^ukmfiTi  AdHenmemiLlaJC9Hrùfh^ 
ntiiâ  France  tftoit  tn  gnerrf^uucru  âUêcfÉfpagne^  que  la  pindpénfx^ 
fiinsde  la  Reine  neftre  tres^honneré  l>ame  &  Merependémtnefire  Mp^- 
nmtéiOnt  efié de  f^^curer  la  PâixkmrPie$êpUs^a.tomeJa'Chreft/e»^' 
téh&que^ depuis  nefi^e  Aùijmté  Nom  t! auûnsjrUn^hms  decejtimeftoit^ 
en  nefirepouuùir  pour  faire  reiifsir  ce  dejfém  >  q$ie  Dieu  p4i:rie$fècretsdc: 
/apfouidence:aueitrenJu.inutHeypar,troublee<^d$»ifiQnpjexchées  ^Utes  ; 
mjlte  Bftat  :  Touiefoirayanppheu  à  la  Diuine  bomt  de  noms  domur  les  « 
ficce^  ^ue  flous  poumons  efperer^umtpouflê  refiaili/femcnâ  de  la  ifo^M^ 
iité  dans  nofire  Royaume^quepour  larepuedtlodemo^armesÀeh^rsyNouss 
mutons  pour  reconnoiffance  dé  tant  de  benediUtonsfourfuitiy  auec  plus  de - 
chaleur  quauparauantla conclufion  delà  Paix.  Etétfant  eftéfah dcsj 
ouuertures  dtvne  conférence  du  coJU  des  Pyrénées  potircet^^i  ^  Nous  y  • 
auons  tnuoyi  nofire  tres-cher^fè'  treAamiCoufin  le  CàrMnatt  Mwuiiàte^ 
auec  toutpoumhr  de  laconclurre\  ce  (jtfil  a  fait  auec  tant  de  ^utcjdefno^  ^ 
dence ,  &  di  condmtfiqu^U  a  non  feulement  anefié^;f^néle  trmsed^v 
faix  entré  cette  Couronne  &  celle  d^Efpagne  \  mais  Mufii  nofire  <ontraS  * 
de  mariage  entre  nofire  tres^chére  &  tres-amée  Confine  la  Strenifsimm.' 
lisante  dEfpapUipour  efiabUr  U  repos  dans  nofhe  R:oyaume  de  ptur  d&^ 
dstréf*  Et£omme  €e grandauHTétge  efi  impmmnênpsfeuples^  &  f^r  - 
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nHO  dcfirùHs  ^Mi  bhàcun  en  ait  Cêtmoiffknce^  Nêus  VêUfaddreJpfnsVétEle 
iU  ptsblicéêtim  f»f  noUt  difirons  en  eftrefuke  ,  &  vous  faifom  cette 
Lettre^pem  vphs  dire  iju^t^f-tot  que  vous  l^aurè'^ljeceuéyVeHSéfye'JiJtfiiî-. 
re  féire  ladite  ftdfUesthn  dans  tous  les  lieux  de  tefienim  de  voflre 
Imifdîâieni  en  farte  que  nés  fiêiets  en  eftansif^rm^^  ne  faffént  rien 
au^rti^diee  du  rsfûS'&.  de  la  teanquiUite  publique.  A  quey  Nous  vous 
^ecommartdânrde  tenir  la  main  ^  filon  le  deuoir  de  voflre  charge*  Sinj 
faites  faute  :  Car  tel  eft  noflre  fla^r*  Donné  à  Aix  le  troifiéme  iour  de 
Feurier  1 660. 

Signio  LOVIS.  ' 

Et  plus  bas        PHILYPEAVX. 

On  fait  à/^auoir  à  tous^qu'vne  honneifermeiflahley&  folide  Paixyuuec 
tmeamitié  &  reconcUiatio  entière  &Jtncere^  efté faite  &  aceordee  entre 
tres'Hautytres'Excellent^dr  tres-PuiJfant grince  LQFIS ,  farlagracé 
de  DieUyRoy  de  France  dr  de  Nuuarre^noftrefouuerain  SeigneuriÈt  tre^ 
Haut,Tres'ExeeUenty&  Tres-Puiffant  Prince  PHILIPPEStaufnpar 
la  grâce  de  DieUyRoy  Catholique  desE/pagnesy  leurs  Fafpmx  Suiets  & 
SeruiteurSiOn  tous  leurs  Royaumes  y  Pays%  Terres  &  Seigneuries  de  leur 
obeiJfance'^Que  ladite  Paix  eft  generaUe  emr^eux%&  lewfdies  Vajfaux  & 
fuiets.Et  quau  moyen  JticeUe  il  leur  eft  permisy^alleTiVeniriretourner  &  " 
feiowmer  en  tous  les  lieux  defdits  Royaumes%Eftats  &  Pays  >  negotier  tir 
faire  cpmmerce  de  marchandifes  >  entretenir  correfpondance ,  (^  anoir  - 
communication  lesvnsauec  leo>  autres  9  &ce  en  tome  liberté  »  fran- 
cbife' tjr  feureté  y  tant  far  terre  que  far  Mer  ,  d*  fur  les  7(iuieres  & 
autres  Eaux  de  deçà  &  delM  les  Monts:  Et  tout  ainfi  qu*il  aeflé& 
destb  eftrefitit  en  temps  de  honne^Jincere  &  amiable  Paix,  teUe  que  ceU 
le  qu'il  a  pieu  a  la  diuine  Bonté  de  donner  aufditsSeigfUurs  Roys  »  &  À 
lems  Peuples  &  ftùetsXt  pour  y  maintenir  M  efttres^expreffhmemdeffen^ 
dtê  à  toutes  perfonhes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  fit  ent  »  et  en* 
treprendre attenter  ou  innouer  aucune  chofe  au  contraire  ny  au  preiudice 
Jticelle  ^  fur  peine  J^eftre  punk  fmeremeut^r^me  istfraBeursde  Paix  & 
ferturbateur  du  repos  public.  F  ah  a  Aix  le  troifiéme  iour  de  Feurier 
1 660. 

Signé,    LOVIS. 

Et  pitts  bas  PHILYPEAVX. 

Mïffiears  du  Magiftrat  furent  les  prcmttrs  qui  annoncèrent  au 
peuple  cette  aggreabb  nouutlle  ^  par  la  publication  qu'ils  en  firent 
faire  par  toute  la  Ville  au  fon  de  la  trJmpette^Metocurs  du  Bailliage 
ayant  fait  Ure  en  leur  audiance  les  lettres  du  Roy»fircnt  faire  la  mef- 
me  chofe  le  mcfnie  iout ,  qui  fot  le^fiziéme  du  mois  de  Feurier  de 
ladiccc  ann^e  i  éâo^conmie  Taâic  qui  fuie  le  fait  voir« 
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Li'ùes  &  pkUiX,  wiieUUmim  UMtn  lespUUs  du  Sml^e  Je  Cba 
UnMfiixiémi  hwr  du  nmit  de  Fcnrier ,  ml  Jt$ccim  ffiXémeyfmN^m 
Jacques  Augufte  Virty  Efntf^r,  Sàgnem  dÔTéirtrtfjr  Grnnmid^eth 
fiiilir  dm  Rêy  &fin  Liettitmnn  GwmenA  Mudh  BMUge.  Omf  &  It  rf- 
^êiréêm^leProctiremrdMRoj^en  kémyfgt  UtmxdeMn^  CUtuk 
CreftiHfênCênfiilifMrUrêiimfit^ 

lesfirêmrefffircts  émxregifirts  &féfiirdnM^À  te  difiiné^&fteuf* 
fie  d'keUesferûfUéifiebéetétme  Cmr^^^t  deUfrtfime  fQOi^fmht 
M  fin  de  trempe  >  m  ce  que  fer  firme  tfen  fretenie  caufi  d^igfmémte ,  & 
efue  cepfie  d^icelles  firent  emêoyiT^pétr  tentes  lee  fWee  ér€hé^Mmt$it 
ce  Reffertifenry  ej^re  psmUemntUùesy  fntkUeet  &  enregiftrées^  le  m 
M  Ut  diligence  duSt  Precureur  du  Rey. 

Signé,       VIREY,   CRESTIN,  CHATOT 
9c  DELAVNAY    Greffier. 

A  la  voix  de  fi  heureuiês  nomtfiles  le)  acclasuitions  pobiiqtKs 
fiiccadcrciu  à  noi  Urnies^  Ac  à  nos  (bufpirs»£t  \ts  ttotnpcttes  ne  nuct 
plus  les  ftmeftes  boochet  d*airtm  cpk  ne  pcefagotem  aucr^ok  <{ae 
la  more  &  le  carnage.    Les  feox  <)m  furent  allumez  » ar  les  ot<ba 
.    des  Magiftraits»nerarent  pkrs  ceux  qui  fai(biet>c  la^cmobtioa^' 
Villes  &  des  Pcoal«cea,&  le  brwt  des  canons  donna  dans  ce  temps 
AOms  de   j^  ^^^  j^  j^^^  ^^  j^  tcirrettr  ;  le  Te  Deum  fiit  chanté  dans  la  Ca»  ' 
^dta^in'u   ^^^^^^^  ^^^  ^^^®  1*  pompe  &  la  iblennité  <iu*il  eft  poffiblcde^-* 
CéuhêdrsU    ïMgincr,  les  aâiéns  de  grâces  d*vn  fi  grand  bîen*iàst  furem  pabB- 
dgfiint  viff^  qoes,  les  communions  générales  ,  &  les  acnés  des  plus  faîntes  te  kf 
umt  femr      plos  opu];^ées,furont  celles  <}u'on  vit  durant  plufieurs  ioars  aox  pîe^ 
fhemreufe      des  Aut^s  y  Ce  fàcrifier  en  viâtmes  pour  reconnoiflànces  9c  remer- 
mimelUdêU  ciements  d'vne  grâce  toute  extraordinaire  <{ue  la  France  renok  de 
Fmix  receuoir  de  la  main  libérale  du  Toac-pniflfânt.  Ces  aâions  d^Jpfe(i 

Eloge  de  M^-  ^y »i  eftd  ainfi  pracîqu^s»ileâfeuss  de  la  Ville  non  moins  fcnfiMei 
faur  Dheggs.  ^  ^^^^  |^^  ^^^  pftflbnttda  de  la  fiûre  paroi^e  au  defaors/rhoiAoït  j 
le  dernier  io nr  de  Fcurier  de  la  maTme  ann^e.  pour  en  alhnati  fct  * 
feux.  Le  premier  Magiftrat  dont  les  ounrages  pemient  eftiecof 
ronnés  du  me£me  éloge  que  celuy  que  Camodore  donne  aa  go»! 
Ac^Aoc^iécriuainr  faPhilofephie;quand  il  diiytingelféet  catémum^ 
in  cerebre  »  en  voulut  donner  le  defllèin,  &  animer  toute  la  peintoïc» 
ileiupourmofifderetteréjouiflwcepQbliqoetroisotfets^bfst^ 
^ûxdih      ^^^^î%^  defâMajefté^A  te.  retour  d^fonAlscflè  SerenîlSme. 
dfu  JiUede      ^^^^  ^^  cfet  il  fic  i^lttier  cobuM  k  Templeucfe  lanus ,  vneMa- 
chéiUn  &  le  ^^i^  de  cinquante  pieds  àt  b&r,ai»^  décrois  fialvftradesift  »-  ^ 

Au  dedans  du^dff^ier  U^mtl^ënmspasi^^  iàiom^*^^ 

pose 
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posé  vn  but  de  Innus ,  te  aa  deflus  d*ic«luy  la  figure  de  la  R^om- 
inée,ceUe  qu'on  a  dé  couftuHie  de  la  peindre* 

D'vne  main  elle  cenoit  vneTronipecce9a:  de  Tattcre  vn  Rouleau» 
oà  eftoienc  écrits  ces  mots. 

Vipet  éÊeqmres  tundû^ 

Aa  deoanc  de  ce  dernier  Dôme  >  oà  eftolt  fa^é  k  bttt  de  lanus 
eftotr  écrit. 

TiW^km  êUm  léffiS^nnc  tpêêque  P4eis  erit. 
Auroar  ^u  grand  Dôme  #Àait  éerk  d^ro/Cûfté  » 

Acanàim  ^  ^jéé  txthgukMr. 
£t  4c  l'autre  » 

On  éiUume  eesftux  9  $iux  iû  U  guêtre  efiekts. 

Autout  du  grand  8c  premier  Théâtre  de  vingt  pieds  de Jiaut,  &  de 
dix  huid  en  quarré,&  Kduel  Toâlftenoit  tout  te  corps  de  ce  dedèin; 
il  y  aaoic  quatre  grands  Emblèmes,  8c  huid  Cartottdies  auec  leurs 
deuUes  &ieois  vers^ 

Le  premier  Emblème  posé  du  co  Aé  de  la  Ville  ;  Il  auoir  pour  fi- 
gare  le  Temple  de  lanus  fêrmé,de  couleur  de  broaze9auec  les  loin- 
tains de  danies^^  de  feox  de  loyt. 

Pour  deuifètil  auoit  ces  mots  > 

Cuftûdefik  vn$. 

An  deflâus  ces  deoi  Veiis  » 

CUt^t  Hymin\  léntTcmptum ,  Pé$x  Inlié  clémfif  ^ 
O  bUl  diemum  timim^mfiiHm. 

Aux  deux  codés  de  cet  EoiblemesS  7  mttit  deisx^Cartoflches  auec 
leurs  Vers. 

En  la  première  posée  à  main  droite  eftoit  écrit  > 

Ttê  pMcefificitéi  mmp  j6s9* 
AiGédlês  NwneréU. 

PaX.  reDIIr.  tersls«  fegl<|Ve»aD&VCkVi.  VXor.  ô.  fperate; 
«  Ira.  p&Jfta.perennls.  erit. 

Dpo.  ç-  XXX.  vvvv.  iixn\ti% 

16  s  9. 
A  gawhecAok  fse  tmDtCmo\xcl»MQim  Ver$>wff  011*^ 

"*'  Lll    %  f^mi 
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A  Cl.     '  Ti^Ution  hifîoriûue. 

PaXyCardinalis  Bmtnemlfsimî , 
Opus  lahoriofum. 

NVMERALE. 

CVra.  fagaX.  LongVfqVe.  Labor.  foLcrfqVc.  MInIfteri 
CœLcftc,  hoC.  pcragVnr.  VIX.  benc.  paCIs.  opVs. 
M.    CCCC.    LLLL.    XX    VVVVVVV    llli: 

Le  fécond  Emblème  pose  auec  (es  deux  Cartouches  du  coftédcs 
lacobjnes  auoit  vnc  main  iffant  d'vne  nue,  &  portant  vn  ramcaa 
d'OUue  auec  cette  deuife , 

Neque  hdc  9  fine  Numine  Dinum^ 

Au  defibus  eftoit  écrit  ces  deux  Vers, 

Decrerum  Pacem  Superi ,  dat  lulim  illam  ; 
Jpuis  -MHTido  vtilior ,  luUm  an  Superi  ? 

A  main  droite  de  cet  Eroblemc,eftoit  posée  vnc  Cartouche  au« 
ces  Vers,  "^ 

Tro  Face  &  Régis  Comubio  >    . 

D   I   S   T  I    C   O   N. 

Segefmna  itntgumque  MantUy  iunguntque  Cêroni^ 
DtffaciteiOternHs  Ccrdique  Inngat  Jimorf 

«  A  main  gauche  eftoit  iait ,  '  * 

ProPate&S:S€rem/3{miPriffcip^' 
Ccndai  reditu. 

D  I  S   T   I    C    O  N. 

Conddus  cum  Vàce  redît  ^ùroh  Gallicafata  f 
JC^kdUfulnièriyglàriaPaciterki 

Du  cofté  de  larChadclU  eftoit  auffipbsi  vn  EroMem<F>  &  *■ 
Cartouches  à  cofté. 

L'emblème  pftojf  l'arche  de  Noif  lotante  fac  les  eaux,  &1^N 
ftre  ouuerte  du  coftédu  Couchant,  contre  laquelle  voloit  me  Ctf 

,    ,    '  .     .  lombci 
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lombc  portant  vn  rameau  d'oliue ,  &  ce  mot  au  dcfTas  > 

Sed  Ibera  X^olofnba  efi.    ' 

Eiaadcflbus  CCS  Vers  ^  ' 

Oju  Pacis  ^eftat  ramufculnm  %  Aéra  Colnmha  eji  ^ 
Jlla  Noi  y  Mnndû  non  M^i^gratafmt. 

A  cofté  droit  cftoîc  vné  Cartouche  où  cftoicnt  ^crit  ces  Vers  l  • 

Trofœlici  "Régis  Connubio. 

D  I  S  T  I  C  O  N- 

Tdx  vel  Hymen  (juod  mains  cpns }  Cedamus  Amm  9 
ScUicet  ha  Ncbis  otîafecit  Hymen. 

Dans  la  Cartouche  à  main  gauche  eftoicnt  écrits  ces  Vers  , 

Tro  Régis  Nuptiis  y&SS.  Prmcipù , 
£onda%  cumpace  reditu. 

D    I    S   T   I   C    O  N. 

\ 
,  Gdllia  dat  Pacem ,  cam  Infante  Hi/pania  reddk 

Condaum  \  0  Matus  \  Mnnus  Ib^e  tHum  eft. 

Dacoftc  de  Glorîette  eftoît  posé  le  dernier  Embleme^Iéquel  por- 
toitpour  figure  vn  Dauphin  couconné,d^ns  vne  Mer  fort  calme 
n«c  Tes  lointains  du  nid  des  Aleions  &  autres  chofes , 

Au  dcflbs  eftoit  écrit  ce  mot ,  • 

Nafeetur  &  aiter. 
AaddTous  eftoicnt  écrits  ces  deux  Vers , 

A^ice  vt  in  ptadde  latus  Natat  asfHore  Driphin^ 
'.  IRextmcx terris pulchrioralur trie.  ^ 

À  cofté  droit  de  l'Emblème  eftoit  la  première  Cartouche»  ok 
iftoitéCTÎtcc  Diftîque. 

tHêfiimhicrenîaJ^lndiaaNefiiiuifie, 
Hi€  Pacem  NûUsahftMlit^iftededsi. 

LU    3  Eft 
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En  VxeXït  fi  demiese  Carcousdhe  cftoic  ^crk  ce  fixain  j  Yur  lli 
-Mariage du  Roy. 

JUnys  9 fi  fins  pMreil ,  Thfrejijans  p4reiUrs 

Maû  cntf^eux  wftimem  péireils  : 
Cjtr  U  Cj4  li^fûxni^mt^fkrmâ  dtmx  WècmiUUs , 

EtUmtm€  JUmxSolmli , 
Hjnun  Us  vient  vnin  it  vient  finir  U  Gtêerre  > 

^ijppfvfiit  ikfiiWtfiuirMéSftrts  di la  terre. 

D'HO  GES»  Mvre. 

Pour  rendre  ces  fetoi  plus  bci|lMs  }es  quatre  Centaines  eurent 
cLhâms*  ^^^^^  ^^  ^  mettre  fous  les  arroes,&  fe  rendre  à  8. heures  du  (bit  en  la 
fius  Us  MT-  pl^^^  ^^  H  9^^^^  ^^  ZcmfXttigffX  Bit  h  Uca  deftiné  àces  reioui fiances. 
ff^,^  Cette  Bourgeoise  gloçko/ede  (émir  au  triomphe  de  laPaix^youlut 

Earoiftre  auec  toute  la  pompe»  fc  tout  l'éclat  qui  luy  fut  poflible. 
leflieuiEf  du  MagiAi;aF  par^r^ut  à  Ut  teAe  de  cette  fuDorbe  infante- 
v'héiit  de  ffie>precedez  par  quatre  flambeaux  ponez  par  des  talets  de  Ville,& 
tmtis  Us  re*  quelques  cérémonies  javaw  efté  oWeruées»on  &  ioier  le  feux  *d'ar- 
iûmjpKmês  tifice>dont  la  lueur  fut  oeauciH^  augmeniie  par  la  décharge  vigou- 
fùtêsfmtrU  feufè  déroute  la  moufqueterieyqui  fit  que  l^air  tout  en  fcu  pendant 
wêtmMêdêlM  ^j^  long-temps ,  ne  fitr  bititu  que  de  fop  bcuiç,  de  celuy  des  canons» 
^M^uchL  ^  ^^^  31^  d'allegreflejtous  les  quartiers  de  la  Ville  après  cette  pre- 
'  miere  mouij^acr  ^^uhircnc  donnes  des  marques  parriailieres  de 

leur  ioyctC^  outre  Içf^Ue^dKerséetdan^les  nlaces^^  dans  lès  rues, 
chacun  vôdùt  Eure  vn  feu  d'artifice  embelli  <remblemes>de  deuifes» 
A:  dcxers.  Pcndmplus:de4uin3BCtooi:satttÇ*t&t  q^elamUt  eftoit 
trciuée  jm  vojok  toc^e  b  ViUeea  feu  far  la  nuikuude  des  lamcr  - 
Besfdont  toutes  ksfeocAres  des.  maifi|ti^Aaierme&  celles  qitt  l'ar- 
tifice &  Tinuéntion  auoie|)^  comme  (uipeDdtiiSsfn  tair  po«r  ledi- 
uertil&ment  eftoient éclairées;  Thoftel de noftreilluftre  Magiftrat 
voulut  auoir  part  à  la  pompe  de c«s  feuv  hm^ctns^tout  le  deuant  fur 
éclairé  d'vn  grand  nombre  ddlamperojns  fibieo.  diQ>orez>que  la  feu- 
le vcue  feifoit  Teftonnement  de  ceux  qui  les  regardoient.  Noftre 
Cathédrale  quiato^Murs  pamie  dca  plus  selées  eatoutct  qui  re- 
garde la  gloire  lie  noitre  Monarque  voulut  aufiî  drejfler  en  (a  place 
vn  grand  feu  »  qui  prit  fa  beauté  de  iquantité  de  pièces  de  vin  >  qui 
lvrentdefe»ncée^parles  ordie$^deft>n  noble  Chapitre.  GettoTe- 
iouilf^cefut  rendue  aueude  par  le  (on  agréable  dt  Xbn  ttezeatt^yi 
marié  auec  le  carrlllon  du  gros  horloge ,  ne  fut  plus  qu^m  langage  ^ 
de  paix  Se  de  reioui{Guice^uelquçs  corps  de  la  ViUe  pour /aise  con- 
aoiftre  qu'ils  vouloiçwélbïe  de  cote  fefte^foUiq^er  firent  à  leur 
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tour  des  grancks  Ckeuauch^Mcffieucs  ksPxoaicears  àifkt%  d'à* 
uoir  veu  fi  lone-remps  les  lofit  dans  le  fitence,  tc  leor Patron  de-^ 
rooméyvoolurec  réanimer  les  ynt%Jk  Aiirt  paroi  ftce  Uutre  en  triom* 
phe.  Mars  accablé  fou^^s  armes  fut  ie  taincti  iMl-lieurenx  qâ'on 
.  vît  attacha  à  ce  char  de  viâoire»&  cette  diuinité  difgracicfe  fut  tour* 
mcnt(^e  de  celle  forte  par  ces  tddffeèl^t^Q'eUe  fut  contrainte  pour 
fe  cirer  de  l^e^clauage  de  parler ,  &  les  afleurer  de  leur  bon-heur  par 
ces  vers  qui  firent  la  cçutjffiein. 

Lé  T4x  trUmphe  de  mes  mMfi 
Le  Ciel  rie  en  veftrefdueMr 
Et  fi  mee^mêm  de  mes  élmrmes 
Venneflme  4  veftre  bar^henr. 

Cette  roalheureufe  ne  fiit  pas  plaftôt  échap^de$  Main^  tle  la 
lufticc  >  qu'elle  touiba^  entre  cefresxles  Pehitrés  At  \t  Yïlïe,  (Jui  fe 
plaignant  que  lafîim^e  de  Tes  moufqucts  ic  defes  canops  aiu^it  noir- 
cy  Teclat  &4a  beauté  de  leifrs  tableaux  \  itlftrtdts  iet/fittneht  de  la 
loix  qui  punie  le  coupable  par  les  niefiwes  luppKces  dont  tl  ^eft  (èr* 
uy  pour  commettre  Ion  pechéila  condamnèrent  au  feti  «  St  oblige^ 
rent  cette  criminelle  d'aduoîier  publiquement  (es  crimes  par  ce 
vers. 

Exfiù  nmcfammU  fufled  cfimbts  Utb. 

Les  Marchands  Voyant  abbatu  cehiv  qui  auoit  tenn  le  comnierce 
Tefpace  de  trente  ans  dans  l'exil  »  8c  l'eloignement| ,  le  rappellerent 
fans  crajnte,  &  le  firent  paroiftre  à  la  tefte  de  leur  compagnielche- 
oai  ;  mêh  U  fe  eroiKHK^letnent  ééwhé  parles  meeurs-flc  lei>eft6é 
mena  des  nations  eftrangercs  >  qu'i^WKM  pratlquéesjrendantia  4ii^ 

{;mce  »qu*on  eut  peine<le  lei>ieÂ  contomftrc ,  6c  courMo&erent  dUe' 
e  remps  feul  le  poouoit  habiller  i  la  Francoife«}4ps  Ppctes  voulu- 
rent tenir  ieurtaiig  dans  toutes  cesréjotdnances  >&  "honnêtes  vit 
point  paroiftre  comnie  les  aiures  «  c'eft  qu'ils  voulurent  Cure  con- 
noiftre  par  là  que  le  feioar  It  pkis  agiemle^dt  leur  mufe  eftoit  la 
retraite ,  '&  que  cfeftoit  aflèz  pour  les  faire  eftrp  de  la  partie  que  de 
croire  que  les  emblemes^les  fonnets»8c  les  antres  pièces  qui  auoient 
rendu  illuftres  toutes  ces  foyt$»eftoient  lents  ptodQftrons>  4c  les 
agréables  firui  ts  de  leurs  cabinets.  Le  Leâeor  defirerdit  Tans  doute 
de  les  voir  ioints  à  ces  éloges ,  te  fetoît  bien  aulfi  Nn  demeifou- 
haits^fi  ie  pouuois  l'accomplir  Kkns  eftre  obligé  de  donner  vn  uoifié- 
me  volume.  Les  pièces  fuidantes  femtf ont  aéi^b^ntillort  pourfairç 
xonnoiftre  ce  que  nos  Eferiuains  ont  pfr  faire  fur  vï^e  fiftiuftre 
maticre. 
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SVR    NOS    FEVX    DE  lOYE. 

SONNET. 

QVclquc  bruit  que  falTenc  ces  feux. 
Soie  dans  le  Ciel  ou  fur  la  terre , 
Ce  ne  font  que  Rîs  &  que  leux 
D'yn  aymablc&  charmant  Tonnerre. 

Bachus  &  (es  fils  belliqueux 
Vont  armez  du  pot  &  du  verré'^ 
Et  le  Tambour  n'eft  plus  pour  eux  , 
Vn  funefte  inftrument  d^  guerre. 

On  chante  &  boit  de  tous  codez , 
Et  la  joye  &  les  voluptez , 
Sont  fi  parfaites  dans  nos  Ames, 

Que  cette  nuit  eft  vn  beau  iour 
Mais  le  brillant  de  tant  de  fiâmes     . 
Efclatte  moins  que  noftre  Amour, 

SVR  LE  SVIET   DE   LÀ  PAIX 

ET  DV  MARIAGE    DV    ROY- 

HV  I  C  r  jî  1  N. 

France,  ne  faits  plus  de  fouhaits  , 
Vn  Siècle  d'or  eft  ton  partage ,  , 

Et  dans  ce  dernier  aduantage  '  ^^ 

L'amour  &  Mars ,  ont  efpuisc  leurs  traits  ,      ' 
Vyn  vnit  la  Seine ,  &  le  Tage , 
Et  l'autre  en  achcuant  tes  glorieux  Prograîs 


Pour  donner  vn  beau  luftrc  à  ce  grand  Mariage  , 
Va  mettre  fous  tes  Lois  toute  l'Europe  en  Paix. 
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^VR  LA    PAIX,  ^T/LE.M^ÇjIAGL^, 

DV    k'6  Y.  "  ^     *^ 

S  0  N NJEt. 

D Es dcftins  partages  fînîmîtî(^  fatale  ^\     ''     - 

Pour  la  France  &  VÉtpagnc  auoit  fait  Vviôr^euih 
De  la  terre  des  mers  vh  théâtre  odieux        j  * 
Où  chacune  aux  combats  îtrênuy  fefignalé.  -  "'  '" 

La  France  ouurc  le  pas  &  charge  fa  rîuâlé  :  .'*  ' 
L'Efpaghe  la  foûtient  d'yn  front  audacieux  , 
Elles  luittent  long-temps,&  leur  choc  enàieux 
Laide  aux  deux  combattans  vnc  vigueur  égale. 

Mais  rcfolu  de  vaincre  ou  de  perdre  le  iour, ,  . 
Louys  porte  à  TEfpagne  vne  guerre  d'amour  j 
François  qu'en  direx- vous  s*il  faut  rendre  les  armçs  / 

Ouy  dans  ce  doux  combat  l'Eftagne  pour  jamais 
Tient  léRoy  prifonnier  par  d'ihuiricibles  chartnes  > 
François  il  n'eft  plus  temps  de  refu(èc  la  Paix. 


LE  TÔMBÉÀV^  de'  LÀ  G  VERRE. 

s  Ô  ït^  îf'B  T. 

L'On  diroit  que  l'honneur  n'a  pour  vous  |>lus  de  charmes 
Qu'elles- vous  deqenus  coeurs  (iç^s  &;genereax  \ 
Vous  eftes  demy  moru>  ftupides  &  \\arfit^jii^\^    . 
Et  lors  que  chacun  rit  vous  refpandez  des  lafmes. 

Le  calme  vous  faicpeitr^Sç  bieo  ^'iHbiHwf  aimo9 
Semble  vous  menacer  dVn  deftîn  rigoureux^    *  ' 
"t9on,vousà'èt:rftiiî1à)n^'!r^fi'chau3esàUftrme^/  «    .   .. 
Ec  laibais  coup  pour  vous  ne  fut  A  dangereux. 

Mars  s'eftoir  figuré  qu'il  mettroit  tout  en  poudre  , 
Qu'il  feroit  pour  toujours  lerriaiftre  de  la  foudre. 
Et  qu'enfin  il  prendroit  le  rang  des  immortels. 

Mais  vn  Zéphyr  de  Faix  fait  plus  que  cent  batailles  9 
Puifque  dans  vn  moment  il  dcftruit  fes  Autcls^V^ ,  f " 
Et  fui  terre,  &  fur  raçr  diçlTc  fes  funeraîlïcs,    J^^   ' 

M  m  m    -  '   *  ■  I.E 
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LE  TRIOMPHE  DE  LA  PAIX. 

SONNET. 

LE  fanefte  ^Pp^r^l  <i' voe  cruelle  Guerre 
Qi^i  troubloic  aucrefoU  le  repos  des  Eftacs, 
Pour  infpirer  la  gloire  au  cœur  des  Potentats 
Du  fang  de  leur  (u  jets  fai(bit  rougir  la  terre. 

Mars  y  focmoit  lafoudre,&  d'vA  briiit  de  tonnerre 
Ezprimoit  fa  fureur  au  milieu  des  combatss 
Les  murs&  les  remparss'y  fendoientcorone  verre 
Et  rien  ne  sVppofoit  aux  etfbrts  des  Soldats. 

Mais  lors  que  des  humains  la  (iere  deftinée 
Sembloit  pour  les  punir  s'eftfe  jplus  obftin^^ 
Nous  auons  veubrifèr  ces  machines  de  fer* 

Sans  bruit^&  fans  efibrtjCe  qu'à  peine  on  peut  croire, 
Mais  (cache  que  la  Vzix  doit  ainfi  triompher» 
Et  ne  combat  ianiais  pour  auoir  la  yidoire. 


LES  FEVX  PE  lOYEJET  D'AMOVR. 

HéLAJï.R  IÇ  4  L. 

DEs  Feux>qui  dans  ces  lieux  font  vn  objet  fi  beau  i 
Lafilme  doit  bien  ^re  aymable  : 
Car  enfin  ramourfaùôrable 
Les  allBÎité  àùte(on  Ç!âHibcaù. 

.   5ff;lEi    :f.  '.-ÏJ     ..'  ;        /      .    .    -    .  .  : 


Dans  vn  Cartouche ,  eftoic  peinte  la  vieiBc  Vil- 
le, appelle  la  Fameufe  Orbandale, 
auec  que  ce  Sonnet. 

ATflî  parfaitcde  fagefle 
Que  de  feruice  pope  Ton  Roy  , 
Elleh'a  garde  à  cette  fois    /';;;:.  '  ^'**^ 
.  ^        De  manquer  aux. feux  d'allcgréffi/     ^  '^ 


Ixà 
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Kauie  de  cette  Pafx  en  France      v  '* 

Loin  4e  tons  ^dj&^Msfohiv  *v 

Elle  r^|aiJlit  en  tou^  coin^  j  ^     . 

L*arde*nilratiecabctoâahee.  *  '  ^ 

Dans'vn  tel  (bjct  de  repos  > 

Qoefaireile^lttiàprttpûs,  '        i 

Si  ce  n'eft  qae  toute  afleur^e  .  : 

Devoir  renaiftrevn  Siècle  d'or^  i 

Ellenarbit toute  dor^e 
Aufli  bien  dedans  que  dehors. 

D   I   S   T   I   C   O  R 

Lilia  Iberiaco  béni  funt  Gopulata  Leoni  »         * 

Hfltc  dedic  «ermeraïkâilHicis ,  Ansor.      ;       - 


DE  PAGE  fie  MATRIMONIO  REGIS. 

visricoN. 

ClMxêkt  lam  dues  fxuo  maoorte  fepulto 
Tempora ,  pat  >  Zc  hymen  irancraelioca  dabunt. 

ALïrj>.  . 

Qgis  pacem  notas  bknc  »Mrriiladidto  fama  l 
InMas  :  ftârmamlttuos  îp&Dabit^ 


?rofœlidffimo  LVDOVICI    XIV- 

Fiancorisn  8c  Nauame  Régis  Coa- 

iiubio>  ScFads  rcditu. 

DBSTICO^l    KVMEJiALE. 

LlUa.  pVipYteo.  CopVL«t.reX.  pVra.  Leenl.  tV.  CablLo. 

cXVLta-.MVnera.  paCIS.habeK 

M.  CXC.  LIXUX.  SX.  VVVWVY.   HUL 
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Pro  fœlicîffimo  Ludouîci  X I  V/Franc.&  Nauarr.  Rcgis, 
cum  SS.  Hirpanîarum  Infâme  There{iaConnubio>SS. 
Principis  Condxi,  &  Pacisgpneralifi!f£ihtficmi£CardH 
nalîs  opcra,rcdîtu.  *         . 

SERTrM    NUMERALE. 

LlLIa  icX^XClt ,  Dct  Vt  Infans  paCis  oll Vas ,  GonDaVs  LaV^ 
ros  5  IVLIVs  Ifta  LIgar. 
DD.  CGC.  Ll,LI-LL.  XX.  VVVVVV.  IIIIIIIIIL 

î66o.. 


IPrô  optatiffitrio  SS.  Principis  ConcËd  cum  pâ- 
ce  rediru.  Ad  GaUos. 

N  V  MER  AL  E. 

^XpcGtatYs  aDcft  GonDacVs. franCla  LVCiVs  cXVc, Lacta  Gi- 

^  nas ,  paX  sine  fine  tibl.  çft. 

DD*  CGC  ce.  LL.  XXX,  WVVV.  IIIII. 

1660.    '  ■  ^ 

chùlm  oUê-      A  la  verîtd  Ghalon  a  eu  ^nfiiileclout  particulier  de  faite  paroifire 
gii  défaire    des  réiouiiTances  extraordinaires  aux  agreableçnoauellesde  laPaix» 
des  rêieiHf'    elle  qui  a  veu  qùafi  tous  ces  Tillages  fedutcs  en  cendre  par  ies-fènz 
/kmes  tentes  malfaifants  de  la  guerre,les  ençemis  à  Tes  porces/es murailles  guec- 
extrMerdiitai^  t^cs  &  fcs  habitans  dans  les  fréquentes  alarmes  j  &  on  peut  afleurer 
''''  f^^  ^   iJtrg-frPiwtfeui  pmiegé  ceite-VHle  de^s  -foms^ec  que  la  gcncro- 
Uu^  %  «tdde  fc^citoyei^  n>âcjioij»jé  de  la  terreur  w^xcnncnais,  eltenc 
tâwtmey.       pouooîttians  Aa^fchelifïebminâiiife  àéi  femps  ietiket  fe  perte^qui 
*       euft  faq[$  àoiwttixxti^ipf^  (lins  ctfttg^ifgjc^Kre^  toptes  les  Villes  les 
plus  conHderablcs  de  UProuinoe;.Q0ais  grâces  au  GieUabonacede 
la  Paixa  diflîpë  toutes  ces  teitopAles,^é(he  illuffre  Prince  vient  d'ar- 
racher les  ai(les  \  la  fortune,  &  d*enchainer  la  yiâ:oire  pour  faire  le 
repos  de  fesfuiets  atnc  defpcns  éc  Ça  aiiaxii^'èS)^  ii  le  plus  ieune  &  le 
Tiltfes  de      E^?^  courageux  de  nosl^ouys  prençic  autrefois  cette  qualiçé  entre 
r%»  de  nês    1C5  titres  en  fe  foufcribantiL-ody^  Rby  3e%rahçe  de  Duc  d'Àquitai- 
R»//*  ttc ,  fils  de; la  Pj^ix  &  de  l*feglift,  ecluy-cy  peut  adjouter  ^  fon  tiltte 

de  ftt  aifté  dc  fEglifcjCelu/dePa!nlèia^Paixi&  le  libérateur  des 
peuples, 

i  LHi 
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Kelstio»  hifmque.  4^1 

L*Hiftoire  ctes  Empereurs  Romains  nous  apprend  que  le  %tz^às0ntmÈnt 
Tefpafien,non  moins  raugufte  fils  de  4a  P^x  que  de  Mars^Air  le  pt^^peeiUeMx 
met  encre  tous  £ès  PredeccEeurs^qui  par  vne  nouuelle  &  giorieufe  de  Vt^^j^ 
entrebrifê  voulut  confacrer  vn  magnifique  Temple  à  la  Paix  »  qui>r/«  f«#«< 
<lan$  les  fentimens  de  fa  religion  eftoic  l'vne  des  principales  Diui-* 
nkez  qu'il  adoroit ,  perfuade  non  moins  follement  que  genercufê- 
ment  qu'il  éftoii  le  verinblefic  le  légitime  Prince  de  la  Paix  promit 
aux  hommes  par  les  infaillibles  oracles  de  leurs  Dieux.-qualité  qu'il 
crût  bien  plus  illuftre  que  ceHe d*Elnpereor  &  'de  Maiure  de  Nni- 
fiers  ,  qu'il  po(îèdoit  auec  tant  de  mçrite,puis  qu'au  fentiment  des 
plus  fages  ce  don  précieux  fait  aux  hommes  tA  vn  illuftre  écoule- 
ment de  la  Diuiniré»  le  plus  aymable  lien  de  la  focieté  ciuile,les  de*  It^adêU 
lices  de  la  nature ,  Tappuis  des  lorxjla  couronne  des  viâ;oircsj&  le  «P^^* 
ceparateur  des  arts  &  des  {ciences. 

PaxpUnum  virtutis  opWfpAxfuwm^  lahrttm$  ^^^'  ^*'^" 

n      }  il'       a*        •        ^         •  •  1'  luanuf  de 

Féix  helU  txéiat  trectnm  eftipréctHm^uePench.  pj^^ç^     ^' 

C'eft  la  Paix,  qui  éleue  la  tuftice  fur  le  troneRoyal,&  qui  ipet  en- 
tre  Ces  mains  l'cfpée  affilie ,  &  les  foudres  pour  les  décocher  âuffi 
bien  fur  les  teftes  des  pûiflànces ,  que  fur  celles  du  vulgaire.  G*eft 
elle  qui  culcine  aucc  foin  la  morale  >  qui  foûmet  (bus  TEmpire  d^  la      -         . 
raifon  les  paillons  cu|:bulèntes,&  qui  en  enfcigne  le  bon  vlage*C'cft  • 
elle  qui  rend  la  feuretë  aux  villes,les  villes  aux  Citoyens,  les  h^f^* 
ges  aux  familles ,  l'ordre  de  la  police  aux  Royaumes*  Et  pooç  té- 
moigner que  la  Paix  çft  la  véritable  mère  de  l'abondance  dés  bieqs  statue  jU  U 
Se  des  richeiIès:Paufanias  rapporte  que  dans  la  ville  d'Athènes  Ton  ^^^  ^^^^ 
voyoit  vneftatuëdela  Pafx  qui  tenoit  Plutus  entre  (es  bras  ^  &  les  ^lutus  entre 
anciens  ont  feint  qu'elle  eftoit  fa  nourrice>pour  donner  tacitement  Jêshiu  »  ^ 
à  entendre  que  les  richeflcs  &  l'abondance  font  les  effets  d'vne  pro-  t^ttrfu^y. 
.  -fonde  P^ix>&  qu'elles  fe  conferuent  mieux  durant  la  Paix  que  pen- 
dant le  tumulte  des  guerres,  qui  fait  celTèr  le  commerce  &  le  labou-* 
rage  ;  aufli  la  tiennent  ils  amie  de.Ceres  au  rapport  de  Tibulle, 
IntereaPaxétruMcolittpéxcanMdéêfrimHm 
Duxh^rétturosfabiugacmHMhms* 

D'autres  Anciens  l'ont  reprefentée  dans  les  médailles  de  leurs  Vemutfimiê 
Empereurs  fous  la  figure  de  la  Deeflè  Venus,commeil  eft  apparent  uêfirei^uv 
dans  l'effigie  de  leur  Ptinceiïc  Agrippine  ♦  au  reuers  de  laquelle  ce  w  t^uec  U 
«M>r  eft  graué  1 1  P  H  NH ,  c'eft  à  dire.Paix.  De  forre  quç  la  Paix  ^^^  f^^ 
Se  Venus  eftoient  censées  n'cftre  qtfvqe  mefme  Ejceflfè,  car  cll^ n'eft  ^f^^^* 
pas  feulemét  appellée  par  le  fçauantAriftophane  en  fa  coi^edie  inti- 
tulée làlfLùn ,  la  fidelle  cbmpagne  de  Venus ,  mais  le  grand-  Poëcc 
Orphée  nous  apprend  que  Venus  eftoit  eftimée  n'eftrc  q.uvae 
aueclaPaix  >  Se  en  l'hymne   qu'il  a  compoaéa  Thonneiir  de  la 

Mmm    }  Paijc, 
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Paix  «  il  en  donne  eetce  caifon  ^rtevri  yif  %n^^  «rfr  49«^Sm^<^  ^ 
wittiJitfv.  qui  vent  dire  «  ëpnnU  entm  ijc  te  inu$xîjHfœierémundi.  Éftaot 
donc  tclIe,eIIcfkiroic  pan  aux  bommes  desdouceurschannances  de 
la  Paix,c(ui  font  ^abondance  &  la  fernlhë  :  Ceft  ce  qui  bit  dire  an 
fçauanc  SoHn  en  Ton  firagmenc  du  pocme  incicutc  F9;rrjtr0;i,  qu'elle 
prit  (a  naiflance  dans  Tagreable  bonace  &  non  pas  dahs  tes  cempe- 
ftes^,  &  la  mutinerie  des  fidts  d'vn  Oceàn  coorroucé.  Voicy  com- 
me il  parle 

Nétfttris  i  pelagc^laâulp  Des  ftofata  mmd»* 

Ou  bien  il  encend>que  les  eaux  de  la  mer  fufem  les  fécondes  cou* 

ches  ,<}ui  k  produi(îrent  au  monde  pour  apporter  la  paix  à  tout  l'v- 

niuers^aufli  eftoit  elle  appellëe  la  mère  de  la  nature  »  ou  bien  aoec 

plus  de  raifon  lA  na tu  re  mefme.D'oà  vient  que  le  doâe  Arthemido-»- 

.    re  liurc  2.  chap.4  z.  des  interprétations  des  fonces»  dit  que  voir  01 

fbnge  durant  la  douceur  du  repbs^cette  Deefiè  ettoit  vfii  aflèuré  pro- 

noftic  de  4>on-heur  pour  les'Laboureurs.  A>«tM  AÏ  luù  yuf^yuf  ^wU 

'  yif  «Tr«f ,  Ktù  f4irH  rSp  f A^n^  fàtfifitfëJiMêna  tfioffricdis  (  dit^il  )  fuitm^ 

m  tnim  &  mater  vnhurji  ejphcreditur. 

l'offre  de         D'autres  dans  l'explication  de  cette  médaille  d^A^ripine/mt  eft^ 

Cêfês  vuêê   pcrfuadez  que  la  figure,qui  y  cft  grande ,  eft  celle  de  Ceres  &  de  la 

lT^  ^'*f  ^  P^ix  vhies  en  vne  mefme  Deit^  ;  car  comme  dit  le  mefine  Orphée 

U  pmxdMm^j^f  ^  deflusen  fon  hymne  neufvidme  parlant  de'Ceres,liViîrt  Xai^ 

mêdmlUs  X  ^^^^  *  ***  dfya^tMi  flroxv/î«»;^</>oK.  Ocft  a  dite  que  fes  plus  agréable» 

t9$êrquûy!     complaiiànccs,&  fes  plus  fréquents  diuertiflcmens  ne  font  qu'en  la 

paix  aux  trauaux  des  Laboureurs  >  pensée  qui  eft  confirmée  par  le 

iêntiment  d'Ouide»  qui  parle  dans  fes  (àftes  en  ces^  termes^ 

^a€i  Ceres  Uta  efif&  hstfste  eelmt 

TerpetHâm  péêcemjpéeciJicuffuiMe  Ducem. 

-  ^.^       ^      Mais  le  plus  illuftre  ElogCjqui  compofe  le  panégyrique  de  la  Paix, 

mhd^U    ^^^^  ^^^^  qu^elle  eft  ennemie  capitale  de  la  cruauté»^  que  les  cam^ 

tfmtttf,       P^^s  eouuertes  &  ionchées  de  corps  facrifiés»  comme  de  mifcra- 

blés  viâimes  fur  les  Autels iânglams  de  la  mort,  hiy  font  en  vne 

très-  haute  exécration.  Noos  auons  vn  monument  très  (kigulier  dç 

cette  vérité  dans  taniiedaille  de  l'Empereur  Titc  Vefpaiïen^iu  reoers 

ide  laquelle  on  Wx^pax  jinglA^  deeflè  Paix  appuyée  du  coude  fur  vne 

'eoloitMe  qui  tient  vne  branche  d'oHue  d^vne  oimn ,  fie  de  l'autre  vn 

-j^etrt  d^cée^au  deiSus  vne  cutiTc  d'hoAie  fur  vii  petit  auteL  Cette 

Ine^iRed'or  fe  Voit  entre  les  plus  curieofès  de  Monfieur  Fouquer» 

A^tenèant  At%  Financesydont  la  deoiiê  &  l'emblème  me  femblent  no* 

' tfibtes;non  tant  pour  les  tattieaux  &  te  caducée  que  cette  Deefle  tient» 

'bai  font  te  chairaélete  de  la  Paixtacquife  à  iTmpire  par  les  ^ereur 

loins  de Tite» comme  pour  cette  partie  d'hoftie  mife/ur  l^ute} delà 

f^.  Qui  regài;^YAe  Ancienne  &  bcUè  cauftume  obferuéechez 

tes 


Digitized  by  LjOOQIC 


J^eUtion  hijlêrique.  403 

les  Grecs  aufll  bien  que  chez  les  Lacins>(]ui  eftoit  de  ne  point  fouil-  . 
1er  les  Aucels  dédiés!  cette  Deeflc  de  facrifices  fanglants,  mais  d'c-  J^^^  *^^ 
gorgei*  les  hofties  deftinées  pour  fes  facrifices  hors  du  Tcmpjie  ,  &  n^êfinei^'^ 
puis  d'en  apporter  feulement  les  os  des  jambes  &  des  cuiffes  fur  les  ^1,^  fimUUs 
Autels  pour  les  y  faire  confommer  par  le  fim.  Bachyllides  dans  le  dgfacrificês 
doâe  Plut^que  en  la  vie  du  Roy  Numa  nous  décrit  cette  couftume  [a^iUmti. 
•en  ces  vers. 

Tiit7  îi  i\  ^r*To7^ir  «I  f ttrtf  fcftycexc^ 
TiAttToy  %<ù  yL%ïà  ifitia-cif  doiJ'Sf  iy^tiL 

ceu^«  çh^yi  y^iftA  rSv  irrf ip^vy  ri  (inh^f. 

»  C'«ft  à  dire  la  Paix  grande  Deeflè.^  engendre  tes  ricbeflès  ic  les 
»  fleurs  de  bien  dîfë^  vers  ;'  &  en  (a  conuderation ,  on  con/bmme 
»par  facrifices  fur  des  Autels  ingenieufèment  conftruits^descuiflès 
»  de  bœufs^&  de  moutons  à  la  belle  Toifon  en  i*honneur  des  Dieui^. 
»  Mais  le  comique  Ariftophane  en  décrit  plus  particulièrement  les 
my fteres  en  fa  comédie  de  la  Paix^où  vn  Valet  dit  à  fon  Maiftre,qu^il 
faut  aller  égorger  vue  brebis  en  Thonneur  de  la  Paix>à  quoy  le  Mai*» 
ftro  repart  qu'il  n*eft  pas  permis  fj^arcc  que  cette  Deeffc  ne  pr^ 

Sas  ptaifir  ^u  facrifices  fanglants^  Cefl;  pourquoy  il  luy  commande^ 
e  mener  dehors  la  viâime  »  &  après  Tauoîr  immolée  d'en  apporter 
les  os  des  iambes,ou  des  cuiHes  fur  l'Autel  pour  y  eftre  confommés» 
adjoûtam  qu'en  ce  faifantl'on  fauueraau  maiftreda  facrificc  la  bre- 
bis toute  entière.  En  toute  cette  Comédie  il  fè  rencontre  qu'il  eii 
fut  mention  encore  en  quelque  endroits,en  l'vn  defquels  il  prend  le 
grand  Homère  à  refmoin  de  cette  curieufe  couflume,  laquelle  i'ob- 
icruc  eftre  pareillement  confirmée  par  vn  oracle  cité  par  Phlegon, 
Autheur  Grec  en  fon  Hure  des  chofes  admirables  au  chapit.  xo.  - 
dans  lequel  il  th  enîoint  de  fàcrifier  à  Pbœbus  les  Jambes  des  Chè- 
vres pour  obtenir  la  Paix.  Or  cet  praclc  femble  y  ad  jouter  cet  epi- 
thete  de  t/o(/«  diAUfUiCommt  defirant  que  le  fâcrifice  (bit  plus  hon«- 
norable  qo*à  lor4înaire,De  ces  belles  antiquitez>bien  que  profanes» 
nous  apprenons  que  la  Paix  &  la  cruauté  K>nr  plus  ennemies  que  ne. 
font  pas  la  lumière  &  les  ténèbres,  le  feu  &  la  glace,  puifque  lès 
Temples  &  les  Autels  confacrés  k  fon  eu  Ite  ne  deuoien t  iamaîs  eflre    ^ 
icînts&.arrosédclapgjmefincdeceluydesbcftes.  'fT^la^ 

La  4.ii9rerence  qu'il  y  a  entre  les  vid^res  de  ia  Paix,&  celles  de  la  ^  ^;  ^^ 

*  guerre,  eft  que  cellc-iji  font  fcmWables  à  ces  Derflcs ,  qui  fbm  rc-  ^i^érJ  de 
ceues  par  Foutes  les  n^itfons,  ou  elles  padènr  comme  des  bien-fatri- 1^,  fmx ,  é" 
ces  p{u>liques  àuec  des  hommages  Çc  de  l'encens  s  &  ceUes-cy  reue-  etâes  de  U 

.  nânt  iciites  dédieurcs  &  meurtries  des  bataillesièmblent  k  des  Bac-  ff$4m. 

chantes^ 
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chant€s,ou  \  Ats  furîes,qiu  font  psur  mcfmeàccux  de  leur  party»& 
portent  vn  vifàge  qui  tourmente  ceux  quUe  regardent.  Celles  (ont 
conduites  dans  îcf  Temples  par  vn  confcntement  gênerai  de  tous  U$ 
cœurs  parnny  les  agréables  tumultes  ,  qui  font  l'admiration  &  l'a- 
mour, celles-cy  font  obligées  par  force ,  elles  ne  reçoiuent  que  des 
adorations  contraintes,la  frayeur  feule  ouure  la  bouche  en  leur  fa- 
neur ,  la  hayne  leur  ferme  tous  les  cœurs ,  l'ame  à  beau  farder  Ion 
auerdon  ,  &  faire  mentir  (es  yeux  ,  il  en  fort  toujours  des  eftein- 
celles  d'horreur,  &  l^animofit^  en  fait  deux  funeftcs  &  hydeu- 
'  fes  comettes.   Elles  ont  pour  lugubre  panégyrique  les  plaintes  des 
prifonniers  >  les  cris  des  orphelins ,  &  des  yef ves  ,  les  abboîs  des 
mourants,  le  bruit  funeftc  qpe  font  les  chaifnes  des  vaincus ,  &  les 
hurlements  de  mille  mal-heureux  font  des  Eloges  mal-plaiGnts 
qu'elles  reçoiuent:la  liberté  appelles  les  funerailles>ce  qu'elles  nom** 
ment  leur  triomphe^c'eft  des  mains  de  la  mort  qu'elles  font  couron- 
nées de  ces  lauriers  baftards  &  pafles ,  qui  croiflènt  dans  ces  cime- 
tières auec  les  funèbres  cyprés,leurs  feux  de  ioye  font  des  incendies 
.&desembrafement,  ou  pluftôt  des  feux  d'artifice  &  de  diffimula* 
lion  que  des  véritables.  Si  la  ioye  les  accompagne,ellc  eft  couuene 
deaefpe  ,  rcmtes  \ts  acclamations  qu'on  leur  fait  font  de  timides 
murmures»  tous  ces  applaudi(!èmens  forcés  font  defs  indignations 
couiiertes ,  &  des  fignals  d'vne  coniurationencor  craintiue  &  rete- 
nue. Le  ipur  de  leur  bon-heur  eft  vne  fefte  »  qui  a  la  douleur  pour 
intendantejia  triftedè  a  foins  des  facrifices  >  les  hommes  font  Ççs  vt- 
ûimes,  &  le  defefpoir  en^rexecution.  Enfin  fi  les  vidioircs  fan- 
glantcs  font  des  Decflcs,qui  exigent  des  Autels,&des  Temples,  la 
pofterité  les  loee  auec  les  Dieux  Serpents,les  Dieux  Dragons>&  les 
Dieux  Crocodiles  de  l'Egypte  ;  elle  les  range  auec  laDccffêFic- 
pre,  la  Deeflè  Pefte  ,  &  les  DeefTes  Maladies  des  Romains  ;  elle  les 
place  dans  Thiftoire  qu'elle  donne ,  des  Dieux  Larrons ,  des  Dieux 
Parricides  &  nxeiirtriers,  que  l'Idoiatrie  a  autrefois  introduits  fur  Ix 
terre. 
sdtti  dit        Mais  pour  donner  l'acheué  charaâeredes  malheurs,que  prodoic 
mdhêtirs      \^  guerre,il  faut  dire  que  ce  Mars»  dont  ont  fe  plaint  chez  le  yiâo- 
2*  ^^^^^    rieux  au(&  bien  que  chez  le  vaincu,&  qui  change  les  plus  verdoyâts 
guine.      lauriers  en  de  funèbres  cyprès,  eft  vn  démon  bizearre,qui  n'a  qn'v- 
ne  foy  pui>ique,priuée  de  conftance  &  de  raifon,auiourd'huy  il  eft 
^   defèrteur  d'vne  caa(è,de  laquelle  il  eftoit  Eiet  panifan»&  ne  fçait  na 
•^  ,  plus  pourqnpy  il ja  qoiue  »  que  pourquoy  il  la  foi^tient,il  prend  ks 

agréemeps  &  ^splaifirs de  faire  efTuyec  ics  affrôts  àî  la  prudéce  âpre» 
„  de  meures  deliberatiot)s»&  de  ternir  l'éclat  des  bons  c6n(êils  par  fes 
tragioues  &  mauqais  euenemens^il  courône  la  témérité»  les  fautes  8c 
les  folies.  Mai$  regacdé»  le  fiel  &  la  nuUcc  de  Ton  amitié.  C'eft  afin 
>..  •,  ,  .  '  d'attaques 
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i'aÛSLCfd^  quiconque  (e  fie  en  lay ,  car  prefqae  toujours  fe^  prefens 
font  des  hameçons  emmiellez  yôc  (es  faueris  ,  qui  luy  donnenc  de 
i'enccns  font  rouuent  des  viâîmes  immolées  fur  fes  impitoyables 
autels  i  s*il  n'emporte  Tes  branes  du  premier  coup,  à  tout  le  nu>in$ 
tls'en  aflèure  pour  vue  autrefois  «nulle  tefte  n'eftpriuilegiée»  nulle 
vie  exempte,  lors  qu'il  s'agir  de  prendre  ioudroiâ  :  ce  fort  de  Mars 
xombe  fur  tu  General  d'armée  comme  fur  vn^enfant  perdu,  perfon*- 
ne  ne  luy  échappe ,  non'  plus  f  heureux  que  le  malheureux  ,^  à  la 
finies  Guftaues  couronnez  des  plus  beaux  lauriers^»&  par^z  des^lus 
j^locieufes  palmes,n'ont  pas  efte  mieux  traitez  que  tes Tillis^aum  les 
Grecs  myfterieux  en  leur  Langue  ont  donné  vn  nohi  à  ce  monftre 
it  nature ,  qui  fîgn^  vn  meurtxier ,  &  ont  repreftnt^  Ton  vifage 
roue  eftincellaot  de  mille  feux,  qui  rejailliflènt  de  Ton  cœur  :  Yéur* 
on  encore  enuifager  quelque  chofe  de  ce  fpeâre  mal^faifànt,  Roine 
fie  Atheiies  auifi  vaillantes  que  rages,luy  ont  chante  publiquement  « 
^es  ioiures  dans  (es  cantique^  qui  fe  recitoient  aux  grandes  feftest  • 
ÇXi  n'y  parlott  point  d'y  rappçller  la  felidté  bannie  Bc  les  vertus  fu- 

f;itiues,que  auparauant  on  n'eût  parlé  d'envoyer  Mars  en  cxil,ou  de 
émettre  à  la  chaifne  y  il  aefté  maudit  t  de  ceux  mefiTies  qé  ont 
chargé  (es  autels  de  viâimes  »  &  entre  autres  beaux  noms ,  que  luy 
donne  Orphée ,  au  commencement  de  l'hymne  qu'il  luy  a  fai- 
te «celuy  de  parricide n'eft' pas  oublié  ;  ceux  de  Furieux,'  d'im- 
pie, &  de  facrilege  (bntelpars  en  d'aurresi  endroits  de  (es  do- 
âes,&  iudîcieux  efcrits  ,  comme  eftans  (es  véritables  epitht- 
fes*|£i^  ^àùû  Yon  voit  cJUuremênr ,  que  déjà  de  ce  temps-là  il  eftoit 
conemydela  religion  ,&  descho(ès  fainâes.  On  void'quil  en 
oardomioît^  ny  à  pore, nyi  mère  >ny  i  la  patrie, qu^il  mangeoit 
les^  RttÈS  après  auoir  deuoré  les.  eftrangers.  L'âge  ne  Ta  pas  ren^ 
du  n^illeur  »il  ne  s*eft  point  conuerty  de  (on  ancienne  impieté  ,  il 
vole  encore  impunéxient  la  religion ,  Se  profane  lés  autels  de  mille 
facrilegeis  y  ledefondre,  l'iniblenee,  la  licetice,  fimpùnhé  marchent 
encore  à  fà  fuite.  La  balance  de  la  luftice  ne  feit  plus  de  rien  que 

}>opr  pe(ètl*or  des  rançons  >  ou  le  fangdes  viû^mes  miferables  :  on 
cmocque  des  parens ,  &  des  alliances ,  on  brife  (Sabord  les  plus 
iâin^s  chaifnfcs ,  qui  tiennent  les  hommes  dans  4a  ibciêté^il  ne  fut 
iamais  plus  impitoyable  »  ny  plus  <ruel|  mais  ihoCt  eftrange  t  il  efl: 
plus  prodigue ,  &  plus  aflfàmé  ;  vne  nàdon  de  donneura  d'aduis  tra. 
uaille  fans  ceflè  aux  inuentions  de  Kiy  trouu^r  de  f  argent  f  &  il  en 
demande  touiours  d'auantage.  Les  richeOês  du  vieiffic  du  nouueau 
monde  n^fuffifent  pas  à  fes  excez;il  deftruit  les  vaincus  par  la  per- 
te,&  les  vidotieux  pat  la  dépen(e;îi  fe  montre  contraiit  en  vn  lieu» 
éc  (e  montre  fauoraole  en  vn  at|tre  i  mm  par  tout  il  efhnauuais. 

Ce  n'eftpas  a(lcz  d'anoir  veu  en  ce  diicours  la  véritable  image 
desincônceuabiesdifgraces&des  fanglanteshoftiliteziqiie  iraine 

Nnn  après 
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apces  foylagueiM  ,Urcfte  \  coniideter  tes  biens  fignalez^dom 
iêUïx  pdx  eft)^  la  roocce,&  lajnere.  Voyons  ccne  vérité  fous 
paix  r^frif^  [e  lyoïbolc  de  l*oUttîec ,  qui  couroimoit  quafi  toutes  les  effig;ies 
fêtuêz  fsr  de  cette  augufte  Deeflè  »  Afttftxktéc  dans  ks  Médailles  des  Empe- 
^  f!^^   ^^^^^  Romains ,  qui  ont  efté  les  fçauantes  Efcoles»  qui  ont enfcigné 
*  ***'^*  aux  plus  brillants  génies  les  plus  belles  >  &  les  pins  corieuiês  and- 
tiqmtez  ^  parce  que  œ  noble  arbe  a  toujours  efté  le  Tray  Eierogly* 
phetpar  lequel  on  a  exprimé  la  Paix.  Vn  prudent  Legiflatcoc 
ûnfcfnwwrf  ordonna  que  les  oocps  feroient  en(èuelis  parmy  des  branâies^o* 
<m  fétgê    liuier  »  pour  &ire  connoiftre  que  les  morts  deuoient  iouyr  dam  le 
iêptiéifemt   tombeau  d'vn  repos ,  ic  àt^tic  paix  (l  ferme  »  que  tous  les  tomnl- 
mfiumtr  ir  cçs  >  &  toutes  les  tempcftcs^dn  monde  n'en  pouuoient  pas  ébcaa. 
têlsmgr^      1er  la  foUdité.  Nous  trouuons  dans  le  curieux  Elian ,  que  XmeS| 
Lim.i}  eh  jw^j^  <i0^)nd  Darius  Roy  de  Pet(è  ,  ayant  découuert  l'ancien  fc- 
.  pulcre  de  Belus^  y  rencontra  Tue  vrne  »  où  (es  cendres  repofoieB(« 

d    tllmA^   &  apparceut  que  dans  ce  vaiflè^u  n^nuaire ,  il  y  auoic  de  fhuyW 
2  Eeimspéir  ^'^^"^  »  V^  toutcsfois  ne  retnpliiCut  pas  cette  vmc ,  de  tout  ph 
stèrMcs.       ^'^^^  '^  ^*^  ^**^  petite  calomne  >  fur  laquelle  eftoir  efcrit ,  que  c^ 
luv  quiouuriroit  ce  tombeau ,  &  qui  ne  rempliroir  pas  ce  vaidèaa 
d'huyie ,  finroit  vne  vtâime  facrtfiée  au  malheur.  Ces  paroles  toa« 
cherentfîfendbiement  le  grand  cœur  de  ce  Prince  »  qu'il  coaimao«| 
da  de  verfer  promptement  de  l'huyte  dans  rvrnc  ,qoi  M  pot  ia-i 
n^iseftre  remplie»  quelque  diligence  &opintaftreté  quTon  y  pu(^ 
apporter. 
fUm  Jtmt^     Et  femblablement  les  Hérauts  (faunes,  &  les  Ambaââdears 
mêi  étAm*  qui  negocioient  la  Paix  entre  les  Couronnes  ennemies  »  portoicnt 
hafiuUmrsfê   en  leurs   mains  des  brai»ches.  <f oHuter  ,  qui  cftoitnt  les  mar- 
farmêm   4$  qucs  de  leur  office^  &  de  leur  depùtarion  j  marques  qui  les  rco- 
ammnês    Joient  Cl  vénérables  ,  &  leurs  personnes  fi  réligiedfès ,  &  fi  pn* 
_^*  *  uilegiées ,  que  le  mobidre  outrage ,  qui  leurs eftoit  fait ,  cftôita- 
f9Mifmj      j^j^  p^  ^^  chaftimenc  capital  ;  &  auoir  dans  ce  temps  la  reâr 
ipouronnée  d'oliuier ,  eftoit  dftre  vne  agréable    reprefentatioB 
de  ^aix  ^  d'amitié.   C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  doâePo» 
lyb^jîStqài  dit:/i»  t/tlfinû  tnêltu ,  ûlmUm  venljfi  AmAéti  kd^ 
7Ui  f  ^  CêfùnéU  fi^TêéU  CéÊfhi  gefianm  >  ^uoi  i^téftih  Mpmi  Sàk* 
rps  pécis  &  é$mtciiil$fynum eft.  Ce (enrtmenteft fortifié  parla  le* 
>on((de  1  Oracle ,  qui  eftant  confulté  fur  vne  extrême  (lerilité.At 
BtlU  n^mf  la  terre ,  &  fur  la  furie  des  vents  fie  des  tempeftes  »  qui  agitoiêor 
ft  ivm  Orâr  horriblement  tout  vn  pays ,  il  ne  dît  autre  choft  pour  rcmedi  4* 
cUcmfrki.    fi  grands  m^ux  ,*qu'en  aOeurânt  que  tous  ces  malheurs  cef^roioCi 
fi  Tes  fimuhicfes^es  dieux  fe  fdfojent  de  bois  d'oliuier. 
Hercttle^.nommt^  Aftf ochi Ion  >  pasce  que  (on  TcAcment  eftoft 
'**  ^/  parfenî 
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oarTetné  cl^e^illes  >  enfcigna  la  manitre  de  baffir  vn  nauire,<ians  la« 
quelle  il  commanda  aux  Antachoties  de  s'embarquer  ,  &  de  voguer  ^^ttiri  ba- 
iufque^s  à  ce  qu'ils  fuflèm  arrioes^^Ueu  qui  leur  cftoU  marque,  fi^  '^^^^ 
oùilstrouttN^^icnt  des  roches  errantes  >&  bottantes  fur  la  mer,  ^''Z  ,.    '  ' 
^ïM>mm^e$  dWn temps  immémorial  pierres  d'ambroifie,aa  milieu  ^  l^l"'^ 
derquellcs,il  yauoitvn  rameau  d'pliuier  qui  y  auoitprlîi  ^^^^  ^''lljv^ 
ne  ,  &  fur  lequel  vne  aigle  s'eftoir  arreft^ ,  6c  vn«  tefte  paroîrtbil  f^^ 
fufpenduëivn  (èrpcnt  eftoit  entortillé  wtoor,  8c  vne  flamme  inno-^ 
cente  enuironnoit  cet  arbriilèaa  fans  Toffiaicer^  Se  les  ayant  aduet» 
ti$  de  (àcrifier  à  lupiter ,  il  les  aHèura  que  les  cockes  deûiendroienv 
fermes9&  immobiles  de  branlantes  qu'etlcMAolent  anant  ce  temps* 
U  i  il  les  obligea  auffi  d'y  baftir  voe  vilk  qui  fut  nommée  Tjr. 
Grand  Prince ,  (  c*eft  à  noftre  puiflànt  &  pacifique  Nfonaïqnc  que  /Vîwrri  /«- 


Hercule  Aftr<Khiion tout eftincek^m d'héroïque» vertus,  qui briU ** ^    '*'*• 
lent  pompeufemen^fur  vos  belles,  avions  ,auec  plus  de  Mafeft^, 

3ue  ne  font  toutes  les  Aftcesdu  fii;mamenc ,  c'eft ,  S  i  n  i  ,  à  l'ai« 
e  de  la  haute  (ciencc  de  voftre  Politique^Ac  delà  vigueur  du  grand 
Génie  dont  eftoitenrichy  feavoftre  grand  Miniftre ,  le  Cardinal 
Mazarin  .auquel  iVne  de  vos  plus  confidefaUes  Vilks  aaddrefif' 
dans  Tes  r^jouy  Hànccs  ces  quatre  vers  : 

ilmvêSfMnspowrmdgloirfifkkmSmêcmfliês^    . 
L^rs  tpivnfeml  tnàlEk  Je  jAumi  Jhm^^  ainir  ilijfh$% 

Que  le  grand  vailleau  de  voftre  Royaume  a  efté  heuréufemem  *ar« 
rdlé  »  q^  durant  la  recolution  de  tant  d'années  auoir  foufim  èe 
rades  agitations»  &  elfuy  é  la  furie  de  tant  de  tempeftes ,  les  Pronin* 
ces  qui  compo(eot  le  grand  corps  de  vos  Eftats  plus  flottantes  pen- 
dant les  fecoa((èc  d'vne  guette  continué  ,  que  les  rochers  d^Am« 
broiâe ,  ont  efté  affermies  (or  vne  aflietie  immobile  piU^  les  traifes 
si)iraculeux  de  la  paix  9  qite  les  fae»  ordres  »  &  la  prudence  de  vo* 
lire  Con&il  ont  produit;  cet  plimer  de  paix  que  vos  (àcrées  mains» 
les  inftrumens  de  la  Grandeur,  ont plamé  dans  le  oeeur ,  it  dans  * 
les  principaux  membres  tle  vo^6Moiiarcye,lear  (êra  plus  pr^ 
deux,  &  dans  vne  plus  bauieeftim^  »  qoe  oéc  oMoiec ,  qui  fe  voyotc 
tmresfotsdans  le  6nieax  temple  d'Herotde  Gaditirin ,  qui  eftoit  de 
Jn  or  ,  trauaiUd  par  les  mains  4e  l'excellent  onmier  Pigmalion ,  ft 
drac  lesfraiâs  dlQieiv^ç finies  e&uoiadesi  aufli,  grand  M3Qtr- 
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41^8  ReUtiànhifioriqHe. 

que,  cette  paix  le  comble  des  vœux  de  vos  fujeds>&  tout  leacboii^ 
heur ,  fera  viâDrieuiè»  Se  triomphante^de  toutes  les  ttauecres  en  ntf- 
mies  qui  prendroienrdeflèin  delà  rompre,  ou  de  la  tant  Coït  peu  aU 
terer  :  femblable  en  ciig^ï  cet  aiitre  oUuier,qm  eftoinreueré  dans  \t 
mefmc  temple  de  €ade«>qmenuironné  de'flamiAes  violentes  deptm 
fà  racine  iniques  à  la^cime,  n*en  receuoit  neîtmoins  aucun  doitHna- 
ge.De  cette aflèttfance  onconcludquela  joye,côreruée  dans  le  coeat 
de  la  France,  à  raîfon  de  beftimablé  felîcité  dccecœ  Paix ,  ne  peut 
eftre  exprimée  par  tonte  la  force,  &  toute  la  Majcfté  deWoqxien* 
ce  ,  qinmd  ou  rdùfdtetoit  celle  des  Cicerons,&  des  Demoilheties. 
Et  de^t  les  Anciens  qui  ont  poflèdé  deslutKiicres  Se  deslentimens 
fort  pôrs  en  k  iaerice  Pûlidque  ,  ont  autresfois  figuré  '  la  ioyc  pt»- 
bliqiie  Se  la  paix  par  vn  mefme  nom  Grecfcauoit  ft;0ir|u/«  d'Euthy- 
mie  ,  qui  (Ignifie  allegreflè  ,  Se  tranquillité»  iniuant  le  paiTage  de 
rHiftoeien  Meramm  ,  qui  fidfahr  mention  de  Denys  le  tyran  de  Sy-  _ 
racufe ,  dit,  qu'ayam  apris  qii' Alexandre  le  Grand  eftoit  moct  à  B^* 
bylone^  ayant  fon  appréhendé, qu'il  ne  le  chafti&t  quelque  iobr,  en 
^ot  touchéd'vne  ioyefi  Ctnfihkt,  qu'il  fit  ériger  vne  ftatuëà  rhoi»* 
neur  de  cetfeEuthymieDfeflè,  éonnafitUioye,  6c  U  paîxt 

Ce  qui  eft  fi  véritable  ,  que  la  couronne ,  dont  on  omort  tes 
chefs  pendant  vnelbye  publique ,  pour  rendre  la  cérémonie  &  'fa 
fefte  p^us  Xblcmnelle ,  eftoit  compofée  d'oiruier,  dans  le  miKeu  die 
laquellftil  y  auoit  ce  mot  :  A4à  foye.  Mous  obferuonstians  HEfcrr- 
ture  fainâe,  que  i'huyie  cft  appellée  HuyU  Je  Jùye ,  c'cûo\f  de 

' "  "    '  '  I  pralmè44.'re  dotuenc 

1  cérémonie  ^  qui  fê  pra- 
>  ftlon  la  remarque  de  S.Se*» 
uere  >  Patriarche  d^^kxandrie ,  qui  dit ,  Q^c  l*on  morqifoit  fur  le  «« 
vifage  de  celuy  qui  eftoit  bnptifc  des  croix  auec  cle  l'huy  le  d'oliue.  c* 
JS<c  o«  imd  dans  leis^  pacoles  qve  le  Miniftre  de  ce  Sacrement  ppo- 
•ot>çoit,que  l'hayle  d*ol  îue  eft  appc<We  hiïylc  dèioye,&  de  rejetîy^ 
i^nce  i  mai^  ie  dif ay  en  pafËmc ,  que  ie  trouue  remifquable  ^  ce  qote 
1^  Riiuol  iMMmafpcend  ySqmroii  que  {é  Ptéftie  apr^s  HGpt^^atte  3h 
>fi(|ige  auoc  «et  huyie^  ayant  fait  quèlqpas  prières  &!  cérémonie» a9- 
iktïotifpxcuyftn pionoicdans  le  créiix  oe  fa  tnain,  &  tq  o^èit  to« 
J^  X9tpi  de  cel«y  qui  deuort  eftre  baptifé ,  6C  puis  ^ptc$  fmoic 
nlo«gé  tfoia  fois  dans  V^mq  ,  ilfitibit  le  (igné  de  la  Croix  dé  cette 
BMjrl^p^  tw$  ftsoiemlNres,&  fur  fon  vifa^ t!&en  foire  kiy  fliftnt 
leprendre  fes  h«bitf;ils*af ftocho^yie  F^Autel  ^  deuaht  le^el  af  le 
•hiC^k  cofiH|DUQkr,acp«îsr'l4y.ihfetfolfTncicdutQn^  ddftetîrrfiirft 
«çfte  ilïgljfçfignUkAt  j^cetie^hiiyfe  JPotlûé,  fcmn^yée  dmsKa^* 
jniiiiftrMiOfiLdaSj^a]tfeisM  &;exreil^ 

^eii«à  cdny  ï  ^  A  cMx.MÊâmi  >pouf^Affe  hmotné  de  lamiatibA 
;,     i'  ■  ■  *  adoptiue 
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adopciutde  Ias>rs-CHaisT*  VoilàTans  doute  comme  la  puBlica- 

tioD  de  la  paix  dans  ce  Royaume  ic  dans  les  Eftacs  qui  font  compris 

dans  fon  traité,  n  a  efté  proprement  que  la  publication  d'vne  ioye 

publique ,  donc  qua/i  toute  rEurapc  a  cfté  vn  barmcmieux  écho» 

qui  a  fait  retentir  par  tout  ks  voix  d*^ll6gxeAè ,  &  de  fatisfadlion: 

Paix  perfuadée  par  vn  prui^l^  Miniftre  à  va  grand  Monarque,  toû«  Faix  fer fua^^ 

jours  viûorieux ,  après  luy  aooir  apris  que  le  plus  glqrieux  genre  ^«  «»  ^^ 

de  vaincre  eftoit  de  pre(<:rire,de$  bornes  a  fcsivi^f>ws,&  luy  auoir  f^^  fi^  ^'- 

roontré  que  la  fortune  ne  fe.^oiPf^j^pit  pA^.dW^.tcxercice  de  la  *"fiy*.&  ^^ 

guerre, comme  dans  ccluy.du  ieu^qui  cft  vidlorieux  au  ieuf  ne  perd,  ^^'r*^* 

xicn>&:  tout  le  malheur  de  la  (lertcr  ue  t^be  q^e  Air  le  vatncu unjiis' il. 

en  arriue  le  contcaice.dans  les  epiplois  <k  ^cllonçe,,^^  Içs  p^i^ple^,. 

qui  font  vainqueurs  ne  UiCfionl^'pg^  d'cppifer  leurs  ptppfÇf  for^ces,- 

aufS  bien  que.ceUçs  4jQ  l'axAQmy  ^  ^  kir^  que  deux:,  Bf >^<y^.  é^ux  /c 

xoœbattenc  ,  k  p^y  eilqp^n  (cmb]rable  du  viiâocicux  ji(  d^  jfzix^ 

.eu.  La  France  ecl w,^c  4»  veck^le»  lfln)ier^§ ^  refùopnjoic.  (f^iva|^    * 

blés  donpmag/cf  ^  ^i^  qite  fo^n- Gbef  m(ije(^u$(  fi{t  toujours-  ^(^ 

ombragé  des*  p^l^nes;  dpU  é'iâoit^  » tUe  a<fopjlie  ing^ueipc^t  ^qu^ 

ics  bacaiHe?  g?ignçw.piar  le  genfieoji^ngdftè^bkrfre^S^i^^^çf 

I>raae:s  enfails  i'om  dp^iféc^ i  mtfttiÂù  fef r^cojtHHHl  fpçpiiî  eft^  yjài^r 

eue  >  ayant  eÀé  vi^p^euft  ;  de  (cirta  q^e  U  pl|^é^^9^%fi<qF^  àg  1^ 

viûoire  ,eft  dç;(iitmoP5a: layiârtiie^mo^:»  * fffWC  W«  W.aft. 

jnes  parmy  Ij^^igrier^  .qui  dîOiUeii]»  m^Wff!^} A»g  ^P»f  fymPS^ 

fenneroy  ,abbftt».M4i&  icmtemmsqfio  «>w«t  Ç*s»pttt^i6p5«s  «9.nf  én- 

ratiions  n^ç^.tHoîot^^  Aé  ceiks  crai  ^mé^fmimêffki^miiA^ 

Se  qfû  l*<a^ .  QD^i«é  df  dpnsies  la  fiaj)-  è  ffeAiiMBÛIîif ^l  «IV^MCP 

^ftoiç  irqp illaftm^  po»rif anoii  {83pl  piipft|fes>q])««çps  m>wl^ 

mains  &  ipi^reife^^l  faut  qrfvp  BiW  tii  ft^t  rOwllk»»WMtftl» 

3<oe  ce  Dieo  fotf  ce^r.driL'a«lc>«)r«  Ni^AM^I^^  CJMJiMnMfi^  I9(  ^'>«^  '«  r«- 
onne  cette  pe»^  ^iace^fitaïc  rftP  UMtm  f#iWMMrià«V  ^^  '/  ^ 
réiouy  (lances.  VirkMê  m- 

^      ^  mûr  di  U 


LHYM EN   ROYAL. 

SONNET. 

ENfin  Mars  le  cède  à  TAmour, 
Il  rend  les  armes  à  ion  Frère» 
Et  la  DéeiTe  de  Cvthere 
Triomphe  dans  cet  heureux  ioun 
Elle  a  fait  partir  de  fa  Cour 
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4t*  Kdation  hljlorlque. 

D* Ambiirs  vne  Trouppe  légère. 
Pour  joiicrau  vaillant  Ibcre, 
;    A  mon  aduis ,  yn  mauuais  cour« 
lU  nous  amènent  vne  Rcyne, 

(^edetMadoiem  pour  Souuerahic 
I^le  Se  raille  Peiaples  diuers, 
lugesc  ^  nous  perdons  à  Paire 
Vne  Faix  qdi  nous  eft  fi  cfaere> 
La  Ite^ipie  vaut  tour  T  Vniuers. 


Mltgfdu 


M-  Et  à  k  vedtfUe  lien  de  c^t  aagufte  maiiMe  forma  la  negt^mcion  <fe 
A  la  paix;  Sc  l'vne  &  Tautce  de  ces  ai&ires  uin)portantes,&  fi  glorieu- 
^^£*l^  fes,ont  efté  vn  facré  j&înccmipasable  my^ftere.  Lts  <loigts  desTar- 
^T?|^  quescaflêiitlîlé  (aastïo»tt  la  tramede$  deux  parties^  qut^bntvn  fi 
w^ÊfMi -ili^ftf^  compofiMaw  vn  tnefnoie  iout,  rfcoft  efté  que  comme  il  eft 
r^^lf^    neceflàire ,  que  la  çrecteufê  Aurore  précède  le  ma jeftueux  leuer  da 
^Soleil^ulfi  BUoit-U  qM  ta  la  Seremflîme  Princeflè  Tiii m'sn, me« 
cedit  la  hardance  At  oôftre  gi^nd  Lov4r«i42ei  deux  aoguftes  Pcrkm* 
tteseurem  des^uclmacions  ^  0c  des  aotours  l^vne  pour  l'autre  auafit 
qu'elles  eutfènt  apris  Part  d'ayroer ,  les  belles  fleurs  de  leur  a£fcâf oa 
ôrârent  jparmy  \tt  Incendies  j  ic  ta  cruauté  dVne  fan^flantes  *  0c  im<- 
^  fito'yabie  guerre  »  fans  que  ian^is  leur  fraîcheur  &  lem:  pureté  ea 
ayent  receu  aucune  alteration»&  aucun  dominage  :  Et  meune  parmv 
les  feux*,  6c  le  Ouig  de  leur  piitflkit  armement  :  Ces  fidèles  *2^  coq- 
ttmntt  efpoux  donnoient  à  leurs  pounraits  tirez  au  Daiurel  de  cha- 
ttes >  fie  de  terpeAueux  bailh:^  ^ians  que  cet  etenaent  »  qvà  xftk  pas 
moins  impitoyable  que  fotXtd ,  ic  aueugle,  aitiamais  oCé  exercer 
fès  furieux  effbrts  fur  ces  belles  &  priuilegiées  Images  ,  parce  qoe 
*^'       '       les  vitie$4lmes  de  l'amour  allumés  dans  leurs  coeurs  fie  r^iUUSuv^ 
»s  ab  Miors  9  cAww  viAocksirn  ite  €i»  prgf ^ 


t  *^ 
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Les  entrées  des  Roy  s  Se  Prin- 
ces dans  la  ville  de 
Chalon. 


L    Klofé  Hijiôrique. 

■     i. 

E  génie  feuotable  de  Chalon  l'a  tvnda  giotiea&  »  chaUm  «&. 
pour  l'auoir  fonuent  fâuorifôe  de  la£ce(Moe  de  fcs  ^^/j  ^^^ 

plnfieurs  fiecles»5c  les  habirans  n'ont  iamaîs  regardé  rmm. 
ces  facrez  vifages^que  l'on  peut  nommer  les  iliuftrcs 
Thi  6nes  de  la  Majefté,qu'aaec  vn  lenciment  d'honneur  &  de  vene- 
catk>n  tOBte  extraordinaire,  fâueur  que  peu  de  nations  de  lyniuers 
00e  oiM3enuë,&  qui  pàunoit  toutefois  foire  la^us  belle  panie  de  leur 
fclîcfté,d*autant  que  l'humeur  «op  rcfcniée  de  leurs  RoySsOU  trop 
libre  à  (è  faire  voir  en  dimîAuoit  la  farisfoAion  :  de  forte  que  de  ne 
lesToirtamais,ou  de  les  contempler  trop  fouuent^eftoit  yneiafor- 
cane  coûjoiirs  égale.  «     , 

Pour  cet  efttrantîquîté  profane  a  îugé  mal-heureux  ces  Philo-  ^9»«îfl^W- 
(bphes  Indiens  nommez  Gyranofophîftes  »  de  qui  tous  les  emplois  ^^T^**^. 


B'eftoientquedetentraffiducment'lcttr&yeux  attachez  fur  lesbriU     ^^^^^^jTT 
laotes rp}e«denrs  du Solet^qui comme v«ie fçauante  Biblioteque &  Mr^&dm 
▼n  riche  abbregé  de  mirades»  leurs  ^prenoient  toutes  les  menieil'  àâtmrmtis 
4e5&  toutes  les  perfeâiom  du  Ciel  &  de  kterrejtoute^is  ces  Phi-  en  §m$^ 
to(bphes  épronuoient  dés  inGommodicez  fon  confiderables  par  t^um.       ^ 
octre veiiè  ufâèniiîer^.à catt(è de ladiuerfité  des  {aifons»qae cet  info* 
rigable  courrier  du  firmament  produit  de  mefore  par  les  marches 
dUficrentàsiÊu»  vènlûir  paelerdu  danger  de  deuenir  aueugleyqui  eft 
vn  nial*Jiettr^oê  l'dn  peut  nommer  le  comble  de  tous  les  maux ,  & 
qoi  fèmble  (è  ti^r  de  l'ambittdn  de  ce  grand  Aftre^qui  touché  d'yne 
paflion  de  taloufie  pour  maimcnitik  beauté  prend  vn  cenain  plai* 

fie 
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47^  Ràatiûn  hifiûrîqM 

fie  de  ftf  vanger  4e  la  tcmcrj té  de  ceux  ^  <\ui  le  regardent  auci:  de^  at* 
tentions  trop  eftudices.  Vy  troime  encore  vniAcoUtitltienc  rewar- 
quabie,qiii  eft  que  ce  brillant  Monarque  dn  Cîel  cftant  I4  plus  ilîu- 
ftce  corps  dctla  aatttre,pes  Phîlofojphes  tuy  Êiifoient  faufer^vo-foi- 
fible  outrage  (  (i  nous  pouuom  vfcr  <le  ces  termes  )«n  le  regardant 
auec  tant  d*àffidtrité>fan8  vnc  fage  retchiie  ou  dreparation  reBgJcufe 
dcjeuis  fens,  fle  iniurieuxiteux  mefiDCSi  Us  (cJépoiiîllôientpaT'CC 
fréquent  vfage  du  contenteittcnt,  au'ils  en  euflènt  tiré  le  regardant 
auec  des  yeux  plus  refpeâueux  9t  plus  refernez>d'a|iifà\(t  quêtes  plus 
éclattantes  chofcs  de  ce  raonde/e  retirants  de  Ta  préflc  '&  de  la  vciic 
des  hommes  »  font  renchérir  par  cette  prudente  i!^rraitte  Popinion 
préoccupée  de  leur  mérite  ,  pource  que  U  rareté  oui  (èule  parmy 
nous  engendre  les  merueillcs  &  les  admirations^fe  rpurnaivt  en  ha- 
bitude &  dégénérant  en  familiarité ,  a  couftame  At  chettré  les  plus 
(ignalez  miracle^  dans  le  rabais  >  &  de  dérober  leur  prix  frapjpaot 
(ans  ce(Iè  tYoftre  Yeiie,&  eftant  {^etfuadép  quedes*cho(^s  Ci  vulgai- 
res &  communes  ne  (çauroient  ooilèder  tant  de  prodiges  &  ram  de 
miracles.  Cc^te  ville  n*a  pas  éprouoé  ces  diîgracesdansle  pàlfi^jg 
4a;is  le  feiour  de  Tes  auguftes  puilGmces  »  les  yeux  auidés  de  Çti  â^ 
toyens  n'ont  veus  ces  rauiflàns  Soleils  que  comme  des  éclairs  pafià^ 
gers^qui  auec  leurs  belles  lumières  comme  auec  des  diuins  pehiéeaux 
ont  peint;  dans  leur  entendements>tes  celeftes  images  de  leur  adora-* 
Tkfiêi  cénr    j^j^  pcrfedion.  Et  certainement  il  faut  adaoiier  que  les  teftes  con- 
péir'^^À^  tonnées  font  les  véritables  &  les  brillans  Spleils  qui  flairent  par  • 
s^^.      '  l'éclat  de  leur  maiefté  toutes  les  parties  de  ce  bas  vniuers.    Car  fi 
cette  fource  de  fplèndeurs  a  elle  appellée  va  Ange  de  lumière  en-  ' 
uoyé  pour  diiSper  les  ténèbres  du<  monde  \  ic  pour  luy  xlohnèt  farit 
plus  pompeux  ornement  parla  majefté  de  Ton  vifage,  s'il  a  efté  fur-' 
nommé  le  grand  Minilfare  &  le  fupreme  Nfagiftrat  <£  U  terre,&  me(^ 
meTadorable  fils  de  la  Diuinité,&  que  tous  les  mortels  eftoient  te-' 
nu^  parles  indirpenfables  lotx  de  la  eraritude ,  de  le  remercier  tous 
1^  iours  de  ce  que  Cts  ràypns  &  (es  benignl^sinfl.iences  eftoicm  les 
fécond;^ germes  de  toutes  les  productions  de  la  terre,  qa'H  fallok  le' 
fupplier  par  des  genufleâions  >  que  fes  rayons  fuflènc  toâfours  des 
cQurs  perpétuels  de  bien-faits  &  de  Uberditez  ;  8c  finalement  s'il  a 
eftj^cfû  eftrele  véritable  Âdom$,dont  le  profane  n*eftoit  que  le  h^ 
b^leux  »  parce  qu'il  eft  l'amour  4e  qui  les  flammes  p»xkniènt  tou- 
tes les  crç^uites  de  cà  vàiuecs,toiktes  tes  perfeâjons  bien  que  très* 
^  éclactaQi;es»iie(bntqit]elesleg^r'es  ébMches  de  celles  de^ Monar- 

que &  4^s  puiflances  Soàiieraii^«  £càUt»rJré  celuy-lè  fitoît 
t^Dçr^e  qui  auroitlafaârdiefle  de  Itiits  refiifèr  le  magnifiepie  tUtre' 
de  Soleilii  puisqu'elles  en  poi&defat  toutes  les  vertus.  &  toàces  les 
qualités,  La  Fi»ûce  qui  a  cgé  dsM  tous  ks  fiecles  la  içauùte  aè^-. 

.         -  '  demie 
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demie  ^  où  toute  les  nations  du  inonde  ont  apprifcs  les  Lcfpcâs 
9t  l*arooar  qnî  (bfit«d^U5  auxgrandcars  couronnées  >  a  adoré  ces 
Monarques  ,  &  les  appelle  encore  anjourd'huy  Sins  de  Tancien^ 
ne  Jîiftion  Gauloife  i if  ;^/a®-  qui  {ignifie  Sq  leif  j  tfam  cêtimm  ieges 
wêfirésficm  hm^ims  À  Vfêfi^mJUs  %iÉrfilo  Dtf  minora.  Et Tyri&e  ^^^  ^  ^ 
Prince  d'Arménie  ettant  aux  pieds  de  l'Empeseor  Néron  ^  comme  ^^  *•  '• 
s'il  eut  efté  aa«  pieds  d  vn  façré  AatcIJuy  dit  Ces  refpeéhicufcs  mais  jTf^ 
filaTchesp^fiotes.  Sacrée  Maiefjté  vous  voftt  à  vos  genoux  le  petit   -*^*'*^* 
9> fib  du  grand  Arfaces^âc  le  nere de  Pacore en  qoalicéde yoiftre  ef- 
»  claDe>ie  fuis  venus  vers  elle  comnie  k  ma  Diuinité  que  i'adore  d*vn 
.  s»  me(me  culte  que  le  Soleil,&  ie  fuis  dans  lareiqlution  dene  poflè- 
j»der  iamais  autre  fortune ,  que  celle  que  ie  tiendray  de  yof  bonnes 
$»  volontez,  Texaltation  ic  TabbaHIèmentjtla  vie  &  la  mo.rt^me  font 
I»  cho&s  indi&rentes  venam  de  vos  mains»  qui  font  les  fages  te  les 
.  »  puidàntes  ouurieres  de  mes  4eftins  .Ces  paroles  appellent  ce  Prîn« 
ce  vn  Soleil ,  bien  que  par  fon  adminiftrarion  maluifante,  il  fut  le 
.  chaos  &  le  fepulchre  du  moAde,&  l'opinion  des  fages  Rqmains^qui 
ont  efté  des  Bibliothèques  viuantes  de  la  plus  haut^  poIiuqu^eiUic 
'  jyie  le  Soleil  ne  fortoit  de  fon  Orient  poui:  parcourir  &  éd  aireroé 
vniuéfs^ue  pour  la  gloire  de  leurs  Empereurs ,  que  ce  grand  flam* 
,  beau  du  Ciel  reueroit  comme  des  Soleils  de  la  tQrre:aum  nousrcn- 
.  conuons  vn  grand  noQd>re  d'infcription^  antiques  en  des  médailles, 
où  nous  lisôs  ces  mots»^^  inmScfil  âùtninus  fopuli  X0m49ipécmûr 
êrhistMCc  l'effigie  de  l'Orient. Auffî  Dion  Chry foftome  en  fa  troi£é- 
me  oraifbn  du  Royaume ,  &  le  Diacre  Agapite  en  l'adutrtiilèmcnc 
donné  à  l'Empereur  luftinian,  comparent  excellemment  bien  l'Ern* 
pereur  du  mcmde  au  SoleiUqui  remplit  de  lumière  toiit  l'i^m'uers^ 
.tontes les  bien-fiûGmres  influences  font  les  (ourcess&  les^ouorieres 
de  fa  con(êruation  $c  de  fon  falut  ;  Ainfî  vn  grand  Princes  {Ht  cette 
boacke  d'or  du  Paganisme }  qui  eft  le  Monarque  de  la  terre^regardé 
•&  veneré  de  roufrcomme  vue  Djuinité  mortelle»  doit  employer  Ion 
QpiJ  de  visilance»fes  foins>&  toute  la  puillànce  de  An  (ceptre^  pour 
pouruoirl  tous  les  befoins  &  les  neceffitez  defes  fniet$i&  à  la  con- 
icrtiation  de  fon  empke>autant  qu'il  le  peut  &  qii'ille  doit»  par  les 
ordres  qu'il  reçoit  de  la  fage  &  diuine  Prom*dence.   £r  Agapice  ad« 
.  âoûte  qu'il  doit  eftre  vn  bdllanr  Aftre  de  pieté  ^  lUiM  i%  fhmêlê  rt- 
fÔ-  i»Vfi2«i  0€^iXu€  ;  Car  le  prince  pleu^  de  reli^ipn  eft  plus  lumi- 
neux que  l'efnrit  de  l'vniuers*  Auffi  voyons-nous  que  le  grand  Em« 
petenrTheodoièqui  eftoit  lapins  parfaite  idée.  <G^  vesrus  beroï- 

2aeM  efté  comparé  à  vn  Soleil  tout  éclaaa^l  4^  illuminant  le  mon* 
e  en  fon  riche  Orient^  topt  parCemé  dej:pies  &4le  jra|OB5  par  cet- 
.  tt  c^figrammci'vA  Avibcar.ipioaimc* 

Oop  et 
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;  The^dcjï  irrâdiém  fol  aureus  édur  ah  crtM 

Ttntginas  medio  laftrat  ffnifiintê  t<gh 
Inmepfi  pfdibus  fiibfirêté  cum  étqmre  terra. 
Zenophon  parlant  de  Cyrus  Ray  de  perfc>quiti  tfké  plus  grands 
dans  les  id^s  de  (on  hiftonea ,  que  par  Téclat  de  iès  aâions  »  t'ap- 
pelle \n  Soleil,&  en  fait  voir  les  rapports.  Et  Efope  TOyanc  le  Roy 
d'Egypte  Neâenabus  reoeftu  &  ai&s  1  la  Royalle ,  tout  enuironné 
de  rayons  d'vne  Augufte  Majefté  >  interrogé  à  qui  i|  comparoit  ce 
Prince  en  cet  équipage^refpotldit  que  le  feul  Soleil  pouuoireftrcfa 
parfaite  figure  ^  u  retfèmblance. 
■  Cm  temp9ra  circum 

^urati  bis  fex  radij  frlgentiéi  cingkm 
SclùâmfPfdmen. 
Mais  les  puiflances  couronnées  ne  font  pas  feulement  des  Solcih 
par  le  feul  tiltre  ic  par  le  feul  nornsmaiselles  difputtnt  à  cette  foor* 
'  ce  de  lumière»  lagloire  de  Tes  vertus  naturellesjqui  font  toutcsoiiti-  \ 

géantes  6c  vtiles  à  toutes  les  regiotis  qu'elles  éclairent.  Voicy cou- 
i»mc  en  parle  le  fçauant  Caffiodore  :  La  crcfcnceduPriBcea^t^e^ 
u  grand  Theodoticteft  vn  plus  riche  threk>r  à  fe^  (ujetsqtie  fimifr'' 
«»icnce/a  veiie  ne  leur  peut  eftre  que  des  cfFulionsdegtacesqiieto  '. 
m  plus  riches  orncmcns  de  l'éloquence  ne  peuucnt  exprimer/^  i 
la  vérité  on  doit  eftre  petfuadé  que^rs  que  les  peuples  fontptÎQCl" 
de  ces  rayons  fauorcbles ,  il  ne  les  faut  plus  coufidcrer  que  coMV } 
des  famornies&  des  on^bics,quin'ont  que  la  feule  appacenctéeb' 
vie  $  car  Yi  la  prelerice  de  k  1*1  Souueiair  eftla  (burce  dcleur  bico^ft  - 
dure abiencecft  leur bvxher  &r  Icnr  tcxnbeat).  MaUradetti^ék 
Câffodoroi  ^^^^P^fi^^^^^^^^f^^^  (onfqumitut^fi4ifnfefieJtmilùèftjiimm^i 
lib.5.£pift«    ^  0^  dcmînantitisfiHur^iecfi*^  âH^e  honcrt  vimt  quem  Refftfm^\ 
17.  titU  nin  défendit.  '5 

Mais/]  le  Soleil  a  eftétraitté  du  magnifique  tiltre  deDîeu>ftjkj 
fils  4e  Dieu ,  les  Monarques  ont  #ftc  adorer  comme  des  Diqiiiî 
dans  la  Religion  profane»  qui  ayant  donné  de  Tencens  9c  ci)gé' 
tetnples  à  vn  adultère  Iàpiter,à  vn  Mars  fiir^eut,&  ï  vne  imj 
Vcnus»elle  ne  detioit  pas  refufer  ce  culte  à  la  MajelVé  de  h 
Se  du  diadème.  .         .  '  ^ 

Ouide  flatte  fonf  Empereur  Àuguilç  de  ces  honneurs  £oâiii^ 
après  rauoir  posé  fur  PAutcl,il  luy  dit  ces  paroles^  '^    '  * 

SedfriusimpûJltofimGiûdtarAHiigni^ 
Thurdfer  ad  magnos  vinafuepurs  deos.       ^^^^^ 
OiiUiui  Ub  ^  ^tiihns  antt  omnes  ^ngtifii  nnmenadsfd^ 

j.daBMco;         .]^^n^nmn^eftam,fmtMfên^t1^ 
cicg.  I.-  C'eft  vn  ordre  qii*U  donna  à  fcn  liiirc>que  lors  qu'il  ftriA^trall 

:  «lans  Rome^qu*il  nemanaua  pas  d'aller  offrir  de  l'encens  aux  Dierti 
mais  qu'il  4uy  commandoïc  >  qu'il  en  prefenu  à  Augufte  tout  le  pte^ 
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roier  ,  à  Lînîa  qui  eftoit  la  chcrc  compagne  de  Ton  lit  >  &  îitousfcs 
nevcux,qu*il  rcconnoitroit  cftre  des  enfans  forcis  pluftôc  de  la  cou- 
che des  Dieux  cure  de  celle  des  hommes.  Ec  Vclleius  Paterculus  n'a 
pas  cuire  cctre  flarreric  dans  la  corrupcion  de  la  Cour  de  ce  mefme 
Prince>lors  que  parlanr  de  luy  H  die  ces  raocS  :  ' 

Diis  ^Ham  homlnihus  Jimlliorem. 
A  la  vericé  la  Religion  qui  a  adoré  les  Roy  s  comme  de  véritables 
Dîuinirez»  a  efté  impie  &  irreligieuft  ;  mais  celle  qui  les  a  reucré 
comme  les  enfans  airnez,&  bien  ay mez  des  Dieux ,  a  efté  plus  mo«« 
dcfte  &  plus  innocente. 

Mercure  Trifmegifte  que  l'on  peut  dire  eftre  celuy  qui  a  le  pluà 
approché  des  verirez  EuangeUqueS)a  profefsé  cette  opinion  par  ces 
a»  eloquens  &  iudicieux  termes.  Les  couches  des  Dieux  ne  font 
f»pas  ftcriles,  mais  toujours  fécondes,  &  leurs  enfans  ne  font 
«y-aarres  que  les  Princes  &les  Monarques»qui  font  des  écoulemens . 
«»&des  émanations  de  leur  eftre  fupretne  \  f  récréant  filics  titrtno 
generiaptos^fmmi  Régis  defiuxHs /km  Principes  qui  qHùfunt  illipro» 
f  Sûres  hocfnnt  magis  Régis  ^tenim  vtfil  qndtenus  vicinior  efi  Dec  quam . 
Lttnd  maiores  vires  habet^  luna  tum  $rMne  tum  viribus  fe^juente  iu  Rex 
édiorum  qmiem  dearum  efi  infimHsJfâminum  afitemprimus. 

Ouy  il  eft  indubitable  que  les  Roy  s  font  les  enfans  de  Dieu ,  qui  ifsRoysfiitt 
portent  les  pourfils  &  les  lineamens  de  fa  fupreme  grandeur  :  deft  i^s^^f  ^ 
pour  cela  qu'Homère  &  tous  les  Grecs  »  ont  appelle  les  Souue-  x>i#«. 
rains  >  les  produAions  des  couche^  des  Dieux  ôc  les  lupitert  du 
monde.  Nos  oracles  diuins  éclairez  de  lumières  plus  pureSf  nous 
ont  annoncez  cette  vctix éiJsxi  quia  dif  efiis  &filij  excelfi  emnes.Ot^ 
le  (cntimeijKie  tous  les  fàges»queceque  Tombrceft  au  coi:ps  l'ima- 
ge au  pv^wypeje  rayon  au  Soleil  /les  Roy  s  le  font  à  la  Diuinité  ; 
ils  l'imitent  &  la  fuiuent  comme  images»  ils  la  reprefèntent  comme 
rayons>ils  en  fortéc»&  en  tirent  leur  (ourceileuc  poinâ  eft  vn  poinâ 
de  cette  ligne,leur  furface  vne  furface  de  ce  corps»  leur  angle  vn  an- 
gle de  ce  cublç.leut  centre  vn  centre  de  ce  cercle,leur  cercle  vn  cer- 
cle de  cette  /phete;ce  (èntimcnt  a  efté  fi  commun  que  le  prouerbe  à 
dit,que  les  Héros  venoient  de  la  force  diuine,  mais  oueles  Roys  ti- 
roient  leur  naiflànce  du  fang  des  Dieux  >  ce  qui  eft  le  comble  de  la 
gloire,&  le  faifte  de  la  fupreme  grandeur.  De  tous  les  riches  éloges 
qui  couronnent  ces  maiftres  dû  monde,nous  deuons  inferer,que  les 
villes  &  les  Prouinces,aui  font  éclairées  de  ces  Soleils  aagtiftes,pot  jipp^tnils 
'(èdemvnehantefelicité>&vnhonnettftres-éclattam,aumleursha-  Jji^fi^net 
bitans  ont  toujours  recherché  aoecfoin  les  olus  riches  appareils  &  tUsfetfks 
les  pompes  les  plus  éclattances  pour  rendre  leurs  entrées  plus  ma-  ^^^  entrets 
gnifiqoes  ;  les  chemins  qtri  conduifoient  ces  Dieux  dans  les  Villes  ée$  Kep. 
cftoicDC  encenfcz  des  plus  fuaucs  parfums  de  l'Arabie  heureulè  >  on 
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4tre({bic  is  Jcux  coftez  de  ces  cnel'tnes  chemins  des  Autels  cbatge^i  | 

de  viâimesja  terre  qu'ils  fouloient  de  leurs  pieds>c(loit  route  coo« 
nerte  de  fleurs»  ils  ne.tnarcKoî^t  que  fur  de  precicufes  couronne^ » 
les  plus  illuftres  Seigneurs  les  porcoiem  dans  leur  logis  fur  leurs 
propres  ^paules,qui  leurs  efioUc  des  chars  de  triomphes  plus  pom* 
peux  >  que  ne  fut  celuy  du  grand  Pomjp^e ,  quoy  qu'il  fut  de  fin  or 
tout  ffcflé  de  pierreries  ;  le  lieu  où  deuxndit  le  Roy  Dcoaetrius  en- 
la  ville  d'Athènes,  fut  conuertifen  yn  magnifique  temple  6c  con(^ 
cré^au  dieu  Demetrius^ces  mefmes  chemins  eftoient  touscouucrtsdc 
poudres  d'or^èmployant  en  cela  des  fomnœs  immen(ès;tes  veftiges 
mefmes  de  leurs  pieds  imprimei^  fur  la  terre  auoient  de  hautes  vc« 
Itérations  »  comme  il  s'eft  autrefois  pratiqué  dans  le  koyaume  de 
BagdadfOà  Pvn  des  plus  illuftres  Héros  de  la  cour  Royale  du  grand 
Roy  Algabalfy  meUirok  par  derrière  tous  les  pas  que  ce  Prince  im^ 
primoititir  la  rerre,lors  qu'il  alloit  vificer  les  places  les  plus 
confiderables  de  fes  Eftats  »  &  ces  veftiges  là  eftoient  marques 
Se  clos>afin  que  de  cette  année  là  ,  perfonne  ne  fut  fi  téméraire  que' 
^e  paÏÏer  par  cette  marche  Royale.  Et  ces  grandeurs  de  la  terre  onc 
toujours  eu  vue  fî haute  éleuation  dans  les  raifonnables  fcntimens 
des  peuples>que  autrefois  fois  lors  que  les  neceffitcz  de  leurs  Eilats 
les  obligeoienc  à  lès  vificer  en  petfpnne,ils  eftoient  conduits  fur  des 
xhâriots  d'or  maflif>&:  les  plus  illuftrcs.Princes  de  la  Cour  fiifoient 
l'office  de  Carrofliérs^ce  qui  leur  eftoit  plus  elorieux  que  fi  commè~ 
tkét'm  «M  des  Phactons  ils  euftcnc  conduit  le  brillant  char  du  Soleil. 
^Mh  f0ir  U  Voyons  cette  vérité  dans  noftre  ville  de  Chaton»  laauelle  fi  elle 
fiiâ9frieitl'  ne  iottifTbic  point  pafvne  pbfièflion  immemorialle  de  t'illuftretil- 
us  €mi(ftit.  u^  de  noblefiè ,  par  les  priuileges  que  fes  Ducs  Se  Cts  Rpys  luy  ont 
attribué  >  elle  auroit  méritée  cette  éclatt ante  qualité  par  le  frequens 

Sal&ges  Se  tes  fejours  des  teftes  couronnées^  veu  que  R  les  Anglois 
eroturiers  qu'ils  eftoient  >  deuindrent  nobles  par  la  naiftànce  du 
grand  Conftantin  qui  atriua  dans  leur  Ifle ,  fuiuant  la  remarque  des 
Hiftoriens  Romains  &  du  riche  panegyrique>prononcé  àcec  aiigu* 
fte  Prince  par  le  fiuneux  Orateur  Eumenius^ne  pourrions-nous  pai 
dire  auec  vérité  que  les  rayons  de  ces  Soteils  du  mondé»  qui  ont  eq 
-  tant  de  rencontre  éclairé  cette  ville>fbnt  les  tilcrcs  &  les  inftrumeos 
authentiques  qui  iuftificnt  fa  nobleftc 
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Entrée  de  Conflantin 
dans  la  ville  de 
Chalon. 

E  premier  Empereur  qui  a  honnorc  cejtc  VlWe.  ^^^^^^ 
de  fa  prcfcncetcft  le  grand  Conftantin  par  àcux^^^^^^ 
diueries  fois ,  comme  il  a  cAé  rçraarqué  lors, 
gu'il  a  cfté  parle  de  rappariiion  de  la  S.  Croix» 
iaire  ï  ce  Prince  religieux  qui  arriua  proche  de 
^^  ^^^  c«ïc  Ville,&  de  la  loy ^î  f  fff/,que  le  mefme  Em-, 

i>etêarfit  dans  cette  mcftne  Ville,commc  il  eft  de  vérifié  par  la  datte 
oaEdit ,  par  leqti^l  i^  deffend  la  fleftriHure  du  viTage  de  i*ho|ame»   , 
par  des  (Ugmates  &  ^^^  charaâeresimprimez  Juec  des  fers  ardao5.. 
Henreufe  certainemet  U  Ville  qui  a  receu  entre  Tes  bras  &  dans  fon. 
fcin  vne  pulflartce  Aagtiftc,qui  par  ces  venus  eftoit  le  miracle  viuanti 
de  la  Rcugion,&  par  fon  inuincible  magnanimité  le  véritable  ICIars, 
4a  mon4e.  Conliderons  céc  Héros  dans  Tes  medaillesqui  ccprefen*   . 
tent  toute  Miiftoire  de  (es  belles  avions ,  ou  bien  les  doâes  corn, 
meotaires  de  fa  vie  en  abbregé,  l*vne  des  principales  de  ces  medaiU 
les  reprefenre  cet  Empereur  ceint  d'vn  diadème  de  pierreries,  au  re« 
nets  de  laquelle  on  Ut  ces  mots  Scliimàt9  Ccmitij  le  Soleil  fous  l'cf*  ^g^  ^^^ 
lîgle  de  Con(lantin:cette  infcription  en  explique  tous  les  My  ftercs,  ^UiUig  ^ 
la  teftedu  Soleil  eft  auffi  celle decc  Prince.puirquelle  porte  au  vi-  ÇimfÉfHtr 
(âge  (a  reflèmblance  tirée  au  naturel  »  pour  donner  a  entendre^u'it    CcnfiMtm. 
(tttkXoh  par  la  viteflê  in£ftttgablef&  la  félicité  des  exploits  qui  ont 
éternisé  Clonftantin,  que  vray  femblablement  le  Soleil  &  loy  n'e- 
ftoiencouVne  mefineintelligence^coimne  fi  (à  gloire  n'eut  pas  eue 
«0èz  d'eleuation  »  fi  oa  eut  efté  feulement  peruiadé  que  cet  Aftre 
eftok  fon  fidel  compagnon»  qui  le  (ùiuoit  en  toutes  les  marches,  le  "^ 

fendant  inuincible  en  toutes  fcs  hardies  encreprife^.  Eumenius  ^ie 
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«riôpher la Maiefté de  foncloqucncc  fur  vnc  fi Augwftc matière Jor$ 
w  qu'il  luy  parle  en  ces  tcrmes.Vos  yçuît  Scigneup,ont  veu  Apollon 
'^  le  fidel  compâgnen  déroutes  vos  rbutes,de  qui  les  wains»qui ont 
«  toyiours  moiflbnnë  des  palmes  &  des  lauriets,vous  of&oicnt  sî^ 
*>ct{\t  de  riches  couronnes  d'or  :  certainemenr  b  paifiitereffcro, 
t>blance  de  ces  deux  diuinirez  du  Ciel  &  de  la  rerrc  ,  obligcoit  ce 
»Dièu  à  vous  rendre  les  véritables  témoignages  dlionneur  &  de 
»*  refpcâ: ,  puifque  voftre  vifâge  &  vosbeues  aâions ,  font  les  mi- 
»  roirs  de  la  îeunc(re,dc  la  beauté  &  de  la  ioyc,qui  brillét  auec  cctat 
â»  fur  la  diuine  fecc  de  ce  Dieu,&  que  s'ij  eft  vd  falutaire  médecin  oè 
u  toui  les  malades  rrouuenc  vn  parfeir  reftablilïèment ,  voftre  Ma- 
«iefté  eft  aoffi  le  falut  de  rvniners,qui  fans  vos  remèdes  ne  poar- 
w  roir  cuiicr  d'eftre  vne  pitoyable  viâimc  immolée  à  vn  fanglant  fa- 
m  crificc  de  mort.  Fidifii  enim  credo  ^CMftaminetApMinem  tuum  cê- 
fmtMtêvi&oriaçûrûnMS'étureas  tibi  offerim€m\eiMcdego  numdepnttmér" 
Utror  çontigijfe^cnmfis  vt  Ule  irnunù  ,  léUmJklutifer  9&  pulcherrlmus 
Jmperator.  îl  faut  toutefois  aduoîier  que  le  fane  refpandu  du  brauc 
Grifpus  Porphyrogenite  ternir  vn  pea  l'édat  des  belles  aûionsdc 
cet  Empereur,  &  il  fèmble  que  treize  fiecles  ont  éfté  de  lamentables 
^chos  qui  a  refonné  par  les  voix  de  ce  fang  illuftre  ,  <^ti  coula  ^ 
veines  de  cette  innocente  vi£Hme,&  qui  font  eturorc  cognoiftre  an- 
ieurd*huy  que  Thumeur  de  Coitftantin fuft  dénaturé dansce  parri- 
cide^Ie  fçay  bien  que  les  maximes  d'Eftat>qui  choquent  bien  fouuet 
la  luftice  naturelle  ,  ic  quelquefois  les  loixdim'nes>(bnt  autant  d'a- 
pologies qui  ont  defFendu  cette  a6Uoh  de  haute  rigucur^parce qu'on 
^it  eftre  perfuadé  que  îes  fèntimens  de  Rome ,  qui  fut  la  fcene  de 
cette  (ânglante  tragédie  Pont  approuvée  pour  iufte»  ou  que  fi  elle  a 
efté  ceirpable,  vne  (euerc  pénitence  en  fut  l'hoftic  expiatoire»  parce 
que  les  vertus ^minenres  de  Conftahtin  pouflèrent  tam  de  luftre, 
après  qrfil  eut  trempé  fes  mains  patemeltes  dans  vnc  fi  precieufe  !{• 
queur,que  tes  fupreraès  héneurs  de  l'aporheofè  ic  de  la  déification, 
iay  furent  deftemez  de  fon  viuant  &  apre^  fa  mort  :  nrais  prindpa- 
lement  après  que  fèsilluftres  cendres  furem  mi(es  en  depoft  dans 
fon  ma^ifique  maufolée ,  d'autant  que  ce  Prince  te  fa  lainte  roc- 
tt  Heleme  »  poflederent  vne  (i  haute  vénération  dans  la  créance  des 
Empereurs  d'Orlent,&  d^Occident,quele  culte  de fanûificatidlcurf 
luft  rendu^comme  eftant  fortement  perfuadez  de  leur  bearitode^  & 
les  anciens  faftes  des  Grecs  &  des  Romains  font  marquez  de  leurs 
Feftes  aQ2i.de  May  &  i8.  (PAouft»  inuoqoents  leurs  fatfrages 
comnoe  faints,  6c  leufs  addreflànt  leurs  prières  &  oraifons  dans  le 
tépledes  SS.  Apoftres/ous  le  tiltre  Auguftede  Sémaorm  n^U^r^fk- 
M9  ii$ydhi99^  j3iij/M«^:c'cft  à  dire  des  grands  ôc  SS.Monarqaes>  côme 
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k  remarque  l'Empereur  Coninenus&  encore  Codinus  en  Ton  craie 
té  des  charges  &  dignitez  de  La  Cour  Impériale  de  Conftantinople^ 
dans  la  page  164»  oà  ce  curieux  &.exaâ  Agtheur ,  adjoûte  que  la 
couftume  eftoic,  que  l'Empereur  allaft  dans  le  Temple  de  faine 
Pierre  &  defaint  Paul  >  pour  rendre  à^TimmorAlle  memoii;e  du 
grand  Cooftancin  y  les  hotoneurs  qui  luy  eftdienc  dèus.  Ton  (aine 
rorobeaii  y  eftanc  ,KAri  rnf  ri  fjttyikof  K^vr^rJ/Vv  >  ce  dic-il  intfyiïwi 
\ii  Th  r«0r  t«i  «Ti«f  dTroçohov  W«  x«u  n  dyU  r9fllv  ^v^oç'tiêilm.  Cette 
V^Ue  eft  donc  glorieufe  d'auoir  brillé  par  l'éclat  d'vne  pourpre  Im* 
periale,  &^ai;les  héroïques  vertus^vn  Prince  nouuellemenr  con- 
uertiy  qui  iemblables  aux  belles  fplendeurs  deTAurore»  qui  eft  la 
fourrière  du  SoleiUqui  vient  marquer  fes  logis  &  fes  démarches  dans 
le  Cicl,deuoienc  cftre  les  fécondes  couches  de  fa  faimecé  &^de  fon 
bon-heur.  .  . 
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Entrée  du  RoyDago- 
bert  à  Chalon. 

17.   Eloge  nifionme. 

E  Roy  Dagobert  fils  dç  Clotaire  1 1.  du  nom  a  efté 
le  fécond  qui  a  honnoré  cecce  Ville  de  fà  prefènce» 
ce  fut  en  l'an  de  grâce  ùx  cens  trente-cinq  >  que  ce 
grand  Monarque  ayant  receu  aduis  qu'vn  grand 
nombre  de  iès  bôs  &  fidelles  fujets  de  Boureongne 
eftoicnt  dans  TopprefEon,  qui  leurs  eftoic  nite  par 
la  violence  de  quelques  tyranneaux.qui  comitiedes  malfaifantes  vi- 
pères formés  dans  le  Tein  &  du  fang  de  leur  patrie  ydéckiroient  inv» 
pitoyablement  leurs  ehrraillesy&  vouloient  changer  par  vne  bruu- 
itédefiiaturéelelieu  de  leur  naiflsnceen  vti  affreux  fepulchre. 
L'on  voit  P;^obert  courir  auee  autant  de  vîte({è  que  l'éclair  à  (es 
neceflitez  publiques,  &  (es  yeux  qui  auparauant  n'auoitquede  la 
douceur  &  de  Taffabilité,  paroi  (lent  en  la  punition  de  ces  co&pables 
plus  eftonnans  que  ceux  des  lyons. 

•Certainement ,  (i  les  Souuerains  prétendent  d'attacher  à  cloocb 
de  diamant  la  (êlicîcé  fur  leur  thrône^il  faut  que  leurs  coeurs  &  leur 
adminiftratiôQ  foient  lethrâne  &  le  temple  des  vertus  ;  c^eftoit  la 
belle  dciodiqeafê  pensée  de  celuy  oui  diioit  autcefois  qu'en  laper- 
(bnne  du  grand  Trajaa,&  dans  fes  illuftres  aâions,ilfe  formoit  vu 
accord,&  comme  vn  mélodieux  concert  de  toutes  les  venus  en&m- 
ble;mais  entre  toutes  les  vertus  morales  &  politiquesilalufticedoû 
auoir  la  plus  haute  éleuation  »  non  feulement  parce  que  c'eft  le  plus 
brilant  rayon^fic  le  plus  riche  écoulement  de  la  Diuinité>niais  par- 
ce qu'il  n^  en  a  point»qui  foit  plus  neceflàireaux  teftes  couronnées 
que  cette  augufte  vertu>qui  eft  la  principale  colomne  de  leurs  tfaro- 
aesjaproteârice  de  leuc^Eftats^fic  vn  plus  précieux  omemeat  que 
Jû'eft  pas  leur  pourpre. 
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La  Religion  &  la  vérité  font  comme  les  deux  poles^dir  l^Œettc 
4ê(^|&d5  die  eft  fermement  roûcenuë,&  le  bien  d  aumiy  éft  le  cdv- 
Inuii  tour  duquel  elle  co|!;irne  inçetfàmment^afin  de  rendre^  chaam 
fescbofesqui  luy  appanîennent ,  c'eft  elle  qui  dans  l'empire  de  la 
naiorediftnbuë  cliaque  cho(è,rocdre4a  force  &  l'Qmement»  i^çg^ 
faflant  de  \\  dansrëpmeux^oauememenf  des  RepdbUquf  s  difpeii- 
0tis^iù^vcK  inainleibfctS^les  Konnieiff&jlês  coiiroiintsjes  j^eines 
k  k>  recompenies,  c^eA^lle  qui  partage  \t  monde  encre  Dieu  ic  lef 
paidaoces^'de  la  terre,  lai  (lant  àl'vn  le  &)uuefàin  gouucrnementre- 

(;Ujparles  fâge^  loîi  3e  fa,  ptôùodende ,  &  commettant  apx  autres 
a  direâion  ciuîte  &  politique  dies  parties  de  ce  grand  tout  ^  c*eft  la 
fineocedet  grands  Monarques. 

Ceft  elle  auiînftnutno(|f&.D^b«t>&  qtii  l'oblige  d'eftouffèr 
dans  cène  Ville  des  petits  tyrans  qui  plusauides  du  lang  humain 
qaedesinfàtiables  fangfucs  %  (ê  fouïUoient  de  celuy  des  in$>rrunez 
Boargvignonsyqu'ils^rg^eiit  comme  des  «ifcraVlcs^i&imeSi 
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Entrée  du  Roy  Louys 

le  Débonnaire  à 

Chalon. 

lit  Elo^e  Hijlorique. 


m.  Ewtrtê 
le  DthmMéi" 


^Etcoifiétve  Momrqaequi  a  honnoré  Chaloi| 

de  fa  prcfencc^a  cftc  Louys  le  Dcbpnnairc  Rof 

de  Fcancc^fc  Empereur  d'Occident;U^cntt fcft- 

j  bloît  eftce  attachée  à  fon  illuftcc  fang ,  qoiforf 

*  ^^*       H^  l^sfSI%  ^*^"^  ^^^^^  ^^  pourpre  ,eftoit  vpc  fourccdci^ 

^hge  dg        gft^_fj^^ara  ûaircà  &  de  triomphes ,  clic  eftoit  aoflî  vidfle 

lot^sUDe-  ^P^^^^^m  que  fon  benreau^plus  ancienne  que  Ton  b^tM 

tmnéun.       te  f\v^  âgée  que  (à  vie»puifqa*il  l'auoit  puis&  du  (ang  de  Cbad^ 

magne  fon  père.  Ce  n^ft  ^as  îcy  le  lieu  4^  couronner  ce  Princtfij 

raculeux  par  vn  panegy  re,ccs  éloges  non  moins  véritables  qifécM 

tans  feroiem  hors  de  propos,&  s'ils  éleuoient  la  gloire  de  Louj  ~ 

^ccufcroient  r Autheur  d'indifcretion5&  découuriroientlcs" 

(es  de  fon  genie^venons  donc  au  fu  jet  qui  attira  ce  grand  P; 

cette  Ville. 

Ce  Monarque  pouuoit  bien  dire  auec  autant  de  raifon  &  it 
j       té  de  fon  nepveu  Bernard  Roy  d'Italie  ,  ce  que  le  grand  Patrii^ 

^SiU'  ^^^^^  ^^^  ^"^  ^^"  ^'^  **^"^  ^"*^"  »  ''^^^^  dolêrum  mearmn  :  ÛJ 
ta  hf  4r-  P'^^^^ce  qui  par  les  mouuemcns  de  l'amour  naturel  deuoit  (cùa 
mts  tmifi  aux  intercft  de  fon  oncle  ,  qui  eftoit  plus  fa  propre  gloiteqp'il 
Ut^UVr-  l'cftoit  de  tout  l*vniuers,poufsé  d'vne  infatiable  ambition  oc  CQP 
himmin  fm  deranc  fon  Royaume  d'Italie  que  comme  vnc  motte  &  tt{ 
•nd$.  xon  deiterre>cn  voulut'cftendre  les  limites  fur  les  Eftats  de  (ar 

finsiEt  pour  exécuter  ce  deAein»  que  la  conuoitife  du  bicoiPa 
luy  auoit  infpiré  >  il  fait  de  pui(fantes  Icuées  de  foldats  j  qui  < 

pic 
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prcftej  de  filet,  î/ leur  donne  ordre  de  prendre  leur  ntarche,3:de 
trauerfer  les  Alpes  auec  commandement  exprés  d'entrer  dans  la 
Fcance«  Se  de  fourrager  toutcç  les  campagnes,&  d'y  porter  l'image 
affireufê  de  la  guerre  par  le  (eu  &  par  le  fang. 
.   Le  bruit  de  fes  armes  ennemies,  eurent  des  voix  &  des  bouches 
adèz  fortes  pouf  en  publier  la  foneftejiouuellepar  toutes  lesPro* 
otnces  les  plus  éloignées  deceflorifïànt  Royaumc,paifîble  iufqucs 
à  ce  temps-là,  de  forte  qu'elles  arriuerent  aux  oreilles  de  Louysle 
Debonnaire,qui  charrooit  les  ennuis  du  trône^par  le  noble  diuertif- 
£bmem  de  la  cfaaflè  dans  les  forefts  de  Vauge  \  ce  Princle  ^ui  n'auoit 
pas  moins  de  politique  que  de  valeur,  (ait  de  puiOàns  arméniens 
tant  en  France  qu'en  Allemagne  ,x)u  il  n'eft  pas  feulement  regardé  - 
copime  Souuerainpar  les  droits  de  fa  naillànce  ,  mais  comme  vne 
dioinité  mortelle  par  Téclac  de  (es  vertus ,  6c  afin  de  promptement 
eiloaâèr  la  rébellion  &  lès  pernicieux  defTeins  conçeus  enVame  de 
fonNepveu,il  marcha  droit  vers  fes  troupes  ennemies, qui  frappées 
d'vnc  terreur  paniqueiKte  le  Ciel  vangeut  de  l'ambition ,  imprime 
pluftôt  que  ne  fait  la  lalcheté  oud!autrés  cau(ès  occultes,comman- 
ctrent  à  le  défiler  &  à  fè  débander,quittans  honteùfeinent  vn  Prin« 
ce  Soooerain  qui  Jenrs  commàndoit,  lequel  coilfiderant  qu*vne 
poignée  de  gens  fous  les  armes  qui  luy  eftoit  reftée  fidelle ,  feroit 
infailliblement  la  mi(èrableproyed'vne  armée  viâorieu(ê,&  la  vi- 
âimedelaiufte  indignation  de  fon  Oncle  >  ayant  posé  les  armes 
Tint  fe  ietter  aux  pieds  deLouys  quieftoic  arriué  à  Chilon  depuis 
melques  iours  3I&  faifant  parler  fes  pleurs  j>lus  eloquens  que  fa 
langue,  il  aduoua  foh  crime ,  &  en  déchif&a  toute  la  cabale  auec 
tant  de  fincerité,que  quand  l^Empereureuft  eu  vncœur  plusin(èn« 
fiblequele  bronze  &  que  le  marbre^il  euft  efté  fléchi  à  mifèricor- 
de, (ans  vouloir  parler  desfêcrets  reilbrts  que  la  nature  pouuoit 
latte  joiier  en  (à  faueurians  le  cœur  de  ce  Prince  debonnaire^Tou^ 
tefois  ie  fçay  bien  que  quelques  ben^  Autheurs  ont  écrits  que  cet 
Empeteuc^pout  tlepoihtparoiftre  iniurieux  à  fon  trône  en  voulant 
cftte  pitoyable  à  fon  fang  >  fift  arracher  les  yeux  à  Bernard  ,  qui 
pourn'auoirpasveu  auec  aflê^de  refpeâs  , la  fâctée  perfonnede 
Ion  Oncle ,  nœritoit  par  Iu(lice  !de  fbuffrit  cette  éclypfe  que  Von 
peut  dire  éftre  le  contble  de  tout  ce  qu'ify  a  d#k  terrible  dans  le 
jDondc.  - 

Cet  exemple  de  luftice^  eft  certaiikeroent  rig6a#ux ,  maîjseftanc 
fbndéfiir  l'équité ,  on  doi^eftre  touché  de  venerarion,pour  le  cofeut 
qui  la  con^u,pour  te^  leutesqui  en  ont  prononcé  l^Arrefts&^reue^ 
rerplus  reipeâueufement  l'inftramem  qui  l'exécuta,  que  ne  firent 
autiesfois  les  Athéniens,  ceux  quimaflâcterent  leurs  trente  tyrans^ 
Car  files  glaiues  qui  teipandîrent  m  ^g  fi  odieux  î^itnt  confa* 
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çïtT  dans  tn Temple  comîne  des  illuftres  trophées  de  gloire  ^qùi 
receuoienc  des  adorations  ,  Teipée  qui  tranche  vn  membre  fetal  & 
pernicieux  aux  corps  politiques  ,eiUnt  l'inftrument  de  la  fetidcé 
publique^il  mérite  en  cette  qualité  des  hautes  vénérations. 
BtlUspéifdes      Le  Içauant  Ifaeus  difoit  autresfois  fort  iudicie^{èmàlc^que  trem« 
dufioHMtf     pcr  les  mains  xlans  le  fang  des  coupables  eftoit  procurer  le  (àhtf  do 
j/ahs  fur  tes  publicîcar  c*eft  vne  forte  digue  &  vne  ^uorable  chauflée  ,qui  anc- 
cêHpabU*,      ften  c  la  furie  des  torren  s  de  fang,  qui  inondefoient  tout  vn  Royau- 
me \  qui  punit  imufios  in  atiosJimiUfacere  imuriam  prebiht*  Et  u  les 
trônes  des  Puiflances  auguftes  ne  font  des  templcsde  loftice  &(lcs 
azyles  de  Tinnocence  pertecutée^leur  pourpre  a  bien  del^éclat^pocr 
éblouir  d' vne  beauté  trompeufeles  fbibles  yeux  des  hommes:mai5 
les  yeux  de  Dieu>  de  qui  les  lumières  font  pures  9c  exemptes  delê- 
du&ions,ne  confiderentcéth^bit  maieftueux  que  comme  vnfùai- 
re  &  vn  précieux  cenotophage  qui  couurent  &ç  qui  enferment  des 
centres  &  des  oflemens  » 
Les  Râys  des-      Auifi  cette  vertu  qui  eft  la  reyne  &  le  plus  pompeux  oraemeof 
uemfUtfiit   de  toutes  les  vertus  morales,  a  toujours  efté ,  ou  a  deu  efireTobiet 
exereerU      des  méditations  de  tous  les  Roys  ,qui  ont  efté  plus  jaloux,&ploi 
istfike  qti4     ambitieux  du  magnifique  tiltre  d«  iufte  qiie  de  celuy  de  vaillant. 
toutes  Us         yj^  feul  exemple  fera  vne  puiflànte  conpidion  de  cctcc  venté 
^averr    j^^  j^^  ^fp^  jj^  pjyj  opîniaftres  &  plus  incrédules.  Le  fils  ?nique 
d'Henry  V.  Roy  d'Angleterre  héritier  preforoptif  de  la  Couromif, 
voyant  vn  des  plus  confiderez  Officiers  de  fa  maifon  >  pour  ^oiit 
auoit  quafi  autant  d'inclination  de  derefpeâ  que  pour  la  pooiftf 
&:  la  Couronne  de  fon  Père  ,  faifi  au  couetpar  le  grand  Preuoftde 
^^^HûT   ^^^^5  qui  le  conduisit  au  tribunal  de  la  luftice,  où  le  luge  iffit 
7^ /^# -*  ^^^^'^^^^^^  ^^t  homme  preùenu  de  quelques  crimes ^  dfin  de  pronôn- 
^^^^  '*'  ,cer  fèntence  de  mort  contre  fa  tefte  :  cePrince  tout  brûlant  de  cob- 
^     '       te  entra  dans  l^udience  tefpée  à  la  maîn ,  &  auec  écs  yeu*  <pl  ^ 
cochoient  autant  de  foudres  y  Se  qui  doniloien(  autant  .de  moff 
qtfik  iettoient  de  regar<!,&  Vpulant  arracher  écs  brMs  du  luge  ceÉlj 
wupable  viainfte,îl  entendit  la  voix  de  cétcgukablc  Are^opâeê^i 
M  luy  dît  auec  vn  tô  hardy  &  genereax;Si  volwe  gtaiue  auide  (feâflii 
ti  humain  deniànde  vnèjioftie^voità  moti  ^in  ouuert  qu'il  ic^ 
.>pe,  &  qu'il  le  n^fttèeo  pteces^car  tandisque  mon  ccrur  amiA» 
M  vie  6c  du  mouuement^ce  criminel  que  voftreAltelïc  demaiifcrf^i 
ft  uîterapas  lefiM)plice  deu  à  ft»  crimes  ,!•  Càintctéic  U  TOgJ«f  ■ 
ûdecelieu^qu^Aieâ  impun^eht  prol^n^paf  fès  ODp^onsèft 
,    «■'vidknces^  i  oft  le'pMfH:^^  tr&nfe  de  voftire  père  ,  <m  »  MjAftéiA 
wékué,WIjige  qtfitte  pepiècute  &attâqne,eft  legraiiAmimte  A 
••cette  faefée  ^oittie^  qui  e!lè  a  confié  les  balances  (fc  fcfyéefc 
n  fêiofttDe  fouiKir^fnte ,  Uloy  qu'elle  vid^j  8c  foule  à  &s  f^eds,  % 
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i>aàtâiit  éc  voix  8c  dt  bouches  que  de  çhamâeres  dont  elle  cft 
t»ccricc,Qui  la  chargent  de  ctimes  atroces  ,&  qui  prononcent  vn 
j*  Arreft  (oiemnel  contre  fa  tefte  coupable  ;  Et  partant  afin  de  foâk 
•>  tenir  la  fplendeur  &  Tauthorit^  inuiolable  de  mon  (iege  ,  qui  Te* 
nroitmonfèpulchre»  fi  i'cn  fouârois  là  honte  &  la  profanation^ 
m  ic  commande  aux  officiers  pre(êns,que  fermant  les  yeux  auxbriU 
»»  lans  de  voftre  pourprc^ils  vous  fafïent  eflujrer  rinfamie»de  pafltt 
n  le  guichet  de  la  priton»  &  d*y  detiieurcr  autant  de  temps  qu'il  fe  * 
»  ra  necetfàire  pont  prononcer  vn  iugement  qui  expieni  voftre  ifi«« 
«»(btehce&voftreau^dace.  Ces  paroles  proferées  pat  vne  bouche 
am  eftoitToraclede  la  luftice  &  fuggèrée  parvh  carur^qm  ejtoit  le 
Mnéhiaire  de  cet Angufte  vertus  furent  comme  vn  éclat  de  toiméN 
re  grondant  &  impétueux ,  qui  fit  tomber  l'efpée  des  mains  de  ce 
ieune  Prince^Sc  qui  le  rehuef  ferent  par  terte,  auflt  doux  &  obeiflant 
qu'vn  Agneau,  qui  eft  conduit  au  lacrifice  ,  te  qui  prefte  le  gofief 
pour  receuoii^  le  coup  de  mort ,  donné  fes  àiains  à  qui  (à  iiailànc^ 
auoit  fait  prefènt  é^vn  /ceptreSouuerain  >  permet  qu'elles  ibient 
chargées  de  fers  »  entre  de  Ton  pur  mouuemem  dans  vne  obfcure 
ptifon  comme  dan»  vn  fepulchre ,  auec  vn  vilagc  oà  la  belle  image 
de  la  joye  ,  Ôc4c  lafàtisfàAion  efVoit  peinte  >&  durant  plufîeprs 
nuiâs  3  il  n'eut  pour  fa  couche  que  la  plàtte  terre  au  lieu  des  K^s , 
de  toCcs  de  de  plumes,  qui  luy  fmokm  fauouter  les  douéeurs  char* 
mantes  dti  repos.  O  Soleil  &  vous  Aftres  ouurez  auec  la  clef  d'dt 
de  vos  brillans  ,les  portes  de  cetteicondergérie»  diffipez-en  les  te« 
ncbres,  &  adorez  auec  autant  de  langues  que  vous  âuez  deipten^ 
deojrs  en  ce  magnanime  Prince ,  Tvne  ées  plus  «fueugles  ^be'Hjan- 
ces»  quiayt  jamais  cûé  ^crifi<^e  à  là  îufHce  >  fkçoiinét  attec  vos  ra- 
yons vn  diadème  &  baftiflèz  vn  trône  pour  couronnet  ^  élenet 
auec  plus  de  pompe  &  de  maiefté  vn  Héros  magnaniàie^qui  a  pli» 
merité^rle  refpeAquII  a  rendu  i  cettte  cKuine  ver^^qivepar  A 
noiflânce^  Aufll  le  peuple  Anglois  à  ce  qu'adioûte  IfliifEom»qm  an* 
parauantcëtàâe  miraculeux  n^dpitquede  eommunearvéherations 
pour  ce  Prince,  n'eut  quàfi  pkrs  de  bouches  que  potir  l^dorertpm-^ 
me  vne  diurnit^  ,  &  le  Rov  Ton  père  dectejpite ,  ayant  ^pjpris  cette 
mâton  û  fignatée  de  ton  ms,fairant  parler  &  lès  larmes  de  (es  ycuss 
Se  Tes  foufpirs  auflî  bien  que  fa  langue,dit  en  prefênee  des  pbs  ilhi'* 
ftres  Millords  de  (â  Cour.  O  moy  le  plus  fortuné  Roy  de  la  terre 
pour  auoir  posé  fur  le  tribunal  de  ma  luftice  vn  Miniftre  fi  iufte  Se 
£  fèuere  ,  Ôc  poilèder  vn  fils  ,  fur  la  conduite  duquel  la  pieté  &  U 
fbiimif&on  à  la  luftice  éclattent  auec  plus  de  gloire  que  ma  pour^ 
pre  1  ft  que  toutes  les  pierreries  de  ma  Couronnée  Iteferunt  anndUi 
^ngliét  de  Htnric^  V.  Regc  cum  filins  dus  vident  fsrtmmfimm  rspum 
éêànibumUfrppt^  indigimm  diquedfaçinns  irrmt  furinsinf€néuumi& 
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mpere  iîlum  è  tr^tméli  contenait ,  omnes circnmjiétntes tîméânt  >  /r- 
uxh  Indext  &cUr4Vûce  dixU  httç  fntiofe  iuuenis  gUdiâ  quo  ciÀemUm 
minarié/enUrpeUm  hoc  nuium  percute%  percmt  in^Héun  fi  velis ,  n4m 
fotius  moriétr  ammboc exempUm  palUry  locm  qno  HuncéAuterù  tulfê- 
trk  tribunal  efi^  Index  ^uem  inuadis  tui  PéUrù  perfinétmgmt  >  itx  fum 
violéU  te  reum  /céleri^  nenfilium  Prineipiâ  accujat ,  ego  inijw  tm  fâ* 
tri  Homme  totinf^tte  Tii^ni  smhoriiéUe  te  propter  boc  facintu  in  cme- 
remdetrudiitéeo  yperculfîtt  ilU  voce  Regim  iuuenis  gUdmm  deucitf 
fiip/itmJententU  luMcts/p^ntefisbucit^  &  im  curcerem  &  in  vincuU  td- 
troéAUttotofopdoédmirémejéU  vbiRexfenex  &Jkfiens  intiUedt 
tffiéfité  in  lécrymoiX)  me  beatum  imitât qtii  tam  ittfin^  &/ettertim  rnâ' 
€0m  qttitampittm  &  obedientem  fiUnm  ante /èpfUchritm  video.  Cil 
exemple  fi  rare  eft  vn  fidel  Se  irréprochable  monument ,  que  b  lu- 
ftice  eft  proprement  la  verra  des  poKlances  fodueraines  <|ai  l'om 
^leuée  fur  le  trône  comme  fur  vn  làcré  Autel ,  pour  Juy  fiiîrc  ttcc- 
uoir  les  fumées  de  Tencens  de  les  adorations^  &  Thonhorer  ptf  k 
plus  iuftes  tributs  ,  que  ceux  qui  leurs  font  offerts  par  leurs  tt 
Et  quandnous  n'aurions  autre  témoignage  de  cette  ver|téj'< 
celuy  de  noftre  Louys  le  Débonnaire  ,  il  luffiroit  tout  fc 
noas  infpirer  ce  (enciment>que  laluftice  eft  leVeritable  cha 
&  laplus  haute  gloire  dWne  tefte  couronnée  s  Et  de  faitiUiri 
roitmtpris  de  voir  yn  Prince  ,  qui  pour  ne  pas  violer  les 
dlroiâs  de  cette  vertu»  fe  dépoiiille  de  tous  les  fentimensdcUnaan* 
re^renonc^  genereu(èment  à  les  puillântes  loix  >  ôç  étouffe  dansfaA 
cœur  tousJbs  mouuemens  qu'elle  y  excite« 

Certainement  mon  cœur  leroit  touché  d'?n  mouuen>ént  ie  co«» 
paffion  pour  la  tragique  perte  de  ce  Prince ,  &  l'en  écrirois  plaftol 
la  Relation  auec  les  larmes  de  mes  yeux  qu*auec  de  l'ancre,  fi  ic  ne* 
ftois  perfuadé  rai(bnnablement  auec  le  grand  Boëce,de  qm  U  vedri 
aefte  le  miracle  de  (on  fiedte,&  le  génie  le  plusbriltant ,  qoia  ^ 

2ue  les  méchans.  Toit  qu'on  les  comlderc  fous  le  daiz  dans  les  hiff, 
tes  d.orés,&  iiir  vn  trone9  ou  dans  vné  cabane ,  (ont  plus  haio^ 
lors  que  leglaiue  impitoyable  de  laluftice  coupe  leurs  teftei  cm 
ârcMr!!L^  pable5,quc  lors  que  leur  puiflancc,ou  leur  JFuîte  eftudiée  eoiteocii 
PliilaCMo-  F^^^s  q^  font  dciics  à  feur  crimes.  Felicloresfiutt  improH  jîffMl 
&4.  \Hcrttes9fiéétmfi€osnHlUi»fiitiâ€xerc$êt. 
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Entrée  de  Louys  VIL 
Roy  de  France. 

IV.  Elo^e  Hifiorique. 

A  veniie  de  Lonys  VU.  dunom^furnôiiira^reir.JMrÀife 
leune^Roy  de  France  dans  Chalon,  fîic  l'an  de  gf à-  tmy$  vi  u 
ce  mil  cents- foixance  &  fit  >  elle  contribua  haute-  ^ÊfâêTrâtr^ 
ment  à  (a  gloire  »  &  à  (on  bon-heur.  Ce  grand  [•  %yéé. 
Prince  de  qui  les  vertus  honorèrent  plus  ùl  pour»     £%'  ^ 
-^^^-..^  ^  prc»  que  la  pourpre  neThonora»  parut  en  cette  ^^'   ^^ 
ViHcAgcnerallemcnt  dans  toute  la  Bourgongne  comme  vn  aftrc  ^^^^"^^ 
brillant  t  de  qui  le^  lumières  furent  les  dignes  objeâs  dà  rauifle- ^** 
ment  deipeuples^j^  ces  bénignes  &  (âlutaires  influences,  furent  les 
lambeaux  arden s  qài  allumèrent  dans  les  coeurs  les  flammes  de 
feunoor  &  du  rc(ped,  fet  à  la  ycritéafi  on  confidere  ce  que  nos  An- 
luks  Françoifès  ont  ^critdes  bren-feiâs  de  ce  grand  Monarque» 
^ adjoâtera  ii  iufie tilrre  à  fon  furnom  de  leune  celuy  de  Soleil  >^e 
fii  les  rayons  &  les  influence^  (ont  les  fauorables  ic  (buuecains 
bncdes  de  la  nature  malade.  Pour  ce  fuiet  les  Egjrptiens  »  de  qui 
ksGcmes  onteft^  quafî  les  plus  (cauans  entre  toutes  les  nation» 
pycnnes  ;  voulans  reprefenter   les  vertus  mediecinales  de  cette 
(pnde  fôurce  de  lumière  p«f  vn  riche  Hyetoglyphe,  la  peignoienc  Sfirôglfthê 
Omurant  de  fts  rayons  vn  malade  coucha  dans  vn  lift  ,  poiu:  re*  jes  ^lyfHmi 
patienter  parla  quje  ce  grand  Luminaire  eftoit  TEiculaDe;  oui  pou-  fitrk  iêUiU 
Doit  féal  réleuer  c^t  homme  de  (es  infirmitez  >  &  il  femble  que  la 
^ùt  Efcriturc  veiiille  eftre  de  ce  (èntiment  >  lors  que  parlant  du 
Solefl  eHe  dit  ;  c^  fitnitéu  in  p^nnit^  eius ,  appellant  fcs  rayons  noh  ^ 
I^vlcment  des  aifles  pour  leur  protèâion>  mais  auffi  des  canaux> 
]Qi  portent  la  ianeé  tant  defirée  aux  malades  »  &  Içiandensidola- 
ttticftoient  t  fortementiperfuddcA  tle  cette  vccic^  >  qu'Apollon 
}mcftott  reconnu  le  dieu  de  UMcnledoi  pour  auoic  inucntc  vn  arc 
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Il  adiiantageiix  &  fi  noble ,  n'cftok  autro  que  le  Soleil  aucc  U  feule 
différence  dts  nopis.  .Ceft  tç  cfue.  nous  appfcnojis  du  dofte  Mâr . 
crobe  \\nm  certei  qîii  auracç«lî\|w:é  les  grands  àduantages  que  la  , 
ycnui*  de  noftre  gt^nd  BL«Ly  Lpvtp  k Icône,  apjwstta  à  Chalon  >&; 
à  tout  le  pavs,  il  ne  fera  point  de  à^SicyAié  de  luy  açcorderle  beau 
tilafc  dç  Scïeiî&  d'Apollon ,  ouïs  i|u'il  fut  le  Medeein  ,  <jui  refta- 
blioen  irne  ^hxtt&xHi  ^s^Hons  filets,  plu^maladea  que  ceux  qui 
font  réduits  aux  dernîçr%peri'o^ibs  Je  leur  vie  par  la  violence ,  &  la 
tyrwnie  des  infirmitez>ce  que  ie  vay  faire  voir, 
La  Bom^n-      ^a  Bourgongne  ^Turàrit  plù  fieufranntjcs  n*eftant  pas  fous  le  (ce- 
imdê^Uê.     Pt'c  d'vn  Mbnarqur,  futla  Scène  Sc  le  Théâtre,  où  vn  grand  nom- 
bre de  pitoyables  tragédies  furent  rcprefentées,  &  donnes  fangbuw 
tes  cataftrophes  plorentcncoce  dans  nos  Hiftolres.  Si  ie  vouloisre* 

{^refènter  iay  k  naïf  charaâerc  <ies  mifêres  qu'elle  efluya  datant 
e  long efpïrcedeics  interrègnes , &  que fon  ttïrône  fut  vacant , ie 
ferois  voirde»  fpcâ:aclcs  oui  imprimeroient  de  l'exécration  &  de 
lapietédans  dps  cÇbur^  aum  infenfibtes  que  les  rochers  son  y  vct-' 
roit  de  gros  torrens  de  fane  humain  rouler  par  tout,&  desn^ilÛouf 
de  viâimes  immol<fes  fur  rautel  d'vne  cruelle  mort,  les  camp;i^i 
y^paroifttoient  jonchées  dejcadavres,commc[  fi  la  terre  n'euft  poin^ 
voulu  ouurir  fon  (ein  impitoyable  pour  leurs  donner  (epulture» 
&  les  rauir  auxyicax  du  Soleil  &  des  Aftres»  qui  pioroient  leurs 
<liigraccs  auec  autant  de  langues  quils  auoienc  de  (plendeursX'op- 
preffion  du  pamue  peuple  oaflbit  pour  vn  aâc  de  generofité  & 
4c  galanterie ,  lès  larmes  qiui  la  d^ploroient  eftoîent  coupables  de 
xnort  ,les  fûâjpirs  que  le  cœur  afQigé  pouflfbit  au  dehors ,  eftoîent 
des'funrftes  ecueils ,  &  les  innocentes  pensées  de  s'en  plaindre  ca- 
chées dans  les  plus  obfcurs  cachots  de  l'ame ,  eftoieht  des  (buue- 
lains  Arrefts ,  ^ui  la  dcuoiloient  à  des  horribles  genres  de  (uppli* 
ces.  Ces  mal-heurs  bien  qu'ils  foÛènt  4c  comble  de  tout  le  redou- 
table du  mende  i  n*eftoîent  ncantmoins  confidetez  que  comme  des 
maux  en  peinture  «comnarezà  ceux  que  l'£gli(è  fou£Fric  dans  ce 
temps-là ,  les  Temples  furent  profanez  pour  auoir  efté  changezea 
^Cfrefcuries^ie  confidere  les  Autels  aboatui^  aptes  que  leurs  fil- 
erez Miniftres  yj^rent  égorgez  comme  d'innoc^teshôfties  ,les 
reuenus  £cclefiai|iqaes<ouurent  les  tables  de  ces  tyrans  de  vian- 
des dplicates&exquilès.  Mais  fi  CCS  monftres  plus  barbares  que 
ne  furent  jamais  ceux  que  les  couches  fécondes  de  TEgypte  ont 
produits  pour  la  defolation  de»  la  terre ,  n'eurent  pas  des  yeux& 
des  oreilles  pout  voir  &  ouix  les.  pletirs  îc  les  eemifièmens  »  dont 
cet  infortuné  peuple  &ifoit  retentir  tous  les  échos  voifins  >  le  Ciel 
4|tti  eft  vn^  Autel  de  mi(ericordc  tetfe  tomoaffion  ne  leur  fut  pas  & 
iaicnfihlesjtt  vit  ^cfcottC^lcitfsfmMiz^  Icw^ 
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d'yCTix&d'orcillcs  ,  qu'il  aiMiit  de  brilJans&  de  lumière  dans  fon 
fimiaincnt^  ne  voulant  pas  defcendre  fur  k  terre  pour  prendre  en, 
maîn  leur  iufte  cau(c>&  pour  vanger  rigoureuièmcnt  leur  oppreft 
fipn^iTmic  entre  les  mains  Royales  de  noftrit  Louys  Icleune  lés 
foudres  pourabhacre  ces  ceftes  coupables.  Ec  défait  ce  Prince  ,<}ui 
a efté  fucnommé  pieux  «nuflibien  que  leune;  (ci)immenoti9l\ip-  ' 
prend  la  Chronique  de  GauBrede  Prieur  de  Voifènfè,}  ayant  eftJî 
aduertîde  la  dure  perfccutioit  &  de  PinfiipportaWe:  tyrannie Vfôlrfs  '  '  * 

laqiiçllc  les  Bourguignons  gemiflbienciit  encrer  vn  puiiï^nt  arÂie-' 
menti  dans  la  Bçi»cgof)g«ie(par  vne  marche  haftée,  ces  troupes  pju^  '    ' . 

cppfiderables  peur  la  piocé  dexe  Monarque. qui  les  commaiidoit, 

Îuc  pour  leur  valeur ,  bienqju^dile  fut  inoinciblc  ,  imprimèrent  vne 
force  confternation  dans  lc$  efprits  de  ces  tyranneaux ,  qu'ils  x;^^-,^^^^ 
changèrent  les  trônes,  que  leurs  ambition  &  leur  infatiableauarice  «#  ch^fi  Us 
auoicnt  vfurpezen  des  fombrescauernes»  afin  d'éuîter  la  luM-entumiséUiM 
ccvangerelTc,  qui  les  pourfuiuoit  Tefpée  à  la  gorge  &  dtktis  les  BouriM^t^ 
flancs. 

Louys  ayant  heureu(êment  reftabli  la  bonace  Se  la  (erenité  dans 
le  pays9&  ayant  fait  repofer  Ton  arm^e  après  tant  defarigues  dans  la 
ville  de  C  halon  y  k  dans  Ton  voifinage  ,il  jreprir  la  route  de  Paris 
qui  eftoit  la  capitale  de  fes  Eftats  i  mais  auant  que  de  fortir  de  cette 
Ville,  il  negotia  vn  accommodement  fort  connderable  par  (à  pru- 
dence Se  par  l'authorité  de  Ton  fceptre^entre  rEuefque  de  Malcon  téuyspMci/ê 
&  celuy  de  Viennes,  il  en  fit  drelTer  vn  ade  poui:  la  validité'duquel  tEwfymdg 
il  y  fit  appolcr  fon  fceau  Royal»&  rhonpora  mefme  de  fon  (èing\La  laSmfiam  ^ 
datte  de  cette  tranfaâion  eft  de  Tan  1 1  éé.  &  du  29.  de  fon  reghe.  teluy  dt 
Peu  de  temps  après  ce  mefme  Monarque  animé  du  mefme  e(prit  de  ^f^^^* 
picté,retoatna  dans  cette  Ville  rour  la  (econde  fois,  où  les  deplo-  ^^^y^retfêtr^ 
tables  de(brdres&  la  tyrannie  de  Guillaume  I.  Comte  de  Charon,***  chMlm. 
le  rappellerent  auec  de  bonnes  troupe$>afin  que  le  (àng  côupable,oa 
la  véritable  pénitence  de  ce  Seigneur,de  qui  le  cœur  eftoit  plus  de- 
uorépar  fon  infatiable  auarice,quene  fut  jamais  le  foyede  Prome- 
th^e  par  yn  aigle  impitoyabie,fulTent  les  hofties  expiatoires  de  ces 
crimes,  noas  verrons  dans  l*£loge  Hiftorique  de  ce  Comte  Guil- 
laume les  fuccez  du  (ècond  voyage  de  ce  grand  Monarque  i  difons 
feulement  qi^e  les  deuî  expéditions  de  ccPrhice  religieux  confide- 
técs  auec  foins,(bnt  d#  fçauantes  académies  ,qui  monftrent  auxte* 
ftes  couronnées>qne  ceux  que  la  naiflance  ou  la  fortune  ont  mis  das 
vn  degré  plus  haut  que  les  autres,ne  doiuét  marcher  fur  la  teftedes  * 
hommes  qu'à  la  mode  des  Aftres  &  du  Soleil ,  qui  eftant  placez  au 
plus  haut  eftage  du  monde,de(cendent  chee  nous  par  leurs  influéces 
&  leurs  rayons,ils  quittée  des  trônes  éternels  d'or  6c  d*azur^aûfquels 
ils  femblem  cftrc  attachez  pour  fecourii  la  terre languiiTante  ,  ils  fe 
.  ,  Qjiq  méfient 
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ipcflcnt  fjunilieremeat  dans  toutes  (t%  prodaûions,corrigenf  le  fii- 

fte  de  leurs  éleuatious  pac  les  teruices  continuels  qu'ils  nous  ren- 

dienc,&  elUnt  les  intondans  6c  les  «naifttes  de  toutes  les  créatures» 

ils  fe  deciareiH  toutesfois  par  leurs  ordinaires  fcmâtons ,  ks  pscs 

Xtiicis  Ceiruiteurs^ou  les  bien-faideurs  de  tous  les  fadmmes. 

ju  flm  belle      La^  pli^  aimable  &  la  plus  neceiHdre  qualité  dVn  Souueraîn  eft 

qualité  d'vn  àt  faire  du  bien  6c  ne  pouuoir  faire  du  mal:la nature  qui  eft  l'ocigi. 

Souuerêineft  nal  de  tous  les  afvs ,  nous  a  monftré  cette ^^efft^  dans  ht  fî^rmation 

défaire  du     du  Roy  qu'elle  donne  aux  abcillesjelleiie  luy  a  pqint  voulu  donhet 

hien.  d'égui  Uonsiiqui  ièruenc  aiiix  wtres  d*annes^«mi«eUês;eilé  Is  form^ 

-ReydesêktiU  ^uec  vne  heureufoinspniflànce  de  nvice  >  elle  luyaofté  la  poittcà 

^l^nj^^  qu'elle  a  donn<fc  pour  cfpée  à  fes  (ûiets,&  qui  (èrobloît  deuoir  étct 

pottKMé^    ion  fceptre,elle  luv  a-pluÛ6t  oftc  vne  de  fes  parties  que  de  le  laiflèt 

F  «Bf«M^       j^^^  ^^^  intégrité  dangereufc,^  elle  a  mieux  aytné  marquer  de  (ub^ 

ftance  en  la  composition  de  ce  petit  corps  Royal,  &faire»coromeii 

femble  »  vnei mpar&iâe  &  demie  aibeille ,  que  de  faire  ynRov^  qui 

fut  mauuais>&  qui  pût  picquer.  Et  fans  doute  voilà  le  riche  cnara^ 

ûere  de  noftre  Monarque  Louys  le  leune  t  dans  la  c^mparaifon  d(^ 

oéc  innocent  Roy  des  abeiltes;car  fi  qœlquesfois  fes  mains  ontefté 

tf  intes  d'vn  fàng  répanau  dans  des  combats^où  la  querelle  de  fà  Re* 

.    ligion^es  interefts  de  fa  Couronne  &  la  greflànte  necef&té  de  fes 

fuié^  romengagéyfbncocuratoûjoiu's  parÀeftre  le  Sandnaîrcde 

1^  clemence,&  delà  bont^^il  a  manié  les  armes,  non  pour  eftendre 

les  bornes  de  fes  Eftats  far  ceux  des  Couronnes  voifines>  non  pour 

a0puuir  fà  hayne  &  fa  vengeance^non  pour  moifTonner  dts  pannes* 

&deslaurîers,que^pietéîuyfai(biceftimcrplus  funèbres  que  les 

cypreE^mais  il  n'a  jamais  recouru  au  rigoureux  v (âge  des  armes^que" 

comme  à  des  inflnimens  de  boutez  publiques  pour  fecourir  le 

nvc^dç  pcrfècuté  paries  tyrans  ou  par  des  infiticlles. 

Et  cette  vertu fecoutafflte  ,  qui  eftoit  le  propre  génie  de-  ce  grand' 
Monarque  ,  luyadx>nnëvne'fîhaate^leuation,ques*ileufl  vcfcu*' 
dans  le  ficelé  du  demy  Dieu  Hercule,  cet  inuincibieHeros  euft  ctté^ 
appelle  touys,ou  Louys  eufl  porte'  le  nomd^ercule,  car  ces  deux' 
grands  Heix>s  ont  eô  vne  fi  parfaite  fympatliie -dans  la-  pratique  de' 
emt  diuinc  vertu,qu'onjpouuoit  diwd^eux  ce  que  le  fubtîl  Martial  ' 
dit  d^  la  belle  Ifla  8c  de  ion  porrraiâ  tiré  aoectam  de  rapport ,  que  * 
lesplqs  cxceUcnsPeintrernepouuoient  pastlifcemcr  lï  Iflaèftoic' 
fa  copie ^ ou  fila copie^eftoic  la meftiie  Wk.  Aufllcertaînemcnr  fî^ 
on  n^t  enparaUelle  les  belles  aâions  de  ces  deux  grandi  Monar- 
qws»  à  peine  powrrar  on  raettccde^difRrenee  entre*  Hercule  &  no* 
Ar^Lonyis/,  fîtion  celte*  deslîttdes^Â'ifeontTcfcu ,  ou  dtîâ  RéK- 
gÎQA  fqn^ilsionb  excf  cet/ 

Entrée 
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<^-^v0tii»m^ 


Entrée  de  Phili 

Duc  de  Bourgongnè. 


ii6% 


Or^  apprenonsileiw»  Wftbim  i>Rin$oîlc*^^  ^.tmriêdi 
PhlU^pcs  fwnûnmiéteHardy,  Dutt  de  BoUt^^^'^^^*' 
^aftgiic  ,  fit Ton  cmtéc  chœ  lii  viHi  àt  Chàhirt,^^'*^^ 
en  Tan  de  grâce «U  troîicem  foi«î?iMfe«ffttiift,-^^^*^ 

2ui  fol  foa  mighifiquc  :  ^^açcci  <}Uel*  {KJittfte 
e  cccte  réception  ftjc  finie,  Pluiippes  fit  qiivlqtijf 
fcioujf  <km  cewc  vifle,  Âwant  lequel  toute  1^ 
NoblciTe  do  pays  y  fui^  conM^uée  par  fit»  wire$.  VtM'Ià  tout  cC 
<^ue  nps  Annales o|iee£:ms^^tenrrioétf  , tie^^ue  iiMsadiôuftê* 
ranf^fera  vn  Eloge  ponr  cout^ontrcejgtatd  D«c  i^îstefténtiiï 
fi^lemâiicfilluftreomeiiaenttife  ame  Ville,  par  les  &dntez^&  fe- 
ucuts  toutes  fankiiUerei  ^i^l  \ùj  a  sefinoi^é^  rûtfîs  aûfli  drll^. 
J^orgongiv^&iBaefinedetooteJaEiancei/ 

Awnt  que  de  d^eflet  vu  BancgyxiqM  à  bgte^ire'de  eé  htinë 
%ic  >  il:  faut  %iao»  l'of  igbiede  ce  nom  de  \A^èf%  d^ueliFl^f 
Ç^9XMccimii  forcent  esctr  «loaUté  eft<^afi:€oiit  rabbftgié  tlb  ftf 
pittà  <^atdiKefî  lo'ttdflflea.  Ib.reinc9ii«tt  dam^no^  hiftiêîfej' tiédir 
c^a(ê$  tres-confidetafaSes  éa  hmpe^ioft  de  ce  gtoi^iaiv'  fùtttitûiy 
Upreoèiafe  ho^Mure  &  pjetd ,  lo-ieconde  fa  noiCfencè^A  là'rtùifié-^ 
s)cfi;ific«ufagll 

Apres  la  funefte  îoarn^de  ^m&icvSy  dont  U  pjâye  af  eW^l^Vtftf*-^^*^ 
^c^pUsJaftgtttafes^mcbcorp  politïqtfedt  la^mtiidé^att^iairtaSs  ^^^V^ 
rqçciM^  lrf,*^toaiirfiit>aiafté  prifoiwîcffij  itt«s  àttimt'rtftfc'jg'l^  i 
e4w»naft«frdi(grafcevlîa»oufpat€ratl0erfiitt^  j^ 

T9^i  t  KpifaiiaMe  dépiwte  de  ctHR  es^  fes  trt>ujpes  gu^rrieresi,  ^'^fitrJm 
taiâii^feiCMiaoïiAMnttt combat ^oeii^rfô  hlîfoieiicrecbiiitùiftre^  /uriOw 
cQimnctSAi^^enfiiiu)  deiFnancr»  cM  à^dfi»  tftm^tne  trôHrHfer^r 
Mw  PllUÎFpn  itoit^nt  xilo9d)te6^pdi!roflyf  lêl  dûMtttahdef> 
^  da  R^y  ion  père ,  ny  d*yei«  pou#t#lt  icHMfp^'Airfe'  teftc*  ^ 
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qui  le  tnecaçoît  de  mort ,  s*il  n'obcyffoit  aaeciglemem  &  ptom- 
pcèmenrà  les  ordres  :  x:c  grand  cœur  voulut  par  tîic  gloricufc 
opiniaftreté  partager  la  bonne  8c  mauuaifc  fortuilt  auee  Ion  pcre, 

3u'il  couuroit  de  fon  propre  corps  comme  d*vn  bouclier ,  &  ces 
eux  Princes  laMIèz  quafi  tous  fèulsdanslt  mefléesfurbnt  BiitprU 
fonniers  &  condiiîts  à  Lpndres  ;  ainfi  la  valeur  de  ooftcePkiiip- 

Î»es  que  fon  (âng  Royal  àuoit  alltimé  dans  {es  veines  »  lay  a  mérité 
•illuftrefurn<>ipdeJHardy»   .. 

La  féconde  caufe  Ait»  que  deux  Cheualiersi  conf^derei:  pour  leur 
naiflance  &  par  leur  generbfit^ ,  dîfputent dans  la  Cour  Royalcdc 
Londres  la  prife  du  Roy^.Iqaii  ,  tous  deux-;^foatietiiienf  auec  cb^* 
leur  que  ce  Princcdenc.  aùo!t:d<HinëA^foy.>lc  plus  hardydecci 
deuxMillardsdit  à  ce  Prince,  qui  auoît  eftc  arbitre  decenoWc 
différent ,  quelques  paroles  non  feulement  inciuiles  ,mais  qui  fous 
des  termes  ob(cùrs  donnoit  vn  démentir  au  Roy  j  PhHip^pt'C-^ 
(eiu  aueç  vçt  grand  nombre  der  Pcinces  &  de  Seigneurs  »  ne  poti* 
uaiu  fouffrirnniurfc.acrbce  faite  au  Roy  fon  Père ,. lay  doiinavnC 
rude  fo^fflet  qu'il  l'abbatit  aux  pieds  du  Roy  d*  Angleter^f  *^')tf 

*  dit  auçc  des  mors  qtii  cftoienr  pluftoft  des  foudres  que  des  ji'uokk 
a^Infolcnt  t'appartient-il  de  donner  vn  démentir  à  vne  fi  Augwft^ 
•rpcrfbnnej  (cache  qUe  (a  fouueraine  grandeur  mérite  ïlitancdc 
••vénération  dans  Lotidresqiie  dfns  Paris,  fon  thrôneeftjttf 
V  tout ,  parce  qu'il  eft  Monarque  par  tout }  la  perte  d'vnc  baq^JUc»^ 
fSC  vne  vidoire  vquife  ,qui  ne  lont  que  la  faucurou  qucTa^- 
i^grace  de  la' fortune  amie  ou  ennemie  ,  ne  l*ont  pas  pciucdc  6 
••Cour#nneny  dépouillé  de  fa  pourpre,  le  Soleil  Se  la  Luncioaf- 
•> firent  des  éciypfcs  ,  qui  obfcurcifrcnt  leurs  fplcndeurs  -,  mais  l« 
•» Soleils  couronnez  du  monde  ne  tombent  iamais  dans  ccshon- 
•ntciufes  défaillances  ;  vn  Ciel  qui  eft  courrouce  y  qui  veut  punit 
•  leurs  defordref  ,  ou  qui  prétend  d'éprouucr  leur  conftancc,  &  1^ 
«tfermçté  de  leur  efpric ,  leurs  peut  bien  faire  effuyct  quclqtttt 
»»di  (grâce  semais  ces  infortunes  ne  les  mettent  pas  dans  le  rabais» 
w  au  contraire  elles  font  les  germes  d'vne  plus  haute  ëleuaiion,8C 
j»rcxperiencenous  apprend  qu'elles  font  des  colomnes  d'airuc 

.  vv  93  qui  appu ycD^  plus  fermement  leur  trône.  "  ^ 

«  Le  Roy  Aigjpis;  non  feulement  approuua  leiufte  rtflentimw, 

? .  .    que  ce  brauc  Hcrps  Fraiieois  auoit  témoigné  de  l*outragc  ftit  ^^ 

^  Roy.  fon  perc  i;  çiais  aum  il  fit  paifer  le  guichet  à  cet  audacictir 

Cheualier ,  q  n  n'en  fut  élargy  qu'aux  prcflantcs  prières  du  Prince, 

'^       qui  auoit  foi  (Fcrt  cette  iniurcj  Et  Henry  Roy  d'Angleterre dir  ii 

*  "dcfliispourt  )uronncr  la  gcncreufcaâion  dePhiHppcs,fii*t/*f^ 

toit  MHfsldiinffnfnt  U  nom  de  Hardjr  qtie  l^illuftre  tiUr<  de  fil  s  de  fr^ 
r#^Et.voifitUiccoiade  c»ufe»       k.:j{*j  \-  --  x 

'  U 
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La  troîfiiefine  fut  que  PI  ilippcs  Se  le  Prince  de  Galles  fe  dîuertif- 
faos  aulcii  des  ^chec^^la  pti(e  dVn  cheualier  fuCidebactuc  aiiec  ar-' 
deor  par  ces  deux  leunes  Princcs,cctte  querelle  alluma  yii  fi  grand 
feu  de  colère  dans  leurs  cœurs  magnanimes  ,  qu'ils  niëtcènc  la 
nain  à  leurs  dagues  pour  Ce  ks  enfoncer  dans  le  fein  »  bietî  tcjolujs' 
ic  pcrir  daas  ce  furieux  combat ,  bu  d'en  fprtir  yi6torîcux  ,  pre^V 
tmis    vnc  mort  glorîeufc  à  vne  vie  infâme  ,  yn  grand  nombre' 
Je  Seigneurs  accourus  feparent  ces  vaillans  champions  à,,  >:4c, 
qui  les  yeux  plu&eftincellans  que  deux  des  lions  ,  jdécochoiçnt  ' 
autant  de  foudres  que  dç  f égards  ;  lèRoyjd'AhelrfCeri'e  àduèrty  dii 
péril  eminfent  que  foh  fils  rherideHprefomptîr  de  fa  Couronne 
aaoir  ciïliyrf,  ne  pâlie  pas  de  ccttié  nouûellè',  bien  qu'elle  dcupit'J 
itnfîblcxtient  toucher  le  cœur  d'vJi  père  ;  qui  erf  le  throfiie  de  f*a*  * 
iBonr  natarel  >  mais  au  contraire  il'  témoigna  dè^s  aigreurs  çon-^| 
ire  ceux  qui  lesauoient  de'tachcz^id  combat,  &' leurs  enjSt  de 
jodcs  reproches,  il  die  tour  haûr^auèc  des  termes  fJ^ï  rclftntofent  ^ 
•le  fca  d*vnc  hàdre  colçre.   C^i'ôh  auoic  mnllFaîr  cfe'Jes  fcpaier, 
«i({v^>n  dcuoîratrcndre  le  fucccz  ^ç  CjC  fameux /d'île! Vp^^cc  que,' 
..-•coaces  les  gouttes  de  fang  y  qui  eiklcnt  conîë  cfcs  playés  du  v'iin^' 
:  ♦en,  cuflcnrefté autant  d'éloquentes  bouchers  ,  qui  cufFeiu public 
jil'inuincible  valeur  &  la  gloire  immbrièllé  du  v*linqiicnr ,  ôc  au- 
.  tvcanr  depalmes^  de  lauricT*;  poaVl'4  couronner  pompcufcment,^ 
f  Sccjacccluy  des  deux  qui  furdcWiéuri^  en  vfé  ,8t  viélorièilx  de' 
£ceftc  bataille,  enrpû  cftre  appéllcli^fus'vai^Jar^t  fils  des  Roy 
'  pitlsL  terre,  &tn'efmc  Icplus  Hardy  ^Clié^îfalic^t  (iu  fti'b'Wdéi'tilcre^ 
fR«àr  eftéplusîllùftrc  ,  que  ne  font  p^i  toiifcslcs  côutôniies  &* 
\|>iirc  la  pourpre  des  pliifiances  Augnftcs.*  *-     ' 

;  le  fçajr  bien  qae  îlôs  hiftôires  Fratiç^pîfï^s  adidû^cêht''  aujc  rrèS's 
;|tfrs  précédentes  de  cet  illuftre  furndrtye'H:li-'dy,v;ie'quatnerm 
i*cft  pas  moins  confîderable  que  les  autres  quï  'eft  tcHe.    Cc| 
!  Héros  aflîftant  en  l'inauguratioi^  rfe 'C'liarlcs''l^'l!  du  nom,  ' 
de  Ftânce''&  ifbn  neveu  ,  le  fi^ftih  i;oyil'  rucCàdàht  îhTmcdia- 
nr,  aàx'cercmonics  de  ces  facréesonàrions  ,  'Charles  VL  y* 
la  première  (cancc  comme  fouuer'aîn  ,  &  le  Duc  dcîferryy^ 
ipa  la  féconde  >  prétendant  ce  rang  en  qualité'  de  prerriier  Pifh- 
"rfSQig  ,i  quilles  Ibix  fortdamèhtalcs  du  Royaume  défèrent  la 
onhc  >  PhiUppes^ie  peut  ToûfFru:  cî'  Prificc  dàni  cette  place, 
lrifenr'perf5^e<ju*elle  !uy  appartcnoîtlégjtimement //comnic 
lerDnc  &  f^air  de  France,  en 'qualité  oc  Duc  de  Bourgon-' 
,oai  clepaîi'f établi (Temèitt  des  Pifrics  âuoîrtoûjours  podèdé  * 
biemeot^jpjccedcnce  en 'toutes' les  adions  publiques  y  ainfi  '^ 
faucPrîiict  ^ftaur  obligé  à  maintenir  Ic^'droîfts  & fespriaifê-** 
^itfbue^i^lSf'^utpre  ducale;prfiiu  col  fit  le  tiiicdeBèlrt'y.bjin  ' 


Digitized  by  LjOOQIC 


^94  K40thrrhlfioriqtée^ 

qu'il  fut  fan  fïcre  aifn/,  Ôclfarracha  violemment  de  fa  place  ,  qu*il 
occupa  prompremcnt  ,'cnant  ^  haute  voix  qu'elle  luy  appartenoic 
comme  Ppypn  des  Ducs  Pairs  de  France ,  que  les  loix  de  la  nacurç 
^ui  donnoierit  à  fon  frère  aifné  la  fupcriorite'  ai  toutes  les  aftioiiE 
priuées.  5^.dpmc(liques  >  ne  deupient  pas  régler  les  feances  des  pu- 
«^HMÇ?  •  P^  ^^  ^^-J^  cqnfideré  ,  non  pas  comnie  puif-né  ^'  ^adcf 
•^Ç^ maii^ri  Royale;  ^mais  comme  Duc  de  Bourgongne  qui  en 
ctnt  qualité  doit  précéder  tous  les  Princes  du  Royamne.  V^^iiox^ 
de  P|iïlippcs  fuprit  d'ctonncn^nt  tous  les  efprits  de  cette  Auanftç 
compagnie,  Çc  les  iugcmens en  furent  diucrs  ,  félon  la  diuo^fué. 
dc,s  ihcfinanons ,  oij  des  lumicfçs  de  I4  politique  &  de  la  raifon ,  * 
^}^\.<^ç\znQ'\tm  les  génies  i  aiiçup?  l'^ftimerent  iufte  ,  ipais  bieq 
h^r^^^i?  ^'ay^'^^^  1*  condamneront  4e  témérité  &  d'audace^  mais 


gnitç'( 

"  y«  P^cem^?r  Pri^epdu  fong  ',  &  vii  frerc  aiTnc,  que  comme  s'4 

Ciift  eltéjÇpp  ciiqemy  çApital^    Et  YoUà  la  dçrnie^re  çaufc  qui  impo* 

■  fa^cçt?raneDuclcfijrnondeâv4y,.   „!^V  ;,,.       ',V  * 

Tay  Icu  (fans  i'hiftçire  de  Icao  Mçye?  qiî'cn î^'nn<le  13 j8.  leaii 

'Roy  de  France  m^ngc^ncagec  Edouard  Roy  d'Angleterre  dan^ 

office. 

^-j„>4-^^.„  i;iMJi.fc  iv/mu»|i.wu,  pc^iHaae  qnvn  monarque,  qui 
eJt  dans  fa  Çouç  &  daps  Iç  fei>  dç  fe<î  Çflats ,  comme  cftoit  Lon- 
dres deuoit  tenir  le  premie;;  Irang  en  1»  prelcpçe  de  toutes  les  puif, 
fonces  couronnées  d.e  la  terre ,  mit  le  couuert  d'Edoiiard  auant  cc- 
lyy  de  Ican  priron;ijejdç,%P.rincc:aa:ion  qui  toucha  fifçnflbV 
^cnt  le  cceu^,df  PUÎhppes  Tf  Haf dy  ,  qge l'on  pouuoit  dif«  la  paç. 
fi«(;  id^c  de,  Ugcnerofiic  l^croïque ,  que  fermant  Jcs  ycu»  aij  bfiï» 
Jamdiadçfped'vn  PriiKfç^mu^d^çit  eft,9u|Fcr tous  lesmoau^mcnt 
dei^c^ere,  &,de  fe^?  rcif^ndn^çnp',  illuy  d^clj^gca,  vn  firur 
^•}^?W^*  «l'i'il  le  rcnusriâ  aux  piçds  d'Edouard  ,  luy  difam  t 
~Si^^5??P  ''•°-nn4  laP-Çnféc  de,  fcruir  premier  VQârePrincA  qu^. 
«•ceruy^4p^  Fr^n^p,^uf-eftiç^fl«-YflH?.  Rerfuadc  qRC  ce  Mom^m^^ 
"•^Po^r'^t a^,9K  ç/jTu^e  I^  d^wcft  .^yp, c^îfpb^t^  o^  pour  auoir  paflr4 " 
"-n"^- "s-J -^r ^"^^^^  JW^'*  d?ns  vn.pays,  eftranger ,  qjj'il  nVft  pi»» 
«  R,oy  de  I^r^pccc'elïà  due  ruper/eur  \  toute?  les  roftes  courônécs, 
»».apprerie?^ii^folçgf^qpc  coiwiçkSplcil  poste  par  tous  les  liem 
^<ji»  U  eyl^irc  f^J,bf^^^x  rayons  ^',  ^,Majeftd,  qu'il  eft  aufli  pa| 
•}mfmh2)A.l  quttoutf^^tmç  eft  letluqrnc4f?,fw,rem% 

l.'(-p  l    :pf-^  toute»' 
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•  toates  les  rcgîôiifstfti  tnoitdc  habitable  recofihtf  ff  rèûër^cH  cette 
«qualicéje  veux  dire  cottttne  le  plus  clciTédctôu^4(?sPt*n(rc!^fott- 
I»  acrains,eftant  dans  la  tcrreice  qtre  de  gratt#Péredës(^diîîféreyéIt   . 
^  dans  le  firttimtttit.  te  Ghenaliet  qtri  recetrt  lé  fbdSfift  ^?&é;()['^-  ^^^^'  jjj^^ 
ne  colère  de  fion,  voulant  mettre  la  main  à  Yéi^éc  pidyi*  Vàïi^iJt  ^^i^uttenlaviê 
haut  outrage  ,  Edouard  leué  de  tabfe  >  arrefta  Ton  bras  &  luy  com-ie  philijpt^ 
manda  de  ne  point  feire  dcbruir;«tout  fiifpris^fWRbriftéÀcnt  d\-UÈarJ^. } 
ne  aaion  fi  magnanime ,  if «ï  à  PfcftppW^^Wil)  ^/^^ 

Héirdy.  -      ;  ■■  '"     ••;  ;*'  \'-  :^ 

Certainement  Ci  le  plus  achcné  Orateur  vohlànifèM^N^nctO'jri^j^pi^^ 
fité  au  plus  haut  faiftc^e  la  gxândtùi^par  vh  riche  PSrtè^tTquc ,  i\i^fisUBMr^ 
ne  pourroît  pas  s'cn^rmcr  vne  plu^  cxcdîthTcidéc^  qiii?lk  vie  &  dy* 
les  belles  adions  de  ce  grand  Prince  ;  car'îl'y  trôlittttôft^  À>ut  ce 
qu'il  a  de  plus  éçlartant  dans  cette  vertu  ,  j[}ui  fait  la  plu^  haute 
gloire  a^îa^  plus  athcdîê'ïHicfcé  dès'puH^fc^s  ;  U  Miffitnefc'dc 
Ptif Iippes^le  ftttt  ^afl  auffi^tdft  diani  fcsftaiiips  Se  dàfti  Ifes*  c'ôtii-  \ 

bacs ,  qocdans  la  péutjrrëi  ccrriihie  hous^àSèûre  l*iiîffoitli;&;c'e  <JfAl 
eft  vn  apprffilBgèiut  eiifariffhdblerdâns  KllWtrd  j^tto'feffibh'dei* 
armes  ,eft  vne  mat ftrife  8^  vn  chçf-d'teinire  ï  .céc  ïriuhitiblettétcrii* 
h  tcndreffe  de  Pâgcle  fit  petit  de  coFps  j  rtï^aîs  b  Valent  nef  le  fit.  ià-  ' 
mais  cohfidcrcr  que  çtand  &  capable  de  comttiahdei:  de^  ptliflàiitsl^, 
cot|>stl'armcfcs,&rcesTClles  trarofcs  duPpëtcCIaiïdîati  parlfefquet- . 
Ittil  clcuoirPctfac^ttondelOT  Erttpereut  Honojitfs  appaïtitffMiciit 
f^s  legithncmeht  à noftrc DucquetTcrti pas%1KeT?rince. 

ExtnHàUlH  Udm  &àm.  '>'    t»  Honorij. 

•  n  Lôft^ue Plglô  ne vous-dbti'îioît  pas  la  fotdè  de^'èiàt-ctier,  la  jpuîft'' 
tÉ-fiAtciridinatibn  pbut  Ici  arme?,  qut  la  natutcaûoît  fournie  dlans/ 
i*voftrccttrtr,voiftln(piroitrinddrtrtc  &hnùcnnoh  deVoùsVrâî-'! 
léncr  à  pla)tc  terres  pour  Vous  aller  diueftii'dâns  les  boucIièfs,qut 
ji  vods-dhiîentplus  mafgtiîflqueà  qae  le  thtofhc  rriîperialdc  vôtre  ^ 
«^ptre-,  &  les  rîchei  dépouilles  encore  fanglantes  des  itoys  vaip-  ! 
I     Wcas,efti6ient  vorfiftft^X&hobles  pà(^^^  , 

j    cércore  k  verïtà^le  cafàa^rc  d^^rie^yértà  mart{arc,,q^^^  çclattc' 
ditfs  Vrtfeifeti^cfflr.  qui  ne  tcipirc  que  Icà.  boulltantçs  ardeurs  de  lai 
gtierr(!?,ie  l^èmjptttrtte  dû  dgiftè  Sidonîùs,  qui  parlant  de  fon  Empc-  , 
«frar  A^'thi^*iUS  le coiitbnhéd'c'cés  bèaux*<?fogçs  r.ap^eçjdicMt 
a»  que  les  plus  cendres,  années  de  fa  vie  fiireht  expirées ,  ce  îeune 
•9  adole(cenc  fe  toploit  fur  les  armes  de  fon  perc  •  le$  tenok  fort         ^    ^.  .  t 
«ferrées  encrc^W^Wîtif;  i?V ifiWfèà^mèhïfe^^  cftoSt  de         '''  '   i  1 
li  manier  aucc  plus  d'emf  peféirtèiï^tfè'iàltfMeVfl'&hts  ^^ 

V  ^hées 


Digitized  by 


Google 


paaé^/ricd  ' 
Anthemij» 


iMiitki 


4f/?  Rilathv  hifioïiffe. 

lÉ  chées  dei^eiuiemû  vaincus  qui  diiftiUoientfCQCQre  ltur(ang  tout 
'm  Fumant,  que  iJc  manier  des  lys ,  des  rofes,  &  de  "precieufes  cou* 
M  rûn]]d9S.|i  &  jp<^m^sr&s  plus  illuftres  cmploys  e^oient  de  bander 
#.  des  a^  4^pe(tanc  pour  çéx  ^^^ercjiçc  à  Ton  fe/Co^ufi^çuce  la  farce 
;»«ie1(c5Wmbres. 

. ' - •    -       '       • '         !  .  '.  'il'     . 

-  y  .     .  y^f  fPfiVf^  primûj  Uifé^Sjfxâ^erét  dnnûs, 

'  ^'Léimin4Ceruicfm  ,  gemifts  cêmplexuê  ah  vlna, 

•      .      •  .       ■•  '     .    .  ■-  ■  '-' '.     •'  '-■ 

Nfoflre  P^ilippes  a  faif  de  p^a«4çl^^^^^f&  ^^  plus^ véritables 
avions  dans /a  ieune(}c»qjip  n'en  pn(  pas  dicce^  élpges  »>5quî  onc 

5 Jus.de  Uiflrêen  leur  exprefllon  q^^e  de  veiic^:  Ce  Prince  couché 
e  la  gloije  (ie  Ton  fang  âc  <le,ia  pourpre  eftôU  animé  par  (es  char- 
mes  à  s'éceènifèr  par  de  belles  aâions  de  valeur  j  Et  de  fait  il  eftoic 
tout  le  recLouxable  des  batailles  >  Ton  e(pée  ieçfoît  autant  de  foudtes 
jue  de  briltansVâc  ces  foudres  donnoienc  auunc  de  morts  qu'ils 
aifoienr  deplayes  «itnerefpiroit  que  la  gloire  des  armes,cecte  no» 
blepafllop  raccompagnoit  par  totis»  ilneconûderoit  la  table  &. 
les  fcftins  ^  que  comme  vixe  lice  »  les  vins  délicieux  qui  y  eftpic  A 
fèruis  ne  luy  parbillbient  que  comme  du  (àng  qui  couloit  de  (es  vei* 
fies  où  de  celles  de  l'enncmy ,  le  lia  &  les  nufâs  que  la  nature  a 
dcftiné  au  repos  pour  reparer  les  forces  épuisées  du  corps  (kriguéy 
luyarrachoicnr  bien  les  armes  de  Tes  mains,  mais  elles  ne  pou- 
uoient  effacer  les  continuelles  pensées  &  les  méditations  de  la  guer- 
re, de  laquelle  rimage  &  les  beaux  fantofmcs  eftoient  toujours 
peints  dans  fa  forte  imagination,  &  fe^  Congés  n'eftoient  qucde^ 
futieûî^jcrombsts.  Et  file  cheualquîeft  vn  animal  martial  (  fçloa 
robferuaripn  peutreftre  plus  curieufe  quç..^Yeritablf  du  doue  Pcc-. 
te  Lbcrece  )  a  des  înftinds  fi  puifïips  à  fq^mefler  dans  les  batailles, 
Idrs  qu'il  dôirt  dans  l*crcurie,icsrpng*|^s   nc^lbnt  que  des  combats 
'  qui  luy  a  titillent  vne  fi  force  ardeur  dans  toutes  les  parties  de(ba 
côrp^,  que  luy  oûurant  les  pores , elles  diflillent^  des  rui(]tdax  de 
futurs  chaudes ,  refpirant  durant  tout  fon  fbipmeil  la  gloire  de  ]a 
vidoire&  des  palmes,quele  fang  cnnçmy  faijc  germer  pour  ombra- 
ger le  thef  des  vaînqdeur^. 
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Et  qmji  de  pMlmis/kmnM^  comenien  vires 
Tmc  f$Êa/icareer$his  pmeféiSie^f^. 

Sicelaneft  parcercam  dans  eér.mfmat^,M  f^raduoSer  qi/il 
Ta  eftë  dans  le^  belles  reuenes  its  fengcs  é^noftre  ilUiftrcs  He- 
ros^  quipaflbic  "pour  le  plushardjr  Prince  du  monde  :  Pour  fs 
vit  l'éloge  duquel  j^adioofléraf^  feulemesf  vne    courre  mais  na- 
BÎflànce  obièftiaiion  ,  qaVne  de  nos  Annales   de  Bonrgongne 
nous  apprend  ,  îqmoin  que  Ton  courage  qui  porcoit  dans  rouces^es 
batailles ,  où  il  fe  nacâok ,  le  defordre  Se  la  ftsâte^  »  qui  euaroit 
les  plus  ferrez  efcadrons  ^  &  qui  donnoit  Mtam  de  mofts  que 
fimefpée  d^hargêoicde  coupa,  fiiré»  tne  relie  eflfhnc  parm^ 
toute  l'Europe  »  qoe^  pendam  vn  (tecîe  entier  le Teul  nom  dePhi- 
h'ppes  le  Hardy»  fàitoic  paflir  les  Courages  »  qui  n'auoient  fam^ 
Tcnrimagede  la  peur,  que  peinte  fur  le  vi&ge  de  leui;:^^  ennemi^ 
\  la  vérité  l'Hiftorien  Matthieu  Paris,  tÇctxt  bien  quelque  xihofc  de 
femblable  du  grand  Richard  Roy  d'Angleterre  ,  de  quf  finuinci* 
ble  valeur  luy  acquit  vne  Ç\  haute*  gloire,  &  imprima  dans  ksi 
efprics  vne  fî  puiUancê  frayeur ,  que  long-temps  après  fa  mort,  le 
feulfeuuenir  &  la  fimple  veîiedes  armesdece  grand  Monarque 
donnoient  deTéponuance  aux  plus  généreux  ;  l'Hiftorien  Anglois 
en  produit  vn  raieexemple»  Le  Roy  &  les  plus-illudres  Millords 
&  Seigfîdurs  de  fa  Cour  eftans  dans  vn  Ibmptueux  &  magnifique 
feftin  ,  qui  fut  préparé  dans  vne  Egfife  »  oà  félon  Tanciennè  cou-  . 
ftume  des  premiers  fîecies  ,  les  boùciier?  des  Roys  &  des  plus 
généreux  Capitaines  eftoient  pendue  ;  vn  decette  eon\pagnie  ayant 
apperceu  celuy  du  etamt  Fkiros  Ricl^rd*  en  pafKt  d'efi&oy  ;  cous 
/es  membres  tremblèrent  j^f  korreuc  ^  &  après  qoé  les  agitations 
de  ce^e  paflion  furent  vn  peu  caEos^  »  iî  die  au  Roy  auec  des  ter- 
«mes  refpeâueux;  S  i  at  ie  ruisfurafft  de  ce  que  voftre  Majefté 
f»  ainuicd  en  ce  banquet  Royal  cette  Braue  Nobleflè  pour  eftre  re- 
»i  galée  dans  fa  table ,  mais  peut-elle  fauourer  les  charmantes  dou- 
m  ceurs  des  viandes  qui  font  feruies  ,  ayant  pour  obieâ  le  bou- 
vclier  du  grand  Richard  ,  qui  a  efté  le  miracle  de  lamagnani-» 
atmité  y 6c  le  foudre  guerrier  de  fon  fiecle ,  elle  l'a  pluftoft  enga- 
gée dans  vne  bataille  que  conuié  à  vn  fèftin;  car  tandis  que  ce 
«•bouclier  leur . fera  prefent ,  il  leur  décochera  tant  d'éclairs  & 
»»  tant  de  foudres  »  que  quand  il  ièroient  autant  d'Hercules  qu'ils 
t»(bnt  de  Gentils -nommes  >  ils  n'en  pourroient  fouftenir  les 
»  puiCuits  efforts  ,  &  leur  imaginatbn  bleifée  par  cet  obiet  ne 
»leur  reprefenteroit  ,   que  l'efftoyable  image  a  vne  inéuitable 
»  mort  »  les  vins  délicieux  qu'ils  boiuent  leur  paroiftront  eftre 
If  des  gros  Koiflèaox  de  leur  fapg  »  qui  coulent  de  le^c  vaines  cou- 
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f*  ces  ouuertes  par  l'horrible  épouuame  qui  lesâguei  côtnman^ 
j#dez  (  S  i  RI  )  que  l'efcu  dft  céc  incomparable  Héros  foie  otté  àt 
itdeuant  leurs  yeux,G  voflreMaiefté  dcme  qu'elle  continiic  la  bon- 
99  ne  chf re  qu'elle  a  commencée  de  goufter  fous*  les  (auorables 
t^aufpices  de  vos  Royalles  bontez.  Si  la  paffion  d'éleuer  la  gloi- 
M  rc  d'vne  patrie ,  o^i  û  vne  exaggeration  d'Orateur  n'auoic  d\6té 
a»  ces  belles  paroles  »  leur  fuiet  en  feroic  furprenan^Mais  nos  Hi- 
ftoriens  qui  ont  cCctks  qae  te  feul  nom  &  la  mémoire  de  l'inuin- 
cible  valeur  de  Philippes  le  Hardy ,  iroprimoientde  l'eftonnement 
dans  les  anies  >  qui  n'en  eftoient  qualîpas  fufcepcibles,  n'ont  pa$ 
inuenté  cette  extraordinaire  merueille ,  pour  rendre  glorieufe  8c 
éclatante  leur  nation  ».puis  que  la  vérité  eft  lé  plus  beauluftrede 
rHîftpire  ,  par  le  deÂTaut  de  laquelle  elle  n'eft  qu'vn  Roman  6c 
qu'vne  fable ,  qui  caufent  de  l'ennuy  au  Leâeur  >  mais  pour  ter* 
miner  reloge  de  ce  grand  Prince ,  ie  dirày  quelaBourgongneeft 
le  Temple  »où  les  belles  adions  de  fa  vie  font  confacrécs  plus  par- 
ticulièrement y  pour  auoir  efté  le  théâtre  de  fes  vertus  &:  de  fa 
generofité  »  comme  vn  grand  nombre  de  monumens  les  pabUe 
encore  auiourd'huy* 
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Entrée  de  Philippes  le  Bon, 
Duc  de  Bourgongne. 

V\.   Kloge  Hijlorique. 

O  s  Hiftoriens  de  Bourgongne  remarquent ,  qu'en  î^*  entrée  Jg 
l'année  mil  quatre  cents  &  vingt-deux ,  Philippes  P**%'*  ^* 
le  Bon  Duc  de  Bourgongne  ,  fit  fon  entrée  dans  fà.-^*'^  ^'^  ^ 
bonne  &  fidek  Ville  de  Chalon ,  &  que  oour  gai-  ^^«^i»*»^* 
gner  le  Souueraîn  Empire  du  cœur  de  (es  nooles      '^*** 
Habitans  ,iliura  de  les  maintenir  inuiolablemem  p^^%'^  ^ 
tous  les  priuileges  &  toutes  les  immunités  accordées  par  fes  ^**  f^'fi^ 
illuftres  predeceflcurs  à  leur  Ville.  Ce  Prince  prefta  ce  ferment  en-  f"''^  *f* 
trc  les  mains  des  Efcheuins ,  afin  d'en  rendre  l'obferuation  plus  rc-  ^Z^^rh^ 
ligîeufe  ,  &  réciproquement  les  mefmes  Efcheuins  prefterent  auifi  ^ucLdi^^^ 
vn  folemnel  ferment  de  fidélité  &  d'obeyflàncc,  entre  les  mains  de  ^j^^,^  ^^, 
ce  bon  Duc  ;  Et  afin  que  cette  preftàtion  de  iureroeiit  fût  tranfmifè  frimlf^fjj- 
à  tous  les  ficelés  futursjdeuxànftrumens  authentiques  en  furent  ex-  rmfrêqm^ 
pediez,que  le  Ledeur  ppurra  voir  à  la  fin  des  priuileges  delà  mit  lesmef 
"Ville  de  Chalon ,  inférez  dans  le  fécond  Tome  de  ces  Eloges  hi-  ^^^   'Efeht^ 
ftoriques.  ***•*  frtfttm 

Certainement  cette  Ville  honnoréede  Taugulleprefènce  de  fon  ^T?*^" 
Prince ,  peut  taifonnablement  efcriredans  fesFaAes  auec  descara-  ^      ^ 
Aères  d^or ,  le  iour  heureux,  le  mois  ,  &  l'année  qui  luy  firent  voir 
vne  pniiTance  »  qui  eftoit  Ta^our  &  la  complaifance  de  tous  {es  fb- 
jeâs  fdonties  cœurs  eftoient  vu  Trône  plus  magnifique  que  ne 
fut  iamais  celuy  du  fage  Salomon,  que  les  Lettres  diuines  appellent  îf^*^ 
-le  miracle ,  fie  le  chef-d'œuute  de  l'art,  &  de  la  nature  ;  car  les  Ttô-  \^  J^ 
nés  matériels  n'ont  fouuent  qu'vn  trompeiir  éclat  >  qui' ébloiiyt,  fie  ^J^  mCm 

?iui  flatte  les  yeux  d\neMajeftéexterieurc,mais  qui  ibiitfouuent  de  .^^^^^  li^ 
uneftes  fie  d'horribles  cauernes  de  lions,  de  vipères,  8c  de  dragons,  ,^^^w 
de  )qui  les  yeux  ietcent  des  feux  fie  des  flammes  >  fie  de  qui  les  hffle-  t9ri$is^ 
mens,  8e  les  rugiflèmens  impriment  de  la  confternation  dans  les 
efprits  plus  intrépides  \  Et  finalement  de  qui  la  cruauté  (èroce  ^8c 
les'vcniiis  font  des  autels  oà  milk^iâimes  font  facfifiées  ï  td  in* 
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cxorable  cc^pas.Ec  de  fait  ne  voie  -on  pas  ^aoeni  ces  fieges  Son 
aerains  occupez  par  des  tyrans  plus  monftcueux  &  plus  maKaffans 
que  toutes  tes  be0es  Gtuuages  ,  de  qui  le  feul  nom  fait  paAir  les 
cœurs  qui  font  de  la  plus  forte  trempe.  Mais  les  deux  Bourgon-^ 
gnesi&lesdix-fept  Prouinces  du  pays  bas»  qui  eftoicnt  fous  Ic- 
Iceptrede  noftce  Philippes  le  Bon  »  ne  pouuoient  »  ny  ne  deuoienc 

iias  appréhender  des  mal- heurs  (i  eftounans  ,  puis  que  le  ttonede 
eiu:Princç»eftoit^iempledelabien-veillance  9  ou  le  fouucrain 
receuoit  pour  tributs  &  pour  hommages  les  cœurs  de  fcs  fuietSj 
6c  pour  encen%  &  viâimes  des  éloges  Se  des  panégyriques.  L'Hi'p 
ftoire  d' Angleterre  me  r^utf,  lors  qu'elle  «le  ikit  voir  les  peuples  de 
Le  peiÊfk  cette  Ifle  payer  à  fes  Roys  vn  certain  tribut»  appelle  le  ttibut  d'a- 
Angloisp^    ihour  aucc  tant  de  chaleur  &  de  liboni ,  que  les  plus  grandes  Da- 
yett  à  fin      ^^^  s'atrachoîcnt  leur  colliers  de  pierreries  &  de  dianians  ,  vuî- 
ult'tr^t    ^^'^^  '^^^  cabinets  remplis  ^e  leurs  plus  precieujt  joyaux ,  &de 
fpptUiUtrf-  ^"^^  P'^^  riches  omemens ,  pour  faire  cette  taille  ic  pour  payer 
hut  à'émêur.  cette  contribution.  : 

Le  PoëteClaudian  couronnant  de  riches  éloges  l'amonr  mumel 
de  fon  Empereur  Honorius ,  &  des  peuples  de  fa  dominaJtk^  »dir 
tttdicieufi^ment  ces  belles  paroles: 

De  4.coafo-  Nêftfic  €xc$ikU  »  f§e€  circumfidHtUfiU^ 

latohpaotîj.  ^^m  ttUdtHr  dm^r* 

Et  l'éloquent  Orateur  Pacatus  publia  cette  vertu  dans  Tadmini* 
.firauon  de  fon  grand  'theddofe ,  lors  qu^l  luy  dit  en  fon  Panegyre. 
99  Voftrc  Majeft^  a  changé  les  maifons  priudes  en  des  temples9  lors 
t^a^^ê/fr  4is  >»que  vous  les  auez  rendues  glorieufts  par  vos  iiluftrts  vi6tes ,  & 
t^^^^fi     par  le  véritable  témoignage  d'vnc pleine  confiance  &  d'amour;  eU 
^^        le  a  rendiîe  fa  personne  plus  aflèurée ,  que  fi  tous  vos  fuiets  Teuàcnt 
\^^J^  accompagnée.  Priuatss  qnotj$te  aJUs  dimnis  vefiigiis  conficrafli  rcm^^ 
.qêttïes  StH'  ^^  ^^fi^^ '^'^^i^^  f^i^pfi^tM  smûris  exeubiù.  Et  Senequene  par- 
m^rmm  feu-  ^^^  P^  ^"  fiiueur  de  cette  vérité  »  quand  dans  les  vtiles  inftrnâions 
uintmplêyer  qu'ildocmeà  fondifciple  >  il  luy  dit  anec  it%  termes  qui  refièn-* 
f9HrUc9t^    «toicm  fagrauité  ftoïque  f  il  n'y  a  point  de  battions  ic  de  bole- 
fir^Mkn  A    »  nards  plus  inexpugnables  que  l'amour  des  fuiets.  Verum  eft  înex- 
ffurperfinm-  puffuAiU  mummintnm ,  éim$r  cimum.  Et  vn  certain  Autheur  déployé 
f^^ffiL'j    laforcc  de  foncloqueoce  fur  vne  fi pompeufe  matfere  par  lesparo* 
Jj™^    ^  \tB  ftmiamcs:  C'cft  cftudier  aoec  (oins  la  tranquillité  de  la  Repu- 
«bliqne,  c^bû  veiller  prudermnent  au  falut^  au  bon-heur  &  àla 
M4oncard<  de  l*£ftat  »  lors  que  le  Prince  ï  qui  les  ordres,  de  la  di- 
MUÎiicProuidetKe,  en  ont  confié  le  gouuerne^ent»  a  plus  de  paf- 
Mrfio»  da  &  faire  aymer  qtte  de  k  ^ûrcoaindie  )  parce  qa'Vn  Mo- 
narque 


Digitized  by  LjOOQIC 


Retatfânhifioriqu^.  501 

wmstqnemA  eftle  TCvitabic  obkâ  de  la  bien- vci Uance  <le  fcs  fuiets» 
m  eft  vue  forte  maraîUe  qui  met  à  coooert  tous  Tes  Eftats  ;  mais  tu 
•tconcraire  le  PrkK^^  qoi  l'adminift ration  a'eft  ou'tn  làeluge  de      r't,„rsj,m 
»  fang,&  qa'vn  funefte  ëcueil,  de  qui  le  feul  nom  &  la  pensée  trou-  Jhatimdês 
f»blcflc  les  plus  grands  courages  >ne  gagnii  rien  par  telles  terreurs  Prxw#5  gft 
»  qu'il  imprittie  »  finon  qu\l  forme  dans  ks  efprics  de  fes  fujets  its  ^^g^rgmfi 
m  critBes  de  fdonnie  &  d'infidelké ,  &  qu'il  mu  entre  leurs  mains  ^^î»  «^^ 
•»les  armes  de  U  rébellion  ,  quils  ne  quîtccnt  qœlquesfois  pas,  ^^* 
j»  qu'elles  ne  foient  teintes  ou  do  £ing4e  Icfur  Souuec àin  »  ou  dti 
w  pins  iUuftre  de  Tes  Prouînces  It  lors  q«e  ftm  folnm^il  luy  deuroJc     - 
M  hike  goâter  la  donceîir  du repos9  foà  inlagmâtio*  bleU<fe  parla 
m  crainte  qu'il  a  eonceuë  de  (es  peu<plei  ^  4ie  luy  reprefente  que  des 

•  hjdeox  fpeAres  >  &  des  effroyables  fantofmes  de  ttafti(ôns. 
Gkktmmkm  ReipéUcà  ,  ficmUmi  y  fMmi  ^  cmc^rJU  plmPrû/pki-  PecrldasM 
fm^  y  fnéndû  ïimx  Opttmksémari  iligk  fimm  timeri ,  Dux  dmAWj  mit-  Pai«ncuco. 
rm  ffi  patrîd  9  qui  vero  comintêéuo  in  omni  tempère  rifêre  metueném  4f- 

féeret  fiéditesfdcit  emnès  infidèles  ffdciiè  timetfr4mticnemfkcilkê4  p4« 
fUttryexttmnemvinitinterJhes. 
V  Le  fçauant  Salaian  dit  ces  beaux  mots  (ut  le  mcCveit  foiet.  Ponr- 

•  quoy  n'eftimez-TOtis  rien  de  plus  précieux  qui  la  me(chan€etié» 
«»d*où  vient  qne  le  butin  &  les  d^poiiilles  que  vous  (aires  fur  les 
»  biens  d'autruy  par  vne  eodpable  rapine  »  font  glorieufes  dans  vos 
«(emimens  ,  apprenez  d*vn1iomme,deqm  i*entendémenc  eftoit 
»en(êueli  dans  les  ténèbres  du  Pagamfnie»  qu'vn  mur  de  charité  8c 
m  de  bien- veillahce  eft  plusfbrt  8c  pins  régulier ,  qtie  s^  eftoitjar- 

m  di  par  les  plus  inuincibles  Héros  de  tout  vn  Royaume»  Cmrnikit  Sâfoitaot 
ittdicétepretiâfim  eptamneéjmtutm  9  inr  ntbU  prêftamùts  attam  rëpkmm%  '^''ï^ 
JUfievelkpMgétno  bemine  vtrum^emm  efmritatè  &  heneuêUntiétJ^-  g«oeiaat. 
pttm  effe  ovortere  n$n  armis.  Noftre  Philippes  le  Boa  eftoit  (brte- 
ment  per(i]adé  de  ce  (èntin>ent  ;  car  Texperience  luy  apprit  que  ra- 
meur mutuel  des  Princes  Ôc  de  leot«(àiets  >  eftoit  vu  plus  illuftre 
Empk e  Se  m  tr6ne  plds  durable  qae  n^^ft  cetuy  éa  Soleil  fur  les 
Aftres.  .    .  * 

CharlesFredericDucdeIuliêts&dc€leùes  publia  cette  vérité 
dans  voe  de  (es  emblèmes  ,  oà  dans  vn  bouiffieril  fit  peindre  des  !j*?  T^ 
ceetirs  kumatas  fans  nombre»  quieftoient  ftecotn^^agnez de  ct^UttàTdK 
deux  raui(Iàntes4éùf(^s  Pvne  »  hicpmtrttttJlwym  tfip  rôi  i'âuttefir-  Mknmtùh 
iMtêltnijthuùnifwmtrnéiriht  i  exprimant  perces  kll^  paroles 8^ iii#i&  c&4rw 

}s^  les  cœurs  (emez  1  pleines  maîni  dans  ce  tioMe  tficu^otf  les  pniî^  lei  Tredme 
ances  Auguftes,  qui  ont  de  takôbiii  pour  tenn  f^iitB^lk  qurfont  J>^  it  tm 
les  véritables  èBjefs  de  ra(FeAtbtf  deceqx:^»doitfàiv  viute  fiios'^*^* 
crainte  ^  quand me(mebdt^^n^sp^rroiUfai,  fotfrpoi|cpTe  dsienr 
Tbr^nr  ne^bttnt  muâiir  4ewim^fiiÊBk^^^^i^ 
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fcroieiu  fans  portes  &  Tans  deffence;  puisque  <éc  amour  les  m^ 
ruffifammenrà  coiiuerc  contre  tous  les  acccntacs  &  toutes  les  ptau 
ques,queles  faâlons  &  lesiniidelicez  pourroîent  tramer  coou( 
leurs  teftes  couronn<fes. 

C'eft  pour  cela  que  j'eftime  ces  Princes  dont  parlent  les  Anoi 

les  ancieanes^  fore  ridicules ,  qui  firent  baftir  des  palais  donc  It 

portes^eftoient  toutes  de  fer,  &  qui  eftoient  gardez  quafid'aucafii 

de  vaillans^ foldats  »  que  le  firmament  a.d'Aftres,  tel  cftoit  leapiio 

^'^  ^'^  ^^^  Roys  des  Indes.-Hcrodote  nous  afleurc  que  les  fcraincs  diuiscc 

^f  ^j^^' en  plufieurs  bandes  cftoicnt  les  gardes  des  grands  Monarcjocsi 

P^^  Perfe^celles  des  Roys  de  Macédoine  eftoienr  tout  ce  qaerEftaraooî 

d'illuftre  ;  car  les  yet|x  de^  Princes  eftoienr  les  (ènrinelles  qui  fdt 

loient  de  iour  Se  de  nuiâ  \  leur  con(èruarion.  Cinq  cents  boBOl 

hauts  de  quinze  pieds  compofoienr  les  corps  de  garde  des  R(^| 

la  Chine}  de  gros  dogues  &  des  molodès  eftoient  les 'gardes  T 

Roysd'Egypre. 

L'Empereur  Néron  eut  pour  gacde  de  Ton  enfance  deux  groid 
gonsjdont  les  flammes  donnoient  la  chaflè  &  la  terreur  à  toosd 
qtj^s'approchbient  de  ce  Prince»pIu(lot  né  dans  les  crimes  quel 
la  pourpre^mais  la  valeur>la  fidelit^,le  non^bre^  la  lerodte  n 
'    ruprible  de  toutes  ces  gardesiue  peuuent  égaler  la  fidelité&fa] 

Sue  les  fujets  ont  pour  leur  bon  Prince.  L'homme  a  efté  atfèz  il 
deux  &l'eft  encor  pour  inuenter  des  tpoyens  >  qui  endon 
dragons) l*orade$  charmes  &  vne  éloquence  viâorieufè  pour  | 

Irner  des  eïprits  qui  font  des  mir^icles  de  fidcliré^la  Volupté  aa 
es  plu^  forts  courages  »  les  prières  8c  les  feruices  fonr  des  ck6l 
ouura;i^des  ferrures  de  diamanr:mais  cet  amour  ne  peut  jatiuisc 
corrompuiceft-vn  noble  feu  qui  ne  peutiamais  eftre  eftcior] 
^^^•^^^  pbs  violénres  agitaFions>il  cft  fcmhlabjc  à  la  lampe  de  Min 
^^^^^muZ^  quelle  bien  qu'exposée  à  rous  les  vents  &  à  toutes  les  te 
^^  <r^  air  courroucé  $  tcioiopha  de  leur  furie  &  flemeuu  iaex 

imiauÈ  /^/i  ble  durant  des  fiecles.  t^us  entiers  :  la  garfie  de  cetamoufC 
féifdê  flst-    loyale  ic  incorruptible,  que  n'éft  celle  de  cette  ineftimablef 
fieursfacUê  donr  parle  Bliali(  fi i^Ueèft véritable)  laquelle pos^ conni^eM 
quéy  iuàp-  tinelleprQchele$.TbseA>rA,  lesconferueauectau^efoiosiiQ 
W#  pAr  tim-  larrons  les  p^tts  auides  4'vn  fi  précieux  butitii  n*ont  jpas  aiSnï 
jHtêofiti  des  dicflc  &.  de  courage  potu:  sVûapprocher,&  comnie  ficétes 
/vents  &  dis  j^^^^  miradc  ^,mtï»t  ftuoît  autjai^r  d'yeux»  &  autant del 
^^Hfi^'     q^,jj  ^^  brilU»s ;&  4fi^tqe  occulte  pour  ne  poixu  eftiefai 
fu'ilZ-  ^^  ^^^  "^^^^^^  ^^  Thréfors  ^  qi^'il  ç'élancç  JUitaw  tf édaîril 
viriêdi^''^  tant  de  fwdfe$:qiic^rjigards,4r  ils  effort  des  vol^^S^dat^ 
fmkMimfê.  ^es>qui}mpfm^ré})f^^    dftpsl^<(pritsles;f^|imrc 
Le  biaue£lch«:4  dl»$^a  ^vîfi^njbe^  croioU  <e|te  ?è 
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ue  daos  vnc  llîluftre  aflemblée  d'vn  grand  nombre  de  Princes  ,  quî 
£y  fâiToient  dt^congraculations  pour  la  fertilité  eitcraordinaire  & 
pour  la  charniâÂr  beauté  de  Ton  pays  ^'qui  le  rendôic  tiuaii  le  plus 
fortuné  Prince  de  la  terre  >  il  leurs  refponditces  belles  parolen. 
I»  le  fais  hdureux  certainement  ,mais  les  aâuahtages\]oilt  là  nature 
»  a  enrichi  fcs  terres  de  ma  Duché,  bien  que  très-  confiderables ,  ne 
^  font  pas  les  oaiirîercs  du  fignalé  bon-heur  queie  poflede,  mais  ie  ^!!^^  ^^' 
m  l'emprunté  d'vne  cau(c  plus  parfaire,  qui  étt  ,  qu'il  n'y  à  point  tic  yj,  ^  fidêU^ 
m  bras  &  de  feins  de  tous  mes  uifets>  fur  lefquels  ic  ne  vouluiTe  dor-  ^^  ^  a^ 
■•mîr  tres-volonrter»)  parce  quel*amour  qdei'ay  uour  les  tnitm^ic  peufUs^ 
B>  qu'ils  ont  pour  ma  perfonne  ,  veille  auecdes  (oins  plus  eftudiez 
M  au  falur,  &  à  la  con(eruatiot\  de  ma  vie,  8(  la  defiTend  auec  plus  de 
iSdelir^s&deyaleursque  neferbient  pas  les  plus  belliqueufes  gar- 
^%  du  monde.    *  .        **  -       ». 

w   De  ces  exemples  &  de  ces  raifonncmens  politiques ,  nous  appre-  ?**%#*  U 
nonsque  lafelicitédenoftre  Pbîlippes  le  Bon  &  de  (es  fujets  eftoic  ^^^^Mccuf 
ceriaine,pois  qu'elle  eftoitappu]fée  fur  leur  amour ,  ic  ie  fuis  per-  V^*  f^ 
fiiadé  que  les  Bourguignons  qui  cherillbienc  plus  leur  Prince  <mt^  ^'*^^^^* 
fcur  vJe,conceuoient  lesmefmes  vœux  dont  les  Romains,  n'ont  au-  £^,  Rgmosnê 
trefbis  chargez  leurs  Autels  quWne  feule  fois  en  faueur  de  leur^  ^, 
Empereur  Domitian  ;  car  Stace  quieftoit  plus  grand  flatteur  qu'ex«  vœMxfoarla 
eèllent  Poète,  die  que  les  Romaini  eftoient  touchez  d\nc  f\  fottc^^onfùrMéUiûm 
pafEon  pour  ce  Prince,  qu'ils  defiroient  le  voir  fur  lethrône&^^  leur  Mm^ 
(OQs  la  pourpre  durant  les  bornes  de  toute  retemiié:  .  p^^  2>#- 

^Mfm  mu4  mâturi  fubeumem  exorfi  paremls  -         Statîos  lib  r 

tyCtemum  jihi  Roma  cupit  :  licet  àrElior  omnts  Tlicbai<k 

IJmi$  Mgât  fteUMy&  tefUgi^  lucidd  cœli 

FteïéuiHmyBûredq$ie^&  hiMUifulminûexptrs 

SMcitet  \  Ucit  i£n$  pedtimfirétnaiar  equorum 

Jpfe  tms  Mfe  fadbumtm  crîmbm  4rcum^ 

Imprimât  y  âH$nia^niceâ^tibilnfueré^^4 

Parte  poli  ;  mémess  hominum  C0nt€ntus  hâhems* 

Vndétrumterrêqmpottm^  Mira dones. 
Voilà  des  pensées  &  des  pactles  que  la  complaifance  infpira  aux. 
Romains  pour  leur  Domitian  \  mais  il  faut  aduouer,que  ces  mefmes  ^ 

vœux  n'eftoient  pas  feulementfur  les  lèvres  des  Bourguignons  pour 
leur  Philippes  le  Bon,  mais  qu'ils  eftoient  gtauez  dans  leurs  cœurs 
auec  des  charaâeres de diamam^leurs âmes n'f^upient  pas afièz d'a-^ 
tiiotic,leurs  boucbes  aflcz  d'éloges  ic  leurs  (P^in^  ailèz  d'or  &  d'ar« 
gent ,  pour  recoimoiftre. diraerpeilt  fa  bonté  tout;e  extraordinaire^  ^ 
bônré  quifqr  plus  itiièparabie  de  lai  Çàgt  adminrftracion  de  /es  grîds  j 
Eftoû^qp'elle  tie  fat  de  ion  nom^fic  de  (es  tiltres  smgnifiques»  > 

'  -  »':  ^  Entrée'  * 
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Entrée  de   Charles  VII 
Roy  de  France. 

Vit  Elo^e  Hijlori^m. 

Ovs  apprenons  d'vn  vicnx  Regiftrêqae  Ch 
les  VIII.  Roy  de  France  fat  receuauccnugn 
cencedans  cette  ville  de  Chalon»  le  qaacorJé 
deluin  de  l*a|inée  mil  quatre  cent  qtiarrevingt 
quatorze.  Le  détail  de  cette  réception  eftcitd 
ftandé  dans  le  mefine  Regiftre  ;  votcy  fes  rem 
Mllfutarrefté  par  la  délibération  prife  dans  la  chiarootede  ril 
«que  faMajefté  feroit  receuc  auec  tous  les  honneurs  poffibicsi 
il  auec  tous  les  refpeâs  qui  luy  eftoient  deusyqae  lai  Bourgeoi&| 
M  iroit  au  deuant  »  que  les  habitans  (èrdeat  cous  hmikxf] 
•>  mefme  lîurée  de  robes  rouges  >  &  de  chapetwi  noirs>  q\K  U fi 
M  Simon  Aduocatdu  Roy  potceroitla  parole  ,  &  fcroiî  Icsca 
•>plimens  auRoy  »  &  luy  rendroic  au  nom  de  la  ville  (èsiies^hu 
»Dlesdeuoirs  :  que  les  rues  où  fa  Maiefté  paflècoit  feroient  n 
w  sces  5  qu'on  y  dretfèroit  des  théâtres  où  Ce  iouëroicnt  diuf| 
«  cho(ès  focetieufes ,  que  le  Sieur  de  Brandon  Seigneur  de  Vih 
ivgent  ,  Capitaine  de  la  Ville,  au  roi  t  foin  de  cet  appaicïl.q^j 
f»  fuy  donneroit  des  Bourgeois  pour  l'y  aflîfter,  que  l'on  frroîtl 
»  revue  ville  couuerted'v  ne  toile  peinte,  oùil  y  auroiivncbj 
M  fille  qui  pre(enteroit  au  Roy  vn  cceur  d'or  du  poids  ^^ 
>iefcus,  qu'elle  ièreît  accompagnée  de  deux  autres  filles  jqui^ 
S.rmc0iti,v»  j^çii^  fertiroient  d*viipauillon  richcmcr  par^c.Sa  Majeftcaccoq 
^'^^^h        f  ^  cette  pompe  «mra' dans  la  Ville ,  elle  Ait   conduite  à  la  Ci^ 
\^J^  diralle  deS.Vincertt,aux  portes  de  laquelle  cUe  rencontta  KEocTf 
"'^'^  le  Doyen ,  &  le  Gïtaittre,  accompagnez  du  rcfte  du  corps  àù  Ç 
pitre,  qui  après  auoir  rendus  les  deuoir s  &c  les  folennclks  prot^ 
tfons  et  (èruiceflr  drobeiffancc  à  ce  Monarque  ,  luy  prcfcDt^ 
wecreQ^tAsYn  ftrpUs&vne  haumuiTe  ^ue  cej^riocc  o^i 
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libiBofaffelîgî^ux  que  vaillant ,  aCtcpta  aucc  vnc  grande  fathfa* 
^j|kn,&  fut  conduit  ainfî  iniques  au  grand  AutcU  Ceftccque 
B^apprrnons  des'paroles  fuitiante^  tirées  du  Canulaire  de'céiPil- 
hrfbc  Chapitrc»Ciir#/M^if ^  VI  lUngreèturCiménem  ij^Junij^Mè 
iàlHtthi  rmtf^imi  fer  fefSMmfdtiSH  lodffnù  de  veteri  MacelU  %eevf- 
ftê  R.t'D.Amkeés  de  Peptty  &  temm  Cdpitùtumprocf^hnaUtercHfti 
fâfif  ierwm  y&  diSus  %  &c*  dédit  et  u/culari  ReUquiés^ccUfiét  y  exinde 
%m  âd  Ecelefiétm  ;  in  cuinê  tntràiuît  dttlmt ,  &  DemînuiDecéinm  Re^ 
^m  v^ierwt iudritn  CémeniMi^fclticetfnfer  peiiiciû  &  dlmufsid gri^ 
fté ,  futfitMknm  détnlU  vfyue  ad  fMgnntfr^Aii^  vti  crauk.  Apres  < 

cm^^rcmonicy  le  Roy  denaanda  ï  Meflîeuts  de  cette  Eglife,  eftant  tt  Kay  d(h'^ 
(fcfcmiation  Royale,  la  pr^rtiiere  Prcbendc  vicanrc  en  fo'ocur  du  '»^^'  "^ 
5iear  Pierre  du  R<»flct ,  qui  luy  fat  adcotd^,  comme  le  Lcôeur  ^0eursi^ 
peut  v(>ic)Ha:f ai  lettre  efcritc  par  fa  Mafefté  i  ô^  rappbnct  dans  ^^^t^^^'  '*J 
,  W  ptcuucs  de  cette  Hiftoite ,  autc  le  refnltat  de  l'Àrtcroblée ,  qiîi  ^^'''^.  % 
^  faite  for  ce  fuiet.  Mmsrpeuf  retournera  noft?e  fuiet  y  le  grand  ^f'^''  ?. 
Ipttuean  Royal  couueït  tfe  fleors-de-lys  d'or  fans  nombre,  la'MaJn  ^^^2^'^^. 
IjfclotecCjkSrt^féi  fc  ta  Couronne  d'or  fcriniffr  par  le  h^^  ^  j^^- 

1^  grand  nombre  de  fines  pierreries  font  enchaflces  y  font  bicn*'àfa  uettrdufeuf'^ 
llfcric^lts  onîcmeni^  de  nés'  Monarques  très- Chrettiens  ,  oùxtyu^  ^^pRotiffru  ' 
Ûtla  majcfté  Se  la  grïndedt  du  monde  font-encloiês  ;  maïs  les  dou-  qm  luy  ^fi-  "^ 
^itestuni^Qts  rftftn  ces  Auguftcs  PitilTancbs  font  rdlitës  dans  Ieur4r^#i^.  ^ 
Acre,  fc  lors  qu'elles  ficgemauec  pomôe  fur  leur  Lfft  de  luftice; 
fHit  TD^clat  plos  furprenanr,  p^rcfe  qu'il  eft  plus  Relfgieuz ,  pour 
|iiedcshabîfs  qut  appartknlhent  plutefaui^ Temples  &  aux  Au- 
nrisqaliiilts  PiSatsRcmax  »  &  qu*^  des  Princes  Sobuerains  ;  anffi 
bplosCdhe  opinion  des  anciens  &  modernes ^lurifconfcdtes  non  ' 
'  iqem  François  de  nation,  mais  mcfnffeefttangérs,  comme  font 
aide  ,TnTiraqueau ,  vn  Battok, tiennent  que  la  dignitif  derioà. 
ieftroixte,qii'ellenVftyas^oins  Sacerdotde  qoeLnque,  &£^''l)itpf<f 
cors  {çaoans  *£eclefia(Koues  ont  hautement  efcrits  de  certe  ri-  in  Koji  i^ 
^matière.  Fortunat  Enelque  de  Poiûiers  xfz  pas  trû  ternir  la  i^rémoê  $fi 
fie  delà  Hiérarchie  Ecçlcfiaftique ,  lors  qu'iV  a*  comjparé  noftrc  «w*"i>^  •/ 
tedebert  au  grand  Melchifedech,  de  ^ai  le  ttirônf  eftoit  Sacer-  SsetrJetMU  ,^ 
'^Ifc  Royal,  voicyc^esbeîuïv^ïs.  é^l^i^»^" 

Hdefim  egregtê  Rek  €hibiehfreus  àmerr^  *^  * 

Densjm  pepmU  n$H  morhurd  dedih    ' 
Tefus  in  dJfeUn  demnicnltus  sdbdrehs^  ^ 
EfcUfiê^neiuwer^tmplificai^i  epesi  ' 
MeUbifidechnejfnmerheRe^fMt^  '' 

Cenfkmi  JLsieus  ReRejièniê  epm.  *  '  ^ 

flJkUtàieerdregens^xelfMfâlémérferùdns    ' 
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^otf  :    Ketdtiàn  hljlori^uel 

Ec  vn  âoâeur  de  l'Eglife  parlant  de  nos  Rov$,^n  4k  <es  be1«4i 
es  paroles.    Ces  tres>Relfgicux  2k  tre^  Chreftiens  Monarques* 
n'ont  pa^  empruntez  leur  faccé  Sa<;ei:do(^  d' rne  fucceflion  corpo«  « 
.relletqui  les  rend  en  ce  poinA  égaux  ï  toutes  les  puiiT^nces  Soti^  m 
uerainesy&merme  àtous  les  homaies,  ny  pareillcmein^etre  illo.«f 
ftre  qualité  ne  leur  a  pas  c&é  cômuniquéepar  t*OMiftiô  d'vne  huyle«» 
accificielte  ou  naturelle»  4nais  d'vne  plus  excelUmte^  de  qui  la  di-it 
oine  &  fumaturelle  vertu  les  9  confacrë  PrcfkresiEéjnon.ex  cprpo-  m 
reaficcefiUne  Sâcerdôtmm  %  nequi  exùU^fitlUtU  vnQosfuiffetfti  uuÊiê 
*£xcellentm  UludSétcerÂotiHm  ejft  ^tupito  cusm médare iHrdmrsndê  fsBi 
funt  Sdcerdêtef.  £tnous  lifbns  dans  le  Martyrologe  defEdife  de 
dfétrUsvJtt-  Melon,  qu'cto  l'année  «564.  le  Roy  Oiarles  V.  fumommé  le  Sage^ 
jr0  4aftsrE'  c^jf^  dîans  r^dtâfc  dedfiéc  à  la  tres-fainâjc  Vierge  ,  da^s  la  ville  ^ 
jb,4>  Af^-  jj^clun  en  qualiië  d'Abbé,  de  Fondateur  j^ «de  Pefcafcur  de  ce  facré 
ir  /Îw5    TempleA  qùrûf  parut  habillé  des  vjcftewiens  de  ladite  Eglîfe.^«. 
iV  iU  nnda-  ^^  Dûmni  JJ^.  tirtÎ4  die  Augufii  RtK  n^fier  CéifpUis  dewtifsime  v$ 

2Vi99^/#  reuê'  Bedté  Marié  de  Meledtinûp&  indfùifi  vefiimenm  diSé  Ecé^U/sé.Yoj' 
tu  éthubits  là  vn  de  nos  Roys  reu^u  d'habits  Sacerdotaux  conune  vn  Refi- 
Séuerdût4ux.  gieuxDauid^quieftoic  parédeTEphod^e  lin^am  SteU  hjfsins  imer 
IfiMartyro-  Cantous  &  JLeuiUé  fereiHes  Arcdm  D^imni, 

iT^fi  ^^       '^  "^  '"^^  ^^^^  P**  furpris  d'eftoiweiaefit  de  voir  noftre  pieu* 
i^é^lesviii  ^^^^^^^  porter  le  Surplis  &  l'Haurtuflc  ,  depuis  la  grande  porte  de 
jtfiTêuefiudes  ^^%^^^^  «^  S.Vîncent  iufquesaux  pieds  du  grand  Autel, oà  il|qunu 
ÊUHiu    Sm-  ^s  habits  peut-eftre  auec  plus  de  déplaifîr^que  û  on  Teut  défk)«illif 
jcerdetimx     de  fa  Pourpre  &  de  faCoaronneipuifque  ce  grand  Prince  eftoit  per- 
ééms  fem  em-  fuadé  que  le  Sacerdoce  eftoit  l'iUuftre  appatiagede  (on  On^ion  /a- 
$rie  dMnt     crée^Ce  que1e  vay  fair.e  voir  pac  djBc  preuues  euidentes  &  certaines^ 
chélm.       Perfonne  ne  peut  reuoquer  en  doute^que  nos  Roys  tres-Cliréftiens 
f^ei  Keji  de  qç  foicnt  les  Fils  aifnez  de  l*Egli(^ice  magnifique  tiltre  eft  auffi  aa- 
franee  fint  ^j^^  ^^^  ^^^  Chriftianifn\Cx&  les  mefines  rayons  ilu  Soleil quicmjc 
^  r  i^^*  yeus  yn  grai^d  Clouis,  touj:  chargé  de  palmes  &  de  lauriers  dans  les 
^  ^frJ*     faluraires  eaux  du  BapttAaire,fottler  aies  pieds  viâorieox  les  Ido- 
les ,  ï  qui  il  auoit  ofert  de  Pencens  &  des  adorations  »  ont  efté  lef 
brillâmes  bouches  qui  Tont  honoré  de  cette  glorieufe  qualité  de 
f\\%  aifné  de  T^glife  :  qualité  qui  a  e/U  le  plus  illuftreeloge9  qui 
ait  iamais  couronné  cepiiracle  des  Princes,  &qui  par  vne  régulière 
/tjcceffion  de  père  en  (iU,sVft  ^écoulée  dans  tous  (k%  auguftes  luccef- 
fcurs ,  non  moins  héritiers  dp  fa  pieté,  que  de  fa  pourpre  &  de  foj{ 
Diadème.  )Les  Bulles,  les  eû:rits,fes  i^cttres  Apoftoliques  des  Sou- 
iicrains  Papes  (  qui  font  les  véritables  langues  du  CieU  dit  vn  grand 
Pcre  de  l*Eglifc)les  Conciles  Ocamieniqufs  &  Katîonaux,& genp- 
)ea;cnt  rouies  ûs  Aouales  EccleCafti4|ues  leurs  attribuent  tres-iu" 

/|emen> 
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tkmetït  ce  glorieux  tUtre  \  de  (of  te,oa'H  fâudroît  donnet  lé  d^f  mcn* 
tfr  à  plus  de  douze  decXts  >  <uii  font  les^cfmoinsi  &  les  monumens 
pubhcs  étctttt  vedt^jfronleur  et»*debarcoic  rimtpçmoriale  jScpat^ 
tiblepoflèffiom 

De  cette  profofittonfr  notoire  ietîre  céraifonnement  de  cette 
confequence  j  que  fr  nos  Rôys  (ont  les  Fils  alfiicrdc  rEdifc,  ils  en  ^^^l^\f^ 
fehc  pareitlemtnc les  Pœftfcs ^d'autant  que  dàm toutesTcs loi}^ na-  ^^ij^'  p 
tufetics  &  efcritesrla  Ptcftrife  eftoit  fi  fortement  attacWe  à  la  prî-  ^^,  ^  ^^^^ 
«nogeoitnre ,  qu'eUe  en  efto4t  ant&infcparable  >  que  font  les^  rayons  q^t'Usfira  Us 
4x1  Soleii  «d'où  ils  émanent  comme  de  leur  Frînqpe.  t^egrand  pb-  rtlsmfrez,dê^ 
Sûctxt  de  IrÊglife  Latine,  %(fier^me,nous  l'enfèigne  par  ces  paroles:  rsglifi, 
■  9ê  II  eft  coflft&nt  par  latradîtion  des  Hfcbreux ,  xjue  durant  tous  let 
*  fiecles  qui  précédèrent  i*e(!àbliflenr)ent  de  la  publication  de  la' 
ii Lov,tous  les'aifhcz^ont  eftë  Preffi:cs,Ia  ruprcmeDluinicé  receuoîr 
'i#de  l<Âsrs  mains  facrëes  des  viornes  qa%  immoloient  fur  (èsado-^ 
«#  fables  Autels.  JnâéUfièm  tradith  eft,  ijnod  ante  le^em  cmnesinrimog^^ 
mV  fiêtNinê  SMcerd9ftfi&  Dia  i^lmmM  inMùlé£émt.   Tèx linuinci- 
Mè  Martjft  S'.  Eucherius  Archeucfque  de  I;yon  ,au(ccofldliure  de 
fts  doûcè  Cômitoentalfts  fur  la  Ocncfe,  a  foufcric  à*cctte  opinion, 
:quând  ila  dit ,  que  lors  ^ué  le  monde  effbit  adminiftté  par  les  feuls^ 
*màïtftl  les  rciglcriiëf  de  là  toy  àb  Isfature,lc  droiâ  de  prîmogenr* 
-forcn'bftoic  pas  feulement  vnc  hjt\(MS6ô%8c  tnc  puiflfancetçporel- 
lè,qne  les  aimez  des  fbmiUcs;exerçpi^  fur  leurs  freresvmalixres  mê- 
mes dl-oféh  &  ces  prerogatffles  que  Tes  priiiilcges  de  leur  nailTance 
teâr  aecotdolencfauoràmemeilr,  rcgàrdbiem auflî  l'authorité  fpiri- 
filfeUe9&  cott^  principauté  ou  empire  oçconomîque  cârSftoit  dans  la  * 
'"ftcr^  OnAfo^iu  ^cerdoce.Ob>  x!r  dnre  Ugem  condif4m  itisprimê^è*  D    ttiéàéé'w* 

téi^iif.T4thnejfif!cipéifkmh4èmffl'  Si  donc  le  Sacerdoce  cft  vny  au  *"*  ^«^o^ûn^ 
^rolâ^d^ifnciie,  &  que  nos  illufttci  Monarques,  de  qùHa  Pourpre,  • 
JeTrôttei  d&les(acreés  Peffonnesfontdesfan£ku2»resdc  pietë,&  de 
âinâeifévfonireconnusyar  phisde  dbtize  fiecleslcs  Fïls  aifnezdc 
nÊglifc.   <2Mneferapaspcriuadëqu31^font  Preftrcs,  &  qu*fls  ei> 
peoaeflft  exercer  ^joelquès^  mmrftferes ,  &  qtrelques  fonâtons. 

Certainement  ta  gloire  de  ce  gtnrc  du  Sacerdhoçea  cftclegîcime- 
ttfêm^attribaéè  à  ces  igtandis  Mbnif qiies ,  non  feulement  pour  auoir 
cft^ies  miracles  dé  la  ùin&cté  de  PËglife;maisMiE  pourcouroni^ec 
les  ardeurs  et  leir^zele  ,  8t  la^enetofîf é,qu11s  ont  toô/our^  témoi- 
gna l^âtenif  Icfi^imieréfts  de  la  Rteligion  j)ôttr  laquelle  ils  ont  eu  **»*'>  ^^*- 
piCI»4èfàfliohi  que.^ôrt  lêui:5tcptte  r&  dcr  fait  leur  Thrdftè  n'i^  -^-^^r^' 
rtl  j^  èftW'âzîî'cY^quatc^ze  Souueratns  Pàntifei  perfeéùtei    ^^^•^f',' 
«jttJ^etiftwettt  eti  tors  perlonn^^       chafïèi  de  leur  Sfege  Àpo-  Kéfs^!^Mé- 
iÊ^^^i^^qmtt^^^nc^fkvMsM^  ppotcftion  }  Combicû  dé  fois  i»; 
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Jeurs  gcands  çorpf  charmées  ont^ils  gtimpete  (nt  Ut^tùti  iburdU 
^eufcs  des,  Alpes  auec  des  fàciguesy^joiicutlènt  tfmiKi  la  ^goeor  de 
.cous  les  Hefos  de  l'anti<iaîce  %  pptu:  eflxe  aMiUv'res  à  ces  (àcrn 
Chefs  de  TEglife^Sc  Vicaires  deli  ivs-Chi^ist  }1c  confiderc  vue 
^botme  partie  de  l'Italie ,  quj^  nay4^-Â^As  rn  ccâel  neuis  religien 
déluge duplus illuftre fang i)aeiaN#ble0af rai^oi^e  a  ftfpaïubi 
dans  des.bataiUes  fX^jk  elle  a  fignaté  la  valear  de  (es  brai^amniet  des 
.ardeurs  de  la  pieçé  jChrcftienne  ;  Et  ces  Héros  dl^  ChoiUamfiae 
pnc  to^ours  cdi  perfuadez  ,  quVn  fang  prodigué  poQC  voe  oûok 
fie  vne  querelle  Ci  iufte ,  eftoit  vn  fécond  Germe  jtkf  ^lat  ilh^ftm 
palmes  &  des  pltt3  immortels  laarjerstMiwtifiiMil^  ombn^é  tes 
^^eftes  couronnée^  Ces  ^:ruiçes  (î  cofUtdkraUcs  reados  à  U 
ffîon  par  vngenereux^léuchetMntd*  Muces  (otres  d*interefts,aW 
ils  pas  bien  cneriré  les  hoanea|:s  de<^  Sacerdoce^  <3u:f&lagnbul 
^Heros  Thefée  donn^  l'entière  adplîniAraiitQn  des  factifices  parluy 
inftituez  à  la  noble  (amille^des  Pyulides  »  pour  recDimoiftre  parce 
priuilege  Je  (ecpurs  qu'il^en.auoit  recetit  brg  qu'il  fit  fonmi^ 
]aans  Athènes  ;.(i  l'honnorable.pofteritd  dû  gmpdj^idilis.a  aft^ 
éclarrante,  par  la  Singulière  prerogatiue  »  qui  l9f  ftic  aociboée  4e' 
^nettoyer  la /latuc  dclupiter  OlyQspieii>qiiicAeMt  |e  iakade&k 
chef-d'geuure  de  ce  diuin^culpi(eMJ:^:^rk  Unki^fÊifHjiimmâiM^ 
^entibus  purptrem  firdAm.  Et  finalement  fi  Arcas  ,Koy  de  Chifr 
fi^e  ,  ayant  f^t  bâtir  vn  tnagnifique  Temple  ,  pour  leieroice  duqo^ 
payant  rait  venir  des^Prçftres  de  la  Ciliciè  »il  fut  fi  reconnaHrant4f^ 
lafcAmiflion  aueugle,^u11s|èndircnt4ftsA>c4rcscJ&il  fies  prierei» 
,  qu*ii  annexa^  tous  les  facrez  iniràfteres  de  ce  fiunâlieo  à  leur  pofio* 
rité,par  vn  priuilege  qui  n*auroit  d'antres  bornes  »  ^uc  les  demiess 
rayons^  que  le  Sofeilrefpandroitfiir  le  (èin  de  la  xtticZ^Wi^^ 
jvt  eanmpf/fm  fiMift^tfidêretit.  Si  4puc  rAntjqui(é;p(o^  a  iag^ 
'tels  priuueiges  accordés  iice$(^iUes^uit4>l^»P^M^e4les  lumiè- 
res de  la  raiConpoui;^ourpnner  oueloues  grâces .  &  quelques  bien- 
faits obtcnusites  prerogatiues  dont  le  S^Siege  Apoépliqoe  ahcm- 
jnoré  la  piet^de  nosMQnapques^epa(!erQnt*ellespasi(|anAl(isretf- 
^imens  de  tou^s  les  Rations  >  non  ieulemeat-f  onr  4its  %ftes  ifi 
gratitude  >  ipais  au(fi  d'vne  indifpenrabieiufticçl 

Voili  ce  queJa  pie^i  de  noAr&Charks  y  I J  L  m'a  \nÇf\iéSi^ 

crire»afind'deuer  cette  eipineme  verra  fur4eThr6ne  4c  tagloire  ea 

/a  Sacrée  Terfonnetqui  dans  Ton  entrée  en  cette  Ville  receôt  te  poc- 

^  lesJ^abits  de  Cbanoineftqu'il  eftinui  (ansJQW^pîuspi^cdieax^tte 

.rH«to*Am*  (;/eiq[y  (d'Antifthenes  >^RoyJesSiharitCS)bieaWilfi^.vqj|ni^ 

rMt  /^-  vn^hefd'^uuretque  les  indufttien&snsains  de  rart4^d^lafWt)lV 

tifthinês  R^/iuoient  tranaîlléjcar  ce  veftement  eftoit  grand  &  ample ^ii|iifeze 

i'^^'^''  çou4ée^ttr  iajpo^âcJne  duquel  les  ,Cieu^çfta|siit  cijiiijc  S^ 

9^ 
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:  &  Iterèftoittef^Ufflçatre  eletnens  plus  bas  iufqbes  aoi  fratiges  auec 

^toutts  Cottes  JfoflCMx  »  beftes ,  &  poifibns  tirez  au  naturel  :Cat 

via  manche  «{rotce  il  eftoic  en  fbnfèanc  broché  en  or«&  tout  couuert 

de  perles^  Tur  la  gaiiche£occoic^reablwienc  couie  la  Per(è  ^janec 

Ttie  dépencc  (i  ex«eiEue.s^iie  les  Cai^chaginois^picques  de  ciiriofi-i 

lé 'de  cet  habit  pour  en  orner  leur  treé>r  ^cùiùokc  la  plus  jrar^  pièce 

^éNn  c^œt  Royal ,  en  payèrent  deux  millions  d'or^  &  s'ils  en  eu- 

^  rent  bon  marchi^clifent  le&  Ijilftorieasi}  ainfî  il  jlèn^loit  quafi  que 

trcomes  lesciSbeiles  derOrientfuffènt  ramafTéesen  ceveftemenr. 

'M^s  les  Tuniques  Gtcrées  dont  nos  tres'Cj;ireftiens  Monarquei 

Ibnt  parez  dans  les  aâîons  foiemneUes»  &  le  Surplis  &  t'Haumuffe 

^  de  Chan#in#  mis  fncla^crëe  Pcrfonne  denoftre  pieux  Charles^ 

<  font  des  omemens  plus  fomptuiMix  &:  plus  augufte^^  gue  c^uy  de 

\  ce  Prince  Payen.    Le  monde  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatent 

&  de  pins  illttftre  dans  Ton  vafte  circuit>4i'y  font  pas  reprefenrez  em 

-or  Sctn  pîérreriesjmais  ils  font  les  véritables' Atlas  qui  fôfttiennelic 

ta  pefantemaflè  del'ynioers  '$  Se  nous  ne  nonuons  produire  de  plus 

freritablos  preuues'^de  cette  vérité  que-lesmonuroens  publics 'de 

rËgltfîr Gallicane  toàl*on  voit  clairement  que  la  dignité  Eccléfiâ- 

i^que  le  Royale  de  nos  Roy  s  ^  a  efté  comme  la  baze  lolide,  fut  Vs£^ 

vfiette-Wla<pieUe  ladînme  Prouidence  a  appuyé  tout  le  Chciftîa- 


'S-Stt      I  Sft 
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Kelathn  hifariqm. 


Entrée  deLouys  XII 
Roy  de  France, 

VI 1 1  Eloge  Einoriqm. 

E  tncfnte  Regiftrç  qiii  noas  a  a}>rf s  l^èntr^n 
gnifique  <le  Charles  VIII..  dans  (a  boonc  Vtlie^ 
Chalon  , en rànn^e X494i  fsdt mcottmtAtmi 
celle  d^bouys  XI  Lfuroommié  le  Père  diipeapk 
cette  réception  fe  fie  en  l'année  ifoosaoec  < 
poinpe  coicre  extraor^liiHiûéi^paniMlfctt^.^ 


^ifêda  put- 
pu  fkrinfe 

Surnoms   tU 
SMpcr  Bojt  4$ 


qu( 

parleur  humeur  obligeante^  par  \ 

uftre  tîlcie.  de  Pères  du  peuple  :ce  nom  qui  ne  croit  que  pa 
es  lys&  les  rofesjdoit  faire  leur  piaf  foljde  félicité  ^car  ces  dlud 
de  Roy  des  Roys  f  Je  conipagnon  des  Aftrcs ,  de  pcre  du  Sokil  ( 
lia  Lune>  de  conqperant  de  l'Vniuers  >  d'efpotex  dc.la  bonne  fo) 
ne }  ont^  la  verfié  de  l^éclat ,  mnis  ils  n'ont  pas  de  l'èftime  &  daf 
peu  i  ceux  de  fondre  ^  de  tourbillon  ,.de  tei9pefte>>&  de  tonm 
re  grondant  rdçnjt  p^^i^eurs^  Sottueratns  oi|t  cÇté  qnalifiex'»roi 
cruels  &  eftonnans^'^mtifsccla^A  Pèrt  dêt  peuples  efl  vnno 
confacrcà  la  clémence  &  à  la  douceur,  Vn  Prin^  qnieftlepetc^ 
fes  fujeûs ,  ne  fe  plait  pas  à  remuer  rvniuers, pour  le  dpftàire;  il« 
enuoyé  plutôt  par  les  ordres  de  la  diuine  Piouidence  pour  tés  f 
courir ,  il  court  fes  Eftats  malades  pour  voir  ce  qui  lèor  m 
potir  reconnoitre  &  eftudier  tous  leurs  befoins  afin  de  les  fe 
&  les  agitations  qu'il  leurs  donne ,  font  des  ialûtaîres  fiùxdéi 
que  la  Tagç  Nature  ordonne  pour  U  con(êruatî»n  de  œs 
cof][>s  >  que  ces  motiueinens  violens  purifient ,  &  mcccencirors^ 
danger  delà  corruption  qulinfeâc  &X4liDe enfin  les  corps  qui  r~ 
trop  pacifiques* 
jet  pour  Mtoumer  à  noftre  g^and  Louy^  fauc  adiàoiitr^qiie  TJ 
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ttoiir  ÊogiMét  qu'il  a  eu  pour  les  peuples  foà^is  à  foti  Sceptre» 
ioy  a  donné  vue  cces-hauce  éieuatton,  &  confacré  fa  mémoi- 
re à  cous  les  ficelés  futurs  j  d'autant  que  (i  les  Monarques  ayment 
leurs  peuples  comme  leurs  enfans^  les  peuplesies  ayment  comme 
leurs  Pères ,  &jce€iltre  depere  &  de  nls  cft  vn  ardenc^ambeau» 
qui  allume  cette  noble  p^on  dans  lc$  cœurs  des  homnKSyces  deux 
noms  (ont  les  expreflli^  caraâeresxie  U  bien«veil lances  »  félon  que 
fions  enfeignent  les  (ecrets  myfteres  des  langues  Hébraïque  »& 
•Grecque  ;  car  le  mot  Hébreu  ,  ou  Syriaque  j^U ,  qui  veAt  dire 
mk  père ,  fignifie  proprement  affeékion  ;  &  en  ce  fens  la  fouuerai- 
«leMaJefté  de  Dieueft  nommée  par  nou&Pere,  jgir9/fMi9i  morts-  tM^iM'd  Û 
J$é$  fiiifef  éUfifcmid  jAi  prcfrh  curéOêk  atwrifàit  l*vne  des  plus  Qymmfodm. 
fiches  Plumes  de  no  (Ire  France ,  &  femblablement  ce  nom  de 
£ls  rire  (on  originedu  Grec» cfT)  Tiff  ffXl«f»c*eft  à  dire , amour; 
Ik  cènes  la  peniée  deces  fubUmes  Génies ,  qui  ont  trauaillé  à  la 
comjpofiiion  de  ces  Langues ,  eft  (brt  à  priier  »  car  le  père  &  te  fils 
IM  (ont  autre  dio(fe  qu-'vne  (eule  produdion  d*amour ,  qui  les 
'vxàt  dVrt  Uen  fi  eftfioit  de  nature,  que  lorsqu'on  en  voit  la  mal^' 
Jieiiceu(è  rupture^  c'eft  quad  autant  que  (t  on  voyoit  le  fatal  de^ 
inembrement  des  parties»  qui compo(ènt  le  grand  corps  de  l'vni* 
oers»  Aulfi  l'vn  de  ceux  qui  aie  plus  chéry  la<io£h:ine  de  Platoti^ 
dit  fur  ce(ùi^  des  paroles  fort  remacquablei   jinM  autan  êmne  pîfîîj^^** 
^mégigm ,  quetôutes  les  caufes  qd  communiquent  leur  eftre  ont    ****"■"• 
vn  amour  paGticuKcf  pour  leurs  produâions  ^èc  le  caifonnement 
m:  laforoe  duquel  ce  Philofof^e  dîutn  preuue  cette  générale  pad 
liofi  ,  eft-fon  pdiflànt ,  lors  qtf il  dit  :  frcprinm  boni ^  non  defirnere 
^fm  fimm  t  que  les  eifufions  d'vne  4>onre  «  telles  que  font  la  digni« 
iCé  6c  fâmpur  paternel  ,ne  demeurent  pas  dans  vnc  lionteufe  oy- 
ifiaec^  mais  leur  donnent  leur  adieuemem^bien  loin^e  trauailler  ï 
leur  ruine.   Etl'excezde  cétiamour  prfternel -non  feulement  ii'eft 
pas  (tiiet  à  la  ciitique^mais  mefmeil  doit  e(lre<:onrbnné  de  riches 
Éloges  ,  £elon  la  iudiciènfe  penfée  dVndes  plus  éloquents  *Genies  Qglmîliaa. 
àt    rantiquité  »  H^emo  ^tmijnafh  fili$m  tdmû  jtmdtiit.  Car  (î  cette 
f^allion  eftoit  enfermée  dans  des  l>omes  ^elle  ne  meriteroit  pas  l'au- 
^fte  nom  d'amour  4  &  bien  que  la  génération  des  enfans  foit  Yrt, 
cfpaiiêment  r&  comme' vneéuacuatîon  desforccs  »&dc  la  vîgncuf 
du  corps^comme  t*a  dit  le  (çauant  Clément  Alexandrin, par  ces  pa« 
rôles  :  f/êmo.  exhùmîne  nMfiîtnr  >  &  fie  totus  hômo  per  e^nanitionem    . , 
C0rporis  MfirMhkttr  ,  dicit  emm  Scrtf^tura fiera  hce  nunje  os  ex  ofsihtt 
meof^&CMrmeoe  iame  fnedyhomo  erg^  totnm  exïnanuwr  femine^qulkHs  vi" 
Àetm  corporff  eft  enim generationis  inltium  U  ^nod  recedit.  Toutefois  fi 
rccre  communication  d'eftre  naturel  cft  vnc  ruine  des  forces  corpo- 
f0ilt$fi]lc  eâ  lecompenfée  par  Ti Ihsilre  naififance  de  Tamour,  que  la 
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proui  Je  future  allume  dâsie  cœvu:  des^peres  pour  leuK'enfôiUrTooc^* 
ce^ éloges  qui  ckuenr  l'^mo^ix  pater^ielsfonr  Iç^  propres  ptnegyres»* 
qui  cooroiiiient  rcûccellenre  paOion,  qur^nimoic  le  gratU  cœur  de 
4)o(lrc  Loiiystqiii  «heri^Toic  fi  forremâr.fesiùjeâts^que  nos^HiftoiriPs 
Lâafi  X 11.  «{Teurenr^quie  les  Iculs  aduis  qui  iuy  eftoient-donnez^^QUC^-queiques 
fûrtemët  têw  f  io^iticcs,ou  bjeii  quelques  Villes  deXes  Eftats auoi£r  (ouficrt  quel^ . 
ché  ds  cêm-  ^uesjdifgraces  par  les  rauage5de4ès^rniées»ou  de  celles  des  ennemis* 
fajlki»^  four  41  ca  rkccuoit  des  déplai fir*  fi  fentlbles  qu'à  la  rrifte  noiuiclU  4c  ces 
Us  di^éices  itialHaurs^fon  vifage  paroillbri  tout  ch%é,&  fcs-aâîônscxtcrîeores,  • 
arrtuitsajs  qy;  ayp^a^lant4l*cAoien^animécs  que  par  laioye^  fechangeoietu 
{^^^'  '        dans  cc.moaicm  en  ttiftetlè  &  en  plaiBt<s,&bien^loigi;i^ de  reflem- 
bW  à  ce  cruel  Empereur ^quî  pour  contempler  auec  ^^s  4e  iàrîsÊtv 
^lon^Sc  d'agréeroenc  l'al&éulê  incendiqqui  reduific'quafi  trcapîf  aie 
ville  du  monde  en  cçndf  es,  fe  fcruit  Jcl'agreible  verdure  dVnc ^f- 
tneraude:  NoftVe  Pringe  épackoic  de  gro^esi'ocnmes  d;  or  &  d'argem 
parmy-  (es  Pioumces  ruinées  ,  pour  ceparer  les  «pettes  fignalées  qtic 
CCS  mirerabIesrujcdsauoiécroufi€rEes,aînfipoweftr& riche -ftliett- 
reux  ilfallaitejke  pauuce  &finfortunéîbuscét^mpii;ed'amo«riqai 
cftoit  vn  fiecle.d'ac,que>ceMôiiasq9e.«lebonaire  auoû  &k  renaiftre»  * 

Et  fi  ie  vouloisencoie  >^leuer  plat  kaùceitieac  la  feafible  corn- 
pa(Eot|  »  qui.  perçoit  le  cœur  de  ce  grajïd  Prince  à  la  reiie  des  mal* 
heurs  qui  arriuoient  ï  Tes  peuples  >  qu'il  confideroic  comme  (ès-e»» 
fans^t  ie  la  comparerois  i  celle  que  m  paroitre  l'inuittcibk^Iob  \  la  '- 
nouuelle  destdifgracesarxiuées  dansià himille^  .Ce^raed  Homme 
qui  n'eftoit  pas  moins  le  micoirde  JfaflPeftion  p^temelle  \  i)Ue  itvne 
inébranlable  patience.^  ayant  apcis  que  (es  cnfaos  ;  qui  eftoient  plus 
les:  image^jviuantes  de  Tes  vertus  que  de  (on  corps,  auoienr  efte  en«^ 
feuelis  fous  lesjruinesdVoemaifony fut  couché  fi  (ènfiblemem  d'v- 
ne  perte  fi  eildnnante,  que  Tes  nuins  déchirèrent  ics  habitSyiE^^arra-r  - 
cherent  lesrenerables^dieiieQxde  £ueftè  >4ie.poupanrpas  eftre jh- 
toyable  \  foy- me(m^  f  puis  aue  la  mort  auoit  efté  impii^oyable  i  (oo 
ikng.  S^  Philotbphie  (  dit  la^ouche%d'Or  de  l'EghTe  Gritcque,) 
oulieu  de  le  diuertii.de  ceue  aâion  »  qui>(embk»t  .eftre.  vne  efpe^^ 
ccde  de(èrpc4r4uy  perfiiack  fortement  :  car  fi  fa  confiance  nV&o  - 

Joint  eft^  altérée  par  vne  perte  fi  touchante  yon  eût-crû  .caiibnna- 
lemeni^quefohcœur  eûibefké^lusdut  qtt'vne  rocht^pour  moi^ 
efté  iniènfible  à  vne  fi  iafte  6c  u  pui({ànte  pa(fion  >  ce  qui  eAc  Êins.  -  * 
doute  terny  ridât  majeftueuxde  la^  gxandeur  de  (ba^^coiiragey 

xû  iob!*^*   ^^  *  ^  ^«'/i^rir»!  dmnJumuMfé  canddn  ctmii  finfm  oftmdm-^ 
Jus^^TMt  y^mimi^  PhiU/iphU  minimi  âMertituU:  -Et  ce  iadideuz.  ^ 
raifonnemem  eft  féconde  par  vn  autre  non  moins  neraeux  que^  ■ 
le  premier  >  nifijmm  (  f  oacfuic  Tcloquepce.  de  ce  célèbre'  D<m 
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4âm,  fins  PbihfophSam  à  communifenfu  éthhomreS  Chryfoftomca 
vk  par  ces  belles  paroles  rinuftrcpancgyrcde  noftrcaymablc  Louys^ 
|Jus  de  du  (iecles  auant  qae  le  Soleil  le  vie  aflisfur  le  irône^non  moins 
éc  f  amoin-  que  ê^s^n  floiiffànc  Roy^ime  ;  car  encore  bien  qoe  fon 
lia  ne  luy  donn^ft  pas  des  enfans  qui  punènc  edre  les  L  gîtimes  hc- 
ricfcrS'de  fa  pourpre  &  de  Çts  vertus ,  les  couches  de  l'amour  &  de  la     Belile^ 

ÎMet^paternelle  d^vn  bon  Prince  pour  Tes  fuiets»  luy  furent  û  glorieu-  dinikLêHyp 
es  &  6  fécondes  que  Nn<ies  grands  génies  denodreneclepourte  j^//./^^;» 
birepcrc  d'vne belle  poftcritéditde  lujfces  belles  paroles  viditque péH  Autheur 
remem  GalUa,  '  UmUtm^ 

le  (çay  bien  que  plulîcdrs  (çauans  Aut6eur$f  pour  donner  de  récrat     ^f^ànE'w$ 
&<fcl*clcuatîoi\àladignitédepcre,&aax  fignalez  auântagesquien  ^'^^>  , 
écoulent»  ont cfcrîtsque  les  enfans  eftoicnt  vn  fecond  germe  d'im-  fi^^^^y^^ 
roorcafîtéjqul  tranCnettoient  à  tous  les  fiecres  le  fouuenir  te  lesbeF-  ^^^^^ 
les  aâions  de  leurs  parens  ;  car  fi  la  tangue  Grecque ,  a  nommé  le  Pe^ 
re  Mik-rif  ^fHAfi  TTAiim  TUfdiv  oHoi  nxtosjeruct  \  auffi  ces  mefbeis  enfans^ 
font  appelFe?  pacte  Diuin  Platon  e^ïd^  'ïïfâyfAA  î^H^y^ror  fj^trttKtifi 
Suinnm  ^uodJUm  &  immTtate genu^  ,  9c  fon  difcspleledoâe  Génie  de 
h.  nacurc>a  dit  parlant  des  enfans  t?  et <7  ^ uViicik  t^/ok  v  qu'ils  font  vne 
lare  participation  delà  dîuînîté^  ce  quit  a  dît  non  pour  autre  confidc- 
ration  ^  que  comme  Timmortalité^ed  vn  attribut  eficntielderefrence 
dioihe  »qui  e(l  Tinépuifable  (burce  de  tous  Tes  étires  créés  i  de  mefiiit 
ragenecatiofv  des  cnfani  cft  vn  germe  d'immortalité  ,  qui  confacre 
tes  noms  &  ta  mémoire  des  iUuftres  a£U6ns  de  leurs  Pervsà  la  pofte- 
rîté.  te  iudidciMf  HîftbtîetoVopifctfs.  parlant  Cir  cette  matière  dan^ 
la  vie  de  l'Empereur  Probus^ditcês  beaux  mots  ^pojltri  vUentur  éter-- 
nUéÊtrmhééere.  Et  Philon  luif  dequi  Tcloquencea  eftcla  glofrcde 
ion  fîccte  Se  defâ  narion  ,  a  eicrit  que  la  nature  a  graut^  dans  ïe  cœur 
^e  tous  les  bommesT  auec  tes  cRaraâeres  de  diamans  l'ardent  défit  d  a- 
lM)ir  vne  belle  lignée ,  a'fîn  qu'ils  ayent  des  fuccefièuts  qui  fisruenr  à 
piea  &  que  le  fupremc  culte  de  fes  Autels  foît  perpétue  dans  le  genre 
X  humain >.&  le  mefme  adioutc  iricdminent  après*  pieu  fe  reueft  de*    ^ 
jsl'ajmabfenotndePereoonààutrefih  que  pour  contempler  dans 
^la  produâion  dehos  6Vfan$Jés  viuans  ficles  vifibles  çharaâçresde 
tofa  belle  image,  commv  vne  preuue  infaillible  de  fon  immor^alitiî.    Mettêscm^ 
Cela  e(l fi  véritable  qoVntreles  plus  belles^  remarquablesceremo^  »«»^  ^A^ 
Bies^qoife  pratiquent  es  naiffances  des  enfans  ,  celle  de  pendre  de  ri^  ^'  ^Mirt^ 
dK&  couronne»  es  portes  des  iTwifons,  où  vn  enfant  eftoit  noouelle-  •^»*#|"' 
ment  né»cftoicfans  doute Tvne  des  plus  vfité»auiBbien  que  la  plus  au-  *»»''^/**** 
jafte  >c*dft  ce  que  nous  apprenons  du  fatyrique  luuenal  pactes  vers:* 
jymé  emm%&  lihrU  aàorttm  /fétrgere  géniiê^ 
JirgumiTUé  viri  foribmfi/pendccêrMSs^ 
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";  par  cettfe  rare  coiittumc  les  anciens  ticDoîgtioîent  ,lori  qûcleim 
tîiarîages  leurs  ctonnoiepc  ie^  enfans  »  que  cette  grâce  de  la  natiirè 
obligeance ,  ou  pluft&t  du  Ciel  eftoit  yne  glorieufe  confêccationdè 
TiïnmorralitéjdontlaFanvilleeftoîcKautemeht  konor^e  ,  dTâutaht 
quela  Conronne  a  toujours  tfté  eftimée  It  mtf  Tyrobole  de l'ecer- 
nité>pource  quVtbnc  de  figure  ron^e  ou  (pherique^elle  n*a  ny  corn-   . 
raencement  ny  fin,auî  font  les  perfedîons  attribuées  à  teternitc. 
ttsaffu^s      Maïs  à  la  vérité  h  nous  éludions  auec  attention  cette  matière^ 
tf^gmifer»    nous  ne  fêtons  iamais  perfuadez  qûc  les  enfans  puiflènc  îmmotta- 
fmt$t  U  mf  i^ç^  |ç^j,.j  «ar^Sfde  qui  ib  empruntent  vu  cftrc  qui  a  plus  d*incon- 
mâsreBes     ftancc  que  le  mcrcuxe ,  &  que  les  eaux  qui  roulent  fans  ccflfe  &  fans 
^^^'^  arreft  fur  le  feîn  de  la  terrejVn  fieclc  au  plus  k  connu  les  illuftrcs  fa- 

milles des  Urutus ,  des  Gracckes»  des  Csfars,  des  Flauies  &  de  mille 
autres»&  vn  ou  deux  qui  ont  immédiatement  fuiuis  celuy  qui  auoit 
efté  le  magnifique  théâtre  de  leur  gloire  8è  le  panegyrifte  de  Icuti 
aftions^ont  quafi  ij;norezleursnoms,&  s'ils  n'eftoient  efaitsdaiU 
If  s  Annales,&  les  Hiftoires.qui  font  les  âdeU  monumens  desckofet 

i)aflecs»  ils  feroient  entièrement  effacez  de  nos  (buuemrs  t  bien  ûtiô 
es  rayons  du  Soleil  ayent  efté  autant  de  voix  &  autant  de  botfçW* 
qui  ont  porté  leur  vertu  &  leut  vaicut  par  toutes  les  partiô  dit 
inonde  habitable  5  n*eft-il  donc  pas  certain  par  laferccdetttte 
inducUon,qiiela  plusnorabreu(è&  lapkis  éclatâate  femille  neWut 
cfperer  dans  ce  bas  vniuers  vne  éternelle  &  permanente  fubfiAtticef 
que  nies  enfans  paiftri>de  fang  Se  de  chair  qui  font  lacorrupdoA 
mefmcnc  pcuueiir  couronner  leurs  parens  du  précieux  diadème^* 
rimmortalité ,  les  enfans  qui  fortent  des  glorieuirs  couches  de  W 
tnour  que  le^  Roy  s  ont  pour  leurs  fuiets^donnent  fans  doute  kleats 
auguftes  pefes  cette  éternité  de  gloire.  Oûaue  Augufte,Nerua,Trv 
jan,Antonin,&  beaucoup  d'autres  reçoiuent  encore  auîourd'huy  vi 
encens  religieux  &  des  adorations,pour  auoîr  efté  tes  pères  de  leurs 
peuples  ;  &  tous  les  fîcdes  qui  les  ont  fuioi  ont  efté  des  teraplesic 
4es  autels  àufli-bien  que  des  illuftres  trophées  conTacrez  à  leur  Cttltç 
comme  à  des  dîuinitez  ;  "Et  ouand  nous  n'aurions  autre  exertipleft 
^  4::ette  vérité  que  celuy  de  noftre  touys  Xtl.  fumommc  lePeted* 
f^^uplejil  fumroic  pour  nous  en  im{Kimcr  le  véritable  ioittment» 
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Entrée  de  iFrançoisT.  Roy  de 
.    France>dans  la  viUede 
Chalôn. 

£^  ^fgîftres  de  la'  ville  de  Cbabn  parletic  de  k    9.^ntrh^lè^ 
ptsepiicïe  enccce  dagftnd  Franco»  I.(ki  Nooa»  dans  ^ranfok  u^ 
QviloiHqui  arrioa  en  Tannée  degfacc  roilcwq  cent»^     i  ç  i  k 
vlogc  &  V0  >  mai;  ih  n'expriment  pas  le  détail  &  les       ^ 
dr(on(bnices  da  honneutsqui  iurenc  repdus^va 
Pntiçe  qfie  fo»  poouoic  appeller  k  miracle  de  ion 
lieckiCi  vafeor  poop:  attok  eftié  trop  cclatiance  donna  de  la  j^onfie  à 
là  fonone»  de  qot  \m  jwtr  n^eftant  pas'  a(Tèz  vigoureox  on  atkx 
amisyjpow  fpâftçiMr  vae  orandeor  geveienfe  &  coaronnëe  ,ne  le 
pounoiem  voir  fans  enoie  (ut  le  throne ,  ny  âeiié Tiv  TilUiftre  chearre 
delagloij:e;aafli  kseftonatmes  pecTecusions  df  ceice  enuemicde 
tout  ce  qu'il  j^adeplas  biù|W  &  déplus  maicâueux  dans  leuiow-  ^«****^  ^ 
ide»nenian^0ese]ic.p«sdiepPiii&iiiitcePiiAce  geneteox  qui  refift»^  dT*^^/^ 
ces  attaqses  comme vMeoloimie  d^'cain  &  de  diamant  parlait!-    ^gs  ' 
meté  Se  la  oraftan0  de  6in  erprtc  r&  de  toutes  fiu  belles  aâions**  Kc  ^  '  * 
jl/èmbkqoe  k  Pec^de  téloqjUQnct  Romaine  tparUMt  de  Lti]^  en  k 
|ierfonnedabrao«^f(Uur,mf  q»fii<^aît  ces  belkl  paroks^i^wfv» 
m^Mê  fmculjk  umf^ërm^  hon^m  ^mé^  f$nik  vp^mim  ^/m  cmfk  dt* 
fmuirt }  ce  ^  s'<(|.HOtti<é  ^  Teritc^  <y90  Ton  a  -rcmaïqué  qpetons* 
Tes  flou  8c  contes  les  tetofieftes  des  gcKct^  domeftiques  &  eftrangc* 
Xts  (bâienus  pas  fiiiF  ioorocibk  conuge»  ont  toûjoinrs  eft^  ks  rro* 
|héc)de.iàgljaisay«ik(<ikK  dore^triomphes.  La.  baiailkdoBaaic  y^^'^V^ 
ayanLeO^opliM^fts^eiiMe  WMf^ki«J«»r  yielîottpeots'imagber,  J'^^^ 
]ê plas.lU3i$;a  8i-k |^f  gfmieax ân^dnnyomlAqijii eftceluy  des 
|^jcan9pis,na  pcc|d4^  4MMetre?ofia(ton  àfon  R^y  <V>^  des  iiineftes 
<9Sf^^8l^  ^MMfPfr^  s'4ytok4}s9êl^  daMce  comb^tooffi- 


Digitized  by 


Googie 


5 1  ^  Reiaiion  hifionquâ. 

mevAMaMSc  comme  vn  foudre  de  gaette  t  (atârre(U  ^kônoier 
&  conduit  à  Madrid  »  (on  vifage  qui  eftoic  le  véritable  miroir  des  p^f. 
fions  tiumaines,  ne  paflic  iamais  aux  yeux  de  Ton  enocmy  viûodeu)(, 
l'image  d'vn  incbrânlablc  courage  &  dVne  héroïque  confiance  qui  y 
eftoic  peincc  >  fmprimoit  de  l'admiration  >  de  l'amour  Se  éts  refpeâs 
dans  l'ame  de  ceux  qui  le  '  regacdoient»  comme  l^objec  cle  leur  hayne  , 
^.    ^^^^  i!iueteréc:Vn  des  plus  illuftrcs  &  des  plus  confidetez;  Seisneur  de  cet- 
di$'&  tinf^^  Coucqui  cftoit  honnorëdu  Grande»  quieft  dansTes^fpagnes  : 
têufe  éU      ^^  ?^^^  haute  dignité  âpres  la  Cbuueraioe  ^  luy  dit  quelques  paroles 
rmifois  L    de  railleries  qui  ternifloient  tant  foit  peu  l'éclac  de  (a  poucpre^ce  me& 

!>ris  alluma  dans  ce  cœur  de  lyôn  vn  'fi  grand  feu  de  colère  &  de  lef- ' 
èntiment,  qu'il  luy  donna  vnfi  rude  foufHwt  qu'il  le  fenuerfkaux 
pieds  de  TEmpereut}  Charles  >  de  qui  le  vifage  trahifiant  lecoeir 
^  pour  pratiquer  vneaûion  de  prudence  .5e  de  ciuilîté)  approuQak 
fait,  bien  que  tre6*hardy ,  &  di(gracia  ce  Seigneur  qui  auoitchoqaé 
ce'grand  Monarque  François  s  qui  paroifibtt  auec  plus  de  Majefté 
dans  cette  Cour  eftraneere  ic  mefme  ennemie  >quèiati»ais  il  n'auoit 
fait  fur  fon  Thrônefc  mr  fon  \\€t  de  luAice  à  Paris,  (elon  que  noos 
rapprenons  de  Forcatel  dans  le  liuré  troifiéme  de  la  Monarchie  Fran- 
^oile  >qui  nous  afleure  que  iamais  la  plus  leg<re  image  de  cbange-i 
loent  &  d'altération  ne  fut  obferuée  dans^fa  conduite»  par  ceux  qui 
l'eftadiecentauec  plus  de  foins,  &  qu'il  fembloit  tout  prifonnieir  qu'il 
eftoit  1  auffi  glorieux  &  illuftrepacmy  fes  ennemys  >  comme  s'il  euft 
efté  éleué  fur  vn  char  de  triomphe  >  auquel  tout  rvniucrs  conqais  &: 
vaincu  euft  efté  attaché  en  qualité  d'efclaue  &  de  jprifbnnier  >  (ooi 
les  grands  d'Efpagne  quoy  que  tres-vnis  »  fi^  brouiUoient  entre-eur» 
&  difputoientqui  tcmoigneroit  plus  d'amont  Se  rendroit  plus  d'hon- 
^'.^^^ncurs  à  cet  illtiftrc  malheureux  \  Ibn  appartement  qui  luy  fut  don* 
7!rhf^      ^  ^^  ^^"^  '^  palais  Royal  de  Madrid  >  paroilfoit  plus  éciattanrparle 
^^^      grand  nombre  &  par  la  dignité  des  Seigneurs  oui  luy  fai(bient  Icar 
Coifl:»  que  celuy  du  Prince^LeDuc  de  Bourbon  je  Viceroy  de  Naples, 
&  le  Marquis  de  Pefquaire  ,  eftôient  quafi  autant  attacher  à  fa  pet* 
ibnnequeles  rayons  <lu  Soleil  te  font  au  corps  lumineux  d'oàils 
émanent)  toutes  les  paroloi  qu'ils  emendôient  de  ce  grand  Héros 
François  leurs  eftôient  plus  doum  que  le  neâar  Se  fambcoifie ,  & 
ils  i'efcoutoienc  aufli  religieufemîent.  que  faifoteni  les  anciens  profit 
nés  les  facrez  oracles  de  leur  Dieu  Apollon. 
vi^4fide     Mais  fi  cette  di(grace  fembloit  abbaifer  vne  tefte  plus  couronnée 
Tranfois  I.    dedoire  que  d'vn  oiademe  »  elle  fîit  neàncmoins  vne  (cauante  efcQlc 
luy  j^»^^<»«»rqnriuyinlpiradctres-vtilesinftro6Honi  pour  fie  parfoit  règlement 
U  TigUmiut  ^'fa  vie ,  Se  pour  l'affeorance  de  fon  fiihn  s  elUf  apprit  de  cette  doâe 
é$  frv$i.     maiftrefiè  »  que  la  mefme  main  quidécodhe  quelques  traits  van<& 
genrs  »oft  vo  pac^credebeUeii  fleari  4«^4lo  %^iike^  tiehci  coik 
-     . .  «  conne 
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•rotmes  ^  pmir  eo  parer  la  cette  de  ceux  qo'clle  a  piiny  par  m  amour 
patecnel:ce  quieft  fi  vcritablrqiie  noftrc  grand  Françoi^,quicftoic 
^éen  Bfpagnc  en  qualité  de  captif  >  en  retourna  vn  S*  Roy ,  pour        r 
anoir  eft^  fanâifié  par  fon  afflidion  »de  laquelle  il  tirade  tres-con« 
fiderables  aduantagestLa  première  &  la  plus  importante  leçon  qu'il 
receuc  du  Ciel  »  fur  que  ce  Prince  emrant  dans  la  première  £gU(c 
d*£(pagnepoura(fifter  aux  adorables  Myfteres  de  là  fainâeMedè^  u  Jt^p  en^ 
ics  Rdigieifx  chantans  les  loaanges  diuines  l'acçueillirenr»non  pas  trMnt    dém 
^  ét^titii  mais  par  le?  ordres  de  la  diatne  Proùideiice ,  auec  ce  ver-  ♦»  ^x  <L* 
(et  des  Wbaumes  de  Dauîd  ^  B9nfm  mihi  qum  bmUy^i  me.    Ce  ^^^int^ 
^andRoy  i  qui  eftoit  (çauantdans  les  langues ,  cgMtm  ces  paroles»  ^^^^^'^^•^ 
•»dir  banvemenr.  Tadore,  o  mon  Seigneur ,  vos  iimnies  mifcricor-  ^^ç     '^* 
••  des ,  de  ce  que  vos  làliitaires  mains  appliquent  fiir  les  playes  de  ]^!Z!l^  j^ 
»  mon  amevn  tres-conuenable  remède  pour  les  guérir,  Kia  naîflan*  ?J^]^^^ 
.  «•  ce  qui  m*a  mit  dans  la  Pourpre  quafi  aufli-tôt  que  dans  le  ber^  ^  qdUditm 
»  ceao,les  hommages  qui  m'ont  elle  rendus  auec  autant  d'honneunyiy^e. 
ic  que  ceiixq^cie  l'on  rend  au  Ciel ,  la  profperité  de  mes  armes  iu^-  Pralouiit. 
^qoes  àlaièiim^  de  Pauiçauoient  fbtmë  dans  mon  efpvt  vn 
*»  (onrciUtux  orgueil  ;  le  Ke  poinïots  quaiî  me  perfuader  que  i'eftois 
^  hommè-pour  me  voir  cdoronné  &  affis  fiir  vn  Thiône  »  que  fe 
M  confider^is  comme  vn  Autel  «  ic  maPerfonne  comme  vne  Diut7 
«mcé^maài  voftre  r^outable  bras»  qui  m'a  toucha  par  ceux 
••  de  mes  ennemis  >  adedllé  lesycuxdemonefpritpour  me  faire 
i»voir  Scconnoiftre  euidemment»  que  ie  ne  fuis  auec  toute  cette 
M  Grandeur  imaginaire  qu\ne  poignée  de  poudre  &  de  cendres» 
1»  couuertes  d^vn  manteau  »  &  d*vne  pourpre  Royale  j  Ouy  »  mon 
$»  Dieu  &  mon  Maittre»  Il  m^efttrcs-profirabU  -qye  vous  m*ayez 
t» humilié  \  car  cet  abbailTèment  me  fera  ,  par  vos  grâces  viûorieu« 
M  (es  »  voeéleuation  pins  haute  que  ne  font  celles  des  monts  Atlas 
»& d'Olympe,  2c  monThr^ne,  qui  auant  ma  difgrace)  n*auoic 
»  pour  bafe»  que  le  vil  élément  de  la  terre  »  fera  cliqué  fur  le  Soleil 
M  &  furies  Atbes» 

Ces  paroles  du  Roy  Prophète  touchèrent  fenfiblement  ce  coeur  UK^y^fim^ 
Royal»^  firent  dé  fi  forces  impreflicns»  que  quafi  tous  les  emplois  ir  remrdg 
les  pïos  ferieux  de  fén  cabinet ,  ne  fûtçnt  qu  vne  méditation ,  &yi  pifin  à 
qn'yn  defiein  généreux  de  fe  détacher  de  toutes  les  grandeurs  hu-  ^^U,fà^ 
maines»dê  qui  les  trompeurs  éclats  éblouy (lent  les  plus  forts*f£*^  '^ 
cfprits  ;  ce  qufl  témoigna  dans  plufieurs  rencontres.  Eftant  de  ^^V^^^^Tl 
cour  en  fa  ville  capital  de  Paris,  il  fît  incontinent  dreflcr  le  P^^^lil,^^ 
4Vnchafleatt  fur  le  modelle  de  celuv ,  où  il  auoit  efté  prifonnier,  il  ^[Jl^^ 
y  allc^c  qtufi  tous  les  iours  prendre  (es  diucrtîlTcmens  ;  ^on Thrône  j^^^^^^ 
ic  Cm  Louvre  auec  toute  lair  grandeur  &  richeflès  n'eftoient  plus  u  mêfmê 
4au  Tes  fenrimens  »  que  des  affreux  dcferts  de  la  Lybie  >  &  que  des  mm. 
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obfcure^ptlfQns^cotnparet  aux  cbuccurs  chamiantifi  qu'il  %%^^t 
dans  Ton  cher  Madrid  y  qui  eftoic  \t  rçtuante  Académie,  ou  il  tp- 
prenoit  )e  modeftie  &  rhumilici{,qiai  rendent  {^urglorieui^viiPsiii- 
ce,  que  contes  les  pierreries  de  leur  Goofonoe  ;  &  cefejoiirliiy^i-^ 
foit  d'vn  langage  muet, mais  cres-eloqu^ec  :  S«uueue9>vousi« 
SiHB, que  n^  fa  diuine  Ptouidencc  vous-  a  reftably  &rvoftre« 
Thrône ,  que  le  chafteau  de  Madrid ,  d^nt  ie  pQr.c«  le  aem  Scbn 
forme,YOU$a  veu  &  retenu  en  qualité  di^ prifQnnier.Cetteaâidh  è 
haute  vertu  fut  qua(i  la  fidèle  copie  &  l'imitation  decelU  de&ttA 
LouySy.'derUlume  fang  duquel  noftre  GrsmdFrançais  eftoi^Afi- 
fcendu  en  droiiË^ligne  ^car  ce  Prince ,  à  l'honneur  dk  qui  la  pieréa 
bafty  des  Temples  Se  des  Aurels  ,recoiimi^  dcToa  voy^^c  d^QHCie-^ 
mer ,  oà*^  il  fut  prifonnier  de  guerre  par  le  vtâ^ieu^i  SaMiii  ^poit 
en  laifler  la  mémoire  à  tous  les -fiecles  futiiirs  ,  fyt  btHrevnemna- 
*  noyé  d'or,  où  la  figure  desftrs  6c  des  ceps^dontil  aMoit  e(UJ^nr 
tçe  pays  eftoit  marqua ,  &  corobien:de  Ibis  le  ceeur  .4c  le»  lévm  Je 
et  lainéb  Monarque  baifoien^-elles  Usiiaftcumena  de  la^b^te  qa*il 
itUQitedhy^e,  &  qu'il  reconttoiflbic  po«rl<^  initrnoieiis  deG^^ai- 
tt  ?  Combien  de  Captiques  de  loaan^^  &,d'èâio»$  dc^raosin- 
morteHcs  enuoyoit-il  au  Gel  pour  fe  pi^ieux  benems  defc»! 
élargiffcmenrfEt  telles  eAoient  aufÈlcs  penfdead^  PTançcfis  Iqm 
aeQ^plutdt  le  miracle  delapîeté  après  £oAUtai4r»qu11«?auair 
tftéauparauaùt  ccluydtU valeur». 
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Entrée    cTHenry    Second , 

Roy  de  France ,  dans 

la  ville  de  Cbaîoa 

O  T  (  t^mùK  point  It  )>la$  ^^éiitâUes  Annuler»  tsy 
ic  plds  fidèles  ttiftoires ,  qui  parient  du  f«Murs 
^uetioftreGrâtWl  Roy  Henry  II.  a  fait  dans  cette 
Tille  de  Chalon  ^  quft  le^  pubBcâ  mmmniem  qui 
4^  font  reâet  $  nonobéant  les  Iniutes  de  pl«s  dVti 
(tècle^les  (bperbes  pillieti  4m  fotic  i  Nne  de  As 
fdncs ,  %  les  fbndemens  d'yn  baftiott  découuertidepaU  qtkl^ftKfs 
mméts^  fortuit  des  tt(pe€b  Ae  de  t*amôtbt  pour  honorer  la  tMiMdre 
lé  ce  grand  Prince  •  qui  toucbé  d^rne  fone  paffion  pour  fii  tille  dte 
Cbdon  »  la  voobic  ^ejier  pat  Tes  fortMcarions  »  &  mefme  la  reff- 
^ comme  fuperietice  aux  plus  <:on{îdeti61es  Tillea  de  fês  Elbti;la 
Citadetk^YfilauiDitdeâèin  d'y  faire  ba{tir>&  dé  laqiieHe  liiyinef- 
ne  drcflà  k  plaÉi  »  en  eft  tn  teuaom  irreprotliabte.  le  n'efcris  pm 
Madoantage  fur  cette  roatiere»pour  en  atiofr  d(fja  patldâfl^t  Mipld- 
iient dam rdogeliiftorique  des  fortifications  deGlialofi^aisc<l«t- 
tte  le  payement  de  f  amour  eft  l*amotit  mefine}  ma  plume  ierdft  iB» 
jrate  »  fi  pour  honnorer  6c  reconnoiftte  les  bten«^atts  A:  le^  libett* 
ïtn  qirti  a  refpanducs  comme  à  pkinejs  mains  im  cevte  Viik»  ié ne 
tctoh  imc  poigne  de  Heurs  à  la  loiiange  de  c^c  Hluftré  MtnMMf- 
teor. 

ffenry  yid  quifi  iufE-t^t  les  armes  que  le  Soleil /&tl  (êmble 
oe  les  ciiamj^s  de  batailles  furent  le  berceau  qui  le  receut  dans  fe 
toment  de  (à  naiflànce  >  &  que  fcs  premierei  paroles  furtat  des  or- 
res  &  des  commandtmeiis  »  qu'il  èontià  aut  côrps-d'âtm^s  4t 
'an^goift  L  fon  père.  {9eantmcrins  le^  feins  de  ce  Monarque  furent 
os  à  fîdre  iktxct  fon  Sfs  dansia  piet i ,  que  dans  les  exercices  de  h 
bblefie  y  qui  n'fl  coolhime  d'tlhidiet  que  Iti  môy^ 
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acquérir  vue  gloricufc  rcputarion  dcyaleur;  £r  poiirc^efi«t,iI 
choîfîc  pour  ibn'Preccptcur  vn  dc5  plus  vertocor  ic  des  pins  Tçauls^ 
qui  fût  dans  roue  fon  Royaume,  perfuadé  fans  douce  que  h  nanm 

f)ouuoit  donner  des  Princes  fans  les  donner  parfaits  ,  &  la  fortune 
es  choifir  fans  eftre  doii^z  de  grandes  vertus.   €e  Perc  des  fàtsp^ 
.    1^1^  CCS  i^ignoroit  paa  qu*vi)«  bonne' éducation  donne  cet auanf âge» 
édmMtm^    que  fi  elle  trou\ie  vne  Couronne  qui  foit  ftable  elle  l'aflfcrmir  da- 
uantage  5  Se  fi  elle  branifc ,  eHe  en  cft  le  ferme  appuy:  cette  (âge 
maifttetle  imprime  peu  à  peu  dans  le  cœur  des  ieunesFrfncci  les- 
nobles  fentimens  de  l'honneur  )  s'ils  panchentaa  mal  elle  ksfe-^ 
dreiTe ,  leur*3me  encore  court  tendre  n*a  rien-dai^  c^t  âge  qui  les 
rende  incapables  de  correâion  ,ils  reçoiuentles  impreffions  qu'oi> 
leur  donne  ^  &  perdent  facilement  celles,  qui  les  aupicnt  pre* 
ûenuës.. 
f^oHfùU  L      Fra^çôîs  prçmîtfr  pour  âirorr  pYîs  (bixr  que  fon  clier  D^pfain  fit 
0mfeMdrê     '  *'"'*  inftruit  dans  tes  maximes  de  la  vertu  ,  &  de  la  Religion,  l*en- 
^vm-feccmU  gendre  vne.  féconde  fois  :  Mats  il  faut  aduotierque^eetie  derqiece 
Jhis  fan  fils  generatién  luy  a  acquis  plus  de  merice  que  la  première ,  pui/que 
fat  Viiuuk-  celle-là  ne  fut  que  la  chair  &  le  fang^fe  quccelle  cy  formeTefprk; 
nom  qu'il     ta  première  n»et^  quelqucsfdis  des  perfoAnes  qt\|i  font  les  objets  de 
iMjdfimÊt.     Ja  haine  &  des  difgraces  de  la  fortune  U^  féconde  f^oduit  dans  k 
fiionde  des  grands;  H/eros  ^  cet^x  qui  nous  donnent  lanaifiàncemoas 
font  animaux ,.  ceux  qui  couchent  les  fortes,  teintures  de  la  u<iMi 
dans  nos  efprit'S  nous.rendenc  hommçsy  de  ceux-là- nous  tenon%]|| 
nature  »de  ceux-cy  laraîTc^n..  V^y  aduancc  cette  propofition.poof 
hiTt  connoiftre  que  l'éducationxle  noftjrc  jjenry  fût  vii  efièxde  k^ 
f£ige  politique  de  fon  illuftre  Pert., 

J    Et  certainement leabeltes-quaiitez^  qui^receurnoUre  ieune.Mo^ 
-marque  dapt  cette  fameufe  Efcplejuy  furent  bien  Jieceflaii^dans  W 
f  ^(cheufe  adminiftration  de  fon  Royaume  ^le  Tbcone  où  fa  m\C* 

^'*  iance  l'ékua  luy  fât  pluftot  vne  lfce&  vne  carrière  dexomb^^ 

^qVn-lieu-de  repos  ;.ii  trouua  le  feu  de  la  gptrre  alluma  danslcf 
«riocipak^Prouinces  de  fon  Royaume,  pan  iculiereiuent  dans  celr 
fes  ^ui  e^oicnç  voifines  desCouronnes^nnemies^iI  ^^uoit  fur. les 
..  >ra^t  yfl  Charles  Empereur  &  Roy  des  £fpagnes,qui  aauoîr  cle  la 

.  paiEon  que  d'eilre  aflis  fur  lé  Thrône  de  France,  &de  manietlr 
|Jii&<  i>tauî  Scep tcc  de  l'Vniuers..  Voilà.  Itrs  premières  amertiMne^ 
«ue  uoftre  inuincible  Héros  gçûca  dans  la  naiflance  de  fon  Règne» 
Jtf^pprir  par  fa  propre  expérience  »,que  c'eft  vne  dure  6c  £alcheufe- 
^  jdiargp-  qu'yne  Couronne  à;.,  ceux,  qui  pe^nt.plus.fès/bsns^uei^ 
matière  »  il  commençpît  à^connoiffrepar  les  ettèts>qn'vn  Diademt 
M.  àt%.  ftèùrs  &  des  efpines ,  des  âeiirspour  reux  qui  n^n  iaucnrenfr 
^e. k^ddiçc^s ^lc& &dsfa^oiiS|,dos^ eiginespoiitceux  quis^ao 
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qmtetît  fi^llement  de  (es  deuoirs.    Nôtre  grand  Prince  eft  fans 
<ioa^  du  nombre  <le  fts  derniers  $  car  il  voloit  par  tous  les  lieux 
Je  fes  Eftars)  oùiebefoin  rappcUoitaGrcccjuafi  atuanc  de  vicelTc  qiie     **^  ^'' 
tcsirenrsi  A:  que  les  foudres  >  Les  friands  mecs  de  fa  table  eftoienc  ^^^^^^ 
fouoem  le  paln^  Teau,  (bii  liftia  platte  terre,  les  rigtictirs  des  hy-  ^^^^  i^ 
nets  eftôiem  (es  délices  ,  le  broit  des  tonnerres  grondins  &c  des  |^_^ 
orâgo» ,  cftoîent  pour  Iny  des  airs  mélodieux  &  agrcaWes  ;  en  vn 
moclcs^extremes  chaleurs^  les  ployes  d'vne  faisô  dcrcigl^e ne  luy 
croient  pas  plus  fàrchèu(es>que  (1  elles  eudèncefté  des  douces  ro« 
iiîes  da  Ciel ,  tant  eftoit  grande  la  paffiofi  qui  le  portoic  k  ren^diec 
atrx  chofes ,  qui  pouuoienc  tant  (bit  peu  troubler  b  pti«  Se  la  traa- 
oniliit^  de  (es  £ftats«  C'eftoic  vnfsu  <)ui  par  (on  vit  éclat  ébloîiif- 
loir  les  yeux  de  fesénnetms,^  qui  p«r  fa  vigueur  ammoit  le  cœoc 
Ci  lesl>ras  fatiguez  4e  lès  dous  Se  ûicls  (ûbjets  i  cancÀc  par  fes  riH  i^  mtirftièt 
des  attaques  »il  portoît~la  terreur  dans  tou«ks  quartiers  des  zxr  de  [m  pru^ 
«n^eiœemies ,  cant^c  par  fes  pru<lences  Se  glocieu(ês  retraictes,  il  dence  déms 
eftoit  le  (alut  de  (es  croupes*   En  effet  fa  prudence  à  bien  mcfnagor  toutes  fes  m- 
Jcs  retraitces  )  luy  a  éleué  des  temples  &  des  autels  dans  les  cœurs  ^^^t^fi^- 
<le  ceux  qui  en  ont  efté  les  fpeâateurs  ^  il  fçauoit  par  les  lumières 
Je  fa  polhique  quWne  fage  tetraitïe  vaut  quelquesrois  mieux  qu*v- 
tie  opiniaftre  &  temexaire  cefiiUmce  \ quc^cft  (uiiiie  la  viûoire  de 
pas  en  pas  »  que  de  reculer  à  propos  ,^  que  c'eft  fe^donner  cortinM 
irne  viâime  à  la  mort»  que  de  tetrir  içitat  hors  de  faifon  :  il  n*igno* 
«oit  pas  qu'il  y  a  vne  grande  différence  entre  vne  déroute  &  vne     ^**«^ 
cecraitte»  celle-t^  voit  l*honneut  qui  va  deuant  elle^  celle-là  le  ^^^^^ 
laide  après  foy ,  çeluy  qui  fe  retire  veut  vaincre  ,  celuy  qui  fuit  «e  ^^^t^ 
veut  pas  Te  perdre.   La  plus  dure  mais  la  plus  iuHe  loy  du  monde 
c'cft  celle  de  ta  neceflité»  il  y  a  du  mal-heur  à  luy  eftre  foiimis  aueu- 
gtement»  Se  de  la  fagefle  ï  luy  (tcftéer  ym  fage  obéi  (lance ,  quand 
on  ne  peut  dung'er.  le  cours  des  affaires  on  k  doit  fuiure,  la  foi^ 
l>leilè  fert  quelquesfbis  auflibien  à  vaincre  qu*à  périr.   Ain(i  la 
parfaiite  oondtiite  de  noftre  grand  Henry,  a  eu  des  vénérations  en 
toutes  les  encreptiiès  Se  en  tous  fes  diuers  éuenemens;  s'il  a  efté 
ious  les  armes  i  il  a  efté  couronné  de  gloire  »  fi  fa  prudence  l'a  en- 
fermé dans  le  cabinet»  Thonneur  l'a  fuiui  dans  cette  retraitte.  C'eft 
4aiis  ce  repos  toujours  agitant  que  noftre  Monarque  médite  les 
▼iâoires  de  Taoenir  »  6c  qui  fans  répandre  vne  goutte  de  fangdef* 
fût  des  puiflàns  corps  d'armées ,  (ans  quitter  (on  Thrône  il  court 
fout  Tvniuers  (îir  vne  carte  ,  il  prend  les  places  qui  bornent  (es 
.JFroi^'eces ,  il  bat  les  Villes  qui  arreftent  (es  troupes»  en  vn  mot  il 
%^g^  autant  de  batailles  qu'il  fait  de  méditations  ferieu&s  fur 
#etre  matière. 

C'eft  fans-dosct  paicéi  art  de  vaincre  »qu*ii  ruina  plus  de  la  tes  fremtêf 

V  T  V  moitié 
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moitié  d*vii  corps  d'arméesjcorapofé  de  cent  mille  hommes  ^,,«. 
''^^*?'*' mande  par  Ion  cnncmyTEmpcrcur  Charlcs-Qaintiquicroyoic 
^     ^*  *^WT^^  toute  la  terre  ne  feroit  que  (on  Thrône>  parce  cjft'iltftoii 
^    Charles-Qaim  >  c'eft  à  dire  Tenfanf  de  la  fortune  &  des  viaoiiï$> 
mais  le  funefte  fuccez  de  Ton  (iege  de  Mers'&  fa  retraitte  ^oùCcs 
nôbreufes  troupes  perirenr^uy  apprirent  que  le  fàuorable  genicqui 
Tauoit  accompagne  dans  coûtes  lès  expéditions  aûec  des  eucotiûcs 
aflèz  aduantageux  ,  quittoit  Ton  part  y  pour  fe  faire  François4&  (es 
lèvres  bien  que  difimulécs  en  toutes  autres  chofes>  ne  ttahiffahs 
pas  ce  fentiment,  le  dit  tout  haut  ptu(ieurs(oisenlaprefence(lc 
toute  fa  Cour  ^  Et  de  fait  abandonné  de  cet  Ange  ctitclaiie,i\^W 
donna  à  fon  fils  Philippes  fécond  du  nom>tousres  Eftats,&  la  vil- 
le de  Bruxelles>contempla  la  pourpre  Royale-de  fon  Cbailes,pa[- 
fer  fur  leiefpaules  de  fon  fils,  ic  defcendre  ce  Prince  de  fon  Thri» 
ne  auec  vneioye forcée»  &  vn  regret  verirable  de  voir  noftrtic^iBt 
Prince  paré  d*vne  Couronne  plus  augufte  que  celle  qu'il  quitififlà 
fa  cgnfideratiou»  '  \  '  ^ 
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•eM  •€#^- MIT  ii^  t«)  «o*  <i*t  «<3i^  t«i  €^- ^ 

^)  Entrée  de   Charles  I  X. 
Roy  de  France. 

XI.  Klo^e  Hijiorique. 

Ovs  fçauons  par  les  Regiftres  de  la  Chambre  ^j^^/^,  ij. 
de  villcdcChalon,  qu'en  Tan  de  grâce  1564.  le  ^^  i^^  ^ 
graid  Roy  Charles  IX*  du  nom,  fie  Ton  encrée  trée  dam  h 
dans  fa  ville  de  Chalon^le  dernier  ioucdu  mois  viatdêChm- 
de  May.  Sa  Majefté  tooît  logée  le iour  précèdent  i^n,&  c*  ' 
en  la  faperbe  Maifon  de  Leonor  de  Chabot  i^tm  yok^ 
grand  Eteuycr  de  France,  le  Sieur  de  Momholon  f^'^ 
Lieatmact  gênerai  au  Baiihage ,  fqiuy  de  Meflleurs  les  Officiers,  ^S^^  j 
edc liiâneiir  de  luy  faire  la  reucrence ,  &  l'aflèurer  des  humbles  ref- 

£&%  de  fa  compagnie  \  Lesenfuisde  la  Ville,  &  fcs  habicans  ibus 
;  armes,  contribuèrent  à  cetre  augnfte  pompe,  les  Magiftracs  fi- 
'  rent.  ^leoer  vn  riche  théâtre  an,  coin  des  Gagnc-dcniers,  fur  lequel  J 

■pafotflbit  dtf  ax  filles  dVne  beauté  toute  extraordinaire ,  qui  furent 
-cfaoifies  pour  prefenter  à  ia  Majefté  le  don  de  la  Ville  ^qui  ftitle 
••tortraic  du  Roy  reprefenté  au  naturel  &  tratuillé  fort  délicatement 
>£irvn  argent  doré,  qui  embraflbit  deux  colomnes  entortillées  auec 
^dcuiiê de  céraugufte Prince,  PUtmt &  Infiim  ;  fes  pieds  acçoû- 
nes  \  fouler  les  palmes  &  les  lauriers ,  tenoienc  abbatuë  vne 
ie  qtK  l'Eiifèr  auoit  vomy.da  phts  creux  je  du  plut  noir  de  fes 
{fines,  qui  eftoit  (ans  doute  le  véritable  iyanbok  de  rberefie,do<it 
poi^  plus  mortel  que  ccluy  de  Cerbères»  auoit initâé  va 
Loyaame  u  ChreftiemCette  Statue  eut  l'agréement  de  fa  Majq(l4 
rce  qtfelle  repreièntoit  vn  bras  armé  par  la  pieté ,  &  faifbit  voir 
\  vîâolres  atiantflgeofes  que  ce  grand  Prince  auoit  remporté  fur 
^ennemis  déclarez  de  la  véritable  Religion  »  qui  n*eftoient  autres     mj^^j. 
èfHogoendtilme ,  qui  aîok  toujours  cfté  Tobjet  de  fa  hatût  6c  ck^s  ix 
^ibn  auerfion.  VoiUt  Its  ciroonftttices  pluscoafiierables  de  cette  ^  r^^  ^^ 
)tr^,  fme  à  vn  Prince  que  l'on  powibit  nommer  le  miracle  dVnç  ^^y,.  ^  j^ 
aire  pieté  1  La  France  aouat  beureisfe  atCom  Prince  qu'mfbr^  Hp^n. 

V  v  V    X  tunée 
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cuoée  par  ks  troubles  rufciccz  par  les  Huguenots,  ponuoit  fc;  vaI^» 

ter  d'auoîr  vne  tefte  couronnée,  <{uî  n^ftoit  conduite  en  (im  a<fad«- 

iriftration  que  oar  la  fnge  m^unde  la  diuftic  Prouidence,  ijui  tuy  in- 

fpiroitfes  conleils  pouf  agir  genereuferacnt  contre  l^iennemy  de  fês 

Eftats»  ie  veux  dire  contre  le  party  inienH^des  Religionnaices^,  qui 

•^•'^tf'^'T   •'*'^^*  ^^  rebcHron  &  de  fclonmie ,  foûtcnucs  par  <tes  puiflànçes. 

^^^'^     '^  cantonnées  dans  les  plus  confîderables  &  les  plus  régulières  Ville» 

9€sf^^^^  du  Royaume,  nt  pretendoiem  à  autre  but  qu*à  déchirer  la  pourpre 

Royale  en  lambeaur»  abi^acre  Pauthrorité  (bnueraine  du  Prince^ 

après  auorr  remierfé  les  Autels  que  les  François  religieux  auoienr 

éleuex  depuis  leur  conuerfion  au  CbriftlamrRie^&^u^ilsadoroîenc 

auec  Tn  colcc  tout  extraordinaire. 

Les  moindres  cérémonies  qui  regardent  la  grandeur  (ûprémcfic 

k  cnicedeuà  la  Majeftédiuine  »dloient  ennoflre  Princeen  très* 

grande  vénération.  Sa  deuotton  neantmoins  auoit  toû>)Ouis  bcao- 

coup  plus  de  folirfité,  que  de  montre  ic  que  d*éclat  extcrieux  ^elltt 

eftoft  Temblable  à  ces  arbres  donc  la  c\mt  balfe  les  Cicux  >&  qui 

ont  totKesfbis  des  racines  encore  plus  longues  que  tes  I>raackes> 

elle  n*àuoie  aucun  commerce  auec  le  corpin^Laucc  les  fens ,  donc 

-  *Ja  beauté  &  les  dgréements  fiattent  le  plus  louuent  ceux  qui  Tes 

fauourem  ,ci>Ie  auoit  fon  fiege  dans  l*entenden%ent» qui  eftoircoHi- 

me  ces  fublimes  intenigciiccs  »  qui  rcçoiuent  les  premières  8c  diui- 

nés  fplendeurs ,  pour  après  cftrc  àc$  glaces  de  Brùroirs  bien  pures  de 

bien  préparées.  Cettepuiifanceauguftenecroyoîirieadebasdes- 

ehofcs  du  Ciel ,  &  r^t  ftoic  rempUe  y  que  de  tses-pieux  ic  caifmna* 

blés  fentimens  de  ccete  première  6c  adorable  caufe^^ie  veux  dire  cfe 

^A  Diurnité»  (\n  laquelle  la  plus  parc  dcs^bomnses^pMoent  des  iuge» 

mens  non  moins  téméraires  que  fainx^  -  ^ 

*    Mais  parce  que  cette  qualité  que  orneic richement  notre  CBa|w 

ks  IX.  eût  efté  CbMiuc  morte  &  dt  miï%(z2^Cy  (l  elle  n'eàt  parcy 

^e  la  plus  haute  région  deAt  grande  ame^  oà  Le  forma  le  dîfcours  8c 

Fintetligence  poiu:  re(kteKaBec  égalité  en  l'autse  partie»  oà  lesafir- 

iHons  éc  les  defirs  jpremient  leur  Baiflàoee  ^ifiçauok  paxfauemeilr 

l^ârt  de  k  faîpe  delcend^de  la^Aedanslecœur^anniiuece.^ 

^ftoip  lumière  deuim  feu  y  âBqiv'vnecènnoiilànct  (à  exceUen€e^&  fi: 

«fibiée^qui  demande- des  operaticms  propres  à^  &irc  de  iSnës  &  dc^js- 

n^jtilliilemcnt  au  dehors  par  des  eficts  adnûrables  »  nefikt.poinr 

dlns-ia*  cedatiouv  8c  ne  s'acrefta  pas  au  plaifica  fainéants  &  pacef- 

leiix  dè^lftiTmple  modhation. 

N'emuAgeonS'dônc  pas  {eqtiecneiir  ht  diraothm  c&rce  Prbrce  Rer 
Bgléux^proftemé  au  piedf  dt  l'^AnteL  flc  dans  l'Orarbiio  ^  Sa  pieté  dcv*^ 
fW^  entroic  8t  S'*«ngtgcotrauec  geneBofité-dans  les  plas  tuf ieuica 
MsaâopS'  de  la  gûef«evellcfe.ia&u<i,vokàiii  cette  dlefos.tiXHip^W 
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ék  elle  împtfmoic  de  l'amour  aux  ficns ,  Se  de  la  terreur  aux  eunc'  ^ 
mis  «{ui  if en  pouuoienc  (buffrir  le  maiedueirx  éclat  ;  cette  mefhie 
pieté  comme  yne  hero'ine  alloic  dans  les  trapcbëes>oà  elle  e^yoic 
tùnx  le  redoutable  des  fieges ,  Se  expofoît  à  routes  leè  iniures  du 
temps  >  te  à  tontes  ks  embnfches  d^vne  fortune  ennetnic,  la  ptus^ 
prcticuîê  tefte  qui  fat  an  monde.  Ses  emplois  ordinaires  n'eftoient 
pas  iêulement  là  ftruâure  ,  où  la  décoration  de  quelques  marbres, 
elle  affermi  (Toit  les  Autels  de  Ton  Dieu^^llc  aflicuroit  les  fondemês 
de  Ton  Egliiè ,  elle  la  paroit  des  drapeaux  defes  ennemis^  la  rem- 
plifibit  d'me  infinité  de  perfonnes ,  qui  faifoient  entre  les  mains 
des  Eoefques  de  Ton  Royaume  vne  /btennelte  Se  entière  abjurations 
de  leurs  erreurs.  C'eftoient  là  les  eâèts  de  la  pieté  héroïque  de  ce 
Prince,  qui  agiflbit  &  triuailloîcftns  relafche,  &  qui  en  agifFanr,. 
Se  en  trauaiibnt  in^etroit  du  grand  Dieu  des  Armées  des  viâoires^ 
toutes  éclattame»  en  mkacles,  parce  que  les  combats»  oui  les  don- 
jioient  y  nVftoiOit  entrepris  que  pour  difparei;  la  querelle  de  Dieo>. 
.  te  pour  foûtetiir  les  précieux  interefh  de  Ton  Ëgliie,  que  rinfolenc 
&  audacieux  Caluintfte  pretendoit  d'attacher  commt  vne  iliuftce; 
.pciibimtete  à  (on  chat  de  triompher 

El  de  fait»aoec  quel  bon- heur  ce  grand  Prince  donna-t'tlfes  or--    ^^> 
Jrcs  de  la  journée  de  Saint  Barthélémy  »  dont  la  Fcfte  ne  fâc  jamais  ^"^"^  ^ 
£  bien  chommée,bien  que  fans  Me(ïc,  &  fans  entrer  dans  les  Egli-  ^u^^^ 
ièg  par  le  mafïacrcneceflàirc  des  Huguenots ,  qui  ne  pat  eéve  im-  c^r^'^^cZ 
pâté  à  crime ,  pui(quefon confcil  priué le  ingca  neceflàire  aufalut,  ^^^  ç^ ^ 
\tc  k  kconferuation  non  feulement  de  t'Ëftat>  maJsauffi  dria  vraye  fLftut., 
Helsgion,  oui  gémi  (Toit  miicrablement  fous  Koppreflion  &  la  ty- 
x^Mmie  de  rbercïîcyquï  comme  vn  vlcere  &  ¥n  chancre  malain 
«loit  dé- ja  gâté  de  corrompu  bs  principales  partie  do  corpus  polU 
ti^uCySc  vouloii  aller  par  vne  infolcnce  touw  extraordinaire  au* 
«hr^ne de fon  Souuerain  y  pour  s'entendre  paifîble  maiftredè  ;   Et: 
ainii  ce  grand  Monarque  laua  fes  mains  guerrières  Se  viâorieufes^ 
4«ni  les  torrens  d'vn  fang  coupable,  &  tous  eeux  oui  retournèrent: 
•près  cette  journée  dans  le  fein  mifericocdieux  de  la  Religion  Ca- 
tholique ^iagcrent  qu*fl  aooit  dW  épanché  auec  tant  de  jufttce  8t 
J'vtilitépour  le  tnendel'Eftar^cdel'Ëgliiè,  qœ  fans  vntel  remède 
kut  maladie  eftoit  incurable  r  Se  comme  dans  vn  dernier  de&fpoir.. 

Vn  Poète  tragyque  Grec  a.e(crit  que  le  âng  coupable  de  Pro— 
nethée  ,  de  qui  h  bouche  nfeAoit  ounètte  que^our  vomir  mille    s^nf^stm- 
exécrables  blafphèmes  contre  legrand  lupiter,Btfi  (alovaire  it^h  ^^^/ùfi 
ccrre  qo*il  an^ofa ,  qu'elle  luy  fit  germer  vne  hérhe  fî^medecinalè»  ^^^^^ 

2u*elleeflxnr  reconnue  parfesopcrations&ArV  vertu^miracnleu-  ^^*^ 
»  »lè  vray  antidote  cerntre  la  malignité  de  tous  let-veninsles  plus 
Il  n*tlk  pas  b^in  de  Êdce  lerri^pons^  d«  l*here0e 
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Françoifê  auec're  téméraire  ;  car  cous  les  Liures  qu'ont  cazbpof^ 
Tes  fidels  Partifans  &  tous  les  prefches  que  pcoDoncent  publique- 
ment (es  Minières»  font  autant  de  blafphénies  qu ils  vomidênc 
contre  la  grandeur  d'vn  Dieu  fait  homme  »  Se  contre  la  parcté  de 
ConE^iiCc  :  le  ditay  (eulemcnt  que  le  fang  qui  liiy  fiât  ûré.dans  le 
iour  que  nous  auonsdé-ja  noromé>plus  parles  ordres  iuftes&  ado- 
rables du  Ciel,  que  par  ceux  d'vne  tefte  couronnée,  fiic  ao(E  profi- 
caMe  à  la«France  ,  que  ceiuy  de  ce  Promethée  \  car  les  principales 
ViHes  du  Royaume,  oii  ce  monftre  infernal  s'eftoic  retrànché,conci« 
me  fur  des  Baftiom  &  dans  des  Forts  redoutables,  en  ayanc  etké 
f eimts  &  arrofi^s ,  la  diuiue  Prouidence  fit  naiftre  de  cerre  terre  le 
{àlut  Se  le  remède  d'vne  maladie»de  laquelle  les  I^rançois  CatboU^ 
ques  pouuoient  iuftement  appréhender  l'atfbibliflèmenc  de  leur 
Religion  8c  la  décadence  (îinefte  de  leurEftat  monarchique. 
UirMcU  «f*  On  a  veu  dans  les  premiers  (iecles  vn  miracle  arriué  dans  la  na* 
r$Ms  in  U  çQ|.ç  ^  q^ç  n^yg  auons  veû  paroiftre  auffi  dans^  nos  iours.  Vne  Touc 
'^^^\  quinégaloic  quafi  celle  de  Babylone  »  tant  en  fon  éminence  qu'en 
'  la  matière  donc  elle  eftoit  compoféc  »  ne  pouuoit  demeurée  fur  (es 
fondemens ,  à  raifon  des  foudres ,  des  orages  &  de  la  mutinerie  des 
vents ,  qui  luy  faifoitirne  guerre  non  moins  continue  qu'implaca- 
ble ,  on  voyott  des  ruines  arriuez  en  vne  heure  que  des  douze  an- 
nées ne  pouuoient  pas  reparer  ;  vn  cettain  ouurier  dont  reTprir  plus 
ingénieux  que  celuy  de  Tes  compagnons ,  trouua  vnexpcdient  non 
•moins  vtile  qu'extraordinaire ,  qui  fût  de  perfuadcr  que  (\  les  pier^ 
res  de  cette  Tour  eftoient  arrofées  du  fang  d'vn  homme  ù^aâ&é 
comme  vne  viâinie,  qu'elle  braueroirgencreufement  Se  ^monflè« 
coït  la  plus  haute  furie  des  tourmentes  8c  des  vents  »  ce  qui  ayant 
ttti  pratiqué,  la  Tour  demeura  dans  fonafliette^^centoùtestes 
parties  auffi  ferme  &  immobile  que  les  colomnes,(ur  la  (blidité  de& 

Juelles  la  Prouidence  diuine  a  appuyé  lapefante  machine  du  Mon- 
e  :  L'EglifeCatholique  eft  cooiparée  par  le  Sage  à  la  Tour  de  (ba 
Père  Dauid ,  SicM  tmrù  Datnd.  L'Huguenottfme  fembiable  à  vne 
tempefte  épouuantablt,  ennemie  de  fa  fubfiftance  &  de  fa^durée  k 
fecoiioir  horriblement  >  foit  par  des  guerres  duiles  $  Toit  par  les 
calomnies^  dont  il  nourriilbir  fa  pureté  &  fon  intégrité  :  ce  qu^elte 

}>ratiqlaQit  auec  tant  de  violence  >  que  û  le  Ciel  ne  luy  eut  promis 
on  immutabilité  par  ces  paroles*  Et  portd  ittferi  non  fréùtmUhmnt 
aâMtrfm  emmS^  twint  eût efté  inéuitable'&  infaillible.  Pour diUertir 
ce  maibeur  qui  eue  efté  celuy  de  tout  l'Vniuers  ,il  infpira  à  noftre 
,Rel^ieux  Prince  de  répandre  le  (img  Huguenot  fon  enhemy  moc^ 
tel  »  &  de  renarrofer.  Sf  l'on  fe  feruoit  autresfois  en  Pronerbe  de 
fes  parolcs,^i0rrr  «^  l0rmeidêfimg%^nt  exjpcimer  qu'il  faut  fléchît 
les  eip(it5.  les  phis  durs  8c  *les  plus  infenuUes  i  Cortamement  il 
:  '  cÛoic 
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cftûJt  fort  npccflâire  aux  précieux  inrercfts  de  la  Religion  &  de  la 
Couronne  9  de  fiirc  plorer  llluguenodfme  »  aucc  autant  d'yeiix 
qu'il  auoit  de  veines  &  d'aneres  ,  afin  d*adoucir  par  ce  (àlutaitc  re- 
mède ,  l'inflexible  &  Hmpenctrable  dureté  de  (on  efprît ,  qu'il  tc- 
snoignoit  aùoir  contre  IeCiel,&  (on  Souuerainfor  la  terre.Et  voî- 
là  les  cofiderables  &  fignalez  auamagcs  qui  ont  efté  puifcz  du  maC- 
fâcre  de  la  Saint  Barthélémy  )  aftion  qui  a  confacré  la  pieté  de  ce 
grand  Monarque  à  Tetérnité  de  la  gloire ,  &  à  i'eftinie  de  tpus  les 
£ecles. 

Entrée  de  Louis  XIII.  Roy 
de  France  Se  de  Nauarre. 

llCII.  Klogelîifiori(^ue. 

XvsiBvus.Habitans  de\^eue  Ville  (ôm  Ies,r^*  Twtrhde 
moins  irréprochables  que  Louy s  XIII.  du  Nom,  le  L^uys  xnr, 
miracle  de  ia  pieté  &  de  la  valeur ,  a  honporc,  pair  ^^  ^''«* 
deux  fois  defaprcfcnce  fa  ville  de  ChalonfurSaô-/'*^,^*^ 
ne.  La  première  entrée  fût  en  l'an  1 629.  &  la  ^^r^^^TVJ 

cdatcerem  dans  la  première  lerp^nc  icy  rapportées ,  fi  elles  na-  ^  tgi#. 
noient  dé- ja  cfté  écriçes  par  d'autres  plumes  f  c«tte  redite  feroir  en-  ^^  ' 
Boyeufc  aa  Leâear>  de  qui  le  gcnie  tommvin  à  tous  ceux  des  au- 
tit^  nacionf  Mfpire  toujours  des  choies  nouuelles  y  U  ie  fuis  fotre^ 
ment  perGtadé  qttc  s'il  a  leccetiraufli  François  quelanaidànce, 
il  (èra  touché  d'vne  plus  forte  &  plus  raifonnable  paffion  de  lire 
le  Pmegyre  qoe  ie  confacre  à  la  mémoire  de  ce  courageux  Mon^r- 

3 M  »  que  de  remarquer  les  honneurs  extérieurs  bien  qu'éclattan^ 
ont  &s  atfeâionnet  fubjets  ont  reucrçs^ là  facréePer forme  »qui 
fut  couronnée  bien  plas  hautement  de  la  pttcé  que  du  diadème* 


Ceft  pcut-eftre  pour  cela  qu'il  voulut  eftçe  conduit  à  TEgliff  allant 

^ei  «rentrer  (fauisle Palais qae fou luy  auoit  préparé  pour fon re- ^^^^ 

yos^  il  fut  receu  à  la  pocte  de  cette  illuftre  Cathédrale^  par  Meifire  ^p^  Jç^^^ 


laic^es  de  Ncttçbezc  fonËaff<|ue  raccompagna  de  tout  la  Cha«>  ad  poiM» 

pltrc> 
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7^^  Reiation  Mîlêrtque. 

ïcclcC«o«n  pJcrCjtjtiî  aptes  luy  ;auoïr  ptdcnrércau  beniftc,  ic  la.Ccôîr  qae  cf 
auicmvfqucgcand  Pducc  baifa  ^aucc  vn  grand  reipcd,  il  luy  parla  en  cci 


Chaflaa. 
4.  parc 
^jx[,  80. 


Harangue  de  Médire  lacqucsdeNcuchczc,  Eucf- 
quc  de  Chalonj  a  rentrée  de  Louys  XIIL 


SIRE, 
Ce  n 


Ce  ne  font  pat  icj  les  gtAnes  appareils  »  &  les  grandes  pempo 
du  fieclt  qui  /effrent  à  vem  :  C9  fitfi  pas  icj  ,  que  pétreijent  les 
êtres  triemphaux  p  ny  l'éeldt  erdimUre  des  armes  qui  emùrpnnent  vûfire 
Majefié  %  <fefi  le  temple  &  la  mmifon  de  Dieu  qui  vêtu  reçoit  ^eune 
fintoujs  que  les  Cantiques j  &  tesUUanges  duTout-puiJfam ,  qui  don- 
ne les  Sceptres  :  où  les  vi&erieutc  apportent  lestes  depoiiillesjles  drapOMux 
t!r  les  enfeignes  gaigniee  au  prix  deUm/ang  :  oh  efi  la'prefinee  de  celuy 
qui  e^n/erue  tes  Courennest  tà'  tient  les  cmurs  des  Rcie  dans  fis  mainsiqui 
leur  dépai't  l'intelUgenee  &  lafigefe  pour  U  gêuuernemem  de  leurs  fia- 
jets  >  é'  qfti  leur  ennoye  dm  Ciel  des  puiffanc^  inuifibSes  >  &  des  Anges 
froteSteursdeleUTEftat^  tsttelaires  de  leurs  perfinnes.  V.M:SIKE% 
U  reconnu  en  ces  dernières  occafions^à'  tome  la  Chrefiients  vn  année  (jr 
plus  y  efi  demeurée  dans  (admiration  des  merueUles  que  ce  grand  Dieu 
jdes  armées  oporoit  par  le  miniflere  du  pisté  généreux  »  duplus  vertisfefix$ 
&  dupltte  religieux  Monarque  qui  ait  ianté^efié-  Otcafien  Ji  impar* 
eante ,  qu'enfin  heureux  fiiCcez.  s  y  rencontrera  le  repos  de  fin  EgUfi 
éOuec  cHùy  de  voflre  Efiat  :  c'eji  donc  afin  Amêl^  SI  RE%  comme  de- 
mant  la  face  de  fin  Throne ,  &  d^aant  fis  yenx  ^elu  votts  aUez  vostipre* 
f enter  maintenant  :  où  ie  puis  dire  é§Uec  vérité ^que  le  pettplè  de  vofiri  vil* 
ie  de  Chalonfalt  de  continuelles  oraifins  auec  beaucoup  de  iendreffi  ^ 
pour  ta  ienedilHon  des  armes  de  voflre  Mà\efté.  Et  là  hes  vmttx  /p* 
ni  fans  auec  les  voflres  ,  nous  coniurons  cette  Maiefté  Ditèine^quifmtle 
partage  des  beneMBions  >  &  des  pro/perkeT^à  tous  les  Roys  de  la  terre^ 
que  vos  maîn^fiitnt  toujours  remplies  de  palmes  %  &  voflre  Chefcpu^ 
ronnéda  lauri^s  >  quauficours  &  ala  proteSion  que  vous  alle\  rendre 
à  vos  Mi^vous  en  retourniez,  aufji glorieux  &'viSori€Ux  que  vmts 
auezfait  de  ieutesvos generoufis  èntreprifis  :  Quf  voflre  Règne  fiit  le 
fins  heffreux  q^fSit  iamais:  que  les  grâces  &  tesféuteurs  du  Ciel  eonti^ 
nuint  d'accompagner  vos  pas  :  que  vos  lysfiiem  des  délices  de  laprtmo^ 
jdence  Diuine  »  &  q$fils  croijfent  éternellement  a  fim  Oftdne  \  que  la  h^ 
fticcy  r amour  i&  la  fidélité  de  voflre  peuple  fiienttes  fortes  citadelles  & 
/es  fondemens  ajfeknx.  de  la  tranqmliitéy&  de  laduréc  de  yaftre  Eflm  v 

qu'il 
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fita  âonnt  iUx  prières  de  tems  ves  vruysfêAjett  Phemeu/è  pefierki  (jue 
meus  tfûmfiuhâiutns  four  fy^eife^  four  vofire  centemement^  &fetiir 
neftte  refes  :  f^  epiétfre$^  vefireAt^iefti  viue  de  Icngues  4inniesfenr  le 
fedagemem  iie  fin  peupltffjr  pour  les  imerefts  de  fEgti/e  vniHer/ilieti$ 
UquéUevùHs  efies  le  fils  mfni.  Etfe  attend  de  vous  comme  ivn  eiutrè 
Jeremie^e  vetts  Un  renàieK,fon  ancienne  fptendeur^Jk  première  ^ol* 
te%  cemme  elle  éuffidefiti  cofitreleHent  le  nom  glorieux  ie  vcfire  Mn^ 
jefté^  &  le  tonficreraaUpofterite  »  conéUm  eependam  ftperfitme  fi^ 
cric  défis  plsts/kinSej  henediSlions. 

Ce  di(cour$  prononcé  auec  modcftic»  cftanr  finy,  fa  Majefté  fût 
condukc  proccmonnellcroent  au  pîcd  du  grand  Autel,  où  il  oiiic  à 

fenoux  le  Te  Detm  létudàmm  >  qui  fût  chanté  en  mufique»  faiuie  de  . 
Orgue  i  &  delà  ce  grand  Monarque  fût  mené  dande  Patai$  Epif- 
cop49  où  il  receut  toutes  les  Harangues  des  Corps  de  la  Iuftice»& 
des  Ecclefiaftîques  ;  &  pour  prefcnt  de  la  Ville  douze  Médaillons 
d'or,  pefànr  chacun  vingt-cinq  écus  j  qui  porroient  d'vn  coftc  l'Ef- 
^e  du  Roy  à  demy  corps,  armé  ic  couronné  de  lauriers»  &  repre* 
ântoit  de  rautre  le  plan  de  fa  Ville  auec  vn  trauail  iî  délicat  »  que 
(àMajefté  après  les  auoir  manié  U  confideré  auec  empreflèroenr» 
dit  tout  haut  (  pour  fake  connoiftre  l'eftimequ*il  en  fàiibit  J  aux 
t»  Seigneurs  qui  s'anançoient  pour  les  voir^que  perfonne  ne  me  de* 
w  mande  ces  Médailles ,  Ce  font  des  pièces  que  ie  referue  pour  mon 
Cabinet ,  &  fc  retournant  du  codé  du  Maire  &  des  Efckeuins ,  il 
leur  dit  :  Depuis  mon  dip4tt  de  féxù  ie  Uéty  point  recettdeprefint  mI 
uiejt  efie  pltu  Mgresble  que  les  Médailles  que  vous  m*MiU7^efemees. 
Ces  mots  cftoient  grauez  fur  l'vndes  reucrs*  LVD.XIII.  FRANC. 
ET  NAV.  REGI  ANARCHIiE  RVPELLANA  DOMITORI 
INVI  CTO,  &  fur  rautre,  CABILLVNVM  AD  ARARIM, 
M.  DC.  XXIX.  Mais  laiflbns  ce  grand  Monarque parmy  la 
pompe  que  luy  drefle  (a  bonne  ville  de  Chalon:  pour  dire  qiiefa 
naiilance  »  eut  vh  Pape  pour  Prophète  de  fa  grandeur  »  il  eut  cet  imtgfv^âê' 
ftdoantage  qu'il  fut  vcû  deuant  que  de  iouyr,  je  la  vit,  qu'il  fat  re-  Lmjs  U  Im^' 
iieré&  chery  deuant  que  d'eftre,  &  que  fa  renommée  vint  pluftôt  Z^* 

Îiue  luy  deflus  la  terre.  le  fçay  qu'vn  tremblement  de  cette  madè 
olide  précéda  fanailïance ,  6c  quedans  le  temps  qtfil  parût  fur  cet     ^ 
élemei,I*ondécouurh  dans  le  Ciel  de  nouuielles  EftoUes,qu'il  fortit  ?M^  4r* 
du'  ventre  de  fà  mère  auec  vne  couronne!  hnprimée  fur  fa  chair,  le  risÊêKémsk 
Ciel  le  couronnant  pluftôt  que  la  terre,  qu'r}  leoa  en  naillànt  trois  m^mmàê 
fois  les  mains  &  les  yeiix  vers  le  firmament,&  deuant  que  fucceder  **  umfmmee 
\  ToflEce  4^  Atlas  îl  regarda  d'abord  fbn  fardeau,&  témoigna  fc  voa-  *  ^^P 
loir  porter  vers  lacnarge ,  qtfil  deuoit  foûtenir  pour  commencer  ^'^^' 
ton  meftier  auec  fa  vie:  ie  poucrots  dire  encore  que  Henry  le 

Xxx  Grand 
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7)0  ^eUtkfn  biftmipte. 

Graiibd  /fi(n  fttt  luy  mit  au  poing  dans  k  berceau  Tcfp^  ^^7^ 
ne  pouuanc  eftre  mieu^i  armé  i^uc  <f  ?ne  main  qui  auoic  Tainco  bi 
France  pour  fauucr  la  France^ 

La  pieté  que  ce  Prince  fucça  aùec  k  laiâ  fut  foi>  Ange  tutelaire^ 
c'cftelle  quis^eft  fèruyde  ce  Souueramde  la  terre,pour  placer  la  fou» 
ueraine  Majefté  dVn  Dienfùr  plus  de  dix  mil  Autets^qu'il  fit  redref^ 
ier  à  (on  culte  dans  vn  grand  nôbre  de  Royaumes,  dr  Prouînce&,de 
Villes  8c  de  Bourgades  ,  qui  eftoîent  infedécsdu  poiTon  mortel  de 
ITicrcde  ;  le  nom  o'Aotet  y  cftoit  inc4>nn&,  ou  sll  Teffoit  encore,  iï 
eftoit  û  odieux  que  de  le  prononcer  (èulemenc  bien-loin  de  le  ve- 
^lerer  »  eftoic  vn  crime  qui  f^ifoit  dreflcr  les  roics  &  les  gibetsf  1» 
bafle  Nauarre,  le  pays  de  Languedoc»  &  fur  tout  la  ville  delaFUK 
chelle  font  des  fickls  U  public»  monumens  de  cette  vérités 
JMinMxm       ^^  Prince  pieux  ^de  qui  le  cœur  eftoit  vn  fanftuaiie  yiuanrde 
met  lir  pieti^  Rclîgto» ,  auoit  appris  dans  l*^écarc  du  ChriftiamTme^que  le  Mo^ 
de  Lûms  k  narque  qui  ne  fait  pas  régner  Dieu  dans  Ton  Eftat^ne  merice  pais  de 
lujtt.  commander  ^  &  que  tous  les  Empires  qui  n'ont  point  reconnu;  ce 

Souueram ,  n'bnt  quaG  point  eu  de  fu&iVftance^que  leur  âge  a^fou- 
oent  £iit  auok  »  qu'ils  eftoient  nez  pouf  eftre  les  pitovables&  les 
nal-heureufes  viâtnKs  d'vne  mort  tragyque  ^&:  que  û  ces  Menât* 
efaies  ont  trouué  leur  décadence  dans  kui  eftabliflèment  s  L1mpie«> 
té  a  efté  la  maladie  qui  tes  a  fait  mourir ,  ce  Prince  n*a  pas. tant  at- 
tribué les  douze  fkcles  de  l'Empire  François  àr  la  valeur  et  (es  Mo^ 
Barques  qu*à  leur  Religion  ;  c'eft  pour  fuiure  les  glorieux  vefli|es 
it  cesiUufires  Anceilres,,  qii'il  eftimeir  quVn  tomme  ne  peut  eUre 
L^nfiè-  fidel  à  fbnRoy  ^  q«t  eft  re&elte  à  (on  Dieu.  U  fit  le  Bcarn  Catho- 
êUtrêUpm^  liqqe  après  cinquante  ans  d'hereiîes  &  pour  des  citadelles  qu'il  la]r 
«r  mmt  Hrn^  ôfta  ^il  kiy  tendit  la  £oy  quIlauiMt  perdue  ;  il  fit  maifcher  le  (aint 
XiÊ$n€f^,frit  Sacrenoeni  dans  cette  Prouincc  conquife  deuant  luy  ^ &  Te  faifant 
^^^^^^    voir  moins  conqueranr  que  Soldat  de  TEglift,  fon  voyage  fut  111* 
^^J^j^**  hifke  triomphe  de  i'Éuckariftie  pluflet  quelavîâîairedeLoiïîsi 
ÈÊ^J^rm»    ^^^^  ^^  ^^  ^^  '^  dehors  die  (àint  lean  d'Angely  eftoient  te  camp 
dH  vUtèi.    ^^^  lfracl>tes,  &:quc  TEuchariftie  eftoiif  l'Arche  d'Alliance^  on  y 
f»V  ffdffu  Yoyoit  autant  des  Ch^ppelles  qtie^fe  Tantes,  &  de TempFespoF- 
fim  €êti  m^    tatifs  ^e  de  Pauillons  r  p^r  tout  Tadorable  Sacrement  eftoit  expo-^ 
tOèu  ^é  connue  s'il  eût  efté  au(&  en  £iâion  &  en  sarde ,  it ne  feHoftW 

\  douter  de  bprife  d'vne  Ville  que  Icfiis-Chrift  &  leRoyaffie^ 
^oienr.  Et  en^e&t  ce  Prince  <|ai  dtaott  Tes  viâolres  au  Dieu  der 
JVaéûltesy  voulut  qu'i^  emrk  triampbant  dans  vnc  Ville  ^  oà  il  nV 
ooit  plus  de  Temples  ny  <f  Autels ,  &  ^ulh  (ut  port^  par  ks  nBaio» 
«le  Tes  phis  &leUMiniAre&  dans  les  rues»  ok  l*iffrolencc  des  Ifered* 
^es  ne  l'àuoit  poîm  lai  (Té  paroiftre  depuis  tant  d'^années>  il  ^ouluf 
affiSa  àce  uiooqjhc^Bon  coo^n^  yo  Ro|  »  mais  comqfic  tb  efcla^ 
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Reîdiion  hîjhf^^  y  fi 

Vie , fl le  îxfiûxi ïoità , reûc auè'  vn fenbcauiU miînuucc  vne  mo- 
-<ieftieii  cxtraordmairc,  qqc  le  peuplé,  (juoy  qucCaluiniftc,  ne^ 
peut  cnftpcfcher  At  cAct^ne  U  Ro^.  '         !   '    ,     .  '  •    ' .  ^ 

La  iticr  r^peda  Tes  armes  auffi  oîcn  <^  la  ^^jf^  élfe^fè  fouoîrtc  j;^,  j^j^^ 
pas  ^tt'il  auoSt  cftc  Dauphhî ,  &  qif iïcftèit  rié 'viititk  par  côuc  >  fa  /i  r.,,^  ^ 
rctS^lion  sVftancfalïîc  dVné  Iflc ,  elle  hè  fè  croric  pas  afuctjVcc  côiir  fitê  dt  U 
creva  rclcnnemy,fi  iXJcean  it'eft  fon  fôflï:  Loiiysy  va.il ine  «»«•  ^  afrês 
comrtiandcfcs  troupes  qu'en  marchant  lé  premier  ,  il  pouïïè  fon  ^^^^cên^mê 
chtuai  dans  les  flots  ;  U  mer  cftonnée  de  ce  fpeftsÉclc  fc  rerîre'&  lujr  ^un4. 
fm,  •m  chemin  iufques  dans  Ré  »  &  fî  cVut  efté  lamer  des  anii^ieits 
prophanes  ,  elle  l'^ût  pris  pour  fon  Dîeil  Neptune  j  mais  cftant  ai- 
jourd'huy  Chrcftiennc,  elle  le  refpcifta  comme  le  Lieutenant  A 
Ton  Maiure  &  de  Ton  Souqetain:Il  faurtoutesfois  que  ce  faroucHë 
if  iement  qui  ne  reconnoîft  point  de  bornes  de  fa  puitTatice,  que  titY- 
it  que  la  main  d*vn  Dren  tuy  a  marquée, ne  voolut  pas  (e  foûmettrè 
encieremcnt  à  fe$  ordres,  puifqu'il  fiât  chaftié  à  la  prîfe  d*vnc  aîitre 
VtHc  ;  la  JTguc  fût  fa  prifon  &  pour  l'cmpefchcrd*e(tre  criminel 
jauec  TOC  place  qui  fcf  diibit  fon  alliée  »  on  le  mit  à  la  chaifne  auant  * 

«ti'il  pût  aborder  ion  port  pour  le  garnir  de  Vaîflèaux,  ic  dt 
Soldats. 

La  Rochelle  qui  ne  fai(btt  pas  les  Annalesdes  Roy  s  qu'elfe  àuoît     tnfi  ^^ 
«de ,  mais  des  paifTances  qu'elle  auoit  vaincues ,  qui  faifoît  (es  fc-  ^^chdU^'^ 
ftes  des  iours  qu'elle  auoit  battu  Tes  Souuerains ,  cette  impie  qui 
déchiroit  les  entrailles  de  fa  propre  merc ,  qui  formoit  vn  party 
Azxïs  la  France  contre  la  France  mcfnie^  &  qui  faifoit  qu'vne  partie 
4ies  François  naturels  naiflbient  ennemys  de  TEftat ,  fe  rendit  enfin 
après  Ré>apres  l'Anglois ,  après  rOceàn»&:  après  les  éleraens  ;  La  ^nsUfrU 
famine  luy  fit  la  guerre  pour  Je  Roy,  &  la  mit  quaû  en  eftat  àcnt  P  ^^^^ 
ponuotr  eftre  vaincue»  ny  être  fanuéc,  fon  homicide  opiniaftré  ra-  ^*^  ^^ 
ait  vingt  mille  perfonnesi  la  ctemcce  Royale,qui  ne  pûtpardônet  *^^*JÏ  '^^ 
<)u'au  cadavre  d'vne  cité  morte,  ny  confcrucr  que  les  fquelettes  dV-  ^^jr^*f^ 
ne  vîHe  enterrée  :  ce  fût  encore  au  triomphe  de  l'adorable  Eucha-  ^gif^ym^y  . 
ftîe,  qui  fit  paroiftre  auec  tant  d'éclat  ce  Dieu  d'amour  par  les  rues  mùttg.pkil 
de  cette  Ville  foûmifc,  que  Ton  pouuoit  dire  dans  ce  rencontre,  ce  s.SMnmeni 
qoe  la  pieté  de  nos  Roy  s  a  fait  grauer  fur  leur  monnoye,^^d#f^«re/ 
Dieu  fini  auoit  vuincu ,  &  ^ue  Je/us -Chrijl  rt^h^k  en  France  feins  •ffeniâuêù 
^oUetue.  f  »      /  .  ^  fmfe. 

Llierefie  comme  vn  înfeâe  venimeux  ,Ta  teftc  cftant  couppce, 
fa  queue  faifbit  la  mauuaîft  dans  le  Languedocfa  rage  qui  s*y  eftoit 
retirée  s'y  .remiiortencore,&  la  vie  toute  malade  qu'elle  eftoit  vou-^  B^eduatmA 
loir  cominuer  fcs  violences ,  ilîalUn  vferde  rigueur  pour  la  icdu-    '""^^ 
Aiotï  de  Primas,  &  par  cet  exemple  Nifmcs,Montauban,  les  Sèuen-^  ^  -^Tj 
BCi  f  8c  pirc^  de  cent  places  Ce  reiidirenx  en  autant  de  iours  :  cette' 
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infâlente nttrotma  point  d^oKillcar  moyen  ponr  (ccattfemer  (joé 

êtoh^yt'^  elfe  tid  bien  <}ue  fà  rébellion  (ècoic  Ct  caine  &  que 

le  deAtnr  (te  ù.  môrc ,  d{ant  (emblable  à  ccluy  de  fa  naii&nce» 

elle  aUoif  .périr  (fans  Ugoecre ^ oà  elleeftoic  n^e;  La.  Fr^ce  donc 

^xà  Toyoîc  aueq  horreur  vn-  autre  eftac  (tant  foa  fien  >.  fe  vid  hea» 

leu/êment  réunie  à  fa»  prenûece  coiKonae  ;.  vn  coup.de  juftice  imt 

le  refpeA  &  la  confternation'  par  cour,  vn  (t>u(tre  décociié  fit  vu 

peu  (fe  mal  en  vn  lieu  pcMir  rendre  vn  bien  vcUe  à  toux  le  monde, 

tC'  l^Hi  vi^  vn  fpeâacle  iu£]ues  icy  incotmo ,  l'here(ie  obeiiTantc» 

>    &  celle  qui  fe  vantait  de  donner  cinquante  batajlks  àfooSou» 

«êraîn  y  fut  enfeuelie  «fans  le  tombeau  d'^vn  &ui  combat  pcrdo. 

'  %i  (i  apt^s  ces  dcruce»  rigueurs  l'on  die  que  Louys  le  lufte  Oc  enne- 

my  iiiri^  des  Caluiniftes  ^s'^efl  alK^  auec  des-  hereiiques>dirons 

que  ce  ne  fut  que  poux  conferuet  les  Cacholi(^es»&  empefcber 

que  Rome  ne  tombât  fous,  la  domînatioa  dTvne  pui(Iànce.cftraQ<^ 

gereicillegirime^ 

Ihfidftim      A  i^  vérité  la  Monarchie  d'Eipagne  a  <ie  Iléclar5^  cfe.FaMsi^» 

dÊ  U   Jtf^)eftjé>  la  fortune  l'a  long-temps  ieruie  ,&  Ugloic^  la  couronnée 

mirkkttEf  d'vne  infinité  de  Diadèmes»,  fis  Princes  font  grancts^niaUiLfautdift 

tV^>  &'*^^  Que  fa  nanon  eft  ambitieuf^^ETparae  maifonrEfpagne  nation^siônr 

mmtrs.  A    deux  choies  dif&rcntcs»  la  nui  (on  eft.  vénérable,,  la  n^tionicft 

fis-fuimu    trop  entreprenante ,  fcs  R.oys  font  fagcs,.  &  font  geneceux:  mais 

les  fujcts  (ont  remuants  &  leur  con(eil  eft  dangereux,  en  vn  mot 

Eourquoynoftrc  grand  Louys  ^  farnoramë  Je  Itiftc,  leurs  a  t'il  fort 
I  guerre ,  c'eft  parce  qu'ils  opprimoient  les  alliez  de  fa  Couron-^ 
uev  11^  porta  fes  armes  au  debûors  aptes  auoir  aflbupy  les  broiiilr 
leries.  au  dedans ,  il  fe  vid  contraint   d^armer    pour  te  fccouis. 
de  l'Europe ,»  &  après  auoîr  châtié  fes  (ubjets ,  il  (Ai  ncccflàirc 
^  d'allée  punir  fc*  ennemisr  Ce  fur  la  faute  de  la  fortune  »&  non 

pas  de  (a;  vertu  ^.  ce  (ont  Ic^  ctimes  des^  temps  A  non  pas  dci 
François^.  Se  ce  mal- heur  fut  le  pcchc  d'vn  voifin  vfurpateur ,  & 
non  pas  le  naturel  de  Loir^s^le  Inde»,  qui  pleure  au  milieu  de  fèl 
con()ueftes  lés  nuferes  de  fon  peuple,  &  la  perte  de  fes  eiinemis,8i 
répand  des  larnoes  deuant  tes  Autels  >. pendant  que  fes  Soldats rci^ 
^  pandoient  du  (ang;dans  les  campagnes^ 

Le  Mantoiian  (on  va(làl  &  ion  allié  qui  vovoit  (à  noiiueUe  fou> 

«eraincté  aux  abbois  dans  Cafal  r  appelle  à(on  (ccours  l'Arbirre 

da  la  Chreftienré  ,  il  quitte  l'enrréc  rriomphanre  qu*baloy  fei- 

foie  à  Paris,  &  fans  s'amufcr  à  jouir  de  fa  gloire ,.  prend  la  Sa> 

.^  iioye,pa(re  les  Alpes  ,  ouure  desi  BouCeuarJls  de  troi&  lieues  de 

.     .1  fiaiitj, doiît  la  nature  a  fcrnaérirtiîe ,,8r&iiantparoiftre  deloiu  IV- 

...   •-    «lar  de  fon  cfpée  furmonce  fon  ennemy  fans.Ie  voir.  JLes  Franjoift 

V  X  ^i  .  >    «ombauirenr  lafaim  ,  la  j^eOk  >.&  eux.-méimes  £Our  jx^m^nquet 
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,1  F aÇgp^Miii  d'vne  baiaille»  Vac  armée  vîâorfeo&^An^ioîsa: 
éfs  rebelles  après  crois  cent  lieiiesde  tuuerfe  G  proche  de  fon  €àmf 
luj  fir.  compljfveiu ,  lay^okccU  ViUe  Se  le  Chafleaa»  adora  la 
lonuoe  de  Louys  qui  fit  alors  ce  grand  tnirade  de  rendre  l'E^ 
«fttgool  fideUe<».âc  le  6c  Cachol^ue  totu  deboii»luyiai(anc  fiirf 
voe  veriuble  cefticacioi).  La  France  guérie  de  lapeuc^'vne  mala- 
die qui  »ioic  redaîc  Co^i  Hcros  en  etlac  de  more  f  eutcedenc  ce 
cher  Prince  des  fecrccs  étrangers» elle  luy  deucloppa  les  rafesdn 
.Conseil  ecernelv  elle  luy  moncra  de  loin  Ces  hertcages  eardez  par 
ées  Lfons  te  des  Aigtei  t  ic  l»y  fie  ^^^  catcedes  pap  vlurpes  »  oè 
le  Çicl  ation  feiné  feslys  diicani  l'eTpaccrde  donae.uecles;  il  téf^it 
aalors  le.ciBur  dbcMafrs  aaceftresâoec  cous  leurs  drotâs  »  (è  loo* 
Wiw.dcs  proceftaMons  de  Ton  facce  t  des  obligaciens  qu'il  auoic  ï  & 
.Cooronoe  »  de  ce  qu'il  deooic  )l  Ton  honneur  >  &  r econimanda  le  (ien 
^  fcs\roi(îa&  de  bonne  gcace.  Urebrend  la  Lorraine  &  TAUacetcha-  afq$kfifs  tr 
ù\t\k  Flandre,  coure  la  Francbe-Cointé>  perceàiour  rnUemagne»  Lmfs  Xiiu 
/deltiire  l'Iialic  >  conquefte  le  ICouflUion  >  fubiugae  rEfpagnc»  monte 
Ira  Pyrenées>&  les.  Alpes,  vogue  fur  ks  mer» ,  de  porte  Tes  armes  vt^ 
AorieuTcs*  par  coût  rOccident  \  Enfin  ce  (èroic  aJ&z  de  dire  que  ce 
luçieaieiine  ice  Prince  de  viure  Si  de  vaincre  ;  fi.  la  bacaiile  de  Ro- 
croy  y  que  Monfeignciir  k  Prince  gagna  quatK^il  mourruc  »  ne  nouar 
pblégeoic  de  dire  qu'ayant  mcrme  cefle  de  viure  il  n'auoic  pas  ce(Ie  de 
vaincre  :  ieiçay  bio>que  la  gloire  de  cous  les  enencmens  d'vn  Eilor» 
apparciem  au  Roy  viuanc ,  c'eft  vndfoiâ  de  k  {buueraûiectf  y  qui  ne 
|ay  peut-cftie  difpMé»  mais  accordons  ceere  ^orieurecomeftarion' 
par.  l!pracle  d'vn  ancien  quidcdde  vue  pareilk  difficulc^f  enrre  le 
grand  Theodofe  &  ion  fils  HunoriiiStpar  ces  paroles>/^ii^i7^ar  vter- 

Mail  pui(que  nouafommes  fur  ta  more  d^vnPrincequi  nedbuoit  «^   ^UmtÊ^ 
^unais  mourir»  difons  que  la  faincecé  de  fon  dccés  répondit  ï  la  beau-  ^  Cmwt 
^  de  &  vie*  ie  dis  dauamage  que  la  fin  de  ce  grand  Roy  fôr-plus  db-^  i^  x.^^^  y 
rjeafe  qaefbn  coasmenccmenct  &  que  fon  progrez  le  couchanc^dece*  i»jf^, 
iUeil  œ  paroift  plus  agréable  t  &  plus^charmanc  que  fi>n  leuant ,  & 
qjoe  (on  midy  ;  ce  beau  flenue  eft  bitn  plus*  Augufte  en  fon  embouw 
cnore  que  dans  (on  cours  &  dans  fa  (burce,il  eftend  icy  coure  la  MSi- 
jefté  de  (es  eaux»  comme  afiiranchy  de  là  captiuité  de  ftf  bordls  ;  c'eft: 
dana  ce  roomcA^  qu'il  preiènce  an  Ciel  par  fes  ftequenres  élttna- 
rions  ce  ou'il  auoic  d'immortel*  qa'ildomie  fi^  années  au  cemps,  ia 
fcnomméc  \  l'ècemit^ ,  fes  Royaumea  ^  fi>n  Dauphin  »  les  bonnes 
gpces  de  l'aifn^  à  fon.  eadec ,  vn  fils  Roy  à  la  Reyne  an  ifeu-d^vnr 
vary  >  aux  Princes  vn  original  de  bien  vfcire ,  \  £i  Gooronne  der 
Mmîftrfs.  MK&ks  ft  fidtls  ;  &  iifin  que  peiibnM  ne  pue  fe  plaindre 
éjihiietf  cftd  oublié^ iklaiflà  des  ttfncs poor^eons (es  pet^ks,  flr 
.,  •  Xx^x  },  legu» 
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7)4  KtUtion  hifiêriqMel 

légua  k  tottf  les  hommes  va  glorieux  8c  tn  ^rfoleftc  cicfirle 

fnefme. 

Cet  dccnieces  paroles  fiDÎtoienc  l'éloge  deoMpmflaficMônâfqi 
4i  ie  n'eftois  acrefté  par  vne  cicconftance  du  (econi  pafagede 
grand  Prince  par  l*  Bourgong|ae»4aqiidle  bien  qtfc&eiiefemi 
pas  eftre  confiderable,  fur  neammoins  me  fçauante  dcole  oà  dcRi 
généreux  apprir  des  leçons  qiie  les  plus  hardis  de  fiiGMirne' 
ftuoîent  pas  donné. 

Sur  la  fin  d'Auril  de  f  ann^  mil  fix  cens  cctaredoq, Looyf 

de  Paris  dans  le  deflein  déporter  la  guerre  dans  le  Pidlmam, 

rftant  arriuéà  S.lean  de  Lorne»il  fîic  refolu  qu'il  rTencteroir 

dans  fa  villede  Chalon ^  pour  nTeftre  pas  tncûrebfenpofgéfeda 

idoncagieux  »  oui  venoic  de  raffligec  >  dt  aiafi  fa  Majefté  pisâk  c 

me  im^inkê  lous  ie  pont  de  Sa&ne»  &  s'eftttt  dkrignée  de  b  Vfflei 

demie  Oeuc» elle  voulue  auittetibn  grSdbatteau  pour  Te  memed 

vne  befche  accompagnée  (èulemeut  du  Prince  de  Soiflous  >  & 

Sieurs  de  S.Simon  ic  deMoaeoar  ^  elle  prit  terre  au  port  GolHo^ 

eftanc  »  ce  Souuerain  ne  pût  pas  aflêi^.admîrer  la  fituation  dtt  Ueii 

AM^uTi  beauté  du  païfagc ,  t*eftendnc  des  prairies  t  le  votfinage  delà  Rio) 

flmfante,    ^  |^  proximité  d*vn  grand  bois,  &  iiSaok  ùm  doute  demeaiéjf 

'^^.^  y^^  de  temps  dans  la  contemplation  de  ces  metueiUes  delà  ntcocei 

^MnsXiii  "'^"^  ^^-  interrompu  par  les  ccialemens  (f  vue  vieille  fanme^f 

à  éiimit     i^^^^c  de  ce  Pof  <  •  qui  vint  à  eux ,  0c  s'at  taiçhant  comme  ao  ccAet 

4i#«#   i/#     Baftelier  qui  faiToit.  le  doquiéme  de  cette  itluftte  compagiue ,  ttf 

Ck0l^9»       comme  en  furie,  pourquoy  il  auoit  mis  à  bord  ces  picoteun  dec 

(bns  champeftres ,  &  après  s'addreiTant  au  Roy ,  que  fans  doM' 

•   a>  ne  connoiilbit  pas,  elle  luy  dit  toute  en  c61ere  ,  venèê,  ft 

»i  dans  cette  maîlon  pour  acheuer  de  ruiner  ce  que  les  Lie{ 

•»  leS' autres  troupes  om  lai6é  dans  fon  entier ,  qui  éft  bien 

chofcs ,  vous  y  trouuerex  mes  coffres  tous  vuides  àù  réduits  râ 

dres  >  les  planchers  abatus ,  les  portes  enfoncées ,  mes'  chanin  d 

pièces,  &  rout  mon  beftail  égorgé,  ou  enleuè  par  la  vf ôlente  &  H 

rice  de  ces  Démons;  cette  puu:e que  vous  voyez  fans  culmt^cegn 

nombre  d  arbres  abbattis  ,«ftoient  le  jardin  &  le  verger  qui  hmi 

vne  partie  de  la  nourriture  de  ma  pauure  fimille  ,'auant  que  la  fi 

de  ces  voleurs  leseuft  mis  en  Teftat  où  vous  les  voyez  i  Si  à  cdi 

heurs  vous  adjo^icezies  ex^ffiues  tailles,  qui  oppriment  touskt 

lages  du  pays,  les  tributs  que  les  Poeuo(b  afllkmczerigent  ck  °^^ 

ju(lcment,fousle  prétexte  delà  guerre, fc  les  (uppofitioasekC 

fcl  «(ue  les  gardes  font  dans  nos  tnaifons ,  vous  acTrez  la  plot  expt 

8ch  plus  véritable  image  de  noAre  mifo^       * 

Le  Ray  durant  tout  ce  difcoi^rs  témoigna  pair  la  ioye^deièati 
la  fcnfible  f^tisfâftîan  qu'il  recoioît  do  difisours  de  cette  (casa^ 
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^e  oe  Prince  ilebonnaiire ,  que  Ton  pouuoit  croke  eltre  vn  véritable 
temple  de  la  cletnence^appiomia  tou9Ccs  dcfordres  >  mais  il  fut  bien 
aifedeles  apprendre  pour  en  arrefter  le  cours  infortuné:  Uluydit 
ff  en  (bâdantf  bonne  femme  yie  vous  affeure  que  fi  nous  logeons 
tf  dans  voftretnaifbn  »  cène  ferapas  pour  7  faire  du  dommage ,  ny 
m  apporter  autnn  defordre, que  h  vous auez(bufferty  il  en  faut  accu* 
^  fo  le  malheur  du  temps^&  la  neceiStédesaifaires  i  Comme  elle 
▼tfulut  répliquer  it  ces  paroles»  elle  fac  bien  eftonnée  àl arriu^edu 
etand  baneau  que  leRoy  auoit  quitté»  que  c'eftoit  k  luy  qu^elte  aaoic 
ik  toutes  ks  plaintes  iniurieiifes  ,  d'abord  elle  Te  ietie  aux  pieds  d« 
ce  bon  Prince  ^  enuironné  de  toute  (a  Cour  pour  luy  demander  par-* 
don  de  ftui-impodence,  8c  it$  inciuîlitez  qu^eRe  auoit  commifè» 
dans  la  perfonne  de  (on  Souuerain  ;  Loyxjâ  qui  eftoii  cet  AgteTd'oi 
d'Athènes»  qui  nevouloit  quedesTo^pits  pourappaifer  Udiuinité 
qui  y  ptefidoic  ,eut  afllez  de  bonté  pour  la  faire  rereuer ,  te  fe  tour- 
nant d'vn  autre  codé»  il  ne  pût  retenir  vn  ris  modifie, âe dit aÛ3^ 
Seigneurs  de  fa  Cour  (  qui  n'aoient  point  veo  toute'  cette  auanture) 
que  Tentretien  de  cette  villageoifê  »  luy  auôxt  appris  deschofesqu*il 
n'eut  iamais  fçeu  fans  (es  emporcemens.  Il  pafla  la  Quiâ  dan» 
trand  bactom  arreftd  (ur  ce  Port,  &le  lendemain  il  ne  vou- 
m  point  Sortit  (an»  voir  cette  bonne  femme  »  à  laquette  il  fift  don- 
ner dix  tCcm  d'or  »  &  s'addceflànt  au  fient  de  Cugico  Secrétaire  de 
Monfienr  le  Doc  de  BellegardCf  Gouoerneur  de  Boutgongne  >  il  loy 
coromaiida  de  dire  à  fon  maiftre  de  (a  part  quit  prit  le  (bin  de  donnes 
ordre  aa  d^ommawment  dn  mâiftte  du  dit  Port  »  &ns  ouUier  ce- 
I19  de  ta  boimç  vieille^  des  interefts  qp^lanoientfouf&rtsau  palTager 
do  Liégeois ,  le  Gouaerneor  incontinent  après  la  fortie  du  Roy  exe- 
Cita  (es  ordses>  6c  fit  toucher  cens  éco»^  au  proprieuire  &  à  ûirFeiw 


'^^^^^mg: 
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Relathn  htjloriqui. 


Im  Keynedê 
Suéde  afrès 
fin  Mbiurmtiê 
donne  éuUm 
éOi  Kûj  tr$i* 
Chrefiiendm 
ieffein^'eï^ 
le*M  devenir 
en  Srance, 
q^memnoyede 
fit  Sàfffetfrs 
fcurU  rece^ 
noir  À  Lyon. 
Le  Dnc 
d^Efpemen  n 
mdmt  qtte  U 
Keyne  de 
Snede  Vint 
faJfirfnrU 
Bonrgmp»*' 

LeKcyen' 
neye  vne  Irt* 
tfe  àfr  ville 
de   Chétlea, 


Entrée  de  la  Serenifsi- 
me  Reyne  de  Suéde 
dans  la  ville  de  Cha- 
lon. 

XII I.    Eloge  Hijlorique. 

^  P  R  E  s  que  la  Sereniffime  Rcync  de  Sueie  eut 
fait  (on  abjuration  ,  &  rendu  à  Sa  Sainâet^  fes* 
deuoirs  &  fcs  obcïlïânces,cIle  prit  deflèin»épa-' 
r^e  de  toutes  Tes  erreurs  de  k  rendre  dans  ce 
Royaume  trcs-Chrefticn,&  dans  cette  premict^ 
Monarchie  de  l'Eglife ,  elle  en  donna  aduîs  ï  Sa 
\^ajcfté  qui  cnuoya  ordre  à  toutes  les  Villes  du 
pafTage  de  la  rcccuoir,anéc  les  mcfmcs  honneurs  que  ceux  qui  font 
dcûs  à  fa  propre  pcrfonnc.  Le  Dnc  de  Guyfei&  le  Sieur  de  Leffins 
Maiftre-d'Hoftcl  ordinaire  du  Roy  ,  fc  rendirent  en  diligence  à 
Lyon,  où  ils  receurent  cette  illuftre  PrincefTè  delà  part  de  leur 
Maiftre.  Aiifli-tôc  MonHeur  le  Duc  d'Efpernoti  eut  aduis  qu'elle 
auoit^e(Tèin  de  pafTer  par  fon  Gouuernement  de  Bourgongne» 
pour  voir  vne  Prouince  que  la  renommée  luy  auoit  faite  fort  oon- 
fiderable  &  fort  opulente.Le  Sie^ir  de  la  Page  Lieutenant  des  Gar- 
des de  Son  Altelièfût  enuoyd  à  Chalon,  pourlny  faire  (çiuoif 
3u*cllc  fcroîtl'vnc  des  villes  que  cette  Majefté  du  Nord  honoreroic 
c  fa  prcfence  :  Et  pour  con(irmation,il  rendit  à  Meffieurs  les  Maire 
&  Eicheuins  la  lettre  du  Roy  ,  qui  portoit  les  volpntez  fur  l'ordre 
de  cette  réception.  Cette  Cité  vifitée  fouuent  par  des  Souucrains» 
&  qui  auoit  feruy  autrefois  de  fejour  à  nos  Roys  &  à  nos  Ducs  de 

BourgoD 
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'Jbnrgoiigne,  ne  lâchas  beaucoup  farpriie  de  cette  nouacUe^  elle  fourU  na^ 
eutibuhaicté  feulement  vn  temps  moins  précipité  »  pour  poudoir  //^  iie  u 
^préparer  toutes  les  cbo(ès  necedaires  à  vne  entrée  d*vne  perfbnne  ^*v»  ^^ 
£  a^ttfte.    Toutefois  Meflieurs  du  Magtftrat  employèrent  fi  bien  ^^^^ 
xc  peu  d*efpace»  que  tout  le  monde  fut  eftonné  de  voir  tant  d'ordre     ^*^  ^^^^ 
'donné  t  tant  de  portiques  éleuez»  ic  tant  d'emblèmes  animés  en  ^^ ^J^ 
Bioias  de  quatre  ou  cinq  iours.  Le  vingt- quatrième  du  mois  d'Aoïlft      A^  ^ 
lie  Tannée  \6$6.  fat  le  iour  deftiné  pour  cette  cérémonie  :  Ton  én^^^^^;^ 
comnciença  dés  le  grand  matin  de  faire  conduire  vn  grand  nombre  p^u  dcttmfi 
-de  canons  fur  le  baftion  de  S.lean  de  MaifeUqui  d'vne  bouche  toû-  fonr  rmdKt 
jours  beame  témoignoient  déjà  de  Timpatience  qu'ils  auoient  de  eetu  emrét 
laire  éclatter  dans  Tair  le  bruit  de  cette  refioiiifTance.  L*on  eut  or-  M$i^.    > 
;dre  de  tapiflfcr  le  dcuant  des  maifons ,  &  de  faire  fabler  toutesles     ^^^^  *^ 
rues  qui  deuoîent  conduire  cette  Princ6flc,dcpuis  la  porte  de  S.lean  ^«Jf»«»#* 
^e  Maifel  iufques  à  TEuelché,qui  fut  le  Palais  qu'on  prépara  à  cette  ^fi^f^^ 
Rwne.    Le  ComtcDamanzé  accompagné  de  la  plus  grancJe  partie  /^/^ 
.de  lanoble(IèdeBourgongne,de  fts  Gardcs,de  ceux  de  Son  Alteffc  ^  ^^^ 
<f£fpcrnon,  6c  des  Officiers  de  fa  Maifon ,  fc  vint  rendre  à  Chalon  ^Ui^i^  .,,^ 
ce  mefme  iour,^  auec  ce  que  cette  ville  anoit  de  plus  beau  à  cheual,  4^  chsim* 
ils  (tirent  au  rencontre  de  Sa  Ma}efté ,  qui  (ortit  a  cofté  de  Deroux     i#  cwftt 
de  fbn  bafteau ,  pour  reccuoir  les  complimens  de  toute  cette  No-  lUfnmizÂfi 
bledè ,  &  monter  dans  le  Carotic  que  Sadite  Alteïlè  luv  audit  en-  rëdÀcbalcm 
uàyéywec  d'autres  pourfcsgcn*.  Dans  cette  fuite  elle  marcha  ^^p^t^  de 
tout  le  long  de  la  prairie  ,  &  ne  fiift  atreftéc  que  par  la  harangue  t^^^^^,4^ 
qat  loy  fit  le  Capitaine  des  enfans  de  la  ville^  à  la  tcfte  dcfqueîs  il  ^'*'*^* 
parut  comme  vn  Officier  confommé  dans  Tart-militaire  j  ilnc  pât  f^       ^ 
.pasiairevn  prisfentplus  opulent  à  cette  illuftrc  Reyne/ elle  qui  ^^^^''p,^ 
«oofteu  du  inépris  pour  les  (ceptres  &  les  throncs  )  qu'en  luy  of-  ^^p^ 
Irant  tous  les  enfans  qui  eftoient  (bus  fa  conduite  9  puis  qu'il  cfftc      x«  Mffm 
luy  pre(ènter  ce  qiie  la  ville  auoit  de  plus  cher  &  de  plus  predeux;  arreftée  pm' 
Xa  décharge  qui  uiiuit  ces  offires ,  en  fut  la  ratification.  Se  tous  ces  ie  Cafiuùnt 
kimes  (bli&ts  enuoyerêt  aux  oreilles  de  cette  ieune  Princeflè  le  bruit  dêst^mu  de 
iPvn  nombre  infiny^de  moufquets,  pour  s'acquitter  de  loin  par  cet  ^*  "^^^  î*^ 
«rfffiee>de  Thomroagede  leurferuitude  ;  à  ce  compliment  de  mouf-  ^^^^^H^* 
^uets  ,  la  Réyne  repartit ,  QuelU  uceuoit  à  faneur  le  témoignage  de  i^^^^^A 
ûmr  é^êRiên  &  de  leur  z/ele  enfin  endroit  »  lej  priant  de  croire  qtitlh  ^^J^ 
m  tmfèrueroit  chèrement  lefiuuemr.  Les  quatre  centaines  de  la  ville 
totncB  veftuës  &  armées  fi  richement ,  qu'on  n*y  pouuoît  rien  ad-    iepr,m$er 
•|oâtet  &ns  excés,auoifinoient  ce  premier  Corps  de  trois  cents  pas»  cHemerfiùe 
Me  foreaoMien^  par  ce  grand  feu  ,  que  cette  genereufe  Amazone  u  reuereme 
«iloit  à  elles.  A  la  veuë  de  (on  carofie  le  premier  Centenici:  s'auan-  i  u  Reyne 
.  fMt  après  vne  profonde  reueffcnce»  il  luy  fit  vn  dtfcours  qtri  ne  fut  d*  At  cen^»^ 
pas  moins  prtfé  par  cette  Reyne»  qM  \t  M  ordtt  &  la  nrine  guev-  mtnte. 
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riere  qu'elle  reconnut  Jans  cette  Bourgcoifie  (bus  les  armes  :  elfe 

Kfpitrtiede  rëponaît  »  à  cestémot^mtges  d'hannewr^  epielU  eftoU fi fktisfaite  âet 

U  Keyne.     fautttrs  qu'elle  receunt  de  leur  courtoifie  ^  quelle  mettait  au  mmhre  des 

chofis  quelle  défiroit  lepltu ,  l'enuie  de  s'en  reuancher.    Ces  dernières 

La  vigou-  paroles  furent  fuiuies  d'vn  eftonnant  prodige ,  oui  fut  de  voir  par 

rets/edichar-  yne  décharge  de  toute  cet^e  Infanterie,  la  terre,  rende3&  l'air,tous 

Ifdttinfati''  ç^  fe^  j  it)ais  en  feu  de  joye ,  il  (cmbloit  que  ce  lowrd  élément  fut 

rm#w^r^w(*  (Qi^t^embrafë  du  feu  defon  allegre(Tè,&  que  la  Saône  peu  éloignée 

Us  J^^'^^  du  lieu  de  cette  décharge ,  &  qui  porte  vn  corps  diafane  &  tranfoa- 

^^jr*!        rcnt,receut  les  efpcces  de  ces  rayons  enflammez,  afin  d'en  reprcfen- 

^  *       ter  encore  vne  fois  la  bcAuté.    L'air  mefme  qui  fc  vante  de  remplir 

toutes  chofès  ,  (e  trouua  luy-mefme  remply  de  la  refioutÏÏànce  de 

rts  feux.    Mais  n'arreftons  pas  d'auanrage  cette  illuftre  Princeflq 

Chalon  rappelle  à  fa  barrière  par  fcs  cris  de 'joyc  6c  fcs  acdaïua- 

tions  :  Meilleurs  du  Magiftrat  veftus  de  leurs  habits  d'honneur  l'y 

,    receurent.    Le  Sieur  lornot  Confeiller  Se  Maire  delavîlleayarit 

abordé  IcCarofle  oii  elleeftoir,fléchit  le  genoiiil>raaîs  incontinent, 

elle  l'obligea  de  fe  leuer ,  &  après  luy  aupir  prefcnté  les  clefs ,  qui 

furent  tirées  d'vn  fac  de  velours  bleu ,  il  luy  parla  à  la  portière  où 

Sa  Majefte  eftoit,en  ces  termes: 

MADAME, 
Cette  ville  a  efté  étHtrefvis  afiz  acàvuflttmée  aux  tAlérmes  J^jiHe'^ 
féthefar  Àis-  magne  ,  pour  eflre  informée  des  grandes  viiloires  que  le  Rùy  voflre  Père 
fiêur  le  Mai'  ^^qI^  remportées  fur  l^  Empire ,  &  de  celles  que  voJh:e  Majèfléyaou* 
re  ÀlaRej'  gmentées^  Notés  nota  fimmeieflonni s  mille  f où  devoirl'amhoritédvne^ 
ne  ^fi^^^lfjlieune  Reyne  faire  vn  fi  grand  éclat ,  &  CûHtroindrt  enfin  toute  U 
^^'^s  ^  W4i/S»<i'^«/?nVibe  J<?yîySi^;?ïmr^if/i/(?>    Cefi  ce  qui  nom  même 
de  Idaifel  ^    ^^^^  »  Madame ,  que  V.  M^  efioit  née  pour  les  grandes  cho/is9&  nom  U 
voyons  encore  auiourd'huy  auec  plus  d* effet ,  puis  qt^ après  auoir  domine 
les  Empires ,  &  vous  eftre  rendue  digne  de  poffeder  des  Couronnes ,  vous 
quitteK,  la  vofire^potir  reconcilier  les  autres*  f^ota  négligez  pofire  autho- 
rite  pour  affermir  celle  de  vos  voifins  .;  &  c'efi  en  cela ,  Madame ,  que 
V.  M.  témoigne  qtielle  a.  l'efprit  é  te  cœur  au  defftu  de  tomes  lefjprdW' 
deurs  du  monde.  L'on  a  dit  autrefoU^d^vn  Empereur  qu'il  eufi  e/lé  diffe 
de  l' Empire  9  s  il  rCeut  point  régnée  &  difons  maintenant  qtêe  f^.  M.  a 
quitté  le  règne  pour  enparoîftre  encore  pltudîgnei&pour/irtttrd^extwh 
pie  par /a  pieté  a  tous  les  Roy  s  de  la  terre ,  qni  comme  trihutaires  defh 
vertus  fi  font  renjksfss  admirmeurs*.  Apres  tant  de  merueilles^&  tant  d$ 
grandeurs  Royales  qutnom  reepnnoiffons  en  V*  M.  nous  n'autms  plus  de 
paroles  q^f  potfr  prier  le  Ciel  delà  combler  de  beueJU&ions ,  &  degloiff 
>,»;^    dans;  tous  fis  gfn^renx^  dejfeins ,  &  pour  fajfeurer  que  nous  fimmes, 
/^jBff!$d4nfejfis  tre^ttndHfi 
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LaReyneqni  auoit  prefté  IVreille  au€c  beaucoup  d'attencion 
&  couc  ce  difcours>témoigna  à  Ton  ordinaire^lâ  re(Itnciiinenc  qu  etk 
auoic  de  tant  de  faueurs»  donc  la  ville  de  Ch^on  i'obligeoit  »  par  la 
refponfe  qu'elle  fit,donc  les  paroles  furent  animées  de  cane  de  dou-^' 
ceucs,  &  de  tant  de  grâces»  qu'elles  cindrenc  lieu  de  reconnoiilànce^ 
elle  aflèuia  de  plus  ce  Magiftrat  »  qu'elle  eftoic  dans  l'impatience  de 
voir  le  Roy , pour  luy  dite  combien  elle  eftoic  facisfafce  de  fbn  peu-  ' 

pic  de  Chalon    Apres  cetce  repartie ,  cette  Rcyne  defcendic  de  ca- 
rotfè,  &  incontinent  on  luy  prefenta  le  Dti£  fait  d'vne  riche  O;f/f'ir/#0/r 
moiiaire  blanche  à  fond  d'argent ,  auec  des  cr^fpines  auflî  d*argcnt,  ^  ^-»«'  e^ 
&  vne  chaire  ouuertc  de  coûtes  parts,  coi^ïlcrte  d'vn  velours  bku,  '*"*'  ^bmx^ 
tant  au  4cdans  qu'au  dehors  ,  auec  vn  dcitie  en  forme  d'Impériale,  ^  ^y^p 
couuert  de  pareille  eftofFe&  garny  degalons  de  paflèments  Se  de  !;      T^^ 
crcfpines  d'argent  :  Sa modeftie  fit  naxrchcr  le  Pcclle  deuant  foy,&  cmeTmM^ 
fe  mit  dans  la  chaire  portée  par  qiv^re  hommes  habillés  de  cafa- 
qucs  de  taffetas  bleu,&  garnies  de/^^bâns  jaunes.    Elle  fut  compli-     .u  Sieur 
mentée  entre  les  deux  bariieresi^ar  le  Sieur  Efpiard  grand  Prieur  Fj^drhd- 
de  TAbbaye  de  S.  Pierre,  au  n^  de  toutes  les  Eglifes  (  à  la  referue  ''«Ç*'  *»^* 
de  la  Cathédrale^  tant  fecul«cs  que  reguliercs.Ya  Reync  fut  fort  ^  ^«^*-»'- 
(atisfaite  de  cette  haranguff  comme  remplie  d'autant  de  zele  que  '»*^"»*««^ 
Ht  réelle  luy  efioit  fort  obligée  di  tant  de  r/-  ^  *"*'"'  ^' 


d'éloquence ,  &  luy  dit  r^^«^  ^7  '/^^>  prt  obligée  de  tant  de  té-  ^^r 
vtoigrtéige  d^afeSHon ,  dol^  tmji  grand  nombre  ^ EccleJiaftitjHes  tafaua^    fjlp^i,  ^ 
rifiitfarfonorganejiffi^^i^i^y  &  (^n  tint  fer  oit  pur  d^Ja  vie  que  la  i^y^^^ 
penfee  ,  &  lefoHuenif^e luy  enfujfent  également  agréables:  à  ces  àtt^comfUmltdm 
niers  mots  les  can^i^s ,  les  mortiers ,  &  les  autres  pièces  de  fer ,  les  skur  Gramé 
tantbonrs  &  les  t^n^pcttes  prirent  la  parole,  &  chacun  en  fon  lan-  FritH^^. 
gage  fit  vhc  no^^Hc harangue  à  Sa  Majcfté.Les  cloches  de  la  ville 
tenoient  leuc/>ncert  à  part  àdiuerfes  parties  j  &  les  air^dcleurs 
carillons  eflç^^nt  fi  agréables  ,  qu'à  leur  ciiye  le  cœur  bondiflbit 
d'vne  nouille  Joye.Apres  les  ciuilitez  de  ces  corps  relfgieux,ceite 
auguflc  P^nceffe  fut  conduite  à  l'EgUfc  de  S.Vinccnt,dans  lachaizc 
que  nou'SQons  déjà  remarquée,  deuancée  par  toutes  les  Croix  de 
la  villeqai  marchoient  en  proccfïron,  &  du  Daiz  porté  par  les  EC- 
cheujAS,  A  fes  cofiez  eftoir  Monfieur  le  Duc  de  Cuîfe,  le  Comte 
d'Ananzé  &  le  Sieur  lornot  Maire,  tous  teflcs  nues ,  elle  eftoit  at-     ^  ^je«r. 
tcîdoë  ï  la  porte  de  cette  Cathédrale  par  le  Sieur  Gon  Doyen,  *fi^'^^'*ëpar 
accompagné  de  Meffieurs  les  Chanoines,  Prebendiers  &  Habituez,  '*  ^''^*"'  ^^. 
'  tors  couucrts  de  Surplis  &  de  Chappcs  fort  riches  &  fort  precieu-  ^-^^^  *  !*^' 
fc.    Ce  fçanant  Chef  harangua  cette  fçauantc  Reyne ,  &  luy  fît  le  '^^^'f^ 
afcours  qui  fuit.  tmlZ''!!i 

KA^^^^E,  CatMraî,   [ 

JLVJL  Les nai0anceS'iUHftrespreparent  le  chemin afhonnetiry&  la  vertu  qui  Fharatk^ 
4n  Mchene  heweufemem  )d  carrière  :  F'ofbre  Majcfié^  Madame^  éclairée  gm.      •      ' 

Y  y  y     a.  •  des 


Digitized  by  LjOOQIC 


740  ReUtiùtt  hifiméfue. 

excellente  éiyéiiift  recênnu  cette  veritéyé  iugi  que  a  ne  luy  efiêhfm  afit 
Jîejire fille  4u  Cênepéerant  Guftaue^  efuis  ftnetricêmme  vnfiMdreUs 
vafies  Régions  de  P Empire  ,  fi  elle  n*4JAeufioi$  à  tane  de  trefhies  &  de 
nentfHefiesi  U  gloire  d^aecerdêr  la  paix  âfes  ennemie ,  &  défère  reffirer 
àfespeuplesU doux^rdeUtrànquilliti^qui rend  les Refs&  lesReyéUh 
mes  hetêreux.  Et  du  mejme  moment  que  V.Msif^emoie  U  grandeur  & 
le  repos  de  fin  Efiat  >  elle  fiulageoie  les  nobles  inquiétudes  desfouuermne 
pétr  Vefiude  desfciences  »  où  elU  afoit  vn  progrès  fi  extraordinére  %  qu'H 
fitrprend  autant  nos  ejjtrits  >  que  les  brillâmes  lumières  en  fiérpaffm  la 
capa£iti.  Que fi%MaÀaHtJi\ne  belle  dr  riante  jiurorej^on  peut  atten» 
dre  vn  iour  clair  éffirnin^  Toute  la  Chreftienté  n*a^'clle  pat  eufi^jet 
d^efperer^^e  les  lumières  delà  grâce  épurer  oiem  celles  de  la  nature  y  que 
Vofire  Majefte  di/cernane  le  x/tay  de  f  apparent  ^er oit  vn  généreux  effort 
fur  elle-mefine,  non  feulement  e^  quittant  vn  Royaume  héréditaire  t  m 
elle  regnoit  abfoluefier  les  ceturs  le  fisfujets  >  mais  encor  dcartam  Ut 
ombres  qui  luy  voUoîent  les  veri$e:Qiuangel$ques  >  que  vam  tiueT^y  Ma- 
dame ^  profef  ces  en  la  Capitale  dû  m^nde ,  en  prefonce  du  Chefvi/iUe 
de  PEglififqui  en  a  rendu  des  grâces  ptkliques  à  Dieuttranfperté  ivm 
fainOe  joye  ,confiderant  que  la  plus  aug/fte  Princeffe  du  Septemrioïïi 
oHoit  trauerfé  tant  de  pays  pour  fin  falut  %l'edification  des  peuples  ^  & 
VinfiruUion  desfouueruinsy  lefquels  apprend^ f  ,  Mudamoypar  vofire 
exemple ,  à  cultiuer  la  pieté  &  la  fcience ,  le  ^tU  au  fainSt  Siège ,  \a 
genorofité  en  la  guerre  ^  U  modération  en  vncptsfancefiuuerainey  a  U^ 
quelle%Madame%  vous  otteK^filennellement  renonUe ,  à  deffein  de  regm 
vn  tour  plus  fiurement  ^  Ciel ,  feul  objet  de  ves^^  et  entions  Reydes^ 
comme  il  efi  de  nos  vœux^  que  nous  luy  éleuons  tousle^jours  %  &  que  nous 
redoublet  ons  pour  la  conferuation  de  V^.  M*  rare  ornethffff  de  fin  fixe  Jâ 
gloire  de  fonjiecle^  le  digne  fitjet  de  l'admiration  de  c>tix  qui  luyfvC'^ 
céderont 

Ce  complimenc  finy  (  qui  eut  ragr^cment  (ans  (touu  de  SaMi* 
jcfté  ,  comme  l'on  le  peut  conjeûurer  par  raccention  toue  extra- 
Lun^neeft  ordinaire  qu'elle  donna,  &  par  les  paroles  de  repartie  toiles  rem* 
eem^imontée  pjj^j  ^  ciuilité  &  dc  temercimens,)  elle  fut  conduite  au  pcd  h 
en  CEmefihi  g^^^j  Autel,  au  fon  dç  l'orgue  &  de  la  muGque  ;  Sa  Majefté  touw 
f^iâ^fipewr  ^^  pri^Dicu,  couuert  d'vn  riche  tapis  qtfon  luy  auoit  prépaie 
Utteutenmt  ^^l___^^^^^ Ua-if> «-ï-^aaic  ^    ^^   ^ 


^  ies  ckefi  menter.  Mondeur  Virey  Lieutenant  genetail^  comme  chef  de  ceu 
de  toutes  les  augufte  compagnie ,  parla  &  raiiit  cette  grande  Princeâci  par  foi 
maifins  Ko-  éloquence  ^  par  fes^ riches  paroles.  Meffieurs  les  Offi^ciecs  ék\i 
Speufeu      Citadelle  ji  qui  l'auoient  déjà  faliiéc  par  la  bouche  de  ku»  canons» 
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^tj  irîtîreht  faire  VI}  (ccond  compliment,  qui  fut  iuiqy  dc'ccluy  des 
Cncfs  de  toutes  les  maiibns  Rcligîaifes.  Ces  ciuilitcz  renduc^,cllc 
■fercticâdansfa  Chambre,  &  voulut  fouperfansedre  veuc^la  Ville 
prit  (ôin  qae  (à  table  fud  couuerrç  de  tour  ce  que  le  pays  auok  de 

£lus dclicicux  ic déplus  dclicat.L'air  de  Chalon  luy  parur  fi  agrea- 
Ic,  qu*dlle  prit  deflkiti  d'y  fejourner.    Le  lendemain  Meffieurs  du     Vonlomu 
Magifttat  y^ui  penfoient  rontinucllemcnt  aux  moyens  d'honorer  h  éugruffe- 
SzlÂ3L)cikéM  de  la  diuertir,luy  donnèrent  ce  ipur-là^la  fatisfadion  ment  dt  U 
lie  blpaftêjelle  fut  conduite  en  carolTe  fur  le  Port  de  Sainde  Marie,  -'♦V  à  U 
accompagnée  de  cinq  cenrs  hommes  fous  les  armes, vn  Barreau  luy  ^9^^'*. 
fut  préparé  en  farme.de  chambre  embellie  de  fcncft rages ,  &  ornée 
dTvoe  fort  belle  tapidèrie  ;  cette  Reyne  n'edtl  pas  pludôt  pris  cet 
^parremenc,  que  le  plaifir  fuft  grand  d^oiiir  gronder  les  ondes  de 
vanité  &  d'arrogance,  portant  fur  leur  dos  vn  û  riche  fardeau.  Ce 
iliaern(Ièment  continué  pendant  trois  heures  luy  plue  beaucoup: 
après  leauel  elle  retourna  à  l'Euefché  ,  &  le  lendemain  elle  partit 
après  dimer,  pour  (c  rendre  ce  jour- là  à  Beaniie.  Le  Corps  de  la  ^    . 
ville  à  cfaeuaU&  cent  Bçurgeois  la  conduifircnr  iufques  au  Bois  de  suetl71^  ' 
Mentize ,  d*où  cette  Princelîe  les  congédia  auec  des  remcrcîemens  dukekaiî 
tous  extraordinaires  \  La  Bourgeoifie  en  armes  nonobftant  le  faf  partdechâ. 
cheux  remps,l'efcorta  iufques  au  Capucins,&  pendant  tout  fon  fe^  im  fétr   Us 
îour  ep  cette  ville ,  on  po(a  des  corps  de  gardes  fur  toutes  les  aue-  habitétm  de 
mes  de  (on  Palais,&  à  la  porte  de  (a  chambre,plu{lôt  par  honneur  ^  v#//r. 
que  par  necelEté.  Mais  arreftons  encore  pour  yn  moment  cette  ay-    . 
mable  Princeflè ,  pour  la  confiderer  dans  l'enceinte  de  nos  murail-  ^  ^'     f* 
lcs,&  pour  auouer  qu'il  n'y  a  perfonné  qui  ait  efté  plus  furpris  que  5^' 
nous ,  lors  que  nous  fommes  venus  à  faire  comparaison  de  ce  grand 
original  t  auec  toutes  les  idées  que  nous  nons  en  eftions  formées. 
Il  faut  confeilèr  que  fa  prefence  ietia  coure  antre  clarté  que  tout  ce 
que  nous  aiiions  veu  d'elle  en  relations.  Relations  qui  ne  penuenc 
paflêr  au  (èntiment  des  plus  feueres>  que  pour  des  foibles  éclats 
d'vne  lumière  refléchie.  A  la  veuc  de  tant  de  belles  qualitez  8c  de       • 
tant  d'illuftres  per jfciîkions ,  nous  pouuons  aflèurer  fans  rien  ofter 
à  noftre  Souuerain,  que  cette  Ptinceffe  s'eft  acquis  vn  Empire  dans 
Ion  Royaume ,  auflî  bien  que  dans  tous  les  lieux  où  cette  Majefté  a 
pJlUee.   Le  grand  Guftauc  a  conquis  vne  infinité  de  Prouinces ,  en 
aofl]  peu  de  tcmps,qu'il  en  auroit  mis  à  les  trauerfcr  en  Voyageant: 
mais  Cà  fille  a  encore  fait  d'auantagc ,  fa  courfe  a  déjà  efté  plus  lon- 
gue (ans  (bldats  &  (ans  armes  y  efle  a  fait  de  plus  grandes  conque- 
Aes,&  gagnée  des  vidoires  plus  fignalées>&  plus  agréables.  Elle  a 
irouué  les  fecrets  de  triompher  fans  combatte ,  &  fans  répandre  du 
£mg,elle  a  (çeu  Tart  de  gaignçr  les  cœurs  &  de  régner  par  tout»  aa 
tmibtmt  de  Con  nom  >  toutes  les  yilles  font  ouuerces  >  8c  comme 
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chacun  fe  rend  voloncauemeiu  à  SaM4cftëjelle  ne  doiepdm 
craindre  la  reuolce  des  peuples  quVlle  a  loùmis. 

Ec  ccEcainemenc  ic  lerois  injurieux  à  la  grandeur  dececcePrin- 
cctïe,  fi  ic  ne  drcffois  icy  ion  Panégyrique  vn  peu  diffus ,  &  ii  ic  ne 
dilois  q^ue  côite  Héroïne  n  a  pas  ieulemenc  lesqualicez,qui  rcndenr 
loniexe  recommandablc^m^i^  qu'elle  poflède  au  plus  haucdcgrc  & 
dans  vn  genre  luprémc, celles  qui  ionc  l'oruemenc  du  noâre.  1:1k  a 
furpalTc  couc  ce  que  Ton  a  die  des  Amazones  les  plus  renommées, 
en  loignanc  à  la  beauté  &  à  Ion  courage  le  fçauoir  &c  reloqaeccc» 
dans  le  mefme  temps  qu'elle  s'eft  occupée  à  citendce  les  conqtueltcs» 
elle  a  trauaillé  auec  de  continuelles  méditations  a  polir  les  mœurs 
de  Tes  peuples  »  &  à  cultiuer  cous  les  arcs  ^  mais  ce  q^ue  ^e.crouue  de 
plus  furprcnant  cft  qu'elle  ne  brille  point  de  la  fpleodeur  d'aucru)^ 
mais  qu'elle  eft  couronnée  de  les  propres  ray  ons,&  nous  ne  la  pro. 
clamons  pas  illuftrc,  pour  auoir  eu  mille  Heius  pour  anceltres» 
mais  pour  n'auoir  jamais  fait  que  des  aâions  héroïques»  lamais 
règne  n'a  efté  plus  heureux»  ny  plus  flonilânt  que  ccluy  de  Chti.» 
ftme^elle  s'eft  monllrce  juftc  cnucrs  les  lunées,  fidcllc  enucrs  fcs  al- 
liez» &  libérale  enucrs  lont  le  monde. 

Mais  fi  ces  loiianges  d'auoic  bien  vfé  de  la  puilTarace  founerain^ 
luy  font  communes  auec  quc^ues  Rois  >  elle  en  a  voulu  mériter^ 
qui  luy  fullênt  pardculicres  ,  6c  prelque  incommunicables  t  Elle  a 
quitte  voioQtaiiemenc  le  Icepcrc  ,  elic  a  mclprifé  ce  qui  borne  k$ 
defirs  des  âmes  les  plus  ambitieuies  >  &  vn  ihiône  ;  qui  a  toujours 
eftécnuifagé  comme  vn  Autel  parfumé  d'cnccns,n*a  paru  à  fesyciix 
que  conime  vne  choie  balle  &c  tout  à  fait  raualéc  >  ttc  parlài'eitime 
qu'elle  s'eft  éleuée  audeifus  des  plus  gcands  Monarques,en  niectant 
à  les  pieds  les  Couronnes,,  qu'ils  font  vanité  de  porter  fur  lateûe, 
comme  la  plus  prccieufc  marque  de  la  fouueraineté.    Mais  conune 
tout  le  monde  n'ett  pas  capable  àc  produire  des  allions  extraordt- 
naires,  roue  le  monde  aufli  ne  donnera  pcut-eftre  pas  à  cet-ce  Sere- 
niffimc  Princeflc,  laloiiangc  qu'clkmerice ,  par  yn  aûe  lî  magnani- 
mc^elle  fe  mec  peu  en  peine  de  ce  que  l'on  peut  dire, &  elle  cft  au- 
tant audeifus  de  l'opinion,  que  les  fcniimcns  des  Héros  >  font  a» 
del£is  des  fentimens  vulgaires»   Et  ccriaincraem,  cette  magnanime 
Reyne,  çn  abandonnant  vn  th: 04ic  3c  vn  diadème,  a  beaucoup  ofté 
aux  Siiedois ,  mais  elle  n'a  rien  diminué  de  fon  rangaugufte,  eliea 
continuéde  régner  fur  ce  qu'il  y  auoit  de  pjos  illullre  dans  fes  Eftacs, 
&  s'eft  refciuc  feulement  Tenipirc  qu'elle  auoit  fut  foy-mefiDCj 
afin  qu'à  l'àduemr  la  fortune  n'euft  plus  l'auantage  de  partager  fa 
gloire  j,  Ôcbien  qu'elle  fe  foie  dépoiillée  des  charadercs  extérieurs 
de  ïa Royauté, elle  ne  laiflc  pas  d'auoir  vne  glorieufe  Cour ,  les  ver- 
tus  &:lesg^race&l'accampag^nent  par  toutAiateuoromcCiquiinar- 
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<}ie  deaant  elle  My  ftit  rendre  dans  les  Royaumes  cftrangcrs  plus 
tle  tcfpeâs» que  l'on  ne  Itiy  en  rendoic  dans  le  iien.  ^ 

A  la  vcriw: cette  abdicaticMi  d'vn  Royaume;;t  cfté  le  chcfd'œunrC 
&  le  miracle  de  noUre  grande  Cbriftine  ;  car  vn  tbrône  eftoic  nilu- 
ftre  théâtre, où  elle  pounoic déployer  l'cclac  de  fe^  perfeâions  tou- 
tes héroïques  :  L'on  fe  pccfuade  aifcment  que  les  paroles  des  teltcs 
couronnées  ibnt  autant  dedûiins  oracles  ,  qui  fortent  de  leurs  bou- 
-ches  ;  qne  les  lumières  de  leurs  yeux  font  autant  de  riches  »  &  de  lîo* 
Wes  ccouicmcns  de  la  lumière  diuine;  que  leurs  ordonnances  font 
comme  des  arrefts,  qui  viennent  du  Ciel  ;  que  leur  Palais^ft  le  Tem- 
ple de  la  Diuinicé  ,  Se  que  leur  Cabinet  en  cft  le  Sanâuaire  1  d*eu11 
ÎTcnfuitquc  commcil  n'y  a  rien  de  plus  éleué  paxmy  les  hommes  que 
la  Royauté  > aufli  le  mouuement  qui  a  obligé  noftre  grande  Cbriftine 
ée  ta  quitter ,  luy  a  mérité  vne  double  vénération»  &  vne  éleuation 
coûte  extraordinaire.  En  eftct  fi  l'oracle  de  la  fageflè  iiKrée  aflèute 
que  ceux  qiii  pour  fon  honneur  6c  (à  gloire  ne  s'attacheront  point 
aux  étcu^tions  de  la  terre ,  feront  Ci  heureux  en  leurs  rccompenfcs  » 
que  de  la  receuoir  iufques  au  centuple:  Ne  deuons  nous  pas  eftre 
parfuadez ,  que  toutesxes  acclamations  publiques.  Se  ces  témoigna- 
ges de  ioyc  fi  extraordinaires ,  dont  toute  l'Eirope  n'eft  qu'vn^  écho 
harmonteux,  &  vn  charmant  concert,  fontd^câçrs  fignalez  des 
ordres  <le  la  Maiefté  diuine  »  qui  veut ,  que  celle  qui  a  tout  mefprisé 
poor  fon  amour,  polTede  éminemment  toutes  chofès ,  que  celle  qui 
n'aefttid^auec  chaleur  fon  repos,  qu'après  l'auoir  par  (es  foins 
procuré  à  iês  fubjets ,  iouyiïè  par  tout  du  bonheur  de  la  Paix,  Se  ap- 
pone  âoec  fey  dans  tous  les  Royaumes,  où  elle  fè  rencontre ,  des 
motifs confiderables  de  réjouy (lances  publiques,  &  vniuer(èlles  ;  que 
celle  en  vn  mot ,  qui  a  mis  en  dépo(î  vne  grande  couronne  pour  le 
fiiiure  plus&dlcmeiu ,  foit  comblée  de  tdus  les^honneurs,  èc  dc(fba- 
ce  ta  glohre  des  telles  couronnée^  j  Se  cette  fuprême  Maicfté  du  CieJL-^ 
qui  s'tntere({è  particulièrement  pour  les  puiftances  fouueraines ,  qui 
lonriès  plus  belles  images ,  veut  enfin  que  la  recompenfe,  qui  eft  dcùt 
à  leurs  hetoïques  8c  royales  vertus ,  foit  entière  &  conforme  ji  Ces 
provneiles*  Ouy  cette  diuine  Grandeur  ade  la  paflîonf  s'il  faut  vfer 
^ce  terme)  que  noftre  Héroïne  iouyflè  de  toutes  les  beautez»  Se 
de  toutes  les  douceurs  du  Royaume,  &  qu'elle  n'en  refiente  pas  les 
aiiiertiimes,qu'elley  eueille  à  pleines  mains  auec  tranquiUité  d'eH- 
prit  les  lys  &  Its  roïès  >  en  laifiànt  partager  àceux  qui  s'y  attachent» 
toutes  les  épines  qui  les  emitronnent  pour  en  détendre  les  approches 
à  l'ambicioti  ;  &  que  daftis  la  reflexion  de  ces  éclattants  auantages , 
elle  goûte  aoec  ptaifir  cette  importante  verîté ,  qu'il  n'y  a  point  de 
Royaume  pkis  auguflie  %  ny  plus  glorieux  c)ueceluy  qu^llepodede  ea 
ûàmm  II  s ys-C«Ki  ST  >  ^m  la  couionoe  par  tout.   C'cft  ce  qiù 
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nous  fait  efperer  qu'vn  iour  pour  le  comble  de  fa  gloIrCjncos  pour* 
rons  dire  qu'elle  eft  vir7elican  admirable  >quY  n'aura  ouuerc  Tes 
Teines  &  répandre  Ton  fang,  (  ie  veux  dire  c^itcé  pour  quelque 
temps  fcs  Eftarsjque  pour  leur  donner  vne  vie  femblable  àcdle 
qu'elle  a  reccuë  d^ns  l'approche  de  nos  Autels» 

La  grande  Chriftine  quitte  le  thrône  Royal ,  parce  qu'il  n'cftoit 
pas  iufte  qu'vne  Ci  haute  Maiefté  fut  renfermée  dans  lés  bornes 
d'vne  (cnle  Monarchie;  Il  falloir  qu*vne  Reyne  née  dans  la  pour- 
pre f  c*eft  à  dire  dans  la  grandeur  &  pour  la  grandeur ,  alUft  rece- 
uoir  les  iulles  hommages,  qui  luy  eftoient  deus  de  tous  les  coeursi 
&:de  tous  les  eiprits  par  route  la  terre.  Et  (tIesRoys  ontaccoufa- 
mé  de  faire  te  tour  de  leurs  Royaumes  ,  comme  des  Soleils  labo- 
rieux &  infatigables»  pour  refaire  voir  à  leurs  fub|ets»il  eftoit  ntcd- 
làire  que  cette  puidance  du  Nort  fit  le  tour  du  Monde  »  pour  rece- 
noir  les  foumifuons  &  les  refpefksde  tous  les  peuples.  La  Royau- 
té quelque  abfoluc  &  indépendante  quelle  foit  à  Tes  liens  &  fa  fer- 
iiltudc ,  elle  renferme  tellement  les  teftes  couronnées  dans  les  lion- 
tes  de  leurs  Eftats»  qu'ils  ne  les  franchisent  jamais  »  que  lors  qu'ils 
les  eftendenr  par  leurs  conquêtes  :  ce  n*eft  pas  que  ces  chaifnesne 
foient  tout  à  fait  precieufès,  puis  qu'elle  leurs  (ont  communes  auec 
lés  dieux  deramiqsfité  »dont  vn  célèbre  a  dir^qu'ils  eftoiem  doiiez 
9c  attachez  à  feur  Ciel .    Mais  comme  les  mefmes  diuinicez  Te  fom 
dépouillées  fouuent  des  charaâreres  de  leur  grandeur,  pour  defccn- 
dre  en  terre,  &  inonder  les  hommes  d'vne  emifton  de  bontC2  &(ie 
bien^ts»  Chriftine  a  quitté  les  empefchemens  de  URoyauté>lc 
n'en  a  retenu  que  le  nom  &  le  mérite  ,poar  hoivnorer  les  autres 
peuples  dt  Ton  augude  prelènce,  &  leurs  faire  voir  en  perfonnc 
cette  miraculeufe  Reyne ,  qu'ils  auoient  admirée  tapt  de  fois  fur 
k  papier  &  fur  la  roîle.  L'antiquité  a  remarqué  qne  lePocre  Lîttin 
»c  rend  fon  Prince  viébotieiix  de  fcs  ennemis  qu*apresl'auoir  fait 
^fcendre  dans  les  champs  Elyfîens  vc^cftà  dire  >  luiuant  Icfcmi- 
menr  dit  diuin  Platon  ,  que  cet  Héros  eft  defccnda  en  loy-mcfroe 
par  tes  méditations  de  hn  efprk  ,  auant  que  de  perufiettreàlôn 
coeur  de  triophct  glorieulement  au  dehors.  L'Hiftoire,  qui  taco»- 
te  les  belles  allions  de  la  vtc  ck  cette  Ptinceflè,  a  quelque  chofrie 
plus  pompeux  &  dî  plus  iHuftre,  elle  a  commencé  par  oà  ce  Prûv 
ce  a  nny,  &  donnant  plus  ad  repos  de  fcs  peuples  ,  qu'à  la  ftrisû- 
ftton  partiailiere  qu'elle  trounott  dans  la  fçauantc  revratte  de  h 
contemplation  \  elle  nVft  deféendue  do  Thrânc  en  (•y-mcTioe, 
qu^apres  l'ianoir  aflfermy  par  fes  vtâoir^ ,  6c  par  (èscoM{a£ftesK'eft 
par  CCS  degrez  fuperbes  6c  m^ni^quesqu^blIcackfiEdiidu  pins  glo- 
«eulemenc  qtre  les  autres  n^y  montent  {c'^eftasn^  qo'elle  adonné 
ieéemstr  acbttrnneac  à  k  dé^M  ^  L'Rmpw  ,  9c  ^'ap&Ksiay 
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«QÔir  etileii^  (es  meîllduces  6c  les  plus  floriflantes  de  fes  Prouinces, 
die  a  raoy  à  Tm  et  fes  plus  grands  Empereurs ,  (  on  fçàit'qne  ic 
parle  de  CharlesQamc,  ^  la  gloire  immortelle  d'vncadH  oh  ,  qui 
auroit  mcore  de  Técht^fi  cette  Prmceflfc  ne  l'effaçoit  pat  fes  grands 
brillants*  Ce  grand  Monarque  ne  quitta  (à  Couronne  &  fonThrô- 
ne  aa'apres  la  honteuic  leuée  du  Siège  rncmorable  de  Mets  9  où 
prei^uetout  TEmpire,  &  soutes  les  Efpàgnes  combattirent  &  fu- 
rent vfl'ncucs  ;  La  fortune  qui  hifquesen  ce  temôs-là  auoit  dor- 
niîe  entre  (es  bras  &  dans  (on  fein  >  fans  nifles  &  (ans  boute»  corn* 
mençoit  à  reprendre  iTvne  6c  Tautre  pour  Tabandonnei ,  lors  que 
(es  qieueux  olancs  comme  neige  edoient  autant  de  voix  &  de 
.boache5,quit*auerti(Tôîeiitde$  approches  de  fa  mort.  Toutesfois 
ce  grand  Prince  nVut  pas  pluÛôt  defcendcl  de  fph  Thrône  ,  &  fait 
deux  ou  trois  pas  ^  à  ce  que  rapporte  l'hiftoire  de  Strada  ,  qu*il  en 
(&z  coucha  d*vn  û  fen(ibfe  dcplai(ir,  que  C\  fon  courage  n*eut  forti- 
fié  (on  ame ,  &n  corps  cuA  foi}(fcn  vne  pftmoifoii  &  vne  défaillan- 
ce :  Il  n'y  a:  rien  de(emblable  en  Taâion  de  Chriftine^  &  il  ne  faut 
qo'aooir  eu  l'honneur  de  l'enui(àger  en  la  fleur  de  fon  âge  dans  fes 
aâions  libres  &  riantes  t  pour  eftre  perfuadé  >que  cette  genereufe 
tefolution  a  efté  (ans  tàëlange  d'aucun  autre  intereft  que  celoy  de 
la  gloire,  8c  de  la  vertu. 

Mais  s'il  eft  ^clattanc  à  cette  grande  Amazone  de  noftre  fiecle» 
d^uoir  dleué  (i  haut  le  Thrône  de  la  Suéde  ,  auparauant  oiie  d'en 
defcendre;  c'eft  quelaue  chofe  de  diuin  y  qu'elle  en  foit  deïcenduë. 
H  firat  latflèr  aux  célèbres  Orateurs ,  8c  aux  (àmcnx  Poètes  »  qui 
ibnc  les  miracles  de  l'éloquence  9  &  les  içerueilles  du  Parna(re ,  à 

frononcer  àts  Panégyriques  à  cette  religieufePrinceflè,ponr  éleuec 
éminence  de  fts  belles  'qualirezt  de  fa  naiflànce  t  &  de  fon  grand 
génie;  mais  il  n'appartient  qu'aux  Souuerains  de  PEglkè»  &  à fea 
Prélats  (  qui  comme  les  (àcfez  Miniftres  du  Dieu  viuant  ne  doi- 
uent  point  parler  le  langage  de  la  terre ,  &  qui  font  plus  accoutu- 
mez à  hitc  des  leçons  ,  qu'à  couronner  les  grandeurs  auguftes  de, 
xiches  ^loges^d'^leuer  la  pietd  de  ta  grade  Chriftine;Les  Orateurs» 
^  jes  Poètes  »  peuuent  bien  par  le  riche  charaâere  de  leur  an,  dire 
ouele  Ciel»&la\erre  ont  redufcité  dans  cette  Reyne  >  comme 
<hms  vn  précieux  Pfaœnix  la  fameuiè  Amalafontbe  »  qui  a  port^  le 
nieime "Sceptre  qu'elle  ;  que  tous  les  Royaumes  reueroient,  (  dit  le 
l^aoant  Cafliodore,  )  qu'on  ne  pouueit  voir  fans  de  profonds  ref- 
peâs  9  ny  entendre  fans  en  eftre  eftonn<é,  comme  d'vn  miracle  (ûri- 

I prenant  ^  q$utm  viiitt  reueremiâ  #/?>  U^juentem  audire  tnhraciUwm.  Ils 
oderont  en  Chriftine  la  'àoble(re  de  fon  fang ,  qui  i  coulé  dans  les 
veines  cktant  d'illuftres  Heros>la  fablimité  de  fonefprit,qui  few 
hic  plufidt  imsenter  les  fdenccs»  que  tes  apprendre  ;  Teftendur  de 
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lès  imeUigencf s ,  la  diiierHc^  des  lances  qu^k  parte  ^.&<(m  (ait» 
qu'il  n'y  a  prefque  point  de  nation  £insle  mo»4^,  chez  qui  elle 
ftit  eftrangcre  ;  La  fotce  &  la  ma^eftéie  fon  éloquence  ,.qui  luy^ 
afTujettit  l^bfprit  de  tous  ceux  auec  qui  elle  craitce  ^  foo  amour  pour 
les  cnufes^qu^elle  a  placées  auec  elle  fur  vn  Throne  j  &  libéralité 
véritablement  Royale  pour  toutes  le^  perfbnnes  de  merite^la  gran- 
deur de  fon  courage ,  &  la  gloire  »  oa  elle  a  porté  (on  Royaume 
durant  le  temps  »  qu  elle  la  voulu  gouuerner. 

Mais  les  perfonnes  consacrées  au  ailte  des  Atttets  y  ont  qodqae 
chofe  de  plus  grand  à  considérer  en  cette  augufte  Reyne>qiietoa- 
tes  ces  cbofes  ;  quoy  qu^elles  foient  glorieufes  :  elles  enuilageronc 
ce  miracle  du  Nort  »  comme  le  plus  iUuftre  trophée ,  que  l'Eglife 
ait  iamais  éleué  fur  l'herefie.  Le  Père  de  l'erreur  n'auoic  pas  befoio 
de  fe  feruir  de  Chriftinc  cotre  Chriftine,pour  ^empefciierde  fuiorc 
la  luraiere>que  la  bonté  de  Dieu  luy  faifbit  p  iroiftre  ;  Dt  fî grands 
obftacles  ne  pouuoient  ^ftre  vaincus  que  par  la  grâce  viâocieBre  de 
Iisvs-Christ»  qui  triomphe  déroutes  cbofes»  ficde  cette fonc» 
fi  la  conuerHon  de  tous  ceux ,  qui  fe  trotrncnp  fèparée  du  corps  n\j- 
(tique  de  l^Eglife  »  pat  leur  naidànce  >  eft  vn  ouurage  de  cette gra^ 
ce  triomphante»  celle  de  noftre  Hero'ine  en  eft  vu  c»ef-d'c»iutc»A 
vn  miracle. 

La  critique  n^crpargiia  pas  TEmperelTr  AurcKen  »  bien  que  fes 
mains  fullènt  armées  de  foudres  »  &  fa  pourpre  fur  crue  tout  le 
.redoutable  du  monde,  d*auoir  «lené  en  triomphe  cette  fameufc  Ze- 
iM>bie  Reyne  des  Palmireniens  ^  Princeflfe  qui  auant  la.  déroute  de 
les  armées  ne  n»rchoit  que  fur  des  paltives  &  fur  des  lauriers  >qoe 
k  bras  de  cette  fkre  Amazone  auoit  cueillis  dans  les  con>bats>coi>- 
ire  les  Romains  ^  d'où  elle  eftoit  toujours  (ortie  Tidorieufe  >  Se  yâ 
jaiefme  auoii  preique  fiibiugué  tout  l'Orient  ^depuis  la  mort  de  (en 
«lary  ^  &  le  blâme» qu'on  fit  efTbyef  àce  grand^rince  Romainine 
procedoJt  dTauire  caufe ,  âiion  parce  qn'U  femUoit  oue  le  triom* 
phe  d^vne  femme  >  dont  le  fexe  eft  l'appanage  de  k  foibleile  ,.eft<»t 
fm  deiTous  de  la  Ma^efté  duMaiftre>&  duSoiMscraindetoutle 
Moi>de.  Mais  il:  écriuit  au  Sénat,  que  (lceux».qui  le  blflmoienrifça- 
QOîem  quelle  femme  eftoic  cette  Zenobic^coimbiesiclle  eftoii  pni^ 
ifente  dans  (es  Con(cils  ,  &  dans  (on  Cabinet  ^  cocnbien  elle  eftoit 
lèrme  dans  Texecution  ;  combien  eik  auoit  de  pooueir  (ùr  tesgenf 
4e  guerre  y  combien  elle  eftoit  douce ,  oà  il  le  feue  eâire  ^  cmnbieo 
elle  anoit  de  £bueri té ,  quand  il  eftoit  nece(&ife  dei'èmployer  ^  Eiw 
Su  à  qpeL  potnâ^de  pecfeâioneUe  poi^oit  toutes  les  plus  adie* 
«â»quatitesd*vn  grâd  Capitaine..  Ils  r^c6noiâcoiesic  que  l^mpiie 
aTaueic  jamais  euim  ennemy  plus  fotvûidtthk-Jk  dom  hriâotre  f«r 
jlnft  (^mitaft  :  frioas  poiiiioii&  cé^âdc»  la  tB^&êÊ^xhotk  aos  adneiw 
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£ures  it  I*EgIi(è ,  qui  nous  acculent  de  raire  ttop  Valoir  U  conuer- 
iîoa  de  Doftre  illuftre  Chriftinc«Si  voas  connoidiez  combien  cette 
Reyne  a  d'erprit,  combien  elle  a  d'éloquence  pour  pecfuadcr  la  ve« 
ritédes  lumicits  Euangeliques ,  combien  les  exemples  de  Ta  haute 
pieté,  qu'elle  va  ^^tï^  au  Septentrion  ^  auront  de  Çwtt  pour  ra'« 
mener  dans  le  gyronde  lafainâe  Egli/è  ,ceux  qui  en  font  (èparez, 
&  qui  font  égarez  des  droits  fentiers ,  qol  conduiièm  au  lalut  cter* 
nel  'f  Vous  ne  vous  étonneriee  pas  de  nous  voir  triompher  de 
fon   changement  ;  Jes  Anges   en  onr  célébré  la  Fefte  dans  le 
Ciel ,  nous  pouuoçs  bien  U  célébrer  fur  la  terre  »  &  mnis  auons 
raifoa  d*e(perer  quç  cette  celigieufe  Princedè  nous  en  fera  vne 
générale  pour  la  conuerfîon  de  (on  Nort.    A\Uz^y  t  (  c*eft  t^u- 
te  TEgli^  qui  luy  parle  dans  le  fond  &  ^intérieur  de  fa  grande 
i^mc  )  faire  des  conqueftes  »  qui  feront  plus  glorîeu(ès,  que  ceU 
le  du  gcand  Gu(laue,lc  fameux  conquérant  des  derniers  (iedes. 
Allez  y  répandre  »  grande  Amazone  Chreftienne  »  les  belles  lu- 
oiietes  de  la  vérité  Çaihplique;  Therefie  toute  fupêrbe  fie  fii- 
^ueu(ê  qu'elle  cft ,  ne  peut  plus  k  vanter  d'cftre  le  bon  party ,  de* 
puis  qu*vne  Reyne  plus  couronnée  de  ia  piet^  que  de  fon  Dia-» 
déme  9  Ta  quitté.   L'amour  de  vos  peuples ,  la  terreur  de  vos  voi«> 
lins  9  la  force  de  vos  armeS)  ces  qualitez  excellentes  de  voftro 
Am^  vous  affermiflbient  fur  le  Thrône  >  d*oà  vous  eOes  C\  ge«* 
nerenfement  defcenduc  :  On  ne  peut  attribuer  vn  abandonne^ 
ment  (\  nouiieati ,  &  Ci  extraordinaire  qu^à  la  force  imperieu(e  de 
la  Foy ,  qui  vous  a  fait  ictter  les  yeux  fur  vn  Thrône  plus  glorieux 
fans  comparai(bn  que  celuy>quc  vous  auezlai(fë.   Dieu  qui  eft 
£del  en  (es  promefles  ^  vous  le  donnera  lâns  doute  après  vne  lon- 
gue vie  y  que  vous  allez  employer  pour  fa  gloire  j  éc  pour  les  în- 
rerc As  de  fon  SanAuaire.   Le  Panégyrique  de  l'Héroïne  Chriftine 
fcroit  arriué  à  fa  fin ,  fi  ic  n'cftois  obligé  d*y  adjoâtcr  ,quc  fi  cette 
grande  Prioce(fe  a  trauaillé  à  la  gloire  du  Ciel  ;  &à  celle  de  fon 
Eglife  par  fa  conuerfion ,  &  par  (on  augufte  exemple  :  Lemefme 
Ciel  a  trauaillé  aucc  foins  au  falut  non  feulement  de  fon  ame*  mais 
auiB  de  fon  corps  par  la  conferuation  de^  vie.     L'Hiftoirede 
Suéde  nous  apprend  ce*miracle ,  te  le  fieur  de  Saint-Amant  nous 
endomiera  le  détail  par  ces  beaux  vers»  ^i  ^  li^t  dans  (on  Idyle 
keroïque  deMoyfe  tauué»  enla(èptiémepartie« 

De  nufine^  oufen  s*enfitut  i  Cieux  1  tûfer4y\e  dire  f 
Mes  ioiguféifis  ikprrewr  en  tremblent  fur  ma  lyre  ^ 
2)4  mefme ,  ou  feu  s  en  faue  \  îe  ne  fnis  âcheuer  % 
Et  JtafeT(jrifie$fins^méi  voix  ne  peut  tronuir% 
FùHrfuiuons  teêttesfris  »  n/ué  en  ejl  trep  àeme 
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P$Hr  ne  pas  eêniefiendre  à  te/prit  qtti  me  pouffe  i 
Et  d*vnfilence  ingrat^  mes  vers  fer eUnt  repris  . 
5/  ie  n^en  ackenois  le  propos  entrepris, 
t/fin/iidtrdy-ie  donc ,  U  fttmenfe  Chrifiîne 
jilUnt  voir  les  vaiffiéUix  qn*  en  guerre  elle  dffiim^ 
Towhé  dans  le  mêler  >  &  par  cet  accideni 
IPenfa  faire  du  Nord vrffitnefte  Occident  : 
jipnj!  d*vne  licence^  &  téméraire  &  iu/fe  > 
Tomd^vnfigrandperUfastuerfatefieaugufie  » 
Vn  disfiens  y  bien  infiruie  ijue  garder  te  rejhelt  9 
De  crime^  en  tel  befoin ,  c^eftfe  rendr^e  fujpeSt  » 
O fa  porter  la  main  profane  &ficowréAle 
Surlefasrétbre/orde/àtreJfeaderakle% 
Et  cruel  enfin  aidoy  eut  l*eftrange  bonheur% 
I>*'arracherautrépasce  miracle  stbonneur* 

-  Et  certainetticnc  la  mer  non  moins  fuperbe  que  faroucfae,  eftoCr 
indigne  d'cftre  le  (cpulchre ,  où  ce  threfor ,  &  tant  àe  grandeatf 
couronnées  deuoient  eftre  mifès  en  dépoft.  Ses  vertus  neroïques 
demandoient  vn  nnufolée  pl^is  éclaccanc  &  plus  fuperbe  ,  &  les 
coeurs  de  Tes  fidelles  fujets  &  de  tous  ceux  qui  font  adorateurs  de 
ion  mérite  ,eufl[ènt  fans  doute  enuiez  à  cet  clément  cette  gloire  & 
ce  bon-heur» 
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raffage  de  Louïs  XIV.  Roy 

de  France  &  de  Nauarre, 

dans  la  ville  de  Chalon. 

f  -    . 

E  gratMl  MontrqQ^  Louys  XIT*  qu'on  peut 
'  nommer  la  gloite  &  te  miracle  de  noftre  fieclc, 
entfadans  la  ville  de  Chalon  te  Vingtième  de 
Nouembr^  de  l'année  mit  fix  ^cns  cinquantc- 
h}ài&  'y  Les  ordres  de  cetre  réception  ic  (^  ma- 
gnificence furent  fore  agréables  à  notre  inuin-  . 
^  cible  Monarque ,  aufli  nirent  -  ils  donnez  par 
yn  gcnkqiii  ptroiAefhre^u  premier  geore  >  k  parle  du  premier 
"Magtftrat  qui  ne  donna  pas  (èulemenc  l^s  foins  &  ks  fatigues  pour 
flenc  entrée ,  maii  il  voulut  que  les  lumières  defon  cabinet  contrit 
Kiaflènt  iiibn  éclat  >  en  animant  les  emblèmes  que  1  on  auoit  dref- 
ft%  à  la  gloire  de  ce  grand  Héros  ^  qui  reçeut  tes  clefs  de  la  Ville 
et  la  noain  de  ce  Sage  Politique ,  qui  parla  à  fa  Maiefté  en  ces 
fermes  : 

il  Mêm  ^fi  ^Uriêux  de  vHrdans  tè  cercU  de  ms  Murs  le  plus  BarmÊgweie 

{^  emreux%moi€rés >  vmlUmy  viUerUuXienfinleflmdiméélemnJtqne  ^-  P*V 
r  flm  fmfféint  Monarque  de  U  terre^  Ceft  i  ces  mersteillejf  Si  rb >fi^  ^**^»  *• 
tme  ce  f enfle  étCM^^  &  que  profterné  aux  pieds  de  vofire  Majeftéy  il  ^* 
Im^  tre fente  uuec  mej  les  clefs  de  cette  Ville ^  cemme  vn  hemmage  delà 
fideiité,  é  vneafiurémcedefestfes-humblesfimntifsiens  :   Car  enfin» 
SiWLE^cetse  ceremenie  n*eft  étutre  che/i  quvn  petittribnt  Jtbenneur  dr 
tme  rtcenneijfdnce  de  cettemtheritêfiunermne^nutishifie^  que  Dieu 
dsÊftiel  véftre  Méiiffié  efi  U  viuétnte  image  t  s  mie  es  mains  des  Roys 
écmêc  leurs  Sceptres  »  peur  dtfpefer  des  beins  &  de  la  vie  de  leurs  fubiets* 
jbsfsi  nms  Us  feuerêns%^  i  m  ^ette  autherité  en^efire  Mdefté ,  comme 
tm  êceulement  de  la  toute  PtUJfance  de  Dieu»  &  par  ce  principe  de  veri' 
$dêtUnotfs  eretfuera  tolM^t  difpofij^  à  verfer  tepbu  pur  de  nos  vas 
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fêHrfinfiruice^'  riûm  luy  frifentons  les  clefs  ie  cette  Ville fem  ten  0^ 
femet  >  &  Iwj  redire  dans  toutes  les  fiumljsiûns  fofsAles^  tfue  nemfm^ 
mes^  SiKZyfes  tres-humbles  &  tresfidellesferuUeurs  &  fié  jets. .    * 

Cette  harangiie  finie  le  Roy  foc  coadoic  au  Palais  Erpifcopaliam 
fut  le  lieu  que  là  Ville  auoic  fait  Wparer  poar  reoeooir  cet  iUom 
Monarque.  Meflieurs  du  Chapitre  s'y  rendirent  au(fi  -  toc  pour 
rendre  leurs  foûroiffions  à  ce  fils  aimé  de  rEglilè  ;  Monfieur 
Gon  Doyen  de  cet  auguftc  Corps  ».fuc  ccluy  qui  iWanguaft 
luy  dit: 

ÏTgS  ^^^  ^^^  ^^  R9y$fm  etttreleàmmHs  dit  Dieu  »  ijtii  d^TrjW 

l>0im  de     '^^  Sceptres  »  &  les  Cêurennes  C0mme  ben  lefffimUep4^ermit  lesThri' 

s.  Vw€$m,0H  ^^i  contre  les  ^Içifsitudes  ordindires  s  tPttt  ce  qsA  efi  icy  béUt  lors  ffUs 

Mjtfs  fi^^  foùtenm  die  U  Pieté  &  de  U  lufike  »  aspéddes  de  rendre  les  Rtifs  & 

les  Royaumes  heureux*  Vofire  MaiefiJ^SiKn  A  d£f  fis  plus  tendres  m* 

nées  ^particulièrement^ pendant  la  cours  de  Cjette  campagne ^ectu  desfh 

cours  vifibUsde  Dieu^non  feulement  U  retirant  Jtvna  dangereufe  mm- 

die  ;  mais  encorfauorifantfis  armes  en  Italie^  &  en  flanm^  où  Uiflê* 

ces  fortifiées  de  Cart  &dela  nature,  n'ont  trouuéos  fessreté ,  ^astein^ 

famé  qu'elles  ont  rendue  à  voflre  Maiefié»&  oit  les  plus  ps^Bants  ijpiu 

des  ennemis i  riontferuy  efuk  accroitre  les  trophées  &  la  gloire  Jkfn* 

mer  Aionaniue  du  monde  ;  ft  reconnoijpint  de  tant  de  f amours ^âeas 

rapporté  tous  les  auantages  au  Souuerain  des  %ûys  %  &  commandé f0 

tOHé  fes  Efi  ai  s  des  allions  de  grâces  (fue  nous  auons  rendues  publiques  m 

nos  Temples  >  ou  nos  cœurs  fi  dilatoient  de  ioye  à  mefure  que  nos  wx 

s'éleuoient  au  Ciel ,  &  les  fillici  toit  pour  la  continuation  défis  benedh 

liions  ,  &  la  confcruàtion  de  voftrejacrée  Maiefiéy  que  nous  affemm 

S  j  xM^d'vne  inuiolahle  obeïjfance  en  qualité  défis  tres-obeyjfam  irtref 

fidelsfubiets  &firuiteurs. 

*     *  ■  .  •  *  . 

Les  Officiers  du  Bailliage  voulurent  k  leor^tour  a(IèucecSt&$ 
Majefté  de  leur  obcïfTance  ,  8^  de  leur  zèle  pour  ronlèruicC)  ces 
fourni  (Sons  luy  furent  rendues  par  Moniieur  Vifcy  l^ieutoiam  p^ 
neral  &  chef  de  cette  compagnie,  auec  tant  d'éloquence  que  toare 
1^  Cour  n'eut  des  paroles  oue  pour  louer  &  applaudir  ï  ce  perfait 
Orateur  $  Il  receat  les  tnçunes  louanges  >  des  di(cours  qu'il  (t  au 
nom  de  fon  Corps  ti  la  Reyne  Mcre  du  Roy  »  à  Monfeigneor  U 
Duc  d'Anjou  p  8c  à  Monfcigneur  le  Cardinal  Masario  i  Mm^eiA 
d'Hoges  n'eut  pas,  vn  moindre  aduantage  dam  Itê  complimeas 
^u'il  ni 9  conune  Maire  de  la  Ville  »  à  la  Reytt  &  à  Moo&h 
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I^Mot  It  G*4ift«I }  il  pada  ï  cècte  illaftre  VtàtïctOk  >  en  ces 
idOies:  ;        ^ 

Nms  vtmns  rptèrt  i  KM.  hi^ni4mmHiS  n^cBs  de  cette  umêmpm  ig 
WtBi,  &fes  véritables  fommjftmi  :  Nous  àemns^  Aiadmiey  a  V.M,  &  m.  éiHogn^ 
féir  nos  coifdkims  t^par  recM;mfance,puifqne  neus  luy  demnsmec  le  kU  S^ynt. 
refie  de  U  terre  la  nmffoftce,  tes  grâces,  les  aâerahles  qualitez^  &  te- 
eUtcmia»  dm  Rejf.  \Qm  mffok.  Madame,  ^tte  vas  ardémes  prières  ,  & 
lafam&eté  de  vofire  vie,imt  aetiré  du  Gel  cette  bened^tion  d* amour  y  ce 
.It^/e»  étcr  ;  céth  image  vmame  de  la  Dùdmté  ï  §luf  ne/çait  que  vos 
belles  wmms  omMené  ta  tendrejfe  de  fis  prenâererannées^  qne  dans  vn 
aage  plmsfirt ,  vejhe  generefité  &  vos  fages  confiils  ont  afermy  fon 
^m^nftê  Perfemne  fur  le  Throne  défis  Ayetds.  §lue  deuenuplus  rigot^ 
tensp  tanèk  epà  d*vn  bras  KM.  pou  fait  fis  ennems ,  de  t autre  elle  luy 
ni  a  monter  comme  par  les  degreT^  de  fis  viSfvires  à  ces  tiltresglo* 
r ,  éfm'tifeffede  auiourd'huy  fi  iujhment  du' plus  heureux,  dujplffs 
fr/,  &  du  plus  viSerieux  Monarque  de  la  terre-  Enfin,  Madame, 
yjift.  nom  II  a  donné  vne  ficonde  fois  \  quand,  ah  /  pardonneT^  Mada- 
wee ,  fiietireicy  leerefpe  comme  fit  ce  Peintre  fur  les  yeux  du  père  ttl- 
phigeme  mourante  ,fans  vos  aimables  foins  &  vos  prières,  la  France  qui 
triomphe  atdourJ^huy  parie  défis  lauriers,  gemiroit  malheureufi  à  Vonh- 
bre  de  fis  Gprés  5  Jlnenous  refte  donc ,  Madame,  que  de  donner  mille 
benediStions  a  V.  M.  de  faire  miSe  vaux  pour  la  conferuation  de  fin 
Motgufi^  Pérfimne,&  protefterkfispieds,  comfme  néurfaifins,  Madéme, 
gme  mtêsfimtms  do  V.M.  les  tresrhumbles,  tres-oheyjfans  ',  &  tres-fi» 
déliée  firmtettrs  &  fiibiets. 

Cette  katangtit  finie ,  après  âuoîr  leceu  les  ttmetcimens ,  !k  les 
t^émoî^oages^affirâîôn  delà  port  de  Saditb Majcfté^ce premier  Ma- 
giftffM  oSSa,  accompagna  de  ntMrt  le  Corps  de  la  Ville  au  Doyenné 
poo^  rMdf c  fts  dmlftea  à  fon  Eminehce  qui  y  èftoic  log^e  »  &  lûy 
fie  le  (Kfcpors  qoi  fiHtyabec  toute  &  gîàâi  Se  la  maiefté  <]u*on 
IpcM  deâser^vD  acfaetfé  Oraunn 

jLjrOHSEtGNEVK, 

Vefkauee  ndffiltratUn^^ànecieye  ijàe  nous  rendons  si  vofire  *r«i^/* 
Semwweajlos  trep-httièAles  re/peBs  de  àitteflête^comme/es  Magifir^ts,  ^  *Hoff$ 
^^momconeemplons  ettfin  augufiiTerfiikhe  i  le  plus  fage  Prince  de  ^J^^^ 
PJSiHfe,  & Uplm,  incemparabTé  MhAfiredoi'koys :qSifiu ^>^'^S 
JSiif^U^^gMeHfis  memeillesi  (Monfeigneur  )  tous  ces  fameux  âxploiSts 
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&c€4  granies  élHam  UfiuelUshrtilem,  wf^rmèm  U  MU  l^^lért  h 
voftrevii. ^ liraféins itmnement^  ces ntfpçiAtions fihtwrtufts^  cttdL 
lioffcf s  affermes,  ces  guerres  cmles  efieintes^  ces  reuêhesptuimtes  ^cii 
rebelles  feHJfex,  >  cesoUiez^feamnis,  ces  coneiHeSiés  de  ^tUest^Eàfkts, 
deFlenuesyde  Mem,ces  Bataitles,  cesviSoires,^estrionfhes,xesmê-. 
manens\  Enfin  MteeFEttrûfénat'^eUèpMefiHetbeéttrey^ieUfÊr» 
metédevoftre  cœ$tr,(mdevefireffige  cendme $  nmsce  tpd  eft  merieil^ 
leuxy  Monfiigne$ari  cefi  tf/tie  vws  peffeiex^fettl^,  tome  v^re  gleire,  <$• 
malgré  les  caprices  de  la  fortune,  msdgré  Us  orages  &  les  vems,  vm 
aue\touiQurs  pou0 heurntfiment  à  hord,  U  v^eauepu  vous  condàh 
fiex^^ahrsm^fine  que  vous  ne  le  gmdieK  epsafi  qiêi  do  Foùli  &par  tmt 
vous  auezfait  triompher  Jà  Aiaiefie  :  ioiiifeT^donc,  AAnfeipteur^féf' 
blement  de  vofire  propre  fasisfaSHon^  &  de  vofiro  gloire,  cemdeéfet  Im» 
reufement  le  gouuernail  que  vot$s  tetne\en  main,  mm  vons  abbaijpmt  m 
f  eu,  écoute\vofire  bonté  nat9ar€Ue,qmvous  parlera  de  nos  miferes,^ 
quivous  dira  que  nous  femmes ,  Monfeigne^r,  vos  tresJatmUes&trti- 
obeyffants  fertdteurs. 

Mcflieurs  du  Chapitre  s'acquittèrent  decousces  deqoirsaocc 
le  tnefme  bon-heur ,  Se  la  meûne  facisfaâion  de  part  &  d'autre  $ 
Moniteur  Gon  Doyen  animé  de  (on  éloquence  ocdînaitf ,  fut  ce^ 
hiy  qui  parla  à  la  Reynei  ta  nom  de  xét  augufteXorps,  ft 
luy  dit: 


M 


Dovm  À  U  "^^  ^*  ^^^  demeurent  etaceord  qu'il  n'/  aprintdépm 

tigpig*       plus  légitime  qtêo  cette  quinaitp^er  refieodondelavirm^dont  oîleficeih 

rennes  comme  vn Soleil  de  fes  rayons,    Aujji,  Madame, ne preteidm 

^  nous  pas  remontrer  aux  fieclespajfel^,  pour  y  chercher  pamy  tam  io 

SoHuerains ,  qtfi  nous  ont  .deuafTces  des  exemPles.àiUnfirer  la  gloire  Je 

vofire  A^aiefié,fi  éçfattavte,  quelle  mérite  egalemntt,  Faânnrmioïï'é 

la  vener^ion  :  I* admiration ,  pous  ayant  donné  des  Princes  &  des  hjs, 

^  quand  ilfembloit'  m  ^W^.^^  plus  permis  d'en  prendre  que  de  utn 

fecrâtte,intelUgfnçe  ,(^<vfift^M^fie  atoStioutsetm 

s'efi  depuis  déclaré  en  toutes  les  rencontres  enfteneur  de  là  France ,  &à 

?  vénération  pour  fes  v  rtus  Chrefiiennes  ,  feules  capabUs  de  nous  féri 

méprifer  les  grandeurs ,  que  vous  tenez,  en  partage  de  ia  nature,, pm 

adtiuer  &  conferuer  les  grâces  diuines ,  &  qu'elles  itnmortalifereut  la 

.         ,       glfire4e^<^jyf^é:^^qpi  Çonprepffera^aaxfiecks.a  venir,  eprts 

^        auoir  reem  t'approbatiwf  vniMorfiMe  de  l*Egl^  ,  eeemettement^re-' 

. .  deuéibU  .aux  foins ,  que  vmffpf9nn^>  (Madame)  deeetucqeti/y  eot^ 

,creni ,  é* y  facrjfiei^  feuf  les  iaurs  pour  la  c^etmaeion  de  vêjtri 

MMefiç.  . 

'■       ^  Cette 
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J^eUtion  hîfiorique.  75^ . 

C^fKc  harangne  finie  donna  le  commcnceraent  àcelle  qu'il  crût 
•ftrc  obligé  de  faire  à  Monfienr  lo  Duc  d*Anjou  frère  vniqite  du 
Roy  ,  qw'iî  froutia  en  la  chambre  de  la  Reyne  j  &  auquel  U  rendit 
ie  s  fottmiffions  par  ces  paroles  : 


M 


ONSIEm, 

VhtureuxrenCûfttrtietfUmttes  eji  tûMJûHrs  h$tn-/aifint,  &  H^r^nguidê 
fkmovMe  k  la  terre^  vofttt  efiroite  MUnee$  (Monjienr)  anec  le  premier/^-  ^^ 
des  Ai/nez  &  des  R^ysy  neneus  fait  pas  fiulemtmeJjfererUtrantjHHti'^  Deyen,  à 
ié  &  le/alm  de  fEfia$\mais  ^ue  nous  verrons  en  nés  iowfynos  valjfeanx  ^^^fi^*^ 
cingler  en  pleine  nter^  trouer  fer  les  vafterfejfes  de-la  Mediterrànéi^ ,  i 
dejfein  Jlarhwer  les  armes  de  France  &  i  de  replanter  les  lys  anxpégrter^ 
rtsde^apler  è^'de Sicile  ,>i»  féitcur  àvn  Frincè légitime  Seritier  du 
nom  &  des  imfles  prétentions  de  Nllnftre  Maifin  £AnjoH^  digne  fitc^ 
o^Jfèur  de  fis  vtrtm  heroiepses  >  me^[prires  et  conquefier  &  confirner  Uf 
Xoyaumes*  Siy  Monfienr^  nos  prières  peteuent  contribuer  à  de  fi  haute  f 
& glorieufisentrepri/es 9  les  ^utels  feront  tesfidels  témoins  des  prefeu'- 
tes  infiances  que  nous  en  ferons  à  Dieu,  &  cotnUtn  notêt  femmes^  MoU'^ 
fietcr^  vos  trer-oheyjptntSy  &  tres-MigeT^feruitettrs^ 
-    Monfienr  le  Cardinal  comme  premier  Mimftre  du  Royaume»  & 
.  Prince  de  l'Eglrfe^  ne  tarda  pas  long-temps  fans  eftre  compliàienié 
par  ce  digne  Chef  du  Chapitre,  qui  luy  dît  i 


M 


ONSElGNEVRp 


La  grandeur  ffr  te  npos  de  l'Efiat  font  les  nobles  ki^etudes  naranpnJc 
da  'vofiro  Eminence  ffiit  calmant  '  les  erages  qtû  selettent  au  dedans ^foit  m.    Gm 
preuonant  1er  deffeim  des  ennemis' y  foit  préparant  les  moyens  d'exécuter  Doyen  »  ^ 
tes  gUriiufes  entreprifesysfui  ont  donne  des  fuccé:(Jî  heur ettx^  pendant  Monfeiffmur 
copte  ctempagne^epte  toute  la  terre  a  admiré  lapfndence  aux  traittez  9  &  ^  CaràinaL 
Ut  cottdttito  de  U  guerre  du  phês  éclaire  &Jàgt  Minifhe  des  Roys»  fîrco 
epsd  efifims  exemple,  neffait^on  pas  f<ftton^$obflant  les  fafcheufes  con- 
ionStttres  du  tompsy  vous  aueZyMtnfeigmuryfi  adréittement  rHenagé  les 
ittccrofis  de  Dieu^ecceux  de  fEftat^ue  la  Religion  iefl  fortifiée  par-- 
my  les  defirdret  publics  ;  L' EgUfe  touiours  combatuë  &  tomourt  vi&o* 
rteufis  sefi  conferuée  enfin  premier  éclat ,  &  V ordre  Ecclefiaftique  sefi 
ekffendu  9  terme  loi  entreprifis  des  Courtifimeraiftésy  fortifié  &fait6rijc 
aie  léiproteQhn  que  vofire  eminence  a  datmée  au  Clergé  de  France^  ^ 
ttettê  vom  'prions^  Monfmgneur  yde  Itty  contimuTy  &  de  l'accorder  pttr^. 
siatUere  ktM^àftde  Chalen^protefiantsfue  nous  en  rendrons  tottte  i^ 
eiecounoifitme  >  pofsiUe  k  KE.  en  efuJitéde  ÂienfHgneur,  v^s  tree^ 
àtitttbleu  tres-^ij^ants,  &  tres-tbligezftruiteurs. 
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Quelques  iours  apré&  le  départ  de  fa  MaJeft^^de  (à  fille  de  Chaf- 
lon/^onfieor  le  Chanoîliec  qui  eftoic  reftéà  Dijon  pour  quelques 
afBdces  de  confèqpence  y  arriua  »  il  y  fut  receu  au  brute  du  Canon, 
&  complimenté  par  tous  les  Corps  de  la  Ville  ;  Monfieur  Vîrey 
comme  chef  du  Bailliage»  parut  deuantce  Chef  de  luftice»  fuiuyde 
tous  les  Conreillei:s  auec  le  Bonnet  Se  la  erand'  Robbe  pour  luy 
faire  compliment ,  Monfieur  le  Doyen  de  fa  Cackedrale  eftimanc 
que  rEekfe  auoit  befoinde  la  luftice  pour  Ton  foûti^,  ne  manqua 

Ç>int  di^ler  faire  la  reuerence  à  ce  premier  Miniftre  de  laDéeffii 
hemisA&  luy  parU  de  cette  façon  : 


M 


OUSElGUEri. 


Il  rffé^fîm  iexmtmfims  U  tt^Ui^ny  JU  Itifikifims  URt- 
f  dr  ii^hn  :  €$  fim  Amxfmwts  infiféitéAlei  Jtvne  fUês  efirmteJUkmci ,  fn 
M.  Gm.      USêlM&lef0iicyfidfmtumUsmmiewmsdeceMjtftre..Etfik  ' 
^'^/  ^     ChtHJim€fifiUhe,&feptfk€ntéàfimtd$  tkifénâdU.U luftia 
ur^^  »'#  nyfwce  ny  viimmfiws  U  Religion^  &  c^mme  le  Pabttier  mm  & 
^CfcwM».    ^^^^  ^^^  ^  Pfcrifw  rU  lufHce  sificimy  &feremmtMe4Mi€  Uii* 
Upon.    Cis  deux  réiirs^mtUtezfintt€0mra9shettrem/mentéMCbrf 
de  U  It^e  de  Frémce,  nom  émendens^  Menfiigfuwr%  de  vefire  fieti  là 
deffence  des  jimels,  &  U  eenfirmttien  des  frUiHegest  &  des  immmkés 
de  tEgUfei  &  de  vefire  é^mtét  vne  In/ike  difiribmùêe^  Jkns  éfceeptéUim 
de  fe^enne%  fty  de  éfudUtéiVùm  prefefitmt  Menfeigne$ar^  non  tim^e  à 
U  tuftice  1 4  Ufftfon  des  Anciens  fm  en  féAfiient  f grade  snee  flm  à 
à  vanité  ifue  de  vérité  ;  im^  ces  méritées  JCbenneur  &  de  recennâifmtt 

]  ^nes  Heys  em  étdhméestkla  di/hHmtien  deU  hfiict^  qu'Us  ont  an- 

:  fiées  îMfire borne fcience^&éminentetn^ké^éUtecUcèéiréSerew^ 

ile  de  cétejfrie  inui/ikU^  fin*  donne  de  U  cbnleur  nux  eewmges^forùfe 
les  re Mutions  »  inffire  les  dejfeins ,  &  vmsêfdt  %  Monfiigneur  •  esmctt 
les  fonSiensde  Dieu  en  terre ,  où  vous  recourez  les  étccUméîtions  et 
femples^  Ushened^iens  de  tEgli/e  eitigde  k  I4  froteSiênftevomby 
émet  toéiiours  donnée^  &  qtunom  veusfriens^  Monfiigàem^  luy  conti- 
nuer fins  lét  protefimion  que  nousfmfons  de  redoukletnosfrieresponrU 
fro/berité&funté^  et  vne  perfinne  fi  neeefftire  à  tEfine  »  &fipumê' 
;  UesFEgUfe. 

Meflieurs  d(i  Magiftrac  qnt  auoient  receu  le  Roy  aoec  toute  k 
magnificence  qui  leurs  auoktnt  eOé-poffiUeyyoularentfemke  leott 
/oûmiffions  à  celuy  qu'ils  rcconnoidokm  ppor  Tillaibe  Interpitte 
lie  fes  yolomez.  Monfieur  d'Hoges  pteroier  Magiftrat»  déjanom- 
o^rlufparlaau nom  delà  Ville»  tcluy  dmleditooursqmluitr 

MONSEI 
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Reiatim  hifioriqM^  y  t  < 

ONSEIGNEn^ 

>    Jl  efidel'ttrdtedecmelHfticedifiribHtiuedùmvous  eftesUfati^  «^Myt^tit 

wtrmn  Imnfmty  &  U  Cbcf^  iff»  nms  vous  rendioM  les  tres-^mnbUs  ^jf^r^'  ^ 

rtjptSsdi  cette  Filliy  ceimme  nwsfaififrSsMmfeignenrjpfifipée  mus  les  n^kCkJU 

iemns  à  U  gl^re  de  Vâfiréilluftre  N<m,k  l'excellence  de  voHre  Mim:^  ^^^ 

fiere,  aux  MUs  eptaUtex.  lefytteBes  fdrent  vefire  Perfinne ,  &  à  cette 

hmtttme  digtiiê  qm  vous  poffM^jOmc  tant  d^efimucheTjeuslesfeù^ 

ples^fkHsfsQiên  à  vom^-mefine^  d'htmetir  &  de  fetidtéfour  VEfiat. 

Fêus  fféuu^y  (  Menfeignenr:)  car  enfin  veus  mu{yne ctmmiffancefar^ 

fdte  de  vms^ntefme  ,  que  iamais  perfenne  ne  s*eB  veiie  éle$tée  au  rang 

tpu  vms  tenel^  éfiA  dit  offerte  dans  les  affaires ,  vnefi  belle  nmffance, 

vne  cenmeiffanee  des  chefesfifolide  &  fi  éclairée, &  vne  intégrité  de  vie, 

fireligienfe  &  fi  purci  iamais  les  ^ys  ne  s'expliquèrent  parvne  touche 

fi  ékqueme  que  la  vpfht,  &  iamats  les  peines  ne  fe  fenthrent  perfitade^^ 

fi  mblemtm  y  quils  Vent  efié  tant  de  fris,  parles  agréables  enchante» 

mens  de  voiire  bel  efprit  ;  £j[Jbw  d^éclairs,  de  lumières,  &  defeu,(&  ce 

qui  efi  merueiBeux  dejfeus  la  neige  de  vofire  âge)  :  de  manière ,  Monfii» 

gneuTy  quil  ne  veus  refie  pltts  rien  à  fiuhaitter  ptmr  veus^mefincy  quvnc 

fitmé  raieuni fonte  &  vigourenfe ,  vous  la  deue\^  defirer^  Menfeigneur, 

puis  quelle  e^fineceffaère  à  tEfiot,  &  fiprecieufe  aux  gens  de  bien,  & 

mus  v&ufla  finthaittens  de  toute  teftendui  de  nos  cetttrs ,  coTnme  vot 

tres*hwuUes,&  tres-obqtjfantsfmàteursi 

le  ne  rapporte  pas  en  cet  Eloge  hiftorique  le  ct^tail  de  toute  la 
pompe  qui  Ait  etnploy^  à  la  réception  de  tantd'illuftres  pcrfbn- 
nés,  il  me  (ûffit  de  dire  aue  les  Portk^es  eftoient  fort  Tuperoes^que 
les  Habitans  paruf em  fous  les  armes  -auec  honneur,  8c  vae  conte- 
nance de  Soldats  eonfommex  dans  l*isirt  militaire,  les  décharges  re« 
doublées  forent  «dmirées  éc  toote  la  Cour,  8c  fuiuies  de  cris  de  Vr- 
▼B  LB  Roy  >  &  du  bruit  de  plus  de  quarante  piecesde  Canon$,qui 
comme  des  bouches  à  fethannoncer£t  à  tout  le  voi Image»  que  C  ha- 
I«i  ioiiiflbit  db  la  prefênce  augufte  de  fori  Roy,  qu'elle  adora  c5me 
la  ▼iuante-Image  de  la  diuinite,  Bc  comme  vn  Prince  dont  le  Règne  ££^  ^ 
eft  vn  Ciel  qui  n'a  point  foafltrt  d'^clipres,&  vn  aflre  bien  fâiiant  Rey  L^ttp, 
qui  n'a  iamais  manqua  de  lumiere,ibit  quMl  ait  côbattu/oit  qu'il  ait  x  ;  K. 
attaqu^^fott  qu'il  ait  deflèndu;la  viâoire  a  toâiours  efté  Françoife; 
ce  Sonoerain  remplît  toutes  les  aiFeûions  des  hommes ,  inoccupé 
tous  les  coeurs'de  l'Vniuers,ilfait  toutes  fefefperances  &  Tes  crain* 
tes»  fes  admirations  le  (et  amours ,  en  comptant  (es  années  par  les 
combats;etlesne  fèmblent  pas  eftre  composes  deiours  ny  de  mois^ 
mkeds  de  (iecles  confacrez  à  l'imtnortalite  dé  la  gloire,  de  Souue* 
ratn  eft  Tarbitrede  la  Chreftienté  ,  &  le  élus  ilTuftre  du  Maiftre  di» 
asoiufe,  qui  n'a  iamais  rëdo  hommage  qu'a  DieurPar  tout  vertueux^ 
fi  oaccttfidece  IcB&acu  moauemç&ts  de  fon  Ame,  par  tout  angu- 


Oigitized  by  LjOOQIC 


75^  Relation  hiflmque. 

fte,  (I  on  regarde  le$  heureux  fuccez  de  foD  courage,  par  tout  he«« 
xeUXf  (i  ou  fait  rendre  c6pce  à  la  fortune  de  tout  ce  que  U  pruèeocc 
z  commis  à  fa  fidélité  ;  c'eft  par  fes  labeurs  que  U  France  eftprîTe 
pour  la  Dée({ê  des  Nations  >  la  dirpenfatrice  du  bonheur  »  toeap-* 
nome  de  la  félicité,  ^  la  maiftcelTe  du  Tort* 

Cette  Majefté  eft  arriuée  à  cette  cime  degrandeur,  qu'elle  peur 
ipépri(èr  les  triomphes^les  palmes  màfTent  (ous  Tes  pas»elle  ne  peut 
marcher  que  fur  des  viâoires»  fon  efpéc  eft  le  fceptre  qui  régente 
l'Vniuers ,  la  gloire  conduit  fon  char  de  triompbe  ,&  par  tout  oè 
elle  arciue ,  elle  ne  peut  trouner  que  des  forefts  de  lauiîers  pour  la 
couronner  ;  on  la  publie,  vn  prodige  de  réputation ,  vn  miracle  de 

Sloire,&  l'eftennementde  toute  TEurope  ;  c'eft  vn  ponraiâ  viuaiic 
e  grandeur  »  qui  n'ayant  iamais  e^u  de  toile  d'attente  a  efté  anfli- 
ràt  fait  que  defigné  i  il  a  eu  pour  fes  couleurs  fa  fueur  détrempée 
auec  le  lang  des  ennemis  t  pour  pinceau  fon  épée,  fon  coeur  pour 
fon  peintre»  fes  defirs  pour  fès  de({èins»&  luy*mefme  pour  foa  ori- 
ginal. Ceft  pour  cela  que  i'eftime  qu'il  y  a  autant  de  prefomptiou 
a  faire  vn  panégyrique  à  fa  gloire  que  d'affronter  fon  courage»  que 
nos  efprits  (ont  aufu  aifément  vaincus,  que  les  peuples  qu'il  a  atu- 
quez,  ic  que  le  loiter  6c  le  combattre  eft  vn  crime  ic  vue  vertu  qui 
ion t  également  temecaires,  &  qui  ne  peuuent  efperer  qu*tn  fuccez 
defaùantageux  de  leur  hardiefle  difFcrente.  La  parfaite  beauté  de 
fon  vlfage  que  l'on  peut  dire  eftre  vn  riche  réiailliûèmenc  &  vn  ra^â 
détaché  de  celle  de  fon  ame»  le  couronneroit  &  le  monteroit furie 
Thrône  ,  (i  fa  naiffance  n'euft  preuenu  ces  illuftres  honneurs  :  en 
félon  le  grand  génie  de  la  nature,la  haute  caille  &  la  beauté  efb>ient 
fbrtconuderées  dans  l'éleâiondes  Roys d'Ethiopie;  &  l'Hiftorien 
Quinte-Curfe  parlant  fur  cette  matière^  dit  ces  belles  paroles:  P/i»^ 
rimii  gemibus  in  carpêrum  nudeftati  venerétio  efi  mdgnorunuiue  ûfenm 
non  dliosjcapMces  fuunt  •  cjuam  qfêod  exinua  nstura  dignaté  efi-.  Et  vn 
éloquent  Orateur  a  publié autresfois  cette  vérité  dans  vnde  (es  Pa» 
negyriques,  lors  qu'il  dit ,  ProceriiM  corporù  honorcapiris  &  digm^ 
téu  arts  longi  Utiquc  frincipcm  cfientam* 

Le  dernier  Eloge  de^oAre  Dieu-donné  eft  jU  puiflànte  paflion, 
qu'il  a  témoignée  à  donner  la  Paix  à  coûte  l'Europe,  en  la  donnant 
à  la  France  ^  aâion  qui  efl  le  miracle  de,  fon  adminifbration»  &  qui 
feule  a  effacée  toutes  lc$  prolicHès ,  quoy  qu'éclattantes  des  Aie- 
xandres  &  des  Cefàrs  ;  ie  ne  pafle  pas  plus  auant  ;  en  referuaur  le 
difcours  dau$  vn  Eloge  particulier  »  qui  en  fera  tout  le  Pancjy^ 
rique. 


L'Entrée 


Digitized  by  VjOOQIC 


Rtîattoa  bifimfie.  757 

«M  iW  WW  »  MW  «W  MW  m  tM  www»  ton  CM  MW  Mil  «»  ■»»  WWtt» 

L*Entrée  de  Monfîeur  le  Prince  de  Condc , 
Gouuemeur  de  Bourgongnc ,  dans  Cha- 
lon  9&càc  Monfîeur  le  Duc  d'£iî)emon. 

Relation   Hifforiquc^. 

A  Pompe  des  Entrées  n'eft  pas  vne  tionueiutë  ^  Cêufiumê  àt 
puifque  cane  de  fiecles  en  ont  auchorisé  les  deuoirs:)Siô'#  an  «w« 
<c  comme  confaccé  les  droiâsen  faueur  des  Roys»  trêêt  âmm 
Princes  &  Gouucrneurs.    L'hiftoire  Grecque  &  GMw^»^*rf 
Latine  en  rapporte  les  formes»  les  appareils  &  les^  froimcH 
cérémonies.   Philoftrace  d'écrit  celle  de  l'Empc-/^  ^•^**"^ 
rear  Vefpafianés  Villes  de  l'Egypte  :  Polybe  celle  d'Attalqs  en  U 
cité  d'Athènes  :  I^rodian  celle  de  Caracalla  aux  païs  des  Parthes: 
Valcre  celle  de  Metellus  le  Pieux  en  Efpagne  »  &  l'Autheur  de  la 
vie  d'Alexandre  scelle  de  ce  grand  Prince  en  Babylone« 

Monfèigneur  Henry  de  Bourbon,  Prince  de  Condéjfçauant  dans    Mmâ  ék 
Tv/âge  de  ces  Cérémonies»  après  aupir  fait  connoiftre  par  vne  tûiC^Cêndà  fm 
£iue  k  la  ville  de  Chaloo  ,  l'honneur  que  fa  Majefté  luy  auoit  fur»  ^««^^Mpr 
de  le  pouruoir  de  la  charge  de  Gouuerneur  de  Tes  Prouinccsde^  B#«rga»- 
B^urgon^ne  &  de  Brefle»  &  l'auoir  alTeuré  du  defir  de  la  fer^ir  dans^.  *  •^. 
les  occa(^nt ,  il  y  voulut  faire  fa  première  entrée  en  l'année  i<)  i.^  defa^ 
le  iiàour  de  Décembre  fut  choiiî  par  les  ordres  de  fon  Alteflc  pouif  ^^^  ^ / 
ceceuoir  les  honneurs ,  qui  eftoient  no«>  moins  deusàfcs  vercus^^  ^^^  ^^ 
oa'à  (on  rangaugufte&  àTa  dignité  de  Gouuerneur  ;  Les  Magin^^^^;;^^ 
mats  efcortez  de  epit  Bourgeois  à  Çheual,  rencontrèrent  ce  Prin^ 
ce  à  la  tefte  de  quatre- vingt  Gentils- homnies  du. pays  qui  l'accom- 
pagtioknt  dans  vne  plaine  que  le  Ciel  auoit  couuert  de  neige  poui; 
^éfnoigner  la  candeur  de  fa  vie ,  l'innocence  de  Ct$  mœurs  »  &  la  fi- 
délité pour  (on  grand  Monarque  Louy s  XIII.  du  Nom. 

Les  Eofansde  la  Ville  fous  tes  armes  rangez  en  ordre  de  bataille 
4an«  la  prairie  plurent  beaucoup  à  ce  grand  Héros,  parleur  mine 
guerrière  Se  martiale»Ies  habitans  détachez  du  Corps  des  Enfans  de 
ispîs  ccfit  fu,  9  fûiâns  deux  gros  bataillons  parez  de  riches  habits^ 
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donc  l'éclat  éMouyflbic  les  ycuxyconcribuërcnt  ï  cette  magnificen- 
ce. Ces  deux  Corps  fous  les  armes  conduits  par  les  SiemsPerrctte, 
Canac^Chandeleu»  &  Perry  firent  compliment  à  ce  Prince  par  l'or- 
gane du  premier  Cencenter>  &  ayant  fait  vne  agréable  décharge, 
mUée  de  celle  des  enfans  de  Ville  &  du  Canon ,  dont  le  bruit  ré- 

Eondant  aueï  quelque  ordre  delicieufemcnt  à  celuy  que  la  CkadeU 
r  fôfoît  retentir  par  tout  aoec  vn  doux-eHroy»  produifoir  vne  mn* 
iique  de  guerres  à  dîuerfes  panies^mais  comme  h  i«ye  l'auoic  com- 
pofée^  &  qu'elle  mefme  battoit  la  mefure»  la  vérité  du  plaifir  eftoit 
plus  forte  que  l'apparence  de  la  crainte.  Ces  Bourgeois  fous  les 
^  armes  fuiuirent  fadite  Alteflè  iufques  au  Coniient  des  RBUPP.  Q^- 

*  pucins  >  ojb  elle  receqt  le  compliment  du  Sieur  B^^ac^  Lieutenant 
gênerai ,  au  nom  de  Meilleurs  les  Officiecs  du  Bailliage.  Le  Maire 
ïwj  prefêntales  clefs  delà  Ville^&  après  ces  cérémonies  »  elle  pa- 
rut à  la  barrière  de  la  porte  de  Beaune  »  où  l'attendoient  toutes  tes 
ParroiHes  &  les  Religieux  vesMisjsn  procédions  &  en  chappes  ^it 
Sieur  Efpiard  Psieur  de  Saint  Pierre»  fit  harangue  à  ce  Prince  »  qoi  * 
Iny  témoigna  la  mefme  fatisfaâion  que  celk  qu'il  auoit  fait  paroi- 
ftre  pour  toutes  les  autres  que  l^on  luy  auoit  déjà  faites.  iM 
qnatre  Efcheuins  luy  prefenterent  vn  Dais  de  velour  à  fleur  for  vn 
fond  d'argent  ^Çts  armes  y  eftoienten  broderie  chargez  d'ynecoo* 
Mnt»e  Ducale  à  fleurs  d'e  lys  d'or  »  &  entourrer des  celiers  des  Or« 
ares  du  Roy  >  fa  modeftie  le  luy  fie  refu(er  &  fe  conrenra  de  k  imt 
marcher  d!euant  luy  »  dans  tout  le  chemin  quil  falut  faire  poor  fe 
rendre  à  la  Cathédrale,  à  l'entrée  de  laquelle  il  fur  receu  par  Mot» 
JAtIbv  f»c-  éèigneur  l'Euefque ,  reueftu  de  fes  habits  Pontificaux»  le  accompa- 
f^^^^*  gné  dcMeflîcurs  du  Chapitre.  Ce  grand  Prekt  illuftrepar  fânaif» 
'  lance»  mais  beaucoup  plus  par  fa  dienitéje  complimenta  auec  ton* 

te  la  bonne  grâce  qu'il  eft  poflible  de  slmaffiner^  &:  après  luy  anoir 
preienté  Teaùb^nite ,  &  la  Croix  pour  la  baifer,  il  le  conduifit  id 
piei  ^u ^nd  Autel  pour  j /àcrifier  àla  fupréme  Majefté  de  Dieii». 
Ion  culte  &  (es  adbrarions*  Ainfi  vn  temple  viuant  confàcré  ï  vne 
pieté  tome  héroïque»,  rcuera  iatj^randeur  Diuine  dans  vn  Temple 
matériel  ,1e  TeDeum  8c  les  orailons  acheuées>  noftre  Goaneracor 
voulut  fe  rendre  i  pied  ea  la  maifoo  du  Sieur  Yirey  qui  luy  anoit 
efté  préparée  :  Il  fut  arrefW^en  la  place  du  Châtekt»  tant  par  le  dif- 
cours  que  luy  fit  le  Capitaine  des  Enfaos,  efbms  au  defibosde  don* 
zc  à  treise  ans,  qui  parurent  (bus  les  armes»  que  par  h  curiofitéde 
voir  vn  pied  d'eftail  à  quatre  faces»  haut  de  dix  pieds  &  large  de 
fix,audefllis  duquel  paroifloit  vn  Hercule  Gaulois  ,  de  fa  bouche 
fortoitdes  chaifiionsde  fil  d'àrchal  fort  délié».qui  s'âlloient  rendre 
ibr  feize  figures  de  diuerfes  façons  »  il  tenoitde  la  main  gauche  & 
«aiTuc»  &  éleuoit  (à  main,  droite  conuac  en  pofturc  demcMcei  t» 
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liibit  au  toar  cliuerfes  inCcriprions,  oui  furent  toutes  examinées  pdt 
cç  fçaoii  Polttique,qu}  reeeut  en  preicnc  de  la  main  du  S*^  Virey>o6- 
roc  Maire  de  la  ViHc,deux  pièces  d'or,  dont  rvnc  eftoii  yne  pefante 
ineibdUe»  fur  iVti  dé  (è$  reucrs  paroi  ffoit  la  figure  de  ce  Pntîcc,&  de  . 
hmtre  vn  Hercule  Gattlois;l*aucte  pièce  cftoit  vn  cadenat  enfermé 
âls  va  eftuy  de  maroquin  fait  en  quarrcf^il  eftoir  propre  à  mettre  fur 
la  table,  &  à  renfermer^le  couteau»  la  forchette,  le  cuiller  &  le  fel  : 
la  $Aitt  eftoit  grauéc  dcflus  en  forme  de  Déellèi  auec  vne  Crache 
te  lemot5^wrMM>&le$  armes  de  la  Ville.  Il  refteroit  de  donnée 
ky  le  détail  des  aucres  Portiques»  des  Arcs  de  trknnpdes  -^  des  ta- 
bleaux, des  eniblemesi  desdeui^s  &  des  ftatucs»  <jut  rendirent  cet* 
xctntût  édatt«ite,&  qui  furent  érigées  à  la  gloire  de  cefage  Cou- 
nerneur  ^  Mais  outr e|quVn  d  riche  appareil  a  dé- ia  efté  donné  par 
Yne  plume  plus  délicate  que  la  mienne ,  ieTuis  periuadé  qu'il  feroit  tr^Rgn  j^ 
bien  plus  à  propos  de  donner  le  véritable  charaâere  de  (es  vertus,  rim^  mU 
êr  de  remarquer  qu'au  pétnâ  de  fa  tt^îflànce ,  on  vid  paroiftre  vn  ^^m^f  é* 
flanrbleau  dans  Tair  qui  éctairoit  deflus  Ion  Palais  ,&  au  nK>ment  ^'^^^^•finê 
âe  fon  Baptefme,  qu* on  entendit  vn  éclat  de  tonnerre,qui  donna  de  ^M^fii* 
rétomemenc  à  tout  le  monde ,  comme  (i  le  Ciel  dés-lors  eut  vofu»  ^^^^  ^^^ 
la  montrer  par  ce  double  prodige ,  qu'il  deuoic  eftre  vit  iour  le  *  ^<^^» 
flambieaude  fEglife,&  la  tbudre  des  Hérétiques^  que  fa  naiflan-  '^ /^ 
ce  l'auoit  fait  premier  Prince  de  la  première  Maifon  du  monde,  &  f^*?"*  ^^^ 
de  laquelle  on  peut  dire  ce  que  dit  Platon ,  aue  Us  lt9ytjint  néT  &  ^^  '**^ 
finis  de  Rcys  t  que  la  grandeur  de  fon  e(prit  le  feroit  ckef  du  don- 
"  Icil,  la  bonté  dclbn  natutel,  le  meilleur  &  le  plus  doux  des  Princes,  r^  ^  j^ 
5c  U  faucur  du  Ciel  le  plus  tieureux  père  :  Pere<|ui  a  donné  vn  he-  fièmiw  de 
ritier  prefompufàlaCouronneYvnchefàlamaifondeCondé,vn  CmM  Qsm 
appuy  à  la  Religion ,  &  vn  Soleil  à  la-Prance.  Toutes  ct^  ebofês  mtrmMrà 
sdeuroient  eftre  la  mariere  Se  le  fu  jet  véritable  de  ce  grand  Panegy-  frêfrnt  de 
Tique,  de  que  fon  eftimeroir  (ans  doute  fvnt  des  plus  éclattantes  ^•'f^^V» 
|>iecef  de  nos  Eloges ,  (i  nous  auions  affez  de  courage ,  ou  pluftât  ^  ^r^H 
ftHèx  de  force  pour]  l'^entreprendre  ^  Mais  comme  c^eft  vn  ouuragc 
qui  a  laflé  les  plus  Sçauants  hommes  de  ^Europe  i  ie  me  perfuade» 
qde  ce  me  fcroir  vne  témérité  trop  grande,  que  de  le  vouloir  tau. 
^etySc  le  placer  imparfait  dans  f  hiftoire  4'vne  Ville,  qui  a  elle  plus 
loouent  innondée  de  (es  faoeurs^e  Tcau  <le  (on  grand  ffemie ,  lt 
dont  tes  habitans  par  vne  reconnoiflànce  immortelle  ne  doiuenc 
aumr  de  ^oix  ny  de  langage ,  que  pour  en  publier  ta  grandeur  à 
tons  les  iiecles.   Que  (icet  illuftre  Héros  la  dierie  durant  (a  vie» 
il  luy  a  lailTé  vn  Prince  après  (a  mort  qui  a  fuccedé^i  foA  aSeâioa 
auffi  bien  qu'à  foli  pouuoir.  Prince  vray  tiertrier  de  (es  vertus  ^ea 
4foi  fon  voit  remure  h  force  de  fon  entendemenij  la  fagefle  de  fes 
cpaiêitsi  la  juftice  de  (on  Gouocctiemeiic,  6c  k  bon-heur  de  (a  con- 
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duitc  :  Prince  dont  le  cœur  eft  plus  grand  que  le  monde ,  la  Ycrto 
Mutrh  de    au  dcflus  de  la  fortune ,  ta  fortune  au  de(nis  de  fcs  loiiangci,  &  fe$ 
I£U  Frime  .joiianges  au  defUis  de  l'enuie  5  Prince  auquel  la  nature  a  plus  don^ 
Juste ^  Di'    jj^  qyg  l'cftude  n*a  acquis  à  aucun  autre,  &  qui  fçait  auffi  bien  yain* 
^yfi^f^'^  cre  par  la  douceur  du  difcours  que  par  la  force  du  fer  j  Prince  fiiia. 
des  mies  de  ^^"^"^  auquel  on  peut  dire  fans  flatcrie  que  Dieu  a  mis  tout  ce  qui 
U  FrùHSMe.  ^^  P^"^  louer  8c  prifer  au  refte  des  hommesj'ay ant  feic  céroe  h  na- 
ture fait  rOpale  ^  qu'elle  forme  du  nieflange  de  toutes  Ws  riche» 
jifeurance  ^^^^^^^^^  <l^nc  elle  fait  les  Diamants,  les  RuDis,S4  les  aqrres  pictrt- 
d'affgaiifai-  Hes.La  modettie  de  ce  généreux  Conquérant  ne  peutjpas  permettre 
ufsrMr.le  que  toutes  les  Villes  de  fon  Gouuernetnent  luy  fiflent  encrée,  il 
f rince  mu     youlut  que  celle  qui  luy  fotfaitej^'nsla  Capitale  feruit  pour  iom« 
Maire  de  U  celles  que  la  coutume,  &  que  le  deuoir  luy  faifoicnt  pïcparetdani 
ifiSédeChA-  jçutes  les  autres:  Les  Maires  de  châques  Villes  luy  furent rendri 
'^"  ,   leuriciuilitez,  le  noftre  qui fe  fut  eftimé  glorieux  de  icceuoir ce 

MfffiAâr  Je  gf^"^  Prince  au  bruit  de  ion  Canon,  8^  parmy.  les  acclamarioni 
Unefiden^   .   àc%  pe^iplcs  que  la  bonté  de  nos  Jl.oy$  auoi^m  fqufnis  fous  fa  po* 
TenéùdÈt      li tique  y  fut  des  premiers  à  luy  rendre  Tes  deuoirs  >il  fut  receuao^ 
,£roteâeurde  dcscarcfles  tooces  extraordinaires  de  ce  nouueau  GQuucrneur  ,<jni 
lu  ville  de   l^aflèura  de  la  contiiiuation  de  tamour  &  de  l'aiFc£kioa  qu'il  fçiuoit 
CkMlefhfrëd  ^^ç  (^^  Monficur  fon  perc  auoit  pour  laville  de  Chalon,inoiti 
^T  ^^u*^  fins  dout^  par  fon  humeur  bicn-ui  faute  àr  tout  le  monde,  6c  par 
r     villg  1^5^<^^^'<^^s  &  les  foliciudons  de  Monsieur  le  Prefidcnt  Perrault, 
lA^kêuritMô»'  ^^^  iilwO^^e  Chalonnois^qui  voulant  imiter  fes  aiiceftre$,quit)'ont 
eu  le  priuilegede  prendre  pour  Armes  les  trois  Cercles  d'brjijai 
(ont  celles  de  la  Ville,  qu'en  donnant  leur  fang  &  cxpofant  leuryiç 
Vi&racede  P^^^  '^  dtfcnfe  »  il  veut  auflifuccedant  à  desperes  fîrgener{:ux,&  ï 
k  vilie  de    ^^  ^  nobles  Ainîoirieé  fucceJcr  auffi  à  l«nr  padion  &  à  Icurxcle 
C^asu        pour  fon  feruice,  elle  eue  eftc  heureufe  fi  vne  fafcheufecooionâtt- 
,'^ -  rc  ne  kiy  eût  ofté  pour  vn  temps fonaymable  Prince  &  irapofc &- 

Lej>Mc4*Ejf>  lejKcà  fon  puiiïànt  Protcdeur  ;  Elle  a  foulFcrt  dans  cette  difgracc 
ferwn  nom-  ce  qAie  fouf&enc  lesJElegions,Jors  qu'elles  font  éloignées  de  TAÛre 
wiê  mi^Gour  qui  fait  leur  bonheur  &  leur  fcliciié-  Mais  Dieu  grâce  le  Ciclim- 
uenrementde  poVtuné  &  vaincu  par  lès  prières  ,  luy  a  rendu  l'vn  &  l'autre  fem* 
^rgeitffte,  tUbles  a.u  Soleil  après  fon  éclypfe  „plus  glorieux  &  plus  iUuftres 
^^^^''1^'*  dans  cet  intermède.  Sa  Maicfté  voulanr  pouruoir  aux  affaires  delà 
d  chJo^  &  ffpurgongnei.nommaà  Ton  Gouuernçawn  Moçiûcur  le  Duc  d*lt 
fAforme»  *     Pernori,,qiii  après  fa  ptifede  poiR:(ïioafouhaita  de  fairefa  premiè- 
re ejiace  dans  les  VUles^api  dépcndoient  de  f^ponduite.  Ghalon 
kùt  ordre  de  ce  Seiepeur  de  (c  tenir  prefte  pour  cette  cfereraonieair 
leudy  i^\  dunaoisd'Oûobre  de,l*ju»née  r6j\6.    Ce  iourarriué>le 
Sieur  Iprnot  Maire  ,.accorupagné  dç  tout|^  l^  Magiftrature  &  lie 
ïbix^gjte, Bourgeois  à  cheual ,  ^Ua  reçeupir.  fott^^i^tcflc  au  Port 
4^ilk>t«pu;elle  auiua  aùfll-coift  en  bârcausjll  l'âBorcla  auec  vue  pro- 
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(bnierraerence  &  luy  fit  vn  compliment ,  auî  ne  rcfpîroîtque  la 
ioyc  ic  la  fatisfaftion  que  la  Ville  receuoic  de  ccttelieiirctîrc  arri- 
uee.  Apres  cette  première  veuc  les  Sieurs  Magiftrats  remoiucrenc 
i  chenal,  &  ayant  UilTë  prés  du  Duc  les  Bourgeois  qui  les  auoienc 
accompagnez  ,  ils  galopèrent  îùfqucsà  la  barrière  pour  y  prendre 
leurs  hafcits  deccremonics,qu'iIs  y  auoient  faits  apporrecMonfieur 
k  Duc  d'Efpcmon  à  cheual  ;  &  fuiuis  de  la  NoblclTe  du  pays  ,  fut 
arrcfté  par  les  Enfans  de  la  Ville,  qui  l'artendoient  en  armes  au  def- 
fous  du  village  de  S.  Remy  ;  leur  Capitaine  s*auança  poUrlc,ha-> 
tanguer  ,  &  les  derniers  mots  de  Ton  difcowrs  furent  luiuis  d'vnc 
décharge  de  toute  la  moufquetcrie,  qwi  fut  fort  agréable  à  Ton  Al- 
tcdc,  qai  vid  de  loin  quatre  bataillons  compotes  des  Bourgeois 
deJa  Ville,poftez  entre  S.Remy  Se  la  Grange-Frangy,cotnroan4ez 
par  les  Sieurs  Rigaud,Niqueuard,Blondeau  &  lantial  Centeniers* 
Le  Sieur  Rîgaud  comme  premier  Capitaine  »  fit  le  compliment  da 
fort  bonne  grâce  &  auec  vnc  mine  tout  à  fait  guerrière  >  ce  qui  fit 
dire  audit  Scigiîcur  ,  qu*il  n'aupit  point  veu'dc  Bourgeois  qui  eul- 
fcnt  meilleur  mine  de  gens  à  guerris,  il  fut  confirme  dans  ce  (ènti- 
meix  oyant  la  décharge  vigoureufe  de  toute  cette  infanterie  ,  qui 
(\it  fuîuiedu  bruit  du  Canon  de  la  Ville,  &  deceluy  delà  Citadelle. 
Le  Duc  trouua  vue  Tribune  à  codé  de  la  barrière,  où  il  receut  les 
complimens  de  Meilieurs  du  Bailliage  &  ceux  de  la  Ville.    Le  Mai« 
re  luy  prefenta  les  Clefs  àl*erJI:téedelaVille,iùr  vn  carreau  de 
brocard  vert  à  fond  d'argent  *,  parfemez  de  fleurs,  il  les  prit  &  les 
donna  au  Sieur  de  la  Page  qui  les  poria  au  logis  de  ce  Gouuemeur, 
^ui  les  tendit  au  Maire  le  mefmc  iour.   Le  Sieur  Efpiard  grand 
Prieur  de  l'Abbaye  de  S^Pierrc,  l'attendoitau  mcfme  lico,&  accom- 
pagné àc  toutes  les  Procédions  de  la  Ville  »  tant  de  Séculiers  que 
Reguliers,à  la  referue  de  Meflieurs  de  S.Vincent  qiii  l'atendoient  à 
la  porte  de  leur  Cathédrale  ;  Les  autres  cérémonies  furent  fembla* 
blés  à  celles  qu'on  a  couftume  défaire  en  de  pareilles entrées,iedi-' 
cay  (culement  que  fadite  Altefïc  cnioigftit  à  ceux  de  Mafcon  de 
ioindre  le  prefènt  qu'ils  luy  vouloient  faire,  à  celuy  de  Chalon  >  ic 
de  leur  valeur  en  faire  vn  plat  d'or,  qui  fui  eftimé  du  prix  de  qua- 
tre mille  deux  cent  liures. 
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AD VI  s  AV  LECTEVR. 

L  refier  oit  ^parler  du  Cafit^hfe  q»e  les  hs- 
hitam  feuuent  élire  four  ta,  âmdmte  é"  le 
GoHuernement  de  leur  Fille  5  mais  le  LeSeut 
efi  renuoyéau  trait  té  des  Frwilegesdè  U  mê- 
me Ville ,  imprimé  a  Ufin  de  ce  volume ,  ii- 
puis  U  page  1 3 .  iufques  À  celle  de  \^.  qui  »â 
rien  oublié  fur  cette  matière^  fi  ton  excepte  les  cérémonies 
ton  a  coutume  d^obferuer  dsrts  leur  première  entrée ^f  me 
efiimé  eflre  necejfaire  d'inférer  icy  ,  ér  comme  ienefunfi 
des  Entrées  de  tous  ceux  qui  ont  efié  honnorex^  de  cette  iC 
charge  ,  h  moins  que  d'vfer  de  quelques  importunes  reJUti 
creu  qu  il  fuirait  de  rapporter  U  dernière ,  comme  te  Cà 
uée^  (jr  qui  pour  efire  plus  rejfefltkdoit  efire  plus  prifét^ 
ticulierement  ayant  efié  fat  te  avneperfonne  qui  a  efié  fi 
fa  vie  le  bon-heur  (jr  la  félicité  de  cette  Fille  ,  c^  après  fa 
lefujet  defes  pleurs  (jr  défis  foupirs. 
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Relation  de  TEntrée  faite  â 
Monfieur  le  Marquis  d'Hu. 
xelles  ,  Gouuerneur  de  la 
Ville&  Citadellede  Chalon* 

• 

Onsibth  le  Marquis  d'Huxdlcs  ,  ayant  an 
commencement  du  mois  de  Décembre  de  Tan- 
née 1653.  prefentd  aa  Parlement  de  Dijon  fès 
lettres  de  prouifîon,de$  Charges  de  Gouuerneur 
de  la  Ville  &  Citadelle  de  Chalon ,  &  de  Lieute- 
nant de  Roy  au  Chalonnois>&  après  y  auoir  eflé 
receu  &  fiegé  en  Ton  rang  ,  en  la  prefènce  de 
Monfeigneur  le  Prince,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  au  Du- 
ché de  Bourgongne  :'  Mondit  Seigneur  auroit  efcrit  ic  mandé  aux 
Maire  &Efcheuins  de  ladite  Villc,de  luy  vouloir  faire  encrée  con- 
forme à  fa  qualité  &  à  fa  condition  :  à  quoy  lefdits  Maire  &  £(cbe- 
uins  efians  fort  difpofez ,  ne  le  peurent  pas  toutesfois  ii*toft  pour 
la  fàifi>n  de  THyuer ,  laquelle  eftoit  trop  rigoureuic  >  qui  fut  cau(e 
i]ue  leur  bonne  intention  fut  retardée  iuiques  au  vingtième  du 
tnois  de  Feurier  de  l'année  1634.  que  ledit  Seigneur  accompagné  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Varennes  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  & 
Marefchal  de  Camp'  aux  Armées  de  fa  Majefté  >  fon  oncle  »  &  d'en- 
BÎrofi  foîxante  ou  quatre-vingts  Gendls-hommes  du  p^ys  yt^^^ 
uançans  de  la  Roye  appellée  de  Dercux»  dans  le  chemin  qi}i  con- 
duit à  la  porte  de  fàint  lean  de  Maifel  de  ladite  Ville  »  «ut  pour  ren- 
icontre  les  Efcheuins ,  Procureur  >  Sindic&  Secrétaire  d'icellcp  6c 
<Pautres  habitans  à  cbeual.  Le  iieur  Magnien  Aduocat  te  premier 
Vieeux ,  luy  tint  ces  paroles  : 

Nous  venons  m  vcfire  nneantn  pmr'V9mn»drrUifr$m$cei  mesti  Uê- 
JU  mas  dfimkH&  va$u  t/m^ijgner  4mêc  ^  excacM  ia^^n^mvêwsffim. 
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voy9nsé  é^dmronf^auioHrd'huy  en  vn  ige fi îeufteyMpte fiiccifftnr ânx 
êhargiSihonnews  &  frtrogatiues  de  feu  Monfeignenr  le  Marquis  ^tHu^ 
xelles  vefire  peret  duquel  pom  admirons  encor  tous  les  tours  les  vatusi& 
regrettons  la  perte  :  &  cette  ioye  s'augmente  d'autant  plus  que  n9iu 
croyons  auoir  quelque  part  en  ces  honneurs  >  puis  que  la  ville  de  Chakn^ 
au  nom  de  laquelle  nous  venons  &  par  Ions  f  et  eu  ce  bon- heur  %  non  feule' 
ment  de  vous  voir  naiftre  dans  l'enceinte  défis  murailles  >  mais  encor  de 
vousprejier  les  mains  par  les  Magiftrats  en  vojtre  régénération  au  faint 
Baptêmey&  en  fuite  de  vous  donner  fon  nom\AinfiiMonfeigneHrypaf  cet 
heureux  &  glorieux  rencontre  yChalon  a  en  vous  Chalon  pour  fon  Lieu- 
Hnant  de  Roy^  Gouuemeur  &  Capitédney&  par  dejfus  celaMlepeuten- 
€or  vous  appeller  fin  fils.  Cefi  là  cette  belle  relation  qui  nous  fait  pren- 
dre part  dans  vos  honneurs  >  &  qui  nous  fait  crdre  vofire  gloi%e  comme 
nofire%&  (fefi  auffice  qui  nous  fait  efperer  d'autant  plus  l'honneur  de 
vofire  bien-veUlancCiquen  recenant  nos  bonnes  volomez.  auec  celles  de  ce 
peuple  que  nous  vous  prefintonsy&  qui  efi  forty  eu  armes  pour  vouslfe$ir 
au  douant  f  &  honnorer  vofire  Entrée  j  Fous  excuferez^  ce  quifepouni^ 
rencontrer  de  deffaut ,  &  nous  tiendrez,  toûiours  pour  vas  très  humbles^ 
treS'obe^Jfants  &  tres-affeUionne^feruiteurs. 

Auxquelles  paroles  ,  tcdit  Seigneur  fit  r^ponfe  ires-àpropo$> 
puis  en  s*acheminant  auec Icfdits  Officiers,  trouua  les  Enfansdc 
Ville  en  vn  bataiHon  forme  ,  dans  vn  pré  à  main  gauche  du  chc- 
min^où  k  Capiuine  deCdics  Enfans  luy  à\i  aufliccs  paroles  : 


M 


ONSEIG  NETS^ 


Bar  afflue  du  Puis  que  te  Ciel  nour  a  tant  aymez  que  de  nous  faire  na^e 

C^tMîmdês  fins  ta  bénignité d'vn  même  aflre  auec  vouSi&  que  dignement  vous  autt 

it^ans    do    ^/  choifi  pour  nous  commander ,  nous  venons  auec  allegrefie  vous  ren* 

*^^  dre  nos  foùmifsions  ,  defirans  pafsionnément  fatisfaire  k  nofire  deuoir& 

tout  enfimble  k  l'inclination  que  nous  auons  a  vous  obeyr  ^c'^efieeque 

nous  f m  fon  s  a  cette  h  étire  >  vous  prvtefiant  d*  exécuter  vos  commande- 

mens'  ait  pçril  de  nofire  fitngi  par  le  ferment  que  vous  en  font  vos  tres^ 

humbler&  trts-obetjfans  Seruiteurs>  les  Capitaine  &  Officiers  de  cette 

Compagnie. 

Ledit  Seigneur  leur  repondît  r 
Me  s  s  1  2  TR  9,  le  riéty  pas  befoin  de  paroles  pour  vous  tîmotgntr  /7»* 
olination  que  i'ay  à  voiu  aimer  ,  puis  que  îaypris  cetie  affection  des  m€ 
néiffance yVOuspotêucK^vous  affeurer  queie  laconfeiruer^  toute ukt vie, 
duec  grande  pafsion  de  vousferuir^  tant  etr gênerai  quenfarttcuHer. 

Auffi-tôr  ledit  Seigneur  fit  letoiir  du  bataillon,  qui  defcbnrge* 

^a  mou^juéttriecn  tres-beiordredcpofturemiiitaire«  Apres  qut 

.    .  JedkScigncocrefotJxn  appcr- 
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ccût  les  quatre  Centaines  de  la  AJiilc ,  aufquelles  toirs  les  habitans 
font  ordinairement  départis,  &  que  le  Sergent  Major  aaoit  rangées 
en  vn  gros  bataillon  »  auauci  ledit  Seigneur  alla  &  y  fut  accueUly 
par  le  premier  Centenicr  fort  cîuilcraent  &  en  contenance  deîon 
deuoir.  Apres  quoy  ledit  Seigneur  tournoyant  autour  dudit  ba- 
taillon auec  ia  Caualeiie,fit  mine  de  le  vouloir  furprendre  &  entrer 
dedans  î  mais  il  y  crouiia  de  tous  les  coftet  des  rangs  depiquieis  en 
refolution  de  s*cm pécher  de  toute  furpri(c,ce  qui  fit  pa(ïcr  outre  le* 
dit  Seigneur  qui  entendit  après  luy  letônerred'vne  (àlue  militaire, 
dont  il  fc  forma  vne  fi  large  &  efpeflè  nue  de  fumée  que  ledit  ba-* 
taillon  enfutenueloppé  vn  gros  quart  d'heure.  Et  de  là  après  arfoir 
oiiy  des  Canons  de  la  Ville  &  de  la  Citadelle,  &  s'eftant  rendu  à  la 
porte  de  la  Ville,  il  trouua  entre  la  barrière  &  ladite  porte  le  Sieur 
Claude  Enoch  Virey,  Confeilcr  &  Secrétaire  du  Roy  >  Mai/bn  & 
Couronne  de  France  &  de  (es  Finances»  aufli  Secrétaire  de  Monfei- 
gneur  le  Prince  ,  premier  Prince  du  Sang,  lequel  accompagné  deC- 
dits  Efcheuins,  Officiers  de  Ville,  de  retoui:  prés  de  luy,  &  de  tren- 
te ou  quarante  notables  habitans ,  luy  prononça  les  paroles  fui- 
uantes  : 

S'il  efl  vray,  MONSEIGNEV%^  que  des  hommes  forts  &  Di/com  dm 
vailléUiSy  fiaijfem  les  forts  &  vaiUans  hommes.    §luf  les  Aigles  ne  sieur  Virej.k 
fi  loUem  pas  àms  leurs  aires  des  Colombes  timides  &peftreufes,  F'ous  lAonfieitr 
tirez,  voftre  ndijfance  d'vne  Noblejfe  fi genereufe ,  ancienne  &  illufire,  étHuxelU» 
que  vous  nauel^peuffUlUr  d'apporter  oh  monde  toutes  les  vertus  necefai--  ^»fc  fa  rt- 
res  à  bienfiutenir  &  exercer  la  haute  qualité  y  &  le  tiltre  éminent  que  /*^«»- 
votu  oueT^  £y  commander  &  gouuerner  à  nofire  très-grand  bien  &foU' 
lagement.     Tout  ainfi  que  les  belles  &  claires  eaux  qui  tirent  des  veû- 
nés  niineralles  de  la  terre  y  les  merueiUeufes  &  falnbres  proprieteT^^qu  el- 
les rendent  à  leurs  fources  ^  fontaines ^pourferuir  au  bien-efire  &  à  la 
farté  des  hommes.    Car  de  reitoc  paternel  vous  viennent  les  vertus  nuh' 
raies  &  militaires  du  courage  &  de  la  main ,  par  lefqueltesvos  ancefires 
fi  fint  fignal^dans  la  conduite  de  leurs  charges  d  honneur  &  de  coni-^ 
mandement  :  &  dans  les  occafions  mémorables  de  leurs  fiecles.  Dufein 
maternel  ^ous  viennent  tes  vertus  Politiques  &  Guiles ,  par  lefqueUex 
vos  parens  maternels  ont  tenu  &  tiennent  encor  auionrd'huyvn  rang  il- 
luShedans  les  Cabinets^  dans  les  Confeilsy&  dans\le  maniement  des  fi- 
crets  d'Efiat  des  T^ysy  en  la  Maiefté  defquelsils  ont,  s'il  fe  peut  dire, 
part  en  quelque  ma/Here ,  pari  ans  leur  langage ,  efcriuans  de  leur  maift 
mex  Edits ,  &  déclarations  de  leur  volonté  ,  aux  lettres  &  mijfiues  de 
leur  commandement.    Dont  le  Roy  bien  infermé  des  vertus  des  vns  & 
des  autres  y  fans  Attendre  voftre  maiorité  des  ans,  vous  a  pourueu  dn 
CoHHmtement  de  la  Fille  & Forterejfe  laplur  importante  delà Boter- 
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gongnt^  &  de  fa  LUutenéince  éu  fétys  Chdonnm.  Etfir  a  H  mfirâ 
ferma  dt  dire^ct  épd  aydi  htstêccuf  À  fsir^  forûiftre  de  Ji  hmt 
hettrefùHscetteheUe  &  n^leptu  de  chemux^v^imendemem  meurdis 
kprefent  k  g0$memery  ^eft  Ufiin  JCvnê  mère  iâ^udU  iefi  dépeUllte  de 
toutes  lesfeiyiefes  &  la  Vémhez  definfixe^  &  tef  reuefi^U  deUmh 
gnanîmkédes  hemmes  fom  v^ftre  éducMUn.  A  f  «#^  AU  a  frit  tetfld- 
fir ,  €^ue  fi  elle  efift  fen  trcuuer  des  Chyrcns  fom  freceptems  y&deU 
mo'ùelle  des  Liens  peur  aliment  à  vous  donner  ^  ainfi  ^uefmnHinyfar 
le  foin  defamere  ce  f  rince  de-GreceitamrenomméfoHrfavaltnr%érdU' 
éjuel  le  plus  ingénieux  &  agréable  inuenteurdetom  les  Poètes  à  chanté J! 
haut  la  colère  &  les  froéefes.  Elle  rfastroitrien  épargné  pour  vous 
en  faire  anoir ,  afin  de  vo^s  aduancer&  é^ermir  dauantage  dans  les 
fentimens  de  toutes  ces  vertus^  Déficelles  le  peuple  Chalomtois  atteth 
dam  les  dignes  &  nobles  effets  par  voftre  fiage  coeuiuke  &  infies  deper- 
temens  nous  vous  proclamerons  ces  mots  :  Bc«ift  Coytz  voiis  qui  vcncx 
slu  Nom  du  Seigneur  >&  qui  encrez  fous  la  £aueur&  la  miffionda 
Roy.  Vous  offrant  auec  les  clefs  les  cmurs  des  Mitans  de  la  Ville^aux 
mouuemens  de/quels  vous  trouucreKi  tout  amour  ,  ^cRIon  &  otey fiance 
À  vos  commandemenspour  lefcrsiice  de  fa  Maiefie%  &  le  vofire  propre  k 
iouiours. 

Ledit  Seigneur^iarquls  répondit  en  ces  tennes  : 
Mb  ss  I B  VRS)  ietrieffenrceray  dt  ne  démentir  iamais  leshomesefp* 
ronces  que  vous  auoK  de  moy^&  quand ie  confidererajf  tes  aStons  de  met 
fredec^effeursy  il  tne/eraiien  ayféde  les  imiter.partieulieremem  en  f^^ 
Mion  qu'ils  vous  auoient  vouée,  laquelle  f^ugmentetayt  /il  fi  peut  »  aneê 
grande  pajfion  de  vom/eruir^  tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

V 

Lefdites  paroles  acheuées»  ledit  Sieur  Maire  montant  à  cheuâKfc 
joignit  à  vn  de«  codez  dudit  Seigneur  »Mon(iear  le  Marqoisde 
Varensies  tenant  l'autre  cofté.  Et  ayant  ledit  (ieur  Maire  donné 
ordre  que  les  habitans  qui  eftoient  à  cheuaUpriflènt  le  deuant  deux 
iideux.les  Efcheuins»  Scindic  Secrétaire  de  la  Ville  marchans  après 
jemc.   Ledit  Seigneur  Cuiuy  du  gros  de  la  Nobleflè  qui  f  accompa- 

Î|noit}  entra  par  defibus  vn  Arcde  triompke  po(<f  deuant  la  porte» 
o4tenu  <ie  deux  colorones  Doriques  de^à&  delà,  peines  bor- 
nées (ùr  leurs  pied-d'eftals  bien  proportionnez ,  ainfi  que  Feftoic 
fur  les  chapiteaux  &  ftiks  l'Architraue  y  fur  le  couronnement  du- 
quel eftoientpo(è«  deux  Anges  à  aifles  déployées»le(quels  teooiciit 
chacun  d'yne  main  les  Armes  de  France  ,  &  de  l'autre»  cefles  dudit 
^eigneur  »  au  deflbus  &  au  bas  defquelles»  entre  celles  de  la  Ville 
attachées  k  la  clef  de  Tare»  oftoir  vee  table»  6c  fur  icelle  la  fuiuanre 
mfipriptioflu 
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XMdpuicô  CabilH9î0  î)iélé  MétrcbiênifiuxeUenfi  étreistùikâtis  & 
PromncU  CééiUrunfis  Topétrch^miUturiciulum  Tribwn^immârcef  ^-f^^^*^ 
fihiU  JlrentdfdmorMmtmlorum  ncbilUte  cléinfsimê  Amufmimdini$  p^^^^ 

métmro  patrU  Patri  c  fauJiwmfmUcem  fropitUbiUmqmMebêcmum 
MCcUm4PprdMcaf  finirai. 

Papul.  Géihik 

'  %i  tax'dcux  boucs  de  l'Atchitratic  au  deflfusdes  chapiteaux  dts 
•olonmes  ^cftoicnt  pofez  deux  beauxyafês  façonnez  à  Pamique, 
deiqu^s  foFcoit  vne  flame ,  laquelle  s'^lançoic  en  haut.  Ex  marchft 
sodte  la  pompe  fuTques  dans  la  grand' place  nommée  des  Carmes»* 
où  deuant  TEglife  de  l'Abbaye  S«Pierre^renc  rencontrez  en  pofte 
'&  forme  de  bataillon>les  petits  enfans  de  l'aage  de  quatorze  à  quin* 
ze  ans  >  &  au  deflbus»  le  Capitaine  defquels  eftoit  le  fils  du  Sieur 
Niqueuard»^  prefenc  premier  Nlagiftrat  de  cette  Ville  >^ui  tint  les^ 
mots  fuiuans  audit  Seigneur  : 


M 


ONSEJGNErR, 


Jl^M  des  peuples  éfmc^m^nt  anx  premiers  rays  du  Seleil  leUdfit^   Ht&anvtê 
&  cette  i^ent  troupe  vient  à  fédiie  dis  ienneitiméiisrMHiffiimesveHHSprg^^ 
e/ni  éêecûfOpAgnent  V Orient  de  vftre  OMge  ,  pour  les  ^mker ,  eHesfrntÙ  cafitmne 
ejpefer  0  nescreyénces^^tee  d^nsvejheieunecenékitenpmyremér^uer&tdespêtiisEnn 
fÊmmtpétr  vne  memeiUe paniculierty Ufoliditéd*efprit  de  voftre  é^ettlj^ns  de  U' 
hê^prtideesce  de  vefireperej  &  le  pmjptnt  courage  detùus  Us  denx.  Tout  ^'* 
.  le  feuple  itn  rijouyty&  ce  ieune  efcadron  ijni  participe  aux  iuftes  rej/ift" 
timenidettue  ioyt  ywns  vient  rendre  fis  humbles  deuèirsy  &  veusaj^ 
fourer  ^ue  n^  forces  &  nùs  affêSHens  ereijpmt  également  auec  nas  an* 
néei^  Mette  rlawtêns  pekte£a&im  epè  nefiîtpmée  avefire  ebeyganc^ 
&firtêice. 

Cette  petite  harangue  cre«*bardimejnt  &  trtâ*gracieufemeiit  pto^ 
noncée  ,  cette  ieune  foldatefque  décharge  fa  falue!»  qui  fut  trouuiéè 
de  très- bonne gr^ce.  DeU pafllânt  outre»  fe  trouna  au  bout  de  \ï^^f^^^[ 
place^^oor  entret  dans  la  vieille  Ville,  vn  beau  ic  grand  Arctriom-  ^'^^^^^ 
phaU  pofé  fur  des  colomnes  crénelées ,  folidement  aOifesfut  leurs  ^^^^' 
|rieda»4cfl3als>  façonné  &  enrichy  de  (es  frifes^moulures  en  fou  cou« 
fcmi^iiiebt;4ans  TArcfaûrmie  eftoit  reprefentée  vnedanced^A- 
ttaor#>  coût  nuds»  teiians  dans  leurs  mains  des  tiges  chargées  de 
Éecurs  4e  lis  d*or  &  d'argent  »^  de  rameaux  de  Mynhe.   Et  encre- 
écax  ooBfblcSfl'oku^raarqvmt  yo  p.icd«d'cftal>  ior  lequel  la  figure 
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yé%  V  Kelation  biBêrtépu. 

de  la  région  Chalonnoife,  à  fçauoir  vne  bclb femme  vcftvc  ï  hn^ 
tique,d*vne  robe  de  couleur  bleuc>&  vn  manteau  volant^dcfliis.dc 
couleur  de  paille  dorce,  tenant  en  vne  main  vne  corne  d'abondan- 
ce,plcine  de  toutes  fortes  de  fleurs  &  dcfruias,dont  le  pays  abôdc, 
accoudée  à  vn  grand  feo  de  vigne  garny  de  pâpres  &  de  raifms>&  ï 
fcs  pieds  vne  buyc  veiUm  de  l'eau  en  abondance  aucc  le  mot  >4p 
Saucona,  efcrit  fur  les  orles  de  ladite  buyc^  oui  eft  le  nom  Cdtimic 
de  la  Riuiere  de  Saône»  &  çà  &  là  des  confolcs,  fur  petits  picds-d'c- 
ftâls  fe  voyoient  deux  figures  ,  vne  à  main  droite,  qui  cftoit  àdcut 
vifages ,  l'vn  d'homme ,  &  l'autre  de  femme ,  ayant  en  tcfte  vn  mo- 
.  riôn  dore  ceint  d'vne  guirlande  de  fiieilles  de  medTÎer.tcnantàl» 
main  gauche  vn  miroir,  dans  lequel  elle  fe  regardoit ,  &  à  la  main 
droitte  vne  flcfchc  cntortillce  d*vn  poiffon  zf^eWéRemcra ,  ou  at* 
refte^ncf ,  aucc  ces  deux  roots  cfaits  dans  le  picd-d'eftal  de  ladite 
figure. 

P  RVDEN  ri  A    ?HlLl?f^MA. 

Par  le  Hierogliphe  de  laquelle  figure  on  «ntendoic  reprcfcotcc 
la  prudence  de  Madame  la  Marquise  d'Huxcllcs  ,^mere  dudit  Sd- 
gneurjaquellc  demeurée  vefue  dans  l'aage  de  vingt-cinq  ans,acon- 


utt 
dant 

point  démenty  la  lagc 
peaux ,  illuftrée  par  feu  Monfieut  d'Erbaut,  qui  a  manié  U$  PÎMn- 
ces  de  rEfpargiie ,  &  les  fecrets  de  l'Eftat  de  France^  fidélité  &  pru- 
dence, qu'il  en  doit  eftre  le  modellc  &  l'exemple  à  toute  lapo- 
ftcritc. 

Et  à  main  gauche  Te  voyoît  poséfur  vnpicd-d'eftalauboatdc 
laconfole  ,1a  figure  d'vn  ieunc  homme  reprefentant  la  v«rtudcU 
force  &  d<5  la  valeur ,  ladite  figure  vcftuc  d'vn  Saye  militairedc 
drap  d'or  à  la  Romaine ,  tenant  a  la  main  droite  vn  Sceptre  paflH 
dans  vn  chapeau  de  laurier,  &  de  l'autre  main  careflbit  vn  Lion 
qui  s'appuyoit  à  fon  coftc  gauche  »&  dans  le  pied-4*cftal  eftoicDC 
daits  ces  mots  : 

F  O  RT  ITVD  O     HVXELLENSIS. 

Par  laquelle  figure  on  cntendoit  auflî  ledit  Seigneur  Marqoki 
donnant  aitèurance  qu'il  ne  dégénéra  point  de  fesprcdcccflfearsjci- 
quels  d'vne  longue  &  illuftrc  Généalogie  ont  efté  tous  braucs  ft 
valeureux  en  leur  temps* 

ptfurle  picft-d'cfial  fur  lequel  eftoît  en  pied  ladite  figure  de  k 

Région 
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RcgfOA^  CbdlôAQOi&  ,  eftoic  écrie  en  vnç  uble  les  dcttxDiftiqac& 
fuiu^ns^;  , 

•     Sm'fgff  fœUi^  re^U  CalnluifUfiiU  9  . 

^    .        J^Hnmnbm  tjHoânunc  cintté^  éh^im dg$r^p  .     .    ^ 

Jijferh  &  ftdti  me  ^eHiroJd  mannu 

Ec««  Vn^  antre  tablé  atcachée  mék  Arc,  &  portée  iufqu*aa  ctb(^ 
i^  4e ht  clef>  edoic  cette  itifcription  t  v 

jinfpîcâto  ifihot  étdmnm  >  iHm/brifiimê.  Mârchh,  epumdo  MfinfeA^,. 
mata  te  dnium  vota  intUgetant ,  volnera  clmtaris  ferenifice  voltu  vn*- 
. de^uaumi/km  rèukatimm.  Bnitt ad 4iiihmtt$  ttùr  riomink rtmeffm'   ^ 
\fXHltim%  &  velmfidifiêhfida  chiitM.  tihi  occunat  ùmefticifiiÈi/uPUtlp, 
,&prHikntifsîmû  Satrapa  9fttmitates  âffirthfumaeh4c.au/j?kal$  St 
.  0fùHfns  :  tium.vitts  npfiifa  wiificakunt  latim  t  artéa  bfxHriabunr .    ,         » 
,  ^èmhi  9  hcnifiêfificalmnt  \am€^Hs  %  Arridefiare  »  erefee  tua  v$  me^^:         *    •  î^ 
M^;em^^fmffMj'ii0agMm$mtm'di^^^  etenim 

vidafJHes  iUi  émÛoltêeifeam  dits  vt^tu  ejuûd  atitidhae  ttjifplkkmâ* 
ojcf^efi'ebaf mwcapifiititrftfiideartenrepariajjkt^  .  ,>.      j. 

.  Ledit  Arc  t aflcVU  Pompe  s'avança  dedans  Javi«ille-ViIIe,par  h 
rue  dicte  au  CMnge ,  &. tournant  en^U  rue  faifiû  Geor^».arrij4a  au  * 
logis4iidi|;,Scigjaet}r^i  luy  aiioitlrilié-pTepas^jcl^ca  ledit SieMVi-; 
rcy.,Maire,,ou  ay^t  cfte  w^piedà  terr^,  ledit  Seigneur  s^refta' 
pauiT  rcceiwir  toBcc  l'Ii\fantcric  jOui  l'ayasc  (Uiuy  eo^fon  entrciUvioc  ; 
cii/cotepa((èrà4a  ftlc  deuan*,%tjogWîauecles.  MUit<  o^djjiawiPSâ.v, 

^Aprcs  cw«  retiC4iëjiifurconcl4c.çivU<hambf«^^  ijicaiwî»eini  \ 
yfiCiié  ic  faliié  par  Mefficufs  les  Ecclcfiaftiaufs  ,  par  la  bouche  de  ■ 
Vj^rable  Clau^le,  BurgAt,.poyen  de  TEglue.  Cathédrale  de  Cha^ 
Ion,  aucc  les  termes  fuiuans  t         .   »  :  j  !.       -     ^  -        .    '  .1 

Uwr  jtncerite  ,  fonhaltte  d*affeUion  que  fuccedant  aux  charges  de  vùm^  -çhétUn  ftùt 
Feresy  vom/uccedie^ati/H  en  leur  fige  cenduttte  &prudencey&  cemrne  compUment 
éeu^pa^ifif^et^'s  de^ftràaagtt  V0t$sfaheidéfa pareijhevftà  AmetmteJe  farUbouchê 
frfâSé  fktl^ourmx  i  &  vnepleme  nmtmritcdefige^.   Noms  aùont  cette:  ^fi^  ^V^ 
ej^a0fe  %ue  dae^mme^ctmens^hie09ix ,  Vaniefe-'faifiH  erkfera  phte- 
l^^iih  'iff^W  fipftfén  [tft^-fhftmktemem'  dit  reçoit^  etdeMçirquen^m 
Utf  renions  \  cêtnme  ankes  de  benne  volonté ,  &  Quére  ^* il  part  dt*^ 
*J  ce  ce  pr* 
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77^  l^clation  htfêrlque. 

frocededecœurjmr  &  entier y&  que  hphs  nâurom  ânAktSiiiêêfowt  mm 
^e  tQuiowrst  M^njïeur^  Vos  tres^umbUs  &  fffiSiennej^Jeruitiurs» 
Aufquels  ledit  Seigncurfic  ce  compliment  : 
Miss  I BVRS  »  r^iy grande Migaiiûn  s  vûftre Cerps 3 dtfhHiHim 
fnf  Vêus  me  faites  »  len  cetifirtêeray  lefiueiemr  à  irnmdie  >  &  tafiherêf 
de  vmffirmr  en  têtues  lueecéfkttsftti/efrefittierêm  $  tastt  en  generd 
eptenpartieuUer. 

Apres  ladUce  vifitcpcntra  pour  le  inefhie  efG^i  te  fiear  de  laLoye- . 
re  »  Maiftre  lacaues  Beauecand,  Con&iller  du  Roy,  &  Lieutenant 
Geoeral  en  la  Chancellerie  »  accompagna  de  tons  les  Officiers  da 
Bailliage  de  ladite  Ville,  leq  wl  prononça  ces  paroles  : 

te  fiettr  Je  IVT^^  tmux  fenteiys%&  de  ces  heéttixmhrestitdmetteiemnot  fe^ 
U  Lejtft  J^resÀeeuuertdetettsméd'hetttfSfnetêsenveyensndiJhevnatitriii 
tirm^nê  ém  Udny  dtttfuel  nens  feurrens  vîurefans  crnime.    Ceft  veus  %  MOlf* 


daCerfi  S  E  I G  N  E  VR  ^  ijni  fforfefper^tnce ,  m  flttfiSt  tmjjfinrâMe  de  vtt 

âe  k  imfiicê.  fg^Uess  ^fétrU  eenfideréttion  de  cetixde  Mefiiettrs  tw  Aneeftrts,pm 

vêtu  eftes  tuftemene  cenfiméy  ce  qtti  tte  f§mtQk  pafferkiCéttttretftlauiC 

inietfiice ,  netis  venens  veus  déclarer  iefimimem  ^atUffreJfeéjtti  mnt  tn 

wefie  f  qni  efi  tel$  à  la  périt/  »  &fifnifam  en  nens  tjui  neûnîra  tmtiét 

^*anec  n§m'mefmes\Nes  incUnatiens  nens  j^pertetja  rai/en  nensydtU* 

ge^  jmis  tjue  farmy  tant  de  rares  &  entinemtsjverms%  tjtti  tfottsfent  hte^ 

nerer  $&la  tntmehe  des  vojhres^  tme dettcettrfi  natttreUey  faroifi ,  qes 

efney  Sfttecenx  de  vejtre  réom  ne  naijfènt  fuefùnr  menrirtetix  coupst&its 

^  coups  ^ils  tefoittent  datu  les  occafiens  pour  lefernhe  de  leur  Princt  : 

On  asmetie  neanttneins  tittilsfent  at^si  Pons  s  lettre  nmis  en  paix  >  fur 

mattstais  0  leurs  ennemis  en  guerre.   Ceft  ce  qui  nous  fiait  e/^ervoftre 

Hen-peillance ,  nensebercheretésteifteurs  &  ckerirene  les  rencentret  tU 

la  mériter^  &  itfhe%  Mon/fignenr^  Vos^e. 

Ledit  Seigneur  Marquis  addieCTant  Tes  paroles  \  tons  les  Mif- 
fieurs  de  la  Iuftice»rerpondiiaiiiin  : 

Mefsieursi  te  votu  fuie  extrêmement  obligé  de  thonneurqne  veut 
me  faites^  &  votu  en  rends  ntille  grâces.  Pejpere  tju^ett  ittùeam  les  bût* 
nés  aSions  de  ceux  fuient  tertn  cette  place  auaste  moyje  merenàraf€a* 
fable  de  votu/eruirf  comme  $0  le  éfire  antu^pafskniUem  engmtal  ftet^ 
farticttlier* 

JLe  refte  de  k  ioarnde  (e  pa^  dans  vn  entretien  d'm  ch$cnn  rcei* 

«greable,iurqoes  au  foqppd,  qui  for-donné  fplendidemrm  par  ledit 

Seignear  à  touiç  la  Momellè  »  T^nirr  pour  hotfnorer  l'entrée ,  & 

-mjpres  fooppé ,  fut  donné  lebal  my  Dames  ic  la  Ville,  auec  f^kf 

£ondcconfituic$«  ^^>ur, 

U 
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KeUtiêuhifimfêe.  ^ji 

Le  Icnâcmaîn  les  Maire  &  Efcbetims^atlant  reccuoîr  le  bèn  iour 
dudh  Seigneur ,  &  le  troinianc  cl^ja  accompagné  dudît  Seigneur 
Marquis  de  Varcnnes  &  de  couce^la  NoblelTc  luy  fut  prefcnté  vue 
cfpée  de  la  parc  de  la  Ville»j>ar  ledit  (leurYtrej  Maire»  qui  luy  tinc 
CCS  paroles  : 


M 


ONSEIGNErR, 


Nous  nôusfimmes  effaye^  difittsfaîre  i  najîrt  ieuoîr  en  v^firi  CêmfSmètf 
entrée  &  réception  à  vos  Charges  de  commmidenunt  &  de  gloire  ^jmr  ^  fmà  Ir 
compliment  de  paroles  &  péir  des  marques  &  demonfirations  publiques  fiem  ^nej 
de  peintures  &  défigures*  ^^aèn  >  e» 

//  ne  refie  quà  tfous  rendre  témoignage  de  nos  Bonnes  votonteTj  par  frefentgue 
vn  effeB  qui  puîjfe  efire  permanent  ^  non  feulement  en  voftre  mémoire  f  ^  V^'  ^* 
enus  M  vos  jeux  &  à  vos  mains  propres  :En  quoy  nous  nôusfimmes  trou-  •''T  ^*^ 
ue^  empefchez  dans  le  moment  que  nous  aaons  penfé  à  faire  choix  dt  J^^  ^^ 
quelque  ehofi  pour  vous  prefinter,  qui  fut  for  table  à  voftre  huuteconM--  „^^  ^  |^ 
tion  ;  Car  de  vous  offrir  des  pièces  &  des  ouurages  d'orfeureriçy  eome  c*efi  ynu^ 
la  coutume  Cêmmune  ^en  offrir  aux  Pulffancesfuperieureson  figne  de 
fiJ?mifsiony(Sr  aux  anus  9  enfigne^ttamitié  &de  bien-veiltance'yCe  firoie 
vouloir  verfer  de  ^eau  dans  les  profonds  ahyfmes  de  la  mer^femer  du  fai- 
ble &  de  r arène  fier  la  greue  de  fis  riuages^&  porter  etuhif  en  vosfitrefis 
de  Courmatin:Si que  nous  fimmes  entrez  en  l^imaginatiS  de  ce  Maiftre 
Grec,  tam^^renimi  dans  tantiquite>penr  Us  fubtiUte:^  de  fin  efpritw  lequel 
pour  dicouurir  ou  pouuoit  efire  le  ieune  jfr chilien/ans  lequel  la  FiUe  de 
Troye  ne  pouuoit  ejhre  prife  par  tes  Grecs  ^fe  déguifam  en  Merciértft 
chargea  les  épaules  Jtvne  ba/le fournie  déroutes  lesgentilleffes de  mer^ 
cerie^uil  peut  iimaginerypour  tenter  dr  émouuoir  les  affell ions  desiem^ 
nés  gens  f&  y  mhitdeffein  des  petits  iauelots  &  petites  efpéesy  &  ainff 
équipe' s* alla  prefenter  à  la  Couritvn  Roy\  oh  il  auoit  ouiâ  qu'eftoit  tenm 
€ach{ce  ieune  Seigneur  fins  l'habillement  &  contenance  defitt^ 

Et  la  ce  ruse'  Mercîer  diployansfa  marchandifi  y  fi-  tôt  que  ce  C9U^a^ 
g^e  de  Lineeauapperceut  ces  fortes  J^art^es,  méprifant  toute  autre  chêfi^y 
arreftafesyeuXy&y  porta  quant  (^  quant  fis  mains  9  faites  &  appreftées 
four  meure  à  mort  les  HeÙors.  * 

t/iinfi  auons  nous  creu  que  vous  ne  firiez  ejfat  de  chofi ,  tant  que  de 
€0  qui  toucheroit  voftre  affeSion  &  inclination  naturelle^que  nous  auons 
êftimé  pouuoir  eflre  vne  effpèe  \  En  ce  temps  mefmemem  que  nous  vy- 
otcns  fiusleregne  Jtvn  Roy  bettiqiéeux,  lequel  afiiftédetconfiits,  &  des 
vertus  plus  que  Cardinales  d'vn  grand  Démon  de  ConfiiUer,met  en  fi 
jr^ndvfage  (^  exercice  9  é'  ^  tej  poinlt  di^ohre  VEfpée  Pran^oifip 
^Hciie*  eft  auipurihuj  l'affetunance  des  amis  é  alliez  ete  la  France,  la 
deUurattci  des  f  rinces  opprhnz^  te/perance  &  faffermiffement  des  ife- 

CCcc    1  ft$ 
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fiêbl^ues  libres >  U  terreur  ^de  l'Allemagne ,  le  defeffçir  de  tEffagne^ 
tadmiration  &  Vefiotmemem  de  IFfnuers.  Puis  éjuaujfi  veus  efiesijfit 
\jC^ne  loAghcfiae  d'Ançeftte^s ,  qui  ont  fi  bien  mam  &  mis  en  befongne 
u  glorieux  outil  de  vM&Anct ,  cjuslfemble  que  ^a  efii  d'eux  quil  a  efii 
dit  dans  les  vieux  *S^rnanj ,  quils  naijpfîent  auec  Timprepon  naturelle 
d*vne  épéefur  le  fein.  Et  iay  Offris  que  voftre  ayeul  eftcit  fi  adroiSl 
à  la  manier ,  que  dans  les  combats  y  ili[emf  oignait  tantôt  d'vne  main, 
tantôt  d'vne  autre  ,  félon  que  V attaque ,  ^i#  la  deffenfe  luy  enfitggerei^ 
,  U  befoir^s  sefiant  fouuentfait  remarquer  entre  les  fins  brauet^  Caualiers 
Àe  Jon  temps  ,far  cette  fingtdiere  d'exterité.  Etfiie  ne  craignois  de 
renouuelUr  mHre  demi  y  .que  ne  dirois^ey  de  celuy  duquel  "vous  remplif- 
fi\,  ^^  /?/^ftf  à  prefintylequel après  s'eFhe  pteu,  tant  dedans  que  dehors 
le  Roy  Aime ,  dans  les  Ifles  de  lOccean  y  &  delà  les  Monts  y  aux  occa^ 
fions  fi  mémorables  de  noSire  tenfs  ,  de  faroiftre  Vépée  blanche  à  U 
main  ,  la  laijfa  enfin  glmeufemem  auec  la  vie  en  la  frefence ,  &  a^ 
grand  regret  de  fin  Kfy. 

zJ^A  is  quoy  f  fentel^vous  pas  auec  émotion  M  ioyt ,  quauec  lesge- 

.fies  &  Ip  luHre  de  répée  du  nom  de  f^arenne  alliée  à  celle  d*HfixeSes, 

cet  Heros^-ce  Cheualier  fans  reproche  lequel  honnore  cette  folemniti  de 

fin  illufire  prefence  ,  a  acquis  la  triomphante   marque  de  la  Croix 

^quil  porte  au  col  &  fur  le  mante/tu ,  auec  tant  de  mérite  ^uil  en  a  de 

rejle  four  eftre  digne  de  tel  jVtre  quil  plaira  au  Roy  d*  aiouter  a  fin 

nom  &  Ccuro/.  e  de  Marqms.Nous  vous  fiip'plions  donc  de  zjouloir  acce^ 

pter  de  V amour  du  peuple  de  Chalon  cette  forte  deprefent ,  mn  pas  pour 

l*efHme  de  fon  prix  y  mais  pour  le  rapport  quil  peut  auoir  àvolîrege-- 

nerofité.  •  Et  pour  fouuenançe  de  rhonnejfr  que  nous  vous  rendons  y  que 

vous  neftimereZi  pas  léger  9  quand  il  vous  aurapleu  de confiderer  quil 

na  encor  efte  rendu  de  la  façon ,  quaux  grands  Princes   &  aux 

^ands  Officiers  de  la  Couronne.   En  Vafreant  comme  le  Grand  Me-' 

xandre  agréa  iadis  le  droiEl  de Gtoyena  Athènes  ,  lors qu on  Ity  eut 

remontré  quil  nauêit  efté  offert  par  les  Athéniens  y  à  aucun  Prince  oh^ 

^parAuant  luy  qua  Hercules, 

te  Sieur        Ces  paroles  finies,  &  laréponfe  de.courtoi/îe  faite  par  ledit 

hUrqtùs       Seigneur,  s'eftawt  fait  racttrc  en  efcharpe  le  baudrier  richement 

étHuxcUes    eftofFc,  aiîcjael  pendoit  Tépce  de  dxjn  ,  fut  conduit  en  la  mai- 

§fie<mdttUin  Çqx\  de  Ville,  en  Uqtiellc  il  y  auoit  aflèmblc'e générale  du  peu- 

U  buifinde  pfg  ^  conuoquée  à  la  manière  accoutumée >  &  où  lefdits  Maire  & 

^^* ^     jkfchcuins.  Procureur,  Syndic» Secrétaire  &  autres  OiËcîers  ifc 

friftefermet^  YiUé  ,  s'eftnns  auancez ,  ledit  Maire  U  vin^  recçuoir  au  Bas  des  de- 

luv  ^d^Ua*  g^^^»  ^  conduit  en  la  Sallehautc^luy  fut  offert  de  prendre  fafcan- 

^firats.       ^^  ^^^^  ^^  fi^g^  ^^  Bureau,  auprès  daquel  lefdits  Maire  &  EfcheuinSt 

prindrent  Ja  leur  après  aueir  donné  place  en  vW  chaire  en  tefte  dli 

premiisr  l>apc  audit  Seigneur  Marquis  de  Varenne ,  après  lequel  les 

•  Officiers 
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Officier»  JuBaillîaw ,  &  autres  Confeillers  de  la  Maifon  de  Vil- 
le ,  fc  placèrent  fut  Tes  bancs  pofcz  autour  dudit  Bureau  ,  ainfi  que 
firent  les  Gentils- hommes,  le  peuple  alentour  demeurant  debout, 
&  à  l'inftant  ledit  fieuc  Maire  ,  s^adrclTant  audit  S eigneur  luy  parla 

ainfi:  ,    /        ^ 

MO  N  S  E  l  G  N  EV  R  y  it  tmes  Us  marques  de  bonne  &  an- 
tique ville  que  Chalen  a  eu  dans  Us /îectes  p4jftz,/iit  Urs  qu'elUfaifoit 
part  dit  peupU  des  Celtes  &  eftttt  etmprife  au  canton  des  Heduens ,  fait 
ttpres  quelùeutfoufertles  haches  &  faifeaux  de  hagutttes  des  Rt- 
mains  ,  là  domination  des  Roys  des  Bourguignons  ,ceUe  de  Ducs  &  de 
Comtes ,  &  finalement  depuis  queUe  reuere  heureufement  U  fieptre  & 
Usfieuri  de  lys  de  France^  ils^e  luy  font  reflet  que  quelques  priuiUges, 
&  entr'autres  vn  bien  Jtgnalé ,  qui  eft  U  pouuoir  aux  Uabitans  &  Ci- 
toyens dicelle,  d'élire  vn  Capitaine  &  Gouuerneur  particulier,^  auquel 
U  Roj  en  confirme  Utiltrefwr  leur  nomination  ,  ainfi  qu'il  a  eftefmt  de 
vtftre  perfinne. 

Et  parce  qu'il  efi  necefairequ'ily  ait  vne  liaifin  &  vn  ciment ,  entre 
ledit  Capitaine  &  Us  hahitans  qui  l'ont  efleu  ,  qui  Us  attachent  les  vns 
aux  Autres  à  toûiours,  f'«  efté  la  coutume  de  toute  ancienneté  d'entrer 
en  cette  lUifin  ,  en  fe  preftant  ferment  reciproque,U  Capitaine,  de  mam- 
tenir  les  hahitans  en  leurs  priuHeges  ,franchifes  &  libertés. ,  &  eux  de 
luy  obejr  auxchofes  qui  concernent  l'aùthorité  iufte  de  la  charge  de  Ca- 
pitaine,limitée  par  fit  MaUfté-  /i  .  j 
Et  afin  que  vous  fçachiel}»^ignité  qu'il  y  a  aux  preftattom  de 
ferment.  Us  Roys  ny  Us  Princes  Souuerains  a  leur  aduenement  a  leurs 
Couronnes»  &  quand  iU  entrent  en  pojfefsion  de  leur  domination ,  ne  dé- 
daignent pas  de  faire  ferment  a  leurs  peuples  ,  de  Us  maintenir  enleurs  - 
anciens  pfiuiUges,  &  protéger  &  conferuer  enuers  &  contre  tous,&  U^ 
faire  adminifirer  la  Ihftice ,  comme  iïsy  font  obligez,  des  l'ereSion  de 
Uurs  Royaumes  &  Principautés:.'  ~^  ^  _  „  ., , 
Cela  efiant ,  il  vous  plaira  y  MONSEIGNE  VR.  d  e- 
coûter  ce  que  U  Secrétaire  de  céans  vous  va  lire  y.ainfi  que  ledttjerment 

«fi  écrit.  I         •    j     •  A* 

El  ledit  Seigneur  s'cftant  mis  debout ,  &  tenant  la  mam  droidle  ^ 

haute  ,  ledit  stcretare  luy  leur  tout  au  long  ledit  ferment  félon  la  Jl^^^^^f 

forme  &  coutume  ordinaire  en  tel  cas.  .     it  tdtram 

JLcs  paroles  du  ferment  eftant  leùes  ,  le  Maire  prenant  la  mam  ^„^^.«,, ,. 

droite  dudit  Seigneur  entre  les  fiennes,  dit  :  Le  iureXvous  pasyfT  ^  ^,,  ^. 

leprometteXjiinft.Uàii  Seigneur  répondit,  Otty,  u  U  iure  &  promets  ^^^^ 

'iùnjt.  .    . 

Et  ledit  Maiie  lors  dit;  Et  mut  Maire  &  Efcheuins,Concaptta,net, 
,  Citoyens,  &  Habitant  de  Chalon,iurons  aufsi  &  promettons  tous  par  ma 

Couche ,  d^eftre  bons,  loyaué,  &  fidtlUs  fuit  jets  du  Roy  noftre  Stre ,  do- 
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keyr  i  tentes  tes  9rJofinances  &  commdndemens^vmts  nêusferetjteih 
cbënt  U  garde ^  /iurté  &  defence  de  cette  faille  é  Cité,  centre  les  etirn* 
mis  de  fa  Maiefié.  Queponr  iceUe garde  &  deffen/e  ,  nous  emfdcymns 
nos  corps  &  nos  biens  y&  ne  parlementerons  aux  ennemis  de  fa  M^fti 
en  manière  tjnelconque  »  en  commun ,  ny  en  partictriieTi/ans  le  congé*  /i- 
cencetOH  confemerhent  defadite  Maiefté^oude  fifdits  LieutenansGem^ 
vaux yGouHf  meurs  &  prinripanx  Officiers  de  ce  Duché  de  Bourgûngne^ 
fîrde  vous»  Et  fi  nous  recetiurons  aucunes  lettres  engeneralyou  en  parti- 
culier de  fdit  s  ennemis.  Incontinent  fins  en  faire  aucune  ouuertsere^vm 
les  porterons  &  remettrons* 

Lcfdices  paroles  dices,  ledit  Maire  roetrant  fa  tnafn  droîâc  entre 
celles  dudît  Seigneur  ,  adiotifta  qn^il  le  iuroit  &  prometteit  aini^ 
demandant   tout  haut  aux  babitans  de  ralTemblcc  ,  s'il  leiurérort    i 
pas,  &  prometcront  auffi  >  à  quoy  fut  rerpondu  par  fous  Tnaninc* 
ment  qu'oiiy. 

Et  ledit  Maire  demandant  que  ledit  Seigneur  eut  à  donner 
fes  lettres  de  prouifion  du  Roy, obtenues  lur  la  noniinanoirjr 
eileâion  faite  de  fa  perfonne  ,  par  les  Citovens  &  Habitaus^  poor 
kelles  eftreenregiftrées  aux Regîftres  de  la  Ville.  Il luy  fut  répon- 
du parMonikut  le  Marquis  4c  Varenne ,  oncle  du<Kt  Seigntor> 
qu*on  les  fcroii  venir  de  Dijon  oà  elles  efto4enr>&  qu*bn  les  Jon- 
neroit  atîeurément  dans  quinze  iours.^ 

Le  tout  ainfi  pafle  en  U  maifon  commune  et  fadite  Ville  ^tcdit 

X     .  Seigneur  fnt  accompagna  defdits  Maire,  Èfcheuins  y  Concapitai- 

îff  ^^Ji?*"  nés  y  Procureur ,  Syndic  &  rfu peuple  en  règlife  Cathédrale, oè 

ntmi  la      ^P^^*  auoÎT  o'dy  Mcflc »il  slachcmina  au  Palais  Epi/copal,ODCD 

3f//?^i  [mue  '*  prcf^occ  dicçux  Maire  &  Efcheuins  ,  Concapitaines ,  &  Symfir,. 

Vmcms,  é"  ^<^^^c"^  le  Reuerendifllme   Euefque  de  C^alon,  luy  preTenia 

4$   lÀ  -ttt^    1^  formule  dn  ferment,, que  c©mme  Capitaine  de  ladite  Ville,  Iftfit 

prefter   fer-  Seigncut  eftoit  tenu  de  faire  auffi  audit  Seigneur  E«efque,àc»* 

wHmi  ffuri    fe  de  fa  part  qull  a  en  ladite  Ville,  &  conformément  auxtiK 

Us  umusie  très  &  contraôs  fiaits  auec  les  Magiftrats  &  Citoyens  de  ladite 

tEu^fue,    Ville  ,  &  ledit  ferment  conceu  en  la  forme  ordinaire ,  Icu  andil 

Seigneur  par  le  Secrétaire  dudit  Seigneur  Euefqtte. 

Fut  ftcCcmi  par  ledit  Seigneur  Euefquc ,  le  liure  diîiSainft^ 
Euangiles»  fur  lefquelles  ledit  Seigncuc  Marquis  mettant  les  œainsy 
ditquiliuroit  ainn» 

Ce  qu'aptes  ledit  Seigneur  fîgna  de  fa  main  x  Se  depuis  for  pre* 
Icnté  à  figner  aux  Maire,  Efcheuins,  Concapitaines^  Se  autres  aflî* 
âans  fur  le  r«giftre  EpifcopaL 


les 
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Les  Cérémonies  anciennes  & 
modernes^  obferuées  à  FEn- 
trée  des  Euefqiies  de  la  ville 
de  Chalon. 


V  A  N  T  que  de  faire  vne  Relation  particuKere 
des  honneurs,  &  des  Ceremonics^que  les  Doyen 
&  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  faine  Vincent 
de  Chalon  pratiquenrjors  qu'ils  reçoiuenc  leurs 
Prélats  dans  leur  Eglifè,  pour  la  prifè  de  poflèfl 
(ion  \  ie  toucheray  comme  en  paflant  vne  cere-/ 
monie  particulière,  que  les  fieclcs ,  qui  ont  de-  P^^J!?]^  i^ 
oaocés  le  noftre  ont  pratiquée  en  telles  occafions.  Les  Euefques»  iMfiim!& 
&  les  Chanoines»  venans  au  rencontre»  auoient^ette  coâcume  eue  fmrfm^l 
4e  fc  donner  vn  baifêr  pour  vne  marque  de  yeneracion  »  que  les 
Ccdefiaftiques  rendent  à  l'illudre  dignité  dp^leurs  nouueaux  Pre« 
lâCs  i  ainfi  les  Payens  la  rendoient  à  leurs  dieux,  bailàns  refpeâueu-  (UAtnmin^ 
(èmcflit  ces  fiiu(Ies  diuitiicez,  tantôt  au  menton ,  tantôt  aux  mains»  JBÊmmtdémê 
tantôt  aux  pieds  ;  ils  faifoient  le  mefme  aux  i;nurailles  &  aux  por-  t*  Wr*  W!r 
tes  de  leurs  Tempjc^.  *^^  Ji^* 

T^fn  tgHfi  merm ,  MJnum  prvctêmbere  temptis  » 
Et  dâtefétcrâtis  ê/culd  Umnibtu. 

A  dit  le  Poète  Tibulle  dans  (on  i.  Liure,EIegie  t.   Les  Chreftietu 
tendent  aaiourd'huy  cette  vénération  à  la  Sainteté  des  Papes  »  les    ^^  *Jf** 
xeconnoiflâns  pour  les  légitimes  Chefs  de  l'^life ,  &lesLieate-  ^^^  *^' 
sians  d*vn  Dieu  feit  Homme.  Les  Rovs  &  les  Emnereurs»  perfua-  f^yT* 
des  de  ces  maximes  véritables  de  pieté»  les  ont  bailez,  auec  des  ref*  ^^  ^^ 
Mât  8c  des  humiliations  toutes  extraordinaires.  Le  grand  Con-  ^^1^^^ 
mntin  baifa  ceux  du  Pape  Sylueftre  ;Iuftinian(êcond  »ceoxde  /m^,  ,^ 
Conftaocki  î  Pépin»  ceux  d'Eftiennei  Iu(tin»  ceux  de  Icaft  i  Char-  fmrqmf. 
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lemagne  ,  ceux  d'Adrien  ;  Frcdcric, ceux  d'Alexandre  III.  Sigîf. 
mond,  ceux  de  Martin  V.  François!,  ceux  de  Léon  X.  &plufieunr 
autres  Souuerainsi  qui  pour  cccce  adoration  toure  rcligicufe^ont 
leurs  noms  écries  en  clxaraâeres  d'or  »  fur  les  monumens  publics- 
des  Hiftoffcs 

Les  anciens  Romaiils  baifoîent  les  yeux  de  ceux  quicftoientac- 

Cêutume  des  jj^ez  à  quelque  charge  d'honn«ur  ,pcrfuadez  fans  doute  qucles 

Rûmunsfour^^^^  eftoieni  le  véritable  fiege  de  l'ame,  Se  qu'ils  la  touchoîem  en 

U  Uifin     lejb^ifanc.   Les^Pairsdç  France,  tait EccLcfiaftiques  que  Laïques» 

.  obferuent  cc«c  coâtumc enucrs  «es  Roystrci- Chrétiens,  lors 

^'"^wW ^^  qu'afîîs  fur  leur  ihjône  après  leur  couronnement,  ils  leurs  font 

j^  *     "*        vnc  profonde  reuerence ,  Se  les  baifent  comme  Samuel  &  Sadoc 

baifèrem  Saiil  &  Salomon  >  après  qu'ils  les  eurent  oints  &ra- 

crez.  • 

Athénée  a  écrit,  qu'en  ^Académie  <Icla  vertu  Moratcjlcs.  Amans 

JUmarqMe   qui  la  frequentoient.  Ce  faifbient  mutuellement  des  queftions,&que 

d Athénée,  les  vaincus  en  cette  licc  d'honneur  de fcience  ,  dcuoiem  parleurs 

^lâ  isifir.  Statuts  ,^ donner  vn  baiftr  à  leurs  vainqueurs,  qui  eftoit  tout  leprii 

£c  toute  la  couronne  de  leur  viftoirc.  Pr^mium  illi  qui  vincct ytres 

vîttMdabo  malni^uincjHe  nouem  o/culét, 

mm^   dk       ^^  baifer  fpirituel  de  l'Euefque,.  &  des  Chanomes ,  peut  témoi- 

-     '^    jL^p^^  aufE  vnc  innocente  &  refpcâEucufc  cmularîon  &  contencioir 

dhtn^s     a'^pnf»  qui  doit  eftrc  entre  cur,  touchant  les  folidcsfcicnces,qui^ 

MiÊêfifmfit.    ^'^"  P^"^  ^'^^  ^^^  ^^5  P'"^  pompeux  ornemens,  qiîi  éleuent  ta  ma- 

jefté  de  l'Egli(c  dont  ils  (ont  ks  facrez  Mirtiftres. 

Et  fi  ce  corps* fedoit  faire  confiderer  par  les  brillf^  de  fa  noblef- 

fe ,  non  pas  dt  celle  qui  tire  Bl  grandeur  des  ininges  enfuiTîéc^clc» 

illaftres  Anceftres ,. dont  peut-eftre*lc  fang- épanché  dans  les  côm- 

Ct^re  de  la  bats,  a  donné  la  première  teinture  cfé  leur  pourpre  jmaisdclatio- 

î9iftUféefta^lc({c  qui  a  pour  fa  bafe  la  pieté,  &  F»  fainâeté.   Le  baîfcreft  I» 

klis  au  hJ'  fidclle  expreffion  de  cttre belle  qualité; ce  qnieftiî  aflcuréqiicles 

fir,  forjès   Locricns  auoientcftablis  la  gloire  de  la  noblc(ïî?a\|  baifer îj  CétCt 

iiûeneuf.       yj,  Gentil-homme  de  la  plus'hautc  naiflinçe  paflTant  par  les  rues  de 

•  ,  leur  Ville,  côc  par  rencontre  baifé  vnc  vilôromriere,  ittannoblir- 

_      foit ,  &  la  pouuoit  épotifcr  fans  dtgencrer  dt  lagrandeiur  defafo- 

niille  5  Ainfi  vn  baifer  chaft>geoit  vn  berceau  dt  boiic  &  dcfumicP 

en  vn  thrône  :  Priuilcge  qui  fit  naiftrece  proueibe,  S,lltare€tnvn 

baiferMs  Locriem^  pour  dire  qnVn  ilUiAre  Seigneur  auoit  cicué  fut 

fon  litnaptial  &  aflociéàfa  Noblefle  vnc  roturière  :  Vnfem«îi 

Autbeur  rapporte ,  que  les  znefmes  Locrien»  def<;Qdoie»t  (Q\^îiii 

•    peines:  rigourei^es  à  tQutcs  les  filles,de rçfafcr  les  gpiclaudcs >  & 

ks  couronne*  tilfucs  dç  fleurs  qu'on  leur  ofFroit,  &  toiiloicot 

^         ^'ajanc  accepté  ces  beaux  picfcûs^clles  donnaflbm  à  leur  bico-fi-' 

ûcuc 
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Aeor  >  par  tîltre  de  gratitude  »  vn  pudique  baifer  >  fi  bien  qu'au  re- 
tour de  leurs  temples»  la  fille  qui  auoit  plus  de  cts  bouquets  &  fe- 
ftonseftoit  eftimée^non  feulement  la  plus  belle» mais auiE la  plus 
noble. 

Et  Strabon»  cnfon  é.Liure^dit^  Empta geftéire  ferta lis  vitioda^  BM^n^mnwn 
fur.  Si  donc  les  Chanoines  donnent  vn  baifer  à  leurs  Euefques,  giJ  }^ 
cfeft  pour  t^moigtièr  l'illuftre  nobleiredefonfacré  Miniftere,&  m^ir. 
loy  faire  connoiftre  l'amour  qu^ilspntjpourluy.  Nous  lifons  dans 
THiftoire  Romaine  »  que  Nebridius  amegë  par  Tes  crimes ,  s'cftam 
ÙLVLVii  au  Palais  Impérial»  comme  dans  vn  temple  de  refuge  »  y  at«  r 

fendant  auec  impatience  lulîa,  qu'il  confideroit  comme  l'azile  aC> 
ieuré  de  (on  (alut  »  Ôc  l'y  voyant  arriuer  »  accourut  au  deuant  d'elle» 
Se  profteroé  ï  deux  genoux,  comme  deuant  vn  aotel  dédié  à  la  cle« 
mence  »  luy  demanda  d'abord  pour  vne  faueur  extrême  vn  baifer» 
ce  que  cette  augufte  Priricefiè  refufa  ,  difam  :  Que  donneray-ie  à 
9  mes  amis  »  fi  i  accorde  cette  grâce  à  Nebridius  qui  s'eft  ouuerte- 
M  ment  déclaré  noftre  ennemy  ;  ainfi  retirez^votis  ,  comme  vu 
9»  homme  odieux  à  mes  yeux ,  ou  vous  ferez  bien-tôt  vne  vidime 
M  deuoiiée  à  tria  ju^  colère  i  D*où  il  faut  iuferer  que  ce  baifer  eft 
le  gage  &  le  charadere  d'vn  parfait  amour. 

Saint  Cyrille  Alexandrin,  ne  définit  pas  autrementle  baifer,  lors 
qu'il  dit  :  Ofinlufti  efi  fymbdvm  ferJbicuHm^eminénfipti  nâta  hne^ 
v^lemU  9&  cbaritMtis,  Et  partant  le  oaifer  des  Chanoines  donné  i 
leur  Euefaue  eft  vne  demonftration  de  l'vnion  étroite,qui  doit  eftre 
entre  ces  facrées  perfonnes.  Infignum^Aii  S.  Cyrille  Hierofolymi* 
tain,  incath.f  •  eommixtionis  étnim^rum  ',  Àinfi  en  la  primitiue  Eglife» 
Je  Diacre  pendant  la  folemnitéde  l'Office  difoit  à  haute  voix }  O/^ 
€ul€nmr  nos  itmicem  :  Les  hommes  baifoient  les  hommes  ,  &  les 
femmes  les  femmes  ^  Tertullien  appelle  ce  baifer»  baifer  de  paix,  en 
(on  Tï^6té  de  Orimêm  y  cé^.  14» 

Et  finalement ,  ce  baifer  le  donne  pour  fignifier  la  communica-^ 
tien  de  jurifdiâùon  &  d'authorité ,  qu'il  y  auoit  dans  les  premiers 
fiecles  dérEglifè  entre  les  Euefques ,  &  les  Chanoines  de  leur  Ca- 
thédrale» pins  qu^ils  ne  faifoiem  qu'vn  corp$,qui  eftoit  animé  dV» 
mefme  efprit  de  charité  »  &  de  concorde  ;.  vertut  qur  fubfiilent  en^ 
cor  ;  car  U  fcparation  &  le  détachement  de  leurs  reuenus  tempo- 
xels  n'ont  pas  produit  vn  détachement  de  bien->veillance  Chreftien^ 
SK  »qui  demeure  toujours  en  fà  vigueur ,  &  dans  vne  alliance  itt^ 
parfaite»    €>u  fi  vous  voulez ,  quand  les  Chanoines  baifent  leur 
Euefque  en  fa  réception  >  ç'eft  vn  ténvoignage  éuident  de  reuereo^    MM'&r$ê 
ce,  &  comme  vne  efpece  d'adoration  f  Adfétre^vïcfkzni  autre  que»  ^^  )mtrqm 
mréul  ati^pêidreUgiênm  cmusm  étdmcuerei  Et  quand  noftre  Sauneur  fè  (fAdtrafitJti 
plaint  dœs S^Luc^au  chap.y*.  du  Pharifien» de  ce qu^il  ne  Tauoit  pas 
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baifc  ;  le  bai(et  eft  prh  pour  vn  culte  extérieur  »  que  k  PIifttific& 

luy  deuoit  rendre* 

Mais  auant  que  finît  ce  difcours.»  il  faut  ôbfcrucr  qu'au  cctcroo** 

cUnontes  ^jj^j  j^^  Euefques  ,  les  feuls  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales, 

f^"^*^'  âuoient  le  priuîlege  de  les  falucr  par  le  baifer ,  dans  Icurprifcde 

à?b'''er\ti  P^^fl^^"*    Antonius  Genuenfis  Neapolitai»,  au  chap^é^.  in  An^. 

Eue^ëes.  ^^  nalWmyt^fipQiLte  Wà  la  réceptionne  r Archcuelque  de  Naplcs  les 

Hebdomaires  de  ion  Eglife  s'auançans  pour  le  falucr ,  Ac  le  baifec 

après  les  Chtnoinesifurent  homeu(èment  repouilcz.Parmy  lesRo* 

mains  les  (euh  Domeftiques  auoiét  le  droit  debaifèr  les  Emperears.. 

D9mefiici  ofcnUfidi  m  culmines  habeam  poteftaiem  >  pœna  emmficrUe^ 

gij  fimUistrit  ifiiis  honorificctfM  n9n  deferâtur^  qui  comingere  nofirâm 

fjtrpuram  dignifunt  exiftinuai,  dit  la  Loy  i  .Cod^  de  damefi.  &  prêt. 

L'ambitieux  Leptitanus  clîuya  vne  punition  aflcz  (cucre  pour 
auoir  voulu  pratiquer  vne  femblable  aâion>  qui  fqc  eûimtfe  fi  uiiu- 
rieuiè  à  la  nrajeffé  de  la  pourpre  Impériale ,  que  TEmpereur  Seuere 
fit  couutif  Ton  corps  de  coups.de  foiiçt,  dont  les  flerriflèures  &  les 
cicatrices  furent  autant  de  voix  »  &  de  bouches  qui  difoient  à  toui 
les  fieolps.  ^  # 

Dijcice  juftitiam  m9mti&  non  temnere  Suos. 
Voilà  fuiuant  ma  penfée^ce  que  nous  pouuons  tirer  de  la  céré- 
monie det:e  baitèr^que  fi  dans  les  formes  qui  s'obferuent  à  prefent 
4/j^;^  ig  ^^"s  la  réception  des  Prelats,par  les-  Doyen  &  Chanoines  de  leur 
baiser  its     Cathédrale ,  die  n*eft  pas  en  pratique  :ii  ne  faut  pms  inférer  de lH, 
-BuêCquis      qu'elle  n'ait  efté  ep  vfage  dans  les  premiers  fiecles  de  TEglife  5  pois 
dans  leurs     qu'vn  grand  nombre  d'Autheurs»  donc  la  foy  t)e  petit  eûre  cpDtre« 
entrées,  nefi  cfixe^afleurent  que  cette  coutume  edoic  en  vigueur  en  coûtes  les  Ca- 
flusenfra-    thedrales  ;  8c  mefme  le  cérémonial  Romain ,  qui  eil  la  règle  &  le 
ti^ue.      ^    modelle,  fur  lequel  tout  le  facré  corps  de  la  Hiérarchie  Ecdcfiafti» 
que  fe  doitformer,  en  fait  vne  expredè mention  1»  lors  qu'il  parle 
des  entrées  ,  ic  des.prifès  de  poÛêilion  des  Euefijues  dans  leun 
Cathédrales. 

Mais  pour  dire  à  prefent  quelque  chofe  des  honneurs  &  des  ce- 

reiAonîes  obfèruées  en  cette  réception  »  per  IcsSieurs  Doyenft 

Chanoines  de  l'Egliie  de  S.Vincent»  & meftne par  les  fieursAlagi- 

ftrats  de  la  Ville  ;  Teftime  qu'il  fera  à  propos  de  fiure  la  Relation 

de  ce  qui  (e  pratiquoic  aatresfois  dans  cesaâtonsyfle  de  ce  qui  s'eft 

-fait  6c  obferué  dans  nos  iours  ^  ce  que  ie  croy  ne  pouuoir  mieox 

fsàtc  qu'en  rapportant  la  réception  de  deux  anciens  Eueiques  & 

^deux  nouucaux.  > 

neewpiim  de      «Apres  que  lean  de:MeUo  ou  de  Merlo ,  fut  nomm^  à  rEutfck^ 

Mêffir9  Jêém  ^^  Chalon,  il  en  prit  po(Tcflion  l'an  1 3  54.  comme  il  appert  par  IV 

dfi  ïdtOê  Ole  ^  déforment  de  la  reception^qu^  le  LcÂeur  pouiravcir  doxprei»» 
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nés  fU.yu  par  I&qtiel  il  /è  voir  qu^  ledit  EiKfqoe,  après  (on  cle* 
ûion,  fuiuant  l'ancienne  coutume,  fe  preftnta  JeLiiady  12.  Scp-'^^'^'^^-^ 
terobrc*i5;4l  à  ta£orte,ditc  de  Beaûité,ïîù  il  eftoit  attendu  des  Ef-?*'^^^^ 
cheuins  &:  des  perionnes  les  plus  qualifiées  de  la  Ville,  qui  Je  prie-  ^^' 
rent  de  prefter  rcrmcnr,de  les  maintenir  dans  leurs  francbifcs,&  de    freuues 
ne  rien  faire  contre  leurs  Priuileges,cc  qu*cftatttfait  auee  /înccrîte',  A^^».     ^ 
il  fat  conduit  dans  ?Abbâyc  de  S.Pierre.Il  y  fut  reccu  par  l'Abbé, 
aflifté  de  tous  (es  Religieux  qui  luy  e/loient  venaau  deuant  iuf- 
ques  à  la  porte  de  l^EglifepTiais  auanr  que  deluy  en  permettre  l'en- 
crée,  ledit  Abbc  luy  fit  la  reucrcnce ,  &  iuy  dit  :  Q^e-c^eflaU  vne  4»- 
tïenne  €ouftnme  qui  les  Euifjues  de  ChMûn  k  lenr  MdHenemem  dans 
Uht  EUifche>fe  rendaient  d^ns  tj^bk^ye  de  S,  Pierre  ;  fnaû  qt^aftp^ 
fMHum  Jls  preftoient  ferment  entre  fes  nuins  de  les  c^nferuer  d^ns  leurs 
droits  <^  friuileges  , ce qttil  le  JUffl'mtde  veuloirfmfe ,  &  4Hfd-tot' 
ûfres  il  le  receuroit  dans  fou  Eglifi  >  &  dans  fin  jihlfa^e ,  auec  tous  les 
re/pefls  &  tous  les  honneurs  cjui  Iuy  efti>îent  deùs. 

L'Euefque  reppartît ,  que  ce  n'eftoit  point  fon  deflèin  de  rîen- 
înnoueren  ce  qui  touchoit  lesPrinileges  &  les  exemptions  de  fon 
Abbaye  »  &  gu*il  eftoit  difpofé  de  l'aiïèurer  par  fon  Icrment ,  ainfi 
que  les  Eucfqucs  de  Chalon  fes  prcdeceflèurs  Tanoiem  fait ,  & 
ayant  mis  la  main  fur  le  Texte  facré,  il  iura  qu'il  conferueroît  inuîo- 
lablement  les  priuilegcs  &  les  exemptions  de  l'Abbaye ,  &  en  fuit« 
il  entra  dans  rEglife  aucc  toutes  les  cérémonies  accouftumées. 
Apres,  qu'il  eut  fait  fes  prières ,  il  fût  conduit  dans  l'appartement 
qui  Iuy  auoit  efté  préparé  ,  où  il  fut  régalé  fplendideme/it  auec  fa 
compagnie  aux  fraiz  de  TAb^ayc,  &  tous  ceux  qui  fc  difoicnt  eftre 
de  fa  fuite. 

Pendant  que  ces  cerenK>nies  fe  pratiquoient,les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  k  preparoient  pour  receuoircét  Euefque,ilsluy  viu« 
rent  au  deuant  en  proceflîon ,  iufques  à  l'entrée  du  pont  Palechat, 
(  qui  eftoit  autresfois,  où  eft  à  prcfent  la  fontaine,  èc  la  Croix  de- 
uant les  lacobines  )  oix  ils  l'attendirent  :  lequel  eftant  arriué ,  le 
Chantre  l'aborda  auec  vne  profonde  reuerence  pour  Iuy  rendre^  les 
refpeds  &  les  foûmiffions  de  fa  compagnie,  &  Iuy  témoigner  la 
joye  &  là  fàtisfaâion  qu'elle  receuoit  du  bon-heur ,  qui  Iuy  eftoit 
arriué  par  fa  promoticm  à  ITuefcbé  de  Chalon  ,  &  (i-tot  que  le 
Ckamre  eôt  paracheuéle  compliment  >  il  le  fupplia  de  prefter  le 
ferment  que  tous  les  Euefques  de  Chalon  auoient  accoutumé 
de  prefter  à  leur  nouuel  aduenernent  ,  qui  ftit  de  promettre 
^*il  conferuèroic  leurs  priuilegcs  &  exemptions,  &  qu'il  n'aliène- 
foit  point  les  biens,  que  s'il  en  trofouoit  qui  Êiflent  aliéner ,  il  tâ*- 
eheroit  de  les  retirer^  &  qoll  ne  fcroit  point  d'acquifition  dans  Iç 
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village  de  Fontaine.  Ce  que  l'Ëuerqiie  îura  te  promk  les  mains  im<- 

fcs  fur  le  faînt  Euangile. 

Auparauanc  que  de  faire  la  Relarion  de  PEntrée  •  &  de  Fa  ieoe« 
ption  du  Reuercnd  Euefque  Anthoine  de  Vienne  »  ie  diray  deox 
mots  de  ce  qui  arriua  à  Ton  Eleâion. 

Apres  la  mort  de  lean  de  Poupet»  les  obieques  eftant  (àitesMef- 
X#  R#r  def*  fleurs  les  Vénérables  Doyen  &  Chanoines,s*a(Ièn:iblerent  dans  leur 
D  *^  Chapitre ,  pour  procéder  à  PelediondVn  nouueau  Prélat  i  plo- 
chtmoims  de  û-"^ S  aflèmbl^s  eftant  fiâtes  t  &  cotnme  ils  eftoi^nt  dans  la  icfo- 
fainH  Vmcih  ^^^^^"  ^'^"  ^^^^^  ^^  iibmination ,  ils  furent  fore  furpris,  lors  quiis 
defrâctdcr  À  Tç^urent  que  le  Roy  François  I.  leur  deffendoit  par  letue  expre(& 
rie^icn  de  de  pailcr  ourrc»^  leur  conunandeit  de  furfeoir  leureleétion  iuiques 
Uwrs  suef"  l^  ce  qu'ils  eutlent  fai&parolftre  lepriuilege  qu'ils  en  auoient.  £a 
9^-  tnefine  temps ,  ils  députèrent  à  la  Cour  vn  Chanoine  pour  fiûce 

leurs  tres-hambles  remontrances  à  fa  Ma)efté>&  obtenir  ta  pcrmif- 
Hon  de^proceder  à  l'éleâton  d'vn  Euefque»  mais  ils  furcait  adoenis 
que  le  Roy  auoit  nommé  au  Pape,  pour  Eue(que  de  ChaIon>  An* 
thoinc  de  Vienne,  qui  n*attendoit  que  Tes  Bulles  pour  prendre  pof' 
{èflion  dudit  Euefché.  £t  ils  eft  à  croire  que  lefdits  Doyen  k 
Chanoines ,  fçauoient  déjà  bien  que  par  le  concordat  fait  encre  le 
Pape  Léon  X.&  le  Roy  François  L  ils  eftotent  décheus  de  Icoa 
priuileges  »  neantmoins lefdits  Chanoines  ne  laiflèreflt  pasquede 
procéder  à  Péleûion,  &  éleurent  ledit  Anihoine  de  Vietme,aiiqttd 
ils  firent  fçaubir  que  pour  fortifier  fa  nomination,  &  cmpeichef 
tous  les  troubles  que  Ton  luy  pourroit  intenter  »  ils  auoient  Bit 
choix  de  fa  perfonne,  ce  qu'il  accepta  par  Procureur.  Et  qodqM 
temps  après  il  Tint  prendre  poflèlEon  ,  &  orefénufès  Balles  a* 
Chapitre ,  &  prorefta  qu'il  fefondoit  fur  le  droit  que  luy  auah ac- 
quis fon  élection  faite  par  fa  Maiefté. 

Les  Chanoines  firent  de  leur  part  des  proteftations  »  &  decUi»* 
renc  qu'ils  n'entendoient  pas  que  les  Bulles  de  Sa  Sainteté  pi 
diciatlent  au  droid  qu'ils  aubient  de  choifir  leur  Euefque  ^oui 
les  furent  inutiles,  puifque  depuis  les  Roys  fe  font  ref^ez  ce 
jieceptm  dt  uilege. 

Mf^rt  An-      Les  chofes  aînfî  paffêes  ,  noftre  illuftre  Prélat  fît  fon  entcce* 
thwti  d$  ^  lavilledeChalon,le)o.Mars  i55i^ccompagnéduSîeardc 
^''^!  ^V'  **^  ^  f^f^  »  ^^  Claude  de  la  Baume  Archidiacre ,  &  de  pk 
^  '  petfonnes  de  qualité  :  Les  Magiflrats  auec  pluCeucs  notabln 

geois  de  ta  Ville  s'eftant  trouues  àla  porte  de  Beanne^  la  bd 
Viennf.pêrtê  ^^^éc ,  ledit  Reuerend  Euefque  reuêtu  de  fes  habits  PonnficMl^ 
d0  iJuUs  À  s'eftant  prefenté  »  il  fot  requis,par  le  premier  Eicheuin  cle  poeta 
fjù^  /êr,  ferment  >  de  ne  rien  entreprendre  au  preiodice  des  Pdoiicgcs  Mh 
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Ville, ce  qn'il  {promit, dont aâe fût  pris  par  deuztlotaiscs.  En 
fuite  il  fôt  recca  par  fon  Clergé  auec  magnificence.' 

Le  viogriëmc  lanuiec  1 6ij.  Mcflîrc  lacqiics  de  Ncuchezes  Eucf-  ,^^^^  , 
guc  de  Chalon,  fucccffif  à  Meffirc  Cyrus  de  Thyard,deccd<f  le  troi- 
Hcme  iour  de  lanuier  1 614.  &  poorueu  par  le  Roy  Lonys  XIII.  à  fUeepUn  de 
la  pourfuite  deMt>nfîeur  le  Reuerendiffime  Archcucfque  de  Bour-  Mefstr9  imc- 
ges  fon  oncle  maternel,  fils  de  fcii  Monfieur  le  Prefidcnt  Frémi ot>  f^^^^-^if  N?â^ 
fit  fon  entrée  à  Chalon  ,  affifté  de  Mcfficurs  lacquotot ,  de  Gands,  ^^'*''  ^^J- 
Chaluafon,  &  Frcmiot  fiU  du  feu  Prçfident ,  tous  Confeillers  en  la  î"'  ^  ^^ 
Cour ,  du  Sieur  de  laToifon  Treforier  de  France,  &  antres  ,  tous  ^^ 
parens  maternels,  le  Sieur  Baron  Des-Frans  fon  frère  abfcnt ,  &  ce 
apresque  Monfieur  le  Chantre  Burgat  cûc  pris  polfeffion  pour  luy, 
en  vertu  de  procuration  ,1e  Vendredy  précèdent  au  éhœur  in  yî«# 
cdmpanét.  Il  arriua  fur  le  foir  en  fon  Carrofle,  quarante  ou  cinquan- 
te  hommes-de  la  Ville,  eftoienc  allez  au  deuant  de  luy  :  cftant  venu 
à  la  Barrière  fermée  de  la  ville,  Meflieurs  Nicolas  Perreney,Aduo- 
cat  &  Maire,  Adam  loly  aufiTi  Aduocat,  Aymé  Machin ,  Alphonfe 
Giroud  &  autres  Efcheuins,  &  Habitans,luy  firent  preftcr  Icrmcnc 
de  ne  rien  faire  au  préjudice  des  Priuilegcs  de  la  Ville,  pardeuanc 
deux  Notaires,  qui  en  donnèrent  aûc  ;  cela  fait  là  barrière  ouucrte^ 
ledit  Reuerend  Euefque  fût  conduit  honnorablement  en  fon  Eucf- 
ché,  oèi  eftant  MeflReurs  du  Chapitre,par  l'organe  de  Maiftre  GuiU 
laume  Bemardon  Doyen,  luy Ifit  fon  Harangue  Françoifc  ,  fuiuie  de 
celle  de  J^eflieurs  les  Officiers  du  Roy  ,  par  la  bouche  de  Noble 
Ican  Bernard,  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Chalon, aufquel- 
lesHarangues  ledit  Sieur  Reuerend  repartit  fort  à  propos.  Le  len- 
demain matin,  il  dit  la  Meflè  aux  Minimes,  &  ftir  raprésdifné,cn. 
uîron  les  deux  heures  toutes  les  Procédions  s'c (tant  aflemblécs  i 
S.Vincent  en  chappes,  fçauoir  Mefficurs  de  S.Vincent,  S.Georges, 
Carmes,  Cordeliers,Minimes  &  Capucins,en  nombre  de  trente  en 
leurs  habits,&  faifants  nouitiat ,  allèrent  prendre  en  l'Euefché  ledit 
Sienr  Reuerend  Euefque,  qui  fortit  en  habits  Pontificaux,&  ayant 
à  k%  coftez  deux  Archidiacres  ,  fut  conduit  de  fon  logis  Epifcopal» 
paflànt  par  la  rue  du  bled  fous  le  grand  chapiteau  de  l'Eglifc  Ca- 
thcdrale  de  S.Vincent,  où  cftant  le  Sieur  Doyen  Bernardon,  luy  fit 
vu  dtfcours  Latin ,  auquel  ayant  reparty  en  la  mefme  langue  de 
bonne  grâce,  &  prefté  ferment  de  ne  rien  acquérir  à  Fontaine  & 
Farges,an  preiudicedudit  Chapitre ,  qui  a  les  dixraes,&:  luy  la  lu- 
ftice,  il  entra  en  rEglife,oùfût  Chanté  IcT^  Dcum.  auec  la  Mufi- 
«oc  *:POrgue,&Atl'Office  ledit  iour,  comme  cftant  la  veille  de 
S.Vincent,&  le  lendemain  !!•  Iaïiuîer,il  dit  la  grande  Meflèf^. 
P#ifr^ii*i«i,affiftédeDiacres,  SouÛiacres  U  Chanomcs,de$ 
quatre  Prieurs  en  Chafubles ,  dcfdit$  deijx  Archidiacres  en  Chap- 
^  DDdd   j  pcs. 
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pcs,  quî altern.nîuemeiit  luy  leuoicin  la  Mître  enrichie  de  pierre- 
ries, dedcux  Aumôniers, &  vn  Chapelain  qui  Icuoir  la  CrolTe, 
deux  P»ige$  tenans  flambeaux,  &  d*vn  Maiftrc  d'Hoftel  auec  rcfpéc 
au  coftc,  qui  luy  donna  del'cag  ,  ladite  Medè  fût  répondue  par 
deux  chœurs  de  Mufiqdc,  Tvn  au  lubé  ,  &  Patirreaux  Orgncs  fort 
mélodieux  ,  &  eftanr  dire ,  &  la  benedidkion  donnée,  il  traittaMcf- 
fieurs  de  l'Eglife,  &  Meflîeurs  les  Officiers  du  Roy,  en  vnc  mcfmc 
table,  chacun  prenant  vn  cofté,    L'aprefdiné  il  fût  vi filé  par  Ma- 
dame la  Marquifc  d'H'Jxelles.    Le  Lundy  ij.  dudit  moi!5,il  alla 
dire  la  MelTe  auFiUixBourg  Sainte-Marie  ,au  Conuent  des  Car- 
mélites; cela  fait,  il  paflaiufquesau  Lundy  iS.duditmois  toujours 
bien  accompagné  :  il  traitiâ  fort  fuperbcment  McfEeurs  les  Maire 
&  Efcheuifis  ,  &  tout  le  Confeil  de  la  Ville,  au  nombre  de  trenic- 
cinq,  après  lequel  repas  ledit  SicarReuerendEucfque,  voulût al- 
ïUmhexes   1er  voir  fa  Baronnie  de  la  Salle, le  leudy  fuiuant  50.  dudit  moisice 
forte  deguem.  qu'il  f{i  à  cheual ,  à  caufc  des  mauuais  chemins,  accompagne  de 
Its  ÀmolUt^  Maiftre  Salomon  Clerguet  fon  Bailly  ,  &  Maiftre  Nicolas  Cler- 
"fis  Varient,  g^^^  Chanoine ,  fon  frère ,  le  Sieur  Efpiard  Prieur  de  l*Abbayetle 

^''^'Vnîu  ^-  '^^^"^  ^  *""^^  '  ^'^*^  ^'  "^^""^^  *^  Vendrcdy  fort  faiisfair.  Il  y 
'  U  ère  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^  ^^  portail  de  l*Eucfché^  à  fon  airiuée,  deux  chao- 
1  la  ftAon  *  P^*"x  ^^  triomphe  remplis  de  vers  Latins  &  François ,  compolcï 
its  Mtciens  ?^^  '^  Sieur  Aduocat  d'Hoges,  &  au  deflfbas  fix  vers  Latins,  de  tii> 
Bâmentu    uention  du  Sieur  Clerguet  fon  Bailly* 

jieefftiem  de  Le  leudy  18-  Oûobre  de  fannéc  1 660.  arrîua  en  cette  Ville,  H* 
Mifsireican  luftrîffime  &  Reuerendiffirhe  Meffire  lean  de  Maupeou,Eucfqae  k 
de  MaupeêMi  Chalon,  fur  les  trois  heures  après  midy  ;  il  fut  receu  à  la  barrière 
^ue/^ue  dt  j^  \^  porte  de  Beaune,  par  Meffieurs  les  Magiftrats,  &  les  plus  no. 
chdon.  tables  de  la  Ville,  le  Sieur  Niqueuard>en  qualité  de  Mairejc  coro- 
ywti  iar-  pijj^gnta,  &  luy  fift  le  difcours  qui  fuit  : 
gna  MU  père  r  y  i 

y^'^^''xjtONSElGNErRi      ^ 

B4nangne  de  ^ous  venons  de  la  part  du  Cerpsde  U  KdUt  au  deuant  de  vêth 

MenJieurNu.  ^^^  ^^^  rétndre  les  honneurs  qui  font  deus  à  voftre  Dignité ^  &  à  vûjhe 

^'^.       ,     pfgrite9.  &  votié  dire  que  la  promotion  de  '^fire  Perfimefàcree  au  5fc/^ 

Matre.         Epifiepal  de  cette  futile ,  Capitale  de  vofire  Dioeefi^  &  voftre  heureufe 

etYrinée  ndus  orft  remplis  J^vne  fi  forte  Megrkffi  ,  efuenos  coowrsqwvmt 

parlent  par  nos  bouches  yffen/^amoienphien  expr^imer  laioyê  î  K^nste' 

fietons  le'  ckeix  iudiçieux  qn*a  fêié  nojtrogrémd  ÂfHwavque  de  vofire 

Pérfontfe  >  pour  remplir  auee^^oire  li  iimom  Pomifteal  de'^ettê  Wt 

le  ;  pafi:e  que^  vous  féites  doutef  fi  wfipe  pomfpe  EfifrefaU  refoii 

flus  éke  fplehdew  de  vpi  vertm  %  qm  im  wnm  9i$n  n^êhunt 
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tU  tfifire'  hâmt  dignité*  Certes  ce  c^mhU  des-h$ttnéHrs$H  vom  efles 
mentéy  4  bien  f  h  V0Us  bluffer ,  maié  mn  foé  vom  faire  plus  grand,  fuif* 
^ue  U  vreyt  grandeur  vient  dt  U  vertu,  dent  les  9uurages  font  fi  ache^ 
uetqne  les  hommes  neffauroient  adjoûter  à  leur  perfeSion  que  des  or^ 
nemensjtftrsngers.  Ce  n^^oie  pas  ^cjç,  Monfeîgneur,  que  vomfufsieK, 
appelle  M  la  fkccefshn  de  Ugioire,par  tant  de  nobles  &  illuftres  jiyeuls', 
mais  il  fallait  encore  pour  maineenir  &  augmenter  l* éclat  de  leurs  noms, 
que  ^nifireprope^  mérite  vous  conduifit  par  tous  les  degre'}(^  de  l'honneur 
iufqtses  à  vnfommet,  ou  la  vertu  trouuefa  iujie  recompenfe  :  Nom  n'en* 
treprenons  pa$,  Adonfeignewr ,  de,  vom  couronner  de  louanges,  puifque 
cellesmefines  quifom  an  deffiu  de  nos  forces,  font  au  dejfom  de  vos  mé- 
rites, &  qu'il  feroit  mal  aifé  et  tottt  autre  de  louer  celuy  dont  toute  la  vie 
efi  remplie  d* admiration  ;  ce  font  lu  ,  Monfetgneur,  nesfehtimens,  que 
nos  coeurs  &  nos  langues  pnmoetcent ,  &  qui  veus  ajfeurent  que  noue 
femmes^  vos  très  humbles  &  tres^obey^pinsferuiteurs. 

Et  parce  que  Mefsieursles  Euefques,  ausntcfu  entrer  en  la  futile ^fonp 
tenus  de  temps  immémorial  à  leur  premier  ad^enement  do  prefler  en  la 
perfonne  des  Maire  &  Efiheuins^  le  ferment  de  maintenir  &  conferuer 
les  habitunsde  ta  faille,  en  ce  qui  dépend  d'eux  en  leurs  anciens  Friuile^ 
ges»franchifes  &  liberté,  nom  vousfupplions  nous  donner  fur  cela  vofbre 
foy  ,&  vofire  ferment  a  l'imitation  de  vos  predeceffewrs  Euefques. 

Ce  qu'ayant  edé  fait  de  bonne  grâce  »  il  remercia -le  Maire  de 
l'honneur  que  la  Ville  luy  faifoit,&  luy  témoigna  qu'il  ne  man- 
qperoit  iamais  auxocccifions  de  la  feruir^tant  en  gênerai  qu'en  par- 
ticulier. Ces  prpteftations  de  feruices  eftant  fjaites  -,  il  remonta  ea 
carrode,  &  fut  conduit  dans  Ton  Pal^s  Epifcopal,  accompagné  de 
pluCecurs  perfonnes  de  condition»  qui  s'cftoient  trouuées  à  h  pre- 
ftauon  defon  ferment ,  Se  de  tous  (es  Officiers  ,  où  il  fût  aufli-tôc 
vi/ité&  complimenté  de  tous  les  Corps^  pavticuliercmem  de  celuy 
du  Chapitre  -,  Le  Sieur  Gon  Doyen  de  cette  illuftre  compagnie, 
luy  parla  en  ces  termes  : 


M 


ONSlErR^ 


Les  rauijptns  fiambeoHx  qui  éclairent  le  monde ,  &  en  mettent  Haranguedê 
emiowr  les  merueiUesyne  /éclypfint  iamais  que  tout  ce  qm  eft  icy  bas  n^en  Umfuw  U 
reffeme  vn  notable  dommage  :  //  en  eft  de  mefme  des  grands  hommes  ^^en. 
deftmez  uu  bien  gênerai  de  l'EgUfe,  dont  lapriuation  &  fâoignemene 
l$ey  efi  toujourspreittdiciable  :  ce  que  nous  amns  expérimente:^  pendant 
la  vacance  dufiege  Epifiopal ,  que  l'on  a  attenté  fur  nos  droit  h  qne  nom 
etuêns  foûtenm  auec  autant  de  vigueur  que  de  iuftice  -,  Mais  fi  le  Soleil 
rmdÀUterrekebtm^feJi  qu'elle  ém^kperdM'épendimtU  rigueur  dej  hy^ 
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uers  M  mejme  qH*il  fen  approche  au  frintemps  >  &  in  cchmfiitmh 
merit  lifiln  \  N*ations^noms  pas  /uieh  Monptur  ,  dteffénr  éptt  viflrt 
prrfence,  tant  defirét  reftabltra  ce  Diecefe  enfin  premier  efiât  i  funm 
,  confiderant  comme  fes  parties  les  plus  proches ,  nomparttciferensimf^ 
tage  arix  effnfions  de  vos  bonté  j^  i  qtte  nons^  hriUerens  par  ficha  ai  vjln 
dignité  i  particnlierement  fi  vous  nous  ohligejc  »  Monfitar ,  ie  vifrt 
hien-veillance ,  que  nous  rechercherons  >  cultiuerons  >  &  conftroems 
auec  tous  les  foins  &  les  reJfeBs  pofsàles  éo  vos  tyiS'humbUs&tra- 
obtijfans  feruiteuru 

A  quoy  fâc  répondu  fort  ebligeatmoent  »  par  ledit  SdpKit 
Repartie  de  Eu«fq»^>  q^î  l^or  dit  ;  Nesefire  point  mû  en  peine  dt fin  Diociptffi- 
Umfitar  chant  les  ordres  qui  auoieni  efié  donner,  par  le  Chapitre ,  &  awiiat  k 
[Euefqm.  Sieur  Gony  qui  luy  parloit%  en  auoit  pris  defiin ,  quU  efioie  afemi  à  je 
conduise ,  dr  défi  longue  expérience  >  qtfU  ah  oit  tout  fi  jet  de  s  en  Ukt 
&  de  croire  quU  tromueroit  le  Diocefi  autant  bien  réglé  qu'Upomnkk 
defirir.  Et  après  cette  obligeante  rcpanie ,  il  teconduifit  1^ 
Sieurs  iufqu^à  la  parce  de  la  cour  de  TEuefcbé» 
^  Quelques  tours  après  il  fiic  neceflàire  de  le  mettre  en  poCtffioi 
,de  ion  Euefché  \  ce  que  Tes  PrcdecefTeurs  auoient  coucumedeâii 
par  Procureur ,  luy  le  voulut  (aire  en  propre  perfbnne  >&  ^f^fk 
commencement  à  cette  cérémonie  qui  ne  s'eftotc  iamais  aiafîpaél 
quée-,  &  que  l'on  peut  dire  toutesfoia  auoir  efté  la  plus  bcUcjM 
plus  illuftf  e  de  toutes  celles  que  t'en  auoit  coftcume  de  fâirefS 
nobftant  le  refus  quil  fit  des  honneurs  qui  deuoient  ac€omfft| 
ce«e  première  entrée.  Et  pour  cela,  le  Vendfcdy  cînquiwi 
d^e  Noi^embre  ,  fur  tes  trois  heures  après  midy  ,  il  s'achtn^ 
Chapitre  de  la  Cathédrale ,  dans  lequel  Meflieurs  les  D<>;c«j 
Chanoines  eftoient  aflèmble^^quidéputerem  fixdelcucO 
fçauoir,  Monfieur  kThreforier^vn  Arc-bidiacrc,fc  quatre  Cfa 
nés ,  qui  (ut«nt  le  receuoir  à  l'enrr^e  de  ladite  Eglife  »  au  de* 
l'Autel  de  S.Sebaftien ,  précédez  par  l'vn  de  leur  Bâtonnier.  I 
au  Chapitre,  il  y  fut  receu  auec  tous  les  £efpeâs&  lousksl 
neurs  po(nblcs;il  prie  fà  feance  entre  Meflieurs  les  Doyen  &  Cl 
f  re  de  cette  itluftre  ConE^pagnie ,  &  par  vn  fort  beau  dilcoon*! 
reconnoifTance  &  obligation  qu'il  auoit  à  Dieu  &  à  foaT  '' 
protefta  d'y  eftre  ëtroittement  vny>defc  fcniir  des  ce 
plus  éclairez, de  le&employcr  à  la  conduite  de  Ton  Dîoce6^< 
clud  par  rcftime  qu'il  fai(ôit  du  Corps,  &  par  les  booncsi 
du  £ci»r  Doyen  qui  luy  répliquai 
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ceux  qtd  Usfig^inti  &  U  refiu  de  aux  qui  vom/ont  deus  &  crdlfutires, 
mmfillîctte  k  vous  en  rendre  de  plus  religiettx^dr  idectétrer  nefire  ioye 
em  U  reimen  de  ce  Cerfs  éifen  Chef  y  fin  Père  &  fin  Paftefir  5  recem- 
mmidéAle  f^fi  naifance^  iltuftrepMrfi  vertu  >  éwinentféirfi  dvEtri^ 
ne.  La  naij/ance  prépare  le  ehemin  à  thenneur^  &  la  venu  finie  en 
,  etchene  heureufiment  la  carrière  5  Fens  anezy  MenfieuTy  ce  priuilege  £a^ 
nmr  rencontré  parmy  tant  d*illuftres  predecejfiurs^des  fimences  à  poujfer 
ter  ptedme  les  beaux  fruits  de  l'henneur  :  mais  ce  vous  eft  vne  gloire 
particulière  éjue  (efiime  puhlique  aitfillicité  en  z^i^re  faneur  ou  plutôt 
en  la  notre  :  Dieu  ayant  entendu  nos  vœux  en  nous  accordant  vn  Prélat 
qui  areceu  vne  approbation  générale  >  laquelle  nous  a  efie  confirmée  par 
la  bouche  du  premier  Miniftre  des  Roys^  &  que, nous  fi^auons fi  généreux 
qu'il  défendra  les  interefls  de  Dieuy&fiutiendra  les  droilis  definEgli^ 
fi  auec  autant  de  chaleur  quardâmment  nom  fanons  defiré. 

La  DoEhine  eft  fans  doute  le  charaHere  le  plus  éclanam  de  la  Prela-- 
ture  y  ce  neft  pas  ajfez  aux  Mue/ques  d'édifier  les  peuples  que  Dieu  leurs 
a  commis  par  leurs  bonnes  œuures^*ils  ne  les  inftruifint  de  la  parole.  C'eft 
pour  cette  raifinf  Monfieur  ,  que  rie  fiant  pasfatisfak  de  ces  rares  qua^ 
lisez  que  S.Paul  demande  afin  cher  Tite  ,  vom  y  auoK.  adjouté  les  lu» 
mieres  épurées  de  PEuangile  que  vous  aue^^eftalées  en  la  Capitale  du 
Royaume  ^  ou  vom  touchie'^les  cœurs  de  l'amour  diùin ,  &  rauifsieT^es 
efpritsjpar  les  doux  charmes  de  vos  dffiours  $  d'où  $  infère  quefilafiien- 
ce  nous  éleue  autant  au  dejfusdes  hommes  >  que  U  raifon  nous  reloue  par 
dejjiêê  les  befies  ;  quaufsi  la  doctrine  &  la  facilité  à  la  débiter  vous  ren» 
dent  autant  confiderable,  parmy  les  Prélats  >  que  la  Prelature  leurs  donne 
rang  plus  éminentpar  dejfus  le  commun  des  peuples. 

Il  faut  necejfairemmt  que'ce  qui  communique  quelque  bienyle  pojfede 
éminemment ,  comme  Dieu  i'eftre ,  le  premier  mobile  le  mouuement ,  le 
Soleil  la  lumière  >  le  feu  U  chaleur ,  la  fontaine  l'eau  9  te  mufc  la  bonne 
odem'>& par  les  effufions  du  dehorstl'on  iugede  l'abondance  du  dedans\ 
d^ou  ie  tirerois  vite  ample  matière  à  m*  étendre  fur  vnfi  digne  fuiet  y  fi  ie 
fiafprehendois ,  Monfieur ,  de  choquer  voftremodeftie  orcUnaire  &  con- 
nue y  ou  de  retarder  la  protefiation  queiefay  au  nom  du  Chapitre yde  vous 
rendre  y  Monfieur  y  tous  les  honneurs  &  les  refpeEls  pofiibles  après  que 
vous  attre^prefté  le  ferment  accouftumé^e  garder  inuiolablement  lespri- 
uilegesêles  immunité:^ ,  lesdroiUs  &  les  libériez,  d'vne  compagnie  y& 
eUs  perfinnes  éternellement  redeuables  à  la  Iuftice9&  à  la  grâce  que  voue 
Users  aocorderoK  en  ce  rencomre  ;  ProtefiantSt  Monfieur  ^  que  nous  finî- 
mes infiniment  obUgeTa  toutes  vosbontezy  à  l'honneur  de  nom  admettre 
à  vos  figes  confiUs,  &  à  la  créance  que  vous  voulez,  prendre  à  noftre 
fidélité*  ^ue  fi  nous  ne  pouuons  reconnoiftrè  tant  de  faneurs  par  nos 
foibles  feruicesidu  moins  redoublerons-nous  nos  vmux  pourvoftre  confier» 
nation  >  Nous  demonderonsinftammem  à  Dieu  au  U  fortifie  é"  beniffe  les 
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éejffins  qui  vouseoncenez  four  fa  gUire^  lefalut  des  feufies^  &  nêfn 
fatisfsSlion  particulière. 

Apres  CCS  compliincns  faits  de  part  &  d'autre ,  le  liure  qui  con- 
^ie(T^7ue  "^"^^^  ferment  quil  deuoit  prefter  ,  luy  fut  prcfcntctoutouuert 
dansUchà"  £^^  ^"  Prcbendicr  ,  qa'il  prononça  fort  diftinaement,&  après  il 
pitrt.  lortit  dodit  Chapitre  précédé  des  Bâtonniers ,  de  deux  cnfans  de 

chœur  portans  chacun  vn  chandelier ,  6c  vn  derge  allumé,  &  ac- 
compagné de  tout  le  Corps  du  Chapitre,  entre  les  Sieurs  Doyen 
&  Chantre.  Il  entra  au  Choeur  par  la  grande  porte  où  eftant,lef« 
dits  Doyen, Chantre  &Chanoines,  fe  placèrent  dans  leur  ficgc  à  li 
referue  desâx,  cy-deflîis  nommez,qui  le  fuiuirent  iufqnes  au  grand 
Autel,  pour  faire  les  cérémonies  accoutumées ,  &  de  là  en  fon  liè- 
ge ;  &  après  ledit  iieur  Doyen .  commença*  le  Te  Dfurm ,  qui  fot 
chanté  à  deux  chœurs. accompagnez  de  Torgue,  &  eftant  finy,les 
Litanies  de  la  Sainte  Vierge  furent  commencées  pour  faire  la  pio- 
ccflîon  ordinaire:  de  la  deuotion  du  Vendredy ,  à  laquelle  noftrcil- 
luftre  Euefque  nffifta  auec  vne  deuotion  toute  extraordinaire*,  il 
dit  les  Ocaironsi&  donna  la  Benediâion  du  S.Sacrement  ,quire- 
pofoit  fur  TAutel  de  S.  Charles.  Ces  cérémonies  eftant  acheuées, 
il  fut  conduit,  comme  il  a  efté  ditcy-deuant  »  dans  fon  Palais  Epif- 
copal ,  iu(ques  à  l'entrée <)e  la  falle,  proche  la  chambre  qu'il  habi* 


niesçhferHées  g<^^  IcldlfS  Sieurs  DoyC 

kUvifitcde  main,  pour  tenir  leur  Chapitre  gênerai  de  laTou(niints,dcluydé- 
tEuefyue^     puter,  par  vne  rçconnoi (Tance  toute  particuliere,les  fix  Chanoioes 
tUns  U  Cil-  Qy-deflus  nommez ,  qui  le  remercièrent  des  grâces  &  des  honneori 
thidr^Uy  &  qu'ils  auoient  reccus  de  luy ,  auec  proteftation  qu'ils fufoient  delà 
Mitrts  igU'  part  d^ leur  Corps, de  viure  auec  luy  dans  vne  parfaite  vnionfc 
fes  de  fon      concorde.  Toutes  ces  chofcs  eftant  ainfi  paffécs,  ce  vigilant  Prélat 
Ptoceze.       prit  la  pcnféc  de  procçder  à  la  vifite  des  Religîeufcs  Vrfclincsde 
S.Gengoulx&deTournds,oùil  changea  les  Supérieures,  le  temps 
eftant  expiré  de  leur  Supériorité,  pendant  la  vacance  du  Siège ,  & 
nonobftant  la  rigueur  de  Thyuer ,  voulant  apporter  le  remède  le 
plus  propre  &  le  plus  ordinaire  au  rétabli flèment  de  la  difciplinc 
Ecclefiaftique  ;  Il  fit  fçauoir  ,  &  affichée  que  fon  defièin  eftoit  ,dc 
vifiter  fans  interruption,  toutes  les  Eglifcs  de  fonDiocefe  5  il  com- 
mença je  9.  delanuier  de  Tannée  1661.  par  la  Cathédrale, &  y 
eftant  entré  à  huit  heures  du  matin ,  reuétu  de  rocher  &  de  cba« 
mail  »  par  la  grande  porte  ,  il  fut  recen  dans  la  Nef,  par  les  Sieurs 
Doyen ,  Chanoines  &  Habituez  5  le  fieur  Gon  ,  chef  de  cette  ao- 
gufte  Compagnie ,  portant  T£ftollc  la  remit  audit  Seigneur  Euef- 
que, après  qu'il  lny  eut  dit  ; 
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Les  Gefix  m  tirent  attire  M$Mmage^  de  lettr  hattte  éienation  ^^*JK*»^ 
éjHvne  camirmeUe  aSHon  yfour  U  bien  gênerai  du  monde^^  Et  le  rang  ^^^^^  ^ 
étmnent  que  vous  occupez.,  Monfieur,  votts  fallkite  à  de  centinuettes  &     ^^^^ 
iufics  inquiétudes  des  Eglifi/  que  Dieu  a  confiéer  à  vofirefage  conduite: 
£t  comme cette-^y  vous  efi plus  étroitement  vnie^vems  Vhonnorez.  lapre^ 
miere  d'vnefainte  vifite,dont  eUe  attend  autant  defnàB;s  quelle  fduhéù^ 
te  ardamment  ^  heureux  progrel^  aux  projets  que  vo$if  formez,  pour /a 
gloire  y  fin  vtilitéy  &  lerétablijfement  des  pertes  quelle  fouffre  de  [es  ne*- 
gUgenceSy  &  de  fis  malheurs  pajfez*  i  incapable  d'efire  reparée finon  far 
U  zèle  &  la  vigueur  £vn  Prélat  également  éclairé  &  authorisé  ,&  qui  * 

trouuera  en  nous  toutes  les  diifofitionspojfibles  à  concourir  à  fis  glorieux 
dejfiins.  ^efi  >  Monfiewr,  nous  paroijfons  fiibles  à  lesficonder  ^ilen 
fautaccufir  nofire  fiule  impuijfance ,  vous  ajfeurant ,  Monjïeur ,  qut 
nous  iufiifierons  deuant  Dieu  &  les  homn^s  ,  de  la  fincerité  de  nosin^ 
tentions  \  que  nous  publierons  auec  reconnoijfance,  combien  nouspmimes 
redeuables  à  vosfiins,  &  aux  bontez  particulières  que  vous  faites  elpe- 
rer  à  cette  EgTtfe ,  ou  tous  les  iours  Ton  offre  des  facrifices  à  Dieu  four 
vofire  profferité  &  fiinté. 

Ce  fçauant  Prélat  repartît  ;  ^"il  ne doutoh  poim  que  le/3îts  Sieurs  RefartU  ie 
Doyen  &  Chanoines  ,  ne  contrîbuajfint  a  reftahlir  Pancien  ordre  Eccle-  M^CZinq^tt^ 
Jiaftiquey  &  àfitlsfaîre  aux  imentions  des  Fondateurs  &  Sien-faveurs 
ele  fEglifi.  Et  au  mefmc  inftant  les  Soufchantrrs  ayans  commen- 
ce  TAntienne  ,  Ecce  Sacerdos  magnus  ;  il  fôt  conduit  à  i^Autel  de 
Parroiflè  ,^ii  les  O<:^ifons  furent  dites  j  &  après  dans  vne  chaire 
que  Ton  luy  auoit  préparée  au  parquet  de  l'Autel ,  il  remontra  à 
toute  l'ailîftance  ,  auec  autant  de  chanté  que  d*cloquence>le$  afli- 
duitez  que  les  peuples  deuoient  à  leurs  Parroifes  y  il  les  inuita  à  la 
fréquentation  des  Sacremcns ,  &  à  la  modcftie  à  l'Eglife,  &  après  ^ 
qu'il  eut  fait  connoiftrc  le  zèle  qu'il  apoit  pour  kfalut  de  tous  ceux 
que  laProuidence  diuine  auoit  mis  fous  fa  conduite^  il  donna  la  be- 
diûion,  &  de  là  s'alla  reueftir ,  pour  célébrer  la  Meflè  du  S.  Efprît 
au  grand  Autel,  laquelle  (inie^reuefta  de  noircit  fit  laproceflion  par 
TEglifc  &  le  Cloiftre  ,  rafpergeant.par  tout  ^ dit  les  luffragcs  ordi- 
naires, &pjjkîproceda  J^  la  vifite  de  l'Autel  Parroîflîal,des  Vafcs  fa- 
crez,  des  Fonds  baptifmaux,  6c  de  toutes  les  Chapelles,  après  tou- 
tesfbis  auoir  efté  prié  par  Meffieurs  du  Chapitre,  de  ne  rien  entre- 
prendre au  preiudice  des  priuilegesdeleurEgli^,  &des  Arrefts 
rendus  àfafaueur. 

I>eux  iours  ayans  efté  employez  à  la  viike  de  cet  augufle  Tem- 
ple>  il  procéda  incontinent  apres^  à  celle  de  l^ancienne  Eglife  de  la  • 

Mothe>  &  de  foa  Cimetière  qu'il  defirît  que  Kon  fît  fermer  de  mu- 

EEee    z  railles» 


Digitized  by  LjOOQIC 


ySS  Relation  hiftoriquel 

railles ,  pi^ur  empefcher  la  profisination,  &  fît  offre  de  contribuée 
aux  fraiz  pour  faciliter  l'cntreprifc.  La  Collégiale  de  S.George  eut 
la  troifiémc  vifite  de  ce  grand  Euefque  >^  après  les  cérémonies 
que  nous  auons  déjà  dites  ,  auant  que  de  fe  mettre  à  l'Autel  ,il  fit 
vn  difcours  de  trois  quarts  d'heure ,  fur  Texellence  &  la  noblcflè 
des  Eglifes ,  fur  le  foin  que  Ton  deuoit  apporter  à  la  décoration  des 
Autels ,  &  combien  le  Dieu  au  culte  duquel  ils  eftoient  éleuezj  fc 
montroit  jaloux  de  leur  gloire  &  de  leur  maiefté:Pour  appuyer  de 
(i  faintes  propofitions  s  cefacré  Orateur  rapporta  les  Pères  &  les 
Conciles»  &  tout  ce  que  l'antiquité  auoit  de  plus  beau ,  de  plus  fo* 
lide,5c  de  plus  preflant  fur  cette  matière. 

Apres  la  vifîtc  de  cette  Collegialc,l*on  l'a  veu  aaeç  le  môme  zclc 
&  la  même  ardeur  dis  celles  de  toutes  les  autres  EgUfes  de  fou  Dio* 
cefe,&  la  difficulté  des  chemins  n'a  pu  arrêter  l'illuflre  courfè^de  ce  . 
vigilant  Pafteurjl'on  l'a  veu  Catechifer  auec  vne  douceur  toute  ex-* 
traordinaire  les  pauures  villageois  j  les  inflruire  dans  les  véritables 
maximes  du  falut|&  leurs  donner  les  difpofitions  nece(faires  à  la  ré- 
ception du  Sacrement  de  Confirtnatton^qu'il  a  voulu  conférer  dans 
toutes  les  Eglifes  de  fa  vifite.  Il  n'a  pas  fait  feulement  paroiflre 
cette  ardeur  pour  le  gain  des  âmes  ,  par  la  campagne,  Chalon  voit 
tous  lesiours  ce  généreux  Prélat  dans  fes  Prifons  &  fes  Hôpitaux» 
Se  ny  la  noblefle  de  fa  nai fiance  »  ny  l'éclat  de  fon  charaâerey  ny  la 
delicatefTc  de  fon  éducation  dans  la  Cour ,  ne  le  peuuent  empef- 
cher qu'il  ne  vifite  en  perfonne  tous  les  pauures  >  dans  la  puanteur 
de  leurs  cabanes ,  qu'il  ne  les  foulage  dans  leurs  difgtaces  »  6c  qu'il 
ne  les  confole  dans  leur  mifere. 
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Des  difgraces  que  la  ville  de 
Chalon  a  fbuffert,par  ceux 
de  la  Religion  prétendue  re- 
formée. 

Relation  Hiftoriquc^. 

E  s  (îecles  anciens  ont  veu  ctes  flcchts  H  roalfaifàn- 
tcs  qu'elle  reduifbient  tontes  les  Villes,  contre 
lefquellcs  elles  eftoiènt  décochée  >  en  bûcher  Se 
en  cendres.  LeNauire  appelle  Phedonou  fauucur, 
efioit  vne  Barque  (i  fatale  en  malheur  ,  que  félon 
la  penfée  du  Poète  Antipàter,en  l'Anthologie 
Grecque  ,  lupiter  mefme  y  eftant  embarque,  eût  eu  peine  dV  trou- 
ucr  fbn faluc ,  parce  qu'elle  eftoit  reconnue  pour  vn  autel  plus  aui- 
de  de  (àng,  que  ne  furent  iamais  ceux  des  Eumenides  îles  yeux  d'vn 
fèrpent  appelle  Deuorant ,  iettoient  des  œillades  fi  venimeufcs  & 
û  (uneftes,  qu'il  ne  falloit  qu'en  eftre  regardé  bien  que  deloin»  pour 
dans  le  me(rne  temps  perdre  la  vie  ,ou  eftre  deftiné  à  l'ineui table 
fàcrifice  d'vnc  cruelle  mort  jUon  a  veu  des  rayons  (ortir  des  yeux 
de  certaines  femmes  Magiciennes,  qui  comme  des  traits  aigus  pou- 
uoient  pénétrer  des  corps  plus  durs  &  plus  folides  que  l'airain  ôc 
le  marbre.  Vn  Royaume  des  Indes  a  eu  en  horreur  vn  de  Tes  Roys^ 
de  qoi  l'haleine ,  les  regards,  &  les  plus  légers  atcouchemens, 
cftoient  autant  deglaiues  meurtriers ,  qui  donnoient  la  mort  en  vn 
^inftant  j  &  encore  dans  nos  iours,  le  ferpcnt  appelle  Cerafte,  alla- 
ihc  dans  les  lieux,  où  il  fait  fa  malheurcufe  deroeute,vn  feu  fi  ardât,  ^ 

que  tontes  les  eaux  des  fleuues  ,  non  feulement,  n'en  peuuent  pas 
éteindre  les  flammes  ,  mais  au  contraire  en  accroifient  de  beau-|t^/2|j^^^^ 
coup  les  ardeurs.  Et  voiUt  le  véritable  charaâere  des  horribles  ^«7n/4^>^^ 
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malheurs,  que  la  Religion  irreiigieufe  prétendue  t€fortn^e,('&  que 
^^*:f^^  nous  tiaictons  du  titre  d'Huguenotifmc  en  ce  Royaume, autrcsfois 

Ç\  Chreftien^  a  produit  en  noftre  dernier  ficelé  ,  oii  elle  a  fait  voir 

les  mefmes  defordres ,  &  les  mcfmes  rauages  que  produifit  en  IVn 
1559.  vnc  horrible  &  incroyable  pefte>qui  femblableà  l'oyfeau  in- 
cendiaire» qui  porte  le  feu  ,  &  la  defolation  par  tous  les  lieux  oà  il 
volcjcaufa  vne  telle  defolation  par  les  plus  yaftes  &  flori (Tantes ic- 
gions  de  l'Europe»  qu^il  la  dépeupla  de  plus  de  la  moitié  de  (èsha* 
bitans  ,  par  vn  furieux  embrafemem  qu'elle  alluma  dans  le  cœur  de 
cts  miferables  ,de  qui  les  flammes  n'cAoient  pas  modérées  parU 
mort  de  ceux  qu'elles  auoieiit  imniolea:  à  fa  cruaut<é»  comme  de  pi« 
toyables  hofties  \  mais  eftant  encore  auides  à  de  nouuelles  proyes> 
elle  confumoient  les  corps,  qui  couuroienc  le  fein.dc  la  terrc,&  les 
reduifoient  en  poudre  »n'eftant:  pas  contantes  de  leurs  auoircaafé 
Tn  épouuantable  trépas  ,elie  vauloient  élire  leur  tombeau ,  &  leur 
cercueil  :  Vn  excellent  Pocte  nous  a  donné  en  peu  de  mots  le  cb* 
raâere  de  ces  funeftes  malheurs.. 

CèJJirat  cffielum  memhris  &fHnera  ^eerant 
Mortihm  &  lachryntA  viuis  defecerat  ignis^  ^ 
Et  CQOcerHatisardebant  corporafiammu. 

Crmurez     Cette  Religion  que  l'bn  appelle  faufïcmcnt  reformée,  a  exerce 
exercées  en   des  cruautez  fi  pf  odigieufès  dans  le  fbin  ^&  dans  toutes  les  panies 
Trance.fMr   de  la  France ,  que  (î  la  Prouidencc  diuine  »  qurla  toujours  regardée 
ks  ffuffte-    depuis  Ton  Chriftianifme,  comme  le  finguliet  objet  de  Ces  amours, 
»#^       '    n'eut  arraché  les  armes  de  fes  mains  fcclerafl;es,clle  ntut  efté  qu'vn 
pitoyable  tombeau».  &  Ton  eôt  pu  dire  d^cHe,  ce  qu\n  fubtil  Poc- 
te dit  de  Rome,que  l'on  chcrcheroit  à  prefcnt  la  France  Chrcftien- 
l>§mmatim   "^  ^  Rcligieufe  dans  la  Frawce  profane  &  impie  ^Car  cetie  dangc- 
tbk'berefien  ^^^^^  herefie  (èduifant  les  François  contre  leur  propre  naturel,  & 
:r^ance ,   &  leur  vtilitc  temporelle  &  ipiritueilc  ,  les  auoit  porte  par  robfeffioB 
jIm  fregrtK.  d'vn  malin  efprit,  à  d^cchirer  feTcin  &  les  entEaincsdeleurafieret 
cette  cruelle  pofIcJoit  abfolument  &  dominoit  en maiftreflc fous 
les  loix  impies  de  Hi  naturelle  Anarchie  ^  trois  ou  quatre  des  plus 
grandes  Prouinces  de  ce  Royaume,  TAubiis  &  le  Poitou,  geroif- 
ianccs  fous  la  tyrannie  de  fon  impiété»  voy^oicnt  les vs  Christ 
&  fon  fncri^icc  éternel  banny  prefque  de  toute  leur  enceinte-  Ce 
Bearnau  lieu  delà  realité  du  vray  Dieu,nau6ir  plus  quêtes  figures 
le  les  ombres  de  Caluin.   Les  Seuennesje  bas  Languedoc,  la  plut 
part  de  la  Guyenne ,  &  les  meilleurs  &  plus  puiflàns  forts  du  Dau- 
;  •    •  phîné  reuolcez  contre  Dieu  &  leur  Roy,  par  vne  infâme  nonueaa* 

-"»^ .  té,  auoiem  tous  enfcmble  iett é  an  vent  la  foy  &  les  cendres  de  leurs 
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percs  :  quels  cfprîts  &  quelles  plumes  f çaurcient  exprimer  les  mi- 
feres  qucfoufFrôient  les  Catholiques  en  ces  lieux,  l'oppreflîon  des 
Eccienaftiques,  la  derifion  des  Sacremens,  les  blafphcmcs  qu'on  y  • 
vomidbic  contre  Dieu  ,&  Hi  vérité  , contre  Ibsvs-Christ  fon 
Fils  ,  &  la  très  fainfte  Vierge  fa  Merc  ,  les  crimes  qui  s'y  commet- 
toient  par  mille  cruairtcz&  mille  impietez  facrilcgcs  ;  Icfaiscon- 
fcicncc  de  renouucller  le  fouuenir  de  tant  de  mifcrablcs  aâiwns 
qu'cax-mefmesjdu  depuis  fxu  peu  reucnus  en  leur  bon  fcns,^onc 
eu  horreur  d'auoir  commifes. 

Et  en  vérité  fi  les  meurtres  >  commis  par  ces  inhumains  ,eufïcnt 
continuez ,  toute  la  France  eût  cfté  fcmblabie  à  cette  pitoyable 
Ville  ,  qui  fût  liaftie  dans  h  Grece/ous  l'Empereur  Alexis  Comne-  Mê  de  Gn^ 
ne,  dont  lesmuraille5  n'eurent  pour  matière  que  les  oflèmens  )\vi'C$,baft$ettof- 
mains,  recueillis  d'vn  épouuantabic  carnage  de  corps  iacrffics  àzxi^f^^^^  ^ , 
vn  fanglant  combat  ;  comme  nous  l'apprenons  d'Anne  de  Comne*^*^/  ***" 
nc,fils  de  ce  Prince  d'Orient,  dans  le  <5.  Liure  de  Ton  Hiftoire.Oiiy '*^*'* 
fins  cloute  ,  ô  religieufe  &  floriflânte  Monarchie,  l'auguftc  Empe- 
riere  de  routes  celles  de  l'Vniucrs,  (î  les  violences  de  ces  exécrables  "^ 

parricides  formés  dans  tes  entrailles ,  &  nourris  de  ton  laidt ,  n'euf- 
iènt  efté  arredées  par  le  bras  inuifible  &  Tout-puiflànt  de  la  diuinc 
Prouidence,  vangereflc  de  leur  impieté  &  de  leur  barbarie ,  la  terre 
t'eut  confiderée  comme  cette  fatale  Ville  de  Grèce  ;  les  oilèn\ens 
de  tes  braues,|8c  de  tes  pieux  habitans,  immolez  à  leur  impieté  eu(^ 
fent  fait  les  Villes  &  les  Bourgs  de  tes  nombreufes  Prouînces ,  &. 
leur  Ang  épanché  pour  le  maintien  de  la  Religion,  qui  fait  toute 
la  gloire  eut  e[té  le  ciment  &  la  chaux  pour  en  faire  la  liai  fon  &  la 
fermeté. 

Ce  fieclc  malheureux,  on  plutôt  cet  .lutel  confàcré  aux  Decflcs 
Erymnis  &  Eumenidcs,toûiours  chargez  de  viftimes  eftoit  confia   ,      .    ; 
deré  comme  l'Empire  d'vn  inhumain  Vitellius,  qui  regardoit  la  ^'^^^' '* 
campagne ,  que .  les  Légions  Romaines  auoient  jonchées  de  corps  ^^^^'^^^^ 
morts  ,  comme  vn  obier  de  ioye ,  &  de  fatisfaûion  :  il  fe  prorac-  ^'^  '  ^^ 
noit  parroy  ces  miferables  vidtimes  immolées  à  fon   inlatiable  '** 

cruauté ,  comme  dans  vn  parterre  émai lié  de  mille  belles  &  odo- 
rantes fleurs.  VtuUiui  infifitbauct  font  les  paroles  de  T^cM^lBodreét  ubi.»,  Wk. 
CMfffpù^  ac  vefiigiâ  reccntû  viBorid  lufirabat ,  necfiexit  ochIos  ,  neqtie 
tût  millU  infe^lttfrnm  ciulum  exhortnit  ^  nec  minus  inhumMna  fars       ^      '^ 
v$dy  éfuam  Cremontnfes  Ldwroy  rosi/^ue  contrAuerMnt ,  extruSk  dltari"  ^ 

bm  yCdfifijHe  viEiimis  rtgium  In  tnôrern.  Les  Hiftoiret  de  ces  temps 
infortanez,  écrites  plutôt  auec  du  fang,qu'auec  de  l'ancre,  font  des    jy^-^^,,,^ 
rif moins  fans  reproche ,  ic  àt%  monumens  publior,  qui  nous  enfèi-  cûmfiireKi 
^ent  que  qq^ii  tous  les  Huguenots  eftoient  des  horribles  Vitel-  vUéttiMs.  ] 
fins  >  qui  paflbient  auec  complaifance  leurs  yeux  fur  ces  fpeâacles 
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d*horrcur,  qnî  eftoîcnt  non  moins  les  ouuragcs  it  Icar  impîcté,quc 
de  leurs  armes ,  lors  qirelles  avioicnt  des  auantages  fur  celles  des 
Catholiques,  le  les  confidere  entrant  dans  les  principales  Villes 
de  ce  Royaume  ,  gagnées  à  la  pointe  de  leurs  ^pées  ,  ou  furprifcs 
par  de  fecrettes  intelligences,  (  dont  ils  eftoient  de  tres-fçauans 
maiftres  )  à  la  façon  de  ces  cruels  foldats  ^dont  parle  le  mcfracTa- 
""  ciie,armcz  de  feu  &  de  fer  j  leurs  yeux  animez  de  foreur  donnoient 

autant  de  coups  de  mort ,  qu'ils  donnoient  de  regards  »  &  bien  que 
cette  Ville  capitale  du  monde ,  ne  fût  pour  lors  qu'vn  funeftc 
bucher,&  qu'vn  cchafFaut  des  plus  inhumains  fupplices  ;  ces  bour- 
reaux ne  relachoient  rien  de  leurs  infâmes  voluptcz,  comme  file 
déluge  de  fang,où  eftoit  novée  la  miferablc  Romc>eût  efté  vn  fleu- 
ue  de  Neâar  &  d*Ambroihe,tirât  leur  ioye,&  leur  fclicité  du  mal- 
Tadt.        heur  de  fes  illuftres  habitans.  Et  ne  mlnimo  quidem  temp^n  volnfié^ 
tes  imermijfét  hifce  diebm  id  quoque  gémàtum  accedebah  exuhéAanu  tM- 
lis  publicis  UtL  En  vn  mot ,  ces  deteftables  hérétiques  eftoient  en 
ce  funefte  fiecleles  Sylla  Romains,  qui  dépouillez  desmouoemcns 
de  rhumanité  ^  que  la  nature  infpire  dans  les  cœurs^s'cftoient  reue- 
ftus  d'vn  efprit  de  furie  &  de  beftes  farouches.  Qu'importe  »  difoic 
l'Orateur  Romain,  qu*vn  homme  fe  change  en  vne  befte  fcroce,ou 
qae  confecuant  les  traits  &  les  lineamens  de  la  figure  humaine} il 
paroifle  par  fes  aftions  plus  cruel  que  ne  font  pas  les  Lions  &  les 
Cîcer  lîb  i    ^yS*"^^*  ^^^  ^^^^  imerefi ,  vtrum  ex  hemine^fe  conucrtat  quiéinbel- 
OSic      *  *  ^^  '  ^^  *^  heminis  figura  immanitatem  gerat  belluinam.  Voilà  fans 
doute  la  naïue  image  de  cette  Religion  reformée',qui  a  prétendu  de 
faire  reuiure  la  douceur  du  Chriftianifme  par  (es  cruautezi  de  rc- 
ftablir  la  continence ,  &  la  pureté  des  premiers  Chreftiensparfcs 
proftitutsons,  &  4e  banniflTement  du  Célibat ,  de  reffufdtcr  les  ve- 
ritez  de  l'Euangile  par  fes  hot ribles  raenfonges,  la  pieté  Chreftien- 
nc  par  l'impiété  de  fes  aiStions,  &  de  tirer  des  plus  épaiflès  rencbres 
de  l'erreur,  les  plus  belles  &  les  plus  brillantes  lumières  de  la  Reli- 
Maximes     g*on  Catholique.  C'eft  cette  fidellc  fuiettc  ,  qui  pour  maintenir 
àangaeufeî    l'authorité  dc  {^^  Souuerains,  fâche  de  pcrfuadcr  à  ceux  de  fon  p«* 
érferniciew  xy  que  l'authorité  Royale  eft  deuoluc  au  peuple,  &  que  Dieu  aar- 
fe$  du  Cal'    raché  fon  image  de  la  perfonne  d'vn  Prince  ennemy  ,  pour  Tiuipri- 
^ff^i.        mer  en  la  forme  de  fon  Gouuernement  populaire  ,  qu'ils  peuueni 
impunément  leuerles  arme^  contre  leur  Souuerain,&  quec'eftoient 
ks  feuls  moyens  de  conferuer  ia  liberté  de  leur  Religion  en  Franchi 
puifque  c'eftoient  les  mefmes  qui  i'auoiem  produite  &  auancée.  Et 
de  vray,  qui  obferucra  le  progrez  dc  cette  (eue ,  il  troouera  qu'elle 
en  a  beaucoup  plus  contraint  par  la  terreur  de  fes  armes, quelle 
n*en  a  feduit  par  l'erreur  dc*fa  doarine,&  armée  dc  cette  iniolcnic 
deuife  ,  non  veui  mnerepacem  fed glaérnn >t\\ç  a  paru  au  monde 
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comme  ce  (mïï.  J&ea  des  Payens»  qoi  forutdo.  «éacre  de  Hi  mère  aa 
4ba  de&  fifres  &  dts  tambours  ;  &}l'tm  de  fes  p^m  (p  vante  qac  la 
Mmiiere  Ccmeà^  de  fon  cuatigife  a  tA^  iect iée  daas  li^  campagèes 
de  Dreux  ,  en  vneiiMim^e  de  bataille.  Pec&adez  de  ces  belles  mà- 
:dvms  »  ils  tmt  £ttc  tefte  à  nos  Roy  s^chms  la.  moindre  Ucoqoe  ,  ib 
j^ors  ont  difpfitez  pied  k  pied  le  terrain  ^splacks  qu'ils  occu- 
poiem  9  lis  ont  xecherckei  leur  vie  à  coupé4e  canons  &  de  mouC- 
quecs  »  &  les  pcenfietes  &  pli»  precienfès  têftes  de  la  Chreftiemé» 
4)nc  feray  de  but  à  lents  eODp^parricides* 
.  Mais  pour  venir  à  noftre  mauecoi  cette  VtUe  (em  la  Scène»  &  le 
Tbe'cre  parriouUetoàleLeâtar^vetca^tn^n^ram frémir  d'horreur,  ': 

ioiier  de  piui)iabtes,&étoiinaBtes ']frag«iies»do|it  les  c^^ 
ont  efté  ploc^Sc  pbiota  »  tiaà  anec  des  larmes  &  des  langues  vul;*  '  ' 
gaif es,  mats  aiie^  aiitaat  fie  gouttes  »  ac  autant  de  bouches^  qiie  nos 
mifêrables»  mais  genetMx  Ciroy ensiont  répiindo  de  fang.  Id  com- 
mence ce  fon^bre  difconts,  qui  r^ouuie  nos  anciennes  playes ,  par 
les  paroles  du. grand  Poëce  Virgile»  dosnaoc  l'idée  du  fac  ytc  de  i| 
raïnedelafameulèvilledeTtofe.  .    ^ 

<  Qjjis  tédUfando  .         r, 

TempiYit  i  Ucrymù.  /  ;     > 

Ec  t'enuoye  neantmoins  leLeâeur  au  traité  des  chofês  plus  me-  ifff^urmr 
iBorables,arciuées  pendant  les  guerres  ciniles^que  nous  auons  don-  ^'  ^ 
tid  dans  «tte  HifteHie,où  il  apprendra  plus  parcidulierement  le;  dé-  ^2*^  *^ 
taîldetxmies  as  EnroliîlleriesiJrlè  foiet  de  ces  premières  r^u^Ircs.  ^^*J^ 
4e  d^ayi^tmeot  pour  ne  point  vferd'vne>emKiyeùfe  redito;  que  ]!!2T*^ 
ks  vénérables  Chano»es  de  iiOathddrale  de  Ch^lon  y  ayant  fe?û;!^^ 
qoe.  çtmx  delà  Relîgiim  prétehdiiëwfttmée ,  Iftifoietit  des  ^^^"^  «miv«,  «àii» 
blées&crettef  dans  cette  ViUe>.&  vu^s^n^adient  point  d'autres  t$s.» 
deflêins  que  de  &  rendre  raatftses  de  fes  marmites»  de  lès  threi4^s»& 
de{èsTemples,arriâesemp«rvne  detiberaaondeleur  Chapitre»  tAm^gim 
^e  pour  empeCcher  la  ptofànation  die  leur  Egliie ,  les  ^rtes  du  dt  s.  vjitenip 
paad  Cloiftre  fèioîent  «lofes  &fiDrfnéesdoram  toutes  le&  nuits  »i^4ijM4i#iit 
Ac  ptmr  rendre  cetcedetibefiittoà  pk»  jferme,il$  nt^dcterinft  adroit-  &t^t^V9\ 
MfemooL  k  confiaKemem  dn'  Sicoti  ik .  Tauahes  »  &ouuflmear  de  la 
ProQÎttce  9  quirnoiî  fenlemesit  lé  leur  aeconfa  fiuorableabefit  »  mais 
jDefxne  en  témMfta  de  l';^;téemosit  &dc  la  ioye  t  ce  qui  arrlùa  en 
l'cunée  i  j  6 1  •  en  laquelle  les  Partifans  cfe  cotte  Religion  (.  qui  n'e- 
âMC  eeformée.  qèe  de  nom»  &^m  pk  (b  inhuniaines  aâio^^ 
Ifttilti&nedepriattcîmv^ Aclaiinclhièin^  tefr'    w.. 

ptAs  &derobeï0smcc»qbe;leslaiieI>biRes&Ciuikêj4nfpitt^^        a 
pour  les  Ma^ffiM»»  à  ^ui  la  Pcdvideiice a:mnfié  le  G#i])i^etnent  2>#  ji„^u9- 
dc$  Villes»  &mfatoitee  Jtimtt^iééia  non^^déptoion^les  ixA^nêt$  fim  ' 
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^fi^^iZà  ^^^^*  ^^^  tmpmhnt^  Miniftrcs,  àtmi  l'tn  dfa»c  âppdlé  la  Motta^ 
Aifad^^/^*  &  l'autre Dupccy,<|iiiiiccèiircht  comntandaaaitde  U  parentes  Ofi. 
^^**  fidçrs  de  aecte  twouelle  EglUè»  ou  pluftôt  de  oéc^D£»tne  Tyiiaffogap 
de  monter  en^faifte»  &:  d^y  annoncer  les  ytùmt  >  ditbn$  les  &uile^ 
H  rif9ff  '^^^  ^^'  ^^^  nouueau  Eû»igfle.  \  ^  en  fuite  de  ceua  ibnâioA  <pi'ils 
dê^halw  ^pfciloient  Apoftolique , d'adromiftrel:  leurs  facremcns ,  (çauoic 
ctùemOt  fmr  celtty  de  Bàpceime  jc  de  Mariage^  nott  plus  dans  des  grottes^  àt% 
violence  du  èauernes^  comme  ils  &iroienc  pendant  les  chanibres  ardentes»  &  les 
Magifirat  buchcrs  allumez  es  places  publiques  des  puncipales&  plus  celv 
vne  maifin,  ^'eufes  VsHes  duRôtautne  \  mais  aosc-yeux  du  Soleii»&  des  Cha« 
qm  leurs  fert  jotmois  dans  vne  roaiibo  £ft>ée  en  iixui  aux^Fëvtes ,  qui  tCcjk  la 
de  chambre  g-hàipbfc  de  Ville,  que  leur  violence^  obtint  des  Sieurs  Magiftrafs^ 
de  vilU  &  ^  qui  fifi lé  premier  prcfchCjetfiU baftftenttf nia ViU^ 

^''wr    ^^^^  leurs  efpées  -,  qu'auec  les  inftrumens  propres  à  la  confhuâion 

f^^j^  '•        des  édifices.  Ce  temple  fans  autel  &  fans  nurrifice,  ne  laifli  pas  d'à- 

uoir  fes  miferables  viâîmes,  (àcrifiées  à  la  fureur  de  ces  rebelles, 

p!us  brutales  Se  plus  barbares, que  n'ôntianSiiiseftéceUesdes  Can* 

nibaies ,  0c  des  Myfantropes  :  ce  que  if  on  verra  vn  peu  plus  bas  ,  fi 

le  LdSttut  a  des  yeux  a(lez  a{&urez,  ôc  vn  cœur  anez  magnanime 

pour  voir  ces  fpeâacles  d'horteui'»  qui  impriment  de  l'épouuante, 

aufli  bien  que  de4*execranoa  dans  les  courages  les  plusintre-- 

pides^  .     '         ** 

Ann^ir^s.      I;'annee  i  j6i»  ne  futà  vray  dire,  par  la  monftrueu(è cruauté  des 

fiimfie  oMi    pjugi^enots,  qu'vn  autelchaigé  d*«n  million  d'hécatombes  hnmai* 

Cuth^ueu^  nc$,  &>i»co];nparablemeiit  plus  horrible  quejiefûr  iamaisceluy  de 

leR^ckar:  l'^tiq«ité  ptofane,  daquel  les^acteacs  nefiuent  qisœ  le  fing  cailla 

^"  ^TT*,^<?5  j^iftîmesi  mmoUtà  à  la  Deèlfê  O&me,  finnomn^eTaurmcictt 

^JJ^^r^^  de  la  folte^  Le  Royj  Chafffes|,  bien  que  fbn€oear,aîiffi 

<?««»  &•  )^^^^^^  ^^^  tjirône,  pôuuoiem eftre dits  vnTcfl^Ie  coti&aé  k  la 

«eHmpfettûts,  t^f^^>  ^  Çs^n&tîé  de  ktReligioÀ  GathoKquepigiâbit  neantmoms 

fomr  trm^  P^^  ^^^  '^^^  ^^  '^  ptudenee  politique,  qui  ne  choque  pas  les  maxi» 

des  .égmrei  H^es  daChriftiaoifijFii  ip ouru^r  que  les  règles  de  la  politique  no 

deUSfiel^o.  foient  pas  celles  de<  la  Retigionri.  nais  que  celles  de  laReligtott 

Lem0ximes  fbjent  W:ff{^deU!Politic|wi7  Cfi^Pcnccicoiifideram  quo  Caoi 

deUpoliti'   RpygDiyiie ^*^|loil  quVœ  Jitdetidie<de  guecaes^  côiiies ,  que  cette 

quettedoiuH  i^oi)  uelle- d^tino  ^  conta» .SU  6ikbiâanibtact  Moîc  aHumë  s  pm 


'^T?*'^  refoltttion  pour  éieindre.^  ou^ourk  tasins  modcscsces  faix  mal* 
lieliéen  *  f^*^^"^^*  <î"*  mennçoient  foà  EAat  d^M  ruine  generaktd'ordoimcc 
j^miiU  ^^^^^ÇVfMéc  comoofêci  ifo  dcioxidd^titez dechtquè  Parlemenr^ 
ief.^uééwts'  9^'^^  «ffigM  dims  la  capi^Ue  Villede  (bft  PcQjFaooie ,  hqaellexie 
X»«>  ÊMx  tàft  f^y, adoaiutageufè à  kcc^amiâti^de  La "vtaye  ReUgton  -y  mai» 
cuK(beaf/u$.  ouurk  te»  pKvrtes^à  la  fiacstadugisefomiiéer  dclaipiielle  Jfes  diyiacs^ 
^  >^  ,  '^l0smxftcmi^lm>kb^^ 
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toof  les  habitas  il*<ftoient  que  «ks  Mobres  «ks^.  fytàxtt  >  &  des 
famoines»        '         - 

En  cette  aflèmbléef  dont  Its  députer  én;eiaitpoQtla  pbs  grand' 
parc  ou  infedez  du  mortel  poifon  daTHuguenotifine»  ou  pour  le 
moins  (es  fauteurs  &  partifans  J  il  fûtc  donn^  vn  Edit  fost  agreabb 
à  ces  Religionnaires  »  par  lequel  la  permilCon  leorafikt  fauorable- 
mcnt  ac<:ordées,dc  librcments'afTcmblct  hors  l'enceinte  des  Villes,  Ffrmifsim 
poumeu  que  ceux  quiy  écoutéroient  la  parole  de  Dieu»  parla  bou-  Mcefrdéemux 
che  de  leurs  Miniftces^ne  parulFent  point  dans  ces|>te(chesron»ilc5  t^Uffmuû- 
tXïOÈts  »  qotriiiG|ues  à  prelcnt  auoiem  eft^  les  plua  fortes  deâ^ces  '^^  ^^  t^4^ 
deJeur  xbârine,  &  q«e  les  Mimftttsramtic  que  de  faircrextrcicr  ^^*^}*»*9^ 
de  leur  miiiiAere ,  s'obltgwroifent  fous  la  religion  de  leur  fclmmtt,  ^*^àr  ht 
qn^fls  preftecoient  entre  les  mains  des  Officiers  Royaux ,  de  ûc  rien  ^*^*^*' 
nancer^enleur  prefche>iqui  pût  tant  foie  peu  dioquer  rhonoeur» 
&  l'obeïtBnce  dcuë  au  Roy,  affoiblir  Ion  autbaut^rauneraine  %  Se 
Âakereclacranqoillitépubltijue.  .  >    • 

-  Hoftce  Vilte  foc  qttau  des  premières  du  Royaume  «iqnioUit  la 
publication  de'  cette  Ordonn^fîtoe ,  qifelle  aûf  eftrc  va  tomierie 
girondônr  ^-auant-courreurs  dWne  pluye  de  foudres  âc^de.  cari^ui» 
qoideuoit  fondre  fur  elle.  &  fiu/ic»  habitans^  qjui  par  yiM^  haute 
.  piec^  aymoient  tnieujt  eftrc  les  glArieuiès  viâimes  d'yuccruelle 
noort,<{tie  des  l&ches&  des  impies  deferceursdetlâ&y»  que  leurs, 
nnccftéeskurs  atioieiù  infpirds  auec  le  iàûgé&  qui  cftditiquafiMfii 
ancienne  en  leur  piatrie  que  l^  Cbriftwiifme*  £t  de  £^€  pc^ue 
tootcp  les  paroles 6c1es  termes  mal  inierpretez^c  cet  Edit»  htcM 
comme  vn  tocfin  G:dvtieux  v<lUi0iic  fous  lés  amies  les  Huguenots, 
qni  ne  demandoient  que  cent  odcafion  fauùrable>  pour  noyer  la 
Ville  dans  vn  pixoyabre  déluge  de  fane.  En  eâbt,  ces  mauvais  Fran- 
çois Ce  &uctant  pea  des  votomezde  leur  Maiftce ,  portées  par /on 
iicdomianee^  ncrparien(N|ue  de  tailler  jen  pica;s  iÔL  de  faire  tnoutiif 
ipard^fiip^fcesinoiiys  les'Qtoyens  »qitî  s!oppoferoientàlettr» 
ikflbins^op  qui  cefufetQÎtnt  defajiifeletiridoâride  s  vne  infuppor* 
tî^Ae  infiiltncb  accompaene  6c  féconde  ces  ^i^enacestils  éleuent 
Imî s  £iftés  Se  leurs  fonccils  !ambitteux>âifq9ifs  wv  vouccs  du  Ciel: 
fiit'viimoc,  tcmce^la  Ville  touchée  d'vne  extraordinaire  &  fubite 
eonftecnation ,  n'eft  phisqu^nlamenoible  jécho ,  où  les  voix  plû* 
t£t  des  larmes  que  des  bouches  pcfu^efs  parles  «f!aes>les  eofàns 
&  le^  vieiitfiffds  (  qui  n'attenddem  cpie  lesigtiiues  nîeuruiers»  que 
ces  «KunstcfoeUcs  deuoiem  plonger  ians  leucififin  ).  refiencifloient 
sk  f^Mcpyrt  r  lesipccfonnes^  qui  p0ur.  eftre^ans  .vn  âgr  li.bjeu  cbe- 
.  swnent  vendiv  leni^  vie  par  la  vigntnr  de  lants  anh^i  »  Se  par  les 
gcaeitufes  rabiotions,  qoe  leur  retigionlenr  iofpicok,  pâliâbienc 
msancmoins  drhorsenr ,  Se  lou  Morage  btcs  qu'intrépide  ditu  vm 
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autre  occafiôi}  eftoit  Fort-s^bacu  dans  les  fodevr  orages  »  q^ift  ' 
creuoient  d'heure  en  heure ,  fur  leurs  miferables  ceftes*   Va  Çcd 
cxemplp  de  leur,  audace,  (èra  le  charaâere  de  cetiÈc  KorrÛ>ie  mi&tc. 

'■     '"■  Crimifn  at  tnw. 
Vifct  onmeu 

Le  con(cil  d*Eftat  anoît  donné  ordre  aux  compagnies  des  Ordan- 
niances  de  fa  Majefté  de  k  rendre  à  la  Coot  »  8c  comme  le  befina 
ujct0Wi^  ou*onauoîtdc  leur  (èruiceeftott  grand  «commandement  letfftc' 
pnmJm'uf  ^^^  ^  preflèr  leur  marche  »  &  de  railler  leurs  jonméciles  ^  ' 
jit^it,ff$$sdê  grandes  qu'elles  pourroienc  ;  la  Compagnie  commandée  pack 
cbétiêfhp^r  Duc  de  Sauoye,  fui  la  première  qtki  (è  mit  en  campagne ,  flecopane 
fi  rtttdrê     les  ordres  de  (a  roure  robligeoîent  à  palier  par  Chaiôo  ,7  effav 
«Mï/fm  iè  arrioée  les  portes  luy  furent  f^méest  &  toute  ht  Êiuenr  qi^dk  |âr 
U  vuu.        obtenir  de  la  ciuilité  des  Magtftrats  ,Ât  d'y  laiflèr  entrer  IcCoaMi 
Àt  Mèntmef s,  qui  U  commandoit  aoec  vne  partie  de  (es  diiinMii 
ques,  &  quelques  Caualîers  détachée  &  choifis  de  la  Conmpiic; 
JLes  Huguenots  qui  meditoient  dé  iour  &  de  nuh  des  occaooaidb 
remuem^ns  &  de  feditions ,  ménagèrent  félon  Tan  &  les  tt^nit 
la  prudence  politique  >  la  venue  de  cette  Comp2^e»ibtt  q^jUs 
^  ,     fuflènt  ventabienientperfuadezsooqu'ilsen  prifent  lepg^capM^ 
^|w  les  l^ifl[res4'£ftat  audent  detlein  de  («rc  gliffer  dambdBk»  1 
le  «^troupes»  bien  q{Ue  pM  confiderables  paurleur  pietit  nomÊtm^ 
afin  que  le  fbible  parvy  des-  Catholiques  en  eftautibrtifié»ife  ptét* 
fent  auec  dIus  de  àicilité  ranger  les  Huguenots  à  leur  dcuoic»  AMU 
cas  de  reuftance  dfteindre  dans  les  rai^aux  de  leur  lang  >  lear^c* 
ligion,  qui  eftoitl'obietdeleur  haine  &  deleuraucraon.    Pour 
donc  diuertir  cet  orage  qu'ils  croyoient  menacer   leurs  biens  5c 
leurs  vies  >  ils  firent  publier  par  tous  les  quartiers  &  places  publia 
ques  de  la  Ville ,  vli  commanderocnt  abfolu  fous  des  peines  capiu- 
ks>  \  tous  les  hâbirans  des  deux  Religions,  de  fe  mettre  prompte^ 
ment  (bus  les  armes  fleurs  aflignercnt  leurs  polies ,  dont  ils  ne  à^ 
uoienr  (brtir  fans  ordre  »  ib  poferent  des  fentinclles  &  des  corps 
de  garde  dans  les  places  les  moins  foûccnables  &  les  plus  faibles, 
dont  ils  apprehendoient  la  forprife^par  la  fnueur  de  quelque  (êcicce 
intelligence  >  que  ces  troupes  Royales  qui  edoienc  aireftéesàLi 
porte»  &  celles  qui  filaient  encore  (comme  ils  eftoienr  perfuadcz) 
auoient  pratiqué  dansla  Ville  ^  De  forte  que  les  Catholiques  con- 
flernei^ic  abbatus  t  ou  par  leur  petit  nombre,  ou  parce  que  toutes 
les  places  fortes  des  inurai}les»comme  font  les  rauelinsjes  baftioos,' 
&  les  bottleuardseftoient occupées, &  commandées  par  les  Hugue- 
ootSj  diargeoient  les  Autels  f  dont  iisdeuoiem  cftte  bien  tor  les  in-t 
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|U>ècntes  &  gloricuiès  viâimes  de  vœux  Se  à^Mietktc$  prières  ;  les 
plciirs  qui  couloiem  abondamment  de  leurs  yeat|&  les  foupirs  qm 
ibrtoienc  de  leurs  cœurs ,  par  l'organe  de  leurs  bouf  hes ,  eftoient 
les  feules  armes  qui  pouuoienr  deffendre  leur  vie  »  &  tes  baftions 
plus  réguliers  donc  ils  tâchoientde  munir  ,  Se  de  fortifier  leurs  fa- 
crez  temples^  de  peur  que  ces  pieux  reformez  à  la  mode  de  l'Enfer, 
flm  impies  que  les  Mahometans  y  eftant  entrez  »  ue  les  fouilladènc 
|iar  des  exécrable^  profanations»  que  leur  mauuai/èdoârine  a  cou* 
fume  de  canoni(èr.  ^  Mais  TafiSiâion  des  fidels  Catholiques  accràc 
notablement»  lors  qde  leurs  yeux  ,  qui  auparauanr  ne  voyoîent  que 
les  facrez  Miniftres  des  Temples,  fàcrifier  fur  les  Autels,  ôc  prefen- 
cer  au  Tout-  puiHant  la  vîâime  immaculée  du  (àcré  Corps  Se  Sang  ^^^^^ 
tfvn  Dieu  humanifé  ,  eftoieot  comraînts  de  confiderer  cous  lesVr  ^^^ 
ioors  ces  irreligieux  Huguenots  faire  leurs  prières  fur  le  pont  de ''^^'f-^''^ 
Saône ,  fcmefme  dans  les  places  de  fainék  Vincent  Ac  du  Chaftelet:  ^\^S^ju 
De  (brte  que  toute  la  Ville  n'cftoit,à  proprement  parler,  qu  vn  fii-  ^^  UsèU-' 
nefte  Se  lugubre  écho ,  qui  ne  reibnnoit  qu'au  bruir  rumqltuaire  Se  aspMimuiu 
aux  chants  lamentables  que  ces  hiboux  entonnoienttous  les  iours»  . 
èc  particulièrement  à  Touuenure  Se  cicrfture  des  grandes  portes  de 
la  Ville ,  qui  (ê  faifoient  au  leuer  &  coucher  du  SoleiL 

Mais  comme  l'herefie  eft  femblable  au  feu  élémentaire,  qui  eft  (î  Hertfie  cùm-» 
malfaifanr,  que  fa  cruelleauiditécftinfatiable,pour  parler  ielon  les  fMrêê  muftm 
termes  du  Sage,par  ce  qu'il  ne  dit  iamais ,  c'eft  aflèz,  quand  nAe(ine  élémentaire. 
on  luy  donneroit  pour  (à  proye  Se  Hi  nourriture  le  bois  qui  eft 
dans  toutes  les  forefts  du  monde  ;  de  mefme  cette  Religion  pre* 
tendue  eft  vn  feu,  que  le  vefuue infernal  pouÏÏè  de  fon  fond  fur  le 
(tin  de  TEglife  Catholioue,  donc  l'appétit  toii jours  afBmé  c\ 
iniaâable  ;  car  (a  cruauté  &  fa  rébellion',  contre  les  diuins  AuteU    V   '^     v 
&  contre  les  Thrones, n'ont  pu  iamais  eftre  bornées  :   ce  qui  (e  r 

vérifie  euidemment  par  les  exemples  fuiuans.  ^ 

Nos  prétendus  refermez  ayant  appris  par  les  efpions ,  quits  ' 

«oofest  diftribuez  par  les  principales  Villeidu  Royaume,  que  le 
I^manche,  qui  précéda  les  Rogations  de  cette  année  ijéi.burs  fTusmemes  ^ 
confrères  en  Chrift  i  (dch  U  le  t^re,  dont  ils  traittent  ceux  de  leur  d^s  rtUes  de  * 
cabale^  tant  par  leurs  intelligences  qu'à  Ufaueur  de  leur  épée,  s'e-  ^y^  à*  de  * 
ftoient  rendus  maiftresdes  Eglises  de  Lyon ,  qu'ils  auoient  pollues  ^^^fir9- 
par  des  profanations  plus  impies  »  que  celles  qui  furent  commifès  V^^V^^ . 
«ms  le  (acre  Temple  de  Salomon>par  l'iniblence  des  leçioi\s  Ro-  i^'^nj'       * 
Mainess  viâorieufeS  &  roaitreflès  de  larfuperbe  Ville  de  Hierufalem,  p^,f|^ 
^oe  les  threfors,  les  vaiflèanx  facrez,  &  que  les  riches  omemens  de  ^,  ^-^^^  - 
ces  iainds  liens  auoient  efté  le  buâii>|elaproye  de  leurs  mains,  trdkiz  fm 
non  moins  auates  qulmpies  ;  que  Ldi^ri  faaez  Miniftres  auoient  ef^-  Ur  nmgm 
fuye»  Tn  baonifonft  flronwnsh^tcii»  gtf iniaricnx  à  leur  hanie  mt^  -.,    " 

-'  FFff  3     •      di 
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dignité,âc  que  les  kynaiies  &les  cantiqucsydonc  les  Egii/ès  auoient 
de  coutume  de  reremir  »  eftoienc  encietement  ctStz  par  la  terrcor^ 
que  portok0t  par  tout  ces  furies  &  ces  ennemis  iurez  du  Chri- 
ftianifme  ;  de  force  que  Les  chemms  qui  condnifoieocea  ces  fan- 
âuaires,  ploroient  aufli  bien  que  ceux  de  la  faime  Sion ,  &  l'on 
pouuoic  raifonnablemenc  dire  d'eux  les  paroles  du  lugubre  Pro- 
phète Hiereinifi.  VU  Sion  lugtnu  eo  tju^  nonfint  ipd  v^niam  aifi^ 
UmnUétîtm nm*  Ils  furent  aulit  aduertis^oe  tes  Huguenots  déMaf* 
con  n'auoienc  pas  moins  exercez  d*impieté  ^  5c  de  barbarie  (bries 
famâs  Temples  ^  qui  en  font  encore  auioutd'huy  des  témoins  iâas 
reproche  3  :&  des  monumens  »  qui  les  deubUent  à  l'exécration  de 
taofles  fiecles.    De  forre  qcfe  les  noftres  pcrfùadez  qu'ils  (èroienc 
hontcu^cnent  dégrades  du  tiltre  de  frères  en  Chrift ,  &  rayés  du 
i#i  Hi^*-  catalogue  du  petit  troupeau  des  fidels»  qui  cftoit  autant  à  leur  opi- 
wûtsdiCb^-  j^^jj  ^yç  d'cftre  effiicés  duLiurede  vie ,  fi  leurs  mains  meunrieres 
d^7^  ne  trempoient  dans  le  {àng  innocent  des  panures  Catholiques,  je 
^A^ldJ^Î  s'ils  ne  dépoiiilloient  leius  Eglifes  de  tout  ce  qu'elles  auoient  de 
M    Uht    '  plus  fainék&  de  plus  maîcftuenx.  Le  premier  ade,  ou  la  première 
avâiai  &   fçcne  de  cette  tragédie »&  ioiia  dans  le  Conuent  des  Reuerends 
frùfmmti^n.  Pcres  C armes  ,fitué  dans  le  Fautbourg  de  Saint  lean  de  Mai&l, 
Le  Ccnu$nî  de  qui  le  Monaftere  fut  ieplbge  &  le  butin  de  ces  criminels  de 
ies  RR,  pp.  leze-jkaiefté  Diuine  &  humaine  ;  Les  Croix  furent  réduites  en  cen- 
CMrm$s  piUé  dres  &  iettées  au  vent ,  les  omemens  de  la  Sacriftie  emportez  ,  Ici 
^  ^  ^^'    Calices  d'argent  rompus  &  réduits  en  lingots,  &  les  Religieux  m* 
peux  mMl    Qyl^xtzÔc  chargez  de  coups.   L'EgUfe  de  S. lean  fituée  dans  le 
trattezfsr     ^^Q^ç  Faux-boucg  j  efTuya  les  mefmes  dîfgracesf  &  comme  ils  n'a- 
mets  noient  pas  commencez  ces  violences  criminelles  pour  en  interrom- 

jl^-A  de  P^^  fi-tôtlc  cours,  ils  forcèrent  l'Eglife  des  Reuerends  Pères  Cor- 
5.  ïeém  eft  delicrs ,  &  traitèrent  cet  augufte  Temple  dédié  à  laMajeftédiuin^j 
trsittiecem-  auec  les  mefines  infulences  &  profanations  que  les  vEgli&sqoe 
me  eelles  des  nous  venons  de  nommer.  Le  ioiir  de  la  glorieuse  Afcenfion  dt  iio- 
c^rmes*  ftre  Saoueur  dans  le  Ciel,  ces  fainr  s  &  zelez  reformateurs  duChtf* 
<>nmentdes  ftianifme,  entrèrent  dans  l'ancienne  Abbaye  de  S.Pierre,  delaqtyd- 
^[^^  ir  ^^  *'^  briferait  les  portes,  mirent  çn  pièces  les  fentftres ,  &  cmpor- 
^u^^tfhs.  ^^^^^^  '^  ^^^  ^  ^^  plomb  qui  ïcv  tcnoîent  attachées;  après  les 
eUmtAh^  Autels  forent  démolis  par  ces  impict"  ,lcs  faintcs  images  couuettcs 
kayedenûnf  ^^  ^^^^  &  dc  crachats,  les  precieufi-'S^et^^ues  farcnt  foulées  an» 
Fterre  par  P^^ds ,  &  tronçonnées  en  morceaux  ,^mclrne  les  auguftes  Chtfi^- 
eeux  dt  la  de  S.  Eltuie  Fondateur  dudit  Monaftere^A  de  S.tîoop-Êuefquclîîc 
l^li^H.  CJulon  »  après  auoirefté  lesobjetsde  le&f s  horribles btafpbemes, 
&  de  leurs  infolentea  railleries  furent  viie  partie  de  kut  fto^ 

Ces  eftonoans  malheots  ao  liett  dTtaoir  quelque*  diminution 
'  ^  -      .  prenoicju 
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prenoient  de  ioar  en  iour  de  nouaeaux  tcetoMetnens  »  pour 
n  cftre  pas  encore  atriuez  aa  période,  que  limpiec^  le«r  auoir  pre^ 
fcripte  &  licnicé.  De  forte  que  le  lendemain  de  la  (èâe  de  l*Aken-i 
don»  l^glifè  Cathédrale  fur  comme  cette  région  des  plite  auâncev 
dans  le  pays  du  Mord,  où  les  paroles  (orties  de  la  bouche  fe  gélenc 
par  la  rigueur  du  ftéid  qui  eftexttétne  «mais  les  mefines  paroles 
ayant  efte  échaufïees  p»:  la  chaleur  du  Soleil  »  qui  les  frappe  de 
(ts  bénins  rayons  eftanc  dégelées  »  elles  fontVn  concert  de  Mufi- 
^ue»  dont  l'harmonie  enchante  les  efprtts  >  &  les  oreilles  les  plus 
dcUcatcs  i  Car  ce  temple  (Vappé  de  lamaudiie4iXHdQfe  de  ces  im* 
piecez/ût  teduit  à  œ  malhetir»  que  les  chants  6c  les  cânriquesi  dont 
il  retentiflbieiu  pendant  la  bonace  de  la  paix  As  r£gltft  Galtic^u^e» 
gardèrent  vn  ttes-ptofbnd  filenee ,  comtoc  s'ils  euflènt  efté  gelez» 
mais  nous  les  verrons  renaiftre  aoecloye  &  fatisfiiâien  par  le  re- 
ftabliflcmtnt  de  (on  heureu(è  (èrenité  »  qne  le  Soleil  de  luftice  Ie  - 
svs-Cbr  1  st  luy  produira  dans  peu  de  temps. 

En  e^t  »  il  (èmbla  appacemnient  que  le  Ciel  touché  de  l'Infor- 
tone^de  cette  Ville,  vouloir  ouurir  (es  yeux  pitoyables  &  bien-fai- 
fans  t  pour  verfèr  (ur  elle  quelques  bénins  rayons  de  fa  botité ,  afin 
de  couronner  la  fidélité  des  Catholiques,  qui  dlrputoient  par  le  (a* 
crifice  de  leur  vie  les  interefts  de  leur  Religion  »  qui  font  ceux  de  ta 
Dininité  ^car  après  vne  montre,  où  tous  les  habitans  des  deux  Re- 
ligions parurent  (bus  les  armes»  vne  allèmblée  fut  aflignée  dans  la 
place  du  Cha((elet,  &  en  la  maifon  de  Rnilly  7qui  fât  toujours  vn 
fkuorable  azyle  pour  les  CathoUqiies.  Apres  pluncurs  propofitions 
de  paix,  les  opinions  recueillies  »îl  fut  arrefté  par  la  pluralité  des 
faffrages,bien  que  donnez  tamultuaîirement,qae  les  armes  feroienc 
po((^s  par  les  deux  partis,que  la  paix  feroit  iurée  d\ne  part  &  d'au- 
tre (bus  rinuiolable  &  facrée  Religion  du  (èrment  ;  que  les  Edits 
do  Roy  faits  pour  calmer  les  remuëmens  fur  le  hix  de  la  Religion 
(êroiem  fermement  ob(èniez  ;  que  les  Eglife^  par  le  priuilege  de 
leur  fainteté ,  &  de  leurs  immunitez  (croient  exeniptes  de  toutes 
prc^amcions ,  ic  que  fur  Timiration ,  &  le  bon  exemple  de  la  ville 
d'Aunin  leur  bonne  voi(îne»  les  (àcrez  myfteres  de  la  Mcflle,dc  t'of* 
fice'  diuin  y  (croient  reftabbs.  On  eftoit  pertuadé,  que  cet  accord 
feroû  comme  la  pierre  de  ia(p^  qui  par  vne  vertu  fecrette  &  mer« 
odlleu(e,appltquée  (ur  vne  playe  en  arrefte  incontinent  le  fang ,  de 
mefîne  qu'il  étancheroic  celuy  qui  rougi(rQit  (t  fouuent  les  rues  de 
cette  Ville  ^pormylefquelles  l*Huguenoti(me  marchoir  comme  vn 
ibuuetain  chargé  de  tributs  &  d'hommages  ;  mais  comme  Therefie 
n'a  me  de  la  âdité  fur  les  lèvres,  &  de  ^infidélité  dans k  cœur  ; 
nos  Huguenots  ne  purent  attendre  que  ta  ioumée  fût  acheuée,dans 
kqaetteces  article»  d«  paix  auoilt.  efté  arteftcz  pour  les  enfreindre» 
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mmmmi$    ^  ^^^^  monter  leur  Miniftrc  dans  la  chaire  de  TEgHiê  de  S.  Anthri- 
fmtfrefihn  «e»  où  il  i^t^chi  publiauemcnt ,  routes  les  portes  eftaiu  oaoertes, 
hàr  24in$-  -  il  fit  it  inefine  dans  le  cfoiftre  de  S.Vincenc^Sc  dans  i'Eglifè  desRe* 
/redMmtE.  uerends  Peres  Cacmcs. 

gHfi  de/M9t       Dam  cette  confonâiire  l'on  reçeut  adais  le  vingt-deuxiëme  ioor 

Aatlmnt.      du  moisde  May  d^ladire^année  i;6i.qu'il  filoic  des  troupe^fortics 

de  la  ville  de  Lyoti  »  qui  prenoient  leur  route  du  cofté  de  celle  de 

Chalon  :  fur  cette  nouuelle,  il  fut  arrefté  par  yne  affcmblée  iccrec- 

Imkmêin  ce  de  ville,  que  PaUmedes  Bely  e,  Sindic  de  la  Ville,  îroic  reconeoi- 
Méfyê^Mtf»  ftrc  ces  troupes  pour  dbferuer  leur  route,penerrer  s'il  pounoîc  leur 
&foMr  fttfi  dcScin ,  &  s'ils  eftoienc  defauanugeux  pour  h  Ville  tfen  diuertir 
fi^*  lesetfcâs  pernicieux:  Les  Huguenots  animez  de  ces  noeoellcs 

'  courrmc  aux  armesf  rempliflènt  cous  les  quartiers  de  la  ville  de  tu- 

^"^T^^  [  omîtes,  &  de  menaces>ils  (e  rendent  nu  ftrcs  de  T Arfènac,  &  (ur  les 
^  ^  jj^'  cinq  heures  du  foir^ils  conduifirent  auec  diligence,  deux  pièces  de 
midfim  de  c*"^***  ^^^^  '^  pl^^^  ^^  l'Eglifc  de  S. Vincent,  leurs  canonniers  ea 
Y$U9^&  $m  AViotenc  pdiiicé  vne  fur  la  rue  du  marché. qui  tire  au  Chafteler,& 
fktjifdtMt  l'aucre  battoit  la  rue  au  Févres  >dans  le deuèitt  de  s'allèurer  detou* 
pieas  dé  ^4-  tes  les  auenuifs  ,qui  conduifcnt  à  la  Cathédrale  qu'ils  auoienc  de« 
nêm ,  i^tfils  (Hnée  pous  eftre  le  théâtre  infortuné  de  leurs  impies  &  puniifables 
tomimi^iutm  facrileges  ;  Voyans  donc  que  cette  Eglifeeftoit  «n  leur  difpoficion, 
U  pl^u  de  ils  firent  ouurir  les  portes  de  la  Ville  auxrtroupes ,  qui  vcnoienr  ï 
S.VmcMf.  leur  fccours  fous  les  ordres  &  la  conduite  4c  Monttrun,  dont  la 
^^  rufEfance  dans  Tart  militaire  auoic  de  l'cftîmc  ;  mais  de  qui  Tirtpie- 
Unt  ^Lurir  '  ^^»'^*  fourberies  &  la  cruauté,  eftoîcnt  dans  l'horreur  &  dans  Yetc- 
Us  portes  de  cration.  Ses  foldat  s  furent  logr  z  dans  les  roaiibns  dç$  Ecclefiafti- 
id  viUt  aux  ^ues  >  &  des  Citoyens  Catholiques  s  les  moindres  defordres  qu'ils 
tr0s^ts  qui  J  commirenr ,. furent  de  chaflèr  leur^hoftes  aaec  violence  &  olaA 
vetmrmpêttr  phcmes ,  de  butiner  tout  ce  qu'ils  y  rencontrèrent  k  leur  bicn-fean- 
firtifier  Uur  ce,  poiir  aflbuuir  leur  infatiabU  auarice ,  d'y  viure  à  difcretiou  %  Se 
pMTty  fêmU  généralement  d'y  faire  tout  ce  qu'ils  n'euflènc  pas  pratiquez  dans 
tmidmte  de    y^  pays  ennemy  ou  de  çonqucfte. 

JJJ^'»» ,        L'Abbaye  de  l'inuincible  Martyr  S.  Marcel, croyoît  obtgcrnar 
*  barbares  par  fa  vénérable  anriquité,  &  par  la  nobleflè  de  fon  awgu- 

*^^  ^  ftc  Fondateur  le  glorieux  Monarque  S.Gontrand,ànepointlarco. 
s  MMuel  ^^^  l'obiet  de  leur  fjreur,  &  de  leur  faaikge  5  mais  Us  paroles 
rstioée  far  qu'elle  leur  difoit  en  fon  éloouent  &  t>erfuanf  mcnce,  furent  coov 
kstfûupcsie  melesairs&lcsfredons  mélodieux  d'vne  charmante  mufique,  qui 
Mffnthritn ,  allument  vne  plus  grande  rage  dans  les  entrailles  feroces  des  Ty« 
é'Uursim'  grès  »  lors  qu'ils  oyent  des  agréables  jconferts.  Et  de  fait,  ces  fa« 
^<y*.  rieux  &déuaxurez  monftres  coururent  armez  du  fciùdc  de  l'epécà 
ce  célèbre  Monaftere  :  d'abord  ils  bri(cm  les  pcHtes  de  l'Egiiiie^iis 
k  rendent  maifttes  du  Sanéiuairç,  ils  ealeue^dQ  Ciboire  oàrepo^ 
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feit  PaéèraUe  Sacretocnc  de  TAucel ,  &  par  vue  horrible  Impiété» 
ils  foolcnt  aaz  pieds  les  hofties  confaaéés  :  ceux  qui  auoienc  crm- 
uz  vn  Diea  auec  tant  de  facrilege  &  d'indignité>  ne  pouuoient  pas 
auoit  du  refpe^^  de  la  venerationypour  Toii  image.    C  tft  pour      ^^é^tr^^ 
cdi  (jue  les  cendres  auguftcs  d\n  Monarque  François  f  quoy  que  ^*  ^^^^••' 
lem^tcle  de  la  pietté,ne  furent  point  épargnées  par  ers  hérétiques» 
/on  riche  matiiolçe  fût  briCc  ,  fa  Statue  releuée  en  niarhre  blanc 
fat  tronçonnée»  Se  ta  figure  de  U  tefte  de  ce  grand  Prince  couopée 
par  ces  bourreaux  reformez^  Le  Soleil  n'eut  pas  fi-tôt  éclairé  w  fès 
riches  rayons  le  fécond  iour  de  leur  arduée  »  auc  l*on  vit  en  cettt 
Vilkinon  fans  pâlir  dliorreur,lés  Autels  démolie  dis  la  Catheëia- 
k,lcsia»ges  brifées  &  réuerfées  par  ceslconocbftes»lcs  tombeaux  ^^*^^^^^ 
Afcc  opuertsjlcuts  cèdres  jettées  au  vét>leursp0èmes  furet  laproye  "^'V*' 
desbfafiers^IeS  Preftresccsilluftr<sMinifttesdcsAatcls,^gorgezf&  ^£^i^  ^ 
•ces  iamenubles  paroles  du  Prophète  ou ie$$l><rWifiira'W^4£f «fi»»»  sÀlltm^ 
fUif  Ifidél ,  altariéi  fii4  deftrnxtmnt ,  Propht$éU  tMj  ccciderunt  gUéi9. 
Et  poar  moy  i'eftime  que  le  doâe  Optac  Milcuitain  a  patlé  plû« 
t£t  de  Tenragée  .barbarie  de  nos  Huguenots  que  des  hérétiques  de 
{b«  fiede»  lors  qu'il  >%ous  a  laifTé  ces  bcllessmais  triftes  paroies.Av- 
ftrdtéBrt  C^bcUcipiiififntit^mnifiatt  imvttm  fmatrtm  fuifueréênt  ^Aiht^fT 
m^mi  y  UfiTéUifutn  wi  »  truciduté  nuitrêM  >  ihfétttts  necéui  »  éàÀRi  £pift.^.5ôtn 
fim  fétrtms  j  ecce  Vifir4i  EccleJU  Epifi9fM  Dmikm  armntis  mnfibrn  "^•'"•^ 
fi^  efi.  Mais  {es  mains  auides  de  ces  infernales  harpies  »  toutes 
tesnces  du  fang  innocent  de  tant  de  viâimes  égorgées ,  ne  cher- 
choicnc  pas  tautjes  predeufes  reliques  &  les  pièces  confaçrées  à  la 
pièce  ,  cQtmne  les  threfors  d*or  &  d'argent  de  cette  grande  Eglife» 
q[M  ayant  efté  découuerts  &  tronuez  dans  yncharniçr  voûté»  qui 
cfloic  foosU Chapelje de  S* Michel ,  Mombnin  apresauoir br&lé 
wu%  les  papiers  qui  ie  trouvèrent  dans  leThrefor  de  cette  Cathe- 
ilialc  y  êc  ptit  monter  les  Miniftres  dans  h  chère  de  vérité  pour  y 
Meiclicr  le  menfonge,  s*empara  de  tous  ces  riches  meubles»  &  les        ^^^  . 
ti.mcnte.cn  dépoft  dans  fon  logis  :  mais  pour  donner  quelque  j^^^^^^^Ài 
cookot  de  iuûicç  à  vne  aâion  fi  noire  &  fi  impie,  luy  qui  eftoit  vn  fj!^ hypLn- 
des  plos  raffinez  d^  fon  temps  »  fit  venir  en  fon  logis  les'  Sieurs  it  fi^, 
Môfirholon  Liemenant  geqeral  au  Bailliage^  &  Languet  Aduocat     Mmt^im 
te  Fcocpreur  du  Roy  »  en  prefence  defquels  il  fit  faire  inuentaire  de  four  Mtitrir 
coote  If  argenterie  qu'il  auotc  enleiiée  de  l'Eglife  de  S.Vincent ,  &  fis  Ureimfi 
qviil  Touloit  conferuer  pour  le  feruice  du  Roy ,  duquel  il  fe  difoit  fi^  ^  ^^^ 
cftfe  le   trcs-fidel  &  tt«s-aâèâionné  fuiet  &  (eruite«ri&  pour  f  ne  ^^*  ^*^fi^^* 
plot  haate  afeufamcedefa  parole^  il  voulut  auoîr  pour  (a  iuftifica-'J^^^'^?' 
ciooTBC  expédition  de  ce  vetbal ,  fignée.  de  luy  &defditsSieors  *u^^lJT 
Offid««:Mais  il  fit  bi<n*tQt  CQnn«iftre,que  fesaûions  trahi (Toienc  ^^^^^^ 
on  cceitf  ft.(es  parpl^s  »  p«:ce  que  cette  argcntetici  confiderable  sMn^^fê- 

6Ggg  pour./>4oo.gi^^, 
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poiir  foh  poUis  de  quatre  coics  marcs  ;  mais  btèn  toiafcage|€m 
ja  fatasetë  des  obiets  qu'elle  reprefentoit,  fût  mife  par  fes  ocdses  en 
Ibgcts ,  te  déposée  en  meTine  temps  dans  (es  cofies.  Ccftsinii 
que  ce  (àcrtkge  Mombson  ^  fçeut  tromper  delicaceneiit  »  &  qo'il 
parÂc  eftre  de  ces  fiiges  de  la  mode  ^  qui  n'agiffou  que  par  les  ot- 
ximes  d'vne  pradeoce  trompeufe  \  l*Eccle(iafte  Tappclie ,  Ntfik 
J^^Uêt^m,  c'eft  dans  ion  i  ^.chapi tf e.  Nên  tfifiifimAâ  ufàki^ 
^u^^  rij/î*ii»,  vne  médkancecë  in(h:uite.  K«ui«<  i4ri/n^/#,  èfent  IcsSep- 
UimÊrH-  taMe»  ¥M  malice  efiudiëe»  fçauame,  tngenieufe  ftinuornue  ,qaia 
écVmààottk  àfiûfe  vne  intrigue^  à  tfoauei  des  expédients i Aies 
Jtttxtmos  aecocomedânces  :  c'cft  ainfi  que  dans  les  ans ,  ceai  qui 
id>Diflnr  le  mieux  nos  fèns  rron  €redules>fbn€  eftimez  les  meillcsBi 
Se  les  plus  hiabiks  ;  c-efl  ainu  que  la  peinture  eAoit  bien  jploipfi* 
Ûc  (bus  Parrfaaiius»  te  Ze«xis  s  quand  die  fèduifi>it  les  oyran,!: 
ks  yduz  ncânes  des  mdftres  de  Tare ,  qu'elle  n'eftmt  pas  su  fie^ 
miers  iiecbs  iodes  te  greffier^  qui  eftoient  obligez  de  mettccès 
^     snfcripiioBs  ions  lents  tableaux»  pour  faire  connoiftreee  qiA 
xepMCDtoient  ;  mais  fi  les  peintres  &  les  fourbes  ibnt  fembUki 
4BII  leurs  eâèts  >  ils  fi^nt  bien  contraires  en  leurs  intentions»* es 
Jn  fin  quïls  iè  prapoiênt ,  ceux-^li  ne  trompent  «ae  poot  ^f^ 
4u  agcéetBCua<cdes  eompkiianoes^  ceux  cj  ne wrcsKkm  wff» 
Meaquepotmtsomper.  M^^Hdfmtfitmênes  eim fkptf dimjinff 
/km  isemU  ,  dit  le  Prophète  en  îbn  Pfalme  5-4.    L^buile  eft  wm 
.  ààiact  Se  moins  coulante  que  leur  diicours  ;  nsais  pourtant  ces» 
cottffs  (ont  plus  piquans  te  plus  pcnerrans  que  des  flèches.  PmÊh 
.  HiÉmfvfytuadlmeriard  vtntris,  dit  le  S.  Efprit,  par  lorganc  du  ^ 
en.ibn  chapitre  iS.des  Prouerbes  ;  ils  font  comme  le  poifonç 
àtbujpit  les  ions  par  la  douceur  emmiellce,  pendant  aue  faw 
.  gnite/tneuctctene  Taiufqûes  aux  cniraiilcs,  &  cherche  feacrtflD<ar 
Its  parties  noUesJls  nous  font  mal  auec  de  belles  &  gracieuftsfi* 
rtoles  •  ils  nons  ionnent^de  Parfenic  dans  vne  tafTe  de  rubis  &  '^- 
meraudest  te  ils  nciis  étouffent  fous  des  roiès  :  Sic  inusntumi^J^ 
^mmdê  qu^moiêmmm  nên  amenin  dit  le  grand  Tertulticn.  Ccrtt 
brigue  digreffion  eil  vn  charaâeie ,  qui  fait  voirclaircmcaito 
belles  iilnfions  dont  Montbrun  voulut  couurir  fa  fourberie»»^ 
kge  &  impie  ;  mais  ie  renoiic  noftre  lugubre  narration,  i«wl 
de  larmes>  mais  que  la  ioye  cfluyera  bien-cat.  "^ 

-  "  ■«  EtbAC  (jmnJUm  meminijfe  inuabit. 
:^  Dk  le  grand  Poëre  Latin  3  dans  vn  (êmblable  difcours. 
Mifi^téh  i^P*l«**dcfEueiqttene  fut  pas  plus  confiderc  ny  mieuitt** 
|(4(^^l^  A/^M  kmaiion  de  Dteu  ,  te  celles  des  particuliers.  Lc^  foWarsiî 
fiifim  i«V"^  miniftre  de  vettgeanee  êc  de  ce  maiftre  d'iniquité,  y  etiitei^ 
li^  ^infiquederferieni  te  des  enragez  \  te  après  auoir  enleué  rass  Kf 

plus 
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pb»  btfttfx  meubla  i  ilcl^ràlerent  tous  le«oaf  icrs  ^  ffc  tXDidiè* 

%w\mm\  ^«i  (^'p«ef«tt)4<  cimme  par  \ti  nnrpclflr4e<;ilflMnts.^lH^ 
oiétt  fat  £ttf  fotio^^le  I^Ênfer.  Apres tow  cfei  ^loToipdfts:^  Mme»  • 
fanm  pini  wajrc  qM  itf  Tamab  de/l^ams^cé^^p^ÀaqcMepét 
éHénéee  fa  içif ,  ny  losorâeutt  de  fenaiMfifife'pacfts  aftlesiccf;  ac* 
llKdépoMHl^  des  lieux  fvrniâSj&d^iaiitdcTÎoMsiiiadmstti^ 
infiikwMvéJt  fesvrc>kff€«6.aiiiyieMçrMiées&^dtf^^  Mêuthrmn 

ces  cbofir^^imfe  i t  fi^MVtk*  à  4kc»  pcriôiims  »^  bJoi  qii^elUi4«ftiànirii9iiiii^^  ^, 
kipbsr  cimkéeiées  d«i)sARdîgibn^ilfeQrdMMmfexx»iÂiel!é^^^^ 
fér  Ak  la  ^rgt  ^  tei  feMM»  '4le  ëei^s jqtrïls^ luy  mcmm  p«oittit;iMMi  i^  i/«. 
au.  dbm  de  U  &«ite  cêiAkoxmiAxi^  lois  qn^b  le  rareiit  décachM  (fe<ium  «vx 
Lfoir|Rcn]ce(fe'«'tem:  dUKiliaire  ;dam  fedefefpoit  mluitabte^tlte  '''^"^^ 
cAolr-  fff  dÉke ,  l*vn'  de  ftfs  «lepuTcst  fatioa  par  fa  fbhc  fes  bîc»t'«orfiiriJ*^  Us  font 

ciificev  fi> l^tv tioe  il  rt'^trtHwd  ^ti- expedienc  paur  someitmicëc  J^^^^ 
UBÊk  s  qii^tôc  dtt  s^^ddlrelftt^i  I»  botfrfe  des  pao«res«-Cailioliqpies^  t    V 
sffaet  auoir  ^pulfif  del)^  de  ka  RoHgfon  pretendù'd  f qoi  pE^eiit  :     \ 
es  ^DUtAoït  par  m^is  U  {omme  de  dix  vhmc  lîiurev  pour  ÊûrcfiiUiu  '[ 

flerfara  trompés  HûHaenotet  danslaVilte  $Les  Caibolk|aes  âta 
fatMmz  de  creoMT  &  t*argeiKf  ou  4t  drcflfèr  les  ordret ^  &.  les  pée» 
pnMtfs  deleurs  fanerciUei,  qu'ils  ne  poauoiem  botter  fans  le  paye» 
meiittifeâtf  <lei  f6mes,aufqueltes  ils  auoîent  eftécotciséfiftcce^à 
ijnmf  Ut^catfSté  les  obligea  d'obéir  atsec  foAitiiffid»  bien  q«e  leor& . 
cétax$  f«#èfic  quafi  aotant  épufftz  4'ov  &  d^argetu>me  leoss  fetm  '* 
8€  que  lecrrs  bouches  l'eftoienc  de  lartnes^  Se  de  gemifleneiem^ 

Sm  res^enirefaites  Montbrutiaymt  defarmd  les  Catholfq«es^.&:  ^^y^^  g^  ' 
nib  fotfs  les  armes  tons  ceux  de  (à  religion^  obferua  apresicerte  ce*  j^imr  1$$ 
umC  gesemle ,  que  la  Ville  n'eûott  pfts  tenable  »  {bit  pac  U  petit :^,,^^,^^  ^ 
D«agiM«i|es  /bldacs,qm  eftolenc foos  (es comniaodeitieM,icHC{»ar<^  é*  /;r«ipNM»  *^ 
ce  ^oe  tes  torriécarions  éAèi^m  fert>ibiWeSr€c  peu  rtguûerer $  t>e  ^/  ji^rti/Ué^*  * 
ÎQitut  qu'ir^fMomiûc  qu'il  failloir  ft  refÎMidlred'eftfe  en&uely  èmréimsdêU    . 
vne  brefcbe^  ou  de  chercher  fon  falut  i  de  WctmktmKlon  de  fa  vie  yHU  qu'a 
par  vtie  bomiorable  tecrake.  Ce  dernier  expedienc  fikrceluy  qu'iLt^'^'fA'- 
veokic  fiitiffe ,  ayant  reitea^  aduis-  particulièrement  que  quelques'^^  '  à" 
rrodpta  doCtttMterie^eMiposi^s  du  ka»  M  arrière. ban  deBouflgon^  t^  ^/'^ 
gAto^,  commandées  paf  te  Sieur  ite-TMaxies  »  Lieutenant  genenl  au  r^  -^^^ 
GooMmement  4t  là  l^rouhice ,  s'âpproehoient  fott  de  îâ  Vilte»  à  ' 
delRin  Ac  ta  fereet&  de  s>n  rendre  {Miftit;  Otte  nouuelle  fût  * 
crottfd^  véritable  ;  Et  de  fiait  le  Sieur  de  Tauanes  doMuft  le  rendez^ 
YMis  à  festroupes  au  bois  de  ki'Menufe»  qui  n'eft  éloi^gmé  de  Cba^ 
Ion  cRie  d*^nuiron  vne  demie  lietië  ^  de  ce  pofte  cinq  ou  f!x  ^auti« 
lien  ^<)étiacliez  du  ^eos ,  par  vi^e  brimade  qoi  eft  née  auec  vn  (àng^  • 

'    »'  GGgg    X  noble  ^ 
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Do4.  IR^eUtim  hiSimfie. 

nobfe  te  geaereax  ,eftattt  venus  faire  le  coop  <le  piftotet  infijoes 

aux  pcemioces  baccicaies  de  U  Ville ,  abUgecMt  la  Grange»  com* 

manaanc.  rue  Compagnie  Hugacn^ce  de  montre  pcomp^mmc  i 

ckeiiaU  futtsy;  de  quelque  Cauaierte  Se  Infânietle^choiw  ï  àtSàm 

de  cccontmftce  ces  troupes  noouellemenc  arriuées ,  As  d^abfcnier 

leur  miue.  Ces  hardis  Caualiecs  »  qui  s*eftoient  auancez  jikrojzuc 

poortttiais  de  (i  pr^s^e  firent  pas  volreface  par  leur  pedt  nombre^ 

&  le  goând  des  ennemis  ;  mais  par  rne  rufe  de  raêcre^dônc  ksfac^ 

.     .         .  ces  romibouefic  plus  heucetit  que  ceux  d*rae  haute  valenc,  pooC- 

fercnc  leors  chmiaux  )l  coure  bride  iufques  dans  je  bois»aà  la  Gcati* 

-  -     "gt^ft  Cm  ^nscjftam  entiez^  ittconcinent  i^es  ils  y  fuseorcoualop- 

<  ^  ^o^  p«f  ie  Siour  de  T^aanes»  qui  0om9iinda  è  (es  tcoupes  de  dm* 

net  voir remsnt*  Lo  corner  fut  ^ensteufemenc  opiniâcré  au  corn*. 

menceflKsic»  mm  b  Caualerie  H  tgiienoce  aérant  lafcbé  le  pied  ft 

iM  ^rmîf  fauué  fa  vtci  par  la  p^rce  de  (on  honneur  5  k  Gcange  avec  quelques* 

MfMHyHtt-  ^^^  ^j  fiem^qiHf'e(loient  plus  aaant  meAis  dans  reicarmoach^ 

^11^^^    furent  Us  viûiaws  de  ce  combat,  i  Mpubrùn  «rfbrmé  de  cette  dcr. 

^nm^îÛmdê  niccodérouce-^cn  fàcfort  e(lonné>uoii  pas  pi(r  ia coo(idet attende 

fit  Cûtuê-    l^pc^c»  ^^  tAoxx,  peu  Gonfiicrabie  »  âc^^ailleurs  elle  n*a^Uiâbtt 

i#ri»  démt     p^  ^  trois  Compagnies»  qui  reftoienc  entières  &  complètes  \,  auts 

VA#  tfear^    par  U  con(^uence  du  peut  futur«  fe  ^onfiierant  inuefty  dedans  te 

wmêcht^       dehors  la  Ville  par  des«nnemis,  qui  le  rçgardoienc  comme  Tohiet 

de  leur  haine  capitale  »  de  qui  le  de(linoienr  à  vn  horrible  facfiiioe 

Mmthm  de  mort  pour  vanger  U  perte  de  leurs  biens  >  U  mor  t  de  leur  Coad* 

prend  Té^     toycns,&drar  tout  l'impie  profanation  de  leurs  fainéb  Temptes^ft 

fJ«*M/ii# ,     poQf  ne  pas  laiflcr  irapimy  foncrime  de  felonnie»  coinmis  contre  h 

&foHrfitPj^f  Couronne  aclauiôrit^  Royalejainii  rheute,le  iour  &  la  (àpMi  de(a 

retraite  écac  arreftez«il  n'en  pûc  eftre  diaerryyUy  par  les  maximes  de 

t^^viT  l^f^%'6>ny  pacdcsjarmçs  de  cf  iix  q  li  l'auoient  appeliez,  de  forte 


laftgSteflcsvqui  n5c(tQJttw  fivrç^<jae  I 
la  fynderefede  leur  con(cicce  qui  le]s  ceaaiU^tileur  tmaginatiô  blcT* 
fée  voyottdcs^liydeux  fpeâres&  des  on^jpir^s  dpouuanubles.quiles 

i>ourfuiaoient  k  tc  qui  plongeoient  leurji  ,g(aiue$dans  lears  kim 
eursoreilks  frappées d'ync  hoitible  dp^uH^iHexi'çQfoIrnt  q^tiu  • 
Voix  eftoimantes  ,  quitdeiiitmbsyeiif  v^e-  iufte  ?aHgeai|ce  aa  Çid 
CQmtt  Ifcut  impietéY&  lejLUPs  meartros,  qui  n'eftoiencffutres  qoelc  * 
fang  innocent  &  ChreAij9i>»^ue  leurs  mains  fcelerâf»  alloieQ^vtt- 
féy  de  qui  s'elloît  tout  «^hani^éenibouches  éloqu^nt^  pour  les  ac* 
cufet  au  tribunal  incorruptible  de  la  biQice  diiiine.   En  vn  mot,  k  ' 
dernier  de  May  de  cette  ai|i)éei/4i.  ne  fût  pas  moins  vu  iour  de 
cumulie  pour  Icsféyards^qu'vue.ioDtuée  d'allt^elTç  pourJics.Car^ 

tholi 
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tIioli€|ties  :  Le  dcTordre  fât  gênerai  dans  tontes  ces  tfoupes  >  les 
irnes  cherchoient  leur  faiuc  àcheaal  y  les  autres  à  pied ,  &  nefoie 
Yn  grand  nombre  fie  en(èucly  dans  la  Riuiere^qui  n'eût  iamais  oa« 
oerc  Ton  (èin  pour  feruir  de  tombeau  à  ces  moiiftres ,  Celle  n'eût 
efté  Infèofible  Se  inanimée.  Le  butin  &  les  dépouilles  que  ces  foU  ^^ 

dats  auoient  fait  leurs  furent  enleuez  par  de  généreux  courages  ; 
dépouilles  que  l'on  voie  encore  à  ptefent  comn^d'ilLuftces  tro<- 

Ehées»  ic  desmonumens  ptiblics,  qui  annoncent  à  cous  les  fîecles, 
^  Ttâoires  &  les  triomphes  de  la  piccé  Chreftienns  gagnez  fur 
Kmpieté  Huguenote. 

Et  à  la  vérité  le  iour  de  cette  retraite  deuroît  eftre  chommé  auec    lêantie  dé 
folemnité  &  vénération  parmy  tout  le  peuple  de  cette  Ville  déli*  U    rgfrsUê 
océedel'oppreffion;  car  n  leiour,  auquel  l'augafte  ville  d'Alecan-  i^'^M^nthrm 
4à€  fftt  rendue  au  grand  Catrar,a  efté  e(crit  aux  faftes  publies  »  &  ^^^éigêmfi 
•^•r  Ton  ait  cMamencé  feulement  à  compter  les  années  de  fonflo-  ^^  Ctuht^ 
nâsBic  Empire  par  le  iour  de  cette  r edudion,  comm:  (i  auant  ce  %^'^ 
teimif4ài  ce  Prince  n'eût  oas  efté  honnoré  de  la  pourpre  ,  &  éleué  * 
far  w-thtèM  ;  de  mefme  Wiour  qui  a  rendu  au  Ciel  vne  Ville,  que , 
fon  peut  dire  taoir  efté  la  mère  &  lanourrice  du  Cbriftianiime 
<ïaaloi$»  &  à  la  Couronne  de  fon  Prince ,  vne  Cité>  qui  a  efté  tô$-  , 
i^ttrt  àxk%  la  fideltté,  dans  (amour ,  6c  dans  Tobey  (Tance  de  Tes  ' 
MoDatqaescfes^Chreftiens ,  ne  doit-il  pas  eftre  efcrit  dans  nos 
fiftes,  00  phîftét^ans  nos  cœurs  auec  des  charddleres  de  la  nature 
de  ceux  qui  ne  sf^etfacent  iamais*,  \  l'imitation  des  reconnoiiTants 
Axiieniens  >  qui  ^ûr  auôir  efté  reftablis  en  leur  première  liberté9 
partes  bontex  du  Roy  Demetrius  appellerent  ce  iour  (1  fortuné» 
Dêmetriétéht  pour  confâcrer  leur  gratitude  au  temple  3e  la  rae- 
moioe.  "  ,  M 

Bt-  certainement  l'on  peut  afl[èurer,que  tous  les'  iours  que  Timpie     ^^^«mt  it^  > 
iàcrtiege  Mombran  demeura  dansChal^p  ,  furent  ces  véritables  ^^^^"^  :-C 
feftes ,  que  les  anciens  propbanes  appelloient  LemorU ,  dédiez  à  ^^  ^Mêm 
'  riietuieur  de  certains  démons  appeliez  Lémuriens ,  ft  malfaifans,  2?^^ 
qu'ils  eftoient  la  £:ktale  deftruâion  de  ce  bas  Vniuers  ;  &  ces  ftflîcs  ^2^J^ 
eftoient  (i  malbeureufes  que  pendant  le  temps  de  leur  folemnité»  moi^mu^ 
les  temples  eftoient  it^ez,  les  autels  n'eftoient  point  chargez  de  mmiM^ 
viâimesjles  torches  poctées  dans  les  cérémonies  nt:^>tiales  eftoient 
pbssfèiiebreSiStptus  înfbrtunéesâué'ceKes^qai  éclairoient  les  <^ï*     ^^ 

AvtraiUes.  fi^  vnmot^cesiotirs  eftdfcbt  tous  couuerrs  de  dcuil;&       * 
no  :iitpi«fi^oient  que  Pknage  de  h,  plus  haute  trlfteflè ,  &  du  pluis 
iarpremm  .malheur  ,  capables  de  toucher  vh  cœur  généreux,    te 
Poëte  Ûuide  éh^  ^ic  te  chara^ctc  e(i  ces  beaux  vers  dans  le  5:  Li-  '       '      J^  . 

■J.  J  r        *  .ift^  QGgg   i  "BUm 
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8q(5*  Relation  hijl^fne. 

RUmeritV€teYisnoEiurt34Le$mirUfiicH:       • 

Inferias  tacitis  marfibtu  UU  d^nnî. 
Etplii$bas. 

Fan4  tamen  vetnes  tllîj  cUufcrt  diikm. 

Et  nuncfcrali  temfêre  êperta  vidés  t 
7^c  vidud  udù  eadem  f  me  nrginù  dptd 

Tenipora.  Quê  nuffi$y  nondmtmmfmt. 
Une  ^Mqui  df  CiUuÀ  y  fi  te  prû$t$rlfi4  $^¥t^HiH  t 

Menje  maléU  mma  n$Aere  tmlgm  0t. 
Sed  tamn  hac  trUfitnt/kb  9ôdem  tttnfweft^  » 

Inter  fi  nnÛé  c^minuéUé  diu 

H^lde  eracc^checLe^ear^n'a-c^ap^  veu  kcelebâitioa  dccdsiv* 
neftesf^ftés  dans  cette  pitoyable  Vule»[e$  Temple^  n'y  om-îls  pas 
efté  fermez  pas  les  mains  dexeftables  de  l'inipictétlcars  Aufisinti'y 
receuoient  plus  d'adoration, &l'Hoftie immaculée  dvn€Heafik 
horame>n'y  eftoit  peint  facrifiéci  tous  les  qoarticcs  4fii/^  ViUe^por^ 
toient  les  marques  d'vn  horrible  carnage,  ficfes  cuîâ(eiMmi.teiii« 
tes  ic  rougiesdu  fang  innocent  de  Des  habitaas  CatboÛqœSé 

le  fçay  oien  que  £halon  a  eflUy é  encore  d'/wres  di%c<ces  affii 
touchantes  dans  la  rjcuolucion  de  q^uelques  ^o^i  f^uaotcs  \ 


oiitre  qu'elles  ont  eft^  beaucoup  plus  modç£^c»^^itt<^le9^precedâmm  > 
^  T/"  #.  ^^^^^^^  dcjacfté  écrites  aflèz  diiFulcment  par  de  çel^riMf^&deie* 
^^l!^riXsl  ^^^^^^^  Hiftoriens ,  qui  ont  traute?;  d'v4>e  d  fipcfte  maiiert  •  ifuin 
chdlmren-  ^ft^^^t  encore  icy  retouchée^  ne  fermoir  que . pour  i^^Qwcic ^ fc 
myéis  À  j  raiSfraichir  des  playes ,  qui  fc  cicatrice, Se  fi  ellç  dift^mc  encoee 
ttéuans  Ht-  quelques  gouttes  de  fang ,  c'eft  pour  aduert^^Mu^  leabatis«  tefr*  • 
ftfrUm^com'  dels  Catholiques  des  deuoirs  inaifpenfables  qui  les  tiennent  Ucs 
ffueJtMntsi;  fortement  aux  bontez.obligeantes  du  Touc<«pui4Ji|it  ^^r  taMe$t<SI 
fim^90nJUe'  gouttes  font  autant  de  bouches  &  de  voix  >doAt  l'ëloaMnce  df^ 
^^^, .  mande  de  leurs  cœurs  &  de  leurs  livres  »  d^  inuojircoUes  aâifOf 
de  grâces ,  qu'ils  doiuent  rendre  à  la  fupréin^g^iMdc  Icor  infigae 
Bieiifaâeur,  iufques  aux  derniers  périodes  dç;  qe  ba»  VoMiors.. 

.^      En  effet  >  cKcr  Lcdeqr^pipus  auons  toiit.fuict  de,  rçmctodet  le 

Sim£mmtt/'  Q-^^y  j^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^^  bonté  toute  c;xp:ap4^1i^iabiUA!l99'a.r6Ôii 
^wfyZmt  ^^  ^^  ^^^*^  ^  tyrannique  domination. de  rHt;iguenotirilie».q^MUt 
ivmpriu-^  pouuons  comparer  (^ns.le  fafchet  à  ce  ferpent  de  rafitiquîoé^qtd 
pgufi  ^yi  pour  auoir  deuoré  par  VR  appétit  inOuiable  v^ârandnoiâbredo 
fêm,  petits  ferpcns,  qu'on  auoic  mis  dans  vn  grand  vaifleaq9if|;;f^icàine^ 

groflèor  fi  prodigieu(c  ^  deuint  fi  tenimcux ,  qu'il  dépeupla  de 
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beftesy  d'oyièaux  Se  d'hemmesytout  le  pajrsoiV  il  s^èftolr  rtMoWtr^i 
De  mefine  Tiieceiicckt  metchaot  Calitins'cftpUtdire  ccgrosrfèv- 
pent,  dans  le  vendre  duquel  les  ancres  hcoe/ies  »  <}m  ^ont  ^octàé 
par  lareuôlotion  desliecles,  ont  efté  cnfcaeli^s  comme  daasvn 
in&tne  tombeau  ;  Maïs  laifTbosgemîrcexaalbeuveiixdâosies^â* 
fiers  éternels  qui  font  les  iuftes  punitions  de  iès  crimes,  5c  ée /es 
abomtsatîons  ;  pendant  que  nous  disons  deuic  mots  touchait  ce  ^,^j  ^^ 
0ue  fit  k  Parlement  de  Boorgongne,  pocr  le  châtitncn t  de  cem  qui  ^  /^  f^ig^ 
ie  tromicflent  com^kes  des  £»etlii>ns  ic  <ks  facrile^,  qaii  re-  mitJkBâ^'^ 
Aoientcoiaimis  dans  cette  ville  de  Chalon^és  temps  tni^raîdes  q«iexM!f»«t«i(nH> 
nous  Tenons  de  macqoer.  Cet  ëquitafble  Parlement  ennemy  inté  ^^  tx'n^^ 
de  ces  infâmes  9  convaincus  des  crimes  de  Ie9e-Ma)eftë  Diuine  &^^«^  4«*^ 
hamamt  > les  xmidaama  par oMKomaoe  aeftre  efigiez  ;  Kon  dredà  *^^^^  ^  ^ 
Tn  gibet  dans  la  pl^cedn  Chaftelec ,  fc  ieur s pof traits  traînez  fur  ^>^''^^ , 
YMdaye  y  lacent  atmebez  :  Trois  de^es  miferàWe|,&desp4«9A.  ^etÀm^ 
âîeozyfiiceiicprisflciKmdiiitsaDijon^oàBs&i^mtonda^         é!»  Wj  i»- 
esiccDieKà  léorc  ^iem  leftes  pour  donner  de  la  terreur  ^lu  pectmr-  ^^^^  emmiêê 
jMtcofs  da  repos  publie  »  furent  4imojét%  à  Chalon  pont  y  eftre  ^  ci&«i«v» 
^ao^s  fi»  despoieaox}cd1c  de  Looys  Darfe  tfompe^e  '  de  la^^rr  eftr^ 
VMlèiliknmiê  à  la:  porte  que  t^oll  nonfime  de  Beaane  j  celle  de  lean  ^tie$  fw 
YsB^fit  ^bmide  dctant  \ Ëgitiè de S;Vtnoent,&  celle  de  lean  GcHU  ^^  t^^tmxi 
Idot  AéaiiftrCiC&t  pbcde  deoantl'Egitfe  desReuerends  Pères  Carê- 
mes \  leoiis  biens  ti  celoy  de  ceax  qui  s'dftoient  faïuiez  9  fure^nt  con- 
fifip^t  tr  em|A€^»  piir  leSieufideTauanes^è  ta  nourriture^ 
troupes  qo^l  «iioitloeées  dans  leurs  maUbns. 

Les  M0g«enocs  qm  refterem  à  Chalon,qaoy  qu'afFoiblis  A^cfat- 
6ec  de  icoc  in(blcoce,eutemieneoré  tSt%  de  hardiefiè  pour  deman*   ^fpfkH  A 
^r  l*eftablîfi[èment  dNn  ColUge  pour  HndniAion  de  (eut  ieunef-  u  vMu 
le.    CiaudeLaii^rc  U  lean  1>ablan»forent  ceuit  qui  fin^  la  pro-  .  < 
pofitson  Ânayii  con(^t  d»  VUle^  de  fe  tr ouua le  Sieur  fte^naudJo  Mt^^^ii^ 
Lfostamit  geoeffalen  la  Chancellerie  i  porfonnage  fort  tclé  pour  i^9H»4m 
k^fatfscreftsde  la  Rdigion  ,  qui  opina  le  premier  fur  cette  deman-  *^*  **2|" 
de  «c  ihxQ^Htf^^ ne^e^ Hnpr^tin^ mé'p^tê  t^l^H  tmre  {SJ^^ 

£4tf3  ètf0  Atéikfi4:^iéiUmffinAid$ii$è9U  ffêfêfifî^nfdkeptr  i^am^  Owmdêlêftr 
^n^^^Mém  éfi^Hvnè  m^n^cfie  noumMte  ,  &  de^^genufi^oH-  utmffê ,  é^ 
fi^Êtmê  :  i^tâfpfiféiéèferoit^nea^m  de  grande  priAékce^  d't/^  e^mJêMrs  , 
mefigétênéOt^.Jiffêe/mesdilemrcêttfimm^^^^  (àtn^^ndtH 

wmèiifilin^  I  épUnn^mifit  U  fireiî  à  crdindre  ^n'^n  rfin^mAt  k  U  Kit^ 
U  êf  /ifirt  metée  ivm  éijfâWe ,  ^  r/fe  flawîty  nj  fournir^  ny  4Hfho^ 
tnéyiim  de-U  êllefemkUrpk  rmtfrtndrt fwr  Ujmifancei  éfur  fan- 
tbêdUdH»f.S^rmitbtémQ»fmi0mc^4mttqm 
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pmt  mêêtre  les  ckpfis  en  vn  folnO:  de  rm/im  &  étekeyfme  yfm  ft» 

<^  t4H^e  pétrty ,  d'en  donner  admis  au  Sieur  de  Tânanes  far  kmm  ac- 

preK.  :  J^eft^ne.dans U Promnce  ilfiroit  mfi  etsimrbwhfHfistf' 

dres  &Jes  rtfiùttions  làdefusyfûursy  confirmer  :  Qiiémnjithc 

$iendroh  qu'à  Lambert  >  &  à  Dablémrde  donner  far  écrit  lems  nfi- 

fitions; 

Cet  aduis  fi  (âge  &  û  iadicieux,  fût  filhiy  de  la  plas  gnnde  par- 
tie de  l'aflèmbl^,  û  Vqn  fait  exception  de  ceux  du  party  comniie» 
êc  particulierensenc  defdks  Lambert  &  Dablan  »  qcA  fiaient  aUct 
'ThuLms'^^  hardis  de  dire  tout  haut,qu'tl$  s'e»  alloient  it  Dijon  pourenferioer 
fo^  tnd  7"  P^^'^  ^^^^  S\t\M  de  Taôanes ,  qui  récent  fort  mal  leurs  propoi- 
âiptùcK  ds  ^^^^^>  ^  '^^  chaflTa  honteufemenr. 

Hmàenets,  '^       ^®  ^^^^  ^^'  ^^^^  ReUtionne  nous  peut  eftrc  que  tre$*agteablf, 

puis  qu'elle  n'a  pour  matière  que  les  auaiUageufes  viâoitesi&ln 

illuftres  triomphes  que  ta  generofittf  de  nosaoguAe$Monait{U(s,lc 

la  grandeur  de  noftre  Religion, ont  remf^ort^es  for  la  faoflè  &  no- 

fongere^que  nous  auons  le  plaifit  de  vQ»r  à  pcefent  iam  lesfciUcf- 

Tes  &  les  défoillances.  De  forte  que  Therefie  que  Ton  crofoicvs 

jtionftre  inuincible  »  eft  auiourd'huy  vn  épouuanuil  ridicule  ^iv 

iàit  plus  de  peur  qii'dux  enfans  s  touces  fe$tiiachinesfoBtfoi^«ci, 

toutes  ics  rufes  n)anifcftées,  toutes  fci  fijbtilitez:déiûloppfaj»« 

/es  poironsdécouuerts» toutes  fcs  illuûons^daîtde^.  Le*»** 

rc  de  Dieu  n'cft  plus  vn  lieu  profane,  les  Preftces  qui  fcnfc" 

PHoftie  immaculée»  ne  craignfear  pkis  do  ièruir  eifX;tne(ÎM  ^f^ 

aimes  5  Les'vaiflcaux  facrez  font  en  Pureté >&  fi  icttr,ricWfc» 

rite  encore  la  conuoitiiè  des  fàcf ijieges,  la  rigueuc  deslobtcDV^ 

che  leur  mauuais  deâèin  :  c'icft^amiiossours  qoe  la  p^^ 

de  nos  Roy  s  a  reft^Wy  le  feruice  de  Dieu,  redrcflë  les  Aûtdi»t«" 

prî'iir  U  ^^*  Euefi|uci5  en  Içjirs  Sièges^  &  le&Paftetrsen  IcotsEglifa- ^'^ 

iL^bittè ,  &  P^^  ^^^  ^^^^  vidocieux  que  cette  ^^byle<le  eft  t6bëe,qqeccgcS<[ 

ce  qu'elle  d  çiereeft  d^couuerte  »  que  cette ihiblente  eft  chàftfée>qaeci^ 

éfJ  mumiofà  gueilUuiè  eft  d^mentc}ée>  que  la  Rochelle  eft  pri(è  >  ûtne  ftfC" 

^duetim.       rey ne  de  mer  ,  ce lifuge  des  ipccontans^  cette  place  d'armc^d^i 

"  belles,  cet  a^yle des  impies^cc  tbtooe  du  CaluinifnietOeot^ 

.  \  depefttience»cetted^teft9ble;mer^d^sfon^ikatk>nâ»ccttewf 

morguoit  rauthoriic  des  Roy$  »  qui  auoit  fait  l^iertam^^ 

,  &  que  tantdç,PrincessK'eftoiemc9âceotezdemeDa0tf9<(^j 

quidéchiroit  les  entrailles  de  ià  propre naete,* qui fefli^ 

f  ^'.  *  v"  party  dans  U  France  contre  la  France  mefme  ,  i^fttby  eirf»fc**3 

OiiiTilii  *  ^^  rcduâion  eft  vn  effet  de  la  valeut  de  HnuincibkLoîkkl 

zMfoJla  A^>Jon«lc  2ele  p^ur  le  rctabliflçmcnt  des  Autels,  ad'»»!^ 

$mmirfi$  des  ^^  l'hercfie,a  efte  fortement  (econdé  par  fca  Moofeigneor  U  M 

Ueretfqnes.    Ç^  de  Çondé,  Couuerncuc  de  cçtte  Piftuiocç  j^c  BoutgongQ^  » ^ 
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ifçaaons  que  ce  grand  Héros  à  combactales  Hugoenocs  en  Doâeur 
par  la  plume  >  en  Capitaine  par  la  foudre  *de$  armes^en  Prince  par 
fan  pouuoir>  en  Gouuerneur  par  l*authorirédu  Roy  »  en  luge  par  la 
rigueur  des  loix.    U  a  reprimé  leur  infolence»  dimpéteur  faâion, 
rendu  l^urs  efforts  inutiles  ,  ht\(é  leurs  forces  »dcmoIy  leurs  Tern- 
ples  9  donné  la  diaflè  aux  Miniftres»  pourfuiuy  lapuninontie  leurs 
csiiiies>éueméleufs  rufes«&  les  fecrettes  intelligences  qu'ils  auoient 
aoec  les  ennemis  de  la  France,&  fait  voir  aux  yeux  de  l'Europe^quc 
la  Religion  ne  fert  que  crop^fbuuent  de  mafque  pour  faire  iouerci^A/^»  «f- 
Tintereft  >  9c  luy  ofter  la  home»  et^luY  donnant  la  hardieffe  de  mal  miê  fartm- 
faite.   Mais  fi  ce  grand  Prince  a  tâche  de  donner  la  chaflè  à  There-  ^^f  i^s  fUca 
fie,  ça  efté  particulièrement  dans  les  Villes  de  fon  Gonuernemenr,  ^^^«  trotUn. 
encre iefquelles  Chalon  qu'il  chcriflbit  par  defliis  toutes  les  autres»  ^''  f^^ff»^ 
fc  peut  vanter  d'auoir  eftë  la  mieux  partagée  dans  les  effets  auanta-  ^  '*  ''^^ 
geuxdecezele;  ^'^^^'• 

Le  Sieur  G  on  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Chalon  »  comme 
Scindic du  Clergé,  au  Diocefe  dudit lieu , receut  plufieurs  plaintes  ^^^-^^ 

fur  U  conduite  des  Huguenots  de  cette  Ville,  &  particulièrement  ^2i![^^  yir 
fur  la  tenue   de  leur  Prefchc  dans  les  heures  que  fecelebroit  le  ^^^„^^ 
faim  feruicedans  l'Eslife  de  fainte  Marie,  qui  eftoit  fouuent  inter-  4gs  hann^ 
rompu  par  les  criauemens  &  chants  defa|reables  de  ces  Hugue-/MriW^c^4- 
Dojts  affcmblez  dans  leur  Temple ,  qui  eftoit  à  l*oppofitede  ladite  /^n,  &  f 
Eglife,  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  de  Saône  :  ledit  Sieur  Gon  fui-  {«V  fm. 
uam  fan  ardeur  ordinaire  pour  leieruice  des  Autels ,  &  le  maintien 
de  la  Religion  ,  fift  enioindre  à  ces  Meflieurs  de  la  n^uuelle  refor- 
me toutes  les  chofes  qui  fuii^r^que  f  ay  bien  voulu  rapporter  à  la 
forme  qu'elles  font  couchées  dans  rOriginal,  pour  les  rendre  de 
pbs  facik  créance  \  En  voicy  les  termes  : 

tAfres  ttêm  efire  trànfpûrut/kr  les  lieux  &  oif  JtOfce%fUipeurs  Orimitcii 
HééhdPê  fivj  U^enf  f roche  Isdke  Eglife  ParroifsiéHe,  mefme  le  Cmifmêt  mux 
1^  fHelq$tes  PénreifiienseftMmpeHrUrsenicelle.  Bt^iunotsdê 

Nêm  Mons  fdit  iefenfe  au/dits.  Minières  défaire  aucun  exercice  de  chmUn^&cB 
U  Reliêian  frmndué  reformée^  tel  qttil  foit  dans  ledit  Temfle  Us  î**'*^'  *^ 
wuttÎM^s  j  defeiff  huit  heures  iufyues  kdix^&  les  après  dînées  >  depuis  ^*'*'''^* 
deux  iufyues  à  éfuatre  yji  mieux  lefditsMimftres  anciens^  (^  autres  ha-- 
Hi4ms  sU  ladite  ReUgiên  P.  R.  ftajment  transférer  l'exercice  dUcelle  en 
semn  Beu  cenuenable  ifui  leur  fera  afsigné  peur  cet  effet  %  detjuoy  Us/erent 
uum  faire  êftien  dans  huiBaine ,  &  icelte  faire  J^nifier  au  Scindic  du* 
dit  Clergit  autrement ,  &  à  faute  de  ^^U^^^  dans  ledit  temps^  &  iceluj 
fafft  Ims  aufUf  fait  inhUfiiiens  ^  defffnfes  de  fahre  aucun  exercice  de 
Umrd$tf.^etfgia»Preteniue  reformée  auSt  lieu  à  haute  voix  dans  ledit  ,         '  l 
Tempk^  k  peine  de  uUe  amande  arhiiraire  qt(il  appartiendra  contre  lep- 
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dits  Mimfttts$  Anéiins  &  autrts  hdbkéws  >  ou  ohcms  ^emx  pétrticu- 

tignmifit. 
"Depmeatê      ji  p^^g  de  fmr$  Mfifferféir<iMxM  laMte  Religion  fretendtêé  nfn- 
Ordmmmcê   n,/^  ^  demnt  leurs  mdfins  ésieurs  des  f^ecefsiamfolemmlles  de  Ufe- 
MonfgiffÊfMr  fi^  éufalm  Sacrement  &  de  fin  OHmô  ,  têtu  Msifitpce  les  autres  Mi- 
^^'\  f^^'^^t^^f^^^^^s^rdimné^ue  Us  Maire  &£fibeuifts^peiir' 

%^w^^U^    Www   J'^  ■■»-.- 


€Ajers  âeU  ^  intere/hf  &  a  amande  arbitraire^  la^uelli  en  cas  dé  c^ntrauentim  »  Us 

eiam^e  de  firent  cen&aints  fayer  »  &  exeemeT^de  flmn  &fimnakemem^  n^neh^ 

ViOê  qui  m*  fiant  oppo/ttiens  eu  appettatiens  eptelconques  >  &  firent  tentu  cettx  de  la- 

imnt  À  emx  dite  Religion  P.  R.  pendant  Uditeprocefiion  >  de  tenir  les  finefires  de 

de  la  Kel^U  igftrs  maifinsfirmies^finon  encoê  qtiils  les  ouurentpour  ifrirpajfirla* 

^l^^'^  dite  proeefiion ,  ils  fi  tiendront  nuds  tefies  ^  <^  les  femmes  auec  deeence^ 

\^    T  ^^^  fue  la  première  croix  tjtton  porte  en  Imte  proeefiion  firapeftéc         |  «a 

iMnfMem's  ^^^  ^^^  maifinsjiufijues  a  ceep^  ladite  proeefiion fiitpa0e,f^ 

mai/èm^  es   ^^^^f  ^^  Us  Cotholiqttesfirontdécouuerts  delet&scbapeasêxeniceUepro* 

iwrsde  fkjle  ^tfiion  fit  peine  de  prifhn  &  aman  A  arbitraire  y  contrôles  cotttreuenams 

é'Oaamdm  ^  ^ttelfue  aualit^.fixe  &  âge  ^*ils  fiient y  &  firent  parrillementtenm 

SJUienmem^  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  refirmée^  fi  tenir  nuds  teftes  quand  le 

é*  ifaatê  di  fidnt  Sacrement  paiera  par  Us  rués  pour  eftre porté  aux  malades  ou  àh 

oe.qmlês   trement. 

UeffpMtt         ^ils  appelleront  le  Cler  du  Vuet  pour  tes  précéder,  lors  qu^shrent 

ù^^^'    ^^fip^^^^^  ^^^^^  ^^^^  y  ^^^^  deffenfi  de  Ufaire^nen  à  la  mdt  cUfe^ 

al!^L^  P^«r  éuiter  les  rencontres  des  conuois  Catholiques  y  &  UsfiandaUs&ish 

db»  TfLnah  ^^^'^^^ditOK.  qn$  en  peuuem  an^nuer  %  a  petne  de  vingt  Itures  d  aÈtende^ 

eetie  Ordet^  ftdfira  exécutée  fitns  déport,  en  vertu  de  laprefinte  Ordonnance  fili-  i  é^ 

nome  m  efi  dairement  contre  Us  héritiers  des  défunts,  ou  ceux  qui  auront  afiffUéi  1    C 

afrmie  fxt  Uur  enterremem,  &  ladite  amende  adiugée  i  tHo/pital*  \  k 

Jbreft  dm        2^1  ne  pourra  eftre  admis  en  la  prefinte  Ville  qtiil  nefiit  prefimé 

Cenfiil  dtl'  auParauant  au  Magiftrat ,  &  qtfil  n'ayt  eftérecek par  hty, après deiie 

J^  du  Ry^  informatien  défi  vie,  mœurs,  bonntrenommée  &  fidélité  aufindcedu 

^fiam  en      Roy'yd'fiaetatnecontrauentiona  efté  faite  au  prefint  orHcU ,  elU  fira  ^ 

?qj^/x  ^^^^*  >**^  f  ^^  ^'  regard  des  Catholiques  que  de  ceux  de  la  ReUgiott 

&  aueU  Le*  J^^tomt  a  eux  aobfiruer  les  ESts  du  Roy,  &  fi  gouuemer  auec  »#- 
Seur  pemm  ^^^^  ^^^^  ^  paroles  fualfions ,  ence  qui  regarde  i  exercice  de  ta  Rdi^ 
vée  ilmfut  l^'^  Catholique  jtpoftolique  £$*  Romaine^  à  peine  Jtefirtpttnk  »  comme^ 
di$  epimU- perturbateurs  du  repos  public. 

p^dela  rdb^      Ordonmmaux  Officiers  du  Roy ,  MéAfe  &  Efcheuinsdè  taprefin* 

fil*  b*         te  Vtfie ,  faire  garder  &  obferuer  U  contenu  au  prefint  tegtèmèntffi^ 

Un  ù  forme  &  teneur  des.  contruueutions»  4uquelUfirair^mé%  &Us 
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délinquants  pmiis^éiinfiqu  il  appiViiendré  parralfin  :  leipHl  fera  en^ 
féfffirit  du  Grtffe  t  tant  du  Bmllia^e  que  mrnfin  de  ^/tfr,  érfignipék 
éfmil  appdntendrd.  Fait  k  Chdlen  le  dixième  i^ttr  de  StpHmrtvAl 
fix  cens  trente-cinq.   Signe  filttOriiimdéUmfiscbémtt.  ^    . 

Tcftime  que  la  Cgnificncîon  ic  ces  Ordcmnances  fôt  fcien  <kif c 
ï  nos  pauures  errans  »  qui  iè  rcdbimenans  éc  Ytntïit  1 564.  euffenc 
b^  voulu  crouuer  quelques  defcendans  de  Montbrun»pour  s'ctn^ 
pefchec  de  les  tneccre  à  exécution  ;  mais  ie  croy  que  le  commande- 
onent  quMls  receurenc  quelque  peu  de  temps  après  de  la  parc  de 
mondit  Seigneur  le  Prince,  de  démolir  incetfammenr  leur  Temple,,  ^'^  Hi^r- 
fàt  encore  de  plus  difficile  digcftton ,  il  fallut  neancmotns  obeyr  à  "^'  ^^f^^ 
fcs  ordres,  8c  leplaifiieftoit  grand  de  voir  ces  Meflleurs  trauaîller  ^^1^  ^* 
eux-roermes  k  cette  démolitions  ils  cftimoîentpcut-cftre  que  les  ^^^^ 
mains  des  ouuriers  orflinafces  cftoient  trop rudts, 8c tropprofenes       ^ 
pour  toucher  les  matériaux ,  qui  auoienc  feruis  à  la  conftc uâion 
dVn  lieu  fi  faint  8c  fi  augufte  ,ou  bien  plût4t  ils  voul^t^c  faire 
connofflre  leur  diUgence  &  leur  promptitude ,  lors  qu^il  s'agifToit 
d'exécuter  les  ordres  du  Roy,  ou  de  quelqtji'vn  de  fes  Gouuerneurs  : 
'  le  nefçay  fi  ce  motif  fût  bien  reconnu,au  moins  par  quelque  e(pe- 
ce  de  faueuc  fcde  grâce }  Apres  cette  démolition  mondit  Seigneur 
le  Prince  permît  à  maiftre  Anne  Debons  ^  Miniftre  de  la  Reltg^on  j^  Miméh» 
prétendue  refornuée,  de  continuer  l'exercice  de  fon  miniûere  en  la,  ^|^  ^^ 
ville  de  Chalon ,  iufques  autrement  il  y  eût  pourueu,  fans  toutes*  méfiiem  % 
fois  qu'il  pûteftre  receu  bourgeois  ou  habitant  dans  icelle ,  noil  demnérerlk 
plus  que  (es  enfuis,  (ans  permiflîon  du  Roy,  ou  de  fadite  chmtméifrêi 
Altefie.  iW  dêmelitiê 

Cette  Ordonnance  permit  le  feiour  de  Chalon  \  ce  Mrniftre,pen-  àstm^^ 
<Iant  quelques  années  »  mais  les  Chalonnois  animez  du  beau  (ca  àt 
la  Religion  9  crûrent  qu'il  eftoit  neceflàire  de  la  fdre  reuoquefs 
8c  d'ôter  à  leur  yeux  cet  obiet  de  haïne  8c  d'auerfion  :  c'eft  ppur  c€* 
la  que  par  «({emblée  de  Ville ,  il  fût  rcfolu  que  l'on  Tupplieroit  ^i^ntmm 
Monfeigneur  le  Prince  qui  eftoicpour  lors  à  Dijon ,  de  vouloir  ^^  '*  fi^ 
oâroyer  cette  gcacè  au  zèle  &  à  la  ferueur  de  tous  les  CathoH^  l^L        * 
ques.  Le  Sieur  Bru(ronEfcheuin,&  qui  dépuis  peu  de  temps  auoit  ^^^'^JT 

Senereu(èment  abjuré  cette  Religion  prétendue  reformée  »fut  prié  \iJ^  y  * 
e  dréllèr  la  requefte ,  quiTût  fignée  par  les  Sieurs  Maire  &  Efche-  fnt^e. 
ains ,  8c  de  l'aller  prefenter  à  fadite  Alteflè  ;  ce  luy  fût  vne  députa* 
don  g!orieu(è ,  puis  qu'elle  regardoit  la  gloire  des  Autels ,  &  don- 
noic  vne  pteuue  connainquante  de  la  vérité  de  (a  conuerfion  ;  ea 
efièt>j(agit  dans  ce  rencontre  auec  tant  d'ardeur ,  8c  mondit  Sei<^ 
gneor  le  receut  auccraoc  d'agréement  »  qu'il  luy  parla  en  ces  cermei 
obligeants. 
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M^nfimr  ^ri^oth  ^*cfi  auec  ioye  que  ie  ^9m  vm  reùn^  su  gytm  ^ 
^^^^  ^  l'Eilifiy&  que  ie  reconnols  voftre  K,ele  peur  lefomient  éU^sime- 
A^^eknettr  ^^^^  '^  vomferHiray  dans  Us  occéJienSi&  ie  veus  ajfewre  ^  vefin  Vd- 
U  fr^ede  '^  ^  poHuèit  faire  choix  J^e  perfonne  qui  me  fut  plus  a^eahle  ^  4t 
CoofU ,  i  ^  voftre ,  pour  faire  la  f^ande  dont  il  s* agit  ^  fuifjue  ie  cotmoU  péur  /i 
Menfieur  de  <^U  de  vofirefillicitation,  que  vcusauez  à^prtfent  amant  de  pafsim  de 
Brufm  di-  ruiner  le  partydes  Huguenots  %que  vous  en  aue^^e^  autresfoie  de  U  ceth 
futé  de  ta  firuer.  Ec  en  mefme  temps  fe  fit  apporter  vne  plaaie».&  la^ 
ydie.  mefhae  efcriaic  en^nargc  de  la  re^ueffe  l'Ordonnance  qui  fuie 

Veu  far  nemneftre  ordre ,  par  lequel  aurions  permis  aufifpHam  de 
faire  demeure  auec  fa  femme  &fes  MfansMnsld  ville  de^  Chaloth  i^f 
que  s  par  nom  y  eut  efié  pourueu  $  &  depuis  lequel  temps  le  temple  k 
ceux  de  la  ReUgiou  prétendue  reformée  auroitefté  transféré  dans  Lekemf 
Je  Bufsl  î  Nous  auons  ordonné  que  ledit  de  Bons  Je  retirera  hors-de  toAe 
Ville  dans  fix  femaines  auec  fa  femme  &  enfaus&  meuilesy  ek^miluf 
fitublera: Mandons  au  Maire  &  Efihemnsde  luyfmrtJenner  t^meja^ 
f été  pendant  ledit  temps ,  &  tenir  la^main  à  Inexécution  de  uefire  eiékw 
&  nous  en  certifier  dans  IciUt  temps,  A  Dijon  ce  ir.  Février  liefi^ 
Signé  Henry  de  Bourbon  y  ^  plus  ba^i  par  Mcnfèigneur^  Girard. 

Cette  Ordonnance^  fût  (ignifiëe  à  là  diligence  des  Magiftti!s> 

audit  fieur  de  Bons  qui  obcït  aux  ordres  de  (adite  Alteflè  »&  ionit 

de  Cbalon  dans  le  temps  qui  luy  auoit  efté  déterminé  :  Cependac 

nos  Huguenots  fe  voyant  fans  prefche»  &  abandonner  de  Miiûftte^ 

crûrent  qu'ile(loit  de  l'honneurde  leur  Religion  d'obtenir  Je  lOir 

bliffement  de  l'vn  &  de  l'autre,  dans  telle  place  qu'il  plairoit  ànM»- 

Lês  ReUffi'  dit  Çeigneur  le  Prince  de  leur  marquer  ;|en effet  ils  iè  poota^cttc 

f^rêsjipêur*  pacdeuant  fon  Àlteflè,  qui  en  marge  de  reqqefte  pour  les  fauoi^i 

tguent  À  Mq-  leur  permit  d'eftablir  vn  temple  dans  le  village  de  Perrigny  en  fKit> 

fifigntitr  U    fe,  dépendant  du  domaine  du  Roy  yôc  diftant  de  la  Ville  de  Qpîs 

^rinee,  four  liçiies^:  Ces  Meflieurs  crûrent  que  fe  feroit  trop  laflcr  &  moifiiii- 

^  ^^^^^P"  dre  leur  deuotion»  que  delà  porter  dans  vn  lieu  fi  éloigné  Se  fi«»- 

^^kh    JT  ^^'''^^g'^"^  >  eux  qui  auoient  veu  autrcsfois  leurs,  Minifttcs  dapsies 

UurWm/irê  ^^^^^^^  ^  ^^^  auguftes  Temples.prctendoîciu  par  vne  Jimiiiauor., 

i'onUwac.  toutesfois  de  faueur,lcs deuoir  placer  aux  auenucs  de  la  ViUc,c'el 

t(  U  U  viU  ^^  qui  fit  qu'ils  fç  rendirent  rebelles  Se  defobciflans  aux  ordres  q« 

/  ;/  4e  per-  leurs  auoit  prefcrit  cet  illuftre  Gouuerneur,  &  attendant  par  ti^ 

r.      quis   penfée  politique,  quelques  occa  fions  fauorablesà  leurs  dcflcîni 

.  .y  .y.it.      qu'ils  efperoient  que  le  temps  leur  feioit  nai(lre,ils  fe  rindrcnc  dftxi 

le  filence  queloues  années  ,  pendant  Icrquelles^iis  ne  firent  aam 

chofes  que  d'oofèruer  le  vent  de  la  bonne  fortune,  qui  leur  fut  fi 

M^^deMi^  uorableà  lafin^parlafuneftc  mort  de  ce  premier  Prince  du  ùmg 
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c'cft  pour  ceUque  ne  croyant  plus  auoir  en  tefte  cet  ennemy  iuré /jw„^j^  /^  • 
«le  leur  hcrefitf ,  &  le  puiflant  Prote^eur  de  I^Eglife  Romaine ,  ils  frime  W#cii 
fc  pourueurent  au  Confol  du  Roy  ,  où  ils  ofetindrent  Arreft  de  ré-  déMUMtd^ 
tabliâement'deleur  teraple,dans  vn  lieu  appelle  Charteconduft,  geufê  émx 
cftanc  debParroiffe  de  Ghaftenoy  le  RoyaUéloigné  de  Chalon  de  Huguenots. 
demie Ueiie.  Le  fieur  Gon  Archidiacre,Offidal  &  Scindic  du  Dip- 
ccie,  âc  à  prefcnt  Doyen  de  la  Cathédrale  de  S.  Vincent  de  Cha-  ^  Hufjm^ 
lon^aduerty  de  cet  Arreft  obtenu  fubrcptiuement  (  parce  que  les  *•  '  «*^»- 
parties  interelTées  qui  deûoient  fournir  leurs  fins  de  contradidlîon  ^-^^^fi 
A'aaoient  pas  efté  oSyes  )  s'oppofa  à  fon  exécution  auec  autant  de  ^^  ^*^''* 
generofité  qtie  de  ptudenec,  &  ayant  luy.mefme  voulu  plaider  la  ^^^Jw^ 
cauiè  en  pfainc  Audiance ,  où  il  fit  paroiftre  tout  ce  que  l'éloquen-  ^^^^^^  ^ 
ce  auo«  d'éclat  &  de  majcfté ,  les  parties  furent  réglées  :  Mais  les  Uêudechét^ 
Sieuss  de  la  prétendue  ao  Heu  de  fatisfaire  à  cet  appoiniemenr,  reconduit. 
voyant  que  le  temps  commençoit  à  ne  point  eftre  fauorable  à  leurs 
deflèins»  laiÛèrem  couler  quelques  années  fans  remuer  l'affaire»  j>5ir«r6#;» 
après  lesquelles  fè  voulant' preualoir  de  la  guerre  échauffée  entre  soffoftktê-' 
ies^deax  Couronnes  (  eftant  ordinaire  à  cette  forte  de  gens  de  tout  ^oct^'^^»  de 
tmreprenailfe  daiw  le  trouble  &  l*agitation  de  l'Eftat  )  ils  fe  pour-'**-^»^)^' 
«eorenten  l'année.  1e54.au  Confcild'en  haut,  où  il  efit  Arreft 
cdnfirmatif  du  premier,  &  Ordonnance  au  Lieutenant  gênerai  du  ^''  ^^V^ 
Bailliage,&  aux  gens  du  Roy  de  l'exécuter  félon  fa  forme  &  teneur.  ^  f^fi^^^ 
La  caufe  ayant  cfté  appelléc  &  les  gens  du  Roy  oiîis  en  leurs  con-  ]^'^'*'' 
clo(ions>le  Ciel  de  qui  les  yeux  font  toûJ9,urs  ouùerts  pour  main-  ^^^  ^^^ 
tenir  les  droits,  &  les  intcreffs  de  l»Eglife  fon  Efpoufe,  infpîra  par  /^,  ^g^ 
des  mouuçmens  fecrets  audit  Sieur  Gon,  d'aller  ce  iour-là en  l'Au»  rês\\U ckiê* 
diance,  fans  fçauoirque  cette  caufey  deut  eftre  traittée  $  mis  feule-  mm  vnfi^ 
tnent  par  le  feul  motif d'oUir  les  premiers  plaidoyers  de  deux  ieu-  cêàd  Armf^ 
nés  Aduocats  frères,  qui  les  deuoient  prononcer  cette  matinée  ,  &  f^fiti$  dm 
ayant  oiiy  que  le  (îeur  Lazare  Bouuot  Aduocat ,  ces  Meflîeurs  \esfi^^<^i 
Religionnaires  &  l'vne  des  parties,  demandoit  auec  chaleur  Texe-  ^  ^^Mttim 
CQtion  dudit  Arreft,  il  parut  fur  les  hauts  fiegçs,  non  moins  furpri3  r*  ^*  ^f^ 
éc  la  nouueauté  que  fenfible  au  procédé  des  Huguenots,  &  remon-  •'^^  ^^ 
ira  qu'il  n'cftoit  venu  au  barreau  que  dans  la  penlée  de  trouuer  deux  ^^fij^^^ 
frères  dans  la  lice  d'honneur,&  q%i'il  fe  trouuoit  toutesfois  luy-mé-    '' 
me  obligé  d'y  entrer,  pour  la  defFenfe  de  l'Eglife  ;  que  quoy  qu'il 
ne  fût  pas  aduerty»  qu'vne  caufe  qui  regardoit  le  bien  gênerai  de  la 
Religion,  deut  eftre  appellée  fi- tôt,  neantmoins  qu'il  ne  lai  (Toit  pas 
d'entreuenir  au  nom  du  Clergé,duquelileftoitle  Scindic, &  pria 
les  luges  de  fc  fouuenir  qu'il  y  auoit  eu  appointement  contradi- 
ékoirement  rendu,  fur  l'interuention  formée  au  rétabli (lèmentJ'vn 
prefche»qui  ne  pouuoit  eftre  bâty  qu'à  trois  lieues  dfe  Chalon  ville 
Epifcopale,  qu'il  y  auoit  Gitisfaic  de  fa  part  8c  communiqué  les 
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pièces  6c  railbds  donc  il  preteodoicfe  ieruir^poutempcrchetin 
établi  dément  fi  dangereux  &  fi  contraîte  aux  Edks,&  aux  inten- 
tions du  Roy  &du  Confèil  y  dont  la  Religion  auoit  eft^  furpiifc. 
Ce  prétendu  Arreft  ayant  efté  obtenu  parties  non  oiiyes^&furvn 
faux  expofé  »  qu'en  outre  il  y*  auoit  eu  Arreft  «lu  Parlement  de  Di. 
jon,fignifié  à  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  %  ponant  deftnfe  de 
rien  innouer  qu'autrement  n'eût  efté  ordonné  par  le  Confeil  d'en- 
kautt  oik  il  precendoit  de  faire  voir  la  façon  ordinaire  d'agit  des  hé- 
rétiques ,  ic  les  iuftes  raifbns  qu'il  auoit  d'empefcher  vn  établie- 
mène  fi  preiudiciable  au  public  »  8c  contre  les  Edits  »  que  les  Hu- 
guenots (ftendoient  contre  l'intention  de  nos  Princes»  autant  reli- 
gieux que  juftes  i  ce  qui  luy  faifoitefperer  la  reuocarion  de  cet  Ai* 
refl^  6c  cependant  conclut  à  ce  qu'il  fût  furfis  à  Ton  exécution ,  8c 
les  parties  renuoyées  au  Roy>6c  à  nos  Seigneurs  de  (on  Conièil; 
"ce  qui  fût  âinfi  protaonc^.  Apres  ce  Règlent  ledit  Sicor  Gon 
fiiiuant  le  mouuementde  Ton  zèle  »  qui  a  paru  toujours  tout  extra- 
ordinaire »  lors  qu'il  s'eft  agy  des  interefts  de  la  Religion ,  Yoobt 
luyjnefine  aller  foUiciter  cette  iroposcante  afBdre  au  Confeilioàil 
fit  donner  Arreft  portant  defiènfe  de  pafièr  outre>  &  les  paraest^ 
gl^es  ,il  obtint  en  fiiite  fbrclufion  contre  (es  parties  adiierièst  où 
pluftôt  contre  celles  de  la  ReUgion  de  IbitsChiiist,  quipK« 
tendoient  plus  dans  ta  confufion  du  temps  qu'en  la  lufticedeleor 
demande»  comme  la  cefiâtionde  leuç  iniufte  pourfiiiterapûfiire 
voir. 


Vin  du  premier  Tome. 
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A  B  B  R  E  G  E 

DES  CHOSES  PLVS  MEMORABLES  ^ 
arriuées  pendant  les  Guerres  ciuiles  y  (bubs  les* 
règnes  ac  François  II.  Charles  IX»  Henry  III. 
6c  Henry  IV.  6c  particulièrement  de  celles  oui 
regardent  Chalon ,  6c  quelques  autres  Villes 
de  la  Prouince  de  Bourgongne. 

tirées  des  mémoires  de  Monfieur  de  Tauanes, 
^Amlla^  ef  defltéfieurs  Manuftripts. 

E  N  R  Y  IL  du  nom,  Roy  de  France,  cclcbroità  Pa- 
ns  les  Nopces  da  Daunn  François  ,  auec  la  Reyne^ 
d'Efcoflc  ;  de  Philippe  Roy  d'Efpagne  ,&  de  Mada-  * 
me  Elizabeth  fa  Fille  ^  celles  de  Philibert  Emanuel» 
Duc  de  Sauoye ,  &  de  Madame  Marguerite  fa  Soeur,* 
en  grande  ioye ,  triomphes ,  &  feftins  j  où'toutcs> 
les  pompes,&  félicitez  du  monde  s'eftoient  aflèmblées,  pour  acaoî- 
tre  les  délices  de  la  paix  générale ,  faite  entre  les  Princes  par  tous' 
les  Pays  de  leur  obeïflànce  :  quand  le  Roy  en  vn  toumoy  drefs^ 
pour  donner  plaiHr  aux  aillftans ,  apporta  par  (a  mort  adaenuë  d'vn     ^ 
coup  de  lance ,  donné  pat  le  Comte  de  Mongommery  ,  le  plus  fen-i»'  UaniBm- 
iîblc  ducil,  &  d'autant  plus  extrême  ou'il  n'eftoit  point  attendu  ,'  rf  ^' 
&  qui  fut  la  première  boucle  de  la  chaiine ,  qui  a  lié  la  France,  poiuf 
cftre  affligée  ,  par  plus  de  trente*cinq  années  aux  guerres  ciuiles/ 
qui  l'ont  portée  fur  le  bord  de  fou  entière  &  totale  ruine  ;  où  vahii^ 
liblement  elle  auroit  efté  précipitée  fansTayde  Diuine  ,qui  l'en  a 
garantie.  ^ 

Apres  le  decez  de  ce  grand  Prince,fon  fils  François  Il.eftant  en  bt^  -Br^itcMs  tu 
aage  à  fon  aduenemcm  à  la  Cpuronne,  employé  MeiHeurs  de  Guîât 

A  *  * 
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Qmk^  i^hSLfiyf^  &  fetrme,  en  (es  plM^impott«tteMfiàiei|i||^ 
jOÊg  fftmit  9ffemhlét^dç$  Eftats  généraux  de  France  rs'tfùoxï  ^ 
«t  tst  vUk  d'Orléans  »  %  phHîeurs  Reglemens  fur  le  biÔiJc  U 
Aitfft^ A   poiïh  Aid^rEftar^.en  terme d'eftre cftwUs ,  demeureienc imli 

WrmiftiS'J^  MdHMhStoy-  fM  vne  fluxion: fur  l'oreille ,  ay:knt  (uiuy  fon  ]jm 
pMfs ,  nuMiriH  vne  ann^  après  Uiy  i  le  Prince  de  Condé,  ' 

CbêHn-IS^ns^yêtt  nw.e^  libot^;  &  ions  le  Roy  CIubIcsIX^Si 

de£]nâ  >  qui  eftoit  auffi  en  bas  âge  :  les  Princes  du  faqg»  & 
Sieurs  de  Guife ,  debattoient  entre-eiui  la  eloire,  &  UChaqi^i 

foaaemement  du  Roy>  firdti  Royaume»  s^aydans  les  ms  &  les 
tt^faiâi>  te  da  prétexte  delà  religion  ;  le  mal  déjà  comme 
ereut  »  pour  auquel  remédier  la  Reyne  roere  ,  Catherine  de 
tftam  decWdcRegente  »t'£dift  de  lanuier  en  l^annëexiâ  i 
fQÎtfme ,  fur  re(blu^par  les  Eftars  ;  par  lequel  Tinterintcftoi 
en  France  ;  c'eft  à  dire ,  l^exercice  des  deux  religions  ht  p\  _ 
^''  tpnresles.  Piomnces  cm  depcndans  »  excepte  en  quclqucs-vncs, 

••  mefinement  en  celle  du.  Duchc  de  Bourgongne ,  fc  difans ,  les  Boui- 

gui^nons  plus  anciens  ,  &  premiers  Chrelliens  que  les  autres  Fran- 
çois ,  lefquels  ne  Tayàieni  efté  que  par  le  moyen  dcl^vne  de  Icuis 
Princeflès  ,  mariée  au  Roy  Clouis  I.  c'eft  pourquoy  ils  voulckar 
aui&eftte  les  derniers  à  fouffirir  dans  leur  pays ,  cette  nouucUettB- 
gîoo  jils  auoient  aueceux  Gafpard  de  Saulx,  Sieur  dcTauanwJLieo- 
tenant  dtRoy  pour  les  Gouuerneurs  >  Perfonnage  tres-Catholiqoc, 
ftaffeâionnéà  Sa  Majefté  ;  lequel  fe  conformoit  à  leur  bonne  rcfo- 
lucion,  d'autant  phis  fecilemenc  qu'en  cela  il  difoit  faire  lefenùct 
dki  Roy  fonMaiftre  5  &  que  toute  rébellion  qui  paroi  (Toit  co  ccsnot^ 
Maux  religieux  >luy  eftoit  rufpcdc ,  les  mouuemens  dcfquels  poUfl- 
loîeiir  en  diuers  lieux,.  &  pouuoient  apporter  vne  grande  fubaecfc» 
CB  tous  les  Ordres  »  &  de  fait ,  il  ne  fe  crouaa  point  trompe  pa*»^| 
4e0èiiis  >  qnc  toft  après  ils  exécutèrent  fur  les  Villes  de  fongpflfll 
aement  :  Gar  fur  le  refus  fait  Tannée  mil  cinq  cens  foixantc  U  ^** 
h  pablicasîon  de  cdt  Ediâ  de  lanuier  >  au  Duché  de  Bourgao^- 
Ceux  de  ccite  opinimi.,  fc  voyans  exclus  des  afTemblces  qu'ils  tu»- 
loient  ftifc ,  Ams  ptcccxte  de  la  liberté  du  prcfchc  v  dans  Icfqudkî 
Iran  ^llèîos  (è pouuoient  facilement  tramer ,  pour  furprcnicplii- 
iicacs  places,  appellerent  quclqu'vns  de  leurs  voifîns,ôc  entre aunci^ 
m Bommd  Monotundu  Dauphiné>  lequel  s'eftant  faiilt  de  ta  ville;^^ 
Chalonfiir  Sacmc ,  par  quelque  intelligence  en  fut  auffi- toftcki'^^* 
wecfèft  croopcs  >àlaî£ligence  que  Ht  ledit  Sieur  de  Tauanes, 

Tcweibis  dans  le  peu  de  temps  que  ces  ennemis  iurcz  âe  nota 
l^eUgion  occupèrent  cette  Ville,  il  n'y  a  point  de  lieu  Saiiuftsqvii"* 
Mrofiaei^€|>ar  leur  impietez  ,  point  d'Autels  qui  ne  renuciienir- 
liw  imimoe  »  poîttC  4c  San^uaires  qu'ils  ne  louiUcnt  par  leur  Sj^ 

.„__     cnkg^ 
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des  Cti9tm  miles]  I 

$^»sTefenetttaah$ra<:ddie4rjile,  UÀ'Awk^hviSmÇB^ 
[^  Us  fbubM  tttt  piedd  les  va(ei  (acres  >  ils  omreoc  >ltt  cMio  . 
beaiu^»  flc  aptes  aooir  entcuet  les  plus  preciettKiiièiiUef4^ji<m  lÊÊm* 
%^^  Tue  mMeti^  wut^^eraorlman:^  »  4b^foi^  «Mitée  teœ 
)6iiî«e  â»dià tfh«îre Àejrericë  pour  j  pi^^erle  iEiâdfon|pA  eél 
«tgafte  Te«ip(et  qoi  ^t  enc^r afléx  t«ix  amonr^fanv  kfcatoieiflr 
le  fe$  Amdbfteors  "pat  fen  ^I«c,  &:  &  tn^^ificenoet  A'a  «atts  ce  tmcÊfïï 
tt»#aacres  oûKi^iies  que  desduttifom  pcoifoies»  Ac  4es  i>k%(ieaic« 
ettccafal&s^iès  fâmlieaQt  «e  font  pfiis  qtfe  des  pipes  alum^  fes  ptt«^ 
Akns ,  i|aedesfum^esd^vki  &  de tabâa, 8c  iiToti  y  cwcMlcrc  eà« 
Mf  des  vïAïtties  >  te  ne  font  que  des  Prefttts  égf^tgtft  m  pieds  àm 
Aoceis ,  ^  la  oriiâutié  it  ces  kiÊmes  kàrbârres  • 

Geok  Mi  s'eftoient  faifît  de  la  tiîle  de  Màfcoii ,  ^  foMn  clia/Iès 
de  la  «ttenne  fai^^n  >  de  force  qoe  &n  gouuetneiaenc  dens^ura  ai^- 
tettient  en  tobetilânot  du  Koj  »  &  oout  Ty  main^efrif  »  il  fie  êtftàï 
faire  des  cicadeltes  efdices  VUles^  la  éetntore  d'iceUes  fut  fàSt  par  vu 
Arrita^etiie  remarquable.  Ceux  que  Ton  apprit  Huguenots  ^s'é- 
cans  &(is  de  Lyotn  Yiite-firaiiche,  jSc  Belle  Ville»  fous  la  ooDdnitce  dm 
CMirce  de  Saulst  ;  «broient  fait  adieminer  quatre  mille  Suiflts  entré 
l^ficêa  dent  vUles>  de  Cbalosi  ^  &  Mdfcon»  «c  iùr  l'affèurance  dé  cee 
fbtces  aniacées  >  M  fAifoit  peu  de  ^àrde  en  celle  de  Mafcon  »te  Sieittr 
lie TaoÉties  > en  ayant  tu  àdiua,  ât  acliettiinet depuis  Ckalon  ptt 
«hetnim  détottnie»\  fa  Cumpaj^e  de  pnitmxt  >  condtkte  par  U  ^ 

Siemr  de  Ttocedan,  qui  en  eftoit  Esfrignciaccompdgné  des  Sieurs  dt 
OMiperdds,  &  ùinSt  Poyat>  qii^l  commiiiidoient  a  trois  cens  hom^  % 

mes  de  jNcd  ckoilis  >  ay ms  îàt  leur  repuE  au  CkafteAu  de  L<nicd<M^  ^ 

eflœgne  des  Yillàgts  j  lurriiiem  aâftnt  iour  »  à  demy  quart  4a  Ueuë  de  ^ 

Mafcoii  )  û&  iU  firent  alce  :  ledit  Sietur  de  Cttiteperdris  s'eftant  auatt*-  ;      i 

ce  ÊfÈtt  foitante  arqiiebutiets  à  crois  cents  pas  de  la  portcidefqùels  tt 
en  fttioit  légé  qmnjEe  auec  m  Capitame  >  dans  tne  petite  maiuw  qui 
'^ett  cftétt-proth*  »  tt  Ùk  àehemker  vn  chariot  de  fUn  »  coiwhik  pal: 
ct^is  Soldats  habillet  en  châttiers  ;  incontinent  qu'il  fut  demie  keu«- 
me  àt  iour  '^  étût  tiorollies  de  la  YiUe  »  allant  £âre  la  décoàuertt ,  ei»» 
crerént  en  cette  maifon  i  Vrn  y  fut  tué  y  &  l'àutse  tfrefté ,  ledit  dia<- 
riot  ayant  fait  alte  fut  le  pont  leuis  de  ladi»  port^  >  les  quinae  foMaos 
y  Allèrent  promptéinent  »  Zc  attaquèrent  le  corps  de  g^de  »  qu'ils  dé-- 
ifiretit>  affiOet  dudit  Cantepérdrfs>  qui  y  accourut  auec  fa  (uitte,  6c  k  ^ 

jtaifirent  de  cette  porte  ;  où  le  Sieor  dcTrotedan  ayant  abordé  auec  (k 
4Caiialleriej  Se  le  refte  de  fes  gens  de  pied  ^  la  Ville  fut  incontinent  re-' 
^faift.  Ces  hotrp^ltiient  es  places,  (ans  entrer  eftaocva  logis  Wtt& 
^acs  à  ce  que  les  habitans  euâlnt  ef^  <kfarroe£ ,  &  Tordre  neceâàile 
*Ksu9>qtH(lq^ics-vns  de  la  Ville  y  furent  tues  de  ceux  qui  en  petit  moh  ^ 

S>Mr%iMiMic  fonki  f4^  rîefiftâtice.  Lu  imttks  ?oyans  par  cette  prift, 
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4  .    ^Ahhrfgé 

le  ckcnut)  àt  leuf  retraite  âaciin^nentf«tm^  »  d^e/ppuuantc  fe 
rftkçrerit.cn  leur  pays ,  par  le  coftc  de  Lyon  ,  après  aupir  eu  qud- 
ij^t^mtCconitniémt^t  de  ceux  qui  les  àuoîent  embarquez. 
->  Ces  heureux  explôiâs  du- Sieur  <Ie:  Tauanes  >  dionnerehc  occa- 
£on  au  Roy  >  de  luy  commander  d'aâemfader  yne  arm^  pour  la 
icdu£lion  de  la  ville  de  Lyon  »  laquelle  îl  cornoofa  de  quelques 
pièces  d'artillerie  ,  quatre  mil  hommes  dé  pied  ,  lous  la  charge  du 
^  '  $iaur  de  TElIèing  >  frère  du  Sieur  de  Maueiron  >  &  de  quatre  \ 
^  cinq  cens  cheuaux  %  non  compris  les  arquebuziers  à  chcual.  L'or*» 
dre  de  la  conduite  en  fut  fi  bon  >  que  les  viures  &  la  paye ,  ny  man- 
quèrent poinr  »  pendant  que  ledit  Sieur  de  Tauaaes*  en  eu 
la  charge  y  il  commença  la  guerre  par  les  prifes  des  Villes; 
de  Ville-Frahche  /&J8clle- Ville  ,  éftans  fituées  du  long  de  la 
liuiere  de  Saône  ^  &:  de  là  s'approcha  de  celles  de  Lyon ,  ou  les  in- 
lelligences  auoient  èfté/i  bien  praâiqu^es  »que  la  reduâionen  eftoit 
infaillible  >  fans  vn  accident  qui  arriua.. 

.  L'ambition  eft  accompagnée  fouuemt  de  generofité^ellea  auT- 
£  fcs  vices  3  &  apporte  fouuem  du  mal  :  Monbeur  de  Nemours  ies- 
ne  Prince  obtint  alors  de  fa  Ma jefté  le  commandement  de  cette  ai- 
mée y  en  laquelle  s'eftàm  acheminé  auec  ample  pouuoir ,  k  Sieçr 
^e  Tauanes  la  luy  fit  voir  en  ordre^e  bataille  >  Se  gpres  cela>  quoy 
que  cemefme  Prince  de  Nemours  qui  Thonnorc^'t  du  Ilomdep^ 
jre  ,  le  priaft  de  demeurer  »  il  fe  retira  ,  luy  /feifant  cntemlrc 
que  luy  laidant  (es  forces  »  il  iroit  en  fon  GouuemementdeBour- 
gongne  »  où  fa  prefence.  eftoit  neceflàire  au  feruice  de  (à  Mar 
jefte,  aînfi  il  ne  voulut  obeyr  à  celuy  qui  luy  oftoit  le  commaB- 
dement  y  qui  luy  deuoit  d'autant  plus  elLre  confèrué  >  qu'il  en 
auoit  magnanimement  &  vtilement  vsé  ,  Moniteur  de  Nemours  oc 
prit  point  la  Ville  >  par  le  défaut  d'expérience  »  &  pour  n'aaoii     1 

Jpas  bien  ménagé  les  intelligences  que  ledit  Sieur  de  Tauanes  1 
uy  auoit  laifse  dans  ladite  Ville  >  qui  receut  aduis.  dans  Am 
chemin  »,  de  quelques  nouueaux  remuemens  &  violances ,  &i- 
xts  par  ceux  de  cette  feâe  nouuelle  >  habitans  des  villes  i^ 
.Chaloa ,  Mafcon  »  Beaune  &  autres  lieux  circonuoifins ,  ce  qai 
.l'obligea  de  preflèr  fa  marche  9w&  de  fe  rendre  en  diligence  dans  la 
Capitale  de  la  Prouince  »  pour  s'oppofèr  à  ces  mutins ,  &  donner 
ordre  que  fâ  Ma^efté  en  fuft  aduertie  »  ce  qui  fait  par  vn  Courrier  exr 
prés  »  qui  eft-  le  porteur  de  la-  lettre  qui  fuit^ 

têHrtdu^  S I Si  E  y  c^siêmsifi^iJt  cewcie  Ch4on  &  Bemmt  de  U  nmAr 
M»r9fihal  :  le  religion  y  &  de  ^$éel<]$$es  amres  petites  vUlet  du  Charrolois ,  M4' 
dt:  TMimms^cMnoiSi  finirent  des  Villes  ^frincifualemem  les  gens  decbewd  yiefie 
**^^*-     .Ji^j^  jw  lu  mommtrdc  ce  ^me ^  ^  dkrem  Prêtai Umi  ^«"^ 
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des  Guerres^ cmles,  j. 

'ipu  eftoitnt,  aux  champs  >*  entre  atures  ceux  de  Ch^0n  'tHfinm$ 
é$pres  eftre  fortj  éH  'nowtre  Je  fiixAnte-deux  hahîtaru  dMéiit  Chu- 
Ion  y  auprès  de  U  nUe  fans  oecafitm  qHeUonepti  ,  &  Uflur  part  £eiix 
firethrefent  'à  Bnjfyi  &  Givry  >  deux  petites  ailles  de  Id  moràa- 
gne  ;  U  leur  ay'fah  €êmmander  de.  rentrer  >  Us  commancem  k  9beyr^ 
ie  vfdy  fçeu  dejhàuùrir  leurs  deff&nà  r  nuds  la  firtie  qtiils  firent  > 
fm  OH  temps,  de  la  grande  maladie  de  ta  Heyne  ,  ^uelipivns  ien^ 
ire.euxfauorife^dH  fermier  de  vefire  niaifin  ,  &  Chaftèau  fart 
de  Germolles  ,  &  ttvn  Mimflre  êOmis  d^armer  &  de  poudres  %  fe 
fiûfirent  de  ladite  place  y  dent  Vvm  de  ves  Semmeliers  nommé  Drmt 
efi  Capitaine  toucptel  ie  fis  commandement  de  le  reprendre  ,  a  peine 
defire  chafiie^y  ce  qtfil  a  fait  fi  dextrement  >  ^U  ri  y  a  eu  perfimm 
d*ofpcncé  >  la  place  efi  bonne  y  &  ferait  fafiheufe  a  prendre  auec  grande 
incomrnoàiti.  four  ladite  ville  de  Chalon ,  <jui  rien  efi  e^tta  .deux  pe- 
tites liesus  \  leitit'Dmot  dit  epd  ne  peut  rtfpanire  de  Udke  place  ,ïant 
ifue  ledit  Fermier  en  ioùyra  ,  il  affire  de  prendre  ladite  ferme  pom 
le  pris  du  fermier  ,  quoy  faifant  y  ferait  le  garder  de  perte  y  &  vo^ 
tre  Mafefii  pareillement ,  &  femhle  luy  demir  efire  accordée  pom 
éuiter  tous  inconueïUents  (jui  en  pourraient  aduernr  y  vofiredite  Maje^ 
fié  fera,  femhlablement  adturtye  y  epte  prefques  toutes  vos  maifonptji' 
fermes  ,  quelles  qtf  elles  fotènt  y  font  baillées  en  admadiation  par  letre^ 
forier  Peîrat  9  &  gênerai  Robert  hugtienots  >  à  ceux  de  leur  religion  >  & 
non  a  antres  >  chofe  de  grande  importance  >  tant  à  caufe  dé/dites  maifim^  ^ 
fnf  de  vos  finances. 

S I  RE  ,  ie  prie  nafirjt  Seigneur  vous  donner  enflmte>  tresAfonne  fjr 
très-longue  vie ,  de  Dijon,  ce  4^  Juin  1 5  68, 

Voftrc  trcs-kumble,  de  tKs-obcïflanr 
fiibj^a  &  fcruiteur. 

TAVANES. 

SaMâjed^ayAntreceuecCoutriér  »  &:  examiné  les  bous  aduîs 

3ue  luy  donnoit  ledit  Sieur  de  Tauanes»  pour  le  repos  de  fa  Prouince 
e  Bourgongne»  elle  luy  en  depefche  vn  autre ,  qui  portas  fes  volon- 
tez.  Se  les  ordres  qu'elle  veuft  qui  tienne  y  pour  reprimer  ces  turbu- 
lancs  y  8c  les  tenir  foubs  Ton  obeïflance ,  mais  comme  ces  depefches  ] 

contenoiem  quelques  plaintes  faites  de  la  part  de  Monficur  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  contre  leSîeurdeTauanesyil  depefche  vn  iècond  j 
Courrier  au  Roy, qui  luy  porta  (à  iaftification  en  ces  mots:                                     1 

S  IRE  f  $ay  recek  vos  lettres  du  i.  de  ce  mois  >  par  lepfuelles  ie  con^      Zettro  duf 
nais  tjue  Morifieur  le  Prince  de  Conde  efi  bien  aduerty  que  fon  vous  i^^^chal 
en$toyequeUnivn pour  vous  fakoerttendre  les  ^airesdes^harges4p$ef  on  a^^  !BMi^wi#- 
;  tnefmes  de  tarriuée  de  falpeUe  dit  U  Goux  »  vers  vofire  Majefté  ycom^  uu'Rex^ 
^  îa^veupar  le  doubhdi<memmf  quil  V9HS  apleufim'enuoyeryokefi 
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lugi  fij^finferi %memmmmim9mim$dis^amcpmdtfi§ii^ef^fm  «n  \ 
mifsi  àemc  Enfiigftes mhtées  émx  fmefim de  fitdke maSfiBi&fk. i 

de  Chdm^  CâpUéAupom  iemeim  de  fvne  d^mes  B^S/gm  ,4«j 
fm  tmtrt  mrnmi  Vefieys  Cimmfemeh  %  & ^pknn s  éjpmët  iesfdimi 
ten  ntM  rsff^né  mie  Cieff  n  Mffkm^éceuxéefihS  iemide  ùpiti 
mens  UiutCy  Cbémmiy  ^ceux  de  Chien  &  atm^s  >  Âéenlft  fd  ^dtt 
fe$U  cemffognen^  tdHsgtêify  deGemeem^  AOhÀemU^  tfmAUU^  Tei* 
Jkft^eettMi  f  chêfeifMet^dilhiftt^mrsdtiiuBtefei^UmffifiJk 
p^wrmte,  »  efin  ifitils  m  trmtidjlhm  wmmêdùfiten  teurWÊektimriiéi 
tiffité  dit  filles  cefitdes  flmfertét  qme  fen  fteuft  vetdm.  Et  mue 
mil  OH  iTiOo^eheuémxyewmenu  muUt  memriretfi  rttresmens  %  M^à 
tAdmtd 9  Girdin^l  de  Ck^Un  tte  ietme  Moncemhr ,  EfiéBiu^ 
Médigny  f  Stueet yGmHky  &  Mtvesdufays^eeU^eftekfiM^i 
emfd^ne^:  Jeh^  fi/M  ien^s  deffkptiu  %  ten  vii  Mer  &  ûek 
ereipfes  dfgens  de  ehemdfêtrtfingt ,  fter  trtntt ,  tem  Mnfief^  -m- 
mierss  treMet  cenmrnncennt ,  eftans  ceux  des  villes  ^hî  ontPcrtéUsar- 
W^s  trefinls  dkicelleSf  &  iifgeT^par  lesmalfins  des  GentH-hemms^ 
Bourgades  »  eenmu  Usfint  encoreu  Voîlk  qui  r^ a  fait  f^arter  de  tooo.  rt 
lioo*  ehesêéimct  mmPMftfen  les  aye  ven  tom  enfenéle ,  car  ie  Henstpiiii 
ne  nitfiimem  pOêfiUmdémt  que  depenfer  >  qu'ils  en  vonlujfent  ajfem^ 
fektfipeu  $  ny  mJ^  e/ae  U  ffeujfe  armé  toutes  vos  forces  pourfeUn  kâth 
venir  aux  firinfes  >  fidmam  vos  EdiEts  ,  &  crois  que  ie  y  eujfe  ^i^4^ 
commencé fien  detm  ,w  treû  iours  tout  ce  que  deffm  ,  nefefeufi  emmij- ,{ 
Vcftre  MajefiéfifOkfience  tempsAk  elle  en  a  eu  aduis  des  autres  finmt'  ^ 
memem  %  4j$toy  qtiUtn  fait ,  il  n*y  a  homme  quif^em  dire  que  tofifé  ; 
ietêir  depiUs  la  paix  vnjkd  homme  y  ny  de  vos  Ordonnances  ,  ny  iMftt^  \ 
fj^fiUê  hem  Aaby  que  memUt  Seigneur  le  Prince  ^craye  ce  qu'il  v^mm 
mandé  3  ny  mekis  CPmme  ten  m*a  dit  3  que  ie  voulais  faire  quelque  rtW- 
frifi  eentre  Iny ,  tant  amc  monfieur  de  Barhefieux  que  oMtremem  j  f«j 
efitil  me  cegn^  nAeme  epseperfonne  ,  &fçatt  bien  le  feruice  que  îej  NM 
f#  ma  vie  iefitifain  a  fa  maifon  ,  mefine  au  feu  Roy  de  Nauarre^  B  r 
vr^  quand  U fera  tjiufiiem  des  commandements  de  vojlre  Majefiyà 
♦#/rrr  EftéH^  &  dnfaiS  de  ma  Charge ,  ie  voudrais  nen  feulement  entre- 
frendre  €§ntre Itey  ^msus contre  mon  père  s*il  vîuoit ,  ayant  am dememM 
émfX peiê  etacce^a$iec  ledit  Sieur  de  Barhefieux  ,  qu^auec homme  fi^i^^ 
eegninjfe^eemhien  qneiententendray  fouimrs  forthten  auecluy  ,fMni  ï 
fera  quefiien  de  vefiredit  firme  9&  ptu  Us  depmmens,  qmjefimfdtjm 
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fut  JUfk,  h  irétmplméi9Ê0fr  mdfak^  4r  iféuoit  Iml  lâ^inJUmêHe^  quê 
MÊiremêwr-y  cartom^e q/m  tUJfiiâ tfiforffMile'àprembr.  Si Udk Cl^& 

€9$mthFA  te  fais  f  quam  4  nmtredès  gfmA^nêtn^^Awêoh^  c^tfiçh^'hipt 

mjfemii  quéinàil  vitniré^  iês^gmJHémim^  q$tf  V^'^^  mê$mt^ ,  éêtn/f  fWf 

tûjf^d MccûMfiHmê, &fummt ^ùi OrJûwiém^H  %cmc*ifi kntMeut  fays 

de  Bj&mgfmgu %&  efi  réùfinnaUe  am  choem^ nyii  sfêr$€r Uféii:i^%  Si 

mùnJk  SeifHâtir  U  Prima  ,wftf  eftre  mJmfffm'Cffmwiltfitil^fimi 

fM  tnmtir  efir4mge*4t  tauire  c^fti  >  fur  tmx^Mlfim  fm  v^fi^  fefuke 

€nfiièmdrf9Hjh$e%&€04imm^fiîi^leftm  émtUfrifiqme  ^mMdeU- 

Jktutipan vendent  temrsUens  9  & /^n^ttûm^les^m  bertJeêXprmtene^ 

tes  omMflkeu  Us  ventent  ^cemmâ  éHnfA  ta  gtémiegmie  epi»  fiàe^-k 

3leyerj^emdiailletium^mt0iiiM  depenjrtAgtfmifoMimitkChiefi^^ 

frincif4ement  ^4t  veir  /k  ftrfiw^Ji  lengitemenê  e^êign^  4e \^fefine 

ffejence.  EtRfim  enérede  ee  ji$fçonqtfU  dit  mêir  ,  vem  vediefl^teet' 

jeme  la^finlementhepeitflefmr  lagétrde  des  VUÛs ,  v^fire  Majefté 

feutpmi^  qnelU  finrtd  il  y  potsrreit  ésêeir  y   tj»  Ufimt  que  tesfe$fçôns 

tejjhn,  CM  Ufamfrgmder  a  benefcienty  JMtrqniyt  fney  epfUenJ^t ,  il  efi 

fiarce  dejaire^tenir  des  Compémàes  mxgésmifins  9  tant  peur  la  Jhmi  JtU 

celles  y  que  four  garder  lesJeMiens^ttautasst  que  fans  lafrrce  3  il  tfi  mal^ 

aisé  da  réconcilier  i^s^deuec  petites  »  fpM  vûfite  luftice^pui^  efir^aà§0h$i' 

firé^  ^^t^  enfiwreté^^  &  fi^g^vf^  mefihmê  %  &fifUldke  ferte  tty  efk 

Hen  reyde  ,  eneenes  qu'il  ky  et^  pmm  de  guerre  ^veus  ne  vmieS(^i^ 

mais  qiée  meurtres ,  pauurne^l^f  qumt  usps  infidtes  &  eppeefiienrfisiui 

kcees»de  l'oBciemeRelipeucememust  aïk  memeire^^cêmmeas^tnuifi 

grefiiefedts.SdîSsi  eeux  qsAtiennent  ve^e  htjtice  ^  veueenfeemrmm  ad^ 

treetifq^umdil  vemplairra le cemufondèr  ,.&  /il vem ph^*%m^Hm^ 

mander  vemen  aduertir ,  ie  leferaya  la  vrofe  vérité^  nm  qm  ievemUe 

eUreque  met^t  Seigneur  le  Prince  enfiit  eccé^an  >  mr  fefiimeqttUnei  Ar 

veudteitfiuffi^ir  y  ieint  que  ie  nfagmre  qtiU  itejhpm  Mai0redà  tem 

cetue  de  ladite  reliffeit^  principalement^  des  mefihmte.  X^uant  a  Banklu 

fulparleduprepes  que  tinfi  met^iem  Megat  >  s  qudques^vnsideiceu^^ 

fimeen  tad^criptiende^^tte  ViUe^pem  amant  quê^fêmtÀaiadkeJirMgiem 

jrmenàiiè  f^i^em  fenm  vnieemepaejme  méun^  que:  et)ifiUt peur  keit 

fertm^  dewmage i.efiane mnindeielny  erdÊmts^iesapwUéu  eespeélic^ 

&  leutfaire  entembe^eccaSeade  ladite  defir^tiet^yjpd  m  tunéa^autree 

abafii  q$fà  Feiferuatien  de  t£di&,  &fmmfi  lesi  treuUee^  tieunemr.  à 

renaiflrrà  la  manutentien  de  vefire  EfiudrfatHédsspaffs  à  meiudret 

JraiZqne  fen  rta  acceufimmi  èupnfiy  de  laquelle  de/càféienedyadmr'^ 

^  9  tiy  uplmdejtxfenhunes  ,menM$  Se^neur  U Prince»  eemme^ 

fess  vekparU  detéU  deelettmquaievemenafenmyi y&fne  iè^v^ 

mmrnye  encore.  J^mnt  àdirequemes enfimsy  em^pTj^eJîmgarfeni 

^ceurcmpar  wm^  &yjmn^ ,  &finmji  Dieupla^rfmd4ls  pcu^ 

tewÈ 
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'  ^nt  pûrtâr  Us  armes ,  dès  corps  four  mourir  a^f  tieis  ;  &  des  fràj^ 
'  Calomnieux ,  deéjuoy  H  charge  ledit  Sieur  Re^at ,  d  efiferfomuî^efm 
'Sdm^e  >  &  aufsi  peu  ignorant  que  homme  de  fa  réhbe  de  voftre  Royaume  ; 
Jt  Imy  ay  dorme  charge  voué  aduertîr  de  fin  dire  »  la  vérité  de  cela  ne  peut 
ejlfe  cachée  pour  auoir  efté  diUe  au  veu  &fieu  de  tout  le  mohde^  frefen- 
ce  de  tant  ae  gens  y  &  des  plus  notables  de  la  Ville  y  ie  me  tiendray  uujmi 
bien  honn&ré  de  faire  chofi  qm  foit  agreMei  Mohfiigneur  le  Prifta, 
moyennant  miil  ny  aille  rien  du  voftre  ,  &  dufaîR  de  là  Charge  ^il 
vous  a  pleuft  me  commettre  i  S  i  R  B  ,  iepriè  à  Dieu  vous  donner  énfmi% 
tres'lffngue  x^  tres^heureufe vie.  De  Dijon  yCe  xo.  Aoufi  \$6%. 

SiKByfiie  voHs  voulois  enueyer  tom  leraduetttfimens  que  ton  me  rap^ 
forecy  vom  aurie'^hienfiuuent  dep  allarmes  yvn  homme  qui  vient  inrii- 
merricette  heure  de Montbeliarty  difqtfil/y  efiretire infinis Franfois.it 
veHr  ermoye  vn  admrtiffemem  ^i  tria  efié  enuoyéces  i^nrsfajfi^ 

Voftre  tres-humble  &tres- 
obeiflamfubjfâ  &fcc- 
uiteun  ^ 

Pendant  que  ces  Courriers  font.JefpcfcWs  de  parr&  d'autres,  cj 
Marefchal  eft  aduercy  que  les  huguenots  de  Dijon  faifoie&t  denda 
des  afièmblées  en  leur  prefche ,  au  nombre  de  cinq  ou  (ix  cens  hm* 
mes  en  armes ,  en  la  rue  des  forges  >  proche  le  Chafteau ,  &  &  van- 
toient  de  traiter  ledit  Sieur  de  Tauanes,  comme  le  Sieur  de  la  Mothe 
Gondrain,  qui  auoit  eftc  pendu  à  la  feneftre  de  (on  logis  «  à  Valence 
en  Dauphiné  »  il  pourueut  à  leurs  infolettces  »  fiiifant  crier  à  fonde 
trompe  tu  foir,  que  les  habi tans  euffènt  chacun  à  mettre  des  laster^ 
ties,  Se  clainez  à  leurs  feneftres»  &  que  pafsé  huit  heiiresda  (ôtr,  ils 
n'eudènt  à  fortir  la  nuiél  de  leurs  logis  >  &  ce  fur  peine  de  la  vie,  U 
xnefme  nuiâil  fit  entrer  par  le  Chafteau ,  la  compagnie  d'Ordoomn- 
cède  Monfieur  de  Sauoye  ,  condoicte  par  le Conate  de  Moraet  ,qai 
eftoit  Lieutenant  ;  Se  au  fbn  de  quelque  canonnades ,  fe  renditent 

Î [nantit^  d'habitans  des  villages  voifins  à  la  Ville ,*au  poinâcbionfi 
uiuant  Taduis  qui  leur  en  auoit  auparauant  eftéiionne^  deux  heures 
après»  pendant  que  ccttt  Caualerie  Te  promenoir  fur  le  paué,  fotf^- 
to  recherche  des  armes  que  L'on  niit  en  maifon  de  Ville  j  &  criéquc 
tous  les  vallets  de  bqutique  >  eullênt  à  venir  deaant  le  logis  àidic 
Sieur  deXauanés  a  vnc  heure  après  midyioù  s'en  trouùa  plus  de  dou-f 
ze  cents,  qui  furent  conduits  par  ladite  Caualerie,  &  chaûèz  i^ocs  b 
Ville ,  on  cognent  alors  que  tel  marchand  04  ardfan ,  qui  ne  dctRiil 
ttuoir  qu  vn  vallet ,  en  aaoitiix ,  après  cela  ,Went  rois  prilbiraicrs 
^udic  Chafteau  douze  des  principaundefdits  tfligionaaircs»  auTqueU 

ic 
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ies  Guems  ctuiUs.  5 

Ifi  Sieiir  lie  Taaanes  die  que  s'H  adueaoit  cemuen^ot  »  faur^  tciUs  m 
jxipondroieat  ^  ainû  le  péril  îwù.  pac  luy  leué  CaDs  aucune  effufîoii  de 
£tf^  ^  ^  1^  feoctcé  eftablie  ,  Ce  cou\portant  eu  cela  comme  pece  >  i8c 
npu^  tyran»  au  coatencemenc  de  coûtes  les  places  de  fon  éiftiufiC- 
wwneot.  '  ^  , 

Cette  Pcoumce  eftant  yutde  de  troubles,&  tranquille  par  les  fati- 
gues &  le  xele  de  ce  généreux  Marefcbal  :  le  ne  f^ay  par  Quelle,  nb^ 
ccffité  politique  »  6c  iecrejtte  fynfipachîe ,  les  hab^taiis  de  Chalon  ea- 
uoyecent  des  Députez  aux  habitans  de  la  Ville  de  Lyon  »  aufli-toft 
après  ia  rediiâion  i  tobeïàance  du  Roy,  pour  les  recnercher  d'ami- 
ci^,  &  faire âoec  wx  vn  traiâ;éiodiAoluble,  &  vne  eftroite  confede- 
Tation^  ie  n'en  fçay  pas  bien  le  motif ,  fi  ce  rfeft  la  crainte  qu'cuft  nô- 
we  Ville,  d'vne  r^chetice  i  &  vne  apprehenfion  de  tomber  Icule  pour 
^ç  féconde  fois,  eptte  les  mains  d'vn  ennemy  fi  pernicieux,  comme 
cftoic  peluy  q^\  vCAoitd'eftre  chafsé  de  Tencdmede  Tes  muraillessla 
lettre  efcripte  par  les  ConfuU,&  Efchpuins  de  Lyon,à  ce^x  de  Ch^b- 
|on>£ait  voir  que  cette  recherche  d'amitié ,  ne  leur  fuft  pas  defagrea- 
ble  ,  au  contraire ,  ils  la  tindrènt  à  honneur ,  &  1^  ingèrent  fort  ad- 
uantageufe ,  pour  le  bien  commun  ,  &  pour  le  m^ntien  de  la  reli- 
gion, elle  porcoit  ces  mots  : 

Mtfsitms ,  nmâ  Mons  recen  vos  lettres  ,  dn  Sx-neupefimÀe  ce  imisy     ^^^  ^ 
eomtenans  la  receptkn  &  re/pûofe  mhx  nefires  fremierfs  aoymts  receu  en  ^f*^^  ^ 
firt  bonne  &  auântag^fi  fart ,  le  difionrs  que  vem  fdkei  de  [Mlegrejfe  ^^V*^  **? 
&  recagnoiffunce ,  en  laqHellè  atUTU^nm  &  receu  fscceftéttUn  qu^étuon^  chéd^Lis. 
faiu  de  vojlre  amitié' fraternelle  9  &  confédération  %Àe  laqndLe  le  red- 
froque  de  la  tH>Jhe  efifiàuy  de  bien  frésy  auec  Us  alliofts  Je  grâces  à  Dieu, 
&  frîeres  que  notes  luy  faifitij ,  de  nous  y  x^mUir  longuement  cenferuer, 
fortifier  »  &  faire  fr^jperer  à  fin  honneur  ^  gloire  >  en  taheyfance  4r 
fidelfermct ,  que  mm  deuons  &  fortons  s  fis  Majefti ,  laquelle  receuta 
.affenriment  en  fort  bonne  fart ,  &  pncarieé  de  nos  frojeHs  ^  &  affè^ne^ 
parce  qtf  elles  ne  tendent  à  rien  moins  qtfà  Cjtjfeiurance  &  ffoeifieadon 
debout  fon  £ftat ,  fins  aucune  mauufife  inTenfî^n  dCoffetfer  fis  naturels 
légitimes  &  t/^auxfibje^s^  Et  en  cette  b^nne  vohmé  vêtu  nom  tnmuer^l^ 
touiours  frefts  >&  frémit  s,  a  vomayder  >  ^  ficourir  ,  de  tefieudue  de  nos 
pûuuoirs  en  corps  i,&  fins  y  rien  épargner  y  nom  affemraus  que  vom  enferèT^ 
Aemefinede  vofire  cofte\  conmt  il  ^  Uen  de  befm ,  ntaimaiant  que  voeu 
,€tt  coeumence':(Jes premi&rs  effets  :  ^Nom  tenanj Mdssertie  fostuent  dece  qui 
fi, traiSe  de  nouueoH  auprès  de  vom  %  &  ^^Jf^f^'^^ff^^  de  la  dipenfipoury 
^fir  de  UJili^ence  requifi  ^  prei^oj^ni  hien  que  le  tewm  s'approche  pour 
,  reeesêohr'nofireplm grande  part%dtfinime  dk  temps ,  & mJigniié de  nos 
Mdsterfiires^  ;  Jl  laquelle  depenfe  nouifatisferons  •  toutainfi ,  &fi'toft  que 
Pam  le  mà$dere7d)e  mefiufs  nom  vous  prions d'pt^admonifier  Mefiieurs 
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des  Vîllts  &  Communautel(jvosvotfinsy  Jt jutant  que  far  t occurrence  des 
menajfes  qm  nous  font  faites  >  nous  auons  flsts  de  befoin  Jty  vfer  de  mftrc 
labeur  &  vigilanccy  en  laquelle  Dieu  nota  affiftera^  s'il  luyplaifti  comme 
nom  le  prions  tres-affeStueu/èment  de  nous  tenir  en  vos  bonnes  grâces  & 
fouuenancesi  &  qu'il  vous  doint  à  tous^ 

Tres'profpere  ,  heureufe  &  longue  vie  »  auec  Rentier  accompTiffemm  Je 
vos  plus  jfainEles  avions  &  defir$n.  De  Lyott  ;  ce  il.  luin  ^/68. 

Soubfcriptes  vos  humbles  frères^  voîfins  &  4Jf^eT^hons  ainy^  les  Cêë^ 
feillers  Efcheuins  de  la  Ville  de  Lyon.  Signé  Brun  .^  Commis  oh  St0nai^ 
rial  de  ladite  Fille  ,  &fuperfcriptes. 

A  Mefsieurs  Me f sieur  s ,  les  Bourgeoùfiitojens  &  habitons  Cathdi- 
quesyde  la  vdle  &  cité  de  Chalon  en  Bourgongne.Et  feellée$en  cire  rouge. 

La  teneur  de  cette  Lettre  ,  fait  bien  voir  que  le  feu  de  la  fcdition 
eftoit  bien  aflbupy,  mais  qu'il  n'eftoit  pas  eftcint  >  &  que  fi  la  Bour- 
gongne  au'oit  fait  quelques  trefvcs  auec  ces  mutins  ,  que  le  reftc  du 
-Royaume  eftoit  dans  Tagitation  1 6c  dans  vn  dangereux  ébranletncnt» 
en  effet ,  quelque  peu  de  temps  après ,  le  Prince  de  Condé  fc  déclara 
Chef  du  party  ,  &  ces  rebelles  fe  voyans  appuyez  de  ce  General ,  il 
n'y  a  point  de  dellcin  qu'ils  n'entrepreiment ,  &  d'înfolenpe  qu'ils 
ne  commettent!  ils  fe  rendent  mai  ftres  de^  Villes  oùils  /ê  trouuemlcs 
plus  forts^ik  fe  fainfllm  des  deniers  Royaux^ils  mettent  fur  prcdsdes 
acmées^ils  liurent  des  batailles  à  leur  Roy, &  fi  Dieu  n'euft  donné  vnc 
particulière  affiftance  à noftre  Monarque ,  l'on  euft  vcu  bicn-toft  gc- 
mk  ce  floriflant  Royaume,  fous.le  poids  d*vne  infâme  tyrannie,  &  le 
premier  fils  de  l'Eglife  chaflèr  de  fon  héritage,  par  cesinfolens  héré- 
tiques j  &  ennemis  iurez  de  la  Religion  Apoftolique,.&  Romaine  : 
Mais  comme  le  Ciel  fe  déclare  le  Protefteur  particulier  de  cette  Mo- 
narchic,lors  qu'il  y  va  de  ks  intercfb,&  de  cehiy  de  Çt%  Autels  ;  ilin- 
ipirade  fi  fages  con/èils  à  ceux  qui  gouuemoient  l'Eftat ,  &  donna 
taatde  forces  à  fès  Generaux,&  à  fes  foldats,  que  dans  peu  d'années* 
Umrntede  ^c^g  hydre  à  plufieursteftesfc  vidabbattuc,&  vne  feignée  fut  fi  fa- 
S^Bartljele-r  g^jn^^t  ocdomiée  pour  efteindr^  la  chaleur  d\ne  ficvre  ,  que  des  re- 
^•^  wedôs  plus  doux n'auoit  fait  qu'irriter,  qu*anflî-toft  l'on  vid  finir  les 

ïedoublemcns,&.cc  feu  qui  menolToit  le  Corps  de  cér  Eftat  d'vne  in- 
cendie générale^  fut  fi  non  efteint  à' la  faucur  de  ce  puilTànt  remède, 
du  moitts Ton  le  vid  beaucoup  diminue  :  mais  comme  après  la  licence 
des  guerres  ciuiles,  il  feglilfe  quantité  de  dcfordre  dans  le  Royaume. 
*^7^  s^r  la  fin  de  l'année  mil  cinq  cens  feptantc  &  tro!ç,le  Roy  Char- 

les IX.açresie  départ  de  Monfieur  Duc  d'Anjou  fon  f rerc^qui  alloit  en 
Po.ulogne  prendre  la  Couronme  de  ce  Royaume-là;  donna  charge  z 
d«x  Gentils-JM)mmcs  de  qualité>en  çhacuuç  Prouiuce  de  fon  Roj'au- 
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des  Gutrres  ciuiUs.  \  j 

rae,cle  vîfiter  les  VîHcs,&  Bourgs  d'icélltSjpour  s^informerdecequî  • 
cftoit  nccc{ïaireau;bieh  âe  fon  Eftat," &  de  les  f^bjeas,&  desoppref- 
lîons  qa*ils  receuorem,afin  d'y  pouruoir  &  y  racttre  vn  bon  ordre,par 
Taduis  de  Meflèigncursles  Princes  de  fon  &ng,&  de  Meflieurs  de  ion 
Confeil^en  l'alTembWe  que  pourcéfujerilJvouloitfaireàS.Gennain 
en  Laye/ A  quoy^ftant  fàtisfaic  \  Guillaume  de  Saulx^fieur  de  Taua* 
n^s;(lëMarefchal  dé  Tauanes  fon  pére,eftant  lors  decedé)fut  emplo- 
yé pour  la  Bourgôngne,oàllefl:oii  Lieutenant  de  fa  Majefté^en  |'ab- 
&Bce<te  Moi;i(ieurie  Duc  de  Mayenne. ,  &  du  Corntede  Charny. 
Apœs  s'eftrc  employé. fincerement  à  la  vifite  des  Villes,  &  Bourgs 
de  (on  gouuemement ,  il  fut  à  la  Cour  faire  fon  rapport  ait  Roy  ^  & 
àl'aflcmblée,  de  ce  qu'il  y  auoit  appris  >  &  proféra  en  laprcfèncc  de 
/àMa]cfté,  &  de  cette  aiïcmble'e,le  difcours  fuiuant,  que  Ton  trouua 
fort  libre  en  ce  qu'il  demanda  la  tenue  des  Eftats  généraux  libres. 
Ce  qu'aucun  des  autres  Députez  n'ofa  entamer.  Cette  franehifè  fut 
tres-agreable  à  auéuns  de  ladite  adèmblée,  des  principaux  ^  6c  mieux 
affèâionnez  au  public,  conmie  ils  le  tefmoignerent  a  l'itTuc  d'icelle, 
par  les  lôîîanges  qu^ils  luy  donnèrent.  Ledit  lîeur  de  Tauanes  eftoit 
pour  lors  aagé  de  dix-neuf  ans.  Ce  difcours  doncques  eftoit  tel. 

SI  R  E y  Par  le  commandement  exfrés de  vojire  Majeflé , îay  ven& 
vijitehs  VUies  quifint  cinq  Bailliages  du  gounememem  de  Botêrgongne^ 
ddmjfam  les  autres  a  la  charge  dufiem  de  Mijfery ,  auquel  vous  aueT^ad- 
JbrigifinAlMe  commifsion.  Et  me/uis  ejfkyéjatisfaîre  à  vojire  intention, 
orne  toute  la  fidélité  &  dUiffmce  que  fon  pourrait  defirer  en  vn  tres-affe- 
Ri^méfié^eU  de  cette  Couronne  \  rf ayant  iamais  rien  eu  défi  cher  ,  dés 
lors  qiiil  vous  pleufi  nihonnorer  des  charges  que  ie  tiens  y finon  de  faire  en 
'forte  qii exécutant  w^s  commandemens  ie  fujfe  recogneu  de  vous  %  & 
Jt'Vn  chacun  pour  tres-humble  ajfeuré  firuitèur  de  voftre  Majefié.  Vay 
drefsé  des  Mémoires  qui  Contiennent  particulièrement  ce  que  îay  veUi  ap- 
prky  &  entendu  en  chacun  lieu,  après  m*eftrefecrettement  &  doucement  in- 
formé des  Ecctêfiaftiqnes y  principaux  hahitans  des  Villes iVÙeux  affetHùn-- 
nez,  à  vofirejeruice,  cr  'à  la  confiruation  du  repos  public,  des  Maires  y  & 
Efchemns  des  lieux,  de  vos  Officiers  efiahlis  pour  rendre  la  luftice,  &  dee 
autres  Officiers  commù  au  maniement  de  vos  finances  :  Tous  d*vnp  mefme 
^oix  prient  Dieu  p{fur  voflre  profperité  ,vous  recognoijfant  £vnefince- 
re  obeyjfance  y  pour  leur  Prince  naturel ,  veulent  toute  leur  vie  vous  reué- 
rerdt  honorer  comme  l'image  du  Dieu  viuant  ;  &  neantmoins  ils  ont 
iètté  quelques  plaintes  &  doléances  entre  mes  mains  :  qtiils  vousfup- 
flienttres'humolement  recemir  j  bien  ajfeure^^j  comme  ils  difentyque  fi  el- 
les viennent  iufquerà  vos  oreilles  y  leur  mal /ira  du  touiguery^  du  moins  de 
beaucoup  dHegé ,  &  amoindry.  Les  EçcUfiafiiques  fi.  plaignent ,  non 

tous  engen^4 }  maisjouçum  ^VWr'rMV  >  dn  trouble  e-  empefihement 
-.-  ^- .-^         g    ^  ^ 
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^ttlleftrêfifiik tn tdkiyfafi^ê  dé le$trshémJtM',péMrcereg4rJleiEu<f 
antsy  OH  kttrs  Vlct^res  ont  àtefsi  iêsfrot^^eikaMXyfWT  efire  frifemêK. 
d  voftre  MtàejH.  Le  peuple  fi  flaim ,  ^epowr  rdfin  de  cent  nofMomf 
firtee^  leyfirmctt  dCcenfiHmei(Jtefirefdits  À  f^honntmr  (jr  toium^e  de  Dien^ 
éefont  point  eontimt^en  pinfiewrs  endfolts:  Qne  Uvie&  les  nmm  itt 
JBcctefiétjHtjues  nefint  pohn  remplies  de  fdnÙeté ,  &  relégim  ^pêrnr  Umr 
feruir  ^exerHple  \  mais  plmofi  t]H*Usflnt  sddonneK  at&ns  vices  :  S^f^eit^ 
ire-enx  texeree  puhliefueimmvn  trafic ,  &' commerce  de  bénéfices  :  som- 
me fi  auec  U  cmmpfién  de^  mesiersy  telle  nutrchémMfi  efioit  dppromtie  >  é 
fendue  licite.  Auec  mefinevoUnté^  ils  regrettent  de  a  qttùs  voyemMm 
fiuuentUplace  des  Magifirms  >  efire  occupée  par  cetuc  ipd  ont  pimit 
demersp^lesmheter^  &  nen  par  perJinHes  copMes  yfitffitnsf  6  is 
bonnes  mœurs  \  Ufquels  deuroiem  efire  recherche^y  &  tàr^K  de  lems  mm- 
fins  y  pom  efire  employer  anfiruice  du  puhUc^  Adioufiemt  enemres  fu  le 
grand  nombre  defiats  Officiers  retourne  a  leur  foule  >  &  épprefiion  \  en  u 
^ue  U  iufiice  leur  efiplm  chèrement  vendue  ;  &  tfuepar  mêyen  dece  ^u^tls 
font  exempts  de  tailles ,  &  autres  charges  puMlfus  te  refie  du  peuple  m 
fiipporte  dauantage.  &efi  de  ce  dernier  poina  dsupul  Us  fi  pilent 
pfindpalemem ,  &  difint  que  telle  maladie  comme  plm  grkfve  leurfm 
oublier  le  mal  premier,  j^t^es  importions  yfuhfides  >  emprunts  qu%fiif* 
portentyadioufieZà  vne  continuetlefierititédi  pU^emsanrrdts^ekurlmf' 
fint  yfinon  l*^/prh  pamtre  yfiuffreteux  >  &  pdfiraUé  \  Uejpsel  neantmom 
U  mainHcnnent  toufiours  en  vofirè  ^èiffancoy  &  ficotefomimy  poof 
f exempter  et  ic  elle  s  charges  y  de  vèmappêr$er  non  pas  vne  volemé  mef^ 
chante  de  rébellion  y  a/k'iTs  rteurent  iamaù  -y  maie  aste€  lemrppUutetytreS'^ 
humbles  yileur  grande  pauureté  (^  necefiit/.  HsfipUàgnant  esttores  de  la 
tsres^grande  vexation  ^jtfilsreçoiuem  far  le  pafiagey&fiheeifi  étsgenfiat^ 
mes  ;  lej^uels  n*efians p^cT(^do  lems  fildts ,  vhtenttaufiifiinsrienp^y 
pillent  &  rançonnent  les  panures  vUtages ,  exoreemfisr  ema  >  cvmme  iik 
èfioient  ennemis  >  tous,  faits  d*hoftilki  :  &  ne  s*em  ofinp  plaindre  >  cenh^ 
me  ilsdifént ,  de  crainte  que  Ufeu  misen  Uurrmtdfias ypar  tavengcash 
ce  dufildat  V  ou  gendarme  courroucé  de  leurs  plmsnes  y  ne  tem  ofiece  fa 
par  le  pillage  ils  tfauroîent^peu  emporter.  Demandent  les  Efimtgaa^ 
raux  libres ,  pour  mieux  vous  informer  de  leur  mat  >  be^uet  vemefam 
cùjnu  y  ils  s*ajfeurent  de  vofire  clémence  y.  cfue  le  remedk  falmdre  yfira 
apporté  y  aufquels  pour  appai/ir  aucunetnem  leurs  doléances  y  fkjfmew* 
tfndre  que  la  corruption  des  mœurs  fid  èfioient  en  U  iufiice  y  le  deffasa.it 
pieté  y.  &  de  faînB'eté  qtfils  repremdènt  iufiemem  es  Ecclefiafii^rp^^ 
ûenoientpl&tofi  de  tbfiure&mifiresdesfieclespajp^y  cfuepar  ve^eMp 
fimulation ,  ^  rt'auie'ljamais  rieutant  defiré  yfino^queces  deuxfermit 
côhmnes&  appuis  de  vofire  Couronne J'a  piotéy  &  la  if^eyfif^ntmén^ 
àtnus  en  leur  entier  rAuregarddes  MUes&  impofitiûns^  fiUs  dêMoiem% 
emmu  bontr  loyux  &fi^lte^fi^iSji  ^couj^dmr  hs  climges  ftovout 
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éÊueztrêtmfiiWftamsla  Courûmes  cme  depuis  elles  efioêem ^tvcr^ésy  & 
ésugmitittek^y  i.  l^0CC4tfion  des  trndUs  qm  aucient  apfané  infinies  def^ 
fsjsfis  y  que  ii^i9ik\eJ^argnimss:uÀfem  &  Mligeme ,  non  pas  nu  fins  «/•- 
tre  ftêpre  péisrïmoine  pimr  lesfafre  viure  eu  repBs  ,  ér  app^fir  Us  difen^ 
Hms  çit^È^  (ÊSifA  qsiU  eftçi$  rdi/ànnakU  qiiéux  qui  repmoientltprûfisdé 
cette  trmnqmlhJ  pûkHqtêe  ,  ft^^t  ressàus  participMs  des  eiktrges  qui  en 
freuemiem  \  que  ^efieît  le  demhrdes  bons  y  &  étjfeQienuej^JubieQij^  dé 
defserûr  lAefsdement  toutes  uydes  à  leur  Prince  »  dsê^l  ilf  reçeiuenf  afi 
fêter  ie  pretefHen  &  ken  tréiSemeut  y  édieufiantMtteeplus  mnples  dtfipûrsy 
remet^mnces  pértiadieres  i  ehtcttne  de  lestrsÂelesotces  rfilen  que  ie  les 
styreJèghsftrMfirkfSmx  memmruqueievottsprefestterâyy  quétnditveus 
flssirrm  nte  le  commander  ^  tadiaufieray  autres  chefs  s  qtd  regardent  U 
Cettseemement  de  Mewgengiu  >  &  le  deueir  deU  Chstegs  fueie  tiens  peur 
vefirefermhekT 


Le  Roy  ejexA  recea  ce  iË(cours  de  bonfie  part  »  cpiey  qde  fort 
katdy^proaiift  qu'il  feroic  pourueu  aitx  rrtnonilranGes  du  Sieur  de 
Taaaues  :  Mais  la  niûrt  qui  n'épargne  pas  les  celles  coucotuWes  >  St 
oui  bri^>  auecla  ncTtiie  kardiellcy  ie  Sceptre  des  Roys  »  comme  ello 
èàt  la  hoolctcc  des  bergers  »  attaque  noftre  Monarque  «  6c  pslr  ynè 
mabdscieme^  trois  m€is>  le  iette  dans  le  tombeau  ,  Se  $skk  mourît 
auecreSouoeraia  ^  toutes  les  espérances  qu'àuoit  conceu  la  France>> 
et  ioiiirbien-coft  du  repos  ôc  d'vne  rcanquititë  générale. 

La  mou  de  Gharks-  IX.  arriuée  en  vn  temps  où  les  remèdes -par 
ttiy-mefme  employez  à  purger  lesssauuaifès  humeurs  de  Ton  Royau* 
me  y  (aifoîent  leur  plus  forte  opération  »  laiilànon  (eulemcnt  en  vi» 
cftrange  defordre ,  &  en.  vne  extrême  confusion  chaque  partie  de  la 
Traoce  >  mais  h  Couronne  en  branfte ,  &  en  grand  danger,  tous  les 
fondenKns  du  Gouuemement  eftant  ibibles ,  ou  fur  le  poinAd^eftre 
feoaleuerrez  :  Car  outre  que  le  fuccedèur  ïeeitixne  de  Charles  feCMu-^ 
note  abfettT  >  &  fêparë  par  vue  A  longue  dii&ncc  de  lieux  »  &  de  pa'i> 
cftrangers  ;  au. lieu  que  sll  eull  efté  prefènt ,.  pour  tenir  le  Gouuc4K 
mail»  ifeuft  pà  en  vn  cemps  fi  plain  de  dinifions,  régler  6c  conduire  le 
cours  incertain ,  &  difficile  de.  llulmîniftratiqn  f  ilTe  xencontroiten^ 
cote  y  que  les  rcdbrts  necellàires  à  donner  le  nK>uuement  à  cecie 
grandie  machine  ».eftoient  tout  h,  fait. démontez* ,  ou  grandement  af^ 
Mîbbs  ,  6c  coûtes  les  cho(èi^  qui  ont  accou  Aumé  de  maintenir  Se  con^ 
fisruecIesEûatsventtèrement  difpoièz  à  troubler  ccluy-cy.  Le  Duc 
^Alençon  >  &  le  Roy  de  Nauarre  ,  Pdnces  les  plos  proches  <lu  fang^ 
Koyal,  &  ftu(quel«pardroiâ:de  naiilànce,il  appaccenoitd'èftrechets:^ 
Jbà  Confiril  ^eftûiçm  oUètuez  comme  coupables^dc  quelque  grandi 
«rime  y  6c  gardiez  ^ftrottteœenc  rànmie  prifonnieré..  D'ailleurs  iar 
lance  de  Condc»îcune  A^anoécsijfc  lomcstois  d'ancienne  r«putatia»«i 
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à  caufc  du  nom  de  fcs  Anccftrcs ,  tic  viimit  pas  foitcmcnt  en  fugi- 
tif, ficloing'  de  la  Cour  ,  mais  cftoii  exilé  chez  les  Princes  ProtC' 
teftaus ,  pour  implorer  leur  faueur ,  &  pitft  à  faire  déborder  en 
France  des  arnices  cftrangcres.  On  voyoît  dt  plus'les  Huguenots 
fpûleuez  en  chaque  Prouincc ,  &  manffcftcmenc  occupez  à  feirc 
tout  leur  poffible  ,  pour  s*emparcrdes  mellleux'eg^'Villes ,  Je  des 
princij^aleè  fotêcteffes  ;  les  Seigneurs  de 'marque  »' partie  en  t:acKct- 
te  ,  partie  à  d^couuert  ^éloignez  de  la  Cour  3.  Ceux  qui  auôient  plu$. 
d'expérience  des  affaires,  plus  d'authorité-  parmy  les  peuples,  & 
plus  d'eftimcà  la  guerre  ,  cantonnez  ,  s^il  faut  ainfi  dire ,  dans  les 
Prouînccs  ,  &  dans  les  Gouuemeniens  ;  les  Finances  épuisées, 
la  Noblefïc  pauure  &  miferablc ,  les  foldacs  tcbutez  ,  &:  le  peuple 
accablé  de  mifere  >  fans  qaeneantmoins  tout  celaptit  empefcherque 
les  François  ne  vilTenc  plus  que  iamais  allumées,  non (euleroenc' 
les  diflcntions  en  matière  de  Foy  ,  mais  encore  les  jaloufies  &  les 
aniltiofitez  entre  les  plus  grands.  Dans  ce  déployable  eftat  des  cio- 
fes  ,  le  Royaume  n'auoit  point  d'autre  appuy  pour  fe  iouftcnir,ïi)r 
d'autres  moyens  de  s'oppofer  à  fa  dernière  ruine  ,  où  tant  de  gens 
trauatUoicnt  par  de  fecrcttcs  menées,  que  la  grandeur  de  courage, 
&  la  prudenee  de  la  Reyne  me're.  Comme  elle  eftoit  accooftumcc 
par  vne  longue  expérience  à  refiftcr  aux  plus  rades  fecouflès  de  la 
fortune ,  des  aufli-toft  qu'après  la  mort  duRoy  fon  fils ,  die  eût 
pris  poflèflîon  de  la  Régence  ,  elle  trauailla  le  plus  conftanuncnt, 
$C  le  mieux  qu'elle  pût  ,  à  détourner  les  chofcs  prefentcs  du  pré- 
cipice où  elles  s'en  alloient  tomber  :  Mais  les  maladies*  de  l'eibr, 
n'eftoit  pas  fi  pentes ,  ny  les  humeurs  qui  raffligeoicnt  fi  foiblcs, 
qu'elles  peuffent  en  peu  de  temps  ,  &  en  l'abfencc  du  Roy  >  eftrc 
guéries  par  des  remèdes  légers  j  à  caufè  dcquoy  la  Reyne ,  qui 

Eat  vne  longue  pratique  connoiiToit  trop  bien  ,  &  la  nature ,  & 
i  qualité  du  mal  ,  ne  prefuraant  de  Ces  propres  forces  plus 
que  par  raifon  l'on  en  deuoit  efperer ,  eftimoit  qu'en  cette  c(w- 
jonfture  ,  il  falloit  faire  eu  forte  d'empefcher  que  le  Royaume 
H'cmpirât  ,  &  que  les  troubles  n'en  deuinficnt  plus  grands, 
fi  on  les  tenoit  en  fufpens  iufques  au  retour  du  Roy  ,  qui  p^ 
vne  délibération  mieux  fondée  ,  y  potirroit  appliquer  les  remè- 
des qu'il  iugcroit  neceffaires.  En  quoy  véritablement  elle  fo- 
foît  ce  que  tbnt  les  Médecins  en  la  gucrifbn  des  maladies  les 
plus  daïîgercufes  &  les  plus  grandes  ;  «ar  s'il  aduient  qu'il  leur 
tombe  <ntre  les  mains  vh  corps  plein  d'humeurs  corrompues, 
^durant  les  chaleurs  de  la  canicule  ,  ou  dans  laplus  forte  rigueut 
de  rhyucr  ,  faifons  qui  ne  font  nullement  propres  à  purgea  1^^ 
corps ,  ils  tafchent  par  des  medîcaraens  doux  &  agréables ,  d'af" 
Cafter  la  violcxrce  du  mal ,  iufqu'i  ce  qu'il  fc  pccftwc  vu  ^^' 
~  leur 
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Iter  temps ,  pour  en  oftcr  entièrement  la  cauft.  Que  fi  quelque 
dio(e  robli'geoit  d'y  procéder  aînfi  ,  c'eftoit  pour  eftre  incer- 
taine iit%  imenrions  du  Roy  ;  Bien  que  durant  le  Règne  de  fon  frè- 
re ,  il  eut  fait  vne  fanglante  guerre  aux  Huguenots,  toutesfois  pour 
<t  qu'il  ârriue  fouuent,  qu'à  mefure  qu'vn  Eftat  fç  change ,  les  fcnti-* 
mens  &  les.  volontez  des  hommes  le  changent  de.  mcime  ^  elle  ne 
(çauoit  pas  s'il  (e  monftreroit  enclin  à  la  paix  ou  à  la  guerre ,  &  voi- 
là pourqtioy  elfe  îugcoit  qu'en  quelque  façon  que  ce  fut»  il  luy 
falloit  laiflcr  prendre  de  ces  deu^  partis  ,  celuy  qu'il  trouuctoit 
le  plus  propre  à  eftre  fuiuy.  S'cftarj^t  don.c  reioluc  de  difliraulec 
le  mieux  qu'elle  poûrroit  ,  &  de  tenir  olus  de  compte  de  \i 
fubftance  des  chofes  ,  que  de  leur  fîmpte  apparence  ,  elle  (c 
mit  dans  l'efprit  »  qu'il  Falloit  premièrement  auoir  des  gens  de 
guerre  fur  pied,  pour  ne  Te  lai  Her  prendre  au  dffponraeu  f  puis 
auec  des  negotiations  lentes, &  des  elperances  prolongées ,  anmièr^ 
ou  mefmé  endormir  l'attente  &  l'inclination  de^îGfiands  »  &:  prendre 
garde  fur  tout ,  que  les  armées  eftrangeres  n'cutfcnt  moyen  d'enua^ 
hîr  aucune  panie  dûRpyaumCr 

Cependant  le  koy  eu  aduis  de  la  mot^  de  Charles  fon  frère ,  par 
le  npoyen  de  Chemeraut  ,  qui  ne  mit;  que  treize  ioors  à  luy  en 
apporter  la  nouueHe.  Bien  que  la  Nolj^leâè  Polognoife  extrême^ 
ment  fatîsfaite  de  la  valeur ,  &  du  raeritexje  ce  Prince  ,  fit  ce  qu'eU 
kpût  pour  l'arrefter  ,  il.rugea  neantmoihs  qu'il  ne  deaoit  point 
négliger  le  Royaume  héréditaire  de  France ,  pour  l'Elei^if  de  Polo«» 
gne  \  veu  fa  grande  diiFerence  qu'il  y  auoit  de  l'im  à  l'autre  :  de  ma-^^ 
niei^ .  que  poufsé  par  cette  confîderation  >  &  par  les  troubles  de 
France ,  o&  il  eftôir  prèfsé  d*ailer ,  pour  remédier  à  des  .dangetrs  fi 
viplcht ,  il  partit  iècretrement  de  nuiâ,  accompagné  de  peu  de.^ensj. 
&  fi  rendit  en  grande  diligence  en  Auftriche  »  d'où  pailànt  par  Tlta»- 
lï'e  rîl  p«t  le  chemin  de  fon  Royaume.  Il  eftoitfollidté  faps  ceffc  par 
ks  Courriers,  &  parles  lettres  de  la  ReyheRegente  fa  mcre  »  oui  te- 
nant afibupies  aùed  vne  extrême  peine^les  eftdncelles  de  l'embraie- 
nei>t  qui  le  eouuoit ,  de&oit  imptiennnent  la  prefence  de  fon  fils^ 
pour  pouuoîr  faps  delay  donner  ordre  à  vafi  grand  mâl>&  y  appoc* 
ter  les  remèdes  neceilàires.- 

-  Mais  comme  toutes  ces  émotions  atriuées  après  la  mort  du 
Roy  yJU  çombatocs  par  fon  Uluftrc  fucceflcut  y  ne  regardent  que* 
de  bien  loing  noftre  Bourgongne  ,  &  paruculicrcmeac  la  Ville 
àc  haquelle  i'ay  entrepris  rHiftoirc ,  le  Leâeuc  me  dlipen&ra. 
è&  les  particularifèt  >  comme  eftant  eâoignées  de  motn  dcflèin  yie* 
sapporteray  ftulemenr  pour  fàtisfaire  à  fà'  curiofité  les  formali-n 
cez  de  k  Ligue  y  comprifes  dans  vne  feiiille  que  l'on  prefeii^ 
Uic  à  ceux  qui  s'y  voukient  enrooller  >afia  de  la  piouuer  As: 
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fignér  enlchibleie  nâamfeftb Welle  donna  aiifuUc^NWCdbw 
fa  rébellion  ,  &  la  reTpoAce  du  Roy  à  cet  itoptimti  ce  îas^r^çk 
pièces  qui  font  conhoiftre  tii  peu  de  tnots  »  tout  le  fend  de  U^ii- 
fion,  les  inotifs  jBc  les  raifons  que  chaque  pacty  âppoi;ioii  yr»  »^- 
pnyer.  Ceux  delaLtgue  cocmnetifoiefic  Icsaccictes  dcfeuryokA 
pac  ces  Rdigieufes  paroles: 

t»M.  *  wA'  "^^^y  ^'"*  >  i^H'^'^fi*^  hotmfUf  ér  gloire.  Le  m^àrt- 
tion  des  PrinceSiSeigMurSy  é'  GetittU-homnes  Cahli^M 
e/frefaifCtérlffirai 

Tremkremem^:fewr^^êihli€rU  Loydg  13àaiê9êfit^t/rsyffi^té^ 
remettre  lefihtafirnke  dans  Ufmrme  &  mstmere  Jt^fiftinâel^O- 
$hcli(jHe  y  Jf9ftdkiue&  ibmdne ,  aHurant  &  rettpnféuH  itemmm 
40$  cnntTMtre  \ 

Secondement ,  fonr  conferuer  le  Rey  Utnry  J 1 1.  de^Nm$tF^ 
geystres'Cbrefihns  ^ul  Imyfiêcùederom  en  tEftm  tfplen^y^itm 
ehurir  .ferme ,  &  td^ijfame  tjne  fes  fiSjeasfint  obU^él  ^^^fjf^ 
fidnam  le  centenu  des  Articles ,  tjuilûyfer^m  frefem^en  fafcdUt  en 
£Jtate ,  éfs^n  itère  &  frûmet  delfermr  d^erMnaire ,  Urs  de  fie  SecrtS 
£Mmmtemem  ♦  suec  pratejiathn  de  ne  rienjwre  contre  Us  dttftf  fP^ 
4f9tttprefirites ,  &/nrdennees  par  les  Èfiats. 

-  Troifi^mement ,  feur  remettre  Us  Promnces  >  &  autres  EftdtSyf^*^ 
^ndentdece Royaum^^ aux  mefims  droiBsyprécminences.htnchljttr^ 
i'éenra(^  qu'ils  aueient  andemeemtnt  *  au  temps  de  Clouis.  Pf"*f2 
ChstJUen^  &pûur  lesrendre  encore  meilleur  es,  &  plus  vtiUsisihffP 
Ma^fomiamefimpràteBUn.  ^  ,  \. 

En  cas  epiil  y  ak  empêchement  >  eppojtthn  ,  ou  réellïm ,  m  '  ' 
fifditei  >  de  quelfue  nature  ^'éUe4  filent ,  &  de  quelqut  fmt  f  f  ! 
^Acmmt  i  Us  ConfedereX^  feront  tenus  &^  oMgeX^d' employer  umj^ 
Uins  &  Uurs  propres  perfonnes ,  tupiues  à  la  mort  y  peur  funkÈfr 
ter  ceux  qui  en  feront  autheurs  9& /employer /ans  relafthe  Mf^*^ 
que  les  chofesfus-mentionnies  ayent  eu  leur  plein  &  entUr  eftt, 

Siceuxde  Hnion,  owieunemkxi' dépendons,  font  recherclu^*^ 
fltJCiOUOpfrefi'^poHr  cefujet,  ^  tpteUjueper firme  qur  ce  pmjfj  (F  ' 
fitonrteteus  dlemp^oyer  Uh^^  Uertsii' leurs  vies  ,  kfe  vangerà^^^ 
auromfmt  cette  kuure.^&tPyfrocaderpAr  les  z-oyes  de  la itfif^  »  *'l 
celles  des  etrmes%fims  exception  dcfctfinne. 

S'Ufe^troièue  queUptes^vns  qui  Èpres  sejire  obligel^par  firment  J« 
tmion^  ^enzreuhntdépiattir  &fiparer  ,  fius  quelque  excufe  mft^ 
(  ce  que  Dieu  ne  fermette  pas  )  tAs  fariures  &  refraiiiaires  *  A^ 
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trmttez  en  leurs  cûrps  &  en  leurs  biens  9  par  ternes  lesveyes  hn^ginables  ; 
v&nrne  ennemis  de  Diète  >  rebelles  &  fertmbéUeurs  du  revos  ptèlic  ^fam 
fue  les  fi/dits  Cenfederé:(jmijfenr  tjlre  cieeKy  ou  recherche^.  %  rfyen  pu^ 
ÎHc^  enVMrticulierypeurle/itjef  de  cette  vengenee. 

Ceux  ae  cette  ligue^iurerent  de  rendre  vne  prompte  obeïj/ance,  &  vnfi- 
JUlle fermée  au  Chef  qui  fera  député ,  deVe/itiure  par  tout,  &  de  tafsîfter  \ 
Je  leur  con/eil  &  de  leur  ajde  >  tant  pour  la  conferuation  de  la  me/me 
wtiêUy  qui  pour  laruine  decestxMti  iy  vomir  ont  oppofer^fans  amir  égard 
éÊUx  perfinncs  >  ^  en  faire  exception.  Et  en  cas  qn*ils  /en  départent  >  ou 
q$f  Us  viennent  à  faillir  yits  firom  p!fmû  par  famhoriti  du  Chef  y  &Jid* 
nantfon  ordres  auquel  tout  confédéré  fera  tenu  defefiumettre. 

Tom  Catholiques  des  Villes  &  des  villages  ^  firent  aduertk  &fimmeK, 
ficrettement  par  les  Gouuemeurs  des  Heux  particuliers  ,  Centrer  en  cette 
liguey&de  contrUmeraux  louées  desgens  J^  guerre  »  &  aux  autres  necef 
fitéZi  filon  laeouMAeu  é^  les  moyens  ivn  chacun. 
"  D^enfes  feront  fiâtes  a  ceux  de  tvnion  »  itefinotmoir  aucuns  dif 
ferons  entre  eux  >  fitns  la  permifiion  du  Chef ,  au  iugement  duquel 
en  fi  remettra  de  toute  firte  de  leontentiens  >  tant  de  robbe  que  d^épee» 
&to$tê  les  Cof^dercK  feront  obligoJC  de  prefter  le  ferment  »  coffuneil 
ienfidt. 

ïe  iure  À  Dieu  le  Créateur ,  fouehmtli  T^xte  des  Buangiles^  serment  dt 
érfurfeir^e£excomf»ùnicution^  é'  ded/mmatiou  ^^^^^^^^^  >i^^  ^J^^ 
te  fuis  entré  dans  cette fétinSe  Ligue  Catholique  ^fuiumt  Ufor^ 
me  de  Vécript  qtlou  vient  de  tne  lire  ^ér  i^eie  tky  fait  fidelle^  ^  - 
menté'Jincerement ,  enintention ,  oudec(Anmauderj  ou  Xobeyr^ 
ér  de  feruir  comme  il  me  fera  en]oi$tii'\  ér  promets  fur  ma  vie^ejr 
fur  mon  honneur  y  de  ni  y  conferuer  iufques  a  la  dernière  goutte  de 
ptonfangifaus  ni  en  départir^  nyfansy  contreuenir^  pour  quelque 
commattdement  ^prétexte  ,  excufe ,  oufuiet  qui  s  en  fuiffe  pe^ 
fenter. 

Les  copies  de  cet  elcrit  ^  fait  auec  tant  d'artifice  par  les  Seigneurs 
télé  Guife ,  qu'encore  qu'en  apparence  ils  te(moigna(Icht  de  vouloir 
obeyr  au  Rov  ,  &le  maintenir  j  fi  eft-cc  qu'en  effet  ils  luy  oftoient 
toute  robeylïaucc  &  toute  rauthorité ,  pour  la  tranfmettre  au  Chef 
de  leur  vnion  \  eftoient  diftribuëes  auec  grande  circonfpeâipn  par 
des  pcrfonnes  fort  rafinécs.,  &  qui  faiibient  leurs  plus  fortes  paf- 
lions  des  interefts  de  ces  Princes.  A  quoy  ils  s'eraployoient  auec 
tant  de  rufe>  qu'ils  fe  donnoient  inicnfiblement  entrée  par  tout>  (ans 
qu'en  peut  fçauoir  comment.  Tellement  que  par  ces  fecrcttes  praâi- 
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ques>  faifant  vn  très-grand  progrtz»  pource  qae  Tviage  &  la  coufto. 
me  auoicnt  déjadifposé  les  efprîts  au  defir  des  îiouuçautez  ,U  leur 
fuft  fticile  enfin ,  fans  vn  long  delây ,  de  réduire  en  vn  mcfme  corps 
tous-  ceux  que  par  zèle  de  religion  ,  ou.  par  dépendance  d^intcrcfts, 
ou  par  vn  cfclîr  de  chofcs  nouuelles  >  ou  pour  Icux  inîm^îe  contre 
les  Chefs  Huguenots ,  ils  îugeoient  pouuoîr  eftrp  attirez  à  leur  li- 
gue. Et  pour  la  colorer  dVn  prétexte  qrti  fut  plaufibîe  >  &  qui  euft 
quelque  apparence,  les  Chefs  de  cette  vnion  firent  publier  vn  mani- 
fcfte  (jui  portoit  ces  mots  -, 

Mamfijh  de  ^^  „^^  ^^  j^i^j^  Tout^puiJfant^Roy^  des  Roys.Soft  manîfefiea  toute  fint 
U  ligue,  j^  ferfonnes^efue  depuis  ^uatorl^  ans  en  çà,la  France  ayant  efié  trauaUlte 
de  troubles  contagieux  y  emetu  pour  bouleuerfer  t ancienne  Religion  de  nos 
fvres  i  qui  eji  le  pi  m  fort  lien  de  tEflat^  on  /  f/?  admsé  Jty  appÛcjuer  des 
remèdes  plus  propres  à  fomenter  le  mal  qtia  le  guérir  p  &  qui  n* ont  eu 
que  le  nom  de  paix ,  pfkr  ne  tauoireftablie  qu'enfaueur  de  ceux  qm  tont 
troublée ,  laifant  les  gens  de  hi^n  fiandalifeTen  leurs  âmes ,  &  ^^^pZ 
en  leurs  biens  j  tellement  qtiau  lieu  du  remède /ju* on  pouuoit  efperer,  qm 
le  temps  apj^orteroit  à  ces  maux  y  Dieu  a  permis  que  ie^  derniers  Rojr 
foient  morts  ieunes  ^fans  auoir  îaîfse  iùfques  tcy  des  enfans  qu$  fuffem  U' 
fables  dèfucceder  a  cette  Couronne.  Ca  efié  fa  volonté  encore^de  rien  don* 
fier  aucuns  au  Roy  qui  règne  à  prefent ,  dont  les  bonsfiibfeBs  ri  ont  ctfsi\  ' 

f!r  ne  cejfent  défaire  a  Dieu  de  très4nfiantes  prières  y,afin  deluy  impeirer 
de /à  bonté  Diuîne.   Sa  Ma j efié  dont  e fiant  re fiée  feule  de  tant  ienfans  ' 

que  Dieu  auoit  donnent  au  bon  Roy  Henry  d'heureu/e  tnemoire  \  il  efi  e^  i 

craindre iqtfk  nofire grand  malheur ^  cette  Royale  mdifon  neMmeure  éteins 
te  >  ce  que  Dieu  ne  veuille  point  permettre  ,  &  qritn  téfiahlljfement  iv%: 
fucceffeur  a  la  'Conronne^  de  grands  tumultes  riaduiennenty  &  po/siite  en^ 
core  f  entière  ruine  de  la  ReSgjon  Catholique  »  Apcfiolique,  &  Romaine^ 
dans  ce  Royaume  tres-Chr^en  :  car  il  riy  apas  itapparence  de  croire 
eju^onfouffre  îamais  quvn  hérétique  en  tienne  lefceptre  ,  lesfiijeBs  rfU 
tant  point.  obligeT^de  reconnoifire ,  n'y  JTendurer  lÀdaminâtîon  Jhm  î.m^ 
ce  qui  seflforligné  de  la  vrayefoy  ,  le  premier  ferment  que  font  les.  Rojsy 
^and  ont  leurs  met  la  Couronne  fur  la  tefit^efiant  dé  maintenir  la  Rdy 
ffpn  Catholique  ^ApéfioUque  r&  Romaine  ,  qui  efi  la  feule  conStiony 
-  foubs  laquelle  ils  refoiuent  aufsi  de  leurs  fu^jeSls  le  ferment  de  jidelitéf 
Toutefois  y. depuis  la  mort  de  Monfèigneur  le  Duc  ^AUnçon  yfrere  dm  j 

Koy  y  les  prétentions  de  ceux  qui  ont  toujours  fait  vne  profefsion  exprefse^^. 
tir  publique  Jltfireperfuuteurs  de  la  vraye  Eglife  >  om  tellement  efié  fit- 
ûoriséesi  &  foufienuès ,  qriil  efi  tout  àfaitnecejfahre  d'^ypoHrtteoirprudem^ 
ment ,  &  de  banne  heure,  afin  £émter  des  tneonneniènts  &  des  mal-beurs 
qui  ne  font  dé  jaque  trop  manifefies  à  tout  le  nufridcymaîs  les  remèdes  een* 

nm  de  peudegens^ijr  #war«  min$Jl(yntoyens  de  les  Appliquer.  A  q^ 
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wmfimmes  iMtâm  plta  Miez,  »  qne  far  Us  conrinuelUs  prodigues,  les 
grands  freparatif s  >  à'  les  leuees  de  gens  de  guerre  tfHifefont  dans  le  R§^ 
yatime  &  dehprs  ycomme  encore  far  la  réunion  desP^llej  >  &  des  f  laces 
faruj  ,  ifui  denreient  efire  remifes  il  y  a  hngHensfs  entre  Us  niains  de  fa 
Majefity  U  eftaîsé  di  inger^ue  nom  femmes  à  la  veille  defenihrUs  effets 
de  lesérs  manuai/es  intentions  ;  otmècela  U  efi  certain^qu'ils  ont  defttis  feu 
tnuoyi  da  hommes  exfreT^^fonrprati^Her  les  Princes  frotoftanu  d^ Alle- 
magne y  afin  de  fouuoir  far  le  rmyen  de  lewrs  forces  trattailler  Us  gens  de 
iio%  &  mefine  les  of frimer^  fonr  en  tirer  f  lus  iauantage  \  £ou  ilfe  veoit 
^ffe^cfue  leur  frincifal  defiin  efi  défi  mettre  en  poffe/Uon,  &  de  iaffeuror 
des  moyens  necejjairés  fonr  Mitre  la  Religion  Catholiqueyou  tousfint  in^ 
terejfi'^&  fartictUierement  la  Grands  du  Royaume  qui  ont  V  honneur  ieu 
foffedtr  les  fremieres  9  &  les  frincipaies  charges  ;  de  fine  qtiil  ne  faut  fas 
/eftonner  fji  durant  la  vie  du  Roy ,  &  mefine  fités  fin  authorité ,  Us  ta^ 
choient  de  les  ruiner  ^s^n  epte  ri  y  ayant  fini  ferfonne  quifuijfe  a  fadue^ 
nir/offofira  leurs  vUontel(^y  ils  tirent  f  lus  dauantagede  ce  changement 
4pCUsfifrefarém  défaire  de  la  Religion  Catholique  y  pour  s* enrichir,  du 
fatrimoinè  de  l'EgUfiy  &fitiure  texentfle  dé  ce  qui  s' efi  fait  en  Angleter^^ 
te.  Chacun  feut  connoifire  encore  t  &  veoirajfe?  clairement  les  Ju forte- 
mens  &  les  avions  de  quelqtivns  d'entre-eux^  ces  hommes  /efiant  infinucK 
dans  l^amitié du  Roy  noftre  fiuuerain  Prince,  dont  nous  auons  tenus iufi 
^ues'icy^  &  tiendrons  toujours  a  taduenir  la  Maiefiéfourfainile  ,  &. 
facrée  \  fi  font  mis  en  foffefsion ,  frefque  de  tome  fin  authorité  9  four  fi 
maintenir  dans  la  grandeur  cpiils  ont  v fier  fée  eux-mifinestOufiifaHorififnt 
autant  qu*ils  Peuuent  les  fretentions  fifdites  j  &four  teJttreme  défit  qttiU 
ent  que  les  affaires  changent  de  face  >  ils  trauaîllent  continuellement  à  cette 
reuolution  yiufijfues'là  mefine  qtiils  ont  bien  eu  la  hardie jfe  ,  &le  fouuoir 
^efioigner  de  la  particulière  conuerfittion  défit  Majefié,  nonfiulement  les 
Princes  &  la  Noblejje  ,  nms  tout  ce  qui  It^  efi  naturellement  flus  cher  & 
flus  froche  >  ne  donnant  entrée  frés  défi  ferfonne  ,  qtla  ceux  dont  les 
interefisfe  trouuent  rneficK  auec  le  leurs  ,  en  quoycefendant  il  ont  déjà  fi 
bien  frofité  y  qtiH  n'y  a  flus  ferfirine  qui  ait  fart  à  la  condmtte  ,  &  k 
-fadminifiration  de  tEfiat ,  ny  qui  exerce  entièrement  fi  Charge  j  les  vns 
en  ajccht  ferdu  les  filtres ,  les  autres  lafonSion ,  &  pe  leur  en  efiant  refie\ 
)que  Unonh  qui  efi  vne  charge  vaine  &  imaginéwre  :  Uonatrahté  de  me  fi 
imê façon  plufieurs  Goûucmeurs  de  ProuinceSyCapitaines  de  plàcesfortes^:jr 
fimblaHes  Officiers  >  qui  ont  tous  efié  contraints  de  quitter  leurs  charges^ 
<^  des'endefairey  moyennant  quelque  fomme  Jta^-gentyqui  leurs  a  tenu  lien 
de  tecompenfey&  qUils  if  ont  receu  q$fà  regret,  pour  n*auoir  osésoppofir  à 
la  volonté  de  ceux  qjd  les  y  pouuoient  contraindre  par  la  force  ;  Ce  qui  efi 
fans  doute  vn  exemple  tout  noumau  >  puis  quil  ne  iefioit  pas  encore pra^ 
Bique' dans  ce  Royaume  ^  étofier  des  charges  pour  de  t  argent ,  à  ceux  k 
^ui  elles  auoiem  efié  données  four  feUUre  de  leursvertuy  &  de  leurs fideUté^ 
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Cependant  par  ce  moyen  ils  ont  attiré  par  deuers  eux  >  t9itie  la  fid^i 
par  mer  &  par  terre  ,  en  quoy  ils  fe  font  fi  bien  açCoufiumél(jttpie  Hjê 
qtulcitivn  (juififit  en  pojfefsîon  d^vne  dignité  y  Us  i ejludkm  à  tenfri- 
fier  toHê  lesioursy  comme  Us  en  ontpriué  les  antres ^  de  cette  façon^  il  fij$ 
plus  perfinne  cfuifipmjfe  ajfeurer  d^auoir  vne  Charge  ,  (jr  (pi  nefoU  en 
apprehenfionyqtfeUe  luy  fera  hien-tofi  rauie  d^ entre  les  mdns  ;  chûfitéoh 
tant  pins  efirange^que  Iny  ayant  efté  donnée  pour /on  mérite  fi  nefemém 
doit  point  la  perdre  par  les  loix  du  Royaume  ,  fi  ce  riefi  pont  vne  iojjled' 
rai/onnable  confideration  ,  ou  pour  eflre  conuaincu  par  la  hftictydâm 
manqué  en  quelque  chofe^quî  dépende  de  la  fonction  de  la  mefmechmp. 
^uoty  dauantageîUs  ont  attiré  par  deuers  eux  y  tout  fordr  fargem  itt  of- 
fres du  Roy  y  leurs couftume  efiant  de  tourner  à  leurs profitparticid$ir,ln 
plus  clairs  deniers  qui  fi  tirent  des  receptesgeneralless  chofiquf^if^^ 
pas  beaucoup  difficile ^ayant  a  leurs  deuotion  tous  tes  grands  partyf^&UMx 
qui  les  tiennentice  qui  eft  fans  douhte  le  vray  m&yenpar  on  Uspemumif 
fofer  de  la  Couronne ,  &  la  mettre  fur  la  tefit  de  qu\^  bon  lettre feuikrêM 
plus  par  vn  effet  de  leurs  infatiahle  auaricejl  efi  aduenu  qiien  nbupmtiilê 
bote  des  fuhjetsyon  ieft  emacipétout  a  fait  de  charger  de  ioureniourk  fut- 
ure peuple ide  nouueaux  impoftsynonfeulenm  seblables  à  ceux  qneUmfm 
des  guerres  auoit  introduit  ydefquels  il  nefe  rahbatoit  rïe  durât  la  fmx^tM 
plus  infiiportables  encore  pour  vnejnfinité  £  autres  chargesjit^i^ 
foiet  tous  les  iours  défouler,  les  peuples  poser fittisfitire  à  leurs  Opetitééré^H 
Certainement  dés  f'hewre  que  fur  tes  fréquentes  plaintes  &Jur  Ut  cris  k 
tout  ce  Royaume ,  onfe  refotsêt  défaire  tenir  àBloù  huffimbléi  Jes  Efat 
generaux^on  commença  de  veoir  luire  quelquerayond'effi    :      ^        /-•• 
lagement  du  public  ytellesaJfewhUes  eftant  corne  desremedesanxnmxè^ 
mefiiquesy  (fr  comme  vne  conférence  entre  les  Princes  &  lesfujets ,  ftuj 
régler  enfemble  tobeyjfance  de  l'vny&  pourneoir  a  laconferuatl^nàt^' 
tre  ;  ces  deux  chofes  eftant  effemicllcs  au  nom  Royaly  nées  auec  lu^^^- 
mées  par  ferment  >  &  comme  autant  de  loix  fondamentales  de  l*  Effet  i 
France  :  Mais  dvne  fi  chère  &  fi  pénible  entreprifiyOnn'en  th-âfmtm 
fruit  quel'entremifedel^authorltéar  du  confeil  de  quelquvns  qtdféifn^ 
Jèmblant  d'eftre  bons  politiques  >  mais  qui  eft oient  en  t-ffet  tres-mdqf 
RionneToH  feruice  de Dieuy&  au  bien  du  Royaume,  Ces  maumùCmp- 
lers  ne  Je  contentèrent  pas  dé  dinertir  le  Roy.quoy  qu^extrt  mémento^  ^ 
la  pieté  de  la  treS'Vtiley&  tresfîtnEte  reflution.qua  l*hunélere^tyà 
tous  les  EftatsM  auoit  prife  de  réunir  fesfub jet  s  dans  la  fin  le  ReligioB  Ce- 
tholique^Apoftolique  dr  Romaine  y  pour  les  faire  viure  dans  ^uncie^Bum* 
uotioUi/urlaquèlle^e  Royaume  étably  sefloit  conferué  &  augmenté  ^ft^ 
iufijues  à  deuenir  te  plus  puiffant  de  la  Chrcjfieté.quey  que  ceUfiptjein 
alors.&fans  danger  &  fans  refiftanceJts  pajferent  plus  auanty  &  ^f^^ 
fuaderét  tout  le  contraire'ydifitnt  ^ne  pour  leferuice  de  fa  Majifiijàjm^ 
necejfairemh  affoiblir  &  diminuer  l^atnhoritédes  Frinces>&  des  Sn^nem 
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CédMi^tHS.Ce  epfUsfir^t^  dme  émc  beauàéup  JtinÎHfiice^  ^  sas  cofin 
Jbrtt  4ue€  coUiM  T(fU  ils  amft  ^ûfiTletirs  vtes,en  cobattatffHs  les  en-* 
fiign^^auridd^fm^  4f  Uvr^^ÂcUgio^meJi  lareputatlû  quUlsauoin 
^4fmfiPmleHrs^îA4lmr^.fétKl€i^^  les  rendre  fitfpeSlsiMH 

Ii€tàdelcsl9^trê^,^fiim*  ^41^^  J^é^Hi^lf^çorivpeHf  a  Jejlers  de  prendra 
fkd^fH  i^penjffitom  4.cç¥piffir^d^if  depnM^  la  cheHte,come  celle  de 
^HeUjne  terret:4»^lfipreç^ffiç^jli  piplet^y^ue  lepouttre  Royaume  fi 
"tmkmàimenm  fin^Ufoim  d\êfT^.  bi^  t({fi  ofriméi&  lotng  du  faim  attedu^ 
dit  il  ne  U$ff^e^m^Kf  peu  d^fij^exof^c/^  pour  toutes  les  belles  afsebtéet 
&  les  iuftes  remt^ftra^04^  f^oif  apntfi^ej' ordre  Ecclejiafiîque  ne  laijfepoi 
MuhmJthu^dêtre  ^çcabU^  decfmes  &  de/ubuetions  extraorcHnakesmaie 
êmr$  w^  fi  pond  mépr^  def  cksfisjaeréeu  &  de  l^Eglife  de  Dieu,où  fon 
^^outmMgnenm  tpuus  cb»fisMJ^pk^^ejdedaignee^uîUe  &  outragée^ 
fe  ^dieittûsa  les  tours  t^Uen^ntfouliçivm  infinité  décharges  &  itexaBios, 
éjH*aupûitf^  ûkeUefitrouucr^dfdttet  kpeine  a  t*elle  decfuayje  nourrir^  c^ 
deqmoj  /kdfiUer^at  etUjeft  mifirable  (^  ineomodéeien  vn  motjies  Ville sdei 
Ofciersdsi^  Royale  mn»pfffle  flejn  peuuet  plus^pour  le  grand  mrnhr^ 
àimfffie  &  J^inuetions  ^  l'on  trouve  four  en  tirer  de  Pargenty&  dinfice 
^itepeàfithepourU  m€$tx,fi*(^  de pourueoir  à  ces  maux  &dy  chercher 
^Helqtée  bon  rernodfi^pfiur  cescofider^tios  &,  ces  iufies  caufes\Nous  Charles 
de  Bo^on^enikrPrùico.dHjangiCardinal  de  lafainte  Eglife  Catholi" 
fMOyApofiotis^ér.Ran^neyeome  celuy  qni  efi  le  plus  interefse  à  prendre  , 
on  fit  pTûpeSioti^.fimHO'garSe  dans  ce  Royaume  La  Religion  Catholique, 
fEfiofdtsgonsJe  k0O,&  tesfidels/èrmteursdu  Roy\de  taduis  des  Princes 
dm  sagyCarSnoHX  &otittrjuJfrinciSi?MrsyPr€laUy  Oficieri  de  la  Courone 
Gouuenmure  desProêmcosyprincipaux  Seigneurs  &  Getlls-h ornes  deplu^ 
fieurs  Villas  &  Comi^Mte^i&  d^vngradnQbredebos  &  fidels  fujets^quo 
fût  la  meiUeme  &  Laplmf^inepartie  de  ce  Royaume yapres  auoir  meuremet 
deUberéfitreoête  ^aitOiê^cç  nos  hos  amis,  qui  sot  tous  tres-affeStionne^an 
bie  ^  au  repos  du  -Royau^ycom^  êufd  auec  desges  de/çanoir^^  crai^nas 
Dieu^eqMehtoHS  nf  vOudrihpQint  offecerp^ur  cbofe  du  mode\declaros  iar 
Hoir  tous  enfefMefidtt^ement  promis  &  inréde  prefter  mainfi>rteyà  ce  que 
UfiunUe  E^ifide  DUfiffiit,  remife  enfin  luftroy  &  en  la  vraye  &  feule 
Religion CathoUq^yq^fi  la  J^oblejfe  io'ùyjfe  comme  elle  doibt  dvne pleine 
&  ornière  libortiftqHe  le  peuple  fiitfifulagéyles  nouueaux  impôts  Jbolis^  ^ 
tous  tesfiAfides  dopuisXeregne  de  Ch/trles  IX.iuJques  à  prefint  tout  a  fait 
efte^ue  les  ParlemenspMifintiug^  fitmerainemem  fitns  eflre  forcez,  en 
leurs  confiimce  \  &  q^o^s  ait  à  mainteni^r  tous  lesjfubiets  du  Royaume  en 
Ums  gowuomemens  \  Charges  &  Offices  ^fins  lesenpouuoîrfriuery,finoH 
fomles  trois  cas  porte'^par  les  anciennes  Ordonnances  &  Par  les  Ar* 
refis  dos  luges  ordinaires  des  Parlemens  \  que  tous  les  aeniers  qu'on 
teftera  fur  le  peuple  ;  semployentpourla  dejfenfe  du  Royaume  ,  dft 
poser  l^ effet  auquel  ilifont  defiineT^  Ô  que  de  trois  ans  en  trois  ans  y  pour 
ioplus  tardi  on  tienne  hs  Efiats  généraux^  fans  qu'il  y  ait  aucune  brigue 
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^anec  vne  pleine  Itherté  k  chacun  tj  f apte  Cet  flaîntis ,  en  cas  cfifûn  tty 
ait  de'ùement  fourueu  %  toutes  ces  chvfes  &  autres  femblables  »  quifiront 
ftfis  partlculUremem  &  flm  amplement  ded$dtrs  yfim  le/kjet  de  forme* 
menpquife  fait  pour  reftahlir  iWdrem  fronce^  maîmemr  les  gens  de 
Inen ,  i^  chaftier  les  me/chants:  cpmme  aufii  four  lafenrttiâe  noftrt 
porfome ,  f  «e  nue^ilvns  ont  ^ffayifimunt  &  encore  depuis  peu  ^çppri* 
mety  &  de  ruiner  entierefuent  par  leurs ficrmescon/pirattiffis ,  comme  Ji  la 
fiuretéde  fEjfat  dependok  de  laperteJesfens  de  ik&Uy  &  9t  ceux  ^  ont 
tant  de  fois  hal!^de  leurs  vie  pour  la  confiruêf  $  i}u'on  nt  trouue  donc  pat 
efirange  y  fi  ne  nom  refiam  point  Jt  autre  moyen  de  nom  èmpefiher  iaum 
du  mal  9  tir  de  defiourner  le  coufieau  y  qui  iufiptes  ky  a  panchéfitr  nofire 
tefie,  nom  recourons  à  des  remèdes  que  nom  auons  eus  toujours  en  horreur  ^ 
maie  qui/ont  pourtant  excufiàles  >  &^9ion  deibt  tenhr  pour  iuftes  »  quand 
ils  font  neceffaires  &  appliqué?  leptimement  i  &  44mefois  encore  ne  vou- 
drions-nom pas  nom  enjèruir  aprefinty  pour  lefeul  danger  de  nos  Inensyfi 
la  ruine  de  la  Religion  Catholique  en  ce  Royaume  ne  s  y  tremuoit  bffipa" 
rahlement  iointe  \  &  /il  n*efioit  vray  que  pour  la  eonfiruer  nom  n'appré- 
hendons aucun  péril  quelque  grand  qu^Ufiit  :  car  nom  ne  croyons  pas 
de  pouMoir  mourir  plm  honnorkhlement  >  que  pur  vne  querelle  fi  iufie  ^ 
fifiiinSe  \  outre  que  ce  que  nom  enfaifins  >  fefi  pour  nom  acquker  de  no- 
tre deuoiry  &  de  t obligation  que  nom  auons  en  vrays  Chrejiiensyaujermjt 
de  Dieu  \  &  pareillement  pour  empefiher  comme  bons  &  fidelt  fiJfjeSsy  \ 
la  diuifion  de  fEfiat  qui  s'enfiiit  pour  t  ordinaire ,  quand  la  forme  du  Gou- 
vernement en  ejt  changée,  nomproteftonsau  refie  que  ttoftre  intention  tieft 
féù  de  prendre  les  armes  contre  le  Roy  ,  nojhefiuuerain  Seigneurs  tuait 
flufiofipour  la  garde  &  la  iufie  defpmfe  défit  perfonne  %  défi  vie  ,&  de 
fin  Eftat  y  pour  qui  nous  promettons  &  tarons  tous  stexpofir  nos  tiens  & 
nos  viesy  influes  à  la  dernière  goutte  de  nofire/ang  y  aueç  la  mefinefiâeH-  . 
té  que  par  le  pafsé  nous  auons  tejiuoigné  :  Nous  fimmes  coments  encore 
depo/er  les  armes,  fi^oft  qttil  plaira  au  Roy  de  mettre  fn  aux  dangers  qiA 
menacent  de  ruine  tant  de  gens  de  bien ,  &  le  feruicfde  Dieu.  Atjuoy 
vous  prions  tres-humbltment  fi  Majefié  de  vouloir  remédier  ;  en  tefinoi- 
gnant  à  chacun  par  definceres&  véritables  effeSls  >  qu^en  qualité  de  R^ 
tres'Chreftien ,  &  craignant  Dieu ,  il  perte  grauédms  le  cœur  le  T(ele  de 
ta  Religion  Catholique ,  comme  nosis  i* auons  toufi^u^s  connu  »  &  comme 
il  efi  conuenableà  vn  bon  père  afeEHonné  à  lacm^eruationdejfesfiibfiSs. 
Que  iiiplaifi  a  fa  Majefié  de  lefiure,eUe  en/èramkux  obéyf^mieuxre- 
teormuéy  &  mieux  honnorée  de  nous  ^  &de  tous/es  autres  fiéjcBs  qui  fau- 
font  enfinguliere  vénération,  cbofe  quemous  de/irons  par  dcffus  tom.  Or  bien 
qu*il  ne  fer  oit  pas  hors  de  rai  fin  de  prier  le  Roy ,  uuepiâr  vne  déclaration 
manifefie ,  il  nomma  vnfuccefpmr  pour  empefiher  les  partiéd^éT^  &  les  di^ 
uifions  qui  touchant  la  fuccefsion ,  fiit  durant  fi  vie ,  foit  après  fi  mort» 
pourroitmfurutnir  entre  les  pétales  qui  font  cormms  kfesfiîns  5  il  efi  vray 
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nedntm^ins  que  MmfinrnKsfifeu  touche^deas  conpderationsy  qu'ajfeu- 
rcment  U  calomnie  de  ceux  qm  neus  les  reproche  ,  nefe  trouuera  iamais 
àffuyée  £  aucun  fondement  valable  :  car  outre  que  les  Uix  du  Royaume 
fine  offeT^^claires^  &  ajfe:(  connues^  on  ne  feue  dotihter  encore ^  que  les dan^ 
fcrj  où  nous  Cardinal  de  S  ourhon^  nous  exfofonsennos  vieux  ioursy&Jur 
V  bord  de  noflrefofe ,  ne  rendent  £aj}it  bonnes freuûes ,  que  nous  neforu'^ 
mes  point  enjleT^  de  telle  e/perance,  ny  dé  telle  vanité ,  mais  incite1(Jeuie-^ 
ment  par  vu  vray  zèle  de  Religion ,  qui  nous  fait  prétendre  vne  fart  à  vn 
Royaume  plus  ajeure\  &  dont  la  ioùyjfance  efi  bien  plus  dejtrable  anfsiy  & 
de  plus  lonfue  durée,  puis  donc  qtte  nofire  intention  efi  telle  y  nous/iipptions 
tous  enfimle  tres-humUementla  Reyne  mère  du  Roy  ,  nofire  trts-honno* 
rée  Vame^yfans  l^Oigejfe  &  lapruienee  de  laquelle  >  le  Royaumeferoit  il 
y  a  long'tentprdeftruit  &  perduy  (pu pour  les  fUelles  tefmoignages,  qtielle 
peut  iVeut  &  doibt  rendre  de  nos  grands  firuices ,  &  particuUeremem% 
de  nous  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  l*auons  toufiours  honnorée  ^ firme  ,  & 
accompagnée  ^ans  épargner  nos  biens ,  nofire  vie ,  nos  amis  yuy  nos  plus 
proches  >  pour  fortifier  auec  elle  leparty  du  Roy  »  &  la  Religion  Catholi-^ 
que  y  qtiil  luy  plaife  ne  nous  point  abandonner  à  Cjettefois ,  &  Remployer 
pour  nom  »  tout  le  Qredit  que  festrauaux  &  fes  peines  luy  deuroient  auoir 
iufiement  aCquiî ,  mais  que  fis  ennemis  luy  peuuent  auoir  infidèlement 
•fié  prés  de  la  perfinfte  du  Roy  fin  fils.  Nous  prions  encore  tous  Princes^ 
Pairs  de  france.  Obiers  de  la  Couronne  Ecchfiafiiq^es^SeignéursyGen^ 
tJls'hommes  &  antres  ferfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu* elles 
fiiem ,  qm  ne  font  fas  encore  jointes  à  nous ,  de  vouloir  contribuer  de  leurs 
faneur  &  de  leurs  ayde  ^autant  qtf  elles  pourront  y  à  Inexécution  d^vne  en^ 
treprifefi  bonne  drfi  fainSe.  Nous  fxhortons  de  plus  toutes  les  commu- 
nauté'^ (^  les  HÎlesduRoyaumeyfi  elles  font  tantfoitpeuialoufes  de  leurs 
confhruatîon  ydeiugerfàinementde  nos  intentions  >  &  de  confiderer  te  fou-- 
logement  é  le  grand  repos  qui  leurs  en  reuiendrom  dans  les  affaires ,  tam^ 
publiques  que  farticulieresi  &far  mofme  moyen  de  mettre-la  main  k  vne  fi 
bonne  œuure ,  dontle  fiêcce^ne/çauroit  efire  qu*  heureux ,  moyennant  tay^ 
de  de  DieUy  a  qui  nosis  nous  remettons  de  toutes  chofis  \  Quffiieurs  adtàs 
tè  leurs  refolutionsne  fe  peuuent fi'tofi  rapporter  avnrnefmebut%acaufe 
de  la  diuérfiti  de  leurs  defiHns  >  nous  les  aduertiffons  tn  tel  ^as  de  tenir  à^ 
uut  le  moins  les  yeux  ouuerts  à  leurs  fropres  affaires  ;  &  cependant  de  ne 
Ji  laijpnrfurprendre  par  aucune  perfinne  ynyfedukemnplusfat  ceux  qui 
axpUqUant  mal  nos  volonteT^ffe  voudroient  fmfir  de  leurs  VUles  :  &  y 
mettant  zarnifopylesfouhmettre  à  Umefimfiruitudey  ou  font  reduittes  les 
é$utrespUces  qti  Us  tiennent.  Dau^ntage  nous  déclarons  a  toute  forte  de  per^ 
finnesy  que  nous  ne  voulons  vfer  £  aucun  aSte  ithoftiUté  ^fice  n'efi  contre 
&eHX  qui  voudront  fofpoferknouSi  ou  par  des  moyens  peu  légitimes  y  faufh' 
fifer  nos  ennemisy  qmne  cherchent  qu*  a  perdre  tEfiaty  &  a  ruiner  PEglifi 
de  Dieu.:  Cur  on  peut  bien  9*afeurer  que  nos  fermées  pour  efire  iufies ,  & 

fmQes 


Digitized  by  LjOOQIC 


14  'Jbbregê 

fainSles  ne  feront  tort  ny  violence  quelconque ,  fiît  qu'elles  pajfent  fi)ù 
fiit  qii  elles  arrefient  ;  mais  qu'elles  viuront  dans  ut  Jtifiifime  ,  dr  tu 
-prendront  rien  qu\elles  ne  payent.  Au  refie  nous  receurons  auec  mus  tou- 
tes lesperfonnes  de  probité  ^  qui  fi  montrer  ortt  Talées  à  1^  honneur  ie  dieu 
&  de  taJainSte  Eglifi  \  &  pareillement  au  bien  &àla  réputation  ieU 
waye  &  très  Chrétienne  Religion  des  François  y  auec  protefiatienj 
neantmoinsde  ne  pofer  iamais  les  armes  ,  iufques  à  temiere  exeam 
de/  chofis  fiifSittes  ,  &  de  mourir  pUiftofi  de  bon  cœur  ,  tout  ce  pt 
nous  fimmes  de  Catholiques  auec  vn  ardent  defir  iefire  emaffi^  Us  vns 
fur  les  autres  dans  vn  tombeau  confacre  aux  derniers  Franfeis ,  fifi- 
ront  morts  tes  armes  à  la  main  pour  le  fermée  de  Dieu  &de  lemfi- 
trié.  Pour  conclufïon  ,  puis  qt/ii  efi  necej/kire  que  tout  te  ficms  ffs 
nous  attendons  vienne  de  Dieu  ,  nous  prions  les  vrays  Cmbdi^h 
de  fi  mettre  eifbon  eftat  auec  nous,  &.  de  fi  réconcilier  à  la  Âùicfi 
î)iuine  y  par  vne entière  reformathn de  leur  vieyaftnd^apféifr  fn'vti 
del'inuoquer  auec  pureté  de  confcience  ,  tant  par  des  prières  pMfUh 
&  de  JainBesProcefsions  yque  par  Jt autres  deuôtions  Porticidkres  ,4^ 
que  toutes  nos  œuures  fi  rapportent  i  t  honneur  df  ^  la  gloire  deçà) 
qui  eft  le  Dieu  des  armées»  de  qui  n^us  attendons  tûute  nofire  force  &  tm 
fsoflre  plus  ferme  fupport. 

.   '  '  '  •  ,1 

Voilà  le  prétexte  de  la  Ugae,mais  les  effeârs  qui  ont  fuiuy  defi«i| 

vérifient aucz  queleschefs  &  autheurs  d*iceUe  auoientvneaaucir- 

tention,  veu  qu'elle  eftoit  contre  Dieu  ,  laReligon,  rEgbïcà:lc 

fjfusat'm     Roy  j  prendre  les    îrmes  pour  Dieu  qui  ne  veut  que  la  Hh 

tUs  prétextes  yw}D]ict[z  rébellion  j  &:  il  commande  l'obeïfTance,  troubler  le  rcp» 

delà  Uffie.   du  Roy  Chreftien,  &  veu  qu'on  endure  dVn  Prince,  combien qii^ 

-foit  Payens  ?  pour  Dieu  duquel  la  ligue  inuoque  leNoro&nicfe 

pouuoir^  Dieu,  qui  detefte  (es  avions  &  lit  les  penfces  des  Hgonft 

&de  plus  promet  confondre  ceux  qui  apporteront  de  lacoufiA* 

hcJ 

-.--w,  plantent  par  tout  l'acheifrae  ,  rimpietëôc  le  mefp»*^ 
ideuotion  ?  Marcher  fous  la  caufe  dcTEglifc,  &  rançonner  &  acc^J 
blcrdedccimcs  le  Clergé  ;  fi  c'eft  pour  les  Ecclcfiaftiques  po-i-i 
quoy  fait^on  venir  des  Reiftres ,  qui  ont  couru  les  Prcftresjfcr-^ 
les  Eglifès,pillc  les  Reliques  &  poUuc  les  Autels?  , 

•  Le  Roy  (e  pouuoit  feruir  des  raifens  que  ie  vient  d'alcguet  poi 
deftruirc  celles  de  ce  manifcfte,mais  comme  il  defiroit  dey  f^ 
pondre  plus  amplement,  il  donne  pour  cet  efFed  vne  déclarai^ 
dont  la  teneur  cftoit  telle  ? 
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Ken  ^  le  Rêyfàrfes  Uttres  &farfes  Edits  »  ayt  founeni  aJèéenis  KeJ^e  dm 
fitJnjeSidenefifeint  Uijfer  cenfeiller  ny  ferfiader  a$ix  falHeux  qui  Roy  au  acc- 
/cfirctHt  de  les  faire  fiideiéery  de  les  Attirer  dans  leHr^rty9&  de  les  met-  '^'A  ^  ^ 
erefétrcefmyenhûrsdelettr  frepre  refos  :  &  qùU  akfrerris  pareille^  ^i*^« 
mem  de  frire  gracé  s  teus  ceux  qui  ij  eflé^nt  ençéigel^  dijéi ,  s  en  retire^ 
tmem  après  éfuoirjceu  fon  intention  -/fit  Méiefie  neétntmoins  k  connu  de- 
fuis  )  afin  grand  regret  »  ^  nonokftantfis  Edits  &  fis  undéAles  re* 
montrances  >  efueliptes^'Wts  défis  fidets  ne  laijfiient  pas  et  entrer  dans 
€ettefieSion ,  indsuts  à  cela  par  diuers  Unereft semais  la  pUsfpart  hranjper^ 
té&cêmme^uf€pu!l(JUsl^atix&fpecieHxprete:^^  autheursde 

eeUes  reuôltes  donnent  À  lettrs  enerejnrifes.  A  ces  caufis  ^  elle  a  creu  Jteftre 
^ligie ,  pour  le  bien  vtAuerfil  de  fisfuje^s ,  comme  aufii  pour  la  défi 
charge  défi  confiience  enuers  Dieu  y  &  de  fi  réputation  enuers  le  mon^ 
de^aopfifir  à  tels  orties  lalmniere  delà  vérité yqm  tfefi pas  moins 
ptoprea<onfilerlesgms  de  bien  ,  qii elle  efi  mortelle  ennemie  des  mefi 
chansi  par  oit  elle  s^  perfitadie  encore ,  ejue  fis  fiions  gmd^  par  cefie 
darté^pourroient  Mfiemer  &reconnoiflre  auec  le  temps  i  &  jans  aucune 
oifiaele,  t  origine  &  la  fit  de  tous  ces  troubles  ^  ce  qui  leur  firok  vn  mo" 
yen  ttetuterles  mijferes&les  culanutés  >  tant  ptAliques  que  particMieres 
^pourroient  naifire  de  telles  reuôltes.  Le  prétexte  que  jrrenent  ceux 
^  eufint  autheurs  %  fi fwtsfent  principalement  fier  le  retabUJfiment  de  la 
KH^ion  CathUque^Apofimque  &  Rommnt  dans  ce  Royaume^  la  di- 
ftribution  des  dh[nitéf&  des  charges^  k  ceux  à  qui  elles  fint  iufiement 
eUtHs  y  &  fier  le  bien  »  f  honneur  i&le  fiulogement  des  Ecclefiaftiques, 
oie  ta  Noblefe  >  &  dstfeuple  :  àms  tous  peuaent  uuoir  eonneu  pur  dee 
tfetke  ou  Usfiyanj  meufinge  ny  deguifimeent  *  que  ces  chofis  ont  eftéfi  -»-. 

^herêe^  &fi  recommandables  à  fi  Mdjefié ,  que  nul  nepeutfincerement 
douter  en  cela  de  fin  intention  j  &  partant  ilfimble  qttil  riefioit  aucune- 
fttontbefifin  de  porterfisfife^sà  la  rébellion  de  les  mettre  en  armes*  Ô  de 
lemer  àe s  fines  efirangeresi  pour  lesredmre  à  embrujfer  les  articles  f  «V/j 
vwit propofient,  encas  qt/Ufitt  iufte^pofsibles  $  &  profitables  à  fisfijets* 
.  Bout  ce  qui  regarde  la  Religion  ^  Usefiveu  par  efpteuue  que  le  Roy 
-émane  fin  auenemené  à  la  Couronne  y  k  pmuent  exposé  fi  propre  vict 
&  combattu  heureufiment  pour  la  deffènfis  des  Autels  %  four  Ce  mefine 
fnemore^  depuis  epi^  a  pieu  a  Dieu  tappelhr  au  gonuemementdece 
Royastme*  il  a  pUtfieurs  fois  tris  tn^ianger fin  Eftat  ^  &  employé  tout 
ce  qu'il  a  peu  Pour  le  mieux  »  &  pareillement  la  vie  &  les  biens  de  fie 
firuitettrs  &lwnsfiAieSs  ;  afin  de  foire  voir  par  là  y  que  dans  ce  Ro^ 
yateme^ny  ailleurs  ,  ilne/efi  iamais  trouué  perfinné  de  quelle  con^ 
Stion  qttellefitty  qei  ait  eu  la  Religion  plus  à  cœur  ,  que  luymef 
me  fa  toujiours eue ^  &  qttil  Pauraeternellement ,  moyennant  lagra^ 
ce  Diuine^  que  fi  a  t exemple  du  Roy  fin  foere  >  d'heureufimemoi^ 
n  9  &  de  quelquoi  antrei  Princes  Chrefiîens  9  dont  les  Efiats  fine 
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a$igis  i opinions  diuerfeSi&JtHereJies  iff  Majefté  par  ftiji^âs  4dHif 
defimercyde  Monfc^gneur  le  Cardinal  de  Bourbon  ^&  d'auprès  P^in- 
ces  ^  Officiers  delà  Couronne ,  &  Seigneurs  de  fin  Confeil ,  aff^fians 
fris  de  fa  ferfinne  ^a  p^)fié  les  tumultes  &  les  differentsç  que^JesJiA- 
jeQs  auoient  entre  eux  ,  à  caufe  de  la  Religion  ^  en  jtttandam  qu% 
pleujià  Dieu  les  réunir  to$ù  dans  le  Gironde  la  Jointe  Egli/e  j  i7 
n*y  a  point  de  confequence  à  tirer  de  là  ,  qt^en  ce  qui  regarde  Mghjlre 
4e  Dieu^  &  1^ entier  retablijfiment  de  t  Eglife  Catholique /^j^Jiol^qjéo^ 
&  Xornaineja  deuotion  &  t ardeur  fiyent  maintenant  rnoîndres  en  elle 
quelles  n'ont  efiédeuant  les  troubles  pafés  y  tant  fans  faut  que  cela  fiity 
.  qu*aHContr,aire  Ja^Majefté  dejire  quon/çache  ,quece  qu  client  la  paix- 
alors  fut  powr  ejfayer  fi  par  fin  rnoyen  elle  pourroit  réunira  ^Egltfede^ 
Dieufes  fubieSts^que  la  malice  &  la  licence  du  temps  en  auoient Jeparir. 
car  elle  f^auùit  par  vne  longue  efpreuue  ^  faiBe  au  hal^ard  de  faperfinnt, 
&de  fin  Efiati  &  aux  defpens  dufang  d'vn  grand  nombre  de  Princes» 
SeigneurSiGentils'hommes  &  aturesfwicElsjqui  efioiem  morts  en  cesfiw^ 
lfuemens\que  les  partialités  causccypar  la  ReUgion ,  &  enracinées  dans  le 
Royaumcy  durant  la  minorité dufeu  Roy  finfrerer&  la fienne propre^  as^ 
grad  defplaifir  de  la  Reyne  mere^nefi  pouuoît  déterminer  parla  voje  des- 
armes  ^fins  defiruire  fis  peuples  &  mettre  fin  Efiat  en  danger  d^vne  rui- 
ne euidentfyà  r^fin  dequoyfa  Majefié  sefi  toufiours  refilus  à  la  faix^à^ 
chaque  fois  qtfelU  a  reconnu  que  Us  hommes^e  toutes  conMtions^afflifés , 
dt  lujpfs  divne  trop  longue  guerre,  ne  potmoient  plus  long-temps  ^  ^pff- 
porter  lei'dégajhi  &  texcefsiue  defpenfe  ^  ce  qui  ne  fer  oit  pas  aduenufi 
d^ns  l'ajfenwlée  des  Eflats  généraux  de  ce  Royaume  tenue  a  'BloisJîesÀe^ 
p^tés^eufentynefaitinfiaikeafaMajeJli  de  degindre  abfilumenten 
Erance ,  t^ exercice  de  la  religion  prétendue  reformée  ,  po$^  ce  qiioniiy^ 
auroit  iamais  pris  la  refilution  qui  y  fut  prifi  &  iurée ,  &  queja  ^ia^^, 
fijsejloît  efforcée  d* exécuter  y  aux  conditions  qu'il  parufi  emdemmetft^ 
a^oir  eflé accordée  \  £vn  autre  cùfé  y  sH  on  eufi  cancîud  de  continua  la 
gfierre ,  au/si  eut  on  par  mefine  moyen  mis  ordre  de  faire  vn fonds  iar^ 
gent  affeuré  ypourla  mener  iufque  a  la  fin  y  comme  il  e fi  oit  necejfaire^ 
é;  comme  fa  Majefié  U  propofiyce  qui  auroit  ofié  tom  prétexte  aux  plain- 
tes, que  plûfieurs  font  maintenant  ,  bien  que  neantmoins^  ihne  Uifient 
pas  de]  publier ,  que  chacun  en  fin  particulier  ,  futirKontinentpriué  ae  ce- 
rayon  de  bonne  gérance  y  dont  Us  sefioient  tous  veut,  éclaires  far  cette- 
refilution  defaffimbléeymais  aptes  teut  yîl  efi  peu  fiant  ,&  meffne  def^ 
fepdu  à  vnfiietde  tugerdesaHionsde-fin  Rj>yy  quand  ce  ne  feroitpottr 
autre.cbofeyqi^4  caufi  queluy  mefine  ne  fiait  pas  bienfiuuent  les  ficrettK 
ntotifs  defescornmandemens ,  qui  font  quelque  fpis  plus  preffans  y&.de^ 
fijes  trande  efficace  y  que  ceux  qui  fint  apparens  y  &  connus  de  tosisU 
Pifindé^  Aufsi  eficechofi  qui  n*appartient  qu*à  Dieufiul  ».  qui^  pénètre 
d^p^lescem'desPtimchqj^^^im  q^fifit  ùscAufisi 
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'qMforterent  alors  fa  Majejlé  a  cette  paix  pluftofi  qu'à  toute  autre  ch^fi, 
10*  ceriainer/tem  ^  elle  en  eufi  différé  la  conclufion  ,  ce  Royaume  eut  efic 
^rivn  morneni plein  de  forces  efirangeres  ,  de  partialités  dîuerfes  y&dc 
Smjtons  nouuelles'iqui  euffent  apportés  vn  grand  dommaie  a  l*£fiat., 
'Sa  Majèjté  donc  accorda  la  paix  \  afin  d^ aller  àudeuantdetOMcet 
fyconueniens  >  iten preuenir  les^effetj ,  & d^éprouuer  les  meilleurs rentedes^ 
tien  pas  Pokr  établir  ny  fonder  t  hère  fie  en  France  j  cû^mme  fes  ennemis 
éim  Pwlîatà  :carfamais  telle  pensée  r^entra  dans  famé  d*vn  Prin." 
ce  ires  -  Chrefiien  ,  tres-vertneux ,  &  tel  que  le  Roy  >  comme  il  anok 
preueù  apperceu  ,  (J*  mefme  ejprouué  les  difficulté^  de  ta  guerre  ,  il 
crêutqiitfen  deuoît  et  autant  plus  promptement  conclure  la  paixj  ^t% 
de  fèitàoîr  pair  fon  moyen  donner  à  tout  le  mo}ns  à  fesfiihieSls ,  le  fitUa-^ 
gemefit  qiitlsfe  proinett oient  des  autres  poinEt^  proposé  en  tajfemhiée  des 
ÉJkàygeneraux'i  pour  le  commun  bien  du  Royaume  ;  la  paix  eftant  en^ 
effet  ie^prSttipkl  de  tous  les  fondements^  0"  le  plus  neceffaire^  fiit  à  Se  fia* 
Moment  ies  homes  lôixyfoit  a  la  reformatio  des  mœurs:  Au/si  efi4l  w^ 
qwfja  2liajéfiéy  atoufiours  trauaiUé  depuis  ,  comme  on  a  peu  voir  pas! 
les  Ediis  &par  les  Reglemens  qui  ont  efié  faits  à  ce  propos  i  &.  qu*elU 
iefitoufioiirs  efiudié  défaire  obfiruer  ponàuellement  y  que  fi  l* effet  ne^ 
i en  eufi  ènfuiujy  comme  elle  eufi  voulu  y  çà  efié  à  fon  grand  regreti 
Outre  que  cela  peut  bien  efire  adtienu  y  tant  par  nonchalance  de  quelques-^ 
vnsdk  fisOffclèrsy  &  part  artifice  de  fes  ennemis  y  qu'a  caufe  detaduan-s 
toge  que  Firnpieté  i  la  corruption  ,  &  la  dtfobeyffance  auoient  pris  en   . 
te Aû^aume  durant  la  guerre  ;  quoysqu'il  en  foit  neantmoins  y  ils^. 
venqut  par  la  paix  yplufieurs  Villes  pleine  d^habitans  Catholiques  on$. 
efiédetîurées  de  la  vîolance  des  foldats  y  qui  /eneftoîem  emparés^  y  que^ 
t exercice  de  ta  Religion  Catholique  ,  Apofiolique^&  Romaine  y  iy. 
^fi-refiabli  >  &  que  par  les  foins  &  la  diligence  de  fa  Maiefié ,  le  fem^ 
klable  efi  âduenuprefque  dans  toutes  les  vdles  de  France  :  car  ceux  mef^ 
mêi  quîfontprojefsionde  la  Religion  prétendue  reformée  ,  y  Ont  efiélei 
plm  forts  après  les  troubles ,  &  le  font  encore  maintenam  i  ^utre  que  iV-»  ~ 
xercice  qtt  ils  font  en  efiant  défia  banny  y  auant  fon  adnenement  à  le  Cou^ 
Tonne ,  1/  le  fut  encore  depuis.  Qujmd  a  la  iufiicefi  ton^ena  veu  la  fa^ 
ce  à  plein ,  &  enfin  entier ,  ainji  qtion  le  defiroit  en  la  veu'(y  du  moins ,  ; 
telle  quelquefois  qu'elle  a  efie  ajfés  forte  pour  encourager  les  gens  ds^ 
If  sens  y  &  donner  tefpouuente  aux  mefchans  :  les  Prélats  &  les  autre$ 
JEcclefiafiiques  font  rentes   dans  leUrs  Eglifes  »  &  dans  la  iouyffanf^ 
ce  des  biens  y  dont  on  les  auoit  defpo'ùillés  :  Les  Gentils-hommes  ont  p^u^ 
^inre  en  fiurefé  d.ins  leurs  maifons  >  fans  efire  fuieSls  aux   defpenfes 
^u  il  leur  falloit  faire  durant  la  guerre  >  four  empefcher  qu'on  ne  les  fur- 
-prit  :  Le  bourgeois  priué  de  fis  poffe fiions  &  réduit  a  errer  par  la  champs 
MUSC  fkfamilleyefi  retourné  dans  fa  maifon^&  dans  la  poffefsion  defexbiens 
par  le  moyen  de  mtç  mefme  pai;c  j  Lç ,  M^fT^hand  iefi  remis  Mfs  fii$ 


Digitized  by  LjOOQIC 


3l8  ^AhhHgè 

trafic,  orJiinair€>  qu'il  AHoit  intefron^  ûh  mefme  efuSniy  i  Câufe  des  trcm^ 
Hes.h  &  le  fMtmre  fuyfim  4CcahU  de  iHnfupffortable  farde^u^ue  leÂ^cr^ 
•dément  dn/oUat  luy  mmMfivks  ifada^  a  eu  hîfir  de  prendre  haleine^, 
tîr  de  recourir  afin  trauml  acct^umi  pour  gaimer  fa  panure  vie  ;  ert 
vn  nft ,  H  u*eft  point  de,  perfinnet  de  ^n^^ues  e^at  Cr  conditiou  qiiell^ 
purent  efiti^  qidM^fè  fiipH  effe^iuementfimtîei  du  fridS, ,  ^   ^ 
'èien-féut  de  la  paix.   Or  comme  h  Roy  a  efiitoufiour s  extrêmement^ 
:(elcàl^JfOnneuKdeDieH  »  &  aufiifiigneux  du  bien  de  JisfiAjeHs  que  le 
doit  efire  vn  Fmnce  treirCbrefiien  ^  &finçerement  vertueux  vf^achéimt 
que  les  matêXi  &  les  calamteTd'vn  Efiaf  procèdent  fur  tom  du  numepee^ 
memdeiuftkey&devrayepHti'ytnfaittede  cetu  paix  yil  ajtrauaillé 
ftm  cejfe  M  rdeuer  ces  deux  cplomnes  »  qtte  U  violence  des  troubles 
uuoieprefaue  renuersées  &  abboiuïs^i:  Pour  cet  effet  j.  il  a  commencée 
nommer  aux  S^e:(^£cçlefiafiifuess^u  il  sagitJtduoir  charge  tt/e- 
mesi  des  hommes  capables,  &  teh  que  les  faitp&s  Décrets  veulent  qtfUs 
fiient  'fila  de  piue  imtitefasJubieSs,  par  fin  exemple  à  reformer  Us 
mmursj  &  à  recourir  à  U  grâce,  &àl4  mferieorde  de  Dieu,  par  prières^ 
&  par  vue  mfteripé  de  vie  \  ce  qui  a  fortifié  les  Catholiques  dans  lemrs 
deuoir ,  enuers  U  Majefijé  Diuine  *  ^  mejmç  incité  quelques-^vn^  ,  ^m 
^^^em  fiparés  de  HEgtifi  de  Dieu  %  à  iy  réunir  par  leur  eonuerfion.  Il 
s'efi  emplêyépareiUement  À  donner  vnefamrable  Audience  au  Clergé-^ 
^es  luy  audrpertàsé  de  s^affemhler,  il  n* a  p4fi.  feulement  écoutéfes  plaim^ 
te$  &fes  temonfifances^  mais  U  t^a  trente  le  n^^ux-qu^îl  a  pu,  té^^amplu^ 
tofi  ^eeéque  doargi  de  nouueUes  décimes  yfans  auoir  égard  à  la  necefUtm 
de  fis^éuresycneeire  a-fU  e^i  bïenfafihéde  ne  Vauoirput  exempter  de  Im. 
taxe  ordinairerpour  auoir  trostué  afin  aduancement  à  la  Couronne  fin  da^ 
maiue  ejstrememem  engagé,pour  le  payement  des  rentes  de  PHoftel  de  vU^ 
le  de  Faris^letmefines  Ecclefiaftiques  &  Prélats,  ont  eu  permifsion  encorm 
dajfimUer,  érfairetenir  leurs  d^nciles  Pf'OuincÉiUx,pdr  le  moyen  de/queU 
Us  ontadmsé&fiourûeu  à  la  n^ortmaûon  dtsahm  imrodsdtsduni  f^E^ifi^ 
duram  lestroédflesfufiUtSf&  ont  fait  oufHpourfittœcononueplufiemsboms 
&fiun8;s  regiomens,qui  om.  e^cgrandement  lo'ùa,&  approuués  de  fa  Meg^ 
jefiééCe  fout  les fruissé*  les  admma£espar^ctdiers&  publiques  que  tE^ 
glifi&ta  BeHgion<laihollqHe9j^oftolique  &  Romainey^ont:  recueîllù  o^ 
ia  paix  >  outre  vue  infinité  d'autres^  qu*llferoit  n:op  long  de  raconter. 

Touchant^o  quiregarde  Uiuftice,perfinne  riignore  ïapeino'que  fa  àfée-^ 
j^fté  kprifapêurlajtiiftr  destenebresoi$lespqrtmite'^auoientplongée,f^ 
ûvremetsrepar  confiquem  enfin  ancien  lufire,  &  en  fa  première  vîguemrz 
canellta  notffiulemont  atoly.lesOffices  qui  eft oient  vacant  par  lotmorty^^ 
par  M^mle  nombre  prefiris  ymaù  de  plkê,elle  en  a  fait  ceJferrU  verudU^^ 
que  fis  predecejfeurséUêoiem  introduite  iyefiant  contr^mpur  la  necefOeé 
de  leurs  affaires  ,fans  anoir  égard  que  celle  des  furmes  n'efiéitpas  moùg^ 
dres^  Outre  cela  le  Roy  a,  J^  tout  fermlP entrée  aux  rendfsions  &mMjc^- 
\     .         •  ekoçaà^ns^ 
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mêUâAênSytiuint  depenioUmautr^où  tjMdelay'j  afr0rauoirrK0mH  qtu 
^efperance  (piùnft  à^moit  de  Us  obtenir ,amhmfiit  le  crime,&  que  le  Peu 
4c  difcuhé  qtionfMfik  de  Us  accorder ,  mettok  en  confufion  la  iufifce  i 
doHontdge  il  a  Inj-me/me  après  la  conclujîon  de  la  faix ,  eflahly  en  difter^- 
Jis  Promnees  de  ce  Royamne^nouttelles  Chambres,  composées  d'Officiers 
4m  Parlement  de  Paru, pour  faire  in/iice/kr  Us  lîeux  àfesfihjets^dou  iefi 
^Jkiuj  lefrtdt  que  chacun  apugoufitr  auec  apparence  qu'il  Je  fuft  trou- 
me  beaucoup  plus  grand  >  au  commun  contenument  des  gens  de  bien  yfiUi 
bons  dejfeins  eujfeniefté  afsifié  de  ceux  qtA  s'y  trouuoiet  obligeT^natureUe^ 
P^nt,&  par  Udeueir  de  leurs  charges:  mais  comme  le  malheur  du  temps  n 
donné  la  harSeJfe  a  quelques-vns  d'attrUmér/tfa  Mafefté  Usfaute^Oku^ 
truy  î  ainp  la  corruption  tir  la  malice  fe  font  fi  bien  jointes  à  l^audace&  k 
^imprudence ,  qu'il  en  a  euplufieurs  qui  ont  mefine  prispldfir  de  diffiemer 
fes  meilleures  &  plus  faintles  avions,  afin  de  fe  faire  des  amis  par  ce  meyen 
au  defpens  de  fa  rep^ationiiufques4à  mefine  qu*iU  ont  bUn^sé  imputer  k 
trop  grande  rigueur  &  fèueritéjie  tres4oâabU  dejfein  qiiîl  a  eu  defa^e  exe^ 
eueer  contre  Us  criminels  jUs  Sentences  &  Us  Arrefis  des  Chabresfu^es^ 
l>e  Roy  donc  ayant  commencé  de  trauailler  a  relouer  ces  deux  colemnes^ 
vrajs  &  feuUfondemens  de  toute  la  Monarchie ,  s'eftoit  prenne  de  Us  re^ 
drejfer  entièrement yé  de  tes  remettre  en  leur  premier  e fiât, paria  continua^ 
no  de  lapaix\pDieu  luy  éufifait  la  grâce  JtenrHredignesi&  fêsfséUei  ft 
fin  Royaume ^e^  q^ayant,comme  ilfimbU  aufii-tifi  afprehedequepteueu^ 
ceux  qui  tafcheht  maintenant  de  faire  fouleuer fes  fiéieQs,&  de  Us  pêfter 
4f$$XéermesMequefoùê  ombre  de  vouloirremedierkPvn&  ^l^auàrepem^^, 
^sptAlient  encore  de  les  auûirpri/es,pour couper  chemin auxtreuUesiftéiiU 
mu  peur  deuoir  arriuer,à ce  qifils  difem  après  lamart de S.M.peurtéta»' 
hUfiement  d'un  fuccefieur^upréiudice  de  la  Relipon  Catholique,  Apefte^ 
Hque,&  Romaine.xar  ilsfe  perfiiadent,&  me/me  ils  l^bm  aînfi  declaré^ttr 
S.M^  ou  lesperfinnes  qui  ont  Phonneut  de  f approcher yfauorifint  tespre^ 


Mammspense'xar  ejtam^encere^acesà 
anlâpurdefinage,^Jkforcey&  en  pleine  fantJycomme  aufsi  la  Rejne 
fie  femme  Jl  efpere  que  Dieu^luyjonnem  lignée,au  comun  cotentemem\h 
t»Mâ  Us  bons  &fidellesFrançoistcar  il  tuyfimbU  quet^fi  vouloir farc^U- 
mature, 0-  le  temps,&fi  défier  par  trop  de  lagrace  DiiUne,defafaméJeJk^ 
tnei&  de  lafecolndstéde  la  Rr^He,que  de  mettre  enammt  telle  quefiien,  &- 
de  la  vouloir  décider  par  la  voye  des  armes:  En  effet^MU  lieu  de  guérit  fit 
eUlîurer  ce  Rjojaume  du  mal  qu^tts  craignent  deuoir  arriuer  quelque  ieur  de* 
9e  cofié'là ,  ifsnefontpromptement  qtfen  hafier  Usn/ieUnces  ,&  Us  effets; 
mortetUors  qu'ils  tirent  de  Ik  vnjujet  de  commencer  la  guerre,efiam.  Uem 
iiertain  que  par  elle,U  Royaume  fera  bUthtofl  plein  de  forces  efirangeresydet 
^anUditez^  defordresimmertelsÀe  qjserellesJanglantes,dhomicidn^,(Slr 
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ivm  infinît  es  âtmaJfdCrewMalesheaux  mêyens  ii$tiUfropofintfourri* 
uhlW  U  ReUgian  Catholique  :  voilà  câmnn  les  Ecctefiaft^uesfirùnt  dé- 
chargés des  décimes ^come  les  Getitf-hpmmesvimontenf^Si'é^infiureti 
chéK  eux^y  iouyjfknt  de  leurs  bi^ni^f^^  deiet^s  prerogatkesieome  Us  Bour-^ 
geois  &  tes  habUans  des  pillejffitvni  eaçMft^  dtsgarnifins  ^'&  tf^mtm^h 
fdumèfenplej^  verrÂ  deUt^é  dgsfiil^fiMsJÉr'do^:^^^  ft&àue 

chargé Jcy  le  Kay  exhorte  é^adâurti^foj^jil^euaomê^ 
fi  point  per/uader  <fue  cette  guerre  fin^e fi  legertment^ommt^nlèpidfliH 
mais  de  comprendre  &  df  çonfiderer  rienfernsm^  cnuft^e/aeruM  iftétêka" 
blesifans  iamaù  pernu^ttre  ^  leur  repùta^mfiit^eBS^méo^^  epseks 
émnes  de  ces  gens-là  feruem  dinfirumons  #  la^irmïnù' douleur pdtrie  ;i^ 
à  la  grandeur  de  ceux  qui  en  font  ermeuns  :  oar- affeuréfmenr^  t^ttâk 
tjf^eftant  comme  auefigles  à  nofir/  propre  hieu  «  nam^onifmno^s'hs  i^ns 
conM  les  autres  i  fç^ttûés  en  apparence  »  wak  en  effet  »  aff'riblis  ^^irfrt#- 
ficours ,  ils  régneront  a  leur  ayfe ,  &  iefiMkont  tonfiours  plm  fort  dans 
le  comble  de  la  puijfance  ^  de  la  fortune. 

I^JepUignent  encore  de  la  Sflrihutkn  qui  iefifaUe  des  J&grAte1^&  des 
jsharges  de  ce  Royaume ^Jifant  qiion  en  priue  ceux  qui  les  omit  mierat 
méritées  y  pour  les  fermées  rendus  à  fa  Mdefté  :  mais  o  que  cefondtmeni 
tftfoîhle  y  &  peu  honnorable  pour  y  hafiir  deffm  la  rume  &  la  défila- 
tion  dvnfifieurijfant  Royaume  >  dont  les  Roys  n'ont  iumais  tfté  obtîgei 
àfefiruir  des  vnspluftofiéque  des  autres  »  rfy  ayant  point  dautre  loy; 
querelle  du  bien  de  leur  feruice  ,  qui  lesypuiffe  contraindre.  Sa  Maje- 
fié  neanf moins  à  toufiours  honoré  les  Princes  definfitng^qui  ne  luy  ont  pat 
moins  ejté  confiderables  qu'à  fis  Predecejfeurs  ,  ce  qu'elle  à  toufiours  té- 
moigné  par  le  crédit  >  l'honneur ,  &  Cefiime  ou  il  les  a  mis  quand  Aie  s  eu 
^fiftruiey  car  toutes  les  fois  qu'elle  a  fait  leuer  des  forces  &  désarmées^  tVè 
leur  en  à  donné  la  ConduittCfC^  la  principale  charge  Jes  préférât  à  tous  oê^ 
tresi  que  fi  ton  fiait  bien  confiderer  qu'elles  fins  les  perfinnes  qui  tien-^ 
fient  encore  àprefent  les  plm  grandes  &  les  plm  hûrnionmes  charges 
du  Royaume ,  von  trouuera  que  ceux  qu'4fn  tient pôur  autheurs  de  telles 
querelles ,  ont  plus  defujetdefe  louer  de  la  bonté  &dela  bien-veuillance 
dn  Roy  y  que  de /en  plaindre ,  &  de  ienfeparer  :  ïlsSrent  d'ailleurs  qtiils 
ffom  que  le  nom  de  ces  dignite^.^  &  qu'en  effety  ils  font  priuez  despteetm- 
nences  qui  dépendent  de  ces  mefmes  charges ,  que  lerautres  tiennent  par 
^fitrpation  :  Mais  premier  que  de  vuider  ce  d^erend  ,  il  eft  neceffidre 
de  voir  &  de  toucher  le  fond  des  raifins  &  des  prééminences  y  qui  f at- 
tribuent à  chacune  de  ces  digniteT^y  &  de  confiderer  par  mefme  moyeuy 
comment  y  &  par  quelles  perfinnes  elles  ont  efié  exercées  am  temps  des 
Roys  fis  Predecejfeurs  5  chofis  que  fa  Mme  fié  à  fenuent  fropûsée  y  quand 
elle  a  voulu  régler  les  charges  d'vn  chacun ,  &  qui  ferois  pojsihle  éctahcte 
x!r  décidée  il  y  a  long-temps  y  fi  les  bonnes  intentions  eujfent  efiéficondées 
&  feçouruU^  çomm  clic  Àcmit  tfirç  de  ccnx  tne(pcs  qnt  cette  af ère 

regarde: 
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cbt.qm  Uî  imtr^r^  ierde^àfSrspirtkd 

re  kMemJkrvn  £fi/^  yli-  tr^^      à  far^  'y^  &  Je  defalation  f 

^J[^fW^  ^f<?  myfip^U  i^yéri;  qu'ils  d^oiuen^unîr  pour  référer 

le^^l^^^ê'Mifi  fd^f^n^'fif^  ipu^  ^WUi  cm  affaire^ au,  fnrH^ 

Um^lffmu^^itiinni^'y  qui  /ùppàfèra  toufioierï du  mat  ,  &  etn^étf^ 

Jh4'^f$r^>pkmietrAfêrimtà^  propres  &  connena^les^  ^^^l^y  feront 

J^fff^iljit'^f^^  9  'dffimer  ofrdr^  V  ^^^  p^fi  ^^^  ^^s  armes  ?  que  tes 

forcff^^r^ifig^^sfoimt  r^nuvjies  en  leurs  pays  i  ér  que  ce  Royamnc 

fik.deiuoç^  du  détagèr  que  cette  reuolie  y  (^  cer  armement  luy  font 

ettcourir  \  qiiau  lien  â^  prendre  te  ihemln-ù  ,  plein  £en£ ara/s  ^de  mifi^ 

tes ^&  de  caUmk^  publiques &" particulières,  or^  jfe  mette  en  Aeuoir 

Jten  cmhrsfer,  &  dlenfiâurt  vn  auttèyquî  foit  filon  la  ralfin  ^  le  deuoir:^ 

par  ce  moyeu ,  l'^E^ife  de  Dieu  ennemie  de  toute  violence  y  fera  plui  fa-- 

cilement  reftahlie  en  fa  force  ^  ou  remife  en  fin  lujire ,  &  la  Noblejfi 

fatisffUt^&  cifmentée^ommeiLefi  iufte  q h* elle  lefiit  :  Car  en^  effet  %quet 

desa^<s  JR^eys  pred^ejjiurs  de  céluy-cy  y  apltu  effeiliuement  que  Itff 

montra  dâfiiuorifir>&  de  votdrir  du  bien  k  cet  ordre  ?  n'efi-ilpas  cerx 

tain  qtiii  ne  /eft  poim  contenté  de  le  préférer  aux  plus  anciens ,  &  prin-^ 

cipaux.  hêftUMTs  du  Royaume ,  mais  qu*il  en  a  fait  ^xprè7  de  nonueaux^ 

qu'il  a  cenfacresi^p^ur  rerubre  pl$$s  illufire  la  vrayi  Nobieûfi  j  fSf  dont 

il  a  exclus  &  priué  toute  autre  forte  de  perfonnes  'ifa  Àifue^é  semr 

ployerafonjecutiuement  à  foulagerfes  Peuples ,  comme  elle  a  deJU  comr 

mencé  deféu  >  &  comme  elle  dejhede  continuer  autant  qu'il  It^/enf 

pofsibl€.jiurefieiifuoy,que  les'ehefs  de  cette  guerre  promettent  (teJ^aUirvn 

fi  bon  ûrjdtg  y^  tant  de  police  parmy  leurs^  troupes ,  qu'il  ny  auraper/onni 

qu'Une  s  en  Uué^  que  mefme  iUaduertiJfentles^habltans  dej  villes  de  ne 

TeccUflJaraséejpîesgimiifins  \  il  fi  void  neantmoins  que  lisfilctatj  qu'ils  ont 

leueK,i$nt  commis  iufyms^icyvne  inanité  de  maux  &  iexce'j^iufqH'kmet^ 

tre  des  gens  de  guerre  dans  les  villes  &  les  places  fortes  qu'Us  ont  prtfisypour 

tts  tenpr  ^  les  conjeruer  k  leur  deuotiou  >  outre  tout  cecy^il  ejl  trercertaîtP 

qut^ptufieurs  va^honis  qui  ru  f^asunt  fdre  que  du  mal  y  fi  foûleueroris  ^ 

faccoufiumie^fius  It  nom  desvns&  desautresi&  qu'ils  corrtmettroht  vnc 

infinité  d'affafsinats  &  defacrHeges  V  de  jnaniere  qu'au  lieu  de  faire  cejfer 

Fedageripar  qui  la  Religion  &  les  ges  de  bienfontmenaJfeTde  ruine  ycette^' 

^errejqui fi  promet  de  tout  reformer  ^remplirace  R()yaume  a  impietés  &  de.\ 

toutes fonesde  diffolutions\V,our  le  regard  de  ce  qtiils publient ^qu'on  trame, 

e£es  fecteties  embûches  à  leurs  perfo^ines  y.&  k  leursvUs  y  principale  caufi- 

qml'es  oblige  k  prendre  lesarmesyil  n'y  aperfirme  qui  puijfe  croire  que  telle: 

flainte  regarde  en  fa^on  du  monde  fa.Majeftéipour  eftre  défit  natu-* 

reji  ejloigné  de  toute  vengeance  ,  que  celuy  efi  k   ndflre  que  s'tm 

peut,,  plaindre  ^fice  riefiktortyquÀqueoffence  qu'on  luy  puijfe  auoîrr 

Jfdtkc  prcequifimbleroit  pofsible  hors  iapp^rcnce  >  fi  plufieurs.pour  auoitr 

ég^rmuéi 
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^firtfuui  U  humide  fin  naturel  »  rien  feruoient  atàomihit^  JttxmfU^ 
I  four  en  faire  fajfer  U  mémoire  à  U  pcfterité.  ^ 

Tour  toutes  ctscMufes  j  fi  Méjefté  prie  &  coniure  les  chefs  de  ces 
troubles,  de  ces  mouuemens  larmes  ^  de  fmrc  fromptement  retirer  leurs 
troupes  i  d^enuoyer  les  efirungers ,  &  défi  départir  de  toute  Ugue  &  voye 
depAt*  Elle  les  exhorte  par  mefine  moyen  >  comme  fis  péurens  &ferid' 
teurs ,  de  prendre  vrse  entière  confiance  en  fin  amitié ,  &  en  cas  qitils 
lefaffe ,  die  s  offre  de  les  y  continuer ,  de  les  honorer  de  fis  tonnes  grâ- 
ces y  &  de  les  rendre  participons  des  prerogatiues^  dont  ette  à  accou/hh 
mé  défaire  part  à  ceux  de  leur  qualité  i  Par  où  elle  les  intsite  de  mefm 
A  fi  reconcilier  &  fi  réunir  auec^elle  ,  afin  de  pouruoir  deùeniem ,  & 
en  effes  %  au  rejlablijfement  dmfendce  de  Dieu ,  &  du  bien  defispsbjeBs, 
tffimtpour^ette  fin  de  tous  nwyens  propres  &  conuenJIsUs  \  ^.^uoyfi 
JMaiefie  defite  fort  de  trauailier  asuc  fUng  :  Elle  adssertit  JembUAle^ 
pHUtles  Ecclefiafiiques  ,,&  les  Gentils-hommes  fis  fiéieSs  ,  de  bien  fe- 
fir  &  meurement  confiderer  la  confiquence  de  ces  tumultes  »  iewbreget 
Jmcetefsent  fonintemion ,  &  de  croire  que/on  prineipal  but  àtoujsours 
ejidy  & /ira  éternellement ,  de  faire  du  bien  à  tous%&  peint  de  mali 
ferfinne  \  à  caufi  dequoy^le  leur  eniointHres  eftroiêement^  à  fis  outra 
fubie^Syd^fi  départir  ,&  retirer  de  toutes  Ugues  &faEHens,pourfe 
ioindre  auec  elle  y  comme  la  nature,  le  deuoir%  leur  propre  bien^fjrUitr 
viemefim  les  obligent  ;  afin  qii^en  cas  que  ces  armemens  aiUent  plus 
ouant  {^eqefelle  prie  la  bonté  Dimne  de  ne  peint  permettre  ,)etlepuifi 
aftre^ijiée  de  leurconfeil  &  de  leurs  ormes  ,  pourU  confiruotion  du 
Moyaume  i  olaquelle  eftiointe  celle  de  fEglîfi  CathoUqm  »  j^peftoU- 
qpte^&  Romaine,  &  celle  encore  de  leur  honneur,  de  Uurremttotion,  de 
leurperfinnes ,  de  leur  familles  >  &  de  leurs  biens  i  leur  offrant  &pro- 
mettant^eurueu  qu*ils  lefajfent ,  outre  la  continuation  de  fis  bonnes  grâ- 
ces,vue  recempenfi  digne  de  leurs  feruices  &  de  leurs  fidelké. 

Mais  comme  ic  n'ay  pas  dcShin  de  paflcr  outre  dans  ces  matiè- 
res, ny  de  donner  rHiftoire  acheu^e  d'vne  guerre  qui  rempliroit  des 
volumes  tout  entiers,  il  me  fufSra  de  dire  quelque  particularirez  de 
la  mort  de  ce  Grand  Roy ,  &  laiflèr  k  Leâeur  dans  la  contempla- 
tion du  dVftail  de  fa  belle  vie,  cequeienepeuft  faire  plus  fidèle- 
^inentqaendonnanc  deux  pièces  faites  fur  ce  fiiiet^  par  ceux  qui 
curent  le  bon  -  heur  d'oiiir  fes  dernières  paroles  ,  &  le  mal  -  heur 
de  voir  plongé  cefunefte  coufteaudans  le  fein  de  cet  illuftre  Mo- 
tur^tuCt 
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LETTRE    D'VN  DES    PREMIERS    OFFICIERS 

de  la  Cour  de  Parlement ,  efcrite  à  vn  âe  (es  amis  »  far  le 

fujec  de  la  more  du  Roy. 

MOn^firJféiy  veufar  wftre  Imre  le  defir  txtfimj/tpt^UiXji^f^ÊMk  h 
tr^f  (^  fUoyMe  dijcûursde  téKciJXt  aJ$am  4$$ feu  Rey  nim  Méi^ 

^miUrfmem  $  èrpltuauvray  fut  mpy^amtémt  ^r  h  cowmumdemtti^  defk 

M^f^S^i^  mon\xtreme  malheur  nftn  ont  rendmpMrtU,  &  comUen  spêtmùm 

Mme  nfuye  iy  entrer»  dr  éà^  horrem  de  ienfimufHr^Htdntmrins  four  U  do^ 

fr»  %m  îeff  do  vom  comemert&  anfsi  €pêe  foflhne  efiro  Moteffidto  tpt'xm  clm^ 

^tmfyàcke  comme  U  tom  /efi  fafie^n  do  ûomwifire  U  hétiéétro  crtuomJdet 

ennemis  doU  Frunce  ^ie  volts  diréiy  ,  non  fins  létnkfs  fw  fee^  tlmfimrsfoie 

offéieeront  €o  que  fefcrhrajt^ue  le  dérider  de  Jmller  de  eetto  mdhemrenfi  4«- 

noOiml  cm^i  cens  ^^e-vîngts  &  nenf\  retomnâmmmc  efuelqfêes'Vns  de 

msesamis  de  deners  PésriséSié  Bourg  deJiinSt  Cloudy  oU  le  Roy  eftok  loge^ 

ieufi  four  ma  rencontre  vn  Religieux  lueoUn^  de  fuùge  tomme  il  upfuroif* . 

foit  fur  finfpeSlion  de  fa  Perfinne  ,  de  vit^-feft  à  vhsgt-lmS  ans  ,  f «i 

eftoit  furmy  deuxfildatsduregimemde  Comblanc^fiimant  qtfiisle  tinffent 

frifonnier/!r  fiachant  tintention  du  Roy  eftre  4fue  telles  fer/inuesdemeurap 

/ont  fainesyfauHesJ&  libres yCombien  efiêef ourla  fluff art  cefi^emlestrom^ 

pestes  de  cette JangUnte  fedkioH ,  ie  leurs  demanday  /il  efioit  leurfrifin^ 

merjleurs  re/boncefuft  éfue  non  *>  mass^ue(fefhitvnReU^euMqutaPportok 

à/a  Majefie  lettres  &  nouuellei  de  ifuelcjues  firukeurs  (jtfii  auoit  dans  Fa^ 

rie^&,  ^à  cette  fin  ils  le  càuduifiient  vers  fin  ifuanier',&  ejue  nf ayant  ren* 

contre  à  frofos  ils  me  fiifflioient  de  luy  mener.  Ce  (fueie  fis  f enfant  ^  ce 

fuft  quelque  aduertijfement  qui  fourrok  firuir  aux  affaires  ;  orriu^  en  mon 

logis  ^  ie  i'interrogayfort  farticutièrement  de  ce  qui  le  menoity  &  afresflu^ 

fieurs  difficulteT^f^  refus yComme fi  c'eufi  eft^  cho/èj  efiU  ne  fouuok faire  en^ 

eendre  qu*àfa  Majefié  >  il  me  dit  ftfil  venoit  de  la  fart  de  Monfieur  le 

fremier  Vrefident ,  four  dirjt  à  fa  Majefié  y  que  luy  &  tom  les  firukeurs 

^cUe  auoit  dans  Paris  %efioient  merueilleujfimem  affligent  de  ne  fournir 

entendre  aucunes  nouuelles  de  fin  armée\conéien  qtfilsjçeufiemqsfeltefafi 

fortfrés ,  que  ceux  qui  reftoient  dans  la  Fille  défis  firuiteurs ,  efioientfart 

eourmentezy  comme  en  ayant  efiéleiourfrecedent  emfrifinueT^mil  ou  dou^ 

:(e  cents  ;  que  tous  ces  rudes  traîttemens  augmentoiene  bien  leur  douleur  : 

mais  ne  diminuoiem  foint  leur  vertu  >  &  que  le  mefine  consternent  ^&  la 

tnefime  volonté  de  la  firuir  demettroit  en  leurs  cœurs  »  qiiils  efioiem  en  tel 

nombre ,  qu'aisément  ils  fouuoient  faire  vn  bonfirmce  ,  &  que  fmrtant  ledit 

Sieur  fremier  Frefident  %  quiencores  qu'il  fafifrifinnier  ,  ne  ùtijfoîtfas  de 

Jçauotr  leurs  imemionSi&  le  moyen  qu'Us  auoieht  de  le  firuir, i^enuey  oit  vers 

fa  Majefié ,  four  Iwy  dke  de  fa  fartp  fiih  efioientfrefts  defifaifir  ivne 
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forte  $  &ltifdomUr  ifttrUJUns  la  ville  :  difek  JUnamé^  mnrchâVgt 

de  luy  (dire  entendre  ^teelque  antre  ehofi  ^mforticrdhfre^^  iè^nei^  T^^'f^ 

finfiflayfortlong-tewifsy  Nnterregeam  flm  annm  fitrbtfafeft'i  ^  fm 

les  Mreles  dudk  Sienr.  Frefident  y  /U  efirit  fitd^  eu  en  eempagnie  ^  Imt 

^il  luy  tint  lefiiiu  frepes  :  il  me  dit  ijne  Riuault  Alshe  'de  Lsàgny^^eît 

etnec  lu%:parptelUJitçem9&p¥triinelfnoyen4l^  entrekdmsJaipt^Ûli^ 

e^ejcepek  feifitm  fenAUene  d'Mlerveeirvn  OenfiUler  de  U  éem  t  ^ni^ 

efioit  fr^fimàer^nêmné  PertaU^  de  Pmml  Cbirmpe  éê  Rey^Htet  Imjml 

U  nttJtfnmUférité  &  béèitMde^w:enétnede  kty  &defa  mereplt^eurt  ikens 

i!r  eemmeête^j  &  I^H  dUkfommem  en^ladkte  BffiUle*  le  iny  demdnddy 

m  aneit  lettre  Âttdit  Sieur  premier  trefidentjii^n  quet^nrsntrtjiene  ewmt^ 

eme^le^ttel  menfimm  ilpctêueie  efirecren  y./ièr^ney  H  me  menant  ^^P^ 

lillet  efirit  en  lettre  Itédienne^tjuU  di/Ht  ejtte  de  U  main  dnfiemr  Frtfikm^ 

&  défait  U  en^apprechoit  bien  fort ,  comme  la  lettre  Italienne  efi  fort  msée 

a  imiter  &  comrefmre ,.  &  centenoit  àpenprés  cesparolet*  Sire  ceprefine 

porteur  vous  fera  entendre  Vefiat  de  vos  feruiteurs  ,  &  lajkçon  de  laquelle 

ils  font  traitteziéfuijte  lettrs^ofte  neantmoins  la  vokmé  &  le  moyen  de  vem 

faire  tres-humble  Jiruice  y&  font  en  plus  grand  nombre  qmvofire  Majefté 

peut-eftr^e  pteJHmelU  feprtfente  vrie  belle  ecCa^onfitrU^lte  il  vom  plaira 

faire  entendre  vofirevoUnté  ,  fuppUant  tret-htimblemem  vofire  Majefté 

croire  ce  prefent  Porteur  en  tout  ce  qutl  Sr^.  Apres  ces  pareierit  y  auoit  vne 

croixenfetméedansvnOtoyamVeu  crkilht  &  luy  ayant  demandé  fieL 

moyen  ilaueit  tenu  k  firtirde  Paris  »  //  re/pondit^téil  auoit  fait  entendre^ 

qu'il  s'en  dloit  à  OrUMnri&  quefoubs  ce  prétexte  il  auoit  demandé  vn  fâf 

fiport  au  Comte  de  Brienne^prijinnier  au  Louurejeeiuel  à  f  infiant  il  m* ex* 

hwaxe  difcours  fut  fort  hng  entre  nous  deux  ^afihant  par  tout  meyen  à  âf" 

courir  quel  il  efioit  >  me  doutant  que  ce  fuft  quelque  effioUyfans  neantmrins 

iamaispenfer  qu'il  couuaft  enfin  ame  vnefidefefperée  &  énorme  trahifetn 

mefme  ie  l$iy  dis  que  peut-eftre  il  efioit  fiifcité  de  la  part  des  ennemis  >  »«r 

fihbs  cetheUespareles  &  promeffes  nous  faire  donner  en  quelque  embu/chts; 

enaisie  le  trouuay  ferme  (jr  refilu,en  ce  que  premièrement  il  m'auoitdit  i& 

mefme  refpondant  pertinemment fitr  mon*  douhtyà/çauoir  qti après  qitil  «h 

roit  fait  entendre  et  cestx  de  Paris  la  volontédu  Roydl  reuiendroit  trouuerjk 

jMojtflépour  taduertir  du  leur  ^  heure',&  qtion  lepourroit  mettre  entre  les 

mains  de  qui  elle  adsdfiroitjufques  k  ce  que  tentreprifi  euft  reufsi^peur  rtf 

pondra  fm  fa  vie^  de  Ufaute  qu'il  auroit  commis  y  Ji  aucune  y^  en  auoit  défi 

part.Lors  ne  pouuant  tirer  autre  ehofe  de  luy  Je  ledelaiffàyparmyles  miensy 

&  f^en  allaytrouuer  le  Roy^lequel  riefloit  encaresreuenu  de  deuers  Paris,en 

il.  efioit  alléde  tattendt  en  vnloeis  dvnde  mes  amis  prochain  dufien^'%^ 

if  quel  ayant  fiupéi&  fauchant  pi  Majeflé  efire  de  retourne  luyfisemendre 

tfiutceque  dejjus  h  dequoy  eftant  extrêmement  aifi  pour  le  moyen  q^fU  fi 

voyoit  oustert^fans  plus  grande  ruine  defisfideUsh  laquelle  it  depùroîtde 

tarifes  konsfiruiteuryqtiil  tfueit  dfim  laviUeÀelafifn^lame  ^  criteUe  ty 

%annie% 
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fWinie^fitd^lit^fMfUsldnftUfiknty  me  c^mmémid  Ae  le  tny  amettir  le 

Undemdnde  ben  wktthfitr  lesjix  i/iptheftres  9  nmehfiant  éfue  ie  luy  difi 

4fi$e  iU  luy  pléufiiffarfineomdmkmemje  hty  demsnderois  sUl  awk  quel* 

^lu^ttèreekàfea  Isêy  faire  entedme^^utre  ce  (piil  sdaneh  ieJU  JiuCtpemUm 

^pemme  depuis  iéty^nfrif^  )  le  mefibêmt  &  miferMedemeHré  en  mm  legù, 

jmpdgMyômmikaAeeit^  mm^fmUdnefirwùrt^eétmc  d^funefte  ceufiem^meu^ 

Ue  erdimdire  de  tels  eyifimtx^mt^  fvn^it^téx  kef  eB/Smt,  qtfUy  en  éuckdê 

fi»  e/fàtef^  4fki  4$ieiem(àce  ^m&fiif  )  emrefrie  de  tner  le  M^Jmyfrei* 

demMtfimeeb^ngerdece^emi^^ftmSetpiH^fmaueitf^  dehh 

&de  nurnuMs.  Le  lendemain  au  matin  frêmier  httr  JtAeufi  %  io$ir  à  Utmait 

UmeniakU  fom  la  Fra^fçe  $  nfefiam  leué  feeet  aller  treunerfa  Majefléfui< 

uamfin  commandement^  lefise/neUler^^yamPaifiUemene  dermis  terne  U 

nMiSfy&  denant  qt^enerer  au  legù  dm^  Jiejjie  Irps  parler  à  Portail,  auquel  il 

étonna  des  remarques  fort  partieuUerej  de/afemme\de/on  fils  &  de  fa  mai* 

fèn^mre  au  logis  &  peu  de  ten^s  après  appelle  perdu  Héddoyquifift pareil^ 

lemem  emrerpar  le  commandement  du  Roy  ce  mal-heureux  >  ie  le  treuuay 

afsisfurpt  chaîfe  tout  débraillé f  quifitftcaufi  que  ie  le  fis  arrefter  à  lapor^ 

tey&  pris  de  luy  les  billet  &  pafe'Port^&  lesprefentay  a  fa  MajefléyqtH  les 

myunt  tethdeceue  de  lafimUitude  de  la  lettre,efiima  que  ce  billet  venoie  dudie 

peurprender  Prefidethqetel  parce  qtfil  neporteit  que  creaceMfifi  approcher 

ee  Moynepour  emendre  de  luy  ceqisU  auoit  à  direjtequel  approché^ efiant 

mie  entre  le  Roy  &  luy3&  de  foutre  cofii  efiant  Monjîeur  le  grand  Efcuyer^ 

sfA  lors  eteit  en  la  chambredl  luy  dit  qtfil  venoit  de  la  part  duMt  Sieur  Pre- 

fiàem%&  des  usures  firuiteurs  que  fa  Majefté  auoit  dans  Paris  ^  pour  luy  Mre 

fbofe  ^importance i&  qui  cocemoitgrademetfinfimcejefqtielles  il  nepou^ 

moit  dire  tpta  luyfeuljisr  quoy  ie  nef^ay  par  quel  inflint^oufi  quelque  efprit 

aymam  la  France  me  ^ujjoityiepris  la  parole  luy  difant  qu'H  euft  k  parler 

hauet&  qttiltfy  auoit  dans  la  chambre  autres  que  feruiteurs  très  fideis  defk 

JUajefié  ^  ce  que  luy  infiftant  déparier  enfecretyie  repetay  vue  autre foisj& 

enfin  nfaddreffam  au  Roy  mefmeyUey  dis  qu'il  ffeftoit  befoin  qu'il  apprO' 

ebaft  defiprisimais  lors  le  mal-heur  de  la  France  eftant  trop  puîffantfid^ 

étant  fa  bénignité  &  facilité  accoufiumée^fifi  paferdu  lieu  où  il  eftoit  3  en 

la  place  dum  Sieur  le  Grand  >  &  Itty  tendant  l' oreille ,  nom  deux  reculeT^ 

nom  fifmes  tout  efionne:(^que  nous  te  vifmes  s'efirier  endifam:ha  Imal^heu- 

reux  que  t^auois'ie fait  pour  niafsafj!neraînfi:&fe  tenu  lefangtuyfortantdu 

^entre^duquel  il  tira  le  coùfteau  qui  incontinent  fut  fitit^  desboyaux  y  &  ii^ 

celuy  frappa  ce  mal-heureux  affaffin  fur  le  fronts  lequel  fe  tenant  ferme  vis 

es  vis  de  luy ,  iem  crainte  qsiileut  encores  qmtques  armes  &  dejjein  d^offèu^ 

cerfa  Majefié^qm  mefitfacqtter  t'efpée  au  poingydr  Itey  baillant  des  gardes 

contre  Peftomachy  ie  le  pouffày  &  iettay  dans  la  ruelle  :fur  ce  bruis  arriuent 

les  ordinairesydefqttels  fvn  tirant  faffafsin  de  la  ruelle  où  il  efioity  incortti» 

peut  fuft  tué  par  les  autres  ;  nonobftant  que  ie  leurs  criap  parplufieursf&is» 

^tiils  fteuffent  à  le  tuer;mais  leur  iufte  colère  ne  peut  permettre  que  meu  ud^ 
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^ttux&  mi/craldefpeSacleJe  vbir  Jtvn  Côfié  URoy^iijrfânglmtf  ,  tHium 
fis  hyame entre  fij  mains,  de  f autre  fiàhêns  firiétifurs^m  orritieirHi  à^im  î 

jjiUiplenransJCYÎànSffi  iefim^fmans  extremement^emp^>[pms  tair  ier^grt^\ 
&  fefihas^ans de  leurs  arJUnt fin/fin  &  gemiffemens.  i^ufm k^rm^ <r 
très  grand  &mnfreueu  md-heur^m^teiteha  de  uUe  fine  ^iafoft^  néif^  ja 

bande^nnaJefinsfitrvnUaj&mànameeftansjaJm^ehrdd^  en 

iarrefitdt  ^fitr  vnfiul  poin^ ,  ^eftûk  vn  défit  mermUienx  dt  U  mm^ 
f «r  h  prieis  vn  chaam  me  dm^er,/^  man  eeU  {fenejhe^  de  it»n  atàe)de§ik^ 
fierreimwtohiUjinfinfikteJkm  qmf09ir  t&rs  kstarmes  en  Côntaj/ènh  te  md 
efiant  trapgrandy  trepfraifchemeni  (jr  viuemem  emfnlm  en  kelte  ^  p^m^;/^         I 
fennoirrepaiftre  de  larmes  >  cemme  ch  ancien  Ffimmenitm  Rey  JtEgyptt^ 
i^es  laprîfi  de  iny,  Jesfiens&defittdtle ,  efiantparfin  crttel  viShriemst 
mû  en  vnfanx'bimrg  pour  le  conAlerJti^uure  &  fafihtfie  >  veyane  fit  file 
auec  le f filles  des  autres  Princes  &  Seigneurfd'^EgypeyqmènhidrirdrefiLme 
alleie  tirer  de  t^eam  »  &  fin  fis  auec  deux  mUlet  autres  Gemils^Hmrn^Us 
mdml^esM  bouche  hrUée^tiraui  à  ta  fmnt ,  toeti  ceux  4ftii  efioiem^mec  luy 
pleurans  &fi  lamemansjl  ne  ietta  nyfiuphr  ny  larmes^  ^^fifi  autre  figne 
dedouleur^finon  qttU  baijfoit  le  vi/age:mais  lorpfu*U  vifi  vn  defisfitmitier$ 
chargé  d^ans  &  de  pdunretiy  dlam  parlechamp  demander  f^ammefite^fi 
mitfoH  à  pleurerez  à  fi  fiapper  la  tefte  >  t!rfa»e  au»es  fignes  ithomme 
tresaffisgétéktjuûyfinenmmyeftonné y&be^enayantdefmndé  Uraifiuy 
Urejpondhque  lesnufires  (^r  calanéket  des  fins  ^fioient  trep  grandes  pum 
efireploréuy  celles  defieaamsycomme  tuy  touchant  moins  oucomrefieA 
gnesdetarmer  &  pleursztel  eftoit  lors  k  mal  que  iefiutoistmaû  uKomiumt 
é^es  ce  premier  efionnemem  &  fiupeur,  tes  larmes  en  font  coMes  en  grand 
nomkreUarmercpd  font  perpetnelles  >  &  defiuellet  aufiuuemrdemou  maU 
heur  ou pluftefidu  mal-heur  ptAUc,  ielatteray  à  iamaù  mon  vifige.Le  Mtf 
ttefséstjlant  mis  fitrfon  U&yfiifi  vifiépar  fis  Modecimté  CUrurgiem. 

n'  afeurerent  ijttauecfaydk  deDieu  ils  le  gueriroient ,  ce  cjui  diminua  à 
uoupU  douleur  de  toute  farmiey&  nous  donna  à  tout  ejperanceqmch 
effort ypuss  qitil  n^astoit  reifiifiroit  tt  dernier  de  U  r^e  ennemie^ 

CERTIFICAT  DE    PLVSïEVRS    SEIGNEVRS  DE 
qualîté,<)tfi  afliftecenc  le  Roy  depuis  qui!  futblefsd  iufqiies  à  lamorc^. 

NOMsfi^sfignek  après  auorr  confidere^J^^  efi  trer-veritahle  epse  Dieu 
tpfiut  Scrutateur  des  cœurs ,  &  ^u^U  cognoift  P'interietur  ctiseux ,  /^ 
"tant  refiruécela  comme  chofi  a  lie^  propre  &  particuHereyCfr  ^t^au  contnàrt 
les  hommcfi  iugentpar  l^apparence  du  bien  ou  du  mal  Jtaueruy  ;  k  cette  occa^ 
fion  nom  auons  bien  voulu  faire  U  prefinte  atteftation  >  &fi^fiiu  efioit  Un 
figner  de  nofire  propre  fkng ,  ik  vous  Monfiewr  HlUêfir^sme  &  Reuereur 
difiime  Cardinal  de  Gondy^  conmte  Euefiue  &  Pafteur  de  ce  DiocelT^ ,  é^ 
itoué  autres  àfuiil  appartiendra^  fitr  U  dece'^ur^detres'hmtt  ytreo-^ 

fui^ui^ 
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pmfifA%trf3Hti4gMnimêt  &  trfs-ChreJHen ,  Princi ,  fhniy  IIUKoj  de 
ItmQt  é'^k  PoloT^ffte^  l^^p^  ^*  ^^^  meilleure  vie  ce  ioftr  et  hier  enfin 
té^mfkie  SyQk^à  j  a^ue^gMtnà  regret  de  feus  fis  bons  fidelles  ^  affeUion-  . 
nmg^fitbjeU^  j  d^wfie  bUjjHnrejw  luy  recfus.  duec  tatue  Ufelennie  &  aHe 
fCm  f»*  htrbéireç  f^fi  dm^Jde  (ff^/^  peine  Ufofieriti  le  pmrrs  croire^  at^ 
tenin  Ufr^fsimdH  mUl-faiSeur  ^.^  î^iômé&  U pieté de/i  Majefié 
etmer4SeHxdi$finerdr4.L4ffmsdonc  à  ddHtres  perfinnes  pm  attefier 
C9J^ip4  durant  le  tempe  defivie  sHa^  employé  les  meilleures  heures  aux^ 
exenicesdeU  Reljgi^  Çéthèlifue  9  Apêpdkfm  &  Romdne  ^péurfiruir 
étex$mpU  &  mi^wk  fis  Sute^ejjeurs ,  nomjufira  de  reprefinter  les  Muerr 
aUes  défis  tne  ^4  commencer  dés  l'heure  Je  Ja  bleffeure  qui  fut  fur  lesfipt  k. 
Imiâh^êsdf^m^de  M^t^fyifrtnàev'de  ce  moùyeftant  en  fi  ChanAreiufi 
^Uês  4  tinfiémt  de  fin  trifpat.  Comme  il  fefintitblefié  U  ferecommundéè 
tout  aufii^oft  4  I>ieu  y  comme  ém  Sûuuer4in  Médecin ,  &  après  le  premier 
4pp4reily  il  4wroit  en  nos  prefinces  demandé  k  fin  premier  Chirurgien^  quel 
iugemom  Ufitifiit  defipUj^e  ,  c^  fi^V/  luy  commandait  de  ne  Usy  ceùr  le 
mal  s^fin  ^il  ne  fut  preuem  de  la  tnortfans  uuoir  recours  aux  remèdes  dr 
tame  >  ^fim  les  Saeremens  de  iBj^ifi  Catholique  ^Apoflolùjue  &  Ro-^ 
UMine  \  àjçauok  UfiunSe  Confefiion  &  Saeremens  de  Pénitence ,  lafiin^ 
àe  Communion  du  Corps  &  Sang  de  lefus-Chrifi  y  &  Extreme-OnStion^ 
fM  luy  aur^  refpondu  auec  iUgement  des  autres  Chirurgiens  fis  compa-^ 
gnons^tion  ne  connoiffoitp4t  qtiUfut  en  danger^  &jqu*il  efperoit  auectay^ 
Je  de  Dieu  >  que  dans  Mk  iours  au  pins  tard ,  it  monteroit  à.  Cheual.  Ce  qui- 
donna  a  fi  Majefié  vue  grande  ajfiftrance%  quelque  temps  aptes  %  ayant 
demandé fim  Chapelain  pour  ouyr  lafiûnite  Me  fi  y  îl  auroit  eftédrefiév» 
j^utelvifàviedefinlilldansfichambreylaquelUilauroito'éfeauectou^  * 
u  Inattention  &  det$êirq$ionfiauroitdefirer  y&  au  temps  4e  téleuadon  dse 
fdoB  Sacrement  tir  précieux  Corps  &  Sang  de  lefiu-Chrifi^antfi  Ma^, 
jeftéla  larme  a  Vctily  auroit  a  haute  voix  prrferé  telles  paroles*  Seigneur^ 
Dieuyfitu  cognoù  que  ma  viefiitviile  &  profitable  à  mon  peuple  &  a  mon' 
£ftat  féptetu  uCm  mie  en  ebmrge%conferue  moy ,  &  me  prolonge  mes  iours  % 
finouy  mon  Di^Ui  prend  moneorps  &fimue  mon  ame/è"  U  mets  en  ton  Para- 
diez u  volonté  foitfdtey  y  adiomant  ces  beaux  mots  yque  fEgl^e  chante  k 
Melle  aéionyO  iàlutaris  Hoftia ,  Sec.  &  la  Mejfe  finie ,  Uprit  queUfue  ra* 
fraifiJsiJpementpùurpomtoirrepofiry&tomle  refieduiouriine  partaque 
Je DieH& combien Ueftimoit heureuxceux  qui mouroient  en  figraee » &- 
iqfiil  defiroit  fier  tout  de  s*^y  S/poferpeur  efire plusafuréencor  qtiiîrfy  auoip 
j/ue  dix-  iours  qu*il  auoit  receufin  Créateur  >  qui  fut  le  iour  de  Dimanche' 
vingtiefine  du  mois  dernier  >  eftant  en  fin  Camp  de  Pontoifi.  Apres  cer 
JkinQes  paroles  il  dit  t$m  ham  >  qu*il  n'étoit  pasfafihé  de  mourir ,  maie  dar 
fai^fin  Koymfne  en  definrdre ,  &  tous  les  gens  de  bien  4fflige:(j  qu^au  refiif 
^ftt  ne^defiroit  pas  qu'on  vengeât  fi  mort  9  pour  auoir  dés  fin  enfance  aprir 
siatutefiole  de  Ufim^r^  kp^ardanner  les  f^enfis^omme  il  auoitpard^i 
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flufiewti  far  lefafsé,puùfe  tonrnat  vtrs  le  Roy  de  Nature  jl  éiâîêHU  épi. 
fi  cette  couftiime  de  t$ier  les  Roy  s  simrodnifiit  vne^sjtuy  fâr  cmfeqnem  nt 
feroit  point  en  feurtédefa  perfonne0  exhorta  enfidtte  tome  U  NMe0  m  h 
recognoiftreydijam  aue  le  Royaume  Iny  appgrtenoH  de  droit  y  ô  qtiil  nefd^ 
luit  point  sanefter  a  U  différence  des  ReltgionSipuiâ  q$uU  Roy  de  Nmuarre 
^ant  ivn  naturel  nohle  &  plein  defincerité  >  fe  remettroit  enfin  iians  h 
Giron  de  PEglifii&  que  le  Pape  mieux  informé  le  receuroit  ^n^figrac^f^wt 
ne  vohr  pas  ï entière  ruine  du  Royaume  ,  il  l*embrajp$  tendrement  itpres  ces 
paroles  i^ufiiuelles  îladiouta  celles'Cyyqtiil^fepetapar  d^uxfois^geureK  Hfout 
m^m  cher  beau  frère  que  vous  ne  fere':(jamais  Roy  de  France  y  fi  vom  ne  vom 
fitites  Catholique  &  ne  vous  humilier  à  l^EgU/e. 

Il  efi  venu  à  nofire  cognoîjfance  comme  fon  Confeffeurfigna  auec  n^m^e 
luy  ayant  dit  que  le  bruit  efioityque  nofire  S.  Père  le  Pape  auott  enu^évne 
monition  contrefit  Majejlé^fitr  ce  qui  /efi^it  pafsé  dernièrement  aux  Efiatt 
à  Blois:toutesfoû  qiiil  nej^auoïtpas  lesclau/es  de  ladite  monitionymaû  qtfH 
ne  pouuoîtfitns  manquer  à  fon  deuoir  faillir  de  l* exhorter  de  fiuùfamre  à  ce 
que  fit  SainSteté  demandait  de  tuy^dr  que  autrement  il  ne  Iteypottuoît  dernier 
tabjfolution  des  fautes  qu*il  venait  de  luy  confejfer:jiquoy  ilauroie  re/peniu 
quil  eftoit  premier  fils  de  l*Eglife  Catholique ,  jipofiolique  &  Rom^tme ,  rf» 
qffil  voulait  viure\&  mourir  tely&  qtiil  contenterait  fa  Sainteté  ence  qtfH* 
te  defiroit  de  luy.  Quay  ayant  le  Confejfeurrii  luy  donna  fabfolutîan  fSàuam 
le  pauuohr  qUil  enauoit.  Sur  lefoir  du  mefme  iaur  de  Mardy^fa  Aiafefii 
cammança  k  fentir  quelques  douleurs  &  grandes  tranchées  pour,  aueir  efi 
Uefié  au  petit  ventreylefquelles  douleurs  y  iaccr eurent  fur  les  vnj^e  bemru^ 
fi  fentant  faible  enuoya  quérir  fondit  Chappelainpaurl^ouk  en  Canfef»emy 
dr  efperant  ^ue  les  douleurs  /appaiferoient  par  les  remèdes  que  fen  afpB^ 
queraityil  defiroit  fie  confeffir.  Surlesdiux  heures  après  minuit fion  matren- 
gregeatfifirt  que  luy  mefme  commandât  audit  Chappelain  d^allerfrendre 
le  précieux  Corps  de  lefus-Chrifi^afinque  eftant  Confefsé^  lepmfie  adaret 
^receuoirpanr  étatique  ;  Carie  iuge  q$te  t* heure  efi  venue  y  que  Dieu  vem 
faire  fa  volonté  de  moyy  qui  fut  caufe  que  eauttatu  prefens ,  cemnmnça/met 
à  luy  donner  courage  &de  vouloir  prendre  la  mort  en  patier^e  »  qt^ilreco' 
gneuft  que  Dieu  luy  pardonnerait  fies  pechéTypottr  le  mérite  de  la  Mort  & 
Pafsian  de  lefué-Chrifi  fin  Fils.Ce  qtiil  confiffafort  librement  &fartafptré^ 
mentyvn  autre  d^ entre  nom  luy  dit  :  Sire  manfhe^  nous  à  ce  coup  que  vom 
efiesvray  CatholiqucyC^  recagnoi£e:(^la  puij/ance  de  DieUy  &manflreznam 
que  les  ailes  de  Pieté  &  de  Religion  qui  ont  efié  faits  par  vousy  que  vom  les 
aue^  faits  franchement  &  fans  contrainte  y  parce  que  vamyauéTt^ufieurs 
cru.  Ot^  dit'ilde  veux  mourir  en  la  Religion  CathaUque  >  Ap^f^ique  & 
Romaine  >  Mon  Dieu  ayez,  pitié  de  moy  &  me  pardonnez,  mes  pecheT^ydi^ 
Janty  ItT  manus  mas>  &c.  &  leP/alme  Mîfècere  roei  Deus  >  8cc.  lequel  H 
ne  peut  tout  acheuer ,  pour  eftre  interrompu  de  fvn  de  nam^  luy  dit  9  Sire, 
pàf  que  vom  defire^jqne  Dieu  vom  pardonne  #  il  faut  premieremem  par- 
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'des  Guerres  du/ies  5^ 

dmmttra  vêieHnemU^/Ur  ijuây  il  refponik\0'àyy  te  leur  pardonne  de  tien  Bon  ' 

emmr^mMii  Shreybtyftn4l  Mtpdrdonne^  vous  à  ceux  qui  ont  pourchafsé  vS-^ 
ttehleffhtrrje  leur  pardonne  aufil  &  prie  Dieu  leur  vouloir  pardonner  leurf 
fame^omme  ie  dejrre  qtiïl  pardonne  les  miennes.'du  defpuis  il  fit  approcher 
fin  Chappelmn  ^qnikta  vtrîté  tuy  tronua  la  parole  fort  foible  ,  é"  ne  peut 
fâhtfa  Confefsion fi  longue  ejif il  eufilnendefiréf  lequel  luy  donna  l^alfolu^ 
pimh&  Ayant  perdu  la  parole  Men-tofi  après  il  rendit  rame  à  Dieu  ^fai/int 
puer  deux  foie  teftgne  de  la  Croix  au  regret  de  tous  noue  autres fesferuiteursm 
Stàuàepmsà  lafafon  qifon  a  accouftumé  de  faire  prier  Dieu  pour  lesRoyr 
Piony  a  procède'  le  mieux  qttil  a  efiipofsihle^  &  ne  luy  auons  ùas  peurendra- 
les  honneurs  derniers»  que  la  Grandeur  de  fa  Majeftémeritott ,  pour  la  ne-- 
tefmt  du  tempSTCe  que  notée  certifions  &  ai  fins  tout  ce  que  deffiu  efire  veri^ 
taUc  (^  l^auonejfgné  dcnos  mains  au  Camp  de  S.  Cloudje  3 .  iour  dAoufl 
en  tanné  %$,Ainfifigné  Charles  df  Orléans  grand  Prieur  de  Frace  L  Louise 
de  Valette  ,  Duc  dEjpemon  qtfU  la  afsifté  lufques  au  dernier  foufbbr  >fSr  a 
ouyce  que  dejfiêi  de  fis  oreilles ,  Biron  fere  >  Payant  ouy  &  ajfître  par  gens 
dhouneur^Rogier  de  Belle-garde  grand  Efiuyer  de  France^quiluy  a  enten^ 
du  dire  de  fa  propre  bouche  ,  tout  ce  qui  eft  porté  cy-deffus  ,  Françoù  dO^ 
Gouuemeur  de  Paris  &  Lifle  de  France ,  qui  luy  ayafsifié  iufques  à  lafiuy 
certifie  luyauoiroiey  dire  ce  que  deffils\De  Chafteaux-zdeux  premier  Capi- 
$ai»e/les  Gardes  du  corps  de  fi  Majeftéyqui  luy  ay  afsifté  depuis  qiiU  a  efié 
yiefsé ,  iufques  ace  qtéil  a  rendu  fefprit ,  certifie  luy  auohr  ouy  Mre  ce  que 
dijfus^Charles  de  Bak(ac  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  fi  Maiefté^qid 
hy  ay  afsifté  defpuis  Heure  de  fi  bkffeure  iufques  à  la  fin ,  certifie  luy  auoir 
ouy  dire  ce  ifue  deffus\M.  PAnon  Capitaine  des  Gardes  du  corp$  deja  Ma^ 
jeftéic^tfie  ce  que  dejfus  eftre  véritable, Ruk/ premier  Secrétaire  d'EftéU  du 
feu Roy^certifie  ce  que  deffus  être  veritable\Charles  du  P le fsia premier  Efcum 
yer  défi  Majeflé^ortifie  ce  que  dejfus  effre  véritable  ,  Louis  des  Paradesr 
uiumofnier  du  Roy  ,  certifie  ce  que  deffus  eftre  véritable:  Eftienne  Bolongne 
Chappelain  ordirfaire  du  feu  Roy  enfin  cabinet  >  certifie  ce  que  deffus  ^re 
verkable  &  tay  confefsé.^ 

ColUtîonné  à  rorîgînal  par  moy  Confeillcr,  Notaire  te 
Secrétaire  du  Roy»  Signé     B£AVClb&e. 

Autant  qu'a  y^eutd'eltonnement ,  de  trifteflc  &  de  lamantatibn  en  Bmryir. 
f  armée  Roy  ale^poui  la  mort  de  Henry  IIT.autant  vid  on  d'adeurancede  ^S^9* 
ioye  &  de  contenamre  alaigre  es  ligueurs  »  fur  tout  dedans  Paris ,  plu-»  'Oifi^fitkn 
£ears  qui  depuis  Texccution  de  Blois  auoient  porté  Tefcliarpe  noire,  ^^  ^ramfcts 
la  quittèrent  pour  en  prendre  vne  verte  :  Les  Feftins,mafcaradcs>pafle-  ^'^^^'^ 
temps  furent  dre(&z  ,  où  le  deffunt  Roy  fut  couuertdc  toutes  for-    ^^'^^ 
tes  de  malediâions  &  imprécations  horribles  >  on  Bt  donner  te  tiltte 
de  Roy  dedans  Paris  au  Cardinal  de  Bourbon  prifonnicr,  &  baftît-or^ 
9iQB9Qyc<l'or  6cd*argent  au  coin.du  Roy,  Charles  X.  le  Duc  de  Ma- 
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ycni^,prcuoyant  toutefois  les  déclarations  du  legîtîtnc  R«y,  esbranie* 
roicnt  en  ces  commenceincns  le  party  de  la  ligue»pcrt>lta>&  enuoya  p^ar 
tout  vn  Ediâ  du  cinquième  iourd'Aouft^au  nom  de  luy  &da  Cofi(cil 
gênerai  de  la  fainâe  Vnipn  des  Ca(holiques»eftablis  à  Paris»  accendanc 
fretêxtedê   raircmblée  des  Eftats  du  Royaume,  pour  relink  ce  difoit^il  tous^ vrâys 
UUffie.        Chrétiens  François  à  la  deffencc  &  côferàatîen  de  fEgUCètCttholique, 
Apoftolique  &  Romaine,&  m^utention  de  l^^ftatRbyahenBttmdMic 
U  Vue  de    la  liberté  $c  prefence  du  Roy  Charles  X.  &  dcflors  prit  la  quaiitë  4ic 
MaytnefrU  Lieutenant  gênerai  de  TEftat  &  Coutône  de  France,lc  Roy  Henry  IV. 
U  qualité  de  q^î  toft  apres  la  mort  de  fon  predec^Icur ,  auoit  piM  me  déclaration 
Lieutenant    j^jnpigné  aux  Princes  5c  Seigneurs  en  l'armée  fon  intentioit^entendanc 
^rZ^  Il    ^^  plufîeurs  de  la  NobleflTc  faifolent  diuers  difcours  ,  fit  affanbler  les 
{^L^  jg  priiKJpaux,&  leur  dit  ;  Mefileurs  noms  experimentêns  auhmUmy  à  qmH 
Irmue         poinSl  Ufimble  qui  le  itftlna  itredmt  tEftat  dé  Vféince^finôm  rten  enérMfi 
fons gêner fufiment  la  refldur4tior{^Vû$Uifar  la  fidélité  &  moy  par  ta  dUigcn^ 
Hurmiguedu  ce  &  deuoir  ivn  Prince  François  •,  vêtu  aucz  ûuy  ce  que  le  Rey  nmn  5W- 
K^  À  U     gneur&  frère  vosu  a  déclaré  fur  U  tufiste  de  men  droit  5  laquelle  v^m  efi 
NobUJfe.fiti'  ^^  cogne'ùe\vom  oueTrefpmdu  a  fis  vaux  &  à  vofire  denoirtar  vûj  hm.* 
î  ^  !i^^    ^^^  w/pn^^^  &  promenés  que  luy  aueZ  failles,  de  ne  reco£noifire  apres  U^ 
^*  ^'^'^'    qua  moy,qu^  la  nature  &  la  loy  ont  conjiituéfur  vom  légitimement  par  drme 
defang  &  de /uccefiion:ie  riay  que  faire  (f  étendre  montUfcôurs  Ik  diffim^ar 
la  raifon  vous  fait  iuger  ce  que  vous  en  deuez  croire.  Mais  ie  vey  quUy  en 
a  de  refroidis  fim  vn  manteau  de  ReligiSyen  laquelle  ayant  efténeftrty^ay' 
mereis  mieux  perdre  mes  couronnes  que  de  trahir  ma  confctence.Neantmdm 
sûnfî  que  dés  le  berceau  tayfacilemet  receu  telle  croyance ^auf si  eflat  en  âge 
ihêmme  parfait  ie  fuis  emhraffer  le  contraire  quand  iy  feray  perte  par  kon- 
ne  infiruÙien  &  dôEtrine  :  car  iefitis  autant  capable  de  raijm  que  iefiu  emc^ 
^is,  &  pltts  amateur  de  monfalut  que  ceux  qui  rien  ont  que  la  mine.  Ceft 
le  chemin  que  ce  bon  Prince  vous  a  confeUléde  tenir  ,  non  pas  la  voye  de  la 
force ,  en  vous  rebellant  contre  lafidellité  que  deu^  à  voftre  Souuerain  : 
c'eji  ce  que  vousauez  trouuébon ,  c'efi  ce  que  ie  luy  ay promis  &  à  vousqne 
iefomme  parle  commandement  que  Dieu  nia  donné  fur  vous  y  parla  ven- 
geance que  vous  demande  lefang  de  voftre  Roy,  &  par  la  gloire  Jnnem 
François  >  defitrfioir  le  diff^end  de  ta  Religion  iufques  à  ^aJJemUée  Jtvn 
Concile  >  auquel  ie  promets  me  fou/mettre  à  toute  inftruStion  ftiil  tr ornera 
raifonnable  au  contentement  de  mesfiéjeQs.  Cependant  confidere7  que  U 
renard  j  attend  fa  proyepar  tiffuë  du  comhat  des  liens  y  fi  nous  rte  bastions 
tous  nosfens  &  volonté^  a  la  conferuation  de  l*EfiatJie  debuoir  &  thonnemr 
vous  y  obligent ,  la  fidélité  vous  y  contraint ,  ptâfque  Dieu  ma  confiitulfitr 
vousfpour  vfuscomander,  &  vous  pour  m*obéir:ceferoit  chofeplus  teUerétUe 
en  moy  de  vous  forcer  a  garder  ma  Religion^qu'en  vous  de  me  vouloir  cotmi^» 
slreàpraStiquerlavotrey  &medonerlaLdy^maisien^eusiaméUs  insentiSde 
forcer  Ici  çoj[iiences^nplus  que  îay  voulu  fostffitk  qtioft  mtfwcéla  mmemm 
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ijùJvU  réUfin  de  mn  Jroigt  5  U  reuerenct  dt  thomuHr  que  déneT^k  ce 
que  ie  vous/kût&àJa  réputation  que  Sayacquife  ne  vous  émeut ^an  moins- 
frenez  peur  caufe  légitime  de  "ûes  armes  ,  la  mémoire  de  ce  grand  F  rince 
'^ue  v^maneXjant  honnoréjmaisfi^  la  vengeance  défis  mort^ny  thon^ 
nem  ^.nj  le  deuoir ,  ny  la  cenfiruation  de  vos  biens  Û  dignités,  »  femmes 
C^ ^ans expofe\a tafnAntim de  iefiranger , ennemj  capital  de  cet  eftas^ 
ne  vom  retiennent  fris  de  moy  >  retire^f^^vous  tant  qtiil  vous  plaira  >  iâ 
ne  labray  de  me  pajfer  des  âmes  ainfitiedes&  lafihes ,  &  malgré  toue^ 
le  defirdtt  epu  vom  y  fourreT^appor^er ,  ie  triompheray  de  mes  ennemie 
fjr  de  vofire  dejloyamé  :  car  Dieu  fera  monfiul  appuy%  défi  luy  qui 
m'a  appelle  à  cette  Couronne  >  four  fa  gloire  ,  &  le  falut  de  fort. 
f€Ufle  9  lors  que  (on  vien  efiimoit  le  plus  rectdé  >  œ  fera  luy  qui  nty 
cmferuera  ,  il  n*a  point  fait  tant  de  changemens  en  vain  :  tes  Roys 
qui  e/perent  &t  luy  ,  demeurent  en  fit  proteBion  »  les  efforts  de  la 
tigue  ne  nfen  tkeront  iamaù  >  quoy  que  vo$ti  nf  abandonniez,  :  que 
fi^omfakes  ee  epionfait  vos  pères  en  telles  occurrences',  ma  honte 
fitiura  vofire  fideUté  de  fi  frés  yMue  vom  aure^cfujet  de  vom  contenter 
de  la  douceur  de  ma  dùminàtiotT 

Cette  harangue  prononcée  auec  feu  »  fuft  écoutée  auec  foumîf-. 
fion  d'c(prit  de  ces  Princes  &  Set^iacurs  aflemblés  ,  mais  comme  le. 
bien  de  PEftat ,  &  ccluy  de  la  Religion  demandoit  que  Ton  y  repar- 
tit auec  modeftie«  Le  Duc  de  Luxembourg  fut  choifi  pour  faire  le 
difcours  ,  &  remonftrer  à  fa  Majefté  ce  qui  fuit  : 

•  ^ue  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  Princes ,  de  Seigneurs  ,  itOfciersde  la  ^^^^ 
CoHronne9&  de  Gensils-hommes  Catholiques  en  cette  armée  y  quifaijoient    *^     ^*" 
enfemhle  la  plm  grande  >  &  la  meilleure  partie  du  Royaume  ,  ioffroit  ^le  ^  ^^ '^ 
reconttoifire  pour  Roy  4e  France^  à  leferuir^  dràle  defpendre  contre  tom^ 
fuis  que  Dieu  &  la  nature  y  f auoit  appelle  à  la  Couronne  y  par  voye  de 
légitime  fuccefiion*  Mais  qu'ils  le  prioient  tom  parnufme  moyen ,  de 
vouloir  pour  le  commun  contentement  %  pour  le  bien  vniuerfel  y  pour  la 
Paix  y  &  la  tranqmlité  de  fin  Royaume  y  pour  l^  honneur  de  fa  perfonne^ 
&  pour  la  bienfeance  du  tiltre  de  TresrÇhreftien  yfe  conuertir  de  for ^ 
mais  a  la  Foy  Catholique  ,  r' entrer  au  uiron  de  lafaintte  EgUfe ,  ofier 
tout  prétexte  afes  ennemis ,  &  tous  fcrupule  de  confidence  a  fis  fcrui' 
teurs  y  afin  de  pouuoir  à  l'aduenir  efireferuy  ,  cbey  >  &  reueré  >  auec  vn. 
éipplauiijfement  vniuerfel  ;  que  fa  Majefiéne  trouua  pas  efirange  cette 
fropofition  y  ny  cette  humble  prière  ,  puis  qu'il  fimbleroit  bien  plus 
efirange  y  encore  k  leurs  conftiencesy  &  a  tonte  la  Chrefiienté  ,  qiion 
eufi  eftahly  vn  Roy  de  France  y  qui  ne  fut  point  Catholique  ,  comme  tous 
fis  glorieux  PredeceJfeursVamient  efié  depuis  Clouis,  après  qu'il  eutreceu     ^ 
le  Baptefine* 
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Bien  ^t  le  Roy  k  tr^Huaft  furpns  >  Ôc(ott  Cùtïias  ctt  ion  ame^ 
iiÉammoins  fait  jqn'il  preferaft  la  ReUgipn  à  U  Coiuonne^  Coit 
qm'U  reconttuft  mi'it  ne  pôuuoit  plaire  aax  Catholiques  (es  iK>a- 
«eaux  fubjeâs  >  lans  4cpiaire  aux  Huguenots  (es  aïKiens  Parti(àns,. 
tant  y  3  qti^il  prit  liTy-rariîne eikore  la  voye  du  milieu,  &rcfpondit. 
Me^cnee  du  j^auec  vne  ma  fini  ne  é'  Frén^m/i,  it  r^âmfcUit  ta  NoH^e  du  demêir 
^'  ^  elle  /êfiok  mîfe  ;  t/tiU/çamah  hicH  qu'elle  eftait  le  Principe  de  têm  Ut 

mnnbtN  de  U  Cçaronne^  (fr  tn  Htnfs  degmrrt  >  le  fondement  du  Rûyan- 
mey&  l'^efiéARjJimem  de  fin  Scepre  j  ^il  les  enArajfeit  t^mauec  vne 
tendreffe  de cmur , qu'il  efteîtpreft.kreeennoifire  en piblic  ,  &  enpMrtku* 
Utr  y  leur  fidelhi ,  leur  Tlele ,  &  leur  afeSim  ;  Mais  qu^îl  ne  sefiennaf^ 
fi'm  fës  s^il  nefêumkfi  Jiudaittementfaiirfaire  k  leur  première  requefie^ 
qMela  qualité  du  faiSt  requereit  du  temps  peur  fi  eenfiUler ,  &  ypenfir 
meuremem  auant  qs^en  refiudre  ;  Qttil  tfiime^  pluâfin  ame ,  &Ja  cen^ 
fiience  que  tentes  les  grandeurs  de  U  terre  >  que  iu/ques  alors  il  aueit  efié 
efieui  &  inftrfàt  en  vne  Religion  y  qtfil  tenait  pour  eflre  la  vraye.  Et  «ie 
neantntoins  il  ne  voulott  pat  sopiniafirer  y  ny  faire  l'ohfiinéy  J^dU  epeik 
freji  àfifiumettre  a  vn  Concile  General  ou  national  t&  à  tînftruSien  qui 
luyferoit  donnée^  fans  pallier  la  vérité  y  par  dtsperfinnes  habiles  &  figes: 
Mais  que  ces  chofes  venaient  de  Dieu  ;  que  le  temps  le  démit  menrir  ,  & 
qtitl  fallêiefi  les  procurer  partny  la  paix  y  &  la  tranquillité  ^  nonpata» 
milieu  des  armes  ,  dans  le  huit  de  la  guerre ,  &  le  poignard  fur  la  gorge. 
J^t^U  ne  defiroit  rien  tant  >  que  defatisftirefisfihjeUs  y  &  contenter  fort 
Royaume  iMais  qiiilfalloit  vne  autre  conionSlurOf  que  celle  du  temps  pre^ 
fintypour  mettre  en  effet  fis  bons  dejfeins^  afin  quefesaSionsy  &  ladecla^ 
ration  qu*il  en  ferolty  ne  parurent  feintes  &  déguisées  yûumefme  arrachées 
par  la  force  »  &  perfieadéespar  les  interefis  du  monde  >  qu'a  r4iifon  de  cet 
chofes  il  les  prietoit  de  vouUir  attetfdre  vne  occafion  plut  commode  ^  Et 
qtêe  cependant  s* il  defiroient  de  luy  quelques  afieurancess  &  quelques  con£* 
tiens  pour  taduantage  de  la  Religion  Catholique  y  qu*en  fefiat  mefme  ou  il 
fitrouuoity.il  efimt prefi  kleur  donner  toute  UfitisfaUien  qu^Us  attroieH 
fâ  defirer^ 

■^  .  j^.  Apres  cette  réplique,  ces  Seigneurs  eftant  retirés  ;  le  Seigneur  (îe 
/  „^^.  k  Noue,  homme; qui  auoit  vne  grande  pratique  des  chofes  du  raon- 

^  '  de.  Tout  Huguenot  qu'il  eftok>  dit  librement  au  Roy  i^  qu'il  ne  crût 

pas  d'efitf e  iamais  Roy  de  France,  s*il  ne  fe  rendoit  Catholique  :  Mais 
qui)  falloit  qM  ce  changement  (e  fit  auec  reputanon,  &  non  pas  au. 
preiudice  de  ceux  qui  l'auoient  feruy  >  &  maintenu  fort  long-temps» 
Au  contraire,  du  Pleflîs  Momay ,.  &  toute  l'école  des  Miniftres  > roi- 
len^en^auantla  liberté  de  confcience,  8c  la  caufe  de  Dieu». contre  les 
|randeurs^u  monde,  ioûftani  fon  là  dedîis,  ils  loiîoiem  hautement 
ks  forces  de  leur:  party  >  ôc  difoient  au  Roy  ,  que  ceux  qui  rauoiciit 

detfèn^ 
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JelFbndu»  i(,  con&ru^  fi  Iptig-teoips^  tftcNbm  ci^dUet  encore  4e  r^«« 
cablir  dans  le  Royaume*  Pendant  ce^i^onferances»  le  Dfic  DumaîtMft 
îbtigcantiattK  apures  de  fon  f  arcy  ^  cueiUe  d'vtie  pafc  le  Parietnenc» 
de  l'autre»  jceux  de  (ofti  ymonijc  pour  ie  confdl  dq  Prefident  laimiii» 
iVn  de  lèspremijers^aidres^enneye  en  diligence  dans  la  Prouino^ 
de  Boufgoagne,  de  l^udle  il  eftoit  Gouuemoor»  le  Steuc  de  Toire» 
4e  la  n^fon  deChame(teau«  chargé  de  ploiieurs  lettres  >  adreisée$ 
aax  Sieurs  de  Tauanes^  de  lUgnv»  Mar<|uis  de  NeflefCipierre^Strons 
4e  Lux  j  de  Souçey ,  de  Chamal ,  6c  amtres  Chtk  »  noue  les  inciter  à 
prendre  le  paay  dudit  Duc^  qu'ils  eflîniofem  eftre  de  fvnion  >  ^  de 
rEglîTe  Catholique:Mais  tant  s'en  faut,  qu'iis  y  Toukiflent  entendre  ^ 

2u'au  contraire  ledit  Sieur  de  Tauanes>  les  ayant  tous  aflèmblés,  leutf 
t  prefter  le  ferment  de  iKdelité  au  Roy  Henry  I V^  les  fit  iurer  tou^ 
4e  s'employer  à  venger  la  mort  du  Roy  decedé  t  &  fut  fi  bien  pour^ 
ueo  par  liiy,  qu'aucuns  qui  s'en  vouloiem  éloigner  (è  rendirent  après 
des  plus  fermera  y  fàtisfaire.  Le  Parlement  qui  eftoit  à  la  ville  àe 
Flauigny,  fit  le  melme  ferment  à  rififhmce  du  Prefident  Fremiot^  qui 
eftoit  prefènt  à  celuy  de  la  Noble^.  Dés  lors  lefdites  trpupes  s'a- 
cheiîrinent  auec  ledit  fieur  de  Tauanes  ,  da  cofté  de  la  rioiere  de  Saô- 
ne ;  refufent  la  trêve  demandée  par  le  Baron  du  Broiiillars ,  de  la  part* 
des  ennemis,  &  Vaillent  de  bien  peu>à  prendre  la  ville  de  NuyStpauènc 
la  riuierc,&  celle  du  Doux,  prenntnr  tes  villes  de  Verdun,  Looan  re- 
pallènt  lariuiere  de  Saône  entre  les  villes  de  Chaloa,^  'tômuc>iétànt 
du  party  de  la  ligu^ ,  fe  fàifîllcnt  ^s  villes  de  Charolles  &  Paret, 
les  vnes  par  affaat,  les  autres  par  intelligence^  efquelles  fuit  mis  gar* 
nilon.  Les  ennemis  qui  vindrent  enkufs  matns ,  furent  paflè^  au  fil 
de  l'efpée  fans  rcmifïïon  :  tant  la  tenceance  de  la  nïon:  de  leur  Prin*^ 
ce>  les  auoir  iuflement  animez.  Ces  cnofès  ainiî  vaillamment  execu** 
çées,lcs  gens  de  guerre  qui  %*y  écoient  employer  retournèrent  es  gar- 
sifons  des  villes ,  &c  places  réduites  aox  Bailiages  d'Auxois.  Le  con- 
icU  des  rebelles  eftably  à  la  ville  de  Di  joh ,  fit  acheminer  4e  lîeur  dé 
Guionùelle  ,  auec  quelque  caMdlerie  &  pièces  de  campagne/.  s\m  alle« 
rent  a4iec  ce  qu'ils  peui^nt  mettre  enfèmble,  attaquer  1^  fufdice  vtHé 
de  Verdun^où  le  Baron  de  yiteauxj  après  auoir  pris  le  party  du  Roy, 
aooit  efté  laifsé  Gouoerneur ,  auec  deux  cens  arquebusiers ,  &  fa 
compagnie  de  gens  de  cheuaL  Ils  s^en  faifirent  en  crois  iours  >  à  caufe 
4e  Tablence  di^t  Baron  »  qui  eftoit  allé  en  fa  mai  fon ,  &  l'efloigne- 
ment  des  gens  de  guerre  fuldits  :  les  ennemis  y  laitTèrent  bonne  gat* 
wrQn.ils  yfurènt  (î  promptemcnr,  qu'ils  ne  donnèrent  pas  le  temps 
4e  la  fortifier  :  mais  ce  Gouucrneur  s'oublia  grimdemenr,rabandan- 
«lant  fi-tofl>au  lieu  de  s'y  tenir,&  y  £nre  trauaiUcr  aux  fortifications: 
-aiuffi  il  en  fut  blafmé.  Le  Comté  de  Crufîlle  qui  rfauoit  pas  voulu  fc 
ijpindre  auec  k  âf^ur  de  Tauanes  ^  fat  de£uiâ;  auec  fon  Régiment  de 
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gens  de  pied,  pat  le  lîeur  de  Guionuclle  au  boufg  de  Couche  ;  loyCf 

^  la  vérité  digne  de  fa  prefompcion.  .  i 

En  ce  temps-là ,  Mcflieurs  Ai  Parlement  ic  Bourgongne  s*àchc* 
minèrent  deFlauigny  à  la  ville  de  Semur^capftalle  du  Baiwage  tfAu- 
xois»qui  eftoit  plus  commode  pour  leur  logement.Le  fieur  de  Taoa- 
Bes  comme  Gouucmeur  delà  Prouince/uiuant  les  patente^ du  Roy, 
y  tint  les  Eftats  des  trois  ordres  d*icelle,oii  fe  trouuerent  quantité  de" 
'  i^obleiïc,plufieta:s  de  TEglifc  >  &  du  tiers  Bftat ,  &  y  fut  ptapore»8c 
leiblu  ce  qui  eftoit  heceflSire  pour  le  feruicc  de  fa  Majefté ,  &  bien 
de  la  Prouince  ;  pourueu  à  l^cntretenement  des  garnifons, &  forces 
de  la  campagne*  Il  y  excita  rn  chaain  à  J'animofitc  ,  qu'ils  dénotent  ^ 

auoir  contrèles  ennemis  de  fa  Ma)tfté>&  de  la  patrie.  Or  vne  partie  | 

des  forces  du  pays,s'en  altefent  depuis  à  l*armée  dli  Roy.  Le  fieur  de 
Tauanes  prit  auec  belles  qui  reftoient,  les  Chafteaux  de  l'Edauré,  ic 
luUi ,  lefquets  inconunodoient  la  viHe  de  Semur  »  affiftez  ^'ils 
cftoiemdesgarmfbns  des  ennemis  ' ,  qui  eftc^ent  au  Chafteau  6c 
bourg  fermé  de  Viteaux..'  Il  nMt  gamifon  au  Chafteau  de  G  rignon^  f 
pour  s'oppofèr  à  celles  de  la  ville  de  Montban ,  &  empefcberles* 
cour/ès  qui  (è.  Saifoient  du  cofté  de  Flauigny,&  au  Chafteau  de  Ble/ï> 
à  quatre  lieues  de  Di jom  ' 

Apres  l'hyuèr  commença,  &  îes  compagnies  fè  retirèrent  aor 
garnifons^pour  y  auoir  quelque  repos.  Au  commencement  de  lan-^  i 

ttier,de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt-dix  ,  le  fieur  de  Tauatjcs  ^ 

s'acheminaaucc  fon.  train  fèuiement^pour  aller  trouuer  le  Roy  ï  La-^  i 

ual  en  Bretagne^ceceuoir  fes  com.mQnden>ep^,&  luy  faire  entendre  le  | 

pcogre'saubiett.de(bnfcruîce,quete  trauail  èC  la  diligence  de fcs 
fcruiteurs.  auoîeiic  produits  en  Bourgongne ,  en  huid  ou  neuf  mois, 
ayant  pris  ièpt  ou  buiâ  v7lles,&  plufieurs  chafteaux^défaiâ  ï  diuer^ 
les  fois  des  troupes* ennemies  :  6c  outre  il  luy  propefa-tts  moyens 
qu'il  (èmbloie.  deuoireftre  tenus  nour  réduire  entièrement  cette 
Irouinceà  fon.obe't(Iance;foiten  mtiguant  les  grandes  viHes,togeit 
des  garnifons  es  places  voifines  d*iccHes,  &  en  attaquant  quelques» 
vnfi&iaufE  fe  fortifier  auec  les  forces  du  pais  de  quelques  étrangers,. 

Eaur  tenir  la  câpagne,ou  troupes  que  le  Roy  emioyeroir  auec  artil- 
;rie  fous  vn  Prince^u  Marefchal  de  France;,  Pendant  fort  aWcnce  du 
£ais,le  Légat  Caietan.enuoyé  du  Pape  ,  s'achemina  à  Dijon  ,.&  l'ar- 
mée de  Lorraine  s'approcha  de  luy  pour  fauorifer  fon  pafegc  allanr 
à  Paris^C^i  fut  caule  que  le  Roy.  renuoya ,  pour  v  apporter  empef- 
chemcnt,iedit  fieur  de  Tauanes  ,  après  luy  àuoir  mit  bon  accueil ,  & 
promis  aiTiftance  eivce  qu'il! defiroit  ^  au  pluftoft  que  la  commodité 
stotfriroit^&l'auoir  ouy  partiailicremcm  en  fon  confeil.Afon  retour 
ii  pafla  entre  Oileans  Se  Bourges ,  oà  les  garnifons  dt  caualerie  quî 
«ttoicnt dans  CCS  places  courûicni.  otdinaircmcjn  la  campagne.  En- 
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allant  îl  auoit  paflï  à  b  fuittc  des  vidkoîres  du  Roy,  i%  villes  de  Vçn- 
do{me>&  au  Mans^qui  auoient  e(W  na^ueres  prifesjbien  marry  à  Ton 
recour  d'enteodre ,  que  ce  Légat  eftoit  ja  bien  auancé  en  Champa- 
«ie«Le  Prin-temps  venu  de  ladite  année  ipil  cinq  cens  quatre  vingt 
dix  9  les  garnifoiis  de  païty>&  d'autre  alloient  à  la  guerre  fans  grand 
firuiâ>vtie  emi;€pn(èru]:  la  ville  de  Montbarc  ^  par  ceux  du  party  d'à 
Roy&illie  ,fut  aflèmbUle  coniêilà  Semur,  en  nombre  de  vingt 
hommes  &  plusV  tant  de  Meffieurs  du  Parlement  que  des  chefs  des 

frens  de  guerre^pour  refoudre  ce  qui  (èroit  à  faire:Oii  fut  aduisé  que 
uiuant  Faduisque  Ton  auoit  eu ,  qu'en  vne  (brte  &  groffc  lyour  pro- 
che la  villede  Marfigay  j^nommccMilamperle ,  q;;i  clloir  pleine  de 
ùXy  y  auoit  garnifon  des  Rebelles  de  la  ville  de  Lyon^qui  le  deuoieuc 
en  bref  conduire  à  ladifte  ville  de  Lyon  :  que  les  troupes  du  Roy  y 
allant,  lepourroient  enleuer  pour  les  payer,  Remployer  les  deniers 
aux  vrgentes  necejQîtez,  Ôc  de  plus  ofter  cefte  co(nmodit^  aux  rebel^ 
les  rà  qaoy  les  chefs  fe  dirpolèrent ,  excepté  les  Barons  de  Lux ,  & 
de  Viteaux ,  qui  n'aguere  auoient  pris  le  party  du  Roy  ;  aufqueh  le 
(ieur  de  Tauanes  dit  que  depuis  qu'ils  ne  vouloient  s'acheminer  à 
cetteentreprife^que  leurs  compagnies  efboient  au  Roy,  &  qu'auec 
l'authorité  qu'il  auoit ,  il-  les  meneroit  auec  luy  comme  il  fit  ^  &  ces 
Barons  demeuierent  en  leurs  maifons.  Ainfi  auec  depx  cens  Mai- 
ftres  de  gens  decheual,&  mille  hommes  dé  pied ,  il  paflà  proche 
Nays  y  où  le  Marquis  de  Mrrebeau  le  vint  ioindire  ,  auec  vingt-cinq, 
Maiftrede  fa  troupe  ^lequel  vouloir  aller  faire  guerre  à  part  ducc^ 
fté  de  Langres  f  mais  s'eftant  rapporté  àTes  compagnons,s'il  deuoîc 
eftre  de  la  partie,  ledit  (leur  deTauanes  les  perfuada  d'aller  auec  luy, 
&  le  Marquis  m'efme  s'y  accorda.  Neuft  auffi^toft  la  charge  de  me- 
ner les  cooceurs,  où  il  s'auança  tellement  fans  attendre  les  troupes, 
qui  ne  vouloient  point  laiâèr  leur  bagages  derrière  ,  que  Te  fieur  de 
Biâyqui  eftoit  auec  cinquante  chenaux  dans  la  ville  de  Beaume,. 
l'en  voyant  approcher  le  chargea ,  Se  luy  tua  deux  Gentils-hom- 
mes de  coups  de  lances.  Queft  ledit  fieur  de  Tauanes  ne  fuftarri- 
ué  >  auec  ce  qullc  fuiuoit ,  pour  le  (buftenir ,  la  troupe  dudit  Mar-^ 
^ais  euft  eftédeffaiâe.  Ledit  de  BilTy  fe  retira  à  Beaune ,  &  les  trou- 
pes arriuées  proche  la  ville  de  Marcigny ,  la  tour  dii  Sel  nommée: 
Milamperle  flanqua  deguerhes,  &  bien  fof{byée,fùt  attaquée  par  le. 
commandement  du  fieur  de  Tauanes  ,  qui  fit  approcher  quelques 
tnoufquetairesyà  la  faneur  de  certains  chariots  de  roin  ,.auecde(Ieini 
de  venir  de  là  à  la  TapcAgres  quelques  arquebuzadcs  tirées  ,  trente;, 
ibldats  qui  eftoient dedans,  douteux  fi  l'àrrilleric  venoit  apres,igno— 
tans  en  auoir,  voyant  iàire  ces  approchcs,fe  rendirent.  Le  mcfmeen 
ficU  vîUeJaduelleauoirfait  difficulté  d*ouurir  les  portes.  Auflî-toftc 
itcâahhtaa.ic],.£put  en  Éûrc.diiUibuuon  félon  fcs'ordonnanc^^^ 
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Rcceiwurs&  ConttoUeHrs,ii  fin  d*cntcnic  bon  compte.  Les  èompi* 
gnics  de  caualede  &  Régiment  de  gens  de  pied  en  Airent  payez* 
efquels  aaoienc  efté  long  temps  fans  faire  montre;  plafieurs  Gendls^ 
hçtnmes  volontaires  en  eurent  aufli  leur  part»  Or  coomie  il  y  allak 
vne  grande  longueur  à  cette  diftribution  »  Se  que  leur  logemenc 
eftoit  efcarté»  à  cauTe  qu'en  ce  pais- là  les  paroiflès  (ont  de  puificurs 
villages,  Se  en  chacun  quatre  ou  cinq  tnaifons  reulement:Ledit  ficuc 
de  Tauanesfaifoit  ordinairement  battre  l'eftraie  en  deux  croupes. 
Se  foUicitoic  les  Gentils  -  hommes  voi(ins  ,de  luy  dom»:  tduis  àcs 
ennemisjàfin  qu'il  ne  fut  furpris  à  TimprouiAe.  Ayant  en  nomielles 
qu'Us  Y^^^^î^^^  ^  '^^y  ^^  nombre  de  trois  cens  chenaux  >  fous  iacliar* 
ge  du  Heur  de  la  Varenne,Gouueineur  de  la  ville  de  MafcontU  doiv* 
na  rendez- vous  proche  Maicigny  »  à  toutes  les  troupes  \  8c  après  A 
auoir  fait  la  reueuc,  à  laquelle  le  (îeur  de  Cipierte  qui  anoit  défia  ûl 
compagnie  d'ordonnance  fur  le  lieu  >  arriua  auec  vingt  Maiftres  >  ve- 
nant du  Bailliage  d' Auxois,  qui  luy  dit  que  fur  le  bruit  qne  les  enne- 
mis venqicnt  à  luy  il  l'eftoit  venu  trouuer  :  ledit  ûeur  de  Tauanei 
leur  ordonna  de  le  trouucc  vne  heure  auant  le  iour ,  au  lieu  de  cette 
xeueu'c»  ayant  fceu  que  les  ennemis  n'eftoient  plus  qu'à  ûx  Ueuësde 
là.  A  quoy  fttt  fatisfait ,  iceux  ennemis  n'cftant  plus  qu'à  quatre  lie- 
ues 9  comme  auoit  efté  rapporté  le  matin.  Ledit  fieur  de  Tauaoes 
s'achemina  au  deuant  d'eux  ,  ayant  laiiTé  iès  gens  de  pied  à  Marcw 
gny>  auec  l'ordre  fuiuant.  Le  Marquis  de  Mirebeau  auec  fa  troupe 
de  caualcrie,  menoit  les  coureurs ,  vne  compagnie  d'arqudniziers  à 
cheual  à  fa  droite  :  après  ponr  le  foûtenir ,  le  heur  de  Cipierre  auec 
(à  compagnie  de  caualcrie,  &  vne  d'arquebuziers  à  cheual  :  le  fieor 
de  Tauanes  (uiuant  menoit  le  .gros  des  troupes.  Comme  ils  eurent 
fait  deux  lieues,  les  payfans  les  aduertirent ,  que  les  ennemis  fc  rcii- 
roîent  deuant  eux  à  demie  lieuë  :  ce  qui  les  Htmiancer  partie  au  pas, 
partie  au  tcot ,  fans  rompre  leurs  ordres.  En  fin  fiir  rentrée  delà 
nuit,ayant  fait fix lieues,  ils  arriuentà  Lefpinace,où  les  ennesHS 

Î)Ourla  pluipartefloient  logez.  Se  n*auoient  encoce  posé  aucune 
èntinelle«Lorsle  fieur  de  Tauanes  ordonna  au  fieur  Marquis  de 
Mirebeau, de  charger  dans  le  village  ,  Se  fit  mettre  les  arquebuziets  à 
cheual ,  pied  à  terre,&  le  feu  dans  vne  maifon  poiu:  dcmner  dané,  & 
qu'il  demeureroit  auec  le  refte  de  lacaualerieaux  aduenucs  du  villa- 
ge,attendant  les  ennemis  qui  monterc^ent  à  cheual.  Ledit  fieur  Mat' 
quis  s'en  acquita  bien.  Là  lurent  pris  plufieurs  prifonniecs,  &  burin. 
Se  quelques-vns  demeurèrent  fur  la  place  ,melmementde  ceux  qui 
fortirent  à  cheual  du  vitlage,&  trouuerct  la  caualerie  en  tefte.  Ledit 
fieur  de  Tauanes  vouloit  encor  aller  charger  la  conopagnie  de  caoa- 
lerie  du  âeur  du  BifTy  logée  à  vne  petite  lieiie  de  là^nuus  les  Capinû- 
lies  qui  eftoieiu  auec  luy  n'en  foteac  pas  d'aduis  ,  ik  comentanc  <le 
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cet  tSety  après  lequel  il  fe  retira  la  mricauec  eax  audit  Matcigftjr^ayic 
fait  quatorze  lieues^ouils  employèrent  le  refteda  temps  5  neceîlàire 
pour  la  djftribution  du  Tel  «De  là  ils  s^acheminerêt  du  coftd  du  Baillia- 
ge d'Auxois^  ou  toft  après  fat  refola^  que  les  forces  de  Champagne 
c  onduires  par  le  ficur  de  Tiuteuille ,  qui  en  eftoit  Gouoemeur  pour 
lcRoy,&  celles  defiourgongne  parle  (teurdeTauanes»  Gouuerneut 
audit  paîs,pour  Ùl  Majefté  fè  ioitidroient  enfemUe  accolbpagnes 
de  quatre  cornettes  de  Reitres  du  (ieur  Dammartin  ,  quelques» 
Laniquenets  qu'ils  auoient  eftd  receiioir  iur  la  frontière ,  à  6n  êtnÇ^ 
{àillir  quelques  places  au  Bailliage  d'Auxois^qui  incômodoienr  le  pati* 
ty  de  fa  Majefté.Et  ce  auec  deux  canons  8c  vne  coleurine^qifSls  auolêc 
tiré  de  la  ville  de  LangresA  furent  pris  les  Chafteaux  de  Duefine>&r 
Ti/î,  proche  celuy  de  Monreal»  après  quelques  canonnades  tirées.  Ce 
Moareal  auoit  efté  peu  auparauantrurprisiurlesennemis^parlInteU 
ligence  de  Madame  de  Ragny.  La  ville,&  Château  de  Mon-bart  forêt 
anfH  attaquez  »  les  faux-bourgs  fermez  de  murailles  Se  de  tours  fo^ 
rent  pris:Ia  ville  bartuë,&  vn  faux  aflàut  donné  pour  reconnoiftre  h^ 
brèche,  &  trauail  qu'on  auoit  fait  au  dedans  d*vne  tour  rompue  de 
i'anilierie^  Les  Laniquenets  deuoient  pendant  icelu^fèire  brccbe», 
auec  des  Pionniers  à  la  iape,  à  vne  muraiile,où  il  n'y  a^it  aucun  ter<» 
rain,  où  ledit  (ieur  de  Tauanesles  auoitisenezr  A  quoy  ils  manque^ 
rent ,  s'excufant  que  les  Capitaines  de  gens  de  pied  d^i  Régiment  et 
Champagne ,.  qu'ail  leur  auoit  donné  ^eur  marcher  à  leur  tefte  >  les 
auoient  abandonnez.  Dans  ladite  tour  fut  tué  le  Capitaine  Bande- 
nille.  Gentil-homme  de  Champagne ,  qui  combattoit  auec  le^enné^^ 
mis  y  &  fans  eûre  fuiuy  de  fcs  (oldats^Le  fieur  de  Beau-)eu  vadeureur 
Centil-hommt>qm  auoit  efté  Enfeigne  de  la  compagnie  de  FAdmiral 
de  Chaftillon  >  fut  «xfli porté  mort  d'vne  arqucbuzadc  aux  appro^ 
ches  du  pont  de  la  ville ,  lors  que  Ton  dredbit  fur  iceluy  des  barrica^i' 
^s  en  biaifant»  pour  approcher  la  porte.  On  fut  contraint  d^attendrtf 
des  potidres»quele  (îeucdelaFerté  Imbaut/aifoit  venir  du  ChafteM 
de  Grancey.  Cet  effort  commencé,  &  les  gardes  poséesla  nuié^tane 
de  coualerie  que  d'infanterie  ,  pour  éuiter  les  furprifès  desetmemis^ 
pendant  ce  temps  le  fieurdeTinteuille  ayant  eu  cooufnandeftlent  du 
JLoy,  de  laidèvlàtoutes  occa(k>ns,&  mener  les  Reitres,  Se  Lanfque^^ 
nets  auec  les  forces  de  Champagne,pour  eftre  ^  la  bataille  d'Ivry  \  il 
s'y  voulut  acheminer ,.  &  neantmoins  y  arriua  trop  tard ,  &  ramena 
les  canoiis  à  Langres.  Cela  fit  leuer  ce  fiege.  Le  ficur  de  Tâaânes  ra- 
Bfiena  la  coulcurine  à  Elauigny  ,  &  les  compagnies  aux  çafnifbns  ; 
j^artie  dcrquelles  »  de  celles  de  gens  de  cheual ,  allèrent  àTarméedà; 
Roy  .Ce  qui  donna  fujet  au  fieur  de  Senc(Tèy,chef  des  rebellês^dc  bat^ 
tre  &  prendre  le  Chaftcau  d^Aingilli,  à  trois  lieues  de  Dijon ,  en  troî«! 
nujcs.  Ge  temps  £bccf  eœptkha  kiiûir  de  Tauaacs  de  le  pouuott^ 
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fccourîr  ,  qitoy  qu*il  fut  mis  en  chemin  à  cet  effet  aucc  fa  conijpa- 
enie  de  cauakrie  ,  &  celle  du  Marquis  de  Mirebeau.  De  là  le  meiroe 
fieur  de  Scneflcy  alla  du  cofté  dcLyon,  auec  quelques  forces  vers  le 
fkur  de  Sainâ  Serlin, frère  du  Duc  de  Nemours,où  à  vncefcarmou- 
che  fut  pris  leColonncl  Alfonfe  ,  depuis  MarefchaJ  d'Ornano  ,  que 
ledit  fieur  de  Seneflèy  emmena  à  la  ville  d'Auxonne  ,  où  il  eftoît 
Gouuerneur  ,  au  defceu  du  fieur  de  fainâ:  Serlin.  La  rançon  de  ce  pri- 
fonnier  fut  de  vingt-mil  efcus  »  payée  de  deniers  dont  les  fieurs  de 
Tauan^rs  iCheuigny ,  &  Prefident  Frcmiot ,  s'obligèrent  poarluy.  Il 
futainfi  mis  en  fibcrté. 

Enlafuittedece  fafcheux  cuencmcnt  en  vint  vn  autre.  D'vn 
mauuais  accident  le  récit  en  cft  trifte  &  douloureux.  Dans  ce  tra- 
uail>  les  hommes  généreux  Te  laiflènt  fouuent  porter  à  des  deiTèins 
téméraires.  L'ambition  les  aueuglant ,  leur  ofte  la  bonne  conduite, 
q^i  fe  doit  ob(èruer  aux  entrcprifès  hazardeufes  \  la  promptitude 
par  lequelle  ils  s'y  précipitent  >  affoiblit  leur  iugement  ;  commet! 
ajiiint  au  fieur  Delpeuille ,  Gouuerneur  de  la  ville  de  Sainâ  lean  de 
s  Laofiie,  lequel  ayant  fût  des  intelligences  auec  quelques  foldats  de 
la  ville  de  Seurre  qui  eftoit  rebelle,  ne  confidera  pas  beaucoup,coni- 
hien  telles  entreprifes  doubles  font  fubieâesà  faillir  :  auflî  comme 
il  s*y  eftoit  porte,  il  tomba,  mort  d'vnc  arquebuzade  fur  le  pont  de 
ladite  ville  de  Seurre ,  aflcz  proche  de  la  porte ,  où  cftoient  les  fol- 
dats de  dedans  qui  faifoient  icmblant  de  fc  battre ,  &  tirer  Tvn  con- 
tre l'autre ,  pour  le  faire  auancer.  Il  fut  après  remporté  par  les  fiens 
qui  fc  retirèrent ,  voyant  ce  mal -heur.  Certes  cette  promptitude 
ne  doit  point  empefchcr,  que  h  valeur  de  ce  Gentil-homme  en  plu- 
fieurs  lieux  ne  foit  à  iamais  recommandable.  Le  fieur  de  Tauanes  en 
ayant  eu  aduis  à  Flauigny  ,  diftant  de  Sainâlean  de  Laonè  diz-fept 
lieues  s'y  achemina  en  vn  iout ,  pour  y  mettre  Tordre  neceflàire.  Il 
y  arriua  fiàproposque  les  ennemis  afiembloient  desja  des  forces 
pour  TalLer  attaquer,  lefquels  parce  moyen  en  frirent  diuenis.  Son 
arriuéeyferuit  àdeux  mois  de  là,  à  redaire  la  ville  de  Verdun  fur 
la  Saône  »  enfemble  le  fieur  de  Biffi  qui  en  eftoit  Gouuerneur,  en  l*o- 
beydànce  du  Roy  ,  par  leSi  négociations  qu'il  fit  auec  luy ,  comme 
auài  les  Chafteaux  de  Chauflin ,  la  Perrière ,  &  les  Maillis.  Il  deffit 
partie  delà  garnifon  de  la  caualerie,  &  infanterie  de  Dijonycondui- 
te  par  le  fieur  de  Pradine ,  qui  vouloient  faire  efcone  à  quelques 
marchandifes  qu'on  menoit  dans  la  ville.  Il  fit  auffi  vne  entreprifè 
fijr  k  Chafteau  d'Auxonne ,  par  le  moyen  d'vn  homme  d'armes  de 
fa  compagnie  d'ordonnance,  nommé  le  fieur  de  Rougemont ,  &  vn 
autre  qui  en  eftoit ,  lefquels  auoient  intelligence  auec  vn  Caporal  de 
la  ganiifon  dudit  chafteau ,  auquel  on  bailla  quelque  argent,  &  des 
promcllcs  d'en  auoir  d'aduanrage ,  s'il  y  feruoit  bien  le  Roy.  U 
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aaoît  promis  de  faire  defcendre  fa  femme  par  vnc  efchelle'  de  corde, 
aubasd'vue  tour  dudic  challeau ,  pour  fèruir  d'oftage  :  mais  vn  de 
ceux  quieftoit  employé  à  ce  deilèin  par  le  fieur  de  Tauanes  >  voulue 
inconrinent  monter  à  l*efchelle.  Comme  il  fut  au  dcflîis  ,  le  fieurdc 
Scncflèy ,  qui  les  y  attcndoit  auec  fa  gamifon  ,  craignant  s*il  y  en- 
aoic  »que  d'autres  le  pourroient  fîiiure  ,  die  quil  ne  hazardoit  pas 
aini!  fonEflat  ,  &  fit  couper  l*efchelle  de  corde  ^  dont  celuy  qui 
cftoitmonté,nomraé  le  Capitaine  Valot,  tomba  tootarmé  du  haut 
en  bas,  Se  en  fut  malade  fix  moiso  Les  flancs  des  autres  tours  tiroienc 
cependant  dans  les  fbflez ,  neantmoins  il  y  en  eut  de  blefTez  des  no« 
ilrcs.Enuiron  ce  temps  les  ennemîs  rebelles  s'eftant  mis  en  campa* 
gne,  &  pris  quelques  Chafteaux  ;  ce  confèil  aflèmblë  à  Semur  d'au- 
cuns de  Memeurs  du  Parlement  »  des  Capitaines  ,  6c  prindpaux 
Gentils-hommes  de  la^Prouincé  ;  à  fcauoir  des  fieurs  de  Regny,  Ci- 
pierre,  les  Marquis  de  Mirebeau,  de  Nèfle  >  Baron  de  Soucez ,  & 
autres  qui  eftoient  lors  près  le  fleur  de  Tauanes^les  Barons  de  Lux, 
&  de  Viceaux  ,  s'eftant  remis  au  party  contraire  à  fa  Majefté  :  Ce 
coDfeii(dis-je  )  aduifa  des'aflèmbler  pou»  charger  ces  troupes  enne- 
mies y  &«rep rendre  les  places  qu'ils  tenoient  entre  la  ville  de  Flaui- 
gny,& celles  deLangres  ;  qui  empefchoient  les  intelligences, qui 
eftoient  pour  Le  (èniice  de  ià  MajeAe ,  entre  les  Prôuinces  de  Cham- 
pagne &  de  B<ïurgongnej&  à  cet  effet  pendant  que  les  troupes  fe 
rendoicnt  à  vn.  rendez- vous  domié  ,1e  fleur  de  Tauanes  enuoya  des 
efpions  recoenoiftre  les  ennemis.  Ils  rapportèrent  qu'ils  aflUegoienc 
k  Chafteau  de  Trichafteau  ,  ou  incontinent  il  s^achcmina  auec  les 
troupes  ,apre^  auoir  pris  en  chemin  leurs  efpions.  Il  trouua  le  fleur 
ieFranceche  Capitaine  du  Chafteau  de  Dijon ,  auec  quelques  gens 
ie  cheual ,  qui  inueftiflbient  le  Chafteau  du  Fo(Ie,ayant  laiflfé  audit 
Trichafteau ,  1  e  fleur  de  Seneflèy  ,  auec  les  troupes  ennemies  qui 
moient  pris  le  Chafteau,  lequel  fe  retira  dudit  Foflé  ,  &  fe  voyant 
)re(Ie  des  coureurs,  s'en  alla  à  Trichafteau  ,  où  leur  Infanterie  ayant 
"air  de  bonnes  barricades,  lesconferua*  Celles  dudit  fleur  de  Ta- 
encs  ,  n'eftoient  pas    encores  armées  :  auflS  c'eftoit  fur  l'en- 
réc  de  la  nuiâ  ;  ce  qui  fut  caufè   que  ledit  fleur  de   Tauanes 
aec  ceux  qui    TaflSftoient  ,   s'alla   loger  demie  lieuë  de  là  aa 
ourg    d'Iflurtille.   Le   fleur  de  Seneflèy  ,  &  les  flens  ayant  pris 
efpouuànte  ,  (q  retirèrent  toute  lanuiâ:  à  Dijon  ,  auec  vn  ca- 
on  qu'ils  aaoent ,  laiflànt  la  campagne  libre  audit  fleur  de  Tauanes, 
quel  iticontinent  alla  aflîegerle  Chafteau  de  Trichafteau*  lUe  fit 
•mmerpar  vne  trompette  ,  auquel  celuy  qui  commandoit  dedans» 
)mmé  le  Capittaine  la  Verdure,  pour  refponfe  fit  tirer  deux  arque- 
izadcs.  AudS-toft  le  fleur  de  Tauanes'  fit  mettre  en  batterie  deux 
cccspgrtans  boulet  de  la  grolfeur  du  poing»  qui  auoiem  çfté  cm- 
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pruntëes  <lu  ChâAdâtt^e  Gf tncey,  pour  abbacre  des  gitrites  qui  Can» 
quci^iWt  là  coarcine  :  ce  qu'eftanc  fait  fur  enuoyé  à  icclle  vn  Cipiiaio 
ne  4e  ^ens  de  pied  ,  auec  Tes  (bldats  &  quelques  payfaiis  à  la  (àpe^ 
Nou^  auions  lo^é  des  tnoufqueraires  Tur  la  concreicarpe»  pour  tirer 
ceux  qui  paroifloîent  au  deOusde  la  coutciiie  ,  laquelle  (c  rcoaiiam 
e(pè>flè  de  iix  ou  fèpt  pieds ,  il  fallut  du  temps  pour  y  faire  brèche^ 
néantmoios  Touuerture  eftant  de  cinq  ou  fix  meds  de  largeur ,  com- 
■K  l'on  eftoit  prefl  à  y  entrer  ;  ce  la  Verdure  le  rendit  auec  la  pUa» 
à  diicretion^lequel  méritant  la  corde ,  fut  aufli-toft  pendu.  Le  ikoc 
Baron  d^Àix  »  depuis  Comte  d'Efcars ,  fut  mis  dans  ladite  place ,  de 
kqiielle  il  eftoit  Seigneur.  Deux  rebelles  qui  comqfiandoient  aa 
Ckafteau  de  Salilfequi  n'eftoit  point  tenable  «  ayant  lai0ë  tirer  la 
pièces,  furent  auifi  pendus.  Us  auoiem  efté  rauis  au  Preuoft  par  les 
ibldats  d'vn  Régiment  de  gens  de  pied ,  qui  commençoit  à  marcher 
hors  du  logis  :  mais  le  fieur  de  Tauanes  Tayant  fût  mettre  en  ordre, 
les  aiminels  ftirent  recogneus  dans  les  rangs,  ayant  chacun  vne  pic- 
que  ,  &  incontinent  furent  exécutez»  Apres  cela  les  Chafteaox  da 
Meix,  de  Mignot ,  &  Gratedos  furent  pris«.  Ce  dernier  eft  firoe  ï 

2uatfe  lieu«s  de  Langres ,  oà  il  y  auoit  tretue  arquebusiers  à  cbeml 
>us  la  charge  d'vn  Gentilhomme  nommé  du  Mets,  qui  cooroit  tout 
kpafs,dctenoitprironnierle  Seigneur»  &  la  Dame  du  lieuikf- 
quels  furent  deliurez  fans  payer  rançon.  Deux  compagnies  d'AUu- 
Boîs  en  eflans  proches ,  lors  que  l*bn  vouloir  charger ,  fe  retirercot 
de  bonne  heure.  Ces  expéditions  acheuées  l'Hyuer  eftoit  desjaibn 
iude>&  les  gardes  qu^il  falloir  faire  la  nuiA ,  où  d^ordinaire  y.  aooir 
deux  ou  tfois  compagnies  de  cauelerie  >  ayanc  farigué  les  ^^i4|^ 
elles  fc  retirèrent  aux  garnifons ,  iufques  au  mois  de  May,qucfc«B? 
de  Guitry  quieftoit  à  Langres  ,  fe  voulant  acheminer  auec  qod- 
ques  gens  de  guerre  qu'il  conduifoit  à  Geneue  ,  contre  le  Doc  dt 
Sauoye  ^  où  ildeffit  les  troupes  deScnas,fut  prié  parle  fieurdcXi- 
oanes ,  en  y  allant,  de  luy  accorder  vn  fejour  de  trois  iours ,  proche 
k  ville  de  laindb  leande  Laoine  \  pendant  lefquels  auec  la  gannâ» 
qu*îlyauoft , il pourroit prendre  les  Chafteauxd^  Rouurc  &BoBe»« 
contre  fur  les  aduenuës  de  Dijon  ^  Beaiine  &  Seiirre.  Ce  qu'il  Ity 
accorda..  Ces  lieux  furent  afliegcz  auec  deux  pièces  moyennes,  &: 
vn  canon  que  mena  le  (îcur  de  Tauanes ,  où  ayant  pris  le^  balTcs 
«ours  defdits  Chafleaux>&  place,  ceux  qui  eftoient  dedaiu  ^  rcndi- 
jsent.  U  mit  bonne  gami(bn  dans  celuy  de  Bonencontrt ,  qui  eâeîr 
d'imponance  pour  eftrehafty  tout  de  brique ,  auec  quatre  grimlf** 
uillons  à-  macbecouHs ,  les  murailles  de  mefmcs  efpaillcs  de  fipt 
ou  huit  pieds,  auec  des  grands  pilliers  de  pierre  du  hnui  en  bas,&B* 
tuë  fut  k  riuiere  de  Saône  ,  qui  fut  depuis  fortifiée  par  ledit  ficor  At 
Taaancs  ^:4e  qocKre  boulouars  ^  &  doubles  foffcz  >  eftant  proche  le». 
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villes  de  Seurre  &  Nays^queics  ennemis  ten^ne»  Aoffi  cette  pla- 
ce luy  appartenoit.  Les  troupes  retirées  à  leors  gamilbns»  les  rebel- 
les de  U  Ligue ,  qui  efloiem  fous  U  charge  du  Baron  de  Seneflev, 
Lieutenant  du  Duc  de  Mayenne  en  Bourgongne  i  attaquèrent  (bus  la 
ciMidnitte  du  fieur  de  Guionuelle  »  qui  auolt  ainenë  des  troupes  ^e 
Champagne ,  auec  deux  couleorines  (orties  de  Dijon ,  le  Chafteau 
<le  Mirebeau ,  qu'ils  prindrent  en  deux  iours  fans  fidre  batterie  » 
parée  que  le  (ieur  de  Brion  >  qui  en  eftoit  Seigneur ,  toulant  fecret- 
tenient  en  fortir ,  (ut  pris  par  le  Capitaine  de  Gauche  »  6c  mène  pri« 
fonniet  par  le  fieur  de  Guicmuelle  en  la  ville  de  Chaumont  en 
2a(figny ,  dont  il  eftoit  Gouuernear  ^  où  il  paya  rançon.  Le  fieur  de 
Tauanes  n'eut  pas  le  loi(ir  en  (i  peu  de  temps  »  d'aflembler  les  aou^ 
.  ^%y  pour  le  (ècottdr.  Peu  auam  le  Marquis  de  Mirebeau  (on  fils  >  de 
le  Baron  d^Aix ,  allans  auec  leurs  compagnies  du  coftéde  Bafiigny 
&,  Langres  ,  fans  commandement ,  furmt  pris ,  éc  menez  priton.- 
nierf  en  Lorraine^  parles  croupes  deLarratne,cenduittes  parle  fieut 
ideMeflay.Le  Chafteaude  Gilli,à trois  lieues  de  la  ville  de  Dijon»  fur 
ie  chemin  de  celle  de  Beaune»  ayant  tfké  pris  par  ledit  fieur  de  Taua-  ^ 
nés,  fut ilepuis  repris  par  le  Duc  de  Nemoum^  allant  à  Lyon ,  qui  Vz£^' 
£egea  lors  que  ledit  fieur  de  Tauanes  eftoit  alW  auec  les  forces  de 
Bourgongne  >  vers  le  Mai:e(chal  d^Aumonr  »  du  coft^  de  Chafteau- 
ChincM),  proche  le  Niuemois  ,  poutVemployer  auec  icelles  prés  de 
ltty>à  faire  la  guerre  au  Duch^  de  Bourgongne^uJuMit  le  comman- 
dement qu'il  en  auoit  du  Roy^  ' 

Alors  cette  ville  de  ChafteauX^himm  f«€  réduite  :  c'eft  toute  la 
conquefte  que  ledit  Marefchal  fit  audit  païs  >  auec  le  Chafteau  de  la 
Motte ,  ou'il  fit  battre  de  quatre  pièces  d'artillerie ,  qnoy  que  le 
Sieur  du  lieu  ^  le  luv  vouloir  rendre  ;  il  v  vouloir  entrer  par  vne  brè- 
che^ &  I^auoir  à  di(cretion  :  ce  qui  kiy  fut  aisé  >  car  ceux  de  dedans  ne 
faifoient  aucune  de(fènce>  ic  nonobftam  cela>  il  fit  pendre  vnepartie 
<}es  foldats  qui  eftoient  dedans^  Ledit  Duc  de  Nemours  fit  aum  pen« 
dre  le  Capitaine  loannes,  qui  commandoit  pour  les  rebelles  à  la  vil- 
le de  Nuys ,  pour  auoir  con(eréauec  le  fieur  de  Tauanes ,  au  milieu 
tf  vne  campagne  (èiil  à  (èul  5  «titre  la  ville  <ie  Sainâ  lean  de  Laofne» 
&  le  Chafteau  de  Selon.  LeMàrefchal  d*Aumont  ^eftant  acheminé 
plus  auant-dans  le  Duché  de  Bourgongne  >  proche  des  villes  de  Pla- 
nigny,  Semur,  &  Saulieu,reduites  auam  (on  arrtuée  à  l'obeïfTànce  du 
Roy ,  &  où  il  y  auoit  de  bonnes  gamifons  eftablies  \  il  mit  en  deii- 
1>eration  quel  deflfèin  il  deuoit- premièrement  tenter,  auec  deux  ou 
trois  csmons  qu'il  auoit  eu  du  Duc  de  Keuers  ;  deux  que  le  £eur  de 
Tauanes,  auoit  fait  faire  à  (ainâ  lean  de  Lofiie,  &  vne  couleurine  qui 
e(loir  à  Flauigny ,  que  ceux  de  Langres  auoient  preftée  audit  fietn:  de 
Taaanes.  Leiqueite»  pièces  il  iuy  ametia  :  car  il  n'attoit  aux  exploits 
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qui  fc  prcfcntoîent ,  autres  forces ,  due  celles  de  la  Prooîncc  5  vue 
compagnie  de  caualerie  du  fieur  de  Chanliuaui ,  celle  du  Vidamede 
Chartres ,  qu'il  auoit  amené  ^  &  celle  du  fieur  de  Guitry  >  Gentil- 
homme de  valeur  ,  &  de  conduite ,  le  Régiment  de  gens  de  pied  du 
.  lîeur  de  Milleron  Briquemaut^fc trois  ou  quatre  compagnies  de  Suif- 
fes  qui  peu  de  temps  après  arriucrent.  L*aduisdu  fieur  deTauanes, 
&  des  principaux  de  ladite  Prouince,  &du  fieur  de  Guitry  eftoit^qoe 
la  ville  d'Autun,grande-fc  peu  forte  ,  n'eftant  point  la  plufpart  des 
murailles  remparées  de  terrain^  &  flanquées  feulement  de  tours ,  de- 
uoit  eftre  attaquée ,  &  prifc  ajiant  que  battre  le  Chafteau  nommé 
Reiiaut ,  lequel  après  pourtoit  venir  plus  facilement  icompofition. 
Il  mcfprifa  tous  ces  aduisS&  fiiiuant  le  fien  feul^auec  celuyd'vn 
homme  de  robbe  longue  nommé  Luberc,  nullement  vfité  au  fuâ 
des  armes  ,il  fe  refolut  de  faire  vnc  myne  fous  vn  terrain  de  ladite 
ville  nommé  la  ïambe  de  Bois ,  laquelle  ne  reiKEt  point.  Apres  il  fe 
battre  le  Château  >  (dont  il  en  arriua  de  mefme  ,  ainfi  que  l'on  pourra 
voir  par  le  difcours  fuiuant.Le  fieur  de  Guitry  difoit  auflifouuent  à% 
MarefchaLA'Aumont,  qu'il  fe  confeilloiten  Latin ,  &  feroit  battu  eu 
François.  Les  raifons  proposées  par  les  fufdits  ,  pour  lefquelles  l'om 
deuoit  affieger  cette  grande  Ville^eftoient  la  foibleflc  du  lieu>le  pa 
d'hommes  employez  à  la  g»de  d'icelle  ,.n*eftant  en  tout  que  denx 
Rcgimens  de  gens  de  pied  »  commandez  par  le  fieur  de  Radlly  de 
Charolois,.&  de  Caftilliere,auec  les  habitans  \  la  commodité  des  de- 
niers ,  à  caufe  des  grands  décimes  qui  s*y  leuent ,  comme  y  eftant 
eftably  vue  Eucfché>qu'on  en  tireroit  &  Tvtilité  pour  fa  fituation, 
&  la  conionéUon  des  forces  de  Bourbonnois  »  &  Niuernois  ,  auec 
celles  de  Bourigpnane  :;&  fortifiant  le  bourg.de  René  le  Duc  ,  tou- 
tes lefdites  villes  ^Auxois  fieront  iointes  auec  celles  d*Autun ,  en^- 
femble  le  Chafteau  de  Moncenis  ,>forte  place ,  &.celuy  de.  Bourbon 
auec  la  ville  ;  cène  eftenduë  eftant  depuis  TAuxerrois  ,iufqiies  à  It 
rluiere  de  Loyre ,,  du  cofté  de  Moulins.  Au  mois  de  luin  ddncqacs 
de  l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts  vnze  >l*on,  commença  à  fai- 
re les  approches  de  celle  d'Autun,.où  vne  partie  du  faux-bour& 
du  cofté  du  Chafteau  ,  fut  bruflée  j,en  l'autre,  le  Régiment  de  Mil- 
leron Briquemaut,  s'y  logea,  &  là  auprès  depuis  logèrent  les  Suiflès» 
&  es  denx  portes^  de  ladite  ville  quelques  gpn^  de  pied..  Auffi  fut 
mis.  deux,  compagnies  d'infanterie  en  garde  du  long  d'vne  grande 
muraille  ,  qui  faifoit  autrefois  le  circuit  de  la  ville  ^  oà  l'on  eftoit  à 
couuirt  iufqpes  fur  le  bord  dufofsé  >.  qui  n'eftoit  encét  endroit  lar* 
ee  qu'enuiron  vingt-cinq  pieds  ,.dans  lequel  il  ))^auoit  vn  terrain  qui 
hiifoit  courtine,  &  flanc  à  la  ville  r  nommé  la  ïambe  de  Bois^  JVuquei 
parle  moyen  d'vne  galerie  de  bois  dans  le  fofsé,l'on  faifbit  vne  mine. 
Outre  c£la,,on.auoitdrcf$dexi  vn  Iku  haut  derrière  la  muraille  vne 
.     L.  ■  ^gabiounade^ 
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l^fonnâde  ^  où  ellôîcnt  logez  quelques  moufqucraires  >  pour  in- 
commoder ceu]i  qui  paroiftroienc  fur  ce  terrain,  principalement  lors 
que  la  mydie  auroit  ioiié  ,  &  que  Tadàut  fe  donneroic  en  cette  parc 
là  s  auquel  temps  le  ficor  de  Guitry  deuoic  faire  rirer  quelques  pie-' 
ces  moyennes  prés  d'vnc  Pyranude,  placées  de  là  le  vaion,comman- 
daiic  audit  terrain.  Ces  premières  attaques  commencées  >  le  (leur  de 
Tauanes  fuiuant  Taduis  du  confeil^s'achemina  à  Aleray  prociie  la  vil* 
le  de  Verdim  fur  la  Saône ,  auec  fa  compagnie  de  genfd'armes ,  & 
panie  de  celle  du  (îcur  de  Saullay  ,  iufqucs  ^au  nombre  de  fix- vingts 
MaiftreSft  pour  amener  quatre  compagnies  de  Suiflès  >  &  des  poudres 
qui  eftoient  à  Verdun,trois  lieues  de  la  ville  de  Ghalon  ,  où  eftoit  la 
xaualene  ennemie  commandée  par  les  Barons  de  Lux  ,  &  de  Tiange. 
11  ne  fut  plutoft  à  Alery  ,  &  mis  pied  à  terre  ,  qu'il  fceut  par  ceux 
<ju*il  auoit  enuoyé  battre  l'eftrade,que  les  ennemis  venoient  à  luy.Ce 
qui  le  fit  inconiinem  remonter  à  cheual ,  pour  les  aller  receuoir  •  Les  l>*jJWr#  iês'^ 
premiers  qu'il  rrouua  fiicent  quaranre  cheuaux  coureurs  des  enne-  ^^^^^^  •n- 
mis ,  qui  furent  fi  viuement  chargez' de  vingt  des  fiens  fouftenus  de  *^^    t^^^ 
Ça  troupe,  qu'après  vn  léger  combat  ils  mrent  deffaits  ,&  vingt -^^^*^' 
Gentils- hommes  dés  leurs  faits  prifonniers.  Les  troupes  des  ennemis 
étoient  demeurées  à  vn  quart  de  lieuë  de  là.  Ce  qui  leur  donna  loifir 
de  fc  retirer  à  Chalon  y  après  auoir  éftc  fuiuis  en  ordre  partie  au  trot, 
partie  au  g^lop  prés  de  deux  lieues.  Le  fieur  de  Kilî  Gouuerneur  de 
Verdun  ,  qui  auoit  pafsé  l'eau  feul,s*y  trouua ,  auquel  le  fieur  de  Ta- 
uanes  prefta  vncourficr:  Les  fieurs  de  Rubigny,  &  Conforgien ,  qui 
eftoient  venus  de  Verdun,y  furent  aufS.Pendant  cet  exploi^les  Sjuif- 
/ès  paflcrcnt  lariuicre,-&  arriuez  qu'ils  furent  à  Aleray ,  en  fortirent 
vn  quart  delieuë  horsaudeuant  du  fieurdeTauanes,pour  lefauorifer: 
il  les  trouua  bien  ordonnez  >  &  en  bonne,  volonté  de  bien  faire.  Le 
lendemain-il  les  mena  à  Autun ,  où  il  ne  fut  pas  fi-toft  arriué  qu'il 
retourna  à  la  ville  de  faind  lean  de  Laofne  ,  pour  mener  les  deux  ca- 
nons qu'il  y  auoit  fait  fondre  au  mefmc  Autun..  Il  les  y  conduit  feu»- 
rement,  les  ayant  fait  charger  fur  des  chariots,  .&le}irsaffus,&  balles 
pour  aller  plus  diligemment.  Auffi-toft  qu'il  fut  arriué,le  Marefchal 
d'Aumont  s'achemina  à  Moulinot  ;  vne  de  fes  maifons  ,  pour  confc-  ^ 
i«t  auec  le  Sieur  de^Seneflcy ,  Lieutenant  au  pais  pour  le  Duc  de  Ma- 
ycmie  ,&  quelques  autres  Chefs  rebelles  de  la  Ligue  5  pour  les  atti- 
rer au  party  du  Roy  ,  &  en  ion  abfence  luy  donna  charge  de  faire 
iotier  la  myne,&  y  aller  à  l'aflaut.Ce  qui  fut  fait.Le  Régiment  d'Infan- 
terie d'Efcaroufel  y  alla  le  premier  ,  auec  peu  d'effort  :  en  eftantxc»- 
tourné  ,vn  autre  fut  commandé  d'y  aller ,. dont  partie  eftoient  arri- 
uez iJi»;.  le  haut  du  terrain.  Ceux  qui  le  defïendoient  commençoient: 
Jr  fuir  dans  la  Ville  fans  le  defordre  qu'apportoicnt  parmy  les  gens. 
de  £ied,>ucuns  Gentil-hommes  de  qualité  volontaires ,  qui  fe  retire*;- 
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rcnc  incontinentj  Se  lefquels  ledit  fieuc  de-Tauaties  Ad  petit  dîfl«4et 
d'y  aller.  Le  Marefchâi  de  cetour^ne  voulut  point  faire  batcerie^con- 
tre^la  ville,  de  cinq  canons  >&  deux  couleurjnes  qu'il  auoit ,  (kittant 
les  meilleurs  aduis  des  Chefs  :  ce  qui  euft  apporté  vn  grand  aduan- 
tage  à  Ton  defTein.U  les  employa  à  oatt  re  le  Cnafteau,&:  les  logea  en 
vn  lieu  û  bas ,  que  la  plus  grande  partie  des  coups  donnoicac  à  la 
contrefcarpe.  Les  deux  couleurines  furent  mifes  fur  vn  haut»  où  le 
fieur  de  Tauanes  eut  charge  de  les  placer  ,  pour  donner  à  vn  flanc, 
•^ui  deffendoit  la  brèche  s  mais  (ans  attendre  qu'il  (ut  lea^,  le  me£> 
me  iour  le  iieur  d'Aumont  voulut  qu'on  dtirft  à  l'alIàut.Ce  que  vo- 
yant le  fieur  de  Tauanes,  fit  mettre  pied  à  terre  à  trente  de  (a  com- 
pagnie de  genfdarmes  :  le  Heur  de  Soulley  eftoit  près  de  luy ,  &  auec 
ioeux  alla  trouuer  le  Marefchal  pour  receuoir  ordre  de  luy ,  en  quel 
fangildeuoitaller  àl^aflkut  ;  mais  luv  voyant  que  le  R^imentde 
Milleron  Briquemaut  n'y  auoit  peu  fuDfifter^que  le  mefme  Mille- 
iron  y  eftoic  demeuré  mort  î  ne  voulut  point  qie  le  Heur  de  BifS,  A: 
iês  deux  fils ,  qu'il  auoit  ordonné ,  avec  quelques  gens  de  pied  pour 
(oofteiiir  le  fuldits  Régiment ,  ny  le  (ieur  de  Tauanes  y  allallènt.  Il 
siège  a  Au*  5»yyi^  fcpi  qu  huiâ:  cens  canonades.  Deux  iours  après  le  (îearMa- 
tunliué.  t^fchal  d'Aumont  leua  le  fiege ,  pendant  lequel  furent  faites  quel- 
ques forties  ,  &  vne  Enfeigne  de  gens  de  pied  emporté  en  la  ville. 
Le  (leur  du  Val,  nonobftant  les  gardes  de  gens  de  cheual^  &  de  pied, 
y  enaa  la  nuiâ ,  &  y  mena  fix  vingts  hommes  :  Vn  ù  grand  circuit 
eftoic  bien  difficile  à  garder. 

Mais  le  partemens  dudit  fieur  Marefchal  de  deuanc  cette  placer 
fut  à  ce  qu'il  difoit ,  pour  aller  charger  trois  cens  cheuaux  conduits 
par  le  Marquis  de  la  Chambre  ,  quieftoient  paflèz  près  la  ville  de 
Beapne  fept  lieues  delà ,  pour  aller  trouuer  Tarmée  du  Duc  de  Ma* 
y  ennt  :  &  neantmoins  il  s'achemina  auec  les  troupes  à  la  ville  de  Scr 
«mr  en  l'Auxois;  qui  cftoitvn  chemin  bien  eflûigné  de  ion  dire: 
.  4uquel  lieu  ledit  fieur  de  Tauanes  auec  fa  permiflîon ,  s*eu  retourna 
à  la  ville  de  fainâ  lean  de  Laofne ,  où  par  intelligence ,  il  pratiqua» 
moyennant  la  i(bmme  de  fix  mille  efcûs,  qu'il  emprunta,poar  baillée 
au  Capitaine  Bailly,  Gouuerneur  duChafteau  de  Vergy,Ia  reddition 
WLtiMm  de  de  cette  place ,  vne  des  plus  fortes  de  tout  le  pats  »  a%fè  fur  vn  ro* 
J^rff*  -cher.  Il  tut  auparauant  conférer  de  miiâ  auec  luy  ,  auec  deux  hom- 
mes  de  cheual  feulement  proche  d'icelle.  En  eftant  après  le  Maiftre, 
il  y  mit  bonne  garnifon,  laquelle  incommoda  grandement  les  enne-^ 
nus  du  Roy  :  car  cette  place  eftoit  fituée  fur  FaduenUe  de  Dijon  à 
fitaune  &  autres  villes  au  chemin  de  Lyon.  En  icelle  furent  menex 
depuis  prifonniers  les  fieurs  de  Clauefon  ,  8c  Barbifi  Prefidcnt  au 
Parlement  dé  Dijon,  pris  auec  les  iiiftruâions  du  Dot  de  Mayenne^ 
^ur  le  Duc  de  Nemours ,  c«»ncernan|:  la  ville  de  Seurte  »  &  aocres 
affaires  importantes.  Ils  payèrent  trois  mil  efcus  de  raéçon.  Douze 
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lenfHacmes  de  k  compagnie  du  £cqr  deTauanes«  \t%  oftereor  2^ 
Capitaine  Nicolas,  Gouuerneur  de  la  Yillede  Nuy$,qui  auoic  vingc^ 
cinq  cheuauxauecluy,&  défia  eftoit  arriué  près  des  portes  cteî*^ 
dite  ville ,  où  il  les  conduifbir.  Le  Marefchal  d'Aumonc  pendant  le 
fiege  d^Autun  y  conrre  Taduis  des  ûeurs  de  Tauanes. ,  &  de  Guitry» 
fit  yne  entreprife  (iir  la  Citadelle  de  Chalon ,  que  le  fieur  de  L.amme  Eutr^prifi 
qpx  en  eftoit  Gouuerneur  luv  auoit  promis  de  mettre  en:  main  ,  sno^/ur  U  ci-^ 
yennant  dix  mille  efcus  que  luy  deuoit  donner  le  Confeiller  Millet» /«^i!f  i« 
qui  à  cet  effet  s'y  rendit  prifonnier.  On  enuoya  après  luy  vingt  hom«  chdom . 
mes  d'^hnes  de  la  compagnie  du  fieur  de  Cipierre  ,.&  le  Marefchal  T^A^*- 
dcsl^gisBerge^poury  entrer  par  vne  poterne  »  defcendant  dans  le 
(ofié.  Ce  Larcune  les  y  fit  entrer  à  la  vérité  \  mais  au  lieu  de  leur 
liurcr  la  place^il  les  prit  prifonniers ,  les  mit  à  rançon ,  &  fit  drer 
quantité  de  moufquetades  ».&  coups  de  pièces  aux  eens  de  pied  qui 
K  fiiiuoient  9  n'ouolianc  pas  pour  tout  cela' de  (e  ^ire^payerde-fei 
fomme  de  dix  mil  efcus  audit  MiUer.^  Ce  mefme  Lactufie  auoit  vou«^ 
lu  auparauant  la  venue  du  Marefchal  en  Boucgongne  ,  vfer  du  mef- 
me (Iratageme  enuers  le  fieur  de  Tauanes  ,  qui  s'en  {^eut  bien  gua^ 
cantir  v^&  pour  cet  effet  le  confeil  ayant  efté  afièmblé  à  fiiinâ  fcai»^ 
deLaofne ,  fut  enuoyé  auec  paffe*port  de  Lartufie,  le  fieur  deLoQ'* 

fueual  en  ladite  Qtadelle ,  auquel  ledit  Lartufie  dit  que  fi  les  Pre-* 
dents  Ftemiot,&  de  Crefpy ,  vouloient  auec  (ts  lettres  de  fàuf  con^  . 
duit ,  entrer  par  la  mefme  poterne  »  defguiièr  en  habits  de  paiyiaiis. 
qu'il  traideroit»  &  après  mectroit  la  Citadelle»  fc  la  ville  au  pou** 
uoir  du  fieur  de  Tauanes,lY  rcceuan©  auec  fes  forces  :  qu'il  auoit  to^ 
jours  conferué  ^affedion  au  feruice  du  Roy ,  comme  fou  fujpt  en 
Bearn.  La  légation  du  fieur  de  Longueual  entendue  à  fon^  i?et0ur»le  frudem» 
£cur  Prefidenc  Fremiot  dit ,  que  tant  s'en  faut  qu'il  voulut  emrer  ^  Prefirti^' 
en  habit  de  Payfant  par  la  poterne ,  à  la  Citadelle  de  Chalon  ,^qu'iL^''W^- 
n'y  voudroit  DOS  entrer  en  habit  d'Euefque.  De  là  on  peut  cemar«- 
querladiuermédes  bons,  ou  mauuaisiugemensdes  hommes  anx^ 
occurrences  qui  s'offrent  :  &  des  eoenemens  qui  s'en  enfuiuènt ,  les 
vns (ont  vtiles& louables, &.les  autres  blaCmables  Se  dommagea* 
bles.  Le  heur  Marefchal  fit  depuis  vne  entrepriiè  fur  la  ville  d'Aua^  '^nmfnfr 
ion  ,  où  vn  pétard  rompit  la  porte.  Le  fieur  de  la  Perte  Imbaut  Mifur  Amdwé. 
çonduifoit  ta  troupe, entra  enuiron  vingt  pas  dans  la  ville ,  &  y  ni£ 
xxié  :  ceqni  fit  retirer  ceux  qui  le  fuiuoient  JLans  aucun  effet.  LemeC» 
me  Marefchal  d'Aumont ,  ayant  eu  la  volonté  à  fa  venue  au  pay«,. 
d-'ollcr  le  fieur  de  Cherifi^Gouuerneur  de  la  ville  de  Flauigny,  de  fa. 
charge,  pour  y  en  mettre  vn  autre  à  fa  deuotion  ,  l'effet  Iny  enfuc: 
empefcbc  par  l'inftance  d'aucuns  àc^  Conieillers    du  Parlement* 
Ce  changement  empefchc  ,  ce|uy  de  fain£k  lean  de  Laofne  luy  reuf- 
£c  jJieii>Qfta.k  fieur.  (kTauanes  »  qpi  en  auoit  le  Gouuernemenii 
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particulier  ,  contre  fa -charge  de  Lieutenant  de  Roy  ,&y  tnii  Gou- 
ucrueur  le  fieur  de  Vaugrenant  ,  autrement  nommé  Baillct ,  qui 
auoit  efté  Prcfident  aux  Requeftes  à  Dijon ,  &  qui  cftoii  \  (aàe\io- 
rion.  Pour  le  faire  plus  aiscmenr,  il  alla  entre  Dijon  &  ladite  tille, 
où  le  fieur  de  Tauanes  le  vint  trotmcr  auéc  fa  compagnie  de  gcnf- 
darmes  ,&  deux  cornettes  de  Rei très  qu'il  auoii'cftc/cccaoifror 
la  frontière,  conduites  par  le  fieur  de  Chombert ,  Sclereceuicnli 
ville  de  (ain<ft  Ican  de  Laofne.  Quand  ledit  fieur  d'Aumont  y  fut  en- 
tré,  il  enuoya la  plufpart  de  ladite  compagnie  de  gcnfdannc$,8c  ik 
la  garnifon  de  la  ville ,  du  cofté  de  la  Brc&  ,pour  des  dellcins  (pill 
y  auoit  :  alla  difner  au  logis  du  fieur  de  Tauanes,  &  lanuidiu  ocf. 
me  iour  fit  entrer  vn  régiment  de  gens  de  pied  en  ladite  ville ;ti 
kmatin  après,  lors  qu'il  fceut  que  ledit  ficor  de  Tauanès  auoitpifi 
lariuierede  Saône  ,  pour  aller  mettre  quelque  ordre  au  foni 
LaoGie  ;  luy  fit  à  fon  retour  fermer  les  portes  ,  &  eftablir  \timk 
Vaugrenant  en  fà  place.  Ce  qui  fiu  caufe  qu'il  s'achemina  diligra* 
ment  au  Chaftcau  de  Vergy,  où  le  meftne  Marefchal  auoir  dcfii» 
uoyc  vn  Gentil-homme ,  pour  capituler  auec  celuy  qui  y  coron» 
doit ,  qui  eftoît  le  fieur  de  Veiure  ,  Lieutenant  dudit  fieur  dcTie* 
ncsj^en  ladite  place.Celuy  là  le  trouuadutout  efloîgnédc  ccttcjp 
fuation.  L'amoition  des  chefs  qui  commandent  dans  vnc  VtQxati 
doit  eftre  bornée  au  bien  du  Souuerain  &  non  à  celuy  du  patib 
lier ,  qui  ne  peut  eftre  appelle  bien  ,  lors  qu'ils  manquent  iWA 
uoir,  ôcparTauthorité  de  leurs  charges  ,  font  des  changcmcm 
ne  tendent  qu'à  leur  profit.  Car  il  a  femblc  à  plufieurs  qu'alors 
ftat  de  France  fe  diuilèroit ,  &  qu'ils  en  auroient  vne  pitccU^ 
de  leiurs  pensées ,  ne  confideroit  pas  que   Dieu  l'auoir  A 
entier  plus  d'onze  cens  ans ,  contre  les  diuifions,  g\ïctTCsGi 
autres  troubles  faits  parles  eftrangers  ,  le  nourroît  conlcfocr 
rcs  vn  long'temps  :  &  que  des  mauuais  defieins ,  n'en  viem  qoti 
honte  à  ceux  qui  les  font,  &  rauiilènt  iniuftement  à  aotniy 
luy  appartient.  Ledit  fieur  de  Tauanes  fur  ces  occv[itcncts 
depuis. au  Roy  ,  dont  le  fujet  fera  cy-apres  mentiatmé.  I/( 
compagnies  de  gens  de  pied  de  b  garnifon  de  (aint  Ican  itU 
s'eftant  allé  rendre  audit  Vergy ,  iiles  y  mit  en  gamil<Mi«»cc 
qui  y  eftoit  défia ,  &  auffi  fa  compagnie  de  genflannes.  Lt& 
Marefchal  l'ayant  depuis  enuoye  prier  d'aller  auec  luy  ,  p<»r  If' 
uice  du  Roy  en  Brcllc,  après  qu'il  eut  pris  la  petite  ville  ^U" 
que  le  fieur  de  Chamfourcaut  qui  y  commatidoit  luy  rtoAt 
fon  aflèurance,  alla  parlée  à  luy.  Ce.  qui  fut  fa  perte  :  catk^' 
chai  liry  fit  trancher  la  tefte.  Ledit  fieur  de  Tauanes  y  alladoi 
auec  fa  compagnie  de  genfdarmes  ,&  les  trois  de  gens  depici) 
pour  Icièruice  du  Roy ,  que  pour  tafcher  à  t'accommode  ce 
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ctirccetement  ledit  fieur  Marefchal  aiioit  fait  \  faint  leati  je  Laofhc: 
&  ayanc  efté  auec  luy  iufques  auprès  de  Bourg  en  Breflè  ,  où  le  Mar^ 
quis  deTreffort  àuoic  des  forces ,  &  de  là  pat  Ton  commandement 
i  la  guerre  du  cofté  des  Tilles  de  Mafcon  &  poot  de  Vaux»  auec 
vne  compagnie  de  Reitres  qu'il  luy  ordonna  »  &  la  fienne  fufnôm* 
niée  »  ou  il  prit  (|uelques  prifonniers.  Alors  ledit  iîeur  Marefchal 
fr'enretoutnadttcoftéde  la  Bourgongtle  »  &  en  pa({ant  proche  U 
ville  de  Cludon,  ordonna  dix  hommes  d'armes«  de  "chacune  com^ 
pagnie  de  caualerio  fa  cornette  blanche  portée  par  le  fieur  de  U 
Serrée  »  pour  k  pre&nter  auprès ,  à  fin  d'attirer  la  compagnie  de 
^nfdarmes  du  Duc  de  Mayenne  qui  eftoit  dedans  pour  venir  à  vu 
combat  :  &  en  donna  la  conduite  audit  fieur  de  Tauanes;  car  pour 
luy  il  ne  fe  voulut  point  trouuer  en  cette  oecafion.  Le  iîeur  deTa-^ 
uanes  donna  la  première  troupe  à  mener  au  fieuc  de  CipÎ€rre»& 
mena  luy  mefme  la  féconde  pour  le  fouftenir,  ayant  (ait  marcher 
quelques  coureurs  denantdefquelss'eftant  méfiez  auec  ceux  de  la- 
dite compagnie  du  Duc  de  Mayenne  qui  eftoit  (ortie  fur  eux»  le 
fieuc  du  Val  qui  en  eftoit  Marefchal  des  logis  »  fut  bleffê  dVn  coup 
'  de  piftolet  au  bras  »  &:  quelques  prifonniers  pris.  Sans  le.  tempori- 
fement  dudit  fieur  de  Cipietre»  auec  ladite  première  troupe»  que 
ledit  fieur  de  Tauanes  eut  peine  de  faire  auancer  »  cette  compagnie 
du  Duc  de  Mayenne  »  que  conduifoit  le  fieur  de  Tiange  euft  efté 
defBute  s'eftmt  trop  auancée  fans  auoir  mené  des  gens  de  pied 
pour  le  fauorifen  Le  lendemain  le  fieur  de  Tauanes  »  qui  auoit  fait 
parler  par  lé  Comte  de  Chombert  »  Se  le  Vidarae  de  Chartres  »  au 
Marefchal  d'Aumont  »  pour  raccommoder  ce  qu'il  auoit  fait  à  faint 
_  lean  de  Laofne  »  voyant  qu'il  n'y  eftoit  point  difposé  >  s*en  alla  à 
Vergy  fans  luy  dire  adieu»  auec  fa  compagnie  de  gendarmes  »& 
les  trois  de  sens  de  pied  »  qu'il  auoit  emmené  de  là.  Le  Marefchal 
4' Aumont  alla  à  Flauigny  »  faire  auec  confeil  qu'il  tint»  quelques 
ordonnances  qui  ne  durèrent  »  qu'autant  qu'il  fut  dans  le  pays  »  fon 
pouuoir  ne  s'eftendans  pas  àd'auantagè.  Ce  fait  »  il  fe  mit  en  che- 
min vers  la  ville  de  faint  Pourfain  en  Bourbonnois  »  qu'il  attaqua 
Se  ne  la  prit  point  »  laiflànt  des  diuifionsdans  la  Bourgongne ,  fans 
.y  auoir  apporté  rien  d'vtile  au  feruicedu  Roy  »  après  auoir  pris  les 
«deniers  empruntez  en  Suiflè  »  pour  eftre  employez  pour  le  feruice 
-de  fa  Majefté  en  Bourgongne  >  Se  les  auoir  employez  à  dredèr  fà 
•compagnie  de  gcnfdarmes.  AufE  quand  il  fut  trouuer  le  Roy, fa  Ma- 
jefté luy  dit»  qu'il  feroit  mieux  prés  de  luy  »  qu'en  Bourgongne: 
mais  la  lettre  que  le  fieur  de  Tauanes  efcriuit  au  Roy  ,  dcsdeportc- 
4nenc5  du  Marefchal  d' Aumont  en  Bourgongne»eft  de  telle  teneur*  j 
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//  ntafenMifàm  Udeude  ma  Charge  >  efire  necejjkire  >  vom  dênmer 
ddms  de  ce  qui  fi  pajfe  par  deçà  y  afin  qiin  vom  plaifiy  paiiruûir.  Varmet 
du  Marquis  duPom  afijoumévn  mois  depuis  Uprifede  Cotffy^  Mon^ 
tlgny  ,  en  Champagne  y  fans  pouutnr  attenter  à  mchh  defiinfkr  U  viUe  de 
Langres^ou  à  finftance  de  Monfienr  de  TUnteuHle,  &  des  hahkansdicel^ 
tejlé^  enuoyiquatre-vingti  cheuoHx^  &  k  Chafieau^amhon  nombre  de 
gens  de  pieds  ;  cesplacest  sefiaim  trouuées  munies  de  forées  ypottr  ty  ûppo^ 
fir.Pay  aufsiparph^wrs  dépefihes  mandé  à  Ménfiewr  le  Duc  de  Neuersf 
e^uefi  les  forces^  de  Champagne  y  &  de  ce  pays  eftoient  iointesprés  de  Itty^ 
nous  pourrions  exécuter  quelque  effet  fur  ladite  armée  ;  îen  attensfa  refilu^ 
tion.Si  mon  frère  le'f^komte  de  Tauanesy  inent  k  la  guerre  ^omme  U  en^fi 
le  hruiti  ie  U  luyferay  fi  ferme  quemes  mal-veillans  ff auront  point  fisjet  de 
me  blafmer.LespartiaUtezforgées  en  ce  dit  paytau profit  particulier  stau' 
cunsfant  tellement  demeurer  en  arriere^ce  qui  efi  du  fermée  de  Vofire  Ma^ 
jefté^que  cefant  U  guerre  auxennemis,  ellefifaitàfesfidellesfiruiteursi 
au  mépris  defonAuehorité  ,  par  moyent obliques  qm  viendront  enfin  a  jeu 
découuert.Cefiy  amener  la  ruine  de  vosaffaires^commencéepar  le  mauuaif 
ordre  quy  a  laifié MÔnfieur  le  Marefchal  dAumom^par  le  confeil  de  La- 
tert.Pourà  quoy  otuierjlfiroit  vtile  ienur^er  par  dei^avnf  rince yMaref 
chai  de  transe ^oh  autre  Seigneur  de  qualitéy&  non  pas  ledit  fieur  Maref 
chai  d*Aumont:lequelau  lieu  de  retenir  fier  tous  lapuiffance  abfolue  qui  ùty 
auoit  eflédonicy/eft  rangé auec  quelqueS'VnSyqu^ilfait  dépendre  de  lây/eul: 
tir  les  autres  qui  ne  depedoient  que  de  vous  (S  i  R  1  )  H  leur  a  fait  tant  {in- 
dignite'j(^qiiil  leur  a  efté  enfin  impofsible  luy  rendre  oheyptnce.  Tellement 
que  s*  en  aUant  du  pais  y  il  a  laifié  te  party  de  voftre  Maj^é,  qui  eftm  Hen 
vny  auant  quHlfuft  venUifitr  le  poinll  d efire  partagé  en  deux^pourfe  faire 
laguerrcy&fi  Mminturyà  F  augmentation  de  celuy  des  ennemis.  IJ on  fidt 
aJfeXqne  ceux  qui  fi  licentient  de  leur  deuoirjlefont  k  dejfein ,  &finéU 
qtiU  veulent  auoir  leur  appennage^comme  des  petits  Roys^^efefperant  déjà 
du  falut  public  Je  protefie  que  ce  que  ten  dis^efipointpour  aucun  imerefi 
particulier.  Car  le  firuice  de  vofiredite  Majeftefifaifiint  tien  on  cette 
Prouincoyfoitpar  moyoupar  autre  ^fiAs  tres-contenu  Cette  mefine  Pro* 
yince  fi  plaint  quefis.priHileges-^conterutnsqiftlnefimi  donné  parla  rime- 
te  de  Saône  .attcunes  traîSies  de  £rains^fi  elle  tt*eft  premier emem  fournie  de 
ce  qui  luy  eft  neceffairefint  viole^^jontre  vos  Ordonnancesy&  Arrefis  de 
M^fiîeursdu  Parlement ^qmdoîtsent  efire  doutant  plus  confirué:^qiihkam 
rompus  les  ennemis  en  tirent  du  pvofit\fb  lesfieurl  de  V'augunanty&  Ltk- 
bertycUtJCi  dormes  feulement  ^  en>ent  le  gain  pour  leur  particulier  k- S  Jean 
df.LaoficyOU  ils  commandent:,  &  rien  n*in  vient  augonenàl.  Ceflpour  et 
fujetyqueiay  fait  fortifier  mon  Chafteaude  Bonencontre  fitué fir  ladite  ri^ 
uiere^fin  que  las/olontl  de  deux.  ot$  trois  hommes  fufipofipoték. la  voflre^ 
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sciHedeMefsieurs  du  Parlement^  à  tvtUké du p4isy&  fiônpôur  en  H- 
m  mnn  ftâgi^omme  iU  ênt  vohIh  f tAlUr.  Ayant  pis  faiticar  GuiUernm 
fymkmmpmr  le  fient  de  May  eue  ^en  U  'Mie  d€  Sewnre^  eftéfitfihéfétr 
ité  de  V'Migtenam^emplùyerfesmmithm &gens  dt guerre  peur  atta^ 
jmUJk  Ckafieau ,  quibhque  ladite  vUleivn€9fitj&  celle  de  Nuys  de 
tmthtfim  emre-diux'y&  qtiUferoitfim  mm  afiijlé  de  luy^wfi  qftil 
mU  ffiirapfmé  :  &  deflm  qu'Us  put  tenu  Jeux  çenfeils  enfetfAle  à  U 
„     ikmfâpuSdytétmdejUelkéeneequieftdevêfhe/^ 

fiùéH/iwéitacheuer^y  employer  monblen  &  ma  vie  y  quiquecefiit  m 
m  pM fermer  Ubeuche^iquele  ne  publie  ce  qui  viendra  à  ma  cennoijfance^ 
if^sm  à  vefireferuiee.Ke  en  cefaifantjl attends  uufsi  que  KM.mefâ- 
fâCit  honneur,  de  me  maintenir  contre  toutes  les  calomnies  »  quimepour^ 
rtU^efire  opposée^  Eh  eeue  veritide  fupplie  U  Créateur  vous  donner^ 

S  IRE  ytm  parfmtefante\  tres-heureufe  &  longue  vie.  A  Vergyyce 
dix-hmlHeJm  May^  vril  cinq  cens  quatre-vingt  aotO^. 

Der.M.  ^ 

Trcs-humble,  &  tres-obcïflànt 
fidcUe  ,  rul>|eâ  &  feruiceur» 
TAVANES. 

En  ce  cemps-là>  W  fubtilic^  <f  efpric  donna  commodité  au  (îenr  de 
Vitray ,  de  faire  reuffir  vn  deflèin  dimcile  &  perilleux.li  eft  vray  qu'il 
/ùcccda  i  i'vdiité  d'autruv,&non  pas  à  la  ficnnccommc  il  l'auoit  pré- 
médité ;  mais  phiftoft  à  ia  ruïne ,  d'autant  que  depuis  il  perdit  la  vie, 
voulant  recoaorer  fa  perte ,  &  fc  vanger  par  vne  féconde  entreprifc 
pratiquée  auec  mefine  moyen  que  la  précédente.  En  telles  occur- 
rences Pon  ne  fçauroit  trop  confiderer  les  circonflances  de  l*vtilité^ 
endommage  »  qui  en  peut  fucceder ,  pour  arriuer  à  Tvn  y  Se  éuiter 
l'autre.  Ledit  fieur  de  Vitray  doncques  ayant  attiré  vn  foldat  qu'il 
connoiiibi t  des  long- temps,  qui  efloit  de  ïa  garnifon du  Chafleau  de     Entnprifl 
Saulr-le  Duc>bonne  place  à  quatre  lieues  de  Dijon,  fur  le  chemin  de  ^  chaftemu 
Lmgtcs  y  pofledée  par  les  rebelles  au  Rov  j  ce  foldat  luy  promit  de  de  SmUx-I* 
ten£e  vne  fifclle  par  quelque  planche  leuee,  en  vne  guerite,lors  qu'il  Duc. 
feroit  en  fcntinelle ,  afin  cic  tirer  vneefchelle  de  corde ,  par  laquelle 
le  (îeur  de  Vitray  &  les  fiens  monteroit  la  nuid  :  &  ce  après  quç 
la  ronde  auroit  pafsé,&  que  la  cloche  auroit  foncé  y  ce  qui  ne  fe  tai- 
bit  que  d'heure  en  heure.  La  ronde  ne  pouuoit  pas  regarder  dans  le 
ofsc,  à  caufê  des  barreaux  de  fer  qui  efloient  à  la  fenefbre  de  cette 
uerite*  Cela  fut  heureufemenr  exécuté  ,  &  le  Capitaine  de  la  pla« 
? ,  &:  quelque  foldats  furent  tuez  :  «nfî  le  fîeur  cle  Vitray  en  eft  le 
aiftre  Caais  coatcediâ^Mais  Icmal  fut  pour  luy>que  s'efbntaffifléd« 
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T    Siur  de  ^^*^^^^  ^^  Marchc,  qui  aooit  vnc  cpinjM^nic<fc  ca«alerie  en  gamiftm 
Vtrs^pi.  ^^  Chafteaudç  Granc€y,^paccenantftu  âeutde  Feruaqucs,  où  com^ 
'  ^         mandoic  la  Datne  fa  femme ,  ledit  la  Marche  alfift^  de  plitfiesrt  dos 
£ens^qui  eftoiem  prés  deluy  ,&t  venir  des  plaiotes  du  bourg  audic 
iîeur  de  Vitray  ,  &  le  fuppUa  d*y  aller  mettre  ordre  :  ce  qo'il  biyôcà 
peine  fuCTil  Torcy  du  Chafteaù ,  que  la  porte  luy  fur  ferinee  par  kdk 
de  la  Marche^equel  y  eut  depuis  fa  garniibn  de  gens  de  cheual,£c  de 
pied  y  entretenue  par  le  ùcur  de  Tauanes ,  Gouoernettr  de  ûl  Majeflé 
au  pays  3&  feriiit  à  la  campagne  prés  de  luy  »  lorsqu'il  le  manda.  La 
vengeance  cft  douce  ;  cçluy  qui  la  peut  faire  à  maia-iàlue  £ms.preci« 
pitation,  eft  eftimé  iudideu x»  6c  non  téméraire  :  cette  dernière  qualt* 
téefl:  perilicufe,  &  vituperable.  Le  ûent  de  Vicrty  pioué  contre  ladi- 
te Dame  >  &  fbn  Capitaine  ,  voulut  adoucir  fon  déptaUir  vindicatif 
en  prenant  le  Chafteaù  de  Grancey ,  par  l'intelligence  dVn  foldat  de 
la  garnifon  ,  auec  lequel  il  alla  conférer  la  nuiâ  fur  la  cdntr'efcarpe 
du  lieu  f  en  intention  de  prendre  heure  pour  faire  monter  Tes  geos 
auec  luy  audit  Chafteaù^  comme  il  auoit  hiit  à  Saulx-le  J>uc  i  mais  le 
^^^  ^*  fieur  de  la  Rante,  qui  en  eftoit  Gouuerneur  ,  l*attcndant  auec  aucuns 
feur  dâ  ^- des  fiens  à  cent  pas  de  là,  derrière  des  buiflbns,  OÙ  ledit  foldat  leçon- 
^^-^'  duifoit  5  luy  fit  vne  falue  d*arquebuzades  ,  dont  il  fut  tuë,  il  fit  après 

mettre  fon  corps  fur  vne  charrette  couuerte  de  feiiilles ,  &  le  fit  me- 
ner par  vn  charticrà  Grancey,  auquel  il  faifoit  croire  que  c'isftoit  vne 
befte  fauue  qu'il  auoît  tu^e.  Ce  paùure  homme  le  cf oyoit  ainfi,  mais 
tftant  à  Grancey  au  iour  »  6c  voyant  ce  que  c'eftoit,  s'enfuit  »  Se  laiflà 
là  fa  charrette.  Certes  la  perte  de  ce  Gentil-homme  eftojt  à  regret- 
ter pour  fa  valeur,,  6c  pour  Tafïèâion  qu'il  auoit  au  feruice  du  Koy. 
Quelques  mois  s'eftans  depuis  efcoulex ,  le  Vicomte  de  Tauanes» 
Lieutenant  en  Bourgongne  du  Duc  de  Mayenne»  pour  les  rebelles 
charges  quiiuy  auoit  efté  remife  par  le  Baron  de  Sene({èy  >  qui  en 
eftoit  pourueu  auparauant  ;  voulant  faire  (on  profit  des  diuifîons 
qu'auoit  laifs^  le  Marefchal  d'Aumonten  cette  ProuincerJà,(oùil 
n'auoit  û  bien  fait  qu'il  fit  après  à  la  bataille  d'Ivry  )  commençai 
amafler  des  troupes,  &  faire  fa  guerre  dans  le  pais  >  où  il  prit  le  Chi- 
teap  de  Sommaife  ptoche  Flauigny,  fit  battre  la  ville  de  Noyers ,  6c 
y  donna  vn  afl[àut>  duquel  ayant  efté  repoufse,illeuale  fiege.  Le  fieiir 
de  R^gny  qui  y  commandoit  »  ailîfté  d^autres  Gentils-Jionimes  de 
qualité,  de  quelque  caualerie ,  &  gens  de  pied  s'y  eftant  port^  valeu- 
reufement ,  rendit  ce  deffèin  inutile  :6c  lors  le  fieuideTauanes  Gou- 
uerneur pour  le  Roy  en  Bourgongne  >a(Ièmbla  les  focces  du  pa'b 
pour  s^oppofer  aux  ennemis  ,  6c  faire  quelque  deiTèin  fiir  la  fromiert 
de  l'Auxois,&  Autunois.  Pourfe  faire  ilenuoya  «ne  pariie  de  ia 
compagnie  de  aenfd'armes  »  nonduite  par  le  fieur  de  Siroc  Marefchal 
des  logis d'iceUe^iiaaec  charge d^approcher  l^cnneois, pour  i^aooir 
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des  liôaiidies  de  leurs  aâions.  Il  rapporta  qu'ils  aaofent  mueftyla 
ville  de  Verdun  fur  la  Saône  ^&  îointlc  Marquis  de  Trefort  qui 
eftoitvenu  delà  Bredè»  de  Sauoye^âc  leur  aueic  amené  quatre 
cens  dieuaux.   Le  confeil  tenu  fur  ces  ocairrences  >  &  les  forces 
du  fieur  de  Td^uanes  trouuées  beaucoup  moindres  »  que  celle  defclirs^ 
ennemis  >  fut  re&lu  qu'elles  fc  retireroient  en  leurs  gatnifbns  ,  & 
pour  la  plufpart  en  belles  proches  de  là  ville  de  Verdun>  &  de  là  fe-  ' 
roient  la  guerre  aux  ennemis,  qui  Tâfliegeoiénr.  Que  la  compagnie 
de  cauaUrie  du  (îéur  de  Bi0î>  Gouuerneur  d'icelk  ville»  y  feroit  reti- 
uoy  ^e,laquelle  eut  peine  d'y  entrer,  &  à  cet  effet  voffk  à  vn  gucy-  de  la 
riuiere  4^  Saone.^La  compagnie  degenfd'armês  du  fleur  de  Tauanes» 
ittbtéc  en  la  place  de  Vergy ,  dcffit  partie  du  Régiment  du  fîeilr 
de  RoifiUon  »  qui  alloit  trouuer  les  ennemis  au  fiege>  oâ  farenc  prfs<   ^ 
deux  Capitaines.  Cette  charge  fe  fit  dans  vn  taillis  ,  qui  donna  roflM- . 
yen  au  Ql fte  dadit  Régiment  de  fe  retirer  à  féureté.  Cette  caualerie 
iorcanc  fouuent  de  Vergy  ,  incommôdoit  grandement  ceux  ijai. 
alk>ient  au  iiege,  8c  mefmes  lés  conuoits  des  vîntes  qui  s'y  menoiént  ; 
depuis  Beaune.  Ledit  fleur  de  Tauanes  mandoit  fouuent  au  fleur  de 
BiliM)u'il  meneroit  du  fecours  à  la  ville^qu'il  fe  gardaft  bien  de  parte* 
memer  >  cotnme  l'on  luy  auoit  dît  qu'il  faifoit,.  Ses  lettres  eftoient  \ 
tenues  par  le  moyeh  de  Pontus  de  Tiart  ^  fleur  de  Difli ,  £ue(que  di9.:T 
Chalou ,  onde  dudit  fleur  de  ffîffi  >  qui  £ûfoit  tenir  les  refpon&^^  t 
auec  bpnne  efperance  d'attendre  le  fecours.  La  difpofltibn  de  ce  {\€*  ' 
ge»  eftoit  qu'au  faux-bourg  delà  larioiere  de  Saotie ,  dtt  cofté  de  la. 
Brellè  du  Roy,  où  il  n'y  auoit  prefque  point  d'eau  au  fofié  de  la  viU  ' 
le  eftoit  logée  l'inÊmtetie ,  auec  le  fleur  de  Lartufle  qui  la  comm^i-  . 
doit  »  &  l'artillede^uec  laquelle  la  batterie  fe  faîfoit ,  à  vue  courtine 
déterre  paliflàdée  par  le  bas  ,  &  à  des  terrains  iettez  quelque  peu  au£ 
dehors  de  la  courtine.  La  caualerie  eHoit  logée  es  villages  de  Br^- 
goy^lerey^  autres  deçà  ladite  riuiere^  faifant  ordinairement  garde* 
à  cheuaLCes  logemens  bien  recognus^le  fleur  de  Tauanes  enuoy a  à  hi 
ville  de  fainû  Ican  de  Laoflie>  prop'ofer  au  fleur  de  Cipicrre,  &  Vau- 
gcenant  >  qui.  y  auoient  leurs  compagnies  de  genfd'armes ,  &  au  fleur 
de  Confbrgîen  &  autres  qui  eftoient  dedans  >  que  slls  l'apoienc 
agréable ,  il  meneroit  (à  compagnie  de  genfd'armee  au  nombre  ic 
qiuure^vingt  dix  Maiftres  >  &  trois  cens  hommes  de  piedetitroia 
compagnies  ^paflèroit  à  fainâ  leàn  de  Laofne  la  riuiete  iur  le  poiit  ^ 
ôc  ioignant  à  luy  l'ini^tene  >  &  caualerie  qui  eftoit  audit  fainÂ  lean» 
de  LaoGie ,  înfûUibleroent  ils  defferoient  l'infanterie  des  ennemis. 
^i  eftoit  aux  £iux-bourgs  de  Verdun  delà  Teau ,  &  gaigneroit  leur* 
artillerie  >  laxaualerie  desennemis  qui  eftoit  de  l'autre  cofté  de  la  n-» 
niejre^ne  les  pouuantfecourirX'honneurqui  euflreu  le  fleur  de  Taua* 
sd^comnie  chefâcaatheor  de  cette  entreprife^'empefchafes  enuicux 
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de  s'y  porter^ce  qui  fut  caoTe  qu'il  en  fit  me  autre  plifs  hazardeofe^ 
laquejk  reiiflit  heureufement^dôt  luy  feul  chef,en  eut  aulfi  feul  l'h6- 
neur.U  fit  leuer  le  (iege  aux  ennemisp  leur  ayant  dtcttè  vn  ftratagenie 
qu'ils  ne  pr éuirêt  point^en  rendît  par  ce  moyen  Texecutio  plus  facile. 
Ce  fut  en  cette  forte  :  Il  fit  partir  vn  homme  d'armes  de  ia  cocn- 
f  agnie.  Se  auec  luy  vn  arquebuzier  à  cheual , de  Vergy ,  pour  rcco- 
gnoiftre  lepalfage  de  la  riuiere  de  Saone^tant  du  milieu  d'icelle  où  il 
îalloit  pafler  à  nage,  que  l'entrée  &  iiTuë  qui  eftoit  proche  des  por* 
tes  de  la  ville  de  Verdunjles  gardes  que  faifoient  les  ennemis  fur  cet- 
te aduenuë>&  leur  logement:  ce  qu'il  falloit exeoiter  la  nuiâ^à  cao- 
fe  defdîtes  Gardes ,  &  recognoiftre  le  chemin  le  plus  couuert^  Vf^^ 
y  mener  le  fècouts  fans  qu'ils  l'apperceuflent  ;  &  adoèrtir  le  uetu 
de  Biflî»  qui  commençoit  à  capituler ,  qu'il  l'alloit  fecourir  »  &  kiy 
dire  que  quand  le  fecours  entreroit  en  la  liuiere ,  l'on  fèroit  pacoi- 
ftre  pour  (ignal  vne  e(charpe  blanche  defployéc*  l'eut  ayaat  enioînt 
CCS  commandemens  ,  ils  rapportèrent  toft  après  que  la  riuiere  fe 
pouuoit  pader  à  cheual,  en  nageant  la  moitié»  ou  le  tiers  de  la  lar- 
geur d'icelle  ;  que  l'entrée  &  ifluc  en  eftoit  facile  comme  il  l'aaoit 
recogneu,  y  ayant  pafle  à  cheual  la  nuift  :  que  les  Gardes  des  enne- 
mis eftoient  de  quarante  cheuaux  furie  bortde  la  petite  riuiere  de 
Saône,  &  de  trente  chenaux  d'autre  cofté  où  eftoit  leur  caualerie  lo- 
gée pour  la  plufpart  es  villages  deBragny,&  Allerey,aflèz  ptés 
defdîtes  Gardes,  qu'il  y  auoit  deux  lieues  de  bois  proche  les  prez 
de  la  riuiere  de  Saône  ,où  l'on  pouuoit  aller  àcouuert  »  en  pafEmc 

E roche  le  Chafteaude  la  Sale,  qui  appanenoit  à  l'Euefque  de  Cha- 
)ntoncle  dudit  (leur  de  Bifli.  Incontinent  le  fiéur  de  Tauanes  fit  don- 
ner les  trompettes  à  cheual ,  mena  cent  cinquante  Maiftres  tant  de 
fa  compagnie  d'hommes  d'annes  ,que  de  celte  du  Heur  de  Soucey 

3'  u'il  (it  marcher  en  trois  troupes  :  arriua  à  couuerc  des  bois  prés 
e  la  prairie,  ayant  fait  ûx  lieues  de  chemin  depuis  Vcrgi ,  fit  par- 
tir quatre  hommes  de  cheual  feulement,  auec U  fieur  <K  Longue- 
ual pour  recognoiftre  :  ils  amenèrent  deux  arquebuziers  à  cheual 
prifonniers  qui  dirent  ce  qu'ils  fçauoient*  Alors  lefieur  de  Tauanes 
ayant  fait  demeurer  cent  cheuaux  en  deux  troupes  en  vn  grand  che- 
min dans  le  bois  ,  partit  auec  la  troifiefme  trouppe  de  cinquante 
Maiftres  qu'il  conduifît  iufques  au  milieu  des  prez ,  leiu:  enioign«nt 
de  ne  s'arrefter  point  à  combattre  les  Gardes  des  ennemis  ;  mais  s'ils 
venoient  à  eux  qu'ils  fiftent  vn  peu  ferme ,  &  paflàflènt  outre  à  l'eau 
en  fuiuant  leurs  guides:&  après  y  eftre  entrez,  monflraflènt  le  lignai 
de  l'efcharpe  blmiche  defpioyée.  Ce  oui  fut  fi  bien  fuiuy  par  eux» 
que  nonobftant  qu'vne  des  troupes  défaites  Gardes  s'esbranla  pont 
"nir  à  eux,  ils  paflèrent  la  riuiere  de  Saône  partie  à  nage ,  armez  de 
outcs  pièces  ^  fans  perte  d'aucuns  d'eux  ,  Se  furent  reoeus  dans 
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Verdun  :  &  vfytMt  qtf  vn  homme  d'armes ,  nomme  le  fieur  de  Cho- 
mont,  qui  tomba  tour  arme  dans  la  riuiere  ,  fans  (ê  perdre  ;  car  Ton 
cheual  qu'il  auoit  pris  parla  queue»  nageant  auec  les  autres  fe  fauua. 
Incontinent  après  le  iîeur  del  auanes  oyant  dans  les  quartiers  emie- 
mis  Tonner  à  cheual  aux  trompettes  ^  (è  retira  au  pas  trois  lieues  du-- 
rant  auec  les  deux  uroupts  de  chaamexinquante  Maiftres>ayans  Tar- 
met  en  tefte,qo'its  ofterent  après  qu'ils  ne  fè  virent  point  (uiuis  des 
ennemis,&  ayant  fiait  autres  trois  lieues  fe  rendirent  à  Vcrgy.  Ainli 
ils  firent  douze  lieues  en  vn  iout  ;  leur  dedein  ayant  heureufèment 
reiifli.Cescinquantes  Maiftres  paflèz  à  nage  furent  mis  dans  vn  fort 
déterre»  bafty  dans  vn  Ifle  proche  ladite  ville  de  Verc&in  ;  oàdepius 
Hsferuirent  à  rompre  le  projet  qu'auoient  fsiit  les  Eimemis  :  &  lors^ 
à  rompre  du  edut  les  capitulations  de  la  reddition  de  la  place  qui 
eftoient  en  fermes  d'eftre  fîgnées.  Ce  projet  des  ennemis  fut  vn  bat* 
ceau  fi  hiéa,  couuert  par  le  deuant ,  qu'il  y  pouuoit  entrer  (bixante* 
ou  quatre  -  vingt  hommes ,  fans  eftre  offenfezr  des  mouiquetades^ 
Ils  s^y  ittfrent  laplu(part  armez  de  cuiraces,  &  parties  de  rooufqjiecs» 
&ar^ebuzes  ^mais  ils  treuuerent  tant  de  refiÂance  en  ces  nageurs 
du  Rurs  de  Tauanes,  armes  de  toutes  pièces  la  picque  à  la  main ,  Se 
d#quelques  arquebuziers  y  que  ceux  qui  eftoient  fur  le  deuant  do^ 
terreau  fe  retirant  fur  le  derrière  le  firent  renuerfcr,  &  furent  toux 
noyez  excepté  quelques-vns>  qui  par  pitié  furent  retirez,  aoec  des- 
piques  dans  le  fort  ^&  faits  prilonniers  :  parmy  lefquels  fe  treui»^ 
lent  le  fieur  d'Atignac,  &  trois  ou  quatre  Gentils  -  hommes  ;  entre: 
JesnaortsnoyezjfutleCheualicrde  Rochefort ,  &  plufeuts  autre 
Gentils'hommes.  Vne  heure  auant  cet  accident ,  tomba  vn  flambeaii' 
du  Cielenlariuîere  ^îl  pouuoit  eftre  vn  aduertiffement  de  leur 
mal-heur.  Licaualerie  ennemie  auec  le  Vicomte  de  Tauanes  auoit 
paffc  l'eau  ducofté  de  laBrefle  :  lequel  voyant  cent  trente  cheuaur 
de  l'ancre  cofté  de  l'eau,  conduits  par  le  fieur  de  Tauanes  ,  tant  de  fa 
compagnie  que  de  celle  du  fieur  d' Amanzé:eftimant  que  ce  fuft  du  fe- 
caurs  quiallaft  encore  à  Verdun,  confiderant  celuy  qui  v  eftoit  défia 
tvkttéy  de  la  fortune  aduenuc  de  ce  batteau  noyé ,  leua  le  fiege  &  fe 
rerira  en  bel  ordre  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Chalon;  Alors  le  fieur 
«fe  Tauanes  cnuoya  quelques -vns  des  fiens  à  Verdun.  Ce  fait  il  fe 
retira  auec  fa  troupe  à  Vergy^^Lesgarnifons  de  caualerie  qui  eftoient 
à  la  ville  de  (àinûlean  de  Eaofne  n'en  forcirent  point ,  &  ne  firent; 
aucune  affiftance  aux  afliegez  ;  (ê  contentans  feulement  d'biiir  par- 
ler de  ce  qui  s'y  pailbit,  fan3  s'employer  à  aucune  forte  de  fecours;, 
fouiansaux  pied^e  fage  proueibe  ,  Flm  faire  queSre:  ôcembraffantc 
€cAxd^y^fitéiucoupdlrâ'&  ne  rien  faire  ;  Ayant  refusé  l'oflErequi  leur 
auoi;:  cftc  Éiitc  par  le  fieur  de  Tauanes  ,  où  ils  eulïcnt  acquis  de  la  re- 
f  utacibn  ;  lequel  cfcrit.peii  après  en  May  œil  cinq;  cens  quatre  vingt 
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douze,  par  vn  Gentil-homme  qu'il  cnuoya  au  Royjialéttrt  cy-Jelfus 
mentionnée  >  pour  la  iuftificacion  de  (es  deportemens.  Alocsils'en 
alla  à  la  ville  de  Flauign  v ,  auec  vingts  hommes  de  la  comi)a^c 
du  Cit\xt  de  Souflèy  ;  ou  il  en  mie  hors  vn  Capitaine  de  gens  de  pied 
nommé  Argolet ,  &  y  retint  fa  compagnie.  Le  Marerchàl  df  Aumoni 
l'y  auoit  laiile  Ton  partial  :  cela  donna  prétexte  au  fieur  de  Vaogre- 
naît  lors  Gouuerneur  de  fainâ  lean  de  Laofne  ,  de  petfa&inlc 
Marquis  de  Mireheau  de  (aire  le  deilèin  qu'il  exécuta  depuis  aoJic 
Flauigny  ;  auquel  à  cet  effet  il  enuoya  fa  compagnie,  auec  lac^oel- 
le  ,  &  ce  que  pût  y  mener  ledit  Marquis  ,  qui  s'aida  d'vne  mim- 
iè  intelligence  >  Valon  Capitaine  des  babitans  de  ladite  ViUc,(: 
le  fieur  de  Cheriffi  Gouuerneur  pour  le  Roy,  eftans  enirci,il 
efchellala  nuit  ladite  ville  ;  &  y  fut  tué  ledit  Gouucrneut  ,(bnlo- 
gis  pillé ,  &  quelques  foldats^qui  eftoient  en  garde  fous  la  Wlc 
tuez.  Stratagème  pour  continuer  les  partialitcz, dont  les  çlainiK 
font  mentionnéesen la fufdite  lettre  e(ctite  auRoy. 

Pendant  que  ledit  fieur  de  Tauanes  feiournaa  Flauignj  ,to^ 
l'aduis  qu  il  eut  du  Duc  de  Ncucrs  ,  fur  Ic:,  Iwiuc^  iji.'H  ; 
cfcrites  ;  il  aflèrobla  quatre  cens  chenaux  des  forccsdc  Boutgor|a£ 
y  compris  fa  compagnie  d'ordonnance  ,  qui  eftoit  reucnuc  Je  la  ri. 
le  de  Langres,&  s'achemina  auec  cette  tuoupe  à  la  ville  de  Mufli^ 
le  mefmeDuc  de  Neuers ,  qui  auoit  mené  quelque  forces  en  po 
nombre,  afin  que  les  deux  ioimcs  cnfemble  ,  ils  allafleni  ftctfî> 
.  Chafteau- vilain»  que  le  Marquis  du  Pont  fils  aifné  du  Duc  Je  W 
raine  auoit  aflfîegé ,  auec  vne  armée  &  quelques  canons,  &  ^ 
de  batterie  ;  n^ayant  pas  encore  gagné  la  contrefcarpe  ,  lafP 
eftoit  gardée  par  les  Capitaines  Tieullay  ,  5c  Clerget  quicoflSflsJ 
doient  aux  gens  de  pied ,  que  le  fieur  de  1  auanes  auoiccnuo;'- 
Mufli  n'eftoit  efloigné  de  Chafteau-viilain  que  de  quatre  licucii 
refolution  eftoit  de  combattre  cette  armée  en  fe  fonifiafl^tOT?? 
fant  près  la  ville  de  Chafteau-villain,dVne  partie  de  la  garni}* 
qui  eftoit  dedans  :  Mais  comme  Ton  comniençoic  à  s'ache^ 
SîegeUuf.  l'aduis  vint  que  le  Marquis  du  Pont,  ayant  efté  aduerry  Jer  n)fi 
qui  alloient  à  luy  ,  auoit leué  le  fiege  &  prefque  lallfc  vncarx!r.i 
gagé,  ic  fe  retiroit  vers  les  places  qui  eftoient  en  fa  deuonor. 
qui  fut  caufe  qu  ayant  les  troupes  de  Bourgongnc  condiûî  iûl^ 
Vandcuure  leclit  Duc  de  Neuers ,  qui  s'en  alloit  à  Chalon  en  Ci- 
pagne  ,  où  (à  prefence  eftoit  neccllaire  ,  le  fieur  de  Tauantste 
.  mena  en  Bourgongne.  Le  mefnie  Duc  de  Neuers  fut  vnc  aurrfi 
en  Bourgongne  où  il  eut  les  mefmes  troupes  prés  de  luy  ,q^i^ 
à  René  le  Duc  ,  voulant  aller  fccourir  le  Chafteau  de  Douife»' 
.d'aiEette,  furies  frontières  de  Mafconnois  ,  que  le  fieuc  ie  ^ 
auoit  commencé  à  fortifier  ,  cftautaffiegé  parle  Vicomte^ 
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nanes  Lieutenant  au  pays  pour  le  Duc  de  Mayenne  *i  mais  il  fut  pris 
en  fi  peu  de  temps  qu'il  n'y  eut  moyeu  de  le  fecourir.  Ledit  Vicom- 
te s'eftant  défia  retiré  à  la  ville  de  Chalon  fiir  Saofiie  »  de  René  le 
Duc  deNeuersjS'en  retourna  en  Ton  Gouuemementde  Champagne. 
Nous  eftions  lors  en  l'année  mil  dnq  cens  quatre  vingt  quatorze 
fur  la  fin  de  Février,  que  les  troupes  ennemies  s'eftans  afièmblées  à 
Beaune  2  pour  venir  charger  celles  duRoy,leuées  enlaProuincc 
deBourgongne,qui  eftoient  proche  le  Duc  de  Neuers,  lefquelles 
efloient  défia  (épatées  ,1e  fieur  de  Biffi  Gouuemeur  de  la  ville  de 
Verdun  »  alla  vifiter  les  ennemis  auec  cinquante  chenaux  de  fa  gar- 
nifon  y  iufques  près  des  faux^bourgs  dudit  Beaune  ;  où  les  ayant  ren- 
contrées au  nombre  de  deux  cens  chenaux  ,  fit  retirer  fa  troupe^ 
comme  eftant  plus  (bible ,  &  demeura  prés  d'eux  auec  dix  ou  dou- 
ze des  mieux  montez  ,  difant  tout  haut  qu'il  ne  fe  vouloic  point  tt- 
drerqu'iln'euft  donné  quelque  coups  de  piftolets.  Il  n'auoit  pour  Ùl 
retraite  que  trois  Ueuës  à  faire  auec  ce  peu  de  gens.  Il  fè  méfia  dans 
leurs  premières  troupes  »  où  faifànt  vne  pafiade  j  fon  chenal  tomba» 
&  luy  fut  blefië  à  terre  ,  pris  &  enunené  prifbnnier  au  Chafteau  ^i^dn 
dudit  Beaune ,  où  il  mourut,  non  fans  foupçon  que  fà  mort  eufl  efté  fa^^ 
auancée  ,  par  ceux  qui  penfoient  fês  playes.  Le  fieur  de  Tauanes  ^*JP'<^^^ 
Gouuemeur  pour  fa Majefté  en  Bourgongne  en  ayant  eu  aduis,fc  ^'*'*'*^* 
rendit  incontinent  auec  fa  compagnie  de  genfdarmes  en  la  ville  de  ^^^^ 
Verdun ,  &  fia  propos,  que  fans  ion  arriuée  les  ennemis  l'alloient 
affieger.  Et  après  y  auoir  mis  bon  ordre ,  8c  fêjourné  vn  mois ,  il  y 
laiflàGouuemeur  le  Comte  de  Verdun,  Seigneur  du  lieu ,  qui  auoic 
eu  fes  patentes  du  Roy  pour  ce  Gouuemement  ,auec  fa^  compagnie 
de  Cauaterie^  la  garnifon  ordinaire  de  gens  de  pied. 

Cette  occafion  pafl2e,  il  s'en  prefenra  vne  autre  :  Ce  fut  la  redu- 
âiondelavilledeMafcon  fur  la  Saofneen  tobeïfiànce  du  Roy, 
où  ledit  fieur  de  Tauanes  s'achemina  auec  cent  chenaux ,  &  y  fut  re«- 
ceu  par  les  habitans  qui  iurejrent  toute  fidélité  à  fa  Majeflé.  A  quay 
le  fieur  de  Varenne  qui  efloit  Gouuemeur  en  icelle  ,  pour  lepar- 
ty  contraire ,  fè  porta  auffi  à  leur  imitarion.  Or  ceux  de  la  ville  de 
Tomus  eflans  opiniaflresen  leur  rébellion ,  &:  le  fieur  de  Tauanes 
^en  eflant  retourné  de  Mafcon  à  fbn  Chafleau  de  Bonencontre, 
prit  iour  auec  le  fieur  Colonnel  Alphonfè  Corfe,  depuis  Marefl 
chai  d'Omano ,  qui  auoit  des  troupjpes  du  cofté  de  la  ville  de 
Lyon , laquelle efloit  lors  en i'obey fiance  du  Roy,  pourfèioln^ 
dre  auec  celles  de  Bourgongne  ,  proche  de  ladiAe  ville  de  Tomus 
pour  l'attaquer.  Où  s*eftans  treuuez  enfemble ,  ledit  fieur  de  Taua« 
ses  auec  fà  compagnies  de  canalerie ,  alla  loger  quelques  compa- 
gnies de  gens  de  pied  dans  vn  hofpital  à  trente  pas  du  rotté  ;  où  les 
ennemis  auec  quelques  cuiraces  &  arquebusiers  firent  vne  fortie  la 
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]iiiiâ:>  rompirent  la  barricade  (akeà  l'Ëglife  >&  tuèrent  quelques 
ibldacs  :  mais  ils  furent  (î  viuement  repouilez  qu^il  en  demeura 
partie  des  leurs  fur  la  place.  Cela  fut  caufe  que  ledit  (îeur  de  Taua« 
nés  retira  les  arquebuziers  quieftoient  en  cefteEglifè  >  deux  heu« 
res  auant  le  iour ,  &  y  en  mit  d'autre  pour  les  re6:aifchir.  A  trois 
iours  de  là  >  le  Vicomte  de  Tauanes  qui  auoit  encores  le  Marquis 
deTrefibrtprés  <le  luy ,  paSà  auec  des  bateaux  lanuiû  la  riuicce 
de  Saône  >  ^  entra  wec  quatre  ou  cîi^  cent  chenaux  en  ladiûe  vil* 
le.  Pendant  ce  temps  fut  pris  par  les  troupes  d^ts  fieurs  Alphon- 
iè&  de  Tauanesj  Le  bourg  fermé  de  muraille  de  Brandon  ^  qui  eft 
fur  vne  montagne  de  forte  aflîette.  Us  y  entrèrent  par  Iç  moyen  de 
quelques  pétards  &  efcbelles  ;  &  fut jpris  auffi  vne  couleurine  qui 
eftoit  fur  vne  plateforme  au  bas  du  CnaAeau  >  que  des  ibldars  tirè- 
rent hors  de  là^^auec  des  cordes»  àMamercy  dies  arquebuzadesdu 
Chafteau  >  moyennant  quelque  argent  que  leur  fit  donner  ledit 
iieur  de  Taujoiés.  On  la  deuala  depuis  à  force  de.  bras  à  la  plaine: 
&  n'ayfflu  le  Chafte^u  >  pour  eftre  en  lieu  mal  -  aifè  >  eftë  attaqua» 
^  on  fe  contenta  de  faire  tirer  cène  pièce  dans  la  ville  de  Tomus ,  Jk 

^  deprefeneecle  combat  au  Vicomte  de  Tauanes  y  £c  aiif  Marquis  de 

Treffort:&  pour  ce  faire  furent  en  bataille  ,  les  attendant  long- 
temps i  ledit  {leur  de  Tauanes  auec  cent  cinquante  ckeuaur  àt 
Bourgongne ,  &  le  fieur  Alphonfe  auec  à  peu  prés  autant  deca- 
ualerte  qu'il  auoit  amène  de  Danphiné  ;  affifté  des  fieurs  de  la  Bau- 
me »  &  'de  Meuresj  &  de  Gouuemet ,  auec  I4  plufpart  de  leurs  com- 
pagnies de  eau  ilerie  ,  enfèiiibie  celle  dudit  fieur  Alphonfe^  Mais 
iifayans  peu  combattre  ceux  qui  ne  vouloîent  point  fortir  en  canw 
pagne,  ces  troupes  fe  retirèrent  chacune  en  leurs  pays.  Alors  le 
Comte  de  Verdun  Gouuerneur  de  c^tte  ville  -  là ,  ayant  eftc  attiré 
mrt  du     par  la  fortune  >  Gouuerneur  pQur  le  Duc  de  Mayenne  à  Seurre ,  en 
Comté  de     vne  embufcade  ,  comme  il  vouloir  ch^ger  la  caualerie  de  Seurre» 
Verdm,       vne  (àlvc  d*krquebuzîers  mit  (es  gens  en  defordre  :  il  y  fut  hlcSéy 
pris>.&  le  lenclemainnl  mourut ,,  eftant  demeuré  Gouuemeui  det 
Verdun  en  fa  place  le  fieur  de  Sabtan  (on  Oncle. 

Le  Roy  cependant  voulant  oftec  tout  prétexte  à  la  ligue,  de  con- 
tinuer fa  rébellion,  &  couché  d'ailleurs  des  infpiracions  du:  Ciel  >  fc 
refolucde  fe  faire  Catholique  ;  &  pour  cet  efl^c  fie  venir  en  diligen* 
ce  de  toute  parts  ,^^dcs  Prélats  &  des  Théologiens  pour  Knftruire  & 
l^affifteï  en  la  Comierfion»  parmy  ccux-cy,  if  manda  quelque  Predi- 
cacears.de  Paris  ,  entre  lefquels  eftoit  remarquable  le  Curé  de  ùdn6k 
^ftachc  yjEpi  (h  voulurent  trouuer  à  vne  aélion  fi  célèbre,  bien  que 
le  Légat  les  di(Iuada£,&  que  mefme  il  leur  en  fit  deffcnfeiil  fouhaitta 
auHi  que  'Mcfiire  Pontus  de  Thiatd  ,  Euefque  de  Chalon  affiftar 
à  cette  conferauce  x  tant  i  ûifim  de  fa.  profonde  doârinc  que 
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4e  iès  aatres  belles  quaticez  il  y  fac>  comme  p^r  la  miiSue  qui  per- 
çoit ces  mots; 

Mmfiemr  de  Chdlon^  U  regret  ^ue  ie  parte  des  mifiresy  eu  ce  Royaume     Lettre  du 
tfi  cenfiituéfarfanAkion  J^aucuns ,  tjfuifini  le  faux  prétexte  de  la  Reli-  fiey  à  Um- 
^ion  ,  duquel  Us  fi  couurent ,  em  enuehppé  &  tiennent  auec  eux  en  cette  fiigmur  f  £- 
guerre  »  ù  peuple  ignorantileurs  mauuaijes  intentions j&  ledeJirqueFay  ^fil^     ^ 
de  recennetftre  enuers  mes  bons  fidne&s  Catholiques ,  la  fidélité ,  &  affe-  <^bMcn» 
Sien  qtiils  ni  ont  tefinoigné^  &  continué  encore  chacun  iour  à  menferuiee^ 
far  tettt  les  moyens  qmpeuuent  dépendre  de  moy ,  nfont  fiUt  re finir e  pour 
ne  laifer  aucun firupmei  s'il  eftpofiiUe,  à  caufide  la  diuerfitéde  ma  Re- 
ligiony  en  f  obéi  fonce  qu'ils  me  rendent  y  de  receueîr  inftruStien  au  ptutofi^ 
fier  le  itèrent  dent  procède  le  Chifine  qui  eft  en  fEgUfi  j  comme  iay  tou- 
iûtersfait  connoiflre  &  déclaré  que  ie  ne  la  refufirois ,  &  n'eujfe  tant  tardé 
et  y  vaquer^  y  fins  les  empefihemens  notoires  ,  qui  ni  y  ont  efié  continuelle- 
ment  donner*  Et  combien  que  feftat  prefint  des  affaires  nten  pourroit  en- 
<&re  iufiement  difpenfir ,  ie  tfay  voulu ,  totttefais  différer  dauantage  £y  en* 
tenèrey  ayant  a  cette  fin  amséiappelltrvn  nombre  de  Prélats  &  Doâeurs 
Catholiques  \par  les  bons  Enfiignemens  de/quels  ie  ptiffe  auec  le  repos  & 
fatisfaSlion  de  ma  confiienccj  efire  éclaircy  des  dSfficulte^l^qtd  me  tiennent 
fi f  are  en  t exercice  de  la  Religion.  Et  d^aOtant  que  ie  defire  quefifiient 
perfinnes  qui  auec  la  deitrine  yfiient  accompagne^  df  probité ,  &preu* 
ethemmie ,  ri  ayant  principalement  point  et  autre  Kjtlé  que  (honneur  de 
Dieuy  comme  de  ma  part  tyapporteray  toute  finceritéy  &  qtf  entre  les  Pré- 
lats &  perfinnes  Ecclefié^iques  de  mon  Royaume^  vous  eftes  tvn  de  ceux 
defqueis  tay  cette  bonne  opinion.  A  cette  caufi  ie  vous  prie  de  vous  ren* 
dre  en  cette  Ville  prés  de  moy  y  dans  le  quinzième  de  luillet ,  ou  ie  mande 
eenfii  a  aucuns  autres  de  vofire  profifiion^fi  trouuer  à  mefine  tempSyfotir 
eom  enfimble  rendre  à  t^etfiifiUt  y  les  Offices  dépendons  de  voftre  deuoir 
&  vocatiouyvous  affeurant  que  vous  me  trouueté7di/bosé&  docile  a  tout 
et  que  doit  vn  Roy  tres-Chreftien  y  qui  ffa  rien  de  pîu4  viuement  graué 
dans  le  cœur  que  le  K,ele  du  firtdce  de  Dieu  >  &  la  manutemion  de  la  vraye 
Xeligion.  *  le  le  Prie  pour  fin  de  la  prtfime  »  qtiitvous  ait  en  fa  fiinSe 
«r/^.  EfcritàMante>  le  i8.  May  IJ9J. 
Signé  HENRY. 

Et  plus  bas  P  o  T  I  a  R. 

La  fufcfiption  eftoit ,  ^  Motffieur  TEucfque  de  Chalon  fur  Saône,* 
Confcillcr  ^n  mon  Confeih 

Apres  qu'ils  fc  furent  tous  allèmblez  à  Mante ,  &  que  le  Roy  y 
fut  pleinement  inftruit  >  fur  le  fujei  des  articles  mis  en  contcoueric 
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touchant  la  foy,  il  raflèrenafon  ame>  &  compnft  qu'il  eftoît  vifible-^ 
ment  couché  de  la  main  du  Tout-puilTant ,  qui  le  retirai^it  des  ertcuss 
paTsées  »  le  ramenoit  dans  le  giron  deTEgUre;  tellement  qu'il  fit  fe- 
mer  le  bruit  de  toutes  parts»que  le  vingt*cinquîefme  de  luiUet^il  s'en 
iroit  à  la  MeHè  )l  (ain£t  Denis»  Ses  députez  portèrent  cette  nouuelle 
à  la  conférence  de  Surenne  ;  oà  rArcheuefque  de  Bourges  repre- 
nant toutes  les  cbofes  pafsées  >  adioufta  pour  conclufion  ;  que  le 
Roy  auoit  enuoyé  à  Rome  le  Mairquis  de  Pifany  >  pour  faire  ap- 
prouuer  &  authohfer  fa  conuerfion  par  le  Pape  ,  &  qu'encore 
'  que  cela  ne  luy  eut  pas  teufE  »  il  ne  vouloir  pas  di&rer  plus  long- 
temps  vne  choie  qui  rçgardoit  Ton  falijt  de  fi  prés  \  mais  que  Ton 
dedèin  eftoit  de  ie  reconcilier  premièrement  à  Dieu  »  puis  à^cor 
uoyer  à  Rome  vne  magnifique  &  honnorable  Ambafiade ,  peur 
rendre  au  Pape  l'obeïdance  qui  luy  eftoit  deuë  ;  que  cependant 
après  vne  meure  confultacion  faite  auec  les  autres  Prélats  >  & 
Théologiens  >  il  auoit  efté  refolu  qu'il  iè  féroit  abfbudre  par  pré- 
caution s  adfiaHram  cautelam  >  &  s'en  iroit  à  la'Meflè  >  pour  dc- 
jtnand^r  après  labenediâion  à  fa  Saiuâeté  -,  Qu'au  refte  cet  expé- 
diant ^  ^auoit  efté  trouué  par  eux  le  plus  court  >  &  le  plus 
ailèuré  *>  tant  pour  ne  mettre  le  Royaume  en  compromis  à  la 
difcretion  des  eftrangers  >  que  pour  apporter  vn  prompt  remède 
à  fes  preftàntes  neceffitez  :  Mais  TArcheuefque  de  Lyon  foûrinr  au 
contraire  i  Qu^on  ne  le  pouuoit  receuoir  ^  ny  absoudre  j^  fans  le  con- 
fcntement  &  la  déclaration  du  Pape ,  proteftant  <p'ou  ne  deuoit 
Doint  le  tenir  pour  Catholique  >  ny  le  reconnoiftre  pour  Roy  >  (ans 
Tordre  exprés  de  fa  Sainâeté  »  à  laqjuelle  il  falloit  s'addreftèr  ne- 
ceftàirement  >  premier  que  d'en  venir  à  ces  aâes  d'abfolution.  Neant- 
moins  après  que  le  bruit  de  cette  conuerfionfut  vvne  fois  (èmé 

Îarmy  le  peuple  >,  il  n'y  eut  plus  moyen  de  retenir  les  langues 
es  hommes  »  ny  de  les  empeicher  de  s'en  réjouyr ,  de  la  publiée 
Hautement  ^  &;  de  fouftenir  que  d'elk-mefme  dependok-  la  paix 
vniuerielle  du  Royaume  :.  de  manière  que  le  Cardinal  JLegat ,  tra- 
vaillé d'eftranges  inquiétudes  ^  fit  courir  vn  manifefte  datte  du 
treizième  luilfet  ,  Se  adrefsé  aul  Catholiques^  de  France  y  dans 
lequel  il  les  aduertiftbit  de  Tiniufte  &  peruicieufe  authorité  que 
s'attribuoient  quelques  Prélats  ,  de  vouloir  abfoudre  le  -Roy  de 
Nauarre  des  ceofures  faites  contre  luy.  Sur  quoy  il  les  exhor^ 
toit  à  ne  point  adiouter  foy  à  cette  faufte  conuerfion  »  ny  au 
mauuais  procède*  qu'on  y  tenoit  ^  Ôc  leur  deffeudott  enfin  de 
"ne  fe  point  trouuer  à  ces  aftèmblécs  ^  fur  peine  d'excommur 
oication  >  &:,d'eûxe  priues^  de  leurs  Bénéfices  >  &  de  toutes  au«* 
ires  dignitez  Ecclefiaftiques.  Mais  tout  celar  ne  fêruoit  de  rien», 
pourcc  ^ue  déjà  tous  les    efprits  eftpient    ébranler  ,  ôc  que 
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Ar'que  Kobftade'dc  la^ligionlaifiTéàpart,  chacun^lc  montroît 
encunàrecognoiftre  le  SuccelTeâr  légitime,  &  à  padifierleRo- 
yapme  par  ce  moyen.  Les  plus  grands  mefmes  ne  s'eioignoienc 
point  de  cette  inclination  générale  ,  car  bien  <}u'îls  ne  vouluflènt 
point  (e  départir  du  iugement  du  Pape  ,  ny  de  la  déclaration 
du  Gûnâ  Siège  >  £  cft  -  ce  qu'ils  eftoient  d'auis  de  ne  rien  inno- 
uer  3  qu'auparauant  on  ne  vift  l'effet  de  cette  conuerfion  ,  &  Tifi^  . 
tenciondefaSainétetë»  Ainfi  cette  opinion  fomentée  par  le  Doc 
de  Mayenne  »  &  tir^e  de  la  neceffite  des  affaires  >  fdt  embraflèfe 
par  le  Duc  de  Guife  mefine  »  qui  iugea  qu'en  cène  coiïionAure 
de  choies  ^Tefledion  qui  (e  feroit  de  la  oerfonne  deuiendroit  ri- 
dicule aux  autres  >  &  ruineuiè  .à  luy  meune,  comme  il  le  fit  en- 
tendre aux  Miniflxes  d'Efpagne  >  accompagné  des  Marefchaux 
de  laChafhre  &  de  fainâ:  PauK  En  ces  entrefaites  la  moitié  du  vta-^ 
pie  de  Paris  >  defîrant  d'affifter  à  la  Conuerfion  du  Roy,  fortit 
de  la  Ville  dés  le  iour  qui  précéda  rabfolution,  qui  fut  le  vingt- 
dnquiefme  de  luillét  y  dédié  à  la  fefle  de  l'Apoftre  fainâ  lacques. 
Acemefmeiour  leRoy  vefludeblanc>&fufuy  des  Princes  &  des 
Seigneurs  de  la  Cour ,  les  gardes  marchant  deuant  en  armes»  (ê  ren- 
dit ii  la  grand' Eelifè  de  lainâ  Denys  :  Il  en  trouua  la  porte  fermée> 
mais  le  Chancelier  n'y  eufl  pas  pluflofl  frappé,  qu'elle  fuftlouuer^ 
te^  là  fe  prefental^Archeuefque  de  Bourges  »  afSs  à  l'entra  >  veflu 
d'habits  Pontificaux ,  &  emiironné  d'vn  grand  nombre  de  Prélats^, 
d'abonillny  demanda  qui  il  efloit>  Se  ce  ouil  vouloit.  A  quoy 
ayant  fait  reiponfè ,  qu'il  efloit  Henry  ,  Roy  de  France  &  de  Nauai- 
rcquidefiroitd'eftre  receu  dans  le  Giron  de  l'Eglife  Catholique. 
L'Atcheuefque  luy  repartit  >  s'il  le  demandoit  de  bon  cœur  /&  s'il 
efloit  vrayement  repeiuant  des  fautes  paffèes  >  le  Roy  fe  oiît  alors 
à  genoux ,  &  dit  ^  œi'il  s'en  repemoît  ,,  qu'il  abiuroit  U  detefloît 
l'herefie ,  &  que  à  faduenir  il  youloit  viure  &  mourir  Catholi- 
que y  dans  l'Eglife  Apoflolique ,  &  Romainç  ,  auec  refolution  de 
la  protéger  >  &  de  ta  deffendre  ,  mefme  aux  defpens  de  fa  vie. 
Apres  le^uelles  paroUes,  ayant  recité  tout  haut  la  ProfefEon  de  foy 
qu'on  luy  reprefènta,  efcrite  fur  vn  papier,,  il  fut  intro«luits  dans  l'E* 

Slifè,tandis  quele&applaudiâ!bmem&  &  les  cris  de  ioye  (è  mefloienc 
e  toutes  parts  au  bruits  des  canons,  qui  ne  cellbient  de  tirer,làpro»- 
fte^néà  genoux  deuamJe  grand  Autel>il  proféra  les  paroUes  qui  luy 
furent  dittes  par  l'Archeuefque;puis  eflant  admis  par  luy  mefme  à  U 
confeffion  fecrette ,  il  s'alla  remettre  fous  le  daiz ,  Sc^auec  vne  aile- 

Ffe&  generalle ,  oiiy  folemnellement  la  Méfie  qui  fuft  ditte  par 
Euefque  de  Nantej  dans  cet  ancien  Temple  qui  conferueles  prc^ 
eieufes  cendres  de  fes  ancefh:e$,&  ces  augufles  tombeaux  qui  renfer* 
c&uoi:  de  tefte^  cQuronnécs>furent  les  iUuftres  tefmoin^des  premie.'^ 
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rts  foumîflîos  qu'il  voulut  rendre  à  Ton  Souuerain,^  clés  refpeâs  quH- 
fîtparoiftre,  pour  les  Autels,  &  afin  que  tout  Ton  peuple  ftit  plaint 
ment  aduerti  d'vne  aâion  fi  éclatante ,  paniculierement  fa  Duché  de 
Bourgongne.  Il  adreiTa ,  fa  déclaration  au  Parlement  de  cette  Pro- 
uinceen  cette  forme, 
Dtclaraticn      Nos  4mez.&  Féaux  ^fiiiuam  Upromejfi  que  fi/mes  m  noftre  sJtêem^ 
duKêy  Heiu  ffg^fjf  i cette  Couronne  par  la  mort  oh  feu  Roy  ,  noftre  tres-honori  Sitwr 
ry  IV.  au    ^  fir^e ,  dernier  decedé  tjue  Dieu  abfolue  ,  &  la  conuocation  faite  dis 
^^'^^^^"^^^  Prélats  &Doaeursdenoftrrdit  Royaume  if our  entendre  à  noftre  infim- 
Bêur^i^,  fifiwf ,  par  nous  tant  dejtré  &  tant  de  fois  interrompue  par  lesfaUi^ns  de 
jurja   m     f^pj  ^^^f^  y  ^ffftn  nous  auons  Dieu  mercy  conféré  auec  lefdits  Prélats 
&  DoSteurs ,  apmbleT^en  cette  faille  ,  à  cet  effet  des  points  fur  iefipuls 
nous  dejirions  eftre  iclaircis  ,  &  après  la  grâce  ^tiU  a  pleuft  s  Dieu 
nous  faire  y  &  tin/piration  de  fin  fainR  Efprit ,  ifue  nous  auons  recher- 
chépar  tous  nos  vœux  &  de  tout  noftre  cœur ,  pour  noftre/alut ,  &  /atû- 
fait  par  lesfreuues  qfiiceùx  DoQeurs  &  Prélats  nous  ont  rendus  ,  parles 
ejcrits  des  Apoftres  y&des  fainSls  Pères  &  Doreurs  receus  en  t^EgUfty 
reconnoijfants  PEgUfi  Catholique  ,  Apoftolique  &   Romaine  eftre  k 
vraye  EgUfe  de  Dieu  ,  pleine  de  vérité  &  laquelle  ne  peut  errer.  Nous 
t auons  enérajfez,  ^  fommes  refolus  iy  viure  &  mourir  ;  c^  pour  don- 
ner commancement  à  ces  bonnes  œuures  &  ftnre  cormoiftre  tfue  nos  inten- 
tions ttomiamais  eu  autre  vœu  cfue  d*eftre  inftruit  fans  aucune  opiniâ" 
fireté  y  &  eftre  éclaircy  de  la  vérité \  de  la  vraye  Religion  pour  la  ftdurt^ 
nous  auons  ce  iourihuy  oiiy  la  Mejfe  ifjr  fait  nos  prière  s  auec  la  fA^e 
Eglife  yapreslesceremordes  necejfaires  &  accouftumées  en  telles  cho- 
fesy  refilm  d^y  continuer  le  refte  de  nos  iours  qtiU  pléuraà  Dieu  nous 
donner  en  ce  monde  y  dont  nous  vous  auons  bien  voulu  aduertir  pour  vous 
réjouir  dvneji  agreâUe  neuuelle  y  dr  confondre  par  nos  avions  le  brmt 
f»r  nos  ennemis  en  font  courir  y  iufques  a  cette  heure  que  quelque  Promef- 
'fi  q$te  nous  en  ayons  cy^uantfaitCyc'eft  oit  feulement  que  pour  obliger  nos 
tonsfiibieâs  y  &  f  entretenir  Jtvne  vaine  efperance  fans   atuune  vo- 
ienté  de  la  mettre  en  exécution  ,  dequoy  nous  defirons  qui  foit  rendus 
^grâces  À  Dieu  par  Procefsions  &  prières  publiques  y  afin  qtiil  plaife  à 
fi  dimne  Bonté  y  nous  maintenir  &  conferuer  le  refte  de  nos  iours  en 
vnifi  bonne  yfiinte  &  confiante  refolution.    De  fainft  Denys  >  ce  16. 
Iuflleti;93. 

Signé  HENRY. 

Et  plus  bas  P  o  T  I  E  R. 

Et  la  (uperfcriptîon,  à  nos  Amcz  &  Féaux,  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Bourgongne. 

Le  Roy  ayant  fait  cette  decUration^prit  aiaffi-toft  refQludgnd'en- 
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voyer  vn  Ambaflàdcur  à  (k  SamAccé ,  pour  luy  faire  cognoiftre  &s 
bons  deÛèinsj  &  luy  demander  en  mefme  temps  fa  benediâion^  pour 
oét  illuftre  employ  >  il  fie  choix  de  la  perfonne  de  Loiits  de  Gonza* 
gue.  Duc  de  Neuers  »  qui  drelTa  vn  fuperbe  équipage  pour  s'y  en  al- 
ler :  afin  de  (è  profterner  au  pieds  du  Pape ,  luy  rendre  obeidàncc 
au  nom  du  Roy  >  &  le  fupplier  de  vouloir  confirmer  les  chofes  qui 
s'eftoienc  déjà  hiices*  Sa  Majefté  fe  propofoic  d'y  enuoyec  auec  luy 
Claude  d'Aagenes  >  Euefque  du  Mans  >  perfonnage  fore  connu  à  U 
Cour  deRome^  &  pour  fon  experience>  &  pour  fa  grande  Doârine» 
&  pareillement  lacques  Dauy>  Sieur  du  Perron^  nommé  à  l^£ueiché 
dXureux>  Loiîis  S^uier>  Doyen  de  Paris,  &  Claude  Gouin,  Doyen 
de  Beauuais ,  tous  £ux  Canoniftes  de  haute  réputation  :  Mais  d'au-i 
tant  que  le  Duc  de  Neuers,  &  pour  la  qualité  de  fa  perfonne,&  pour 
fon  indifpofitioti,ne  pouuoit  pas  faire  ce  voyage  fi  vifte,  le  Roy  en- 
uoya  deuant  en  pofte  iGiïe  de  la  Chielle  >  auec  des  lettres  au  Pape> 
toute  pleines  defoumiiEons  &  d^humilité  j  par  lefquelles  il  luy  ren« 
doit  compte  de  fa  Conuerfion,&  de  TAmbaflade  qu'il  auoit  deftinée^ 
pour  luy  demander  fa  Benediâion,  &  luy  rendre  l'obcïiEmce  qui  lay 
cftoiulfinëï  Le  Roy  auoit  fait  vne  iudideuiè  eteâjonde  la perfbmm 
du  Duc  de  Neuers  ,  pour  eftre  non  feulement  Prince  de  hnguliere 
prudence,  que  fa  réputation  &  fa  qualité  rendoient  célèbre  par  tout^ 
mais  encore  pource  qu'eftânt  Italien ,  il  auoit  moyen  d'agir  fans  in-^ 
terprete  »  outre  quil  pouaoit  beaucoup  enuers  la  plufpart  des  Car- 
dinaux &  des  Princes  d'Italie.  U  auoit  femblé  bon  au  Roy  d'y  ioin« 
dre  ces  quatre  Prélats  »  afin  que  par  raifons  Canoniques  éc  Th^lo- 
giques,u  pûdènt  reprefèncer ,  fc  fouftcnir  ce  qu  ils  aiioient  fait  eux* 
mefmes,  touchant  (on  abfolution  \  par  mefine  moyen ,  il  s*dloic  ad-» 
ttisé  fort  à  propos  d'enuoyer  deuant  la  Chielle  ,  tant  pour  témoi- 
gner vn  impatient  défit  de  le  bien  meure  auec  fa  Sainâeté,que  pour 
*efperance  qu'il  auoit  par  rentrenûfe  de  celuy-cy  ^qui  éftoic  adroiâ^ 
&  accort  de  difpofer  cette  affidre ,  auant  l'arriuée  du  Duc  de  Neuers. 
i^  Pape  ayant  donc  connu  le  Roy,  difposé  à  fe  remettre  dans  l'obeïC- 
iànce  de  l'Eglife  Catholique  ,  commenta  de  tourner  ion  inclination 
vers  luy,  ne  penfant  pasqu*il  y  eut  vn  chemin  plus  court ,queceluy« 
lit  >  pour  appaificrJes  troubles ,  8c  chafièr  loin  les  dangers  dont  la 
France  eftoit  menafsée.  Mais  après  tout ,  c'eftoit  vne  afiaire  qu'on  ne 
pouooit  point  re(budre,  fims  l'auoir  bien  meureraent  examinée ,  tant 
pour  ce  qu'il  falloir  bien  prendre  g^de,qiie-  cette  Conuerfion  fut  fin- 
cere ,  &  que  le  courage  d'vn  Lion  ne  le  cachaft  fous  la  peaud'vit 
Agneau»que  pour  ne  fçauoir  point  qu'elle  imprefllon  ce  changement . 
pourroit  faire  dans  les  âmes  des  François-.  Tellement  qu'il  importoit 
ae  s'allcurer  par  toutes  fones  de  voyes ,  que  le  Roy  fut  vrayeroent 
Çatholii^ue  ^^  qyç  les  peugles  fe  founùflent  volontiers  i  luy  ^Cas 
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s'il  adueDoit  qu'il  y  eut  de  la  (tinte  en  cette  Conuerlîon»  6c  qu'elle  ne 
fut  fahe  que  pour  des  interefts  d'Eftat  >  la  Religion  en  tel  cas  «ftoit 
exposée  à  vndanger  tnanifete  ^  &  d'ailleurs  £  les  peuples  ne  le  vou« 
loient  point  accepter  pour  Roy  ,  il  y  auoit  à  craindre  que  rhomieBr 
du  Pape  n'y  demeuraft  engagé  >  pource  qu'on  eut  pu  dire  que  luy 
mefrae  auroit  approuué  la  Conuerfion  dVn  hérétique  Relaps  »  plus 
prompcement  que  le  peuple.  D*vn  autre  cofté,  lerelpeâ  qu'il  faUoit 
necei^rement  porter  au  Roy  d'Efpagne  ^  pour  eftre  déjà  en  podcf- 
iion  du  tiltre  de  deSaikut  de  la  Foy  Catholique  »  Se  de  proteâeur 
du  faind  Siège ,  pour  Vat  &  le  fang  qu'il  paroilfoit  manifeftenient 
auoir  employé  pour  conferuer  la  Religion  en  France,  vouloir  auec 
raifbn  qu'en  vne  atfàire  de  fi  grande  in^ortance ,  on  procédait  auec 
beaucoup  d'adredè  ,  &  qu'à  la  longueur  du  temps  on  adiouftaft  ?ne 
prudente  >  Se  meure  dehoeration ,  car  on  ne  pouuoit  douter  que  le 
kcours  du  Roy  Philippe ,  n'euft  détourné  Tentiere  viâoire  du  Roy 
de  Nauarrç ,  pendant  qu'il  eftoit  obftiné  en  Ton  herefie',  &  qu'dnn 
l'Eglife  Gallicane ,  pour  auoir  efté  par  luy  affiftée  ne  luy  en  deût  la 
recognoiflànce  ;  Outre  qu'il  falloir  bien  prendre  garde  à  ne  point 
aigrir  contre  le  Roy  vn  ennemy  fi  puiflànt  »  de  peur  qu'il  ne  le  tra- 
uerfaft  après  ,  dans  la  pofièflion  de  les  Royaumes ,  pour  toutes  ces 
cauiès  >  le  Pape  eftoit  a  aduis  de  ne  point  donner  Ton  confèmeroent 
tout  du  premier  coup  ,  mais  de  fe  laifièr  confeiiler  par  l'edenement 
des  choies  ;  Et  toutefois,  pour  ietter  ([esfondemens  de  foa  prindpal 
deflein  »  il  luy  fèmbla  fort  à  propos-de  faire  luire  quelque  rayon  d'ef- 
perance ,  fiir  ceux  qui  agifibient  iècrettement  à  Rome ,  pour  le  Roy 
de  Nauarre.  Le  Pape  tenoit  alors  entre  Tes  plus  &miUers,vn  des  prin- 
cipaux domeftiques  du  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  Ton  neuea, 
2u*on  appelloit  lacques  Sannefle ,  homme  de  bas  lieu  ,  nay  dans  yn 
'haftcaude  la  Marque  d'Ancone,  qui  àuoit ,  à  ce  qu'on  dl(oit>long- 
temps  feruy  dans  Tes  eftudes,  le  Père  du  Cardinal  »  pendant  qu^il  s'en 
alloit  aux  Audiances delà  Rotte ;  Et  d'auunt  qu'il  eftoit  plus confi- 
derable  pour  fa  grande  fidélité  $  que  pour  Ton  efprit ,  &  qu'il  ne  par- 
loir oasoeaucoup  y  on  fe  repofoit  fur  luy  de  toutes  les  affidres  delà 
maifon.  Dans  la  conuerfiition  de  ce  perlonnage ,  &  dans  ion  entre- 
tien ^unilier ,  s*eftoit  introduit  Arnaud  d*OlSit ,  nadf  d'Anche  en 
Ga(congne»de  panures  parens ,  Se  de  fort  bas  lieu  i  homme  d'excel- 
lent efprit  9  &  de  bonne  mœurs  ;  lequel  ayant  fuioy  à  Rome  Mon« 
fieurde  Foix,  Ambafiàdeurdu  Roy  tres-Chreftien ,  y  eftoit  demeure 
M  feruice  du  Cardinal  d'Eft ,  fê  faifànt  doublement  confiderer  pour 
Ton  éloquence»  Se  pour  fa  doâxine  finguliere ,  où  fè  trouuoitiomâe 
vne  grande  pratique  des  aftàires  de  cette  Cour  là ,  que  f  expérience 
luy  auoit  aprife ,  pour  y  auoir  efté  plufieurs  années.  Celuy-cy  efhuit 
tlors  homme  priuéf  Se  qu'on  ne  rcmarquoit  poimaucreroeut^pource 
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qoe  oh  le  v^yoît  tous  les  iours,prendrc  le  foin  pour  la  Reytic,  vefvc 
de  Henry  m.  de  (es  afikires  rpirituelies,^dnime  par  exemple,d'erigec 
des  Monafteres^d'obtenir  des  Indulgences,  &  des  chofes  ièmblablesi 
fans  qu'il  y  eue  apparence  qu'il  craicic  dés  matières  qui  fuÛèntbicn 
iinportantes>&  pouuoir  cependant  fous  ce  pretexte,&  par  forme  d'en* 
tretien,  negotier  auec  Sannefe»  en  rncoin  de  Tanti-chambre.  Ce  qui 
£c  que  le  Pape  voulant  l'inltmire  en  (ècret^fans  s'arrefter  aux  apparent 
ces  ;  chargea  Satmefe  de  conferer  plus  particulièrement  aoec  ceFran^ 
çois  fon  amy  >  qu'il  conhoiflbit  pour  homme  qui  valloit  beaucotipy 
6c  de  commencer  à  traiâer  conune  &  c'eût  efté  de  luy-mefme»  des  af* 
f^ires  du  Roy  5  d'où  iLs'enfiiîuit-qûe  cette  negotiation  fiiite  comme 
en dilfimulant 9 fut  pourfoiuie^uec  tantde  chaleur, qu'à  l'arriiiée 
du  Sieur  de  la  Clielle ,  il  s'en  eftoit  déjà  parlé  pluHeurs  fois  de  part 
&  d'autre.  Ce  Gentil-homme  venu  à  Rome  y  auoit  apporté  des  let- 
tres du  Roy,addrersées  à  Séraphin  Oliuier, Auditeur  de  Rote,  Prélat 
qui  pour  eftre  yflti  de  predeceflèur  François ,  auoit  toujours  efté 
confident  de  la  Couronne ,  &  qui  defiroit  fort  de  (èruir  le  Roy  en 
cette  occa/ion.  Or  quoy  qu'il  iugea  aflèz  difficile ,  non  feulement 
d'introduire  la  Clielle  à  l'Audience  du  Pape ,  qu'il  eut  bien  defiréc 
d'auoir  j  mais  encore  de  pouuoir  traiéker  en  auelque  forte  de  cet- 
te affaire  :  Neantmoins  ,  comme  il  eftoit  homme  d'vn  humeur 
fort  douce  ,  d'vn  bon  naturel ,  adroit  au  poffible ,  grandement  af- 
fable ,  &  pour  de  fi  bonnes  qualités  très- agréables  à  toute  la  Cour, 
&  au  Pape  mefme ,  s'en  eftant  allé  à  l'Audience  fous  prétexte  d'au- 
tres affaires  ,  il  trouua  moyen  de  l'introduire  ,  &  voulut  enfin 
montrer  à  fa  Sainûeté  la  lettre  du  Roy  j  foit  que  le  Pape  fe 
trouuaft  fiirprîs  par  les  paroles  de  Séraphin  ,  foit  qu'il  voulût 
conrinuer  de  diffimuler  ,  foit  qu'il  luy  déplût  de  fc  voir  pref- 
que  contraint  de  communiquer  fon  dellèin  à  d'autres ,  qu'à  ceux 
qu'il  jpretendoît  de  les  en  foire  participant  5  tant  y  a  ,  qu'il  s'en 
mit  h  fott  tn  colère  ,  qu'il  euft  apparemment  rompu  la  trame 
de  cette  affaire  ,  fi  l'Auditeur  ne  l'^uft  appaisé ,  le  mettant  tan- 
toft  fur  le  (èrieux  ,  tantoft  fur  les  mots  cour  rire  ^  &  adiou- 
tant  pour  conclufion  ;  qu'il  ne  luy  fembloit  pas  qu'on  deût  re- 
fufer   Audiancc   au   diable  mefme,  ,   fi  on  le   croyoit    capable 
de  fe    conuertir.     Le    Pape   pareillement   ,    comme   s'il    euft 
tourné  la  chofe    en  ieu  ,  fe  laifla  diuettir  long  -  temps    par 
Séraphin  ,   qui    cependant  infiftoit   toufiours    à    ce  qu'il   lujr 
plcuft  le  refoudre  là  deflîis  ,  6c  daigner   efcouter   la  Clielle, 
non    comme    Agent     du     Roy  >    .mais    comme     vn     fimple 
Gentil  -  homme    ,     qui    l'entretiendroit    de    plufieurs    parti- 
eularitez  très  -  curieufts  ,  qu'il  fèroit  poflSble  bien  aifc  d'oiiyr, 
A  quoy   fe    Sainteté    refpcndit   entai  >  qu'il    y    penicroiU 
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&  te  même  UàxW  fit  àkt  \  d'Oflat  par  Sanne(è>qu'li  euft  a  s*abouc)ief 
àuec  le  Gentil- homme  venu  de  France»  à  luy  (k>nner  de  bonnes  eipe- 
rahcesdefon  affaire>&  àfaduertir^cemme  fi  la  chofe  fut  venue  de 
luy-merme>denes'eâ;ont>er  point  >  quelque  difiSculté  qui  luy  ar« 
riuaft. 

La  nuiâ  iùiuantc  »  Sîluio  Antonian^»  Maiftre  de  la  garderobe  du 
Pape  ^s*en  alla  chez  Séraphin  >  qu'il  fit  monter  en  carrofiè  auee 
que  la  Clklle  \  puis  le  mena  par  vn  chemin  (ècret  ^  droit  à  la  cfaàm* 
bre  du  Pape  >  auquel  ayant  déclare  que  le  Roy  de  France  l^auoit 
ênuoyé  aux  pieds  de  Ùl  Sainûet^  ^  pour  luy  prefenter  les  lettres 
•quil  au  oit  en  main ,  le  Pape,  (ans  attendre  qu'il  achcuaft,  s'eftaut 
^inis  à  iuy  parier  en  colère ,  fe  plaignit  d'auoir  efté  trompé  ,  ayant 
creu  reccuoir  vn  Gentil-homme  particulier ,  &  non  pas  l'Agent 
d'vn  Hérétique  relaps  ,  &  excommunié  ;  8c  luy  commanda  tout  h 
mefme  temps  des*ouer  de  deuant  luy.  La  Clielle  ,  fans  s'eftonner, 
fùiuant  t'adueni0emçnt  qui  luyauoit  efté  donné  ,  reprit  fon  diC> 
cours  y  &  en  termes  plein  de  fpûmiffion  &  d'humilité ,  dît ,  que  ne 

f»ouuant  faire  autre  çhofe,  il  laifTeroit  les  lettres  de  Ton  Roy  >& 
e  contenu  de  fa  commiffion  qu'il  auoit  parefcrit;  &  bien  que  le 
Pape  luy  refpondit  plu$  f^ché  qu'auparauant  >  qu'il  rempdrtaft  Tes 
kctres  où  il  voudroit ,  il  nelaifia  pas  toutefois  de  les  mettre  fur 
vne  petite  table,  &  comme  il  eût  baisé  les  pieds  de  fa  Sainâeté^ 
il  fut  ramené  au  mefme  lieu  oh  l'on  auoit  efté^  le  prendre.  Le  lende* 
main  il  eut  ordre  de  s^aboucfaer  auec  le  Cardinal  de  Tolède;  ce 
qu'ayant  £ût  par  trois  fois  ,  après  plufieurs  longs  difcours ,  il  fiit 
touuours  conclud  ;  Que  le  Pape  ne  pouuoit  accorder  au  Roy  ce 
que  il  demandoit  ,pource  que  ayant  autrefois  enuoyé  au  fàinâ  Sie-- 
gepour  pareille  afTaire,&  il  n'auoit  pas  lai  (Té  de  retourner  au  vo« 
mifièment  de  l'herefie^Sur  quoy  le  Cardinal  s'eftant  ponâuellement 
informé  des  chofes  qui  regardoient  le  Roy  &  les  af&ires  de  Fran- 
ce, ne  décida  rien  de  celle-cy.  Mais  auant  que  la  Clielle  s^cn  allaft 
de  Rome  »  lanuiâ:  qui  précéda  Ton  partement ,  il  fut  fecrectemenc 
aduisé  par  d'Ofiat  ,^  dont  on  fe  ferait  pour  le  luy  faire  fçauair,dedi* 
re  au  Roy  qu'il  confinuaft  toufiours  de  tefmoigner  qu^l  eftoic 
vetitablc'ment conuerty  ,  Se  fincerement  Catholique;  Queaure* 
fte  >  encore  que  le.  Pape  eut  refolu  de  rebuter  le  Duc  de  Nc- 
uers  pour  fatisfaire  à  fà  propre  confcience ,,  6c  par  mefme  moyen 
cfprouuer  la  conftance  du  Roy  :  que  neantOKHns  il  luy  ac« 
cordcroît  aucc  le  temps  ce  qu'ail  dcbroir.  Sur  cette  refolution» 
la  Clielle  s'en  retourna  en  France  ^  làns  communiquer  à  perfon- 
ne  ^  non  pas  mefme  Ir  Séraphin, ce  queon  luy  auoiscoipmis>lir 
pape  youbnt  que  tout  le  monde  crue  qu'il  n'approuuoii  en  aucune 
foxic  Kaconaeriiondu  Roy.  Auffi dans  lai  Coor.de  Rome  btplufpart 
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^  peifaadoienc  qu'elle  s'écoic  faite  auec  peu  de  reputatian  .de  fà  Saitw 
Ûçt4,^  que  des  Prélats  aflcœblez  en  petit  nombre^'eftoijcliccnrieu- 
(ctnent  attribuez  vne  puittànce  qui  n'apparteaoit  qu'au  fainâ;  Siège. 
Ce  qui  fit  aufli  qu'il  y  eut  diuer^  traiâez»  efcrits  &  imprimez  »  donc 
les  Autheurs  fouftenoient ,  qu'on  ne  pouuoit  admettre  dans  va 
Royaume  Catholique ,  yn  hérétique  Relaps  >  déclaré  plufieurs  fois 
excommunié  >  que  la  délibération  des  Prélats  François  eftoit  rdiif* 
macique  >  &  que  coname  telle  »  elle  deuoit  eftre  cenfurée  par  le  Tri* 
baoal  du  faind  Office,qui  eft  le  nom  que  ils  donnent  à  Tlnquifitioa. 
Le  mefme  Arnaud  d'OHàt  fit  vne  rcponcfe  à  ces  traiâez ,  dans  U^ 
quelle  il  montra  par  quantité  de  raifous  tirées  des  Canons  facrez»  fc 
des  Dodeurs  de  rEguIè ,  comme  aufli  par  plufieurs  confiderations 
deuotces  &  Chreftiennes  ;  Que  non  (eulement  le  Pape  pouuoic» 
mais  qu'il  deuoit  abiblument  approuuer  la  Copuerliondu  Roy  y  de 
l'admettre  à  l'obeilTance  de  l'Eglife.  Or  quoy  qu'il  n'y  eut  rien  dans 
tout  Ton  difcours,  qui  ne  fut  manifeftement  Catholique  »  &  qu'en  Tes 
écriu  il  ne  fe  tint  reliçieu(èment  dans  les  termes  de  la  modeftie ,  il 
ne  pût  pourtant  obtemr  la  permiflîon  de  mettre  fon  liure  au  iour, 
&le  contenta  d'en  faire  voir  quelques  coppies  aux  perfonnes  iudi- 
deuiès  &  de  bons  fens»  ce  que  tant  s'en  faut  qu'elles  trouuaflènt  mau^ 
uaîs ,  qu'au  contraire ,  le  Pape  mefme  l'approuuoit  feciettcment^ 
n'eftant  pas  fâché  que  les  oreilles  s'appriuoifaflent  peu  à  peu  au  bruit 
de  cette  Doârine. 

Toutesfois  craignant  que  les  François  de  la  ligue  »  ne  (uiuid&nt 
point  fon  intention,  &  qu'vnis  auec  les£fpagnols  »  ils  ne  continuai^ 
lent  la  guerre»  il  conclut  qu'il  falloir  «  pourT'honneut  du  fainâ  Sie« 
ge^  pour  laieureté  de  la  Religion  ,  &  pour  Ufatisfadion  du  monde» 
qu'il  fe  montrait  plus  exaâ ,  &  plus  coi>ftant  à  examiner  cette  Con^ 
uerûon  du  Roy  ,  auant  que  de  l'approuuer  >  afin  qu'on  n'attribuaft  à 
trop  de  audeUté  »  &  à  la  legeiete  mefme ,  les  inaux  qui  pourroienc 
$'cnfuiure,  d'auoir  cftably  pour  Rôy,vn  Prince  qui  n'eftw  pas  encoj: 
bien  terme  dans  la  Religion ,  pour  Tauoir  nouuellemem  embrafsée. 

A  raifon  de  cecy»  le  Pape  ayant  fceu  que  le  Duc  de  Neuers  appro^ 
choit  de  Rome»  luy  enùoya  dire  par  Pollèuin  »,  qu'il  n'emendoit  pas 
qu'il  y  fut  plus  de  dix  ionts  ^  Se  que  nœfrae  il  auok  deffendu  à  tous 
les  Cardinaux  de  le  voir ,  ic  de  conièrer  aocc  luy«  Ori>ien  que  d'a- 
boçd  ces  chofès  femblalfent  extrememêt  fafcheules  auDuc»ilfè  refo« 
lue  néantmoius4*aller  iufques  à  la  0n  »  les  prenant  pour  des  dcraoa^ 
(bradons  quefailbit  Le  Pape  »  pour  luy  rermre  fes  iaueurs  plus  che« 
res  ^Sc  ainfî  pailant  outre  »  fans  (è  donner  à  connoiftre  »il  em:ra  dans 
Rome  par  la  norce  du  Bourgs  le  vingtiefnae  iour  de  Nouomfare* 
La  nuid  du  mefme  iour,  il  s'en  alla  en  particulier  baifèr  les  pieds  à  d 
Sainteté»  &  ne  parla  d'autre  choie  à  cette  première  Audteoce>ûiQa 
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^u'ilpleuft  au  Pape  luy  prolonger  le  terme"  de  dix  fours  >  i  caolt 
qu'il  luy  fèmbloic  trop  court  /  pour  vue  negotiation  de  cette  kn«> 
portance  ;  &  par  mefîroe  moyen  luy  permettre  de  vifitcr  les  Cardi^ 
naux ,  afin  de  leur  prefenter  les  lettres  que  le  Roy  leur  adreflbin 
il  s'offrit  en  fuitte  à  traîûer  de  cette  affaire  en  la  prefence  des  Am- 
baflàdeurs  du  Roy  d*Efpagne,&  du  Duc  de  Mayenne,pour  leur  mon*- 
trer  qu^ils  ne  pouuoient  s'oppofer  à  la  réception  du  Rov^le  Fran-^ 
ce,  puis  qu*en  qualité  de  fuppliant  &de  conuerty,  il  vouioit  retour* 
ner  àl*obeiflànce  del'Eglifc  ,  toute  la  refponfè  qu'il 'eut  du  Pape, 
fut  quil  communiquer6itl*affaîreaux  Cardinaux  ,  de  la  refoudroit 
auec  aduis  ^  Mais  dans  les  aucfiànces  fùiuantes,  le  Duc  s'efforça  de  luy 
petfuader^  par  àc% puii^uites  raifons  ,  foutenucs  parla  fo^cede  Ton 
éloquence,  Prenaier^ment  qu'en  qualité,de  Souuerain  Pontife,  &  de 
Vicaire  de  lefus-Chrift^il  ne  pouuoit  reietter  vne  perfonne  qui  (ère- 
tncttoit  dans  le  Giron  de  l*Eglife.En  fécond  lieu  :  Q;ue  comme  Prin- 
ce bien  adsc ,  &  que  l'expencnce  tendoit  fçaoant,  il  ne  deuoit  peine 
refufèr  l'obéi  (lance  &  les  foûmiiSons  queleparty  le  plus  puiflànc 
s'offroit  à  luy  rendre.  Et  troifiémement  5  Qu'^eftant  protedeur  de 
la  liberté  puolique ,  il  nefalïoit  pas  qu'il  permit  que  par  la  conti«- 
nuation  d'vne  guerre  ruîneufe  &  defe(perée,  le  Royaume  de  France 
courût  fortune  de  rediuiferfc  de  fe  démembrer,  auec  vn  manifefte 
péril  de  voir  foiirpis  à  la  feruitudc  tous  les  Princes  Chreftiens,&  par- 
ticulièrement le  S^Siege.  Il  s'èftcndit  fur  le  premier  poinâ,  par  i'au- 
thorité  dfc  l'Efcriture  &  par  plufieurs  excmplè^e  laprimitiue  EgKfc,. 
&  des  SS.Perescmaijs  connoi{&nt  qu'en  cera  ne  conimoitpas^la  prin- 
cipale difficulté,il  s'arrefta  principalemêt  fur  les  autres  deux,&  d'au- 
tant qu'il  luy  fembloit  que  le  Pape  perfiftoit  toufiours  plus  fort  dans 
fbn  opinion,  pour  l'àpprelienfion  quil  auoit  des  forces  du  Roy ,  de 
peur  que  les  Catholiques  de  la  ligue  ioinâsauecleRoy  d'£fpagne„ 
nel'opprimaflènt  parieur  puiflance ,  il  employa  toutes  fortes  de  lai-^ 
fons  pour  montrer ,  que  la  plu(part  des  Parlements  de  France  ^  tous 
ks  Princes>ceux  de  la  maifon  de  Lorraine,  exceptez  les  plus  confide^ 
fables  d'entre  la  Noble(fe,&:  les  deux  tiers  dii  Rt)yaume  fuiuoient  fon 

Earty  v  Que  les  ennemis  eftoient  en  petit  nombre,  extrêmement  foi- 
les,mal  d-âccord  entre  euX)&  reduiéb  au  defefî^oir^fi  bien  que  pour 
ôftabiir  entièrement  le  Roy,&  donner  vne  pleine  paix  au  Royaume,iL 
ne  falloir  plus  que  le  confentemenr  du  faind  Siege^fic  la  Benediâiom 
dtfaSainûeté.  Làdeffusil  rapporta  fommairement  toutes  les  vi- 
Aoires  du  Roy  ,  difant- qu'encore  quil  fut  bien  vray  qu'elles  precc^ 
doient  de  fa  valeur,elle  auoit  cftié  foâtenuëpar  la  force  &  parla  puif^ 
fence  de  la  Nobleflè,  &  des  peuples  qui  le  luiuoict,au  contraire  il  xe* 
prefenta  la  grande  foibleflè  ^ts  Efpagnols  ,  qui  par  leurs  artifices 
âtlcurs  intrigues  pouuoient  bien  donner  yigueur.  ôQX  diffentions; 

"    —    -         '  ■  giuillc^ 

Digitized  by  LjOOQIC 


des  Ouerres  tmites.  77 

durUeSf  roaîs  noti  pas  les  appuyer  -par  leurs  armes.  En  fuîtte  de  ces 
cho(ès>il  caicha  de  faire  voir  que  toutes  les  rules  qu'ils  cmploy oient 
si'auoient  pour  but  que  rvfurparion  du  Royaume.  Q^ie  c'eftoitlà 
fout  leor  {ecret,par  eux  découuert  n*aguere,en  la  propofition  qu'ils . 
auoient  faidc  d'élire  l'Infente  :  il  coniura  le  Pape  par  fa  pieté,  fit 
parfàioftice,  de  ne  vouloir  pas  eftre  caufe  que  on  violaft  la  Loy 
Salique,  &  les  autres  Loix  fbndementales  de  la  France  \  de  ne  point 
appuyer  les  dellèins  de  ceux  qui  s'efForçoient  d'oftcr  la  Couronne 
\  vn  Prince  à  qui  elle  appartenoit  par  droiâ:  de  narfTance ,  &  de  ne 
pointfoufiFrirqu*bnfeleruit  defon  nom  à  femerdes  diui  fions  ,  & 
ruiner  les  fondement  du  Royaume  tres-Chreftien  ,  qui  fepouuoit 
dire  légitimement  P  Aifné  de  la  fainde  Eglife,^  Il  conclud^  enhn ,  que 
les  Prélats  qui  aiïoient  donné  l'abfolution  au  Roy  ,  eftoient  venus 
auec  luy;  Qu'ails  deâroientdefè  ietter  à  (es  pieds  pour  luy  ren* 
dre  conte  de  ce^qui  s'eftoir  pafl?  ,  qu'ils  efperoieiir  de  luy  faire 
voir  clairement  qu'ils  ne  s'èftoient  point  defpartis  de  rbbeïflànce-j 
descoaftumes,  ny  des  décrets  du  fainâ  Siège  »  &  qu'en  vn  mot, 
ils  n'auoient  rien  fait  qui  nefut  confbrme  aux  Sacrez  Canons ,  &  à* 
l'intention  de  l'Eglife.  Vcilice  que  dit  le  Duc  r  qui  ne  pût  em- 
pefcher  que  le  Pape  ne  demeura  ferme  dans  fa  première  intention: 
car  encore  que  ces  raifons  fuflènt  capables  de  le  toucher  »  il  (è 
■lontroit  neamnK>tns  d'autant  plus  refolu  de  ne  fe  point  hafter, 

3[u'illuyfembloit  que  le  Duc  luy  propofoit  bien  d'approuuer  ,  & 
e  confirmer  Tabiblurion  qu'on  auoit  donnée  au  Roy  de  France^, 
mais  non  pas  de  le  foumettre  à  la  cenfure  ,  &  au  iugement  da 
ikinâ  Siège.  Il  lay  dit  donc  qu'il  penferoit  à  luy  rendre  refponfej 
&  n'eftont  pas  d'aurs  de  l'admettre  à  vne  nouuelle  audiance  ,  ny^ 
de  répliquer  d'auantage  à  ^t%  raifons  y  deux  iours  après  il  luy  fit 
içauoir  par  Siluio  Antoniani ,  qu'il  ne  pouuoit  prolonger  le  terme 
des  dix  iours  qu'il  luy  auoit  donnez  ;  Et  que  s'il  le  fiaifoit  il  m'écon^- 
tanceroit  î^  bons  Catholiques^  lefquels  obeïil&ns  à  l'Eglife  auoient. 
fonfiours  maintenus,  maintenoient  encore  plus  fort  que  iamais  la 
Religion }  Que  n'ayant  à  traifter  d'autre  chofe,  ce  terme  deuoît 
Suffire  î  Q^uc  ayant  efté  receu  enTiomme  priué  >&  non  comme  Am*- 
baflàdeur  y  il  nfeftoit  nullement  befoin  qu'il  parla  aux  Cardinaux; 
JEt  que  pour  le  regard  des  Prélats  venus  auec  luy,il  ne  poilùoit  les  ad* 
Biettreenfàprefence  qu'après  qu'ils  fe  feroient  foubmisau  Cardinal 
de  S«*.  Seuerine,.  erand  Pénitencier,  pour  eftre  par  luy  examinez.  Ce 
fut  la  dernière  refolution^du  Pape,  que  le  Duc  ne  luy  pût  iamais  faire 
châgcr,quoy  qu'il  obtînt  depuis  vne  nouuelle  Audiance.ll  luyenuoya 
ëirc  le  raefme , par  le  Cardinal  de  Tolede,auec  lequel  il  eut  plnfieurs 
conférences  aflcz  I6gues,fans  que  toutefois  cela  chageafl  en  riclefôt 
dcLilafEûse*^  bie  que  le  Duc  peur  écrc  toké  malade  crvn  ca(herre^fuc: 
,  IL   ^ 
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contraint  par  la  ncc6(Eté>  d'eftrc  là  plus  de  <lix  iouts ,  fi  cft-ce  qaH 
ne  pcuft  iamais  rien  aduancer,  tellement  qu  en  la  dernière  audiance 
qu  il  euft|,  après auoir  répète  diftin<aemcnc  toutes  fes  râifoiu^dc 
s'eftre  mis  à  genoux  deuantfa  Saindcté,  pour  la  fupplier  de  vouloir 
à  tout  le  moins  abfoudre  le  Roy  ,  en  ce  qui  regardoic  Ta  confcicncc, 
il  luy  fut  impoflîble  <ïe  l'obtenir  ,  &  ainfi  il  fe  retira  fort  mal  {àrii- 
lait  i  ce  qui  luy  donna  fuiet  enfin  d'exagcrer  auec  plus  de  libcnci^ 
plus  de  hardiedè  que  de  couftumc  ,  les  torts  qu'on  faifoit  au  Rojr, 
^  Taffront  qu'il  receuoit  luy  mcfmejd'cftre  fi  mal-traitc,aprcsaB« 
auec  tant  de  peine,  pour  le  repos,  ic  pour  le  bien  des  Chrefbcm 
entrepris  ce  long  voyage  ,  faris  s'arreftcr  ,  ny  a  fa  gualiic >  nyifia 
indifpofition , ny  a  ronaee,qui  Tcn  pouuoic  difpenfcr.  Comoc 
il  fut  party  de  Tiaudiance  ,  le  Cardinal  de  Tolcdc  l'dllatrouucî&* 
jrcchcf  ;  &  luy  dit  ;  que  puifque  les  Prélats  venus  auec  luy  ,  appï^ 
Jiendoient  fi  fort  le  vifagc  du  Cardinal  de  fainfte  Seuerine,   ilsn:- 
ttoiemqueà  fe  prefcnter  au  Cardinal  d'Aragon  ,  chef  de  la  Coc- 
rregation  du  fainû  Office ,  qui  les  efcouteroic  aflcurcmcnt.  A  qocf 
eDucfit  refponie^  Que  e(Unt  venus  en  fa  compagnie  ,  com* 
Ambaflàdeurs^'ilsn'entendoit  point  qu'ils  fuflent  traitez  encty* 
ncls  :  &  partant  que  s'il  plaifoit  au  Pape  de  1  es  admettre  en  û  pcf- 
fcnce  ,ilsiuftifieroient  leur  aûion  deuant  luy  ,  comme  Chrffc 
J'Eglile  ,&luy  enrendroient  bon  compte.  Mais  le  Cardinal  a^ 
ceparty  ,quelabien{èancene  leur  pouuoit  point  perracrtrc  de '^' 
puter-^ny  d'entrer  en  contention  auec  le  Pape ,  le  Duc  \  " 
Qi^ils  fe  comencoient  que  fa  Saindetc  euft  agréable  qu  ils  _  . 
fauent  les  pieds ,  &  que  ajpres  cela  ils  fuifent  receus  à  déduire  li 
raifonc  au  Cardinal  Aldobrandin  fon   Ncueu  ^  Cette  propofià 
fut  faîteau  Pape  ,  qui  ne  la  voulut  point  accepter  \  de  ibrtc  qix 
Duc  de  Neuers ,  après  auoir  nais  par  efcrit  tout  ce  qu'il  auoit  hu 
xette  Negotiation, s'en  alla  de  Rome  à  Venife ,  ic  y  mena  les  " 
4ats  aueclnyj  A  leur  arriuée  ,  l'Euefque  du  Mans  fit 
mierevn  petit  liure,  où  eftoit  deduittcs  Jes  raifons  qui 
^émeu  les  Prélats  de  France  adonner  rabfolutiou  au  Roy  ;  ilco 
legooit  deux  principales  ,  dont  la  première  eftoit  ;   que  IcsÇai: 
permettent  à  l'ordinaire  ,  qui  en  a  le  pouuoir ,  d'abfoudrc  dTeia 
xnunicanofi,&  de  tout  aucres^cas,  quand  il  y  a  cauG:  legitiise^ 
cmpefchcque  le  Pénitent  ne  fc  puiflè  aller  ietcer  au  pieds  da  J 
£t  la  féconde  ,  que  chacun  le  peut  abfoudre  à  l'article  debi 
oàlors  qu'il  eft  en  grand  danger  de  fa  vie  ,  comme  le  Roy  IN 
dans  les combaj^s ,  ou  il  fe  trouuoit  tous  lesiours ,  ouue  lésa 
dies  que  fes  ennemis  luy  drellbient  en  milles  manières^  Ah 
iefquel  les  raifons  il.  en  adiottftoit  quantité  d'autres,  d'oàik 
:ciuoit,  (Qu'ils  l'auoicnt  .peu  abfoudre  par  prcc«utioi]  ^  aai 
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£uon$  de  rendre  au  fouuerain  Pontife ,  la  faûmiflion  &  la  recon* 
fioUOrnce  qa*à  prefent  il  lay'rendoît  pleinement.  MonfieurdcMa- 
yennecependaot  ayante  heu  nouuclle  des  chofes  qui  fè  pailbientà 
Rome,  iugeant  que  (i  elles  fè  terminoient  à  l'auantage  du  Roy  y  que 
fou  parry  trouueroit  ià  deftruédon ,  dépefcha  en  Cour  tes  Sieurs  de 
Tcmflèy  &  le  Prefident  le  Grand  ,  pour  obtenir  vne  tréue  &  fufpen- 
fiond^armes,  faisant  dire  au  Roy  de  (à  part ,  qu'il  eftoit  content  d'à- 
bandotmer  le  camp  Efpaenol ,  &  de  fe  retirer  à  Chalon  fur  Saonè 
dans  la  mefme  Prouince  le  Bourgongne  »  où  il  fedefifteroit  de  faire 
la  guen:e,&  en  attendant  le  fuccez  de  ladeliberation  de  Rome  :  Que 
dorant  ce  temps  là  9  le  Roy  ne  le  trauerfèroit  point  non  plus  que 
ceuxdefafuitte>  ny  n*entreprendroit  aucune  chofe  fur  layillede 
Chalon,  &  qu^en  attendant  les  aduis  d^Italie  ,  touchant  fon  abfplu* 
tion>  l^on  prendroit  le  foin  d'éclaircir  les  difficultez  qui  iè  prefen^* 
rosent)&  de  régler  les  conditions  du  Traidé, 

Le  Roy  accordant  les  demandes  que  luy  fàifoit  le  Duc  de  Mayen^ 
ne^dxf  pe(cha  le  Baron  de  Senecey  &  Monfîeur  de  Villerov  ,  au  Châ- 
teau de  Taifey  efloign^de  Chalon  de  dcmye  lieue ,  où  les  députer 
dudic  Duc  les  attcndoient  i  &  conclurent  enfemble  vne  trêve  de 
trois  mois ,  qui  portoit  les  articles  fuiuans  qui  furent  (ignez  par  le 
Roy  ,  dans  ia  ville  de  Lyon  >  &  par  Mo^ueur.de  Mayenne  audit 
Chalon. 


*; 


ARTICLES     ACCOUDEZ     PAR     LE     ROT> 

foHf  U  trêve  gêner tUte  dt$  Royaume ,  dans  le 

Chafieaté  ie  Thaifey. 

E  Roy  était  recherché  d'accorder  vne  tréve,&  cedation  ^^  fy^ 
d^armes  générale  ,  par  tout  (on  Royaume^  fur  Tadêu^  1^9%!  ^ 
rance  qui  luy  a  efté  donnée  pat  Moniteur  le  Duc  de 
Mayenne,  de  la  pouuoir  faire  receuoir,  &  obferuer  par 
tous  ceux  qui  font  encores  la  guerre  en  iceluy ,  tant 
/aus  (on  authorité  >  que  foubs  le  nom  du  party  de  l'^vnion  ^  voulant 
fà  Ma}e(té  (oulager  fcs  fubjeâs  de  Toppreluon  de  la  guerre,  a  accoc<» 
lié  les  articles  qui  s'enfuiuent* 

Premièrement ,  qu*il  y  aura  bonne  &  loyale  trêve  ,.&  ceflation      |^ 
fl^arnies  par  tout  le  Royaume  ^  pays,  terres ,  $c  Seigneuries  diceluy, 
4c  de  la  prpteâion  de  la  Couf onnede  France,,  pour  le  temps  &  c(pa- 
ce  de  trois  mois  ,  à  commencer  >  à  fçauoir  ,  aux  Gouuernemens  de 
Lyonnois^  Fcrelb^fc  Beaui^loisj,oàefl:de  prefent  (a  MajeiW,  &  du 

Ductuf 
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DucW  cte  Bourgongnc ,  fix  iours  après  que  ces  prcfcnts  arricfcs  ft- 
xont  figncz  :  dedans  Icfqaels  la  puDlication  s'en  ftra  aux  Villes  de 
Lyon-,  Dijon ,  Chak>n  &  Scure ,  aux  Gouuerneraens  du  Dauphin^, 
Prouence  ^  l'Ifle  de  France ,  Bourbonnois  ,  Niuernoîs ,  Auuergne, 
Chartres ,  ,&  Orléans  ,  huit  iours  après  la  datte  d'iceux.  Aux  Gou- 
uemements  de  Champagne,  Picardie,  Norm^indie ,  Bretagne,  Bcny, 
Touraine  &  le  Mayne,  Limoges  haute  &  baflè  Marche,  quinze  iours 
après ,  &  h  Gouuetncments  de  Guyenne ,  Languedoc  ^  Poiâouj 
Xalntongc ,  Angoulmois ,  Mets  &  pays  Meflîn ,  vingt  iours  après  la 
da^te  du  prefent  accord ,  &  neantmoins  finira  par  tout  à  fèmblable 
iour. 

II.  Toutes  perfonnes  EcdcGaftîques ,  Nobles,  habicans  des  villes  ^ 

•  du  plat  pays  &  autres  »  pourront  durant  la  prefente  trefve  recueillir 
Içurs  fruidls  &  reuenus,  &  en  ioiiyr  en  quelque  part  qu'ils  foîent  fi- 
tuez  &  alfis,&  t'entreront  en  leurs  maifons  &  Châteaux  des  Champs, 
que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de  leurs  rendre  &  laifler  li- 
bres de  tous  empefchcmens  ,  à  la  charge  de  n'y  feîre  aucune  fortifi- 
cation durant  ladite  trefve,  &  font  exceptez  les  Chafteaux,  où  il  y  a 
gamifon  employez  en  Teftat  delà  guerre,  lefquels  ne  feront  rendus  : 
neantmoins  les  propriétaires  ioiiyront  des  fruiûs,  &  reuenus  qui  en 
dépendent  3  le  tout  nonobftant  Içs  dons  &  Hiifies  qui  en  auoient  cité 
faites.     "^ 

jjl^  Les  Labouceurs  pourront  en  toute  liben^,  faire  leurs  labourages, 

charrois,  &  œuures  accouflum^es\  fans  qu'ils  y  pniflent  efbc  cmpcf- 
chez  ny  moleflez  cn'quelque  façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie,  à 
ceux  qui  feront  le  contraire. 

ly^  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  ce  Royaume ,  fans 

eûre  aflrint  de  prendre  paflè-port  :  &  neantmoins  nul  ne  pourra  en- 
trer h  Villes  &  places  fortes  de  party  contraire  auec  autres  armes, 
les  gens  de  pied  que  l'épéc ,  &  les  gens  de  cheual ,  Tcpée,  le  piftolet 
ou  narquebuze ,  ny  fans  enuoyer  auparauaut  aduertir  ceux  qui  ont 
commandement  :  lefquels  feront  tenus  de  bailler  la  pemuiEon  d'ea- 
trer ,  fi  ce  n'eflque  la  qualité  &  nombre  de  perfbmjes ,  portafl  iuftc 
ialoufie  delafeureté  des  places  où  ils  recommandent>ce  quieft  rerms 
à  leur  iugement  &  diftretion.  Et  fî  aucuns  du  party  contraire  eftoicnt 
entrez  en  aucunes  dcfdiies  places,  fans  s'eflre  déclarez  tels ,  &  auoir 
ladite  permiffion  >  ils  feront  de  bonne  prife:  &  pour  obuier  à  toutçs 
difputes  qui  pourroient  fur  ce  interuenir^ccux  qui  commandent  efdi- 
tes  places ,  accordaïus  ladite  pcrmiffion ,  feront  tenus  la  bailler  par 
efcrit  fans  frai^.  , 

V.  Les  deniers  des  tailles  &  taîllon,  &  des  împofîri#ns  ,  mîfcs  fur  les 

marchandifes  &  danrées,feleueront  durant  lefdits  trois  mois,  com- 
me '\\%  font  de  prcfcm ,  èms  pouuoir  eftrc  augmentées  »  qu'en  vertu 

des 
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"des  coimniffions  de  fa  Majcft^ >  &  fans  preiudice  désaccords  8c  trai- 
tez particuliers  défia  faits>  pour  la  réception  ôc  leuée  dcrdits  deniers» 
lefquels  fkont  entretenus  Se  gardez. 

Ne  pourront  toutefois  eftre  leuez  par  anticipation  des  quartiecs,  y  x; 
tuais  feulement  le  quartier  courant»  fans  la  permifEon  de  fa  Majefti» 
Se  parles  Officiers  des efleétions» lefquels  en  cas  derefiftance  auront 
recours  au  Gouuefneur  de  la  plus  proche  Ville  »  pour  eftre  aififtez  de 
forces^  &  ne  pourra  neantmoins  pour  cette  occanon  eftre  exigé  pouc 
les  (iraiz  »  qu'à  raifbn  d'vn  Col  pour  liure  »  des  fommes  pour  lefquelles 
les  contraintes  feront  fiaides. 

<^arit  aux  arrérages  defdites  tailles  6c  taillon  »  n'en  pourra  eftre      yiL 
leué  ouue  ledit  quanier  courant  Se  durant  iceluy  «  fî  ce  u'eft  vn  autre 

3iuaaier ,  fur  ce  qui  eft  de  la  prefoite  année»  fans  la  permiffion  aufli 
e  fa  Majefté. 

Qu'il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefènte  trefVe  entrepris  >  ny  ym» 
attenté  aucune  cho(è  fur  les  places  des  vns  des  autres  »  ny  £ïit  aucun 
aâe  d'hoftilité  »  &  fi  aucun  s'oublioit  tant  de  faire  le  contraire  »  (à 
Majefté  fera  reparer  de  fa  pan  tels  attentats ,  Se  punir  les  contreue- 
nants  •  comme  perturbateurs  du  repos  public  »  comme  fera  te-- 
nu  de  faire  de  ta  /ienne  ledit  Sieur.  Duc  de  Mayenne  »  &  où  il 
n'auroit  pouuoir  de  le  faire  »  les  abandonner  à  fkdite  Majefté  »  pour 
cftie  pourfiuuis  ,&  punis  comme  defilis»  fans  qu'ils  puifiènt  eftre  fè- 
courus  »  ny  afliftez  de  luy  aucunement. 

Pareillement  fi  aucun  du  party  dudit  Sieur  Duc>  refu(è  d'obeyr  au  nc« 
conrenu  des  prefents  articles  >  il  fera  tout  deuoir  &  e£fort  qu'il  luy 
ièra  poffible,  pour  Vf  contraindre  :  Se  ou  dedans  quinze  iours»  après 
la  requifition  qui  luy  en  £bra  faite  il  n'y  fatisfait  »  fera  loifible  à  fadice 
Majefté  de  ^re  la  guerre  à  celny^ou  ceux  qui  fieront  tel  refus  »  fans 
qu'ils  puiilènt  eftre  auifi  fècourus ,  ny  afliftez  dudit  fieur  Duc  >  &  de 
ceux  qui  dépendent  de  luy  >  en  quelque  forte  que  ce  foit« 

Ne  fera  loifible  nrendre  de  nouueau»  aucunes  places  durant  la  pre-       ^* 
fbnceTrefve  pour  les  fortifier  »  eticores  qu'elles  ne  fuftènt  occupées 
de  perfonnes. 

Les  Preuofts  des  Marefchaux  »  feront  leurs  charees  ,  Se  tou-      XL 
tes  captures  aux  champs  »  &  en  flagrant  deliâ  >  fans  diftindtion  des 
partis  »  à  la  charge  de  renuoy  aux  luges^aufquels  en  deura  la  connoiC* 
lance  appartenir. 

Ne  fera  permis  de  (c  quereller  &  rechercher  par  voy e  de  fàié^duels      XII. 

aflcmblées  d'amis.pour  difFerem  adiienu  à  caufe  des  prefents  troubles^ 

fait  pour  prifede  perfonnes  ,  maiibns  »beftail  >  ou  autres  occafioos 

quelconques ,  pendant  que  ladite  tcefve  durera. 

S'aflêmbleront  les  Gouuemeurs  Se  Lieutenans  eeneraux  »  Se     XUU 

aitfres  Commwdants  eu  chacune  Prottince  »  après  Ta  puiyUctâOB 
-_. .  ^^^ 
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des  pteifènts  drticteS)  ou  Jepurcronc  CochmiilUres  de  leur  part^pcnir         \ 
aduifer  à  ce  que  reraneceflàire  pour  l'exécution  d'iceux  >  au  bien  bc  V 

fbulagemenc  de  ceux  qui  fontfoubs  leurs  charges  ^  &  oà  il  fêcoit  iq-  f 

gé  entre  eux  vtil  &  neceflàire ,  d^y  adioufter  >  corriger ,  ou  diminuer 
quelque  chofe  pour  le  bien  particulier  de  ladite  Prouince,en  aduerti^ 
roit  ladite  Majefté  »  &  ledit  fieut  Duc  de  Mayenne. 
XIV.    ,      Les  prefèncs  articles  font  accordez  >  fai^s  entendre  prciu<ficier  aqz 
accords  fc  reiglemens  particuliers ,  faits  entre  les  Gouuerneurs  & 
Xieutenans  généraux  des  Prouinces  du  commandement  de  fadite  Ma^ 
jeft^,  &:  du  con(èntement  dudit  (ieur  Ducdc  Mayenne  >  &  autres  qui 
ant  potmoîr  de  ce  faire.  Fait  à  Lyon^  le  ^ngt<^troifiéme  Septembre» 
^    -  «ûl  cinq  cent  quacre-Tingts  quinine» 

Signé  HENRY. 

Et  plus  basDfi    NivYYtLit. 


lefdits  articles  ont  auffi  tki  fignez  à  Chalon  >.Ie  i.y  iour  de  Se- 
f  tembre  1595. 

Charlbs   PB    Loa&iiitiB. 

Bovi>ovTH. 

Cette  tr^e  aîniï  conclue ,  le  Roy  fe  trouuancpeu  de  temps  après 
\  Ckartresy.  s'y  fit  Couronner  &  Sacrer  »  &  quoy  que  plufieurs  cÙfi- 

^caltez  s'y  rencontraflènt^  elles  fuTcnt  neantmoins  toutes  leucesfbrt 
à  propos,  par  l^utborité  du  Confeil  :  Car  à  ce  defir  qu'il  auoît  poac 

-efter  toute  forte  de  doute  aux  âmes  fcrupuleurcs  r  d'àioufter  à  fa 

'  Conuerdott  cette  ancienne  cérémonie  >  que  les  Roys  ont  accoufto- 
mi  de  faire ,  quelques-vns  oppofoient  que  par  vne  vieille  coufturoc 
le  Sacre  des  Roys  de  France  »  neie  pouuoit  faire  hors  de  la  ville  de 

^Rheims  ,  ny  par  la  main  d'autre  pecTonne  >  que  de  l'Archeuéfque  de 
cette  Eglife^^Mais  après  auoirfcigneufement  feuilleté  l*Hiftoirc  ;,les^ 
f  lus  entendu  tn  ces  raàtieres^U,  trbuuerent  que  plufieurs  Roy» 
^uiMent  efté  Sacre*  en  d'autres  lieux  >  outre  qu'il  n*y  auoitpoint  d'îi- 

•  parence  que  le  Roy  pour  n'auoir  pas  cette  Ville  ,.de4c  laifler  de  faire 
ailleurs  en  public  vne  cérémonie  h  neceflàire  pour  fen  efbbliflèroenc 
à  la  Couronne.  A  cette  difficulté  en  fùccedoit  vn  autre  ^quî  eftoit> 

*  fi  \*on  pouueic  facrer  le  Roy  (ans  lliuilede  lafainâe  Ampoulle ,  qui 
<  0ft  coniètoée  dans  la  Cathédrale  de  Rheims  ,  &  que  l'on  tient  auoic 

efté  apportée  par  vft  Ange  du  Ciel  en  terre,  ponri'Onâion  fie  le  Sa- 
cre de  Clouia ,  &  des  autres  Roys  de  France ,  fes  Succeflcurs.  Mai* 
Caiiiaftt quil  n^  aûoit  qi^  la  fimj^le  tradition  qui  put  impofèr  cetto^ 

Bcccilit^, 
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«cÉcflfeci  H  fat  rfcfolti,  xjue  ny  la  Ville ,  ny  la  faînae  Ampoulle ,  n'é- 
lant  pas  en  la  pùiflknce  ëuKoy  >  ton  fe  feràtroic  de  Thuile ,  qui  eft 
confeni^i  à  Tonrs^,  dans  leMonaftere  des  Religieux  de  S.  Martin, 
dont  plufiencs  Hiftoriens  aâjburent  qu'elle  fat  pareillement  apportée 
da  Ciel ,  pour  en  oindre  ce  Saiilâ:  >  aptes  que  par  la  cheute  qu'il  fit 
du  haut  d'vne  échelle  ,  il  fe  fup  brisé  6c  firacafsé  tous  tes  os  ^&  par- 
t»nty.R'ioA  que le  Sieur  de  Souuray^Gomiernetir  de  Tours  >  eut  mfs  ' 
ordre  que  fes  tnefmes  Religieux ,  qui  ont  en  dénoflrl*  Ampoulle ,  b> 
leuaâènt  aœc  cérémonie  ic  Proccflion  folemnelte  >  &  qu'il  l'eût  fait 
pofèr  fur  le  haut  d'vn  chariot  qu'on  fit  exprès  entoure  pompeufe- 
meut,  d'v3i  grand  nombre  de  cierges  allumez  ,  8c  Hiiuy  de  quatre 
Compagnies  de  gens  decheual  ^luy  merme  marchant  toufiours  de- 
uant,  en  tout  le  voyage ,  fit  tranfporter  à  Chartres  cette  Ampoulle 
mitaculeufe  ;  de  L'huile  de  laquelle  le  Roy  fat  Oint  &  Sacré  :  puis 
on  prit  le  foin  deia  remporter  au  lieu  ,  où  l'on  l'auoit  prifc',  auecJa 
meune  vénération  &  la  mefine  cérémonie  qu'auparauant. 

*  Il  y  euftencorede  la  conteftation  entre  les  Prélats,  pour  fça- 
4urir  auquel  d'entre  eux  appartenoit  ledroiû  de  Sacrer  le  Roy  5  TAr- 
cheuefque  de  Boiurges  y  pretendoit  en  qualité  de  Primat ,  Se  d'vn 
autre  cofté  Nicolas  de  Thou,Euefque  de  Chartres,difoit  que  c*eftoit 
à.luy,  &  qu'on  ne  le  pouuoit  fruftrer  de  cet  honneur ,  puilque  la  ce- 
ren^niecedeuoitfairedans  fonEglifèzEn  efièt,le  Confêil  adiu- 
gea  cette  pxefèance  à  rEuiefque  du  Dipcefè;  8c  àinfi  le  17.  lour  de 
.Fevrier.leRoy.fatSaaé  folemnellement,  auec  vne  grande  pompe 
„d^Ecclefiaftiques  &  de  ^ens  de  guerre.  A  cette  cérémonie  (è  treuue- 
rent  les  douze  Pairs  deErance,fix  EcclefiafUqùes,  8c  nx  (èctlliers,qui 
farent  les  Euefques  de  Chartres,  de  Nantes,de  Dinan,de  Maillefais» 
d'Orleans,&  d'Angersjreprefentant  ceux  de  Rheims>de  Langres ,  de 
^  Laon^de  Bauuais ,  de  Noyon ,  &  de  Chalon  ;  &  pour  les  Pairs  laïs, 
^  Ic^  Prince  de  Conty,  tenant  la  place  du  Duc  de  Bourgongne,le  Coiii- 
^  tô^tde  Soiâons»  dé  celay  de  Guyenne»  le  Duc  de  Monpemier  ,idu  Duc 
deNormandie  ,1e  Duc  de  Luxembourg ,  du  Comte  de  Flandres ,  le 
Duc  deReths,du  Comte  de  Toulou(ç  ,  8c  le  Duc  de  Yantadour  ,  du 
r  Comte  de  Champagne.  L'Archeuefque  de  Bourges  y  fit  l'Office  de 
.  «and  Aumônier  i  le  Marefchal  de  Matignon  celuy  de  Connétable; 
c^  Te  Duc  de  Longueuille ,  celuy  de  grand  Chambellan  :  le  Comte  de 
^  fainâP^ul, celuy  de  ecand  Maiftre  ;  8c  le  Chancelier  de  Chiuerny, 
ten^t  les  Seaux  de.  la  main  droitte  ,  eftoie  afEs;à  Tvn  des  coftés 
,   évk  banc.  Le  Roy  fuinantla  coutume  qui  &  obièrue  au  iour  de  cette 
iblemniaéycommunia  fous  l'vne  8c  l'autre  erpece,&  prefta  le  Psrment, 
<}ms  tous  lesRoys  ont  acoutumé  de  prefter ,  qui  c(k  de  maintenir  la 
Foy  Catholique,  &  l'authorité  de  la  fainâe  Eglifè  ;  puis  au  fortir  de 
là»  il  tQttcfa^irgiâcenumaiadcs^des  elcrouelks  s  après  cette  aftioiv 
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il  s^alla  mettre  \  uble^  où^  comme,  c'eft  la  couftame  y  s^aflîrent  les 
Pairs  i  qui  auoient  affifté  à  la  cérémonie  »  6c  pareillement  la  Prin-- 
cedè  Catherine,  fœur  da  Roy  ,auec  les  autres  Dames  de  la  Coar^ 
&  les  Ambadàdeurs  des  Princes:  à  fçauoir  ccluy  de  laReyne  d*An* 

irlecerre  >  &  lean  Moflènio  >  pour  la  republique  de  Yenifè.  Aprei 
c  difiié  >le  Roy  s'en  eftant  aile  à  Vefpres ,  prit  l'Ordre  du  fainft^ 
Efprit,  renouueliant  le  ferment  par  luy  fiût  d^  protèges  la  foy,  &de 
perfccutcr  l'herefie. 

En  câTer  quelque  temps  après  il  pourueu  le  Duc  de  Mommorency^ 
de  la  charge  de  Connétable»  les  Huguenots  demcurans  priuezde  tous^ 
ces  appuys/ur  leTquels  ils  auoient  efper^  iufques  alors  de  fè  pou- 
UQÎr  ibuftenir  ^  D'où  s'enfuiuit  que  le  Pape  fut  grandement  fatisfair 
par  de  fi  vigoureux  effeûs  }^àt  la  fincerité  de  Pintention  du  Roy^ 
qu'il  vovoic  d^ja  contraire  à  leur  party».&  tout  à  f&it  refblu  de  afièr- 
mir  foubs  fon  obe'iilàrice  »  l'Eftat  de  la  Relwon  ^  dequo^  fenioir 
encore  de  pre^ues  très  évidentes  >les  commilbons  partfculkres  ,  fie 
les  ordres  tres-exprés  qu'il  auoit  donnez ,  de  remettre  l'vfâge  de  la 
Medè  dans  tous  les  lieux  où  Ton  ne  la  difoit  plus«  Outre  que^  il  tra«- 
uailloit  continuellement  à  chercher  tous  les  moyens  imaginables, 
pour  faire  rendre  aux  Ecclefiaftiques  les  biens  vïurpez  fur  eux.  Ce 
quin'cftoit  pas  à  vray  dire  ^ne  petite  affaire,  veu  les  grands  obfta* 
cies>  &  les  eftranges  difficultés  qui  s'y  rencoatroîent  :  car  les  Gen» 
tils  -^hommes  &  autres  ,  qui  pour  les  (eruices  par  eux  rendus ,  en 
auofenr  obtenu  la  iouïflànce,  &  qui  en  ioiHffbient  y  en  effet  il  y 
auoit  lon^* temps, fe  pouuoient  refoudre mal-aifément  d'en  céder 
ta  polTèiuon,  à  moins  que  d'en  receuoir  des  récompenses  égales, 
\  quoy  il  eftoit  impoflîble  de  fatis&ire  pour  le  ^and  nombre  de  pre- 
tendens,  &  pour  le  mauuais  eftat  où  les  affiures  fê  trouuoient  re- 
duictes.  Ce  qui  ne  pouuoit  empefcher  pourtant ,  que  le  Roy  ne  s'y 
employaff  auec  fon  adrellè  onHnaire ,.  &  que  pour  abcommoder  les 
^ns  &  les  autres  yil  ne  témoigna  vne  parience  infinie  ;  de  manière 
que  fi  les  Eccleiîaffiques  ne  (e  trouuoient  tout  à  fait  contens,  ils  l'e- 
ftoient  du  moins  en  partie ,  bien  que  la  neceffité  ptefcnre  enipeicha^ 
que  plufieurs  des  orincipauxne  foflcntpoiiit  tout  à  fait  paye»  .-Mais 
quoy  qu'il  en  fut,  les  plu&raifonnablcs  ne  laiflbfent  pas:  de  remar- 
quer &  de  loiier  grandement  la  merueilleu£e  dextérité  du  Roy ,  à* 
régler  &  accorder  enfemble  des  intercfts  &  diucrs>  &  iî  oppofezlcs 
vfts  aux  autres.  Toutes  ces  chofes  publiées  en  Cour  de  Rome,. 
aûan^oient  très  à  propos  les  affaires  du  Roy ,  aiifquelks.  donnaient 
encore  beaucouo  plus  d'aide  les  circonftances  contraires ,  do«t  l*èf« 
prit  du  Pape  &  des  principaux  frpicquoientrcar  peu  s'en falloitqull 
n^  eut  entièrement  vn  Chifroe  formé  Celtrce  remarqiiosf  en  ce  qi»- 
V  Farif  ment  conciniioit  tQu£purs,  anec  grand  ibin-r  d^tmpttcber  • 
*  q^*OA 
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^'on  n'allad  pltrs  à  Rome  pour  s*y  pooruoir  des  teneffces  vac- 
quans  ;  Que  s*y  quelqu'vn  en  obcenoit  de  ce  cofté-là  ,  il  n'en 
auoît  point  la  poflèflion  afTorement  :  Car  en  tel  cas  3  le  Roy  depu- 
toit  Cotnroiflàire  quel^\n  du  grand  Confeit  ,  comme  "Bon  luy 
iembloit^  pour  déclarer  pourueus  des  Euefcher  &  des  autres  charges 
d'ames  qui  venoient  à  vacquer  »  ceux  qu'on  appelloit  occonomes 
ipirieuek.  Et  ainfi  ^authoritédu  S.  Siège  fembloit  tout  z  fait  mifè 
en  oubly  :  te  dans  le  bonfucc^s  des  armes  du  Roy,on  apprehendoic 

3u'îl  ne  le  fouciaft^plus  déformais  de  demander  Ton  abfoIutiâ^Le  Ducr 
e  Neuers  ayant  dit  tout  haut  à  (on  partement,qu'on  ne  deuoir  phis 
s'attendre  qu'à  l^aduenir^on  (émit  en  peine  dlenuoyer  d'autres  Anr- 
badadeurs  à  Rome.  Araiibndeceseho(es  ^  bien  que  par  le  moyen 
du  Cardinal  de  Gondy,  l'on  eut  renoua  k  conférence  ,  â:  que  d*0(^ 
iàt,  &  Sannefes,  &  le  Cardinal  Aldobrandin^continuafîènt  touiîours' 
de  traiter  enfemble ,  le  Pape  ne  laiflbit  pas  pourtant  d'appréhender 
vn  mal  dont  l'Eglife  eftoit  apparemment  menaffêe  ^  &  confideranc 
l'cxen^pledes  autres  Eftats  ,  qui  s'eftoient  tirez  de  l'obeïflSmce  dir 
iàinâ:  Siège ,  e(loit  fort  en  peine  pour  l'extrême  danger  qu'il  y  auoir>. 
que  cette  me(kie  diuifion  n'arriuaft  icy.  Il  falloir  ioindre  à  ces  cho- 
ies l'alliance  que  le  Roy  s'en  alloit  contra6^er  auec  les  EAatsd'Ho* 
lande  ,  la  ligue  qu'on  traitoit  en  Angleterre.  Ce  qui  faifoit  craindre 
que  par  cette  vnion  fi  eftroite  auec  les  Hérétiques  »  la  Religion  ne- 
demeuraft  oâenséeei^quelqofvne  de  (es  parties.  DVtr  autre  cofté^ 
la  guerre  que  le  Turc  auoir  pufâamment  allumée  dans  k  Hongrie^, 
mettoit  encore  plus  en  peine  le  Pape  y  qui  pour  eftre  obligé  d'ern^ 
peCcker  teproigrés  de  cet  ennemy  commun- ,  de(iroit  ar&mment 
de  pacifier  les  trouMesr  de  France ,  afin  de  pouuoir  tourner  tou*-- 
tes  h^  forces  à  l'afierraiflement  &  au  commun  bien  de  la  Repu<- 
bUque  ChreiUenne.  Ces  confiderations  iointes  enfemble ,  l'ayant 
Ciicrefoodre  à^donner  au  Roy  la  benediétion  qu'il  luy  demandoir^ 
&  s'y  (entant  obligé  ,  par  la  conTcience  ,  il  commança  de  pen- 
fer  aux   moyens    qu^'il  deuoit    tenir  ,  afin  d'adoucir  l'éfprit  du' 
Rpv  Catholique.  Pour   cet  efièâ  outre  qull  (è   rendit  hxxo^ 
rable  à  toutes  (es  demandes  y  il  refi>lut   encore  d'enuoyer  Le-- 
gat  en  Efpagne  ,  lean  François  Aldobrandin  Qyxf,  Neveu*  »  (bus 
prétexte  de  s'y  en  e(lce  aUé    pour  traiter  des   affaires  de  Hon-  ' 
grie  »  bien  qu'isn  t9t(k  ce  fut  au(E  pour  cette    mefme  abfolu- 
ticin ,.  eibmt  oien  aife  que  le  Roy  d'Efpagne*  s*V  accordaOf  fans: 
aigreur  5  aptes  qu'il  luy  auoie  teloioîgné  qu'il  dwferoir  beaucoup  ài 
£ài  con&ntement.. 

C«endafit  fa  Sainteté  fit  fçauoir  (^ettemeut  au  Roy  par  l'èm- 
trenmè'dtt  iîeupd'Oflat  >  que  toutes  ehofe»  (<s  di(po  (oient  en  (k  fa^ 
HduiiSc^^  sUL?oi4bitiea90^  dcnoutieaux  Mipiftres  à-  RoroeLgeîur 


Digitized  by  LjOOQIC 


8^  .      'Mre^é:  // 

folUdlcr  fon  abfoIutîoD,  poflible  qu'il  y  aacoic  mi5y(n  <Jé  U  conâa^ 
rc.  Apres  cet  aduis  reccu ,  le  Roy  dcfireux  de  fc  ixconcilier  eniicrc» 
nient  à  l*Eglife ,  trouua  bon  d'abord  d'emioy/çr  à  Rome  voc  Ambaf- 
fade  éclatante,  &  qui  fie  du  bruit  :  mais  comme  il  fut  informé  de  Tin- 
tention  du  Pape  ,  qui  defîroit  que  cet  affaire  lïcfè  pallàft  qu*esi  pat- 
ticulier ,  &  en  termes  de  trcs-gtande  foûmiffiof^,  U  rçfi>luttlY  en>- 

^  ployer  feulement  lacques  Dauid  y  Sieur  du  Perron  ^  qui  eue  ordre  de 
traiter  auec  le  mefme  d'OlTat ,  de  toutes  les  chofe»  qui  cegardoienc 
iès  interefts  :  &  voulut  encor ,  que  fi.d'hazard  cène  affaire  n'auoic 
point  de  bon  fuccez>  il  paruft  du  moips  qu'on  ne  TauQit  poinc  craiâé 
auec  tant  d'éclat ,  ny  pour  la  porter  ûhaut  qu'on  eut  pû.t  croire  en 
effet  >  ces  deux  Miniftres  ce  fèruant  bien  à  propos  de  la  conionâa** 
ré  des  chofes  prefentes,  fe  mirent  dés  auifi-toft  à  déduire  avec  adcef- 
fe,  ic  le  plus  modcftcment  qu'ils  peorent  »  le  deflèin  Ju  Roy  ;  pour 
cette  meiiiie  fin  ils  remonftroient  »  qu'il  auoit  défia  ioumis  tout  le 
Roylaume  par  la  profperité  de  fes  armes  >  qà  il  falloir. ioiudre  iàpie-> 
te  merucillçufe ,  &  fon  ardent  zelç^  enuers  la  Religion ,  vraye  fourcc 
de  cette  patience  infinie,  qui  i^auoit  comn>e  endurcy  àfouffrir  d'eftre 
renuoyé  tant  de  fois ,  &  rebuté  par  le  Pape  :  Sur  quoy  ilsne  fei- 
gnoient  point  defemer  vn  bruit  dans  cette  Cour  là ,  qu'à  la.  fin  fa  pa^ 
tiencc  (c  pourroit  bien  tourner  en  fureut  ;  qu'il  fiJloît  appré- 
hender qu'après  ^uoir  fubiugué  fes  ennemis ,  âcs'eftre  rendu m^ftce 
paifible  de  fon  Royaume ,  il  he  négligeait  de  fe  réconcilier  aiicc  le 
I^ape  i  Qupluftoft  qu'il  eftoir  à  craii>dre ,  que  par  vn  dangereux  chif- 
me  dans  l'Ëglife  de  Dieu ,  il  ne  cherchait  à  iè  vanger  de  tancd'iniitfes 
&  de  pcrfecutions  y  que  iufques  alors  il  auoit  endurées  :  Sur.quoy 
ils  mettoient  en  auant  les  rai{ons  >  pour  lefquellèsil  eiloic  iufte  de  le 
contenter  >  &  les  repecoient  fouuent^  afin  qu'elles  fiflènt  vne  plosi 
forte  impreffion  dans  les  efprits.  Durant  tous  ces  bruits ,  le  P^ 
ébranilé  par  deux  confiderationsicontraices  &  différentes;!' vne  dene 
point  aigrir  le  Roy  Catholique  ;  l'autre  de  ne  perdre  pas  l'obc'ii&ure 
du'Rx)yaume  de  France  >  alloit  lentement  dans  cette  nffaire  ;  en  at- 
tendant que  le  temps  »  le  cours  des  chofes ,  la  patience  &  Taddreâè». 
luy  aydafient  à  démefler  vn  noeud  fi  difficile  &  ti  peritleuxûl  coimôif- 
foit  auç  la  raifon  eftoit  du  coftédes  partifans  du  Rpy  de  France^ 
que  fes  paroles  &  fès  effets  deu^i^m  <leibrmai$  fuffire  pour  s'affeu^ 
rer  de  l'intégrité  de  fa  couueifi^n  »  &c  qu'après  s'efkre  toujours 
monftré  inesoranlable  à  tant  de  rébus  qui  luy  amûentefté  iàidU  >il 
meritoit  veritablenlenr  la  gi:acei&  krecoociliation  <^r£^(e^  mais 
il  ap^prehendoit  d'vn  autre  cofté  ^  que  les  Efpagnols  nei^  penflcncL 
reprocher  à  l'aduenir,  d'auoir  efté  plus  conftans  que  luy  »  &  phis  ja« 
loux  deffenfeurs  de  fa  Majefté  de  la  Religion  \  ouore  qu'ils  luy  (aA. 
choit  grandement  de  perdre  Tamiçié  du  Roy  Philippei^>iUi^<en jiro?* 
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tcCtcat  de  l*Eglifc ,  pour  le  fuiet  d*vn  Prince ,  qui  îu/ques  alors  en 
auoit  cfté  perfccutcur.  A  toutes  lefquelles  chofes  il  falloit  adioufter^ 
que  les  mérites  du  Roy  d'Efpagné  enuers  le  fainft  Siège  >  &  les 

S  landes  avions  qu^il  auoit  faites  pour  le  (eruîcë  de  la  Religion  ,  & 
e  toute  la  ChrelUenté  »  luy  auoit  acquit  tant  de  crédit  enuers  TE* 
Êlife  Romaine  ,  qu'il  ne  fembloit  pas  iufte  ,  qu'en  vne  affaire  de  û 
autc  conséquence»  le  Pape  deufl:  conclure  aucune  chofc  ,  fans  Tad- 
uis  &  le  ccMifentement  de  ce  Prince  -,  Mais^  tandis  que  le  Pape  par 
ion  adreffè  portoit  cette  libération  toujours  plus  auant ,  il  conneut 
enfin,  que  la  réputation  des  armes  du  Roy  ,  s'augmentant  de  iour 
en  iouTt  auiE  bien  que  fes  conqueftes  ,  le  deuoit  comme  contrain* 
dre  à  terminer  cette  affairera  quoy  ne  feruirent  pas  d'vn  petit  aiguil- 
lon >  les  paroles  du  feigneur  Séraphin ,  qui  l^eniretenant  vn  iour» 
8c  méfiant ,  conMne  c'eftoit  fa  couflume  »  les  chofes  ferieufes  au£ 
xidicules  ,^ -comme  il  fe  vît  prefsé  par  Juy  mefrae ,  de  luy  dire  libre- 
ment ce  qui  luy  fembloit  de  cet  affaire  >  luy  refpondit  >.. qu'on  s'e» 
mlloi^  déjà  publiant  par  tout ,  que  Clément  VIL  auoit  perdu  l'An- 
gleterre ,  &  que  Clément  VIII.  perdroit  de  mefmc  la  France  -,  Pa- 
roles qui  pénétrèrent  ft  ft>rt  dans  l'efprît  du  Pape  ^  qulncité  d'aiU 
leursparl^euidencedelaraifon,  &par  les  inftances  réitérées  des 
,  AmbaffiideursdcVenife,&deTofcane,il  conclud  à  parfoyd'e» 
venir  à  vne  dernière  refolution ,  fur  le  rapport  du  Cardinal  Ton  Ne- 
veu>qui  Taflèuroit  qu'en  Efpagne  les  efprits  n'efloient  plus  fi.  ardens^ 
comme  de  couflume,  à  choquer  les  affaires  de  France  ;  6c  que  vraf 
femblablement,  les  Efpagnols  efpuifez  d'argent,&  lafîèz  de^la  guer-» 
le  ,  ne  feroiem  pas  grand  bruit ,  de  la  concTufion  qui  fèroit  prife  k 
Katnc ,  quelque  belle  montre  quils  fklent  du  contraire ,  par  le  defic 
^'ilsrefmoignoient  auoit» que  fa  Sainâ^té  difïèraft  encore  queU 
eues  iours  fa  refolution,  pluftoffc  pour  vne  certaine  enuîe  d'en  ren^ 
«c  leurs  conditions  meilleures ,  que  pour  aucune  efperance  qu'ils. 
.  euâènr  ,que  le  Roy  de  France  n'obtinfl  enfin  fon  abfolution  y  ainfi 
k  Pape  prenant  courage,  après  auoirfouuenttaflé le  poulx  fur  cet- 
te aflaire  au  Duc  de  Ce(Ià,Anibà(Iàdeur  d'Efpagne  ,  ne  pâc  s*em^ 
pefcher ,  enfin  de  luy  dire  ;  qu'il  luy  efloît  impoUiUe  de  difTerer  d'a- 
vantage à  mettre  remède  aux  a£&ires  de  France  ,  &qu11  efloit  refb-^ 
kl  d'enauoirl'^iduis  des  Cardinaux,  pour  y  apporter  vn^  dernier  re-«^ 
glemenc ,  &  ordonner  félon  ce  qui  feroit  efKmé  iufte  Se  raifonnable,, 
Le  Duc  de  Ceiïa  ne  s'efmeut  pas  autrement  de  ces  paroles ,  aoyanc 
^e  le  Pape  deufl  prendre  les  voix  dès  Cardinaux  au  Confiflfoire 
•rdinaîte ,  &  à  la  hiçon  accouftumée  :  tellement  que  pour  efhe  bîem 
aflcuré^qu'en  cette  afïèmblée  fe  Roy  Catholique  ne  manqueroîc: 
.  pas  de  gens  qui  defpehdr oient  de  fa  volonté>  &  qu'il  s'y  en  trouue- 
ttib^^ufieurs  autres  qpi  ne  demeuc££aieiv.)fmaiid'accord.de  L'abfo^ 
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lutîon  do  Roy  cle  France  ,  il  n'infifta  pas  beaucoup  (ûr  dx,  arride 
particulier  ;  auffi  fe  pcrfuadoit-il  ^i'ailleurs  ,  qtfapres  auoir  aucc  m 
extrême  foin ,  remis  cette  aflRaîre  ila  pluralité  des  voix  ,  {"abroluacii 
ne  pafferôit  point  au  Confiftoice  ,  &  qu'il  eftoit  bien  certain  ,  que  le 
Pape  ne  feroit  rien  contre  ce  que  plufieurs  auroient  trouuébon: 
«nais^comme  Clément  ne  vouloir  point  bazarder  vne  affaire  de  G. 
grande  confequcnce ,  qu'on  auoit  maniée  iufou'alors ,  auec  vne  in- 
croyable dextérité,  n'y  s'en  remettre  à  b  pluralité  des  aduis,  ne  dou* 
tant  point  que  lors  qu'ils  feroienttnis  en  euidence  ,  ceux  qui  les  au- 
xoient  donnez ,  ne  fe  laiflaflènt  guider  par  leurs  propres  interefts ,  & 
par  des  coniiderations  particulières  ,  auili  trouua-t'il  à  propos  d'y 

£roceder  d'vne-façon  extraordinaire  5  car  après  auoir  réduit  ?Ani- 
atTadeur  Catholique  à  demeurer  d'accord ,  que  l'affaire  fuft  miTeçn 
confultation  >  il  6t  appeller  le  Condftoire»  ptiis  comme  on  eût  fait 
leâure  des  lettres  &  des  rcqueftes  du  Roy  ,  il  déclara  qu'il  defiroit 
prendre  Là-deHus  l'aduis  &  les  voix  des  Cardinaux ,  non  pas  tlnnui- 
tairement  &  fuccinélcmcnt ,  ny  vne  feule  fois,  mais  qu'il  les  vouloft 
oiiyr  l'vn  après  l'autre  dans  fà  chambre ,  où  fans  autre  compagnie  >il 
leur  donneroit  vne  Audiance  fecrette  ^  comme  en  effet  t  il  ordoiytt 
Àés  lors  de  s^y  tenir  prefts  dans  quatre  iours  jafin  d'opiner  encoB- 
fcîence,  fur  l'affaire  qui  fe  prefentoit  5  Tellement  que  par  vne  fi  pru- 
dente manière  de  procéder,  le  Pape  donnant  à  connoiftre,  que  toutes 
confiderations  laiisées  à  part,  il  vouloit  affènrer  les  Cardinaux,qu11s 
pouuoient  dire  librement  leurs  opinions  \  fans  appréhender  qu'on 
vinft  à  les  publier ,  fe  referda  par  deuers  lu  y  l'authorité  de  cette  déli- 
bération 5  d'autanç  que  de  cette  (brte  ,  après  que  tous  auoient  parlé, 
il  pouuoit  déclarer  ce  que  bon  luy  fembloit,  &  dire  que  par  laplof- 
.  part  des  voix,  cela  fe  trouueroit  ainfi,  fans  que  perfonne  s'y  peut  op- 
.  pofer ,  en  effet ,  la  chofe  arriua  comme  il  l'auoit  projcttée  :  car  l'a- 

Îant  commencée  par  des  prières  continuelles  qu'il  fit  faire  par  toute 
avilie ,  où  il  rendit  le  premier  des  tefinoignages  d*  vne  profonde  & 
fixiguliere  deuotion ,  il  employa  plufieurs  iours  à  donner  vne  feaet- 
te  Audiance  aux  Cardinaux,qu'il  ouyt  l'vn  après  l'autre.  Alors  ayant 
aflèmblé  le  Confiftoire,  il  déclara  ;  qu'il  auoit  oiiy  les  fentirocns  de 
.  tous  :  que  les  deux  tiers  concluoienc  à  ce  que  leR.oy  fuft  abfous  des 
cenfhxes  Ecclefiaftiques,  pour  eftre  receu  dans  le  Giron  de  l'£glire,& 
pourtant  qu'aflifté  de  la  Grâce  diuîne  ,  il  traineroit  auec  fes  Procu« 
leurs,  àufquels  il  impoferoit  au  nom  du  Roy  mefine,  les  conditions, 
te  les  pénitences  qu'il  luy  fembleroienr  les  plus  vtiles  ,  &  les  plus 
auantaeeufes  pour  l'exaltation  de  PEglife ,  &  pour  le  feruice  de  Dietu 
Voilà  quelle  fut  la  c^ondufion  du  Pape,que  le  Cardinal  Marc- An- 
.  thoine  Colonna  voulut  contredire  ;  mais  comme  il  fe  fut  Icué  fiir 
.pied  ^  poux  çpmpappçer  ^  farkr,  le  Pape  luy  impofa  filence^  diûnt  j 
i     .  que 
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que  t^eftmt  aAêz  confiiké ,  pois  xja'an  aooit  dipL  )^U  par  toute  It 
pluralité  des  voix  »  &  par  ainfi  qu'il  n'encendoit  point  qu*on  euft  à 
mettre  dauantage  en  queftion  vne  chofè  qui  auoit  efté  déterminée  8c 
conclue  .pour  vne  bonne  fois»le  Pape  ayant  ainfi  congédié  le  Confia 
ftoire  9  te  mit  à  traitter  auec  le  Procureur  du  Roy»des  conditions  re- 
quiiès  qu'on  leur  faifoit  déjà  preifentir  »  il  y  auoit  plu&ursiours  par 
Tentremiiè  du  Cardinal  Tolet,  lequel  bien  qu'£(pagnol  de  naillànce» 
.  de  lefuite  de  profei£on>  neantmoms,  ou  pour  eftre  ai^ifi  perfuadé  par 
(à  confcience ,  ou  pour  quelqu'autre  cho(è  »  (è  mgpftroit  enclin  8c 
fauorable  aux  aâaires  du  Roy.  Or  quoy  qu^en  cecy  Te.  rencontrallènt 
quelques  difficultés  qui  fembloîent  trauerfèr  cette  affaire  s  la  pre- 
«iere ,  pource  que  le  Pape  vouloir  déclarer  nulle  »  l'abfolution 
que  les  Prélats  François  auoient  domié  dans  fainâ  Denys  ^  8c 
qu'au  contraire ,  le  Roy  entendoit  qu^elle  fuft  approuuée  >  8c  me& 
ne  confirmée  ,  pour  etv-eftre  plus  accomplie  s  la  féconde  >  à  cauTe 
que  plufieurs  chofès  s'oppofoient  au  Concile  de  trente  9  que  le  Pa- 
pe defîroit  abfolumait  eftre  receu  ;  8c  la  troifiefme ,  oui  eftoit  la 
plus  confiderable  ,  pour  l'inftance  qu'il  faifoit  qu'on  euft  à  caflèr  8c' 
annuller  l'Edit  qui  s'eftoit  donné  en  faneur  des  Huguenots  :  ce  qui 
nefê  pounoit  hûre»  à  moins  que  de  fufcicer  vne  nouuelle  guerre  ; 
auec  tout  cela  neantmoins  »  la  modération  du  Pape  fè  crouuant. 
ioiate  à  l'adreilè ,  &  à  la  grande  prudence  des  agens  du  Roy  ^  VcSçt 

3ui  s'en  enfuiuic  fut  tel  »  que  par  le  moyen  des  proportions  »  &  des 
taufès  qui  mirent  l'affaire   dans  fa  iufteffè  >  l'honneur  4^  ùdnSt 
Siège  demeura  en  fon  entier  »   &  le  Roy  ne  fè   vid   point  en- 

Êagé   à  vpe  fafcheufe  necef&té  d'émouuotr  de  nouueaux  trou* 
les. 
Apres  que  toutes  ce^  chofes  furent  ainfi  ordonnées  8c  conclues, 
le  feiziefme  de  Septembre ,  le  Pape  accompagné  de  tous  les  Cardi- 
naux  Pontificalement  veftus  »  s'en  alla  deuant  rEglifè  de  fainâ  Pier- 
re ;  où  s'étant  affis  en  vn  throfne  qu'on  luy  auoit  anprefté  po^^ 
cet  effet  >  enuifonné  de  tous  les  Cardinaux  >  à  lajelerue  de  céHik'^^ 
d'Alexandrie  ,   &  d'Aragon  ,  qui  n'affifterent  ny  Tvn  nv    l'au- 
tre  à   cette    folemnité  ;   lacques  Dauid  «   8c  Arnaud  d'Ofiàt» 
comparurent  tous  deux  >  fîmplemem  veitus  en  Preftres  ;  &  s'é- 
tans  mis  à  genoux  >  auec  que  I4  Procuration  du  Roy  qu'ils 
auoient  en  main  ,  prefènterent  au  Secrétaire  du  fainâ  Office  la 
Requefte  de  fà  Majefté  >  alors  le  Secrétaire  ,  qui  eOoit  au  bas  du 
throfiie  ,  fe  mit  à  prononce):  tout  haut  le  décret  du  Pape  ,  où 
toute  l'affaire  fe  voyoit  déduite  au  long. 
.    CeDccretPmoit'i^Hem^dâBHirb0nRoydeFr4nce&deN'aH^ 
eftoit  déclaré  ah/om  des  certes  damées  têturt  lief%&  recem  dans  h 
Çiren  de  fEgUftf  i  condition  fiiiU  ioHîgtrok  ^^mement  iahiwer^ 
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fcheniotnte ,  &  à'obferuer  Us  conditions  imposées  psr  fi  SainRotéi  cei 
conditions  efinent  les  JkiuMtes  : ^è'l0 Âdigion  Ottholifut firoft  f'r* 
ftMiedans  UffifKlfM^  de  Bearp^pon  l'on  fondert^it  ^tktere  M^ns^e^ 
tes  de  Religieux  &  de  Religieufts.  v  ^ttm  pecettroit  UComile  de  Trmtee 
f4r  tout  le  Roya^ffte  de  Froncé ,  ho^finm  ^n  nuukre  des  ehofts  ^ni  fi 
pomroient  tmélér  en^  ejHeUjue  fifo»  :  tpee  .dans  le  terme  d^im  en  ,  le  Prin- 
ce de  Condéfiroit  mis  entre  ter  mains  des  Céubtii^nes  %  fottr  ejhe  efkué 
em  leur  Religion  \  éju'enU  coUation  des  Benefiùes  9^  &  atttres  ebofis  ^* 
peiiles,teRoy  :  tâm  éém  eejfins 3  obfinaroit  le  concordat  filt  mtee 
^qm  les  Roys  fisfrtdecegewts  ^  fn^j/  ne  nompterok  aux  FrelMores  fue 
îiesperfiHnes  wrayment  Catbotitpieë  &  d^vne  vie  exempUtire  f  f ne  fins: 
forme  de  procès  y(^  fins  auennecontradiSion  >  il  f^oît  refiitner  aux 
Eglifisi  &  autres  fimUahlesliemx' y  les  bîms  (fitony  auroit  vfiape^ 
qu'il  exclurroit  de  toutes  charger  tesperfinxes  tant  fiit  pett  fyfpeSn 
^berejie  y  qiiil  ne  fauorifiroities  hérétiques  y  nydkeUement  ,  ny  indi* 
feEiement  y  &  ne  les  fiuffriroit  point  autrement ,  qiten  cas  que  cela  ne  fi 
peufifins  trouble ,  ou  fins  ruerre  j  &  ^au  refte ,  //  rendrok  compte  à 
tous  les  Princes  Ch¥eftieHs  de  fi  conuerfion  y&de  fin  aktmation  :  quai» 
aux  pénitences  fpirituelles  qu'on  Usy  i^ofi  y  elles  furem  teller  ^  que  toue 
les  Dimanches»  &  ioursde  Fefies  iloyroitvne  Meffehauee  y  en  la  Châ^ 
pelle  Royale  y  ou  en  quelqttautre  Eglifi  >  qtfU  ne  iaijferok  pajfer  aucm 
iouTyfins  oiiirla  Mejjfè  yfitiuantlacoufiumedes  Rpysde  France;qifa 
certains  iours  de  la  fimaine  »  il  dhroit  quelques  Onûfins  particulierery 
qu'abc  cela  il  iet^eroit  le  Vendredy  &  le  Samedyy  &  cornmutderoiipn* 
Uiquement  quatre  fris  l^annéë. 

Les  deux  Procureurs  acceptèrent  ces  conditions ,.  donc  ils  requî-  / 
rent  vn  aâîe  public  ;.  pois  s'éftans  mis  i  genoux  deuanc  la  porte  je 
IfEglifcdè  S.  Pierre,  ils  abiurertm  tout  haut  les  herêfies  qtfon  audt 
miles  par  efcrit,  ce  qullsn'eureiie  pas  piuftoft  fait  ,  que  le  Cardi- 
nal de  fainâe  Seuerine»gratid  Pénitencier,  les  toucha  légèrement  foç 
la  tcfte,âucc  khasitette  qu'il  porte^  d^drdinaire  :  ils  receurent  ainlr 
rabfoIution,.&  à  Finftànt  meune  les  portes  de  S^Pierre  eftant  ou- 
«ertes  toute  l*Eglifc  retentit  d'^teables  concerts  de  .mufiqoe ,  & 
toute  la  Yiliedu  bruit  dès  canons  j  que  l'on  rira  dti  thafteau  fain^ 
Ange  ,,poui:  rendre  plus  fignalé  par  cette  allegreflc  publique,  vnaae- 
fi  folcmnel ,  &  fi  remarquable  ,  en  fiiicce  de  ces  cEofes  ,  les  Procu- 
reurs veftus  en  Prélats,  aflîfterent  Ha  Me(ïc  >  au  lieu  où-  les  Ambaf^ 
fadcuta  de  France  ont  accouftum^e  de  Touït  ,  &  fi-toft  qu'elle  fur 
ditte,,s'en  allèrent  droit  4  fatnd  Loiiis ,  Eglife  àt  la  naiion ,  où  ces 
cciouifTànces^feredbublerent,  au  grand' contentement  de  la  Courj^, 
TÔc  du  penpk  Remain,  dont  l*vn  fi  montra  tout  à^feit  enclin  k  fano^ 
ttib:  ks  Frangois,  &.  Tautre  à.  ténoignec  la.  ioye  que  luy  appoitofe 
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U  reiJînion  à\n  Royaume  û  nobles  &  le  principal  de  toute  la  Çhre<- 
iUcntc. 

Cependant  la  trefveeftant  expira,  &  Monfieur  de  Mayenne  n*ett 
^yant  pui:  obtenir  la  prolcmgation.  Quelc^aes-vns  des  principaux 
Bourgeois  de  la  ville  de  Beaune ,  ayancdefia  commencée  de  fe  mucf^ 
œr ^4és  l'an  précèdent»  pour  le  de/ir  qu'ils  auoient  de  fe  iranger  foubs 
l!obeï({ànce  du  Roy  >  d^ov  il  s'enfuiuic  que  le  Duc  de  Mayenne^ic* 
quéd'vne  particulière  ialoufie  des  affaires  de  cette  Prouince  ^  dont  il 
eftoît  Gouuerneur ,  pritrefolution  de  s'en  aller  en  diligence  en  cette 
mefine  Ville  ^oùtrouuant  les  cho&s  toutes  troublées  ,il  fit  mettre 
priibnniers  dans  le  Chafteau  quatorze  Bourgeois,qui  luy  fembloienc 
plus  eacUnsque  les  autres  à  vouloir  changer jl'eftat  des  affaires.  Ott 
nombre  de^uels  ,  fut  Iç  £eur  Edme  Bachey ,  l'vn  des  célèbres  luriC- 
f  onfulces  de  Ton  temps  ^  &  vn  lunnme  d'vne  haute  vertu  &  d  vne 
eminente  pieté  ,  encoiurut  la  haine  dudit  Seigneur ,  pour  auoit  die 
•  hautement  ea  vne  aflèmblée  de  ville  »  que  la  Couronne  de  France  ap« 
partenoit  au  Roy  de  Nauacre  par  toutes  les  loix  fondamentales  du 
Royaume, ce  qu'il  fit  voir  par  vndiiçours  fi  éloquent»  remplv 
d'authorité-,  &  de  raifons  fi  pceflànces  qu'il  ébranla  tout  ce  confcil, 
^  particulierem^u  ceux  qui  tenoient  te  party  de  la  ligue  ,  &  qui 
cftoient  au  Prince  de  Mayenne^qui  ayant  apris  la  hardicflè  de  ce  fa- 
meux Orateur» commanda  aufii-toft  que  l'on  le  faifift»  &  que  l'on  le 
mit  prilpnnier  dans  le  Chafteau  »  comme  il  a  efté  dit ,  duquel  il  ne 
fortit  p.ojnt  qu'après  la  reduâûon  qui  en  fut  faide  »  fous  l'obéi dànce 
4u  Roy  s  aufit-toft  l'on  enuoya  dans  fà  maiibn  vn  bon  tiombre  de 
{oldats  infpleni»accompagnés  de  quelques  ligueurs»  qui  mirent  fa  fa«* 
tnille  4dns  vne  grande  defobtion  s  la  plus  grande  partie  de  Tes  phi& 
beaux  meubl^  fut  pillée  »  &  le  i;efte  par  £grmalité  de  îuftice  mit  et^ 
inuentaice  ,  ce  grand  homme,  receut  la  nouuelle  de  ce  defàfbe  »  auec 
\n  vifage  tranquille»  &  vne  confiance  admirable  »&  dit  à  ceux  qui  la 
luy.  apportèrent  que  non  feulement  la  confideration  de  ta  perce  de 
(out  ion  bien  »  ne  luy  fcroit  ms  faire  vne  démarche  contre 4e  fêruice 
de  fon  Roy  »  &  le  bîien  de  fa  Patrie  »  mais  merme  celle  de  fa  propre 
vie.  Ces  eenf  reuTes  paroles  furent  fçeuës  par  fa  Ma^flé  »  auec  tout 
ifi  détail  de  ce  qu'il  auoit  fait  pour  fon  fêruice  »  qui  le  voulut  voir  en 
ixm  pxcniier  voyage  de  Bourgongne  »  &  luy  dotmer  poorfa  t  ecom-»' 
penle  A.  vni;  Charge  fort  conUderable  dans  la  Prouince  »  qu'il  rcfufàr 
<ii  kiy,difànr»'Si  iiB»le^aâion;s  oui  font  fûâespar  vos  fubiefts  pou^ 
if  feruicç  de  Vpftre  Majefté  >  &  le  foulent  4e  Ion  aochorité  »  ne  dé- 
pendent aucunes  recognoiffances  »  p^ce  que  ils  font  obligez  à  et 
^euoir  par  l^s  niaximes  de  l'faopneur  »  6c  celles  de  la  confcience  :  ces- 
|)trinqpaqx  Bourgeois  ne  furent  pas  ai reilés»  que  auf&H:ofl  Moiifieur 
4P  Mayenne  s'ofta  le  fcrupulc  qu'il  auoit  dans  l'ame»  &  il  efTaya  après* 
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d'appaîfcr  le  mieux  qtfil  pût  tout  les  autres  hâbîtans ,  tm%yCct  con- 
tre eux?  d'aucune  forte  de  violence jU  leur  fit  entetklre  poqr  les  con- 
îfenter  qu'il  eftoît  après  à  conclure  vne  paîx  générale  par  le  confen* 
tcment  du  Pape,  &  partant  qu'il  feroit  beaucoup  plus  aduantageux 
&  plus  honorable  pour  eux  d'y  eftre  compris  ,  que  de  Toulok  faire 
leur  accord  d'eux  mefme  y  Se  l'abandonner  fans  cau(è  après  en  aaoîr 
eftétoufiours  fîbien traitez,  pour  fe  remettre  incertainemem à  la 
difcretîon  d'vn  nouueau  Gouuemcroent.  Voilà  qu'elles  fbrent  les 
raifons  qu'il  leur  allégua ,  par  lefquelles  s'imaginanr  de  les  auoir 
bien  appaifèz  >  comme  il  eut  mis  vne  bonne  gamifon,  &  dans  la 
Ville  &  dans  le  Chafteau  ,  if  s'en  alla  en  diligence  à  CHîon  >  dont 
il  n'c-vpprehendoit  pas  moins  la.reuolte  que  des  antres  villes.  Maàs 
fur  Taduis^qu'ileuft  que  depuis  Ton  partement  deBeaune»  de  aou- 
ueaux  tumultes  s'y  eftoient  faits,  ils  y  voulut  retourner  pour  y  doa- 
nerordrcj  auec  que  intention  de  fortifier  le  Chafteau  6c  la  Ville 
mefme^dequoy  n'eftant  pas  poifible  de  venir  à  bout ,  fulaant  le  ' 
dedèin de  Charles Bonnauanture,  ingénieur  Italien,  fans  itiinec  de 
fonds  en  comble  quelque-vns  des  principaux  Monafteres  »  A:  vne 

Îrrande  quantité  de  m^fons  particulières  »  les  bourgeon  s'y  oppo- 
crent  hardiment ,  &  luy  reraonftrerent  ,  qu'il  n^oit  pas  enco* 
re  temps  d'en  venir  à  vne  refblution  fi  précipitée  j  Maiy  ce  refus 
l'aigrît  eiKore  plus  fort  ,  ic  luy  perfuada  quils  n^uoient  point 
de  bonne  volonté  pour  luy.  S'eftant  doiK  proposé  deconrinoer 
la  fortification  commencée  »  il  fit  de  plus  entrer  dans  la  Ville  vn 
nouueau  renfort  de  gens  de  guerre  pour  tenir  te  peuple  en  bride^ 
êcs'iailèarerde  luy  en  l'empefchânt  de  remuer.  A  toutes  lefqud- 
ks  chofès  ayant  mis  l'ordre  qu'il  iugea  neceUàire  y  il  fe  remit  en 
chemin ,  pour  aller  f^iire  reueuë  dans  le  refte  de  la  Prooince ,  & 

Eouruoir  à  lafeureté  des  autres  places  >  croyant  d^iuoit  fait  en  cel* 
scy  tout  ce  qu'il  falloit  pour  £r confèruation  ;  B4ais  après  fbn  par- 
tement »  fes  habitans  grandenoent  (àfchez  de  voir  leurs  maifbns 
ruinées  >  &  les  principaux  d'entr'eux  détenus  prifonniers ,,  fè  refblo- 
remdefairevn  dernier etfbrt  pour  fiurer- la  Ville  au  Marefchal  de 
Biron,quidéstenK>is  de  lanuierbattoit  la  campagne  en  cesquar* 
tiersr  là,  où  il  eftott  arriué  auec  deux  mille  Sdiflès ,.  douze  crm  che«- 
vaux ,  8t  quatre  mille  fantaffins  François  ^pour  cet  efiêt  ,  fâyant 
mandé  fecrettement ,  9c  conckd  auec  luy  que  le  ckiqiiiefine  de  F^* 
Trier  Fcfte  de  iàînâe  Agathe,  il  ft  prefenteroit  attx^-portes  de  la  Vîl-^ 
le  f  dés  b  pointe  de  ce  iour  -  là  ils  prirent  les^armes ,  &:  1  Wcharpe 
blanche  »  criant  par  tes  rues  viue  te  Roy,  for  quey  la  phifpart  tfir 
menu  peuple  fe  mit  à  crier  dfe  mefme  •  Alots  vn  des  ecN^mirer  >  ap- 
pelle lacques  Richard  ,  eftant    couru  à    fvne  ècs  pones  >  qui 
eftoit  la  icttle  que  l'oD  aoott  aecottftofl^  de  leair  oauen^  ,  ht 
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ferma  par  ilecUns  >  &  lâifllà  ainii  engage  par  dehors  »  les  (oMats 
qui  gardoîoit  nonchalammenr  le  rauelin  ,  d'oà  il  adirint  qu^en 
ces  enerel^ices  placeurs  v  accourarenc  armez  ,  (i  bien  qu'à  la  fin 
ils  Ce  âtenr  maiftre  de  la  porte  »  &  chaflèrent  ceux  de  ta  garni* 
ion  y  qai  aptes  auoir  quitté  le  rauelin  »  pour  fe  fauuer  \  la 
caiDpagne  3  ic  trouuerent  abandonnez  à  la  mercy  des  payfans» 
ic  par  eox-nieripes  ,  qui  n'eftoient  pas  moins  irritez  que  les 
autres  >  pltrcie  rois  en  déroute  ,  partie  defFaits.  Cependant  deux 
autres  des  coniurez  9  à  fçauoir  Guillaume  Alexan  ,  &  Michel 
Richard ,  coururent  à  la  roai(bn  du  fieor  de  Montrooyeu  Gouuer- 
neur  de  la  Ville  •  &  le  menèrent  prironnier  ,  après  auoir  mis  \ 
mort  vn  Colonel  de  gens  de  pied  y  nommé  Guillerme  &  auec 
luy  quelques  autres  Capitaines  qui  Taccompagnoient  :  Ce  qud 
ne  pouuant  fuffiie  à  les  fatisfaire  dans  leur  furie ,  peu  s'en  hd- 
lue  qa^ils  n'aflbmmaflènt  à  coups  de  pierres  Charles  Boniiauen-^ 
tare  »  autheur  de  la  fortification  commencée  >  qui  fe  mit  fi 
bien  fur  la  detfènfiue  ,  qu'ayant  bledé  Alexan  &  pluCeurs  au^ 
très  >  il  leur  donna  bien  du  mal  »  &  fut  enfin  traiihé  eh  pri-^ 
fon  »  par  les  foins  qu'aporterent  quelques  particuliers  >  qui 
eurent  toutes  les  peines  du  monde  de  Ty  conduire  en  vie. 
Apres  qu'on  fê  fat  faifi  de  la  porte  du  Gouuerneur  ,  il  î\x% 
queftion  d'attaquer  en  leurs  quaniers  les  gens  de  guerre  ^  leC> 
quels  &parez  les  vns  des  autres  >  &  mis  en  garde  en  diuersr 
lieux  »  ne  manquèrent  pas  de  IV  fbrtier  dés  lé  commence- 
ment de  l'efineute  \  ce  qui  ne  (t  pafla  point  (ans  vn  èftran- 
ge  de(brdre  \  durant  lequel  il  fembk  que  toute  la  Ville  fut 
Dottleuersée  ;  ca^  il  n'y  eut  pas  iufques  aux  femn>es  &  aur 
cnfans  ,  qui  ne  couruflènt  aux  armes  ,  auec  lefqueUes  il  ,fur 
combatu  en  plufienrs  quartiers  »  où  les  euenemens  furent  di*  , 
uers  &  (angles  ^  durant  ce  tumulte  furuint  bienàpoinâ  leMa- 
refchal  de  Biron  >  beaucoup  plus  tard  que  tes  |iabitans  ne 
croyoient  ;  il  entra  d'abord  dans  la  Ville  auec  toute  l*armée  \  8c 
aU»rs  les  (bldats  qui  eftotent  dedans  ne  pouuant  plus  refiftet, 
(c  rendirent  à  condition  d'en  fortir  auec  armes  &  haeage  ; 
tandis  que  ce  chef  prehant  vn  merueilleux  foin  pour  deftour- 
aer  Ces  gens  du  fac  de  la  Ville  ,  on  appaifa  te  foir  mefmè  tou- 
te l*efii|eute.  Le  lendemain  il  afiiega  le  Chafteau  ,  &  le  battit  de 
douze  {ueces  d'artillerie  y  fi  bien  qu'ai  la  fini!  le  reduiiSt  i  k  ren- 
dre »  après  quarente  deux4ours  de  fiege  j,  durant  lefquels  fucent  tires  ^, 
trois  ipille  coups  de  canom  n^^ir  j#<r- 

La  Ville  d'Oxonne  fuimt  ^exempte  de  celle  de  Bemmercar  fe  Bat ott  f^f^kéU^f^ 
de  Seneièy  qui  en  eftoit  Gouaemeury&  qui  pous  auoir  efté  AmbaiP-  bBmmJ0 
iâdeur  i^ecs  u  Sata^té^f^woit  uop  bien  qpe  la  ligue  ne  deuoit  plus  Smfis^^ 
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efperer  de  feeours  >  ny  de  Ronae  y^ny  d'Efpâgne^  povK  dppayec  £^ 
dedèins  prie  le  foin  premièrement  d'en  aduertir  le  mieux  qu*il  pii^ 
le.Duc  de  Mayenne  \  puis  voyant  au'il  le  foUicitoit  en  vain  d'ern* 
brader  la  paix  ,il  prit  pèrty^our{oy-mefme  ,  &  fe  (bûmit  au  Ma* 
AMtm  ddi'  i^efchal  deBiron ,  après  s'eftre  referué  le  gouuernement  de  cette  pla« 
hmrêdêfê  ce-là.  Ceux  d'Autun  conclurent  eptr'cux  d'en'feire  autant  :Maii 
nnére.  pource  qu'il  y  auoit  bonne  garnifbn  dans  leur  Ville  ,  &  4jue  les  çoni 
ture%  ne  pouuoient  penetter  dans  les  intentions  de  tous  les  autres» 
£uisiè  mettre  en  yn  daiiger  euident  d*eftre  découuerts,  ils  reiblureot 
de  mander  le  Marefchal  de  Biron  »  &  de  ne  faire  aucun  bruit,iurques 
à  ce  qu'ils  le  vident  à  leurs  portes»  dont  ils  fe  propofoicnt  de  loj  ea 
<»iiurirvne^quieftoit  fous  leur^arde  ;  comme  il  fut  dont  venafe* 
^itttteixsent  iufijues  aux  faux- bourgs  »  la  nuiâ  du  huiûi^meiouidfi 
Ma[y^  le  Maire,  qui  s'eftoit  chargé  de  \t  mettre  dans  la  Ville  >en& 
Qnurii  la  porte  ians  bruit  $  par  oà  s'cftant  donné  entrée  deuasc 
tDuSfi  vn  des  premiers  Capitaines  ,  fuiuy  de  vingt  cinq  cuira^fes  >  & 
dccinquame  barquebuziers  , fe faifit aufS-toIt  de  ce  pofte : alor&b 
ikarde  Sipierre  >  &  le  Marquis  de  Mitebeau  aduertis  »  entrèrent  Je 
mefme,  fur  l'aduis  qu'ils  eurent  qu'il  n'y  auoit  rien  à  craindre  dece 
cdfté  là;apresleiquels  toute  l'armée  ruiuir,&  mifeen  ordonnaocede 
boiaitle  dans  vne  plaine  entre  les  murailles  &c  les  maifons  delaVilJc» 
futdiuifée  en  quatre  diuerfes  troupes ,  qui  par  autant  d'epdroits»iii. 
iiK|ftittnt;les  rues  de  la  Ville.  Mais  il  y  en  eut  vne  »  qui  s'eibntfoitiii* 
Cdnptfni;  rencontrée  de  nuiâ  anec  vn  grand  nombre  de  foldats  »  com- 
nieilsfaiibient  la  ronde  à  l'accouftumée ,  donna  conm^enceinenri 
vneâuieu(ècharge, quifeiitdepart  &  d'autre  dans  les  tenebititi 
Aok  il  aduint  qu'à  ce  bruit  toutes  les  gardes ,  &  ceux  d'cntreks  b^ 
bitans,  qui  dans  leurs  quartiers  ne  fçauoient  rien  de  l'a&ire»  co^ 
ciirent incontinent  aux  armes  ,  &  combattirent  toute  la  nuiâ  ,  Toa 
ne  peuft  fçauoir  quel  en  ferolt  leiùccez  >  iufques  à  ce  qu'il  fut  iour, 
car  alors  ils  apprirent  tous,  que  l'emicnnr  eftoit  dans  la  Ville,  ils 

Î^^/èrtocdoncaufE-toft  les  armes  ,  &  fe  cachèrent  dans  les  m»- 
bii$,tousedrayez  de  cette  furprife  :  Mais  pont  les  rallèurerde  leur 
craiiue,MoAfîeur  de  Biron  fit  publier  vne  abolirion  genetale  pâc 
^  tauc^  ies  rues  de  la  Ville  >  qui  demeura  ferme  [dans  l'obeviTance  <b 
R^^leDuc  de  Mayenne  voyant  la  plus  grandej)artic  de  ks  bonnes 
places  iieduites  foubs  l'obeinance  du  Roy,  Tes  Capitaines  l'abambo* 
ner, A  fes  troupes  '  batçuës  en  plufieurs  rencontres,  &  particulictc- 
metstd^wpettefameqfe  bataille  lyivry  ,  oùleRoy  efbntàlatete 
de  fonarmée,parla  de  cette  façon  à  fes  foldats.  .    - 

//  m  refiêkflm  à  vèftre  contage  que  ma  prefinct ,  mt  wrf  ms  im 
apêis  ffifi  à  m^miraHec  vom  ptmr  P honneur  di  U  Fmme ,  &  Ucên^^ 
tmtUn  it^fimg  R^^  fMÙpowrciHcy  m$mir  >  U  vi&okc  tp  'à  mm  >  i^^ 

nmj 

Digitized  by  LjOOQIC 


des  Guerres  cimles.  9 1 

itmy  trenélefim  la  crainte  de  fa  rébellion ,  &  de  l^iniu/ficé  de  fin  vfîtr^ 
fation^gardeT^îen  vosrangs.y&fivôHiperde:ii ,  câmejtes  %  enJHgnesy  ot$ 
guidûnsy  ce  penndche  blanc  efue  vom  voyeT^jen  mon  armeti  imtfs  enfirui-^ 
ra ,  tant  que  faway  goutte  defang  ^fmueT^le  ^yfi  vom  le  -vo^j^eculer  ie 
potée  permets  defitïr. 

.  Ex  d'4illcurs  le  Duc  ayant  apris  que  l'on  auoit  publié  ^abTolutio» 
àa  Roy,  qu'il  auôit  couaours  voulu  attendre ,  au  grand  preiudîce  de 
fes  affaires  ,*  pour  montrer  par  là  >  que  (es  dellèins  n'àuoient  iamais 
eu  pour  but  que  le  refpeâ;  de  la  Religion ,  pour  le  fujet  de  laquelle- 
toutes  les  aduetfitezpafsces  ne  Tauoient  pu  détacher  de  l'^obeïflànce 
du  Pape  j  fc  voyant  nïaintenant  libre  de  cet  obftacle  ;  il  enuoye 
dts  députez  au  Roy,  pour  luy  fiiire  cognbiftre  la  pureté  de  Tes  inten* 
rions»  8c  Uiy  tefmoigner  que  puis  qu'ille  void  (bumis  à  l^Eglifè  t  ^qui 
^(bûmettoit  à  (à  puiflànce ,  &  le  recognoidbit  pour  fon  Souuerain^ 
qu'il  luy  pluftde  luy  accorder  vn  lieu  de  conferance,  qui  put  faire 
vnc  paix  générale ,  ce  qui  ne  luy  fut  pas  refusé;  cegnoiflant  fort  biett 
£iMajcfte>  que  fe  ne  luy  fèrôit  pas  vn  petit  aduantagp  d^àuoir  ce 
Prince  à  ces  coftez. 

Dans  ce  traiué  d'accommodement,  fe  renconcroient  deux  difficuU 
«cz  bien  grandes ,  &  très-difficiles  à  vaîncrejLa  première  eftoit  tou-* 
chant  les  moyens  de  pouuoir  acquitter  tant  de  grofles  fommes  d'ar«- 

EïiK ,  dont  le  Duc  de  Mayenne  s'eftoit  endebté  »  non  feulement  enr 
uers  Henx  ».  &  enuerspludeurs  Marchands  du  Royaume  de  France»» 
Biais  encore  en  Suîflc ,  en  Allemagne ,  &  en  Lorraine ,  pour  la  con- 
4aité  de  la  foldatefque  ^  car  le  Duc  defirant  que  les  payemens  s'en* 
£i!ènt  des  deniers  du  Roy ,  qui  n'y  pouuoit  {ktis£siire  pour  l'heure  »ti 
cftoit  d'autant  plus  difficile  de  trouuer  vn  temperamment  à  cette  afi 
Êtirc^que  le  Duc  ne  vouloir  point  que  fes  biens  en  refpondiflènt.  Ou- 
tre que  les  créanciers  ne  demeutoient  nullement  d'accord ,  ny  d'at^ 
tendre  plus  long-temps,ny  de  permettre  non  plus  qu  on  fittranfport 
Ae  ces  parties  là,  dont  ils  s'àttcndoîent  d'èftrc  payez  contentj  Lafc- 
conde  difficulté  auoit  pour  fujet  le  Roy  deflunt  ,car  dans  les  tralâez- 
êc  les  Ediâs  faits  en  faueur  de  ceux  dé  la  ligue ,  qui  retoumoient  à^ 
l'bbcïflànce  du  Roy,  toutes  ofFenfes  ayant  efté  pardbnnéesjà  la  refer-» 
uc  de  cdles  qui  regardoient  la  mort  de  Henry  1 1 1.  qu'on  auoit  tou-  ' 
^urs  exceptées  Se  diftinguées  en  termes  exprés ,  le  Duc  de  Mayenne^ 
vcmloit  qu'on  trouuaft  quelque  expédient ,  par  lequel  il  paruft  qu'il- 
n'en  auoit  point  efté  complice,  &  que  par  mefme  moyen  il  ncreftaft: 
^^nt  fàjet  aux  perquifirions  qu'on  en  pourroit  fàireàl'àduenir^dfe^ 
peur  que  de  ce  prétexte  on  ne  prift  vn  iour  occaHon  de  Ce  vanger  dds^ 
chofès  pàfsées,  ce  nœud  (èmbloit  difficile àdemencr>pourceque  nom 
jfealement  il  eftoit  infupporcable  au  Roy ,  de  laider  eflouffer  danf^ 
Bôubly  vn  crime  ii.noir  ^.&^  vnil  gemicieuxexemple  >  d'attenter  à  1» 

Berfonni^ 
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perfonne  des  Roys  ;  mais  encore,  d'autant  qu'il  n'v  aabit  aactme  ap^ 
carence  que  le  Pademenc  le  puft  fouffrir  ,  &  que  la  Reyne  douaine- 
re  ne  s'y  oppofaft  point ,  après  auoir  demandé  tant  de  rois  iuftice  de 
ce  parricide  ;  ces  deux  difficulcez  empefcherent  que  ce  traiété  d'ac- 
commodement  qu'on  auoit  commencé  en  Bourgongne,  ne  fir  puft  fr 
toft  conclure.  Si  bien  que  pour  le  continuer»  le  Roy  s'adoifa  de  me- 
ner auec  luy  le  PrcGdent  lanin  en  Picardie  ;  oà  la  neceffité  de  (es  af- 
£ûres  f  appelloit  en  diligence  ^  Mais  dans  les  tracas  de  ce  voyage  ,]la 
chofe  n'ayant  pu  eftre  terminée,  l'on  la  puft  encore  moins  traiâer  ï 
Paris  ,  les  affaires  de  la  guerre  auec  que  les  Efpagnols  (t  trouuant  ré- 
duites dans  vn  danger  (i  preflànt,  que  fa  Majefté  ic  tous  les  Miniftres 
n'eftoient  pas  moins  occupez  ,  ny  moins  embarrafl»  d'efprit  que  de 
corps.  A  raifon  dequoy  il  falluft  que  le  Prefident  fuiuift  l'armée  en 
Picardie, où  fa  Majefté s'acheminoit  auec  que  deflêinde  iècoarir 
Cambray  ;  mais  voyant  qu'il  n'en  eftoic  nullement  befoin^  àcadè  de 
la  prompte  viâoireque  les  Efpagnols  auoient  gagnée  par  la  pcifede 
cette  place  ;  il  s'en  alla  à  FoU^bray,  maifon  de  plaiiànce ,  autrefois 
baftie  par  le  Roy  Francpis  L  pour  y  ioiiir  du  plaifir  de  la  chafK ,  & 
y  fit  venir  tout  le  Con(eil,  afin  d'examiner  meureroent  »  &  de  tenm- 
ner  enfin  toutes  les  chofes  qui  regatdoient  ce  traiûé  de  paix  aoec  le 
Duc  de  Mayenne,  l*on  fut  vn  allez  long- temps  à  les  débattre ,  pour 


iqueftesquel 

Roy ,  &  de  mander  quelqu'vns  des  Prefidens  &  ConièiUers  de  cette 
Cour  là,  pour  en  tirer  quelque  forte  d'éclairci({èment,&  aduilêr  aux 
moyens  qu'on  pourroit  tenu:  en  l'expédition  dé  cène  a£Faire  ;  aptes 
que  ces  informations  furent  donc  venues ,  &  qu'on  eut  mis  l'arote 
en  délibération  ,  l'on  y  trouuà  bien  diuers  indices  contre  dioerfcs 

ferfbnnes ,  mais  <:ela  ne  fut  pas  iugé  capable  de  les  £dre  condamner. 
t  quoy  que  la  Reyne  douairière  n'cuft  pas  encore  déduit  par  le  mena 
fc^  griofs  ic  fes  plaintes ,  ny  le  Parlement  pénétré  bien  auant  dans  les 

{»erquifitions  du  faiûjil  fcmblaneantmoins  que  puis  qu'il  ne  paroif- 
bit  point  pour  llieure ,  que  le  Duc  de  Mayenne ,  ny  aucun  de  fes 
gens  fudènt  véritablement  coupables,  cela  pouuoit  fèruir  de  prétex- 
te, pour  trouuer  quelque  temperamment  qui  fatisfift  fon  honneur,ft 
qui  par  mefme  moyen  le  deliuraft  du  danger  où  le  pourroientmeiire 
Kmsdisdi'  les  informations  qui  feroient  faites  à  l'aduem'r.Comme  dôcle  Ckan- 
fiitiK.dipMrt  cclîer,  le  premier  Prefident  de  Harlay,  le  fieur  de  Villeroy,  le  Corn-  , 
&  /^#^»   te  de  Schorabere ,  &  le  Prefident  lanin ,  eurent  contefté  long-tennps 
/ur  cette  affaire- là,  ils  refolurent  enfin ,  que  dans  l'Bdiâ:  qui  en  fcroic 
fait  par  fa  Majefté  %  pour  eftre  publié  &  enregiftré  en  Parlement ,  on 
y  mccuoic  vnc  dauic  qui  conticudrgit  çniubftance^que  le  Roy  en  la 
""^  "  |>rc(cncç 
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Meicace  des  Princes  du  (ang  &  des  Officiers  de  la  Courotitie^ayant 
tait  voir  k  Ton  confeii  le  procez  formé  fur  la  mort  du  Roy  defhmt» 
ilne  s'y  eftoic^ilouué  aucun  indice  contre  le  Duc  de  Mayenne  >  n^ 
contre  aucuns  Prince  ou  Princcïïè  du  fang  ^  &  <|u*apres  les  auoit 
oiiys  là  deifus,  pour  mieux  s'efclaiicir  du  (ait ,  ils  auoient  iXkté  de  ne 
rien  i^uoîr  de  ce  crime»  &  de  ny  tremper  en  aucune  fone  \  &  que 
s'ils  en  eudènt  fçeu  quelque  chofe  ,  ils  (e  fullènt  oppofez  à  fon  exé- 
cution »  à  raifon  de  quoy  ùiMzytAé  dcdairoit  innocent  le  Duc  de 
Mayenne,  enfe^ble  les  autres  Princes  &  Princeflès  (es  adherans^ 
dépendant  pour  cet  efiec  à  fcs  Procureurs  généraux  de  faire  aucunes 
inftances  ^  en  cas  que  l'on  procédait  contr'eux  >  &  à  a  Cour  de  Par* 
lement  enfemble  >  &  à  tous  autres  leges  &  Officiers  ,  d'ea  informer 
plus  auant. 

Apres  que  cette  première  difficulté  fut  guidée,  l'on  vuida  pareille^ 
ment  la  féconde  »  touchant  le  payement  des  debtes  du  Duc  de  Ma- 
yenne: car  le  Roy  promit  feccettement  de  luy  faire  toucher  quatre 
cens  vingt  mille  efcus  ^  pour  l'aquiter  enuersles  particuliers»  des 
ibmmes  qu'il  leur  deuroit  ;  Se  pour  le  regard  des  autres  debtes  par 
luy  contraâées ,  pour  la  conduite  de  la  (oldatefque  ,  (à  Majefte  iè 
porta  pour  fa  caution»  par  vn  tranfport  qu'elle  en  fit  fur  la  Couron« 
ne  meune^auec  tres-expre(Iès  deffences  à  toutes  perfomies  de  le  tra-> 
uerfer>6c  de  s'en  prendre  à  fes  biens. 

Ces  deux  difficultez  leuées  à  l'aduantage  dudit  Seigneur,les  autres 
furent  paffifiées  de  la  mefme  feçon^  &  le  Roy  par  fa  bonté  ordinai^ 
re  vouluft  qîue  ces  bonnes  nouuelies  fuflènt  annoncées  à  foh  peu^ 
pie  j  par  yn  £dit  qui  contenoit  les  articles  de  cette  paix  en  ces 
termes. 

BDIT    DV    SrOT  ,     SFR     LES     ARTICLES 

Accordez.  À  Folamhray^a  Manfieurle  J>nc  Ac  Moyenne ^ 

four  U  Paix  en  ce  Roy  Même. 

e  Em  RY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Nauar-    H«wy  IK 
tre,  à  tous  preftns  &  à  venir  ,  falut.  Comme  l'Office  d'vn/r^^. 
[bon  Roy  foit  d'aimer  fcs  (ubjeds  comme  fcsenfans  ,les  -^^'^^^ 
i  traiûer  commd  tels,  &  croire  oue  leur  félicité  eft  la  ficnne:  ^'^'^^^ 
Dieu  &  les  hommes  font  tefmoinsauffi depuis  qu'il  luy  a  plu  nous-''*'"*' 
appeller  à  cette  Couronne  ^  nous  auon«  eu  autre  plus  grand  foin  & 
deiîrquedenous  acquitter  de  ce  deuoir:  Car  ayant  trouué  ceRo- 
ï^ttcnc  remply  4t  partialitcz  >  guerre  ^  diuifions  plus  grandes 
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fc  pcriilopfcs  qtk'iU  h'auoient  efté  auparâuânt.  Nous  n^aaoM  noo 
plus  cfpargnénoftrc  propre  fang  pour  défendre  noftre  authorité» 
que  noftre  clémence,  pour  oublier  &  remeccre  les  oflênces  qui  nous 
<(loiem  faites,  a6^  de  deliurer  cane  pluftoft  noftredit  Royaume  des 
oppreffions  de  la  guerre  ciuite  ,  vrayefource  Se  mère  de  tous  maux;. 
En  quoy  nous  recognoi({bns  n'auoir  efté  moins  alfiftez  de  la  grâce 
&  bénédiction  de  Dieu  en  IVne  qu'en  Taucre  voye»  Car  s'il  nous  a 
fouuenc  donné  des  yiâoires  fur  ceux  qui  combatcoienc  contre  nous: 
il  nous  à  encorés  plus  fouuenc  accreu  la  volonté  ,  &  donné  les  mo- 

Îens  de  vaincre  par  douceur  ceux  qui  s^en  (ont  rendus  dignes.  De 
>rte  que  nous  pouuons  dire  n'auoir  gûeres  moins  aduance  la  reiî* 
i^ion  de  nos  fubieâs  «  fous  noftre  obeïllàncé  y  telle  que  nous  la  vo-> 
yons  acheminée  auiourd^huy  ,  par  la  gr^ce  de  Dieu  y  par  noftre  dé- 
mence ,  que  par  nos  atmes.  £c  comme  à  ce  faire  nous  auons  efté 
efmev^ï  principalement  de  l^amour  extrême  que  nous  portons  à  nof- 
dits  fubieâs»  &  delà  compâffion  que  nous  auons  de  leurs  calamicez 
ic  mifere^,  plus  que  de  noftre  intereft  &  aduantage  particuUer.Noui 
auons  ai)  (G  eu  srand  efgard  aux  caufes  qui  ont  excité  &  conuié  pla- 
ceurs d'iceux  àc  ^armer ,  ayans  efté  fondées  fur  le  ibin  que  chacun 
doit  auoir  du  (alut  de  (on  ame,  que  nous  auons  iugées  d'autant  plus 
dignes  de  commiferation  Se  d*)excufe,  que  nous  recOgnoifibns  com» 
me  vray  Chreftien,n*y  auoir  rien  qui  ait  tant  de  puiSance/ur  nous, 
que  cefte  obligation.  Cleft  pourquoy  ayant  (buuent  efptouuépar 
nous  mefmes ,  que  la  force  endurcift  pluftoft  quelle  ne  change  les 
courages  des  hommes,  au  fait  de  la  Religion ,  Se  que  c'eft  vne  grâce 
qui  eft  infuiè  en  nous,  non  par  noftre  iugement ,  ny  par  celay  d'au- 
truy,  mais  bar  la  feule  bonté  du  Dieu  vmant ,  Se  l'bperation  de  fou 
S.Efprit:  (itoftquenous  auons  eu  quelque  relafche  de  nos  plus 
grands  trauaux  par  les  aduantages  que  Dieu  a  donnez  fur  nos  ad- 
uerfaires ,  nous  auons  voulu  approcher  de  nous  des  Prélats  &  Do^ 
ûcurs  de  bonne  vie,^  fcdés  mieux  verfez  aux  fainûcs  Lettres  pour 
nous  inftruire  en  la  vérité  de  la  Religion  Catholique  :  de  laquelle 
Dieu  nous  ayant  fait  la  gracé  de  nous  rendre  capable ,  auec  ferme 
propos  &  refblution»  d'y  perfeueier ,  iufques  au  dernier  foûpirde 
noftre  vie  :  nous  n'auons  eu  depuis  plus  grand  defir  que  de  pamdpec 
en  toutes  chofes  àl'vnion  &:  focietéde  l'Eglife  Catholique,  Apofto- 
lique  &  Romaine ,  Se  à  noftre  reconciliation  auec  noftre  S.  Père  le 
Pape ,  &  du  fainâ  Siège  comme  chacun  à  peu  cognoiftte  par  nos 
adtions ,  &  les  continuelles  pourfuites  &  recherches  que  nous  en 
auons  faiiStes-JcfqneUesauroient  eAé  tellement  trauersées  par  les  ru- 
fes  ordinaires  de  nos  ennemis  «  &  leur  pui0ànce  à  Rome^,  que  C\  no- 
ftre conftance  &  la  raifon  n*cu<Ient  efmeu  &  fonifié  la  verttt 
&  bonté  fingulicre  de  fioûttdit  fainû  Père ,  lequel  comme  Pe- 
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re  commun  Se  vray  fucceflèur  j&  imitateur  it  ùdnSt  Pierre» 
if  a  eu  efgard  qu'au  (èul  bien  de  la  Religion  Chreftienne.  Nous 
n'euffions  iamais  acquis  le^bon-heur  de  fa  fainâe  Bcnediâion^ 
iiy  de  noftredite  reconciliation  par  nous  tant  defirée  »  pour  l'entier 
repos  de  noftre  ame,  &la  fatisfaâion  plus  grande  des  confciences  de 
nofctits  fubieâs  ,  efîneus  du  fèul  zèle  de  la  Religion  :  £n  quoy  cosi- 
gne nous  auons  tres^grande  occafion  de  loiier  Dieuj&  magnifier  aufli 
réquanimité  de  fa  Sainâetd  >  pour  auoir  par  fa  prudence  &  bonté 
confondu  Taudace  &  menfbnge  de  nofdits  ennemis  ^  nous  ne  l'auons 
pas  moindre  d'admirer  la  Prouidence  Diuine,  en  ce  qu'il  luy  a  plea 
taire  que  le  chemin  de  noftre  falut  »  aye  efté  auffîceluy  qui  a  efté  le 

{>lus  propre  pour  gagner  &  affermir  les  cœurs  de  norditsfubieâsy  8c 
es  attirer  à  nous  recognoiftre  ôc  obcïr  >  comm'  li  s'dft  veu  bien-toft 
après  noftre  reiinionen  TEglife  »  ôc  toujours  depuis  continué  :  mais 
ce  bon  ceuure  n'euft  efté  parfait»  ny  la  paix  entière ,  fi  noftre  cher  8c 
tres-atné  Coufin,  le  Duc  de  Mayenne,  Chef  de  Ton  ptrty»  n'eut  fuiuy 
lé  mefme  chjcmin  >  comme  il  s'eft  reiblu  de  faire  >  fi  toft  qu'il  a  veu 
que  noftredit  fàinâ  Père  auoit  approuué  noftredite  réunion  :  ce  qui 
nous  a  mieux  fait(èntir  qu'auparatiant  deièsaâions»  receuoir  & 

{>rendre  en  bonne  pan  ce  qu'il  nous  a  remonftré  du  sele  qu'il  a  eu  en 
a  Religion  -,  lotier  &  cftimet  l'affêâion  du'il  a  monv é  à  confèruer 
le  Royaume  eh  Ton  entier  >  duquel  il  n'amt  ny  (buftert  le  demem^ 
brement»  lors  que  la  profperité  dé  ces  affiûres  fèmbloir  luy  en  donner 
'quelque  moyen,  comm*  il  n'a  fait  cncote  depuis  qu'eftant  afFoibly,  il 
a  mieux  aimé  fe  ietter  entre  nos  bras^  8c  nous  rendre  robcï/Iàoce,quc 
Dieu,  nature,  8c  les  loix  kiy  commandoient,  que  de  s'attacher  à  d'au*- 
^  rre  remède  qui  pounoh  encore  faire  dorer  la  guerre  longuement,  au 
grand  dommage  de  noi^its  fubjeâs  ,<c  qui  nous  a  filt  defirer  de  re- 
cognoiftre  fa  bonne  volonté ,  l'aimer  8c  traiâer  ï  taduenir  comme 
neftre  bon  parent,  &  fidellefubjeâ  :  Et  afin  que  luy  ,&  tous  les  Ca- 
tholiques qui  l'imiteront  en  ce  deaoir,  y  foient  de  plus  en  plus  con«- 
firmez^Sc  les  autres  excitez  de  prendre  vn  fi  falucaire  confeil  ;  Bc  auiS 
que  pcrfonne  ne  puiflè  plus  feindre  cy-apce«,  de  douter  de  la  finceri- 
té  de  noftredite  réunion  à  TEgli^è  Catholique ,  6c  fous  ce  prétexte 
fiire  renaiftre  de  nouuclles  (êmences  de  ditlèntion»  pour  feduire  nos 
fubjeâs,  &  les  porter  à  leur  ruïne  :  fçauoir  faifbns,  que  comme  nous 
déclarons  &  proteftons ,  noftre  refolutioo  eftte  de  viurc  &  mourir 
en  la  Foy  &  Religion  Catholique ,  Apoftolique  8c  Romaine ,  de  la- 
quelle nous  auons  fait  profeflîon ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  :  no- 
tre intention  eft  aufli  d'en  'procurer  à  f  auenir  le  bien  &  auancemenc 
de  tout  noftre  pouuoir  ,  8c  auec  le  loin  &  rocûnc  aftedion  que  les 
Rois  tres-Chrefticns  nos  Predcceflcurs ,  ontfoitjpar  l'aduis  de  nos 
boas  9c  loyaux  fiib)e(%$  CathQliques^tant  de  ceux  qui  nous  ont  toiU 

N    a 
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jours  afltft^  >  que  des  autres  qui  fe  font  depuis  remis  en  neftre  obéît 
fance  :  en  conferuant  neantmoins  la  tranquillité  publique  de  noftie 
Royaume, 
i.  Cependant  nous  voulons  qu'es  villes  de  Chalon^  Seurre,  &  Soif- 

foDs,  lerquellesnous  auons  laifsées  pour  Villes  de  feurcc  à  noftccdit 
Çoufin^  pour  fix  ans,  ny  au  Baillage  dudit  Chalon ,  dont  nous  auoiis 
accordé  le  Gouuernement  à  l*vn  de  Ces  enfans  ^  fcparé  pour  Icdii 
temps  deceluy  de  Bourgogne,  &  à  deux  lieues  aux  enuiions  de  ladite 
ville  de  Soiflbns,  il  n'y  ait  autre  exercice  de  Religion ,  que  de  la  Ca- 
tholique, Apoftolique  ,&  Ronnaine ,  durant  les  Sx  ans  ,  ny  aucunes 
peiTonnes  admifes  aux  Charges  publiques  &  Offices ,  qui  ne  (àHbt 
proftifion  de  ladite  Religion» 

il.  Et  afin  que 4a  reunion  fous  noftre  obeMànce  de  noftredit  Coofin 

&  de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce-deuoir,  (bit  parfaite  fie  accom* 
plie  de  toutes  (es  parties  comm'il  conuicnt»  tant  pour  noftre  ftniicCj 
Of  l'entier  repos  de  tous  nos  fubiefts  ^  que  pour  Vhonneur  &  leune 
denoftredirCourin3&  des  autres  qui  voudront  iouïr  du  prefentEdin 
Nous  auons  reuoquc&  reuoquons  tous  Edits  ,  lettres  patentes, & 
déclarations  faites  &  publiées  en  noftre  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris, fie  autres  lieux  &iurifdiâ:ions  ,  depuis  les  prefens  troubles,  &  a 
l*t)ccafion  d'iceux:enfemble  tous  iugemens  &  Arrcfts  donnez  confie 
noftredit  Coufm  le  Duc  de  Mayeniïe,&  autres Princes^gc  ScigncaK, 
©cntil-hommes,  Officiers,communautez,&  pardculicrs>de  qaclijBt 
qualité  qu'ils  foient  qui  fe  voudront  aider  du  bénéfice  dudit  Eiiu 
Voulons  &  entendons  que  Icfdits  Edits,lcttrcs  patentes.  Se  déclara- 
tions,foicnt  tirées  des  rcgiftres  denoftredite  Cour^  autres  lieux  de 
iurifdiâion^pour  en  eftre  la  mémoire  du  tout  efteinte  &  abolie, 

■I..  Defïèndons  à  tous  nos  fubieds  de  quelque  qualité  qu'ils  foicni,ic 

renouueller  la  mémoire  des  chofes  paffées  durant  Icfdits  troubles, 
s'attaquer,iniurier,ou  prouoqucr  l'vn  l'autre,  de  fait  ou  de  parole,! 
peine  aux  contreucnans  d'eftre  punis  comnie  perturbateurs  du  repos 
public:  A  cette  fin  nous  voulons  que  toutes  marques  de  diflcnfionqoi 
pourroient  encor  aigrir  nofditsfubieftsjles  vns  contre  les  antres^in- 
tcoduites  dedans  nos  villes  ou  ailleurs  ,  depuis  les  prefens  troubles  k 
jj^occafion  d'iccux,foient  oftez  &  abolistenioignons  aux  Offidcts  de 
nos  villeSyMaircs,Confuls>&  Efchcuins  d*y  tenir  la  main. 

IWi  Voulons  auffi  &  ordonnons  que  tous  Ecclefiaftiques ,  Gentils- 

hommes,  Officiers,  &  tous  autres  de  quelque  qualité  &  condirioB 
qu'ils  ibient,  qui  nous  voudront  recognoiûrc  auec  noftrcdit  Coi^te 
le  Duc  de  Mayenne,  foient  remis  en  lcui;s  biens  ,  bénéfices  ,^ Offices, 
charges,&  dignitez  nonobftant  tous  Edits,dons  de  leurs  biens^rcntcs 
^  debtes ,  proui fions  à  d'autres  pcrfonnes  de  leurfdites  Offices,  lai- 
ÛE^^YXffltes,  confifcations  &  déclarations  qui  en  powroicnt  auoii 
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eftë  faîtesseftioto^o^s  &  enregiftr^es  :  lefquelles  nom  auons  Feuo* 
qu^es  &reaoqiiomtenttndom  que  des  àprefènr,  fans  autre  déclara^ 
tion9&  en  vertu  du  prefeiit  Edit,roaîn  leuée  entière  leurs  en  foit  faites 
à  la  charge  toutefois  que  noftredir  Coufin»&:  eux>nous  iurerons  tou- 
te fidélité  &  obeïflàncetfc  départiront  des  à  prefent  de  toutes  ligues, 
pratiques {>  adbctations  ou  inreUigences  faites  dedans  ou  dehors  le 
Royaume»^  promettront  à  l'auenic  de  n'en  faire  fous  quelque  prc-r 
texte  que  ce  foit» 

Ne  pourront  auffi^  tant  noftredit  CouHn  que  les  PriiK€s»Sei-  y|. 
gnears9Ëcciefîaftiques>6entils-homtnes,Officiers  &  autres  habivans- 
des  villes^commmiaatez  &  bourgades,quiont  en  quelqqe  forte  que' 
ce  foit/uiuis  Se  fauorifez  (on  party,  ne  nous  ayant  encore  fut  le  (ec^ 
ment  de  fidélité,  &  voulant  venlià  la  recognoidànce  de  ce  deuoic 
auec  luy^dedans  le  temps  porté  par  le  prefent  Edit>eftre  recherchez: 
des  chofesadueniicSj&  par  eux.  commiiès  durant  les  préfet»  trou-» 
kles»&  à  Toccafiond'iceirx  pour  quelque  cauiè  que  ce  foit:  Voulant 
quelcsiugemeAs&Arreftsquionteftcoapourroient  eftre  donneac 
contre  eux  pour  ce  regard  >  enfèmhle  toutes  procédures  &  mforma-- 
tk>ns,  demeurent  nulles  Se  de  niil  c&tySc  foienc  oAëes  &  tiries  des 
r^i(lres,iàns  que  des  cas  &  cbo(ès  deflafHîtes  rien  foie  excepta,  fbrs^ 
les  criibes  Se  délits  pumfl&hks  en  mefme  party ,  &  r^Sàflîmt  dii  foir 
Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  de  frère. 

Et  neantmoins  ayant  eft^  ce  fait  mis  psur  olufieurs  fois  en  délibéra**  S^ 
tion,&  eu  fur  l'aduis  des  Princes  de  noftre  iang,&  autres  Princes>Q& 
fiders  de  noftre  Cooromie,&  plufieurs  Seigneurs  de  noftre  Confeil,. 
eftans  l'ez  nous>&  depuis  veuës  par  nous,  kant  à  noftre  Con(èil>les. 
charges  &  informations  fiir  ce.  faites  depuis  fept  ans  en  çà  :  par  lfi& 
quelles  il  nous  a  apparu  qu'i  1  n'y  a  aucune  chargé  contre  les  Prmces- 
Se  Princeflcs  nos  lubieéb  >.qui  s^eftoient  feperez  de  L'obeïftànce  dit 
£ea  Roy  noftre  tres-honoré  SeigiKur  &  fi:ere»ârla  noftte:Anofu  à^ 
daré  Se  déclarons  par  ce&  prefentes».que  ladite  eqtception  ne  fe  ponc» 
ra  efteindre  enuers  iefdits  Princes  Se  Princeftès^^jui  ont  recognoi  Sc 
recomoiftrons  enuers  noàs,  ftiiuant  le  prefent  Edit,  k  quoy  le  deuoir 
de  fidélité  les  oblige»atrenduce  que  deftus  y  plnfieurs  autres  grande» 
confiderations  ice  nous  mouuans  ».&  le  ferment  par  eux  &it  n'auois 
confentyny  parricoé^auditaflaffinat  rDefendonsa*  npflxe  Procurcua 
generaL  prefent  Sc  à  ve|ûr,2c  tous  autres  d'en  (atct  contre  eux  aucune 
recherche  n*y  pouîfuite,&  à  nos  Cours  de  Parlement  ,.&  à  tous  nos 
autres  lufticiers  Sc  Offidecs  d'y  auoir  efgardt  > 

Dauâtage  tous  ceux  qui  ont  eftc  mis  hors  de nos^ ville$,dfcpuîs  la re*      yn; 
êaâié  d-icelles  ennôftre  obei(Iànce,àrôccafion  des  prefenstroubles^ 
&  pour  caufcs  qui  doiuent  être  remifes  par  le  prcsét  Edit,oà  qui  lots 
d^Iadite.rcduâiçp.en  eftpiei  abiens>,&  le^&>ntencoresde  preser  poui: 

N      ?:      : 
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mcfiiics  caufes  ,  qui  voudront  ioiiic  du  bénéfice  d'iceluy  ,  pour' 
font  c'cntrcr  efdites  villes  i  &  ft  reroetcre  en  leurs  nuûfons  ,  biens 
A  dignirez:  nonobftant  cous  Edits,;letcres  te  Arrefts  à  ce  contraires. 

VIII^  Noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne  ,  &  les  Seigneurs  ,  Gentils- 

hommes,  Gouucrneurs  >  Officiers ,  corps  de  villes ,  communautés 
bc  autre   parriculiers  qui  Ton  fuiuy,  demeureront  pareillement 
quittes  &  defchargez  de  toutes  recherches,  pour  deniers  publics , 
eu  particuliers  qui  ont  efté  leuez  &  pris  par  eux ,  leurs   ordon* 
nances ,  mandcmens  &  commiffions ,  durant  &  à  t*occafibn  des 
prcfens  troubles  ,tant  des  reccptes  générales  que  panicùlieres^  grc- 
mcrs  à  (cl  faifis  ,  iouiflànces  des  rentes ,  arreriïgcs  d'icelles  ,  reuenus 
obligations»  argenteries»  prifes  &  ventes  de  bicns>meubles^bagues  Se 
ioyaui»  foit  d'Eglifes,  de  la  Couronne,  Princes ,  ou  autres  des  parri- 
coliers,  bdis  de  hauft-fuftayc  ,  &  tailHs  ,  ventes  de  fel,  prix  d'iceluy, 
tant  de  marchands,  que  de  la  gabelle  ,  décimes,  aliénations  des  biens 
desEcckfiaftiqucs^traiékés  ic  impositions  mifes  fur  les  denrées,  vins, 
chairs)&  autres  viures  ,depoft  &  confignations,  cottes  furies  parri- 
cubcrs,emprifonnemens  de  leurs  petfonnes ,  pri(ès  de  cheuaax,n)ef« 
«es  en  nos  harats,  &  généralement  de  tous  deniers ,  impofitions ,  & 
antres  chofes  quelconques,  ores  qu^elles  ne  fôient  plus  particulière- 
inencéxpnm^esjcomme  mOA  ceux  qm  atiront  fourny  &  payé  lefdirs 
deniers  en  demeureront  quittes^  defchtftgez, 

Tt.  Demeureront  pctdQement  defchargez  de  tous  aâe^  dltoftilitc, 

lenées  te  conduites  de  gens  de  guerre ,  fabrication  de  monnoye,fon- 
te  Se  prife  d'artillerie  Se  munitions,  tant  aux  magasins  oublies ,  que 
nuiiibnsdes  particuliers  «  confeâîon  de  poudres ,  prîtes ,  rançons, 
fi»rtificaiions,demQlîdons  de  Villes,  Ghafteaux,  bourgs  &bourga- 
<k6#end:epri(es  (inricelles,  bruflemens  &  démolitions  d'EglilèsSc 
^  '  &ux-bourgs  de  villes,  eftabliflèment  de  Confèils  ,  iogemens  &  exe- 
.  ootions  d'if  eux  :  ComiTiiiSons  ï  particuliers ,  foit  en  matières  ciuiles 
<Hiicrinmielles]voyages,intelligence$,negotiacions  &  traiâez  dedans 
âtdehors  noftredit  Royaume. 

X.  *  Ceux  qui  ont  exercez  les  charges  de  CottilttHfïafres  généraux  & 
garde  des  viures ,  (om^  i'authorité  de  noftredk  Coufm ,  &  des  Sei- 
gneorscommandans  aux  Prouinces  particulières  de  noftre  Royaume, 
kfqneisnousrecognoiftront  fuiuant  le  prefènt  Edit,&  dedans  le 
temps  poné  par  iceiay«ièront  exempts  de  tcrates  recherches  par  tou- 
tes loDDea  de  teunixioni  ,  viures ,  cheuflox  ,  harnoîs  Se  autres  chofes 
par  eux  faites ,  pour  l'eiecution  de  leurs  charges  durant  les  prcfens 
troubles.  Se  ^  l^oocafion  d'iceux  fans  qu'ils  foient  reiponfâbles  du 
fût  de  iea£8  Commis,  Clers  Se  autres  Officiels  par  eux  employez,8c 
iàns  qu'ib  (oient  tenus  rendic  aucun  compte  de  leur  maniement  fie 
i^karges  ^  en  rapportant  feukmçat  dedwatioo  Se  cenification  deno- 
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Xtt&t  Cotifin ,  qi^ils  ont  bien  Se  fidellement  feniy  en  rcxercice  4e 
leur  ckarge» 

Tons  mémoires,  lettres  &  écrits  publics  depuis  le  premier  iour  de  XL 
lanuier ,  mil  cîna  cens  quatre-vingts  &  neuf,  pour  qaelijues  fiibjets 
qu'ils  avem  efti  Kiits>  &  contre  qui  qaece  foit  ,  demeureront  fuppci- 
mez  >  uns  que  les  autheurs  en  puiflent  eftre  recherdiez  :  impolant 
pour  ce  regasd  fîlence»  tant  à  nos  Pl:ocure^rs  généraux^  leurs  Subfti-- 
tuts,  qu'à  tous  autres  particuliers* 

Nous  n^entendons  anfE  qu'il  foit  fait  auctme  recherche  contre  te  xmj 
Seigneur  de  Maigny  Lieutenant»  &  les  foldats  des  gardes  de  noftredic 
CouHn^ayaiK  affidé  àla  mort  du  feu  Marquis  de  Maignelay,aduenuë 
contre  la  volonté,  &  au  grand  regret  de  noftredit  Coufin,  ainfi  qu'il 
adedaré.  Et  demeurera  ledit  faiâ: ,  pour  ce  regard  aboly  ,  fans  qu'il 
kor  (bit  besoin  obtenir  autres  lettres  ny  déclaration  plus  ample  t 
snefinement  pour  le  regard  de  ceux  lefquels  fur  ce  fuiet  ont  obtoiu 
lettres  de  noftredit  Coufin  ,  lefquelles  ont  efté  vérifiées  par  celuf 
qui  exerce  ^office  de  grand  Preuoft  à  (à  fuite. 

Toutes  fentences,  iugemens  Se  Arrefts  donnez  par  les^  luges  dudic  yoil» 
party,  entre  perfonnes  d'iceluy  party»  ou  autres  h'eftant  dudit  party, 
qui  ont  précédé  volontairement,  tiendront  &  auront  lieu^fans  qu'ils 
puidènt  eftre  reuoquez  par  nos  Cours  de  Parlement,  ou  autres  lu-i 
ges,  (inon  en  cas  d'appei,  ou  par  autre  voye  ordinaire  :.  &  ou  aucuuc 
reuocacioaou  ceUation  en  auroit  cfté  faite,  eUe  demeurera  dés  à  pre- 
fènt  nulle  &  de  nul  effet. 

Le  temps  qui  a  couru  depuis  le  premier  de  lanuior ,  mil  dnq-  cens     XIV^ 
matre-vingtsAc  neuf,  iufques  à  prefèntr  ne  pourra  ièruir  entre  per« 
tonnes  de  ame]:&  partis  ,  pour  acqueric  prefcription  ou  péremption' 
dlnftance- 

Tout  ce  qui  a  efté  exécuté  en  vertu  defclits^ iugemens  ou  aâles  pu^-       ^^' 
\àic%  du  Conièil  eftably  par  noftredit  Coufin,  pour  rançons  »  enteri- 
mementde grâces^. pardons,  remiflaons-flc  abolitions  ,  aura  lieu ,  fans, 
adcone  reuocation ,  pour  les  differens  qui  regardent  les  particuUers* 

Ceux  qui  ont  eftc  pourueus  par  noftredk  Coufin,  d'offices  vacans     XVI- 
par  mort  çuireiignation  es  Villes  qui  nous  recognoiftront  auec  luy, 
comme  aûfli  des  offices  des  Receueurs  du  fel  nouuellement  créés  ef- 
fets villes  ,  y  feront  maintenus  en  prenant  prouiiion  de  nous,  que 
nous  leur  feront  expédier^ 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté  par  noftredit  Couftn  pour^    X-VIL* 
«eus  dcfdites  Offices^qui  ont  vaqué  es  Villes  qui  ont  cy-dèuant  tenu 
fi»n  party ,  {bit  par  mort  ,refignation ,.  ou  nouuelle  création  de  nous 
#11  de  nos  predecefleurs,Jeiqtiels  ont  depuis  fuiuy  nofhedit  Coufin,, 
iàns  nous  recognoifhre  Sciurer  fidélité  fuiuans  nos  Ediâs,  reuenan& 
àtprçfenc  knoAreiècuice  auccluy,,lefqueh  auec  autres  ibncnommes 
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&  declaf ez  en  vn  eAat  >  &  loolle  particuliei:  quf  ntms  atîom  acconU 
&  fignédc  noftre  main  ,  feront  oareillenient  maintenus  &  cônferuez 
eiclites  Offices ,  prenant  prouinon  de  nous  :  le  ihefme  fera  fait  pour 
les  Bénéfices  déclarez  audit  eflat  &c  toolle. 

XyiII.  S'il  y  a  quelque  difpute  &  procez  fur  la  prouifîon  deÛîtcs  Offices» 
cftans  dedans  les  Villes,qui  nous  recognoiftront  auec  noflredir  Çou- 
fin  »  odtroyccs  par  luy  entre  perfonncs  qui  font  encores  à  prcfcnt 
dudit  party  »  ou  Tvn  creux  ,  &  nous  recognoifliront  auec  luy  >  cens 
qui  auront  obtenu  declara/tion  de  Tintention  de  noffaredit  Coufm» 
krontmaintenus>pourueu  qu'ils  apportent  ladite  déclaration  dedans 
fix  mois  après  la  publication  du  prefent  Ediâ. 

XIX.  Et  d'autant  que  ceux  qui  ont  eflé  pourueus  d'Offices  ,  (bit  pa^ 

mort ,  refimation»  création  nouuelle,  ou  autrement  »  &  payé  finan- 
ce pour  cet  e6fet,és  mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  receptc  des  parties 
cafuelles  au  party  de  noftredit  Couun ,  pourroient  prétendre  quel- 
que  recours  contre  luy»  ou  ceux  qui  ont  receu  lefdits  deniers  »  corn* 
me  dit  eft ,  foit  pour  cftre  maintenus  aufdites  Offices,  où  rembour* 
ièz  de  leurs  finances  :  Nous  auons  defchargé  &  defchargeons  par  ces 
prefèntes  noftredit  Cou  fin  &  lefdits  Threforiers  &  Receueurs  de 
joutes  aérions ,  &  demandes  que  Ton  pourroit  intenter  contr'cvx 
pour  ce  regard. 
*•  Tous  ceux  qui  nous  recognoiftront  auec  noftredit  Coufni ,  qui 

ont  ioUy  des  gages  »  droits  &  p^ûfit  d'aucuns  Offices  ,  6ruiâs  de 
Bénéfices ,  reuenus  de  maifons,  terres  &  Seigneuries ,  loyers  &  vfo- 
fruiâs  de  maifbns  ic  autres  biens»  meubles»  droiâs^noms.  raifons  & 
aâions  »  de  ceux  qui  eftoient  du  party  contraire  »  en  vertu  des  dons» 
ordonnances  »  mandemens  >  refcriptions  èc  quittances  de  noftredit  . 

Coufin  le  Duc  de  Mayenne ,  ne  feront  fubieds  à  aucime  refBtution» 
ains  en  demeureront  entièrement  quittes  6c  defchargez  :  ils  ne  pour- 
rontauffi  rien  demander  ny  repeter  des  chofês  fufdites  prifês  fur  eux» 

Î)ar  noftre  commandement  &  authorité,  &  receuës  par  nos  autres 
ubjeâs  &  fèruiteurs ,  fors  &  excepté  d'vne  parc  &  d'autre,  les  œeu« 
blés  qui  fe  trouueront  en  nature  »  qui  pourront  eftre  repérez  par 
ceux  aufquels  ils  appartenoienr,  en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  au* 
ront  eftié  vendus. 
XXL  Pareillement  les  Ecclefiaftiques  qui  nous  recognoiftront  auec 

noftredit  Coufin,  &  ne  nous  ont  encores  fait  ferment  de  fidélité,  aoi 
ont  payé  leurs  d/ecimes  aux  Receueurs  ou  Commis  par  luy,  enfènœle 
les  deniers  de  l'aliénation  de  leur  temporel ,  n'en  pourront  eftre  re« 
cherchez  pour  le  pafsé,  ains  en  demeureront  aulE  entièrement  quit- 
tes &  defchargez ,  enfemble  les  Receueurs  qui  en  ont  fait  lepa* 

xxiL    y^"'^^* 

'        Toutes  les  forruncs  payées  par  les  Qrdonnwiccs  de  noftredit  Cou- 

* fiui 
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ib,  oa  deceax  qui<int  eu  charge  de  finances  fous  luy,à  quelques  per« 
Tonnes,  &  pour  quelque  cauTe  que  ce  foiCj  par  les  Threioriers»  Rece* 
<ieurs  ou  autres  »  qui  ont  eu  maniement  des  deniers  publics ,  lefquels 
nous  recognoiftront^uec  luy,reront  paflèz  ic  alloiiez  en  nos  Cham- 
bres des  Comptes,  fans  que  Ton  les  puiflè  rayer/uperfeder,  n'y  tenir 
en  foutfrance,  pour  n'auoir  efté  la  jfoçnie &  Tordre  des  financeirtenuë 
^  gardée.  Et  ne  (èront  tous  les  comptes  qui  ont  efté  rendus  fubiets  à 
reuifion  »  finon  en  cas  de  TOrdonnance.^  Voulant  que  pour  le  rëta- 
bliflèment  de  toutes  parties  rayées  >  fuper(èdées  ou  tenues  en  fouf- 
Irance,  toutes  lettres  &  validations  neceflàires  leur  (oient  expédiées. 
£r  quant  aux  comptes  qui  reftent  à  rendre,  ils  feront  ouys  &  exapni- 
nez  en  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ou  ailleurs»  où  il  appar-  ^ 
tiendra.  A  qûoy  toutefois  ils  ne  pourront  eftre  contrains  d'vn  an.  Et 
ne  fera  noftredit  Coufinny  lefHits  Treforiers,  Receueurs  ic  Compta- 
bles ,  tenus  &  refponiables  en  leurs  noms  9  des  mandemens ,  relcri- 
prions  &  quittances  qu'ils  ont  expédiées  pour  choies  defpendantes 
<U  leur  charge ,  finon  qu'ils  tn  foienc  obligez  en  leurs  propres  &  pri- 
wz  noms» 

Les  Ediâs  &  Déclarations  par  nous  £dtes  ,  fur  la  reduâion  du  XXIlr. 
payement  des  rentes  conftituées ,  auront  lieu  pour  ceux  qui  s'ayde- 
ronc  du  prefènt  Ediâ ,  ians  que  Ton  puidè  prétendre  qu'ils  (oient 
^efcheus ,  &  priuez  du  bénéfice  de/Hits  Ediâs  &  Déclarations»  pour 
n'y  auoir  fatisfait  dedans  le  temps  porté  par  iceux.  Etne  courra  le- 
dit temps  coatr'eux  y  que  du  iour  de  la  publication  de  noftredic  ^ 
Edia. 

Et  pour  ce  que  les  veufves  &  héritiers  de  ^ux  qui  font  mons 
au  party  de  noftredit  Coufin,  Dourroient  eftre  pourfuiuis  &  i;e- 
cherchez  pouf  raiion  des  choies  faites  iurant  les  troubles ,  &  à 
Poccafion  d'iceux ,  par  leurs  maris  ,  &  ceux  defquels  ils  (bnr  he- 
cîtiers  ;  nous  voulons  &  entcndt^is  qu'ils  iouiiTent  àe  la  med 
me  de/charge  accordée  par  les  aïdcles  précédents  ,  à  tous 
ceux  qui  noaii  feront/  le  ferment  de  fidélité  auec  noftredit 
Coufin. 

Tous  ceux  qui  voudront  icuyr  du  prefent  Edi A ,  feront  tenus 
le  déclarer  dedans  fix  (èpmaines  apreis  la  publication  d'ic^luy, au  Par- 
lement de  leur  reflbrt ,  &  b&tt  le  ferment  dé  fidélité  :  A  fçauoir ,  les 
Princes  ,  Euefques  >  Gouuerneurs  des  Prouinces  ,  O^ciers ,  Se  an- 
cres ayans  Charges  publiques ,  entre  nos  mains  >  de  noftre  très- 
cher  Se  féal  Chancelier ,  ou  des  Parlemens  de  leur  reifort  y  Se  les 
autres  pârdeuant  les  Baillifis  ^  Senefchaux  Se  luges  ordinaires  dedans 
ledit  temps. 
Sur  la  remonftrance  qui  nous  a  efté  faite  par  noftre  Coufin  >  le 
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Duc  de  Mayenne  ,  pour  la  ville  de  Marfcîlle  &  autres  de  no- 
ftre  pays  de  Prouence ,  qui  ont  tenu  iufques  à  prêtent  fon  party^ 
&noiis  obcyront  &  recognoiftront   auec  luy  en  vertu  du  prfr- 
fent  Edit ,  nous  auons  ordonne  &  promis  qu'ils  ioiiyront  du  conte- 
nu ^s  articles  iu(èrés  aux  articles  fccrets  par  aous  accordez  à  noftre- 
dit  Cou  fin, 
^VIL.        Dauantagc,.defoans  donner  routes  occafîons  aux  Ducs  de  Mer- 
cure &  d^Aumale,  de  reuenir  à  noftre  feruîoe ,.  &  nous  rendre  obeïf- 
fance>à Texeraple de noftredir  CoufînleDuc  de  Mayenne, &  fur 
k  fupplication  tres-humble  qoi  nous  en  a  efté  faite  :  Nous  auons 
iènnblablenient  déclaré  Que  vtoxks  verrons  bien    volontiers  leurs 
demandes  quand.  ils.nous  les  prefenteront ,  &  s*acQuiteront  de  leur 
deuoir  enuers  nous.  >  pourueu  qu'ils  le  fadent  dedans  le  temps  li- 
mité par;  le  prefent  Edit^  Et  dés  ï  prefènt]  voulons  que  l'execu- 
don  ac  L' ArreCk  donné  contre  ledit  Doc  d'Aumale  en  noftr^our 
die  Parlement  foit  furfis,  iufques  à  ce  que  nous  en  ayons  autre- 
ment ordonné  j  en  intention  de  reuoquer  &  fupprimer  ledit  Ar- 
reft,  (i  ledit  Duc  d'Aumalenous  recognoift  comme  il  doiâ  ,  duraot 
ledit  temps. 
XXyni*        Recognoidàns  de  quelle  affeâion  noftredit  Coufiii  sfemplo- 
ye'pourreduire  en  noftre  obe'î(Iànce  ceux  qui  reftent  en  (on  par- 
ty ,  &  par  ce  moyen  remettre  noftredit  Royaume  du  tout  en  re- 
pos 9  nous  auons  eu  agréable  auilî  que  les  articles  qui  concernent 
noftre  tresrcher  &  an^  Coufin  le  Duc  de  loyeufe  ^  les  Sieurs  Mar- 
quis de  Villars  &  de  Mont  Peraft  :  comme  auffi  le  fieur  de  l'Eftrao- 
Î^e  qui  commande.'  de  prefent  en  noftre^  ville  du  Poy  >  enièoible 
es  habirans  de  ladite  Ville  ,  ks  Sieurs  de  fainâ  Oftànge  Gouuer» 
neur  de  Rochefoct  y.  Dupleflîs  »  Gouuemour  deGraon  ,  &  de  la  Se- 
uerie  ,  Gouuerneur  de  la  Grenache  »  ayant  efté  veus,  &  refblus  ea 
noftre  Confeil  »  iùr  Les  mémoires  qu'ils,  ont  enuoyez  à  cer  effets 
que  noftredit  CouHn  nous  a  pcefentez  de  leur  part  :  Voulons  que  ce 
^qui  aefté  accoidé:rur  iceux  »  fbiteffeâué  &  obferué  de  peina  en 
poinâ ,  pourueu  que  noftredit  Coufin  fàfle  apparoir  dedans  fix 
lepmaines^  qn*iU  ayent  accepté-  ce  que  nous  leur  auons  accor- 
dé »  &  quie  dedans  le  mefme  temps   ils   nous   faflènc   le  fer- 
ment    de    fidélité   :.  Autrement    nous    rfentendShs    eftre  te- 
nus iç    olîligez:  à  l'emretenement  &  obferuation    defdits   ar-^ 
ticlef. 
XXIX.        Ayans.  efgard  que  hoftrc4it  Goufin  s*eft  obligé  en  ft>n  nom  ,  & 
fait  obligej:  aucuns  de  fes  amis  &  feruiteurs  en:  plufieurs  parties  & 
fommesde  deniers,4cclarées  en  vn  eftat  figné  de  luy,  montant  à- 
lA/oinmc  de  trois  cents  cinc^iame  n^  cfciis  >,qu'il  nous  a  re/nonftié 


Digitized  by  LjOOQIC 


des  Guerres  tiniles.  107 

auoic  employez  aux  affaires  de  la  guerre  &  autres  de  Ton  parcy, 
ians  qu^il  en  foit  tourna  aucune  choCî  à  fon  profit  particulier ,  ny 
de  (es  amis  &  feruiteurs  coobligez  ,  dequoy  voulant  defcharger  6c 
tenir  quitte,  afin  de  luy  donner  plus  de  moyen  de  nous  faire  %rui-* 
ce  y  nous  promettons  à  noftredit  Coufin  ,  d'acquitter  lefHites  debtes 
portées  par  ledit  eftat  >  iufques  à  ladite  fomme  de  trois  cents  cin- 
quante mil  eicus ,  en  principal ,  &  vingt^fept  mil  fix  cents  cinquan- 
te efcus  >  pour  les  arrérages  d^aucunes  parties  deOites  debtes  >  por« 
tans  rentes,  &  intereft^liquidez  pour  le  temps  porté  par  Peftat^faic  fie 
£gnédenoftre  main  Se  de  celle  de  noftredit  Coulin,  Se  l'endef* 
charger  entièrement  auec  fefdits  amis  &  feruiteurs  coobligez*  Et   - 
à  cette  fin  luy  faire  payer  dedans  deux  ans>  en  huiâ  payemens  »  de 
quaaier  en  quartier ,  le  premier  quartier  commançant  au  premier 
iour  du  prefent  mois  delanuier  ,1a  fomme  de  Cix  vingts- vn  mil  cin- 
quante efcus,  que  nous  auons 'ordonnez  eftre  affignez  fans  aucu- 
nes receptes  générales  de  noftredit  Royaume  ,  pour  eflre  employé 
tant  en  l'acquit  defHites  debtes  portans  rentes  Se  interefts ,  que 
des  arrérages  d'icelles  ,  iufques  au  temps  porté  par   ledit  eftat, 
/igné  de  noftre  main  Se  de  ceUé  de  noftredit  Coufin  :  Et  faire  auifi 

{>ayerà  l'aduenir  le  courant  defdites  rentes  Se  interefts,  iufques à^ 
'entière  extinâton  Se  amortilfèment  d'icelle  t  Se  des  obligations 
/ufHites.'  Et  quant  aux  autres  debtes  contenues  audit  eftat  (igné  par 
noftredit  Coufin  >  reftans  defdirs  trois  cens  cinquante  milefcus; 
Nous  promettons  ii  noftredit  Coufin  d*en  retirer  Se  luy  rendre  les 
promedès,  contrats  Se  obligations  de  luy  &  defes  amis  &  ferui* 
leurs  coobligez  dedans  quatre  ans ,  fans  pour  ce  payer  aucuns  arré- 
rages Se  interefts,  ou  bien  luy  fournir  dedans  ledit  temps  de  iuge- 
ment  valable  de  tinualidité  defdites  debtes ,  de  forte  que  noftredit 
Coufin ,  fès  amis  &  feruiteurs  en  feront  du  tout  quittes  Se  defchar- 
gez.  Et  iufques  à  ce  que  lefditespromeftès  Se  oblieations  luy  ayenc 
efté  rendues  :  Nous  voulons  Se  ordonnons  qu'il  ne  puifïe  eflre 
contraint  »  ny  aulfi  fefdits  amis  Se  feruiteurs  coobligez  9  au  paye- 
ment de  toutou  panie  d*icelle  fomme  de  trois  cens  cinquante  mil 
efcus  ,  ny  des  arrérages  Se  interefts  defdites  rentes.  Et  que  toutes 
lettres  de  lurfeances,  interdiâion  Se  euocation  en  noftre  Conieil  d'E-  . 
ftat,  en  fbient  expédiées  toutes  Se  quantesfois  que  befoin  en  fera,fur 
Textraift  du  prefent  article. 

Dauantage ,  voulans  mettre  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne     XX]t« 

^hors  de  tous  interefts  enuersles  SuifIês»Reiftres,  LanfquenetsyLor- 

rains»  Se  autres  eftrangers,  aufduels  il  eft  obligé ,  tant  pour  leuées  de 

gens  de  guerre ,  que  pour  le  feruice  qu'ils  ont  fait  durant  le  temps^ 

qu'ils  ont  demeuré  en  fon  party.  Nous  promettons  de  l'acquitter 
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&  defcharger  de  toutes  tes  fonunes  aufqaelles  fe  peuuent  montée 
lefdices  obligations  par  luy  faites,  tant  en  Ton  nom  priu^»  que  com« 
me  chef  de  tondit  party  ,  &  les  mettre  auec  les  autres  debtes  de  U 
Couronne  >  fuiuant  les  vérifications  qui  en  ont  efté  faites  pac  le  fea 
iieur  de  Videville  ,  Intendant;  des  finances ,  &  par  les  Efleus  dudit 
pays  de  Bourgongne  3  pour  le  regard  defdits  Suites,  Reiftrcs,Lanf- 
quenecs  &  Lorrains ,  depuis  lerdires  vérifications ,  reuoquans  &  an- 
nqlians  d^s  à  prefent  leidites  obligations  qu'il  a  contraâées  en  Ton* 
dit  nom ,  pour  ce  regard.  £t  particulièrement  enuen  le  Comte 
.  CoUalte  y  Colonnel  des  ^aniquenets ,  &  autres  Colonnels  &  Cap- 
pitaines  des  Suiflcs ,  &  Reiftres  »  fans  qu'il  en  puiflè  eftre  pourrai* 
uy  ninquieté  >  en  vertu  d'icelles  obligations  >  attendu  qu'il 
n'en  efloit  tourné  aucune  chofc  à  Ton  profit  particulier  :  dont 
nous  luy  ferons  expédier  toutes  Letg:cs  iç  prouifions  necef- 
faircs.. 
XXXI.  Les  articles  fecrets  qui  nefe  trouuero^t  inferez  en  cedit  prcfênt 
Ediâ ,  feront  entretenus  de  poinâ  en  poinâ  >  &  inuiolablement 
obferuez  :  &  fur  l*extrai£t  d^iceux,  ou  de  Kn  defdits  ai^ticks  ,  fign^ 
del'vn  deops  S^.cret;iires  d'£ftat  >  toutes  letttes  necellàires  feront 
expédiées^ 

Si  donnons  en  ma^d^mtent  à^nos  amez  &  féaux ,  Confallers  >  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement ,  Chambres  de  nos  comptes^ 
Cours  de  nosaydes,  Threfoders  généraux  de  France»  &  île  nos 
financer  »  Baillifs ,  Senefchaux  »  Preuofts  ,  luges  >  ou  leurs  Lieute^ 
^  Dans  >  Se  itous  nos  autres  lufliciers  »  Officiers  >  &  à  chacun  d'eux 
endroit, foy  ,  que  ces  prefent  ib  faflènt  lir^  »  publier  &  enregiftrer», 

farder,  obfèruer,&  entretenir  inuiolablement,  flt  fans  enfraindre: 
t  du  contenu  en  icelles  »  ioiiir  &  vfertou&ceux^  qu'il  appartiendra». 
^^  cefTans  &  faifans  ceflèr  tous  troubles  &  empefchemens  au  contraire: 

Car  teieft  noffare  plaifir  :  Et.afin  quece  fbit  choife  ferme  &  ftablc  à> 
tpuftqVrs  ;.Nqus  auons  (igné  cefdkes  prefentes  de  noflre  main  ^  &  i 
icelles  fait  mettre  &  appofèc  nqftre  leel«.  Donné,  à  Folambtav  aa 
mois  de  lanuier ,  Tan  de  grâce»  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fesze^ 
Çt  de  nofbre  règne  le  feptiéme.  Signé  H  E  NR  Y.,  Et  à  coflé  Vifa. 
%x  plus  bas  >  par  le  Roy ,  efbnt  en  fon  Confèil ,  figné  Potier*.  Et: 
ifellé  du  grand  fceau  de.  cire  verde  ^  fur  Iiue  de  ibye  verde  U  rouge». 

Leuës  publiées  &  enregîfttées ,  oixy  k  Procureur  gênerai  du  Roy.. 
A  Paris  en  Parloncnt  »  le  neufiefinc  Avril  >  mil  dnq^  cens  qoatrer^ 
ifdngt  fcizc.  ' 

Sigiié  Vois  lîu. 

Leoos^ 
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Lxucs  publiées  &  cnrcgiftr^es ,  en  la  Chambre  des  comptes ,  oiîy 
le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  à  la  charge  que  ceux  qui  ont  receu  &: 
manié  les  deniers  en  rendront  compte  en  ladite  Chambre  dedans  le 
dclay  porté  par  lefdites  lettres  >(àns  que  la  defpenfe  puUïe  excéder 
ta  recepte  :  Et  fera  fa  Majefté  (uppliée  de  pouruoir  au  rempUcemenc 
des  deniers  affcékez  au  payement  des  rentes  &  autres  charges.  Le 
feptiéme  iour  de  May  I  j9^^ 

Signé  Dames. 

Leucs  publiées ,  &  enregîftrées ,  oiiy  le  Procureur  gênerai  du 
Roy.  A  Paris  »  en  la  Cour  des  aydés  >  le  vingt-neufidGne  iour  de 
May  ijjô. 

Signé  BfiaNAiLP* 

D'abord  que  le  Prefîdent  lannin  eut  donné  aduis  à  Monfîeur  0u^ 
maine  de  cette  paix^^  qu'il  euft  aflfeuré  qu'il  fe  pouuoic  prefenter  aai 
,Roy  auec  toute  aflèurance  ^il  fortit  de  Chalon  ^  pour  luy  aller  ren'- 
dre  fcs  tres-humbles  deùoirs  \  En  prenant  congé  de  la  Ville  ^  il  luy 
recommanda  Ton  fils^qu'il  y  laidbit^  &  aduertit  le  Maire  &  les  £(che« 
uins  qu'il  feroitirpropos  qu'il  députaflènt  quelqu^Vn  au  Roy  ,  pour 
luy  rendre  fes  tres-humbles  deuoirs ,  &  l'aflèurcr  de  fbn  obeïoànce 
Ac  de  (à  fidélité^  que  fe  trouuant  prés  de  fà  Majeflé  >  il  s'emploîroît 
pour  obtenir  labonfirmation  de  fes  Priuileges ,  la  continuation  des, 
eârois ,  &  le  vérification  des  fraiz  fupportez  par  la  Ville  durant  la 
Suerre  :  qu'au  refle  il  leur  rendroit  en  gênerai  &  en  particulier  tovs 
les  feruices  qu'il  pounoit  >.&  qu'ils  en  deuoient  eflre  auf£  aflèurez». 
Qu'il  leuren  donnoit  fa  parole.  Cette  nouuelle  fi  agréable  de  la  paix, 
fouhaitée  depuis  fi  long-temps  »  fut  receuë  à  Chalon  le  iour  que  TE* 
glife  célèbre  la  fèflc  de  1* Afcenfion,  &  il  fcmble  que  ce  Dieu  d'amour^ 
ne  voulut  point  quitter  vn  peuple  qui  venoit  de  combattre  fî  gene- 
reufèment  pour  l'honneur  de  fcs  Autels ,  qui  ne  luy  eut  laifsé^e  pré- 
cieux gage  delà  Paix ,  pour  la  marque  la  plus  auèurée  de  fes  affe- 
dtions , &  pour  reconnoiflànce  d'vn  fî  riche  prefènt,auffi-tofHes 
aâions  de  grâces  furent  rendues  dans  les  Temples  dédiez  à  fa  Gran-^ 
Jter,  lesxéjoiiiAànces  furent  publiée ,  l'on  vit  les  feux  de  ioye  allu* 
niez  de  toute  part,  &ces  bouches  à  feu  qui  font  parler  la  guerre^, 
n'eurent  dans  ce  temps-là  autre  langage  que  pour  annoncer  la  Paix.. 
Toute  la  France  pour  cette  heureufe  vnion  fe  trouue  Françoifè ,  les , 
Erançois  ne  faifoient  plus  quVn  corps  vuidé  de  fcs  mauuaifes  hu- 
meurs ,  &  animé  des  efprits  de  concorde  &  d'obciffânce.  Ce  grandi 
Mars  allolc  defarmé  par  tout  >  Mercure  luy  auoit  rendu  le  manteaui 
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d'hcmiincja  rébellion  auoit  vomy  toute  fa  cdcrcjes  coeurs  qufc  cet- 
te Medufe  auoit  endurcis  »  s'eftoieut  ratnolis  au  touché  des  neurs  de 
Lys;  dans  ce  fauorable  temps  le  commerce  ft  renouùelle  >  comme 
auparauant  ,  non  feulement  parmy  ceux  de  mefme  nation  ic 
&  de  mefme  fang ,  mais  encor  les  autres  qui  l*auoient  rompust 
^uoy  qu^ils  fuilènt  eftroitement  ifez  enfèmble ,  ou  d'afFeâion  os 
de  naranté  ;  de  manière  que  chadànt  loing  tout  (ùjet  de  haine  &  de 
diicorde,  &  mefme  ks  partialitez  ,  Se  les  interefts  qui  les  auoienc 
long-temps  diui{èz,ils  eftoientbien  aife  de  fe reconcilier auec les 
leurs,  de  continuer  l'ancienne  amitié ,  de  renouer  la  conuerfation in- 
terrompue, &  de  remédier  par  des  offices  &  des  fècours  réciproques 
aux  neceffitez  &  aux  miieres,  que  la  guerre  auoit  produites  par  fa 
longueur,  alors  pour  vne  marque  de  bonne  intelligence,  il  ièfaiibit 
entre  les  voifins  de  fréquentes  aflèmblées ,  où  chacun  racontoit  les 
chofes  fouffeites  par  le  pafsé,  deteftoit  la  caufè  de  fes  pemicieofes 
animo(kez,  declamoit  contre  les  autheurs  de  fes  maux  ;  Ce  fc  plaifoic 
h,  déduire  au  long  les  biens  qu'ils  attendbient  dVne  paix  qui  venoic 
de  leurs  eftre  apportée. 
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ESTAT  MOJ)ERNE 

de  la  <ville  de  Chalon ,  de  fa 
junatiori'i  de  fes  Rmieres-^'âe 
tejlendue&  report  defon  Bail- 
liage &  de  fes  Lujlices. 

^^  A  boiKhc  d*or  At  TAntiquitc  profane, 
p  Dion  Chryfoftomc  uans  fa  trentième 
^  Oraifon  ,  déployé  quafî  toute  la  force  de 
fon  bien-dire,  &  les  plus  riches  ornemens 
de  fon  éloquence,  pour  faire  l'éloge  de  ce 
bas  Vniuers,  &  dit  entre  autres  chofes 
que  cet  ouurage  trauaillé  par  les  maitis 
induftrieufes  dVne  Diuinité  ,  eft  fem- 
blable  à|  vue  magnifique  maifon  bien 
plus  admirable  que  ne  (ont  pas  les  Palais 
qui  feruent  de  demeure  an  x.pui  (Tances  auguftes  de  la  terre,  quoy 
qu'elles  foient  poiir  l'ordinaire  des  chef-d'œuures  &  des  miracles  de 
fart  &  de  la  nature 5  cette  vérité  a  paru  aucc  éclat  parmy  les  fombres 
ténèbres  du  Paganifme.  Platon  a  enfeîgnc  en  fonTiméç  que  Dieu 
auoît  bafty  le  monde  par  (o\\  amour  ;  de  forte  que  (1  ce  rauiifant  ou- 
wra:geeftvnc  Ville, on, doit^eftre  perfuadc  que  c'cft  vue  véritable 
Thcbes  que  ce  diuin  Apollon,  &  ce  grand  Architefti:  a  édifié  auec  la 
charmante  &  h^ttibnieufe  douceur  des  airs  &  des  frcdoiîs  de  fa  Lyre; 
Oeftpeut-cftï^  pourcelaqu'vn  ancien  Philofophc. appelle  iudiciea- 
(imcnt  le  monde  l*inftrument  d'vne  melodieufc  mufiqac,qiii  touchée 
des  adroites  mains  de  fon  adorable  Créateur ,  entonne  des  delicieur 
cencens  qui  ne  font  autres  que  des  Hymnes  &  des  Cantiques  con- 
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^     *  Defefiption    •. 

faprez  à  Ces  éternelles  perfcaions.  Vn  autre.nomme  Philocydcs  a 
foûtenii  (par  vne  belle  mais  véritable  rcueric,fi  elle  eft  bien  pcnctréc) 
gu'auant  que  la  fouueraineiMajefté  de  Dieu  pofa  les  fonderaensdu 
taK)nde,qa'il  fc  transforma  rout  en  vn  Dieu  d'amour ,  qu'il  Te  rcucftic 
de  fes  richcs'qualitez ,  &  que  n'eftanc  auanc  cette  miraculeufeproda- 
ûion  fîu'vn  Tribunal  dS  ne  luftice  rigoureufe  &  inexorable,  il  ne  fuft 
pas  pîûtoft  touchéJe  la  douce  tyrannie  de  l'amour,  que  Ces  armes  de 
rigueur  tombcrenr  de  Ces  mains  pour  en  prendre  de  )ys  &  de  rofcs 
&  que  fcs  regards  feucres  &  étonnants  dcuindrent  en  cette  hcurcufc 
naiflcince  de  i'Vniuers,  des  parterres  &  des  jardins  émajllez  de  roiUc 
agréables  5c  odorantes  fleurs.  Le  grand  Platoa  dit  encore  dauantagc 
lors  qu'il  alFeure  que  ce  grand  ouurier  ayant  crée  le  monde,  en  c^- 
çeut  vne  joyc  incroyaWe,lors  particulièrement  qu'il  vît  le  Ciel  tour- 
ner  felon  le  branler,  &  le  mouuement  régulier  de  Ton  premier  mobile; 
que  la  terre  ouurant  fon  fcin  fécond  en  fit  fortir  mille  belles  &  riches 
productions ,  pour  fon  ornement  &  pour  l'entretien  &  la  nourriture 
des  creatures,&  que  toutes  les  autres  parties  de  cet  Vniuers  tendoient 
àla  finxjue  la  fageflè  eterpclle  lu  y  auoit  prefcrite  &  limitée. 

Voilà  le  charaftére  &  le  panégyrique  en  racourcy  des  beautcz  ' 

&  des  perfedions  qui  brillent  auec  majcftc  dans  tout  cet  Vniuers- 

venons  dans  le  particulier  ,  &  difons  que  noftre  Ville  quoy  qu'vne 

très  petite  partie  de  ce  grand  tout,prouue  fcnfîblement  par  la  bcapté 

de  k  fituation,&la  fécondité  dcfon  climat,ce  que  ie  viens  d'auanccr. 

Confins  du         Le  pays  Chalonnois  eft  enfermé  dans  la  Duché  de  Bourgonenc 

f^ys  ch^     Se  a  pour  fcs  limites  au  Soleil  leuant  la  Franche-Comté ,  au  Midy  le 

lonmis.         Alafconnoîs,au  Couchant  le  Charrolois  &  Mont.cenis,&  au  Septea- 

^  crion  le  Beaunois.  Son  affiette  eft  vn  terroir  fi  fortuné  &  eft  fous  des 

afpçûs  dVn  Qel  fi  fauorable,que  fa  félicité  eft  le  comble  de  tous  les 

defirs  &  de  tous  les  vœux  que  les  autres  Prouînces  pourroîcnt  con- 

TiCMdhédu  ccuoir  fi  elles  eftoîent  animées.  Eftant  vn  objet  digne  d'admiration 

terroir  cha- .  de  voîr  felon  ladîuerfité  des  faifons  les  bigarrures  que  font  les  terres 

Unnw.        cnfemencées  de  froment,  de  feigle,  d'orges,  d'auoine ,  de  nauette ,  de 

miUet ,  de  panits ,  &  de  toutes  fortes  de  légumes  »  tant  aux  collines, 

wftcaux,  qu'aux  vallons,^laine$  &  campagnes  des  enuirons  de  cette 

^     Vjlle,des  Bourgs  &  des  Villages  qui  dépendent  de  fon  rcffort.   Et  ce 

qui  lurprend  encore ,  eft  la  coftc  de  montagnes  qui  circuit  le  pays 

à  derny ,  depuis  le  Beaunois  iufques  à  Tournus  allant  au  Mafconnois, 

rcueftue  dVn  vignoble  qui  luy  produit  vne  fi  plantureufevinéc,  que 

le  pays  eftant  fourny  ilen  a  de  refte  pour  en  faire  part  à  l'Autunnois, 

Charollois,  Breflans  ,  Auxonnois  &  Lypnnois  j  mefmc  iMfqo'aux 

Lorrams,en  telle  quantité  qu'il  leur  plaift  en  tirer ,  les  vns  par  char- 

roys,&  les  autres  par  la  riuiere  de  Saône. 

A  cette  corne  d'Amaithée  ou  d'abondance  >  il  faut  adjoûter  vne 
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du^  Chalonnoù.  ,  3 

commodité  quj  eft  confiderable  pour  reftablitïcmcnt  de  Ton  bon- 
heur, qui  eft  celle  des  bois,rant  de  taillis  que  de  haurcj/uftaye,  que  la 
maim  indadricufe  de  la  fagc  &  prouide  nature  a  départie  auec  vne 
telle  proportion  &  égalîcé  par  tous  les  endroits  du  pays ,  que  fes  ha- 
bitans  en  peuûcnt  auoir  (ans  grainle  peine  ,  foie  pourl'vfage  de  leur 
chauffage ,  foi t  pour  la  ncceflïcc  de  leurs  baftimcns,  ce  qui  rend  ledit 
pays  propre  à  tifetes  fortes  de  chaffc  pour  le  plaifir  de  Ç^s  peuples,  & 

Eour  les  fournir  en  toute  faifon  de  tout  le  gibier  que  Ton  J)cut  fou- 
airer  pour  la  delicateflè  de  la  vie.   . 
Mais  la  nature  l.uy  auroit  efté  auare  de  (es  plus  fignalcz  bîen-faits, 
fi  elle  n*aaoit  ouuert  (on  fein  pour  en  faire  fortir  plu(ieurs  grands  lacs., 
cftangs,  &  riuieres  confîderables  ,  qui  ne  le  rendent  pas  moisis  abon- 
dant des  viurcs  d'eau  qu'il  peut  eftre  de  ceux  de  la  terre  ;  &^ui  ar-  ' 
rou(ant  (es  belles  8^  vaftes  campagnes  font  plus  vcritablcnient  vne 
toi(bn  &  vne  mine  d'or  que  ne  fuft  jamais  celle  de  Colchos ,  &  des 
nouuclles  Efpagncs.  Et  qé  fait  l'expérience  plus  doéle  que  toutes  les     VtïUtê  dds 
Bibliothèques  i  ne  nous  apprend-t'elle  pas  que  les  gros  fleuucs  corn-?  grands  pu- 
me  eft  celuy  de  la  Saône  (ont  les  nourriciers  des  plaines ,  les  liens  des  tt^s  dans  Us 
Prouinces,  les  pouruoyeurs  déroutes  les  contrées  habitables  ,  Scies  Prouimes. 
canaux  qui  erftretiennent  le  commerce.Ces  grandes  veines  de  la  terre 
ne  condui(cnt-t'elles  pas  l'aliment  &  la  nourrirure  dans  tous  les 
n>embres,&  dans  toutes  les  parties  de  ce  graiid  corps  ;  ne  font-t'eUes 

f>as  des  (burces  de  threfors  ôc  de  biens  qui  ne  fe  lalTcnt  point  dans 
curs  continuels  écoulertxens,  &ne  manquent  jamais  d'enrichir  les 
Royaumes  qu'elles  trauerfent,  &  oh  elles  preniient  leurs  cours.  -Mai^  Defcriptim 
rerournant  à  noftre  fujet ,  difbns  que  la  Saône  prenant  fa  fource  des  deUSsi»e. 
montagnes  de  Vauge  eh  vn  lieu  nommé  Viomany  fur  les  confins  de 
la  Lorraine ,  &  au  delTus  de  Lingres,quitte  fon  pays  natal  pour  viure 
'  fous  vn  autre  climat  i  &  refpirer  vn  air  plus  doux  que  ccluy  des  ro- 
chers ,  &  à  ce  deflcin  elle  fe  i erre  dans  la  Comté  de  Bourgongne ,  &  % 
après  auoir  couru  plu(îeurs  Vil  s  &  Villages,  elle  entre  dans  le  Cha- 
lonnois  prés  de  Pagny ,  &  prenant  fa  covirfe  par  le  milieu ,  le  (eparc 
en  dcox ,  ic  attire  à  foy  par  forme  de  tribut  &  d'hommage  deûs  à  fa 
grandcur,beaucoup  d'autres  petites  riuicrçs  qui  y  joignant  leurs  eau}p 
perdent  heurcufement  leurs  noms,  pour  en  porter  vn  plusilluftrc 
qu'elles  n'auoient  pas  auant  ce  fortuné  mariage  &  cette  vnion  auan- 
tagcufc.  Apres  auoir  arroufé  les  murailles  d'Auxonne ,  &  celles  de 
S-Iean  de  Lofne ,  elle  tomfte  à  Bellegarde, Verdun,  Chauuor," Verjus, 
Chalon  ,  rEfperuiere,Tournus ,  Maicon ,  &  autres  Villes ,  &  fe  iette 
dans  le  Rhofnc  à  Lyon,  bien  que  tous  deux  foient  d'vn  cours  bien 
difFcrent  j  car  le  mouuement  de  l'vne  eft  fort  lent ,  &  l'autre  très  vio- 
lent ,  P vne  douce  &  palfibk  qui  fe  U{(Cc  conduire  &  régir ,  &  l'autre 
impétueux  5c  arrogarit,  fuiuant  ce  vers  du  célèbre  Claudian. 
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£>uas  Rhoianus  veto  je ,  Araris  (juos  tarUior  anAit. 
Et  Lucain  au  liure  fepciénie  de  fa  Pbarfale. 
^"^^^-^Rhodanumque  morantem  prttcipïtauit  Arar. 
Prêdigior-    Ccttc  riuiere  fuft  veuc  tQWt  rouge  depuis  Lyon  iufques  à  Mafcon, 
riuédétnsla    &  teinte  du  fang  des  Chrrftiens,  égorgez  durant  la  perfecution  de  la 
niûne  de     première  Eglife/ous  Scptirnus  Seuerus  ,  i*an  de  nofl-re  Seigneur  cent 
Saoïte.  quatre  vingt  &c  fcize  :  Et  pour  ccçre  raifon'cllcchanl^a  de  nom  aptes 

auoir  changé  de  couleur,  &  Fuft  nommée  Sangla  >  comme  qui  direit 
Tenfanglantée ,  &  l'on  peut  dire  auec  vérité  que  ce  grand  fleuuc  eft 
le  plus  vénérable  de  tous  ceux  qui  fe  voyent  dans  l'Vnîuers  »  pout 
auoîr  efté  con(àcré  pacvne  fi  precieufe  liqueur.  Il  quitte  le  Chalon- 
nois  dans  vn  lieu  appelle  Laubefpin  prés  les  Tours  de  l'Efperaicrei 
limitts  ppur  II  y  a  vn  endroit  nommé  le  Poirier  le  Compte,  où  fe  voyent  deux 
Mfe/che  fn-  hautes  pierres  ,  fur  l'vne  dcfquelles  eft  reprelcnté  vn  Religieux  en 
tre  les  habi'  Semblable  habit  que  portoicnt  autrefois  ceux  de  Tournus ,  &  fut 
tansdeChA-  l'autre  vn  Cheualiet  tenant  vn  oyfeau  fur  le  pôirig ,  qui  partagent  le 
T*  J^  ^^*'^  pays  du  Chalonnois4iuec  celuy  deTournus  ;  coratn^  en  fait  foy  le 
''^*   procès  verbal  de  l'ex«cution  de  l'Arreft  donné  à  Dijon  le  ii.  Mars 
de  Tannée  '55^.  entre  les  habiians  de  Chalon  ,  &  le^  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Tout nlis ,  touchant  le  droi£k  de  pefcher  à  la  barre  &  à 
autres  engins  prétendu  par  ceux  de  Chalon ,  qui  pat  ledit  Atreft  fu- 
rent maintenus,  &  peuuent  pefcher  vne  fois  l'an  à  l*endroic  des  buif- 
(bns  dits  del,aijbc(p1n,Croix  de  Gigny  &Bief  de  Nantouze. 
Origine  deta     De  la  part  de  ladite  Comté  de  Bourgongne  fort  le  Doubssqui 
rimêre  dm    ayant  pris  fa  fource  au  Mont*îura ,  au  deffus  d'vn  village  nommé  la 
jyêêibe.         Motte ,  &  couru  par  les  confins  des  Suificsjtombe  à  Beunçon,  vient 
partèrà  Dole  Fraiteran  &àLais,ilprend  àNauilly  vne  petite  riuicrc 
L^Guyeite.  nommée  la  Guyottc,& de  là  coftoyant  Charney,Saulnicre,lcs  Botdes, 

il  vient  décharger  Tes  eaux  dans  la  Saône  à  Verdun. 

Kimei0  deia,    Dc  la^mefme,part  la  riuiere  de  la  Seille  venant  des  montagnes  qui 

seiile.  fgnç  autour  de  Harlay, entre  en  la  Breffè  Chalonnoife  par  le  territoire 

de  Sallenand ,  &  le  Tartre ,  &  Serpentant  par  diuers  endroits  vient 

La  l^mmt.   paflct  fous  le  Pont  de  TEftalet ,  où  elle  prend  la  riuiere  dc  Brenne,& 

eftant  à  Louhans  elle  en  reçoit  deux  nommées  Sion  &  Soulnan  ,<]ui 

fortent  des  montagnes  de  Lion  leSaulnier ,  &  dc  là  va  tomber  à  Cu- 

fery  &  fe  iettc  dans  la  Saâne  à  vne  dewiie  lieue  de  Tournus. 

iBLimere  de        La  Riuiere  de  Sainte-Croix  prenl  fa  fource  à  Cuifancc ,  &  entre 

ste  Creix.    aù  territoif c de  Cuifeau>pa(re  par  l'Abbaye  de  Mirouer,  &  (e  )ointàla 

Seille  aux  Ponts  de  Loulians. 
Riuiere  de        La  Riuierc  it  la  Te^arre  vient  des  Eftangs ,  eftant  i  deux  cm  trois 
a  Tmarre.    Hcuës  au  deffus^dù  Chafteau  dcTenatre ,  &  coftoyant  tout  le  terri- 
toire de  S.  Germain  du  Plin  fe  joint  à  la  Saonie ,  au  deflios  du  village 
d'Ormes. 

Par 
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Par  le  ceft^  dé  k  Duché  court  vnc  riuiere  appcll^e  la  Deane ,  qui  la  i>##»^ 
tirant  Ces  eaux  d'vh  long  &  large  cftarig  que  Ton  nomme  Long-pencju 
an  deiliis  des  montagnes  de  Mont-cenis,  defcend  dans  le  Chalbnnoh 
*  par  les  villages  nommcs,la  Mothe  &  S.Legier,  vient  paflèr  à  Cheljr, 
Santenay^Cnagny,  ic  de  là  courant  le  long  de  Demigny»  Mairiere,  Se 
S.  Loup  >  va  receuoir  au  defTous  de  Palleau  la  petite  riuiere  appellée 
la  Bourgeoi(è>venaivt  des  montagnes  de  Beaune^  qu'elle  trauerfe  &  fe 
ren.d  au  Port  de  Chauuort  dans  la  Saône  »  feparant  les  Bailliages  de 
Moi»t-cenis>  Authun»  Ni|iâ»  &  Beaune  de  celuy  de  Ctialon. 

La  riuiere  de  GroHic  defcend  des  montagnes  du  Beaujolois,  pa({e  Marinière  Ji 
à  Cluny,entie  au  Bailliage  de  Chalon  #u  demis  de  CourmaCin,oà  elle  Orofiie  ^  Ut 
prend  vne  autre  riuiere  appellée  la  Gùye  ,  auec  laquelle  elle  court  ^^^ftt'tiU 
proche  l'Abbaye  de  la  Ferte,&  trauerfant  le  grand  chemin  de  Senccey  ^^^^fi* 
fe  rend  dans  la  Saône  à  l'endroit  du  Port  de  Marn^y»que  Ton  nomme 
vulgairement  le  Port  de  Gro&e. 

le  ne  parle  point  de  quatre  ou  cinq  petites  riuieres  qui  prennent  ^^^«  ««/#- 
leur  (burce  dans  le  pays,  comme  celle  qui  palïc  par  Cham-forgeul,  ^'^  v^pren- 
vne. qui  defcend  delà  mpntagne  de  S.Iean  de  Vaux ,  courant  par  Ger-  *^^* ^'^^ Çour^ 
molles  3c  DrclTy  }  vne  autre  venant  de  Bufly ,  &  s*cnflant  du  ruiflcau  ^nu^!l^  ^ 
de  S.Valerin ,  paflc  au  village  de  Sienne,&  de  là  à  Corcaffcy  j  fc  enfin      ^'^'"^• 
vne  autre  nommée  d'Italie  ^  qui  prend  fa  fontaine  des  montagnes 
d'Aluze ,  &  qui  après  auojr  coftoyé  le  village  de  S.  Remy  ,  (envient 
rendre  auec  toutes  les  autres  dans  la  Roye  de  Deroux ,  qui  les  donne 
àlaSaône»demie  lieue  au  delTous  de  Chalon. 

Toutes  lefaudles  riuieres  &  autres  ruiflcaux  arroufànt  par  pluHeurs  Rimêrfs  qm 
endroits  ledit  pays ,  le  rendent  fi  herbeux  &  verdovant  en  prairies,  rtu^afic^nd 
8c  pafturagçs,  qu'il  s'y  nourrit  vne  fi  grande  quantité  de  beftaii ,  foit  ^'  CMht$k. 
à  fK>i},foye,  &  àlaine^  qu'il  n'y  a  bourgade,  village,  ny  hameaux ,  qui 
n'en  aycnt  des  troupeaux  très  nombreux. 

Cette  félicité  de  terroir  rend  le  pays  fi  peuplé,  qu'il  fe  compte  L*mf$mptê 
dans  fon  cftenduë  neuf  villes  ceintes  de  foflcz  &  de  murailles  ,  qui  ^^  '^^^ 
font  Chalon  ,  Giury ,  Brancion,  ducofté  de  la  Duché ,  Bellegardc,  ^}^^^- 
cjr-deuant  dit  Seurre,  Verdun..  Belle-^éure,  Louhans,  Cu(cau,&  Ou-  m^^^^  I 
,fcry,  du  côfté  de  la  Breflc&  de  la  Franche-Comté.  TjirT&    1 

Il  fe  compte  auffi  audit  pays  huià  gros  Bqurgs ,  &  trois  cens  qua-  ^^l^smuj 
rante-cinq  villjiges.  Les  Bourgs  font  BufTy,  Senecey^Chagny,  Mar-  rMktt^cfj^q 
uans,  Sagy,  Sainte. Croix,  Branges  &  Sagy  en  Reuermont.  "(^ant  vULign. 
aux  villages  le  roll   eft  trop  gcaitd  pour  eftre  icy  rapporté,le  Leâeuc 
cft  renuoyé  àla£n  de  l'Hiftoire  pour  en  voir  la  lifte. 

Etpour  entretenir  par  commerce  les  ManansJ  &  Habitans  defdits 
lieux,les  vns  auec  les  autres,  &  leur  donner  la  libené  d'acheter  ce  que 
les  vns  n'ont  point  ;  &  de  vendre  ce  que  les  autres  ont  de  trop,&  ainfi 
s'accommoder  réciproquement  par  ordre  politique  :  Il  y  a  des  Foires 
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cftablîes  quafi  par  tout ,  &  des  Marchez  publics ,  tant  aux  Bourgs,  & 
Villages  qu'aux  Villes,4pnt  voicy  les  principales. 
Nombfi  desfA  Chalon  fc  tient  la  Foire;  qu'on  nomme  froide,  qui  commence  le 
Foires  plus  premier  Dimanche  de  Carefmc,  qu'on  die  des  Bordes  ;  puis  la  Foire 
confiderables  qu'on  nomme  chaude ,  qui  tombe  au  vingt-cinquicmc  du  mois 
qm  fe  tien'-  d'Aouft  /toutes  deux  franches ,  &  durent  chacune  vn  mois  :  Il  y  a  en- 
nent  dans  U  ^q^ç  [^  Foire  de  s,  lean  Baptiftc,  la  Foire  de  S.  Laurent ,  &  la  Foire  de 
ChalmtoU.    Sainûe  Marie.  „      - 

Et  outre  ces  Foires  la  riuiere  de  Saône  fiait  vn  Port  fi  célèbre  audit 
•  Chalon,  qu'il  s'y  charge  ôc  décharge ,  foit  par  le  coche  d*eau  eftably 
depuis  quelques  années,  &  les  bafteaux  qui  y  defcendent ,  &quiy 
inonteut ,  foit  par  charroy  du  coche  par  teçre,  &  des  Roulliers  qui  y 
amènent  &  remportent  iournelletpent  fi  grande  quantité  de  mar- 
chandifi,qu'il  fembic  qu'il  y  ait  àChalon  vne  Foire  perpétuelle, 

LaFbire  qui  fe  tient  en  vn  village  nommé  Ciel  les- Verdun,  le 
Mardy  après  la  fcfte  noftre  Dame  de  Septembre  ,*  eft  Ibrt  renommée 
pour  le  trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  fortes  de  marchandifes,  qui  y  font 
conduites  par  les  Marchands  de  toutes  les  villes,qui  font  fur  la  Saône 
nommément  de  Lyon  j  &  mefme  de  cheuaux  qui  y  font  amenet 
'd'Allemagne,&  de  tous  les  pays  circonuoifins. 

A  Pierre  il  y  a  cinq  ou  fix  Foires  &  à  Louhans  \  qui  y  attirent  for- 
ce peuple,cell€  des  Brandons,  du  Lundy  fainâ:,  là  Foire  de  S.Bernabé, 
celle  delà  Magdelaine,&  la  Foire  de  S.Laurcnr. 

A  Branges^proche  dudit  Louhans ,  il  y  a  auffi  vne  Foire  dire  de 
Saînfte  Catherine  fort  fréquentée,  &  vne  autre  le  iour  de  la  Magde- 
laine. 
,    A  Verdun  la  Foire  de  S .  Simon  &  S.  lude.  ; 

Les  Foires  fe  tiennent  à  Cufêau ,  aux  quatre  fèftes  fblennellcs  de 
noftre  Dame. 

Celle  de  Saindke-Croix  fe  tient  à  la  fainfte  Catherine. 
Celle  de  S.Germain  du  Plin,  le  iour  de  la  fcfte  S.  Michel ,  deux  fc 
tiennent  à  Ouroux  le  premier  Mardy  après  les  fcftes  de  laPentecoftc 
&  Touflainfts. 

Voilà  pour  lesFoîtes  du  cofté  de  laBrefiè  Chalonnoife:  Pour 
.,..,,.        celles  qui  fe  tiennent  du  cofté  de  la  Duché. 

\t.  ;     A  Bujfy  il  y  a  la  Foire  du  premier  iour  de  May»&  la  Foiro  de  SLuc. 
A  Chagny  la  Foire  de  fainde  Luce,  au  mois  de  Décembre ,  &  vne 
*  autre  à  la  my-Aouft.  • 

A  Giury  la  Foire  de  fainfte  Catherine. 

A  Demigny  la  Foire  de  S.  Luc. 

A  Gergy  la  Foire  de  S.  Mathieu. 

A  Saflènay  la  Foire  de  S.  Roch. 

A  Sencccy  la  Foire  de  S.  lean  l'Euangclifte» 

^^   AU 
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A  la  Leuc,la  Foire  de  la  Magdelaine.  ^ 

Et  d'aucrcs  Foires  qui  fê  tiennent  en  quelques  villages ,  pour  la 
commodité  réciproque  des  peuples  dudit  pays,    i 

Et  pour  montrer  que  le  pays  Chalonnois  n'eft  pas  du  Vulgaire;  5*  rencmtret 
mais -qu'il  cft  (a  demeure  &  le  fcjour  dei)eaucoup  de  Nobleflè  ,  il  eft  damU  cha" 
annobly  de  la  Duché  de  Bellegarde  ,  des  Marquifats  de  Scnecey  &  ^'^^'^  f^' 
d'Huxellcs  :  des  Comtez  de  Verdun  ,  de  Crufîllc,  de  Sauigny  en  Re-  •^*'''    ^'^^ 
uermont ,  de  Bos-ioiian  &  Brancion  :  des  Baronnies  de  Tenarre,  de  ^  ^V  ^^^^ 
Branges^de  S.Germain  du  Plin,  de  S.Vincent,de  MoTiconis,de  Pierre,  ^1^^^^ 
de  Longcpierre ,  de  Porlans ,  de  la  Salle ,  de  Chagny ,  de  Rully ,  de  ^, 
S.George  les-Sfcurre,de  Rufiey^de  Monpont,de  Monragu,de  Lellard 
en  Breile  >  &  de  Salenard  :  Et  de  Maifons  Seigneuriales  &  Chafteaux 
à  Pont-  leuis  de  plus  de  quatre-vingt. 

Mais  ce  qui  rehauflc  auec  plus  d'éclat  l'eminence  de  noftre  Ville, 
n'eft  pas  tant  le  commerce  de  fes  Riuieres ,  la  beauté  de  Tes  dehors, 
la  fuperbe  ftruâuré  de  fe^  nouueaux  édifices  ,  Tes  fortifications  régu- 
lières ,  la  ciailité  de  fes  Citoyens ,  ny  le  grand  nombre  de  fes  priuile- 
f;esique  le  Leâeur  pourra  voir  à  la  fin  de  ce  volufnejmais  bien  plûtoft  ^^^IP^fCê  de 
a  gloire  qu'elle  a,crauoir  efté  l'vne  des  premières  villes  dans  la  Gaule  ^    Religion 
Cckiqucqui  a  receu  le  Chriftianifme,  par  les  prédications  te  inftru-  J^^^"^ 
ûions  de  S.Marcel ,  cnuoyé  es  Gaules  par  S.  Polycarpe,  difciple  de  ^^^^. 
S.  lean  l'Euangelifte ,  &  qui  s'eftjint  éuadé  de  la  prifon  de  Lyon ,  où 
ettoicnt  les  cinquante  qui  furent  martyrilez  incontinent  après*  en 
ladite  ville ,  il  vint  à  Chalon  rendre  témoignage  à  la  vérité  de  i^la 
doârine  Euangelique  duSauueurdu  monde>par  l'efifufionde  fonfàng 
au  martyre  qu'il  fouffrit,parla  fentence  de  Prifque,  Gouuerneur  de  la 
ville  de  Chalon,  ppur  l'Empereur  Antôninus  Verus,qui  tenoit  TErar 
pire  enuiron  l'an  cent  foixante  &  vn. 

Mais  auant  que  d'aller  receuoit  au  Ciel  la  recompenfe  de  fes  tour- 
mens ,  cet  inuindble  Martyr  eftablit  des  Admini  ftrateurs  &  Minift  re$ 
des  {jsdnôts  Sacremens  qui  luy  (uccederent,  lefquels  dans  des  Cellules .  / 
&  Oratoires  fècrets ,  s'employèrent  fi  bien  à  cnfeigner  &  confirmer 
le  peuple  de  Chalon  en  la  toy  de  I  e  s  vs-Ch  rist,  que  lors  que  les  * 
Boureoignons  qui  eftoient  déjà  Chreftiens  occupèrent  le  pays  Cha- 
lonnois ,  ils  y  trouuérent  la  Religion  Chreftienne  toute  cftablie.  Et 
dcpuirpar  la  fucccfliondes  temps  &  le  triomphe  de  la  Religion»  (è 
font  feites  de  petites  Chapelles ,  les  principales  Eglifes  de  Chalon, 
que  ie  rapporteray  fuccinâement  auec  quelques  autres  du  Diocefc, 
me  referuant  d'en  donner  vn  Chapitre  tout  particulier  dans,  la  fuite 
de  cette  Hiftoire.  .  ' 

La  première  &  plus  ancienne ,  Aiffi  dreflTée  fous  l*în«ocatîond<^  .^^''V -^ 
S.  Eftienne,  par  Eftienne  Roy,  régnant  au  voifinage  du  Rofne  àa'^^^^^^J^ 
temps  de  l'Empire  de  Neron,cette  Eglifc  fuft  depuis  érigée  en  Cathe-  ^u^  clmim. 

drale. 
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drale,  &  Childcbett  Roy  de  France  recoarnartt  cl*Erpagni,la  fauorifc 

de  portion  de  Reliques  de  S.  Vincent ,  qui  luy  auoient  cfté  données 

à  Barcelonne.  La  mémoire  deftjuels  &  la  fréquence  des  miracles  que 

Dieu  y  faifoit  pour  honorer  fon  fainâ:  Martyr,  furent  caafc  que  l'on 

changea  le  nom  de  TEglife  S.Eftlenne  en  celuy  de  S.Vincent, 

Armes  du      Et  pour  témoignage  de  la  grand'  faueui  |que  fit  le  Roy  ChMdebm 

cha^Ure  de  à  ladite  Eglife,  Sa  Majefté  luy  donna  les  armoiries  que  porte  le  Cha- 

s.Vtncenu     pitre  d'icelle ,  qui  font  de  fleurs  de  lys  d'or  fans  nombre ,  en  champ 

de  France  qui  eft  d'azur ,  &  tient- on  que  Pépin  y  adioûta  vn  Sceptre 

de  gueules  en  pal. 

Ladite  Eglilé  fut  defcruîe  pendant  vn  long- temps  par  des  Cha- 
noines reculicrs ,  qui  depuis  prirent  l'habit  de  TOxdre  de  S.  Benoift, 
&  par  la  iucceffion  des  temps  l'ont  q»îitté,&  fc  font  fait  fccularifez. 

La  féconde  fût  celle  de  S.  Pierre»  fondée  dans  vn  lieu  que  les  prc. 
miers  Chreftiens  Chalonnois  auoient  chdifi  pour  leur  cimetière  de- 
hors la  ville  $  Il  y  fût  premierementbaftie  vne  Chapelle  oÀ  l'onatloic 
faire  des  prières  pour  les  Trépaflez  >  fuiuant  Tanticnne  inftitution  de 
rEgiifcCatholique,&  qui  petit  à  petit  fut  agrandie»puîs  enfin  erig^ 
en  très-  deuot  Mônaftere^duqael  Flaue  Euefque  de  Chalon  eft  réputé 
fondateur.  Les  Moines  de  cette  Abbaye  prirent  auffi  l'habit  dcS.Be- 
X'AbUjfâ  4:  noift  qu'fls  gardent  encore  aujourd'huy  »  mais  la  fureur  des  ?uencs 
s.  ?urre  de-  a  fiiit  dc  cc  beau  &  antique  Monafterc  vne  forte  Citadelle  en  rannfc 
moUe ,  la^cm-  i^^i,  garnie  de  quatre  baftions  Royaux  d'vne  porre  bien  flanquée, 
firmâiê»   de  ^  j'y^  grand  terrain,  au  deuant  duquel  depuis  quelques  années  on  a 
^*  r'^lf^    ^'^  ^^  cinquième  baftion  qui  rend  la  place  beaucoup  confiderablc: 
4m  fa  place.,  Q^^^^  maiion  Rcligieufe  a  cfté  rebaftie  dans  l'vn  des  fauxbonrgs  dc 
ladite  ville. 

Les  autres  Eglifes  font  celles  de  S.  George  Collégiale  &  Parroif- 
fiale.  LaCommanderîe  S.Anthoinc.  Dans  Tancicnne  ville,lcs  Pères 
Minimes*  Les  Pères  de  l^Dratoîre,  Les  Pères  lefuitcs.  Et  danslanoa- 
uelle  enceinte  dc  la  ville/ont  S.Iean  de  Maifel  Parroî(Sale.Lc Temple 
>\  de  Icrufalcm  Commandctie  de  Malthe,  Le  nouueau  S.Pierrc.  Les  Pè- 

res Carmes ,  trots  Conuents  dc  Religieufes,  l'vn  des  Dames  dites  dc 
l'Ancharre  ou  Bcnediâines  >  l'autre  des  Vrfules  i  &  le  troîfiéroe  delà 
Vifitation  Sain6ke  Marie. 

Deuant  la  fontaine  de  ladhe  ville ,  reftablîepar  les  fofnsdu  Sîcur 
Dhoges  fon  premier  Magifttat,  eft  le  Conuent  des  Rcligicofcs  laco- 
bines.  Noftre  Dame  qui  eft  dans  l'ancien  Cimetière  de  la  Mothc,  dans 
lequel  rcpofent  plufieurs  corps  d'Euefques ,  &  dont  les  effigies  po- 
fées  fur  leurs  Charniers  en  montrent  encore  quelques  marques. 

Dans  le  fauxbourg  dit  de  Sainte  Marie ,  PEglifè  Parroiflîale  & 
Prieuré ,  érigée  fous  ce  nom  illuftrc  de  la  Mère  dc  Dieu  ,  &  celle  des 
Refigieufes  CarnKlires« 
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De  11  le  Pont,  S  .Liurcnt  Paroiflc  &  Prieuré  ,lcs  Pères  Cordcliets*  J 
&  l'Hofpital  bafty  &  entretenu  parles  charitez  ées  Citoyens  ,  $c  fett 
Yty  par  des  Religicufes  >  à  la  grande  confolation  des  panures  malades. 

A  toutes  ces  Egliiès  &  maifons  Religieufes  ,  il  faut  adjoûcer  le 
Conuenc  des  Pères  Capucins ,  qui  eft  diltant  de  cent  pas  de  la  Villet 
|ui  eft  fort  conCderable  par  la  beadté  de  fa  fituation,  la  régularité  de 
es  baftimens  %  Se  bien  d'auantage ,  par  la  vie  toute  exemplaire  dcf 
Religieux  qui  ^occupent. 

Et  pour  <:omble  de  gloire  TEueiché  de  Chalon.qui  eft  le  t roifiéme  ^.Cmcân  /»- 
Suffraganc  de  l'ArchcuefcW  de  Lyon  ,  a  eftë  en  telle  confideration  »««  ^  cWa», 
dans  les  premiers  fiecles,&  la  Ville  réputée  fi  confiderable^oue  \m(k  àf^n  Zuef- 
Conciles  s*y  font  tenus^  dont  les  aftes  font  rapportas  dans  lefecoïKl  ^•c^^^^fi^ 
Tome  de  ^fctte  HJftoire.  . .  AbbayesM- 

Son  Diocefe  eft  fi  glorieux  qu'il  eft  illuftré  de  fix  Abbayes ,  de  J^T^J^^ 
mefme  nombre  de  Prieurex,dedeux  Commanderiesde  Malthe,de  dix  comanderits 
Hoipitaux  bien  rentez  ,  &  de  cent  quatre  vingts  fix  Cures  ,  firuées  tUxH0^itaux 
tant  au  Bailliage  de  Chalon,  que  dans  ceux  de  Dijon,d'Autun»Char«  ^  cent  ^mm* 
role,&  Mafcon;&  que  le  LeAeur  pourra  voir  dans  lePouUié  rappor-  tre  vingts  fix 
té  fur  la  fin  de  cette  Hiftoire.  Cures. 

Les  Abbayes  font  celle  de  S.Pierre  affife  audit  Ghalon ,  de  TOrdre 
de  S.Benoift. 

L'Abbaye  de  Tournus  autrefois 'Religieux  de  S.  Benoift ,  Ôc  font 
focularifezji  4a  pourfuitte  &  follicitation  de  feu  Monfeigneur  le  Car- 
dinal  de  la  Rochefoucaultiqui  en  eftoit  Abbé. 

L*  Abbaye  de  Cifteaux  chef  de  fon  Ordre ,  qui  eftxle  S.  Bernard. 

L'Abbaye  de  la  Ferté  fur  Grofiie  fille  de  Cifteaux,du  mefme  Ordre. 

L'Abbaye  de  Maizîere^du  mefme  Ordre. 

L'Abbaye  de  Molaize,Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cifteaux* 

Les  Prieurez  font ,  le  Prieuré  de  S.Marcel  de  l'Ordre  de  S.  Benoift, 
^autrefois  Abbaye  y  auquel  Hugues  1 1.  Comte  de  Chalon  donna 
tes  Lacs,  appeliez  vulgairement  les  Orlans  de  Chagny  >  de  f  Ordre 
4eS.Rutk,Chanoines  reguliers,dePalleau,de  SermeflèjdeRatenelle, 
d'Efpoiflès,  denoftre-Dame  de  Gourdon,  du  Mont  S.Vincent, &  ce- 
Iny  de  rAncharre,qui  eft  ï  prcfent  transféré  à  Chalon. 

Les  Hofpicaux  ïont  celuy  de  Chalon ,  de  Giury^de  Buify^de  Cha-  \ 

Sny  ^de  S.  Gengoux ,  du  Mont  S.Vincent ,  de  Verdun ,  de  Meruans,  / 
'Aubigny  &  de  Longt-court. 

Les  Commanderies  font  cdles  du  Temple  6c  de  belle  Croix, 
proche  Chagny. 

Et  pour  dernière  pteuue  de  la  grande  étendue  du  Chalonnois,  &  jj^g^^^ 
combien  il  a  eftécftimé  par  nos  Roys,  ilfuffit  dédire  que  Henry  te^  j^  ^ 
Crand,de  glorieuse  mémoire ,  y  vouluft  eftablir  vn  Licutcnaiit  4e  S^biy  ^Uns  U 
Majefté ,  qui  porte  le  tkrede  Gouuerneur  de  la  Ville  &  Citadelle  dcchslmpu^ 

Bb  ** 
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4  Chatoti^&  Lieutenant  de  Roy  au  pays  Chalonnois.  le  ne  pais  fortir 
j)lus  giorieufement  é^  la  Ville  que  nous  voulons  loiier ,  qu*en  difànr 
CeUbrtBi'    qu'elle  polTede  l'vne  des  cekbres  Bibliothèques  de  la  Prouince ,  fa 
hliotheque     réputation  fait  bien  iuger  que  l'on  veut  parler  de  celle  de  Mondeur 
dansChalon.  yîrcy ,  que  fa  naiflânce  a  fait  Maiftre  ordinaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  en  Bourgongne  j  que  fa  difgrace  cauftc  par  vne  perte  fcnfî- 
ble,&  jointe  à  vne  folide  pjetc ,  a  jette  dans  les  ordres  de  l'Eglifc ,  & 
que  le  mérite  a  éleué  aux  dignirez  de  Chanoine  &  grand  Archidiacre: 
Cette  illuftre  Bibliothèque  luy  fût  laiffée  par  le  deccs  de  Monficur 
{on  Pere^qui  a  efté  honore  pendant  fa  vie  de  la  charge  de  Con(èiUer 
&  Secrétaire  du  Roy ,  Maifop  &  Couronne  de  France  &  defes  Finan- 
ces,&  que  feu  Monfèianeur  le  Prince  de  Condé  choifit  pour  fon  pre- 
mier Secrétaire  i  &  Chalon  pour  fon  Maire  pendant  cinq  ai^^es.  Ce 
fils  digne  (ucce({èur  d'vn  tel  père,  n'a  pas  efpargné  fes  foins  ny  la  ii-  ^ 
pence  pour  la  rendre  toujours  plus  riche  &  plus  accomplie ,  il  l'a 
augmentée  de  tout  ce  que  l'Antiquité  a  eu  de  plus  rare»&  la  poh'tellê 
du  temp^  de  plus  curieux  \  le  fuis  obligé  de  dire  par  reconnoidànce 
que  ce  que  nos  difcours  hiftoriques  ont  de  plus  particulier ,  ils  le 
tiennent  de  la  communication  des  liures  &  manufcrits  de  cette  nom- 
breufe  Bibliothèque  quinem'aiamais  efté  fermée  ^  &c'eft  vne  grâce 
qui  me  refte  à  rendre  a  celuy  qui  l'a  poflede  (i  dignement ,  &  duqud 
ie  n'ofe  dire  le  merireide  crainte  de  bleflcr  fa  modcftic,&  contrcucnir 
au  dellèin  que  i'ay  pris  de  ne  parler  que  fort  fobrement  des  perfon- 
nes-^viuantes^qui  pour  l'ordinaire  aiment  mieux  mériter  les  loîianges 
Ve^criptim  que  de  les  receuoir  :  C'eft  pour  cela  que  ie  les  laide  dans  ces  fenri- 
tifs  ÀhorsJe  mensd'vne  véritable  modeftie ,  pour  dire  que,  G  après  vne  exaûere- 
chédmy&  de  cherche  de  toutes  ces  particularicez ,  noas  abandonncms  nos  yeux  & 
U  hoMie  de  nos  efprits  à  la  contemplation  des  beautez  qui  ornent  d'vn  cdat 
fis  fTMnes.   majeftueux  les  dehors  de  cette  Ville  ,  te  tout  (on  agréable  payfagej 
de  quelle  furprife  &  de  quels  charmes  ne  feront-ils  pas  touchez, 

{)ourront-ils  éuiter  vn  tranfport  &  vne  exta{c,lors  qu'ils  confidercrôt 
e  Soleil ,  qui  pour  eftre  le  thrône  de  la  majeflé  naturelle  &  la  viue. 
fource  de  la  beauté  ,  communique  gratuitement  fes  excellentes  qua- 
lirez  à  tous  les  objets  fur  qui  il  répand  ks  rayons ,  &  qui  fom  capa- 
f  blcs  d'en  receuoir  toutes  les  images  &  les  impreffions.  Et  de  grâce 
\  qu'on  voye  cette  veriié>  lors  que  ce  Roy  des  Aftres  dore  les  fommcts 
des  montagnes  qui  cnuironnent  cette  Ville  d'vn  dcmy  cercle  plus 
précieux,  ^6e  ne  furent  jamais  les  trois  cercles  d'oc  enchaffez  dans  fes 
premières  murailles  \  ce  grand  flambeau  du  iour  argenté  la  furface  de 
nos  ruifleaux ,.  &  par  ia  viue  pointe  de  fes  lumières  ,^  perce  Tépaiflèur 
des  forefts  voiiinesjeulement  pour  les  rendre  plus  agréables  ,&  non 
pas  pour  en  ofter  la  fraîcheur,ny  pour  en  diflîpcr  l'ombrage  :  le  matin 
il  permet  à  nos  yeux  de  le  regarder  >  à  midy  il  fou£:e  que  nos  bois 

nous 
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nous  dépendent  de  foc  chaleurs  >  &  le  foir  il  nous  hk  voir  Ton  image 
dans  la  Riuicrc  ^  mais  fi  éclattantc  &  fi  mcrucilleufc ,  que  tous  les  dia- 
rnans  qui  font  au  monde  ne  fçaucoienc  égaler  la  beauté  du  moindre 
de  fcs  rayons.  Ce  n'cft  pas  toutefois  la  feule  chofc  qui  rend  le  lèjour 
de  cette  affiette  fi  agréable  ;  il  y  a  mefme  des  lieux  bien  qu'vn  peu  éloi- 
gnez de  cette  ville  ,  où  le  Soleil  n*entre  jamais  ,  qui  ne  laifl'ent  pas 
toutefois  de  plaire  »  l'on  y  void  des  grottes  enfoncées  dans  la  conca- 
uitédes  Rochers>où  le  iour  ne  va  qu'à  peine,  &  que  la  nuit  rend  véné- 
rables par  fes  noirceurs  &  l'obfcurité  de  Ces  ombres  :  elles  ne  font  t^- 
pifTées  que  de  moulle ,  le  filence  &  la  fraifcheur  qu'on  y  trouue  font 
que  Ton  y  prend  du  plaifir  y  Ton  y  réueauec  tranquillité  &  auec  dou- 
ceur ,  &  comme  fi  l'on  efloit  feul  en  toute  la  nature,  l'on  peut  y  ioiik 
£aifiblecnent  de  tous  les  charmes  de  la  folitude*  Aufortirde  là  an 
trouue  des  fontaines  dont  Vcaxa  ^eft  fi  pure  >  qu'elle  permet  de  voir 
à  trauers  (es  ondes  la  diucrfité  des  cailloux  qui  font  au  fonds  de-foa 
Ut  :  elle  ne  fait  qu'vn  foible  murmure  plus  propre  a  endormir  auec 
volupté^qu'à  éuciller  auec  chagrin. 

Au  partir  de  là  vous  pounez  voir  les  belles  prairies  qui  enuiron- 
nent  de  tout  cofté  cette  Ville ,  qui  font  rafraîchies  fouuent  des  eaux 
de  fon  grand  fleuue,  &  qui  par  leur  agréable  émail  recréent  la  yeuë 
aoffî  bien  que  l'efprit  de  ceux  qui  les  confiderent ,  &  fi  les  ardeurs  djit 
Soleil  ne  iôufFrent  p^'que  vous  en  contempliez  toutes  les  beautez, 
elles  vous  conduiront  infenfiblement  dans  vne  fuperbe  fi^reft^embel- 
lie  d'vn  cofté  d'vn  très-grand  friche  lac,  &  fortifiée  de  l'autre  de 
noftre  Riuiere^dont  tobfcurité>1e  filence  &  la  vieillefietfembletK  im- 
primer du  refpeâ  à  tous  ceux  qui  s^y  promènent  :  toutes  les  grandes 
routes  de  ce  délicieux- fejour  ^  où  le  iout  permet  à  peine  de  diftinguc^ 
les  couleurs,  ne  manquent  pas  de  donner  de  ragréemcnt  à  ceux  qui 
en  font  le  diuerti(rement,lors  que  par  quelques  endroits  où  les  arbres 
ont  moins  d'épaifieur ,  les  rayons  du  Soleil  viennent  difiSiper  vne  par- 
tie de  cette  agréable  nuit  ;  Il  ne  fut  jamais  rien  de  fi  beau  que  les 
longs  filets  d'argent  »  qui  femblent  vouloir  forcer  l'obfcuriré  à  céder 
la  place  à  la  lumière.  On  dirait  par  l'agitation  des  feiiiiles  qu'elles  fc 
veulent  prcfièr  pour  empefcher  icur^a((àge,mais  plus  le  vent  le^  fait 
tremblei;^&  plus  elles  donnent  d'entrée  à  ces  ennemis  des  ténèbres» 

A  la  fortie  de  ce  fejour  délicieux  >  fouirez  que  ie  vous  condui(e 
fur  vne  des  hautes  montagnes  qui  nefi>m  gucres  détachées  de  la  Ville» 
&  qui  font  les  éternels  OD)ets  des  yeux  de  (es  habitans,  carxie  là  vous 
découuri^z  tout  à  la  fois  vn  bon  nombre  de  fupetbes  mai(bns  de 

Slaifances,  embellies  de  leurs  parterres»  &  de  leurs  vergers  \  vn  grand 
euue,des  forefts,de$  plaines  &  des  pafturages,  dont  la  veuë  eft  fi  peu 
bornée>qu'il  fèmble  que  les  objets  s'effacent  en  s'cloignant,&  que  le 
Ciel  touche  la  dcroîcre  terre  que  l*on  peut  voir  :  Mats  peur-cftre  n'ai- 
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mes  vous  pas  vn  objet  de  (I  vafte  écenduc»  permettez  que  ie  vous 
xndne  fur  nos  collincs,&  dans  nos  vallons  »  aEn  de  vous  faire  auouet 

?ae  leur  abondance  doit  eftrc  préférée  aux  fept  montagnes  de  Rome; 
)es  petics  coings  de  terre  font  tellement  fauori(cz  du  Ciel,qu  ils  fem- 
blenc  eftre  enricrement  àcouuert  déroutes  les  injures  de  l'air» le  vem 
n'y  foufflv^  prefquc  jamais,  la  gtefle  y  gafte  peu  nos  raiiins»  la  verdure 
^  eft  prcfque  perperuelle,^&  ie  ruismefme  perftiadéque  quand  on  oc 
es  calriucroir  pas»  le  Soleil  tout  feul  y  feroit  croiftre,  &  mearir  tout 
ce  que  l'Agriculture  produit  ailleurs  auec  beaucoup  de  foin  &  <ie 
peine. 

VoiU  le  charaftere  &  la  deicrfption  de  Tafliette  de  Ckalon ,  &  de 
la  beauté  de  Tes  dehors,&  de  Ton  agréable  perCpeâlutiqui  n'ont  point 
empruntez  leur  eftime  de  la  plume  de  celoy  qui  les  a  exprimées,mai$ 
des  bontez  toutes  particulières  de  la  nature  qui  en  a  em  Toutuiere» 
&lamaiftre(Iè.     - 

Ceft  pour  cela  que  l*on  ne  dit  pas  auec  vu  vifiorniaire  Ludan 

qu'elle  foit  l'Ifle  des  bien^heureux  «dont  la  Cité  eftoit  touted'or,lçs 

murailles  des  émeraudes ,  les  (cpt  portes  de  cinamome  toute  dWne 

pièce  ,  que  par  ta  Ville  y  couroit  vn  fleuue  de  baume  tres-odorant} 

dont  la  largeur  eftoit  de  cent  coudées ,  &  la  profondeur  telle  qu'on  y 

pouuoit  bien  nager  »  &  dont  les  habitans  n'auoient  point  de  cotps^ 

mais  qui  eftoient  tout  efprits  \  lavieilledè  &lamortn'entroiejitj2- 

mais  dans  cette  lile  fortunée  ,  non  pas  mefme  leur  nom  &  la  penke» 

de  peur  que  ces  deuxchofes  mal-làiiantes  &  qui  font  les  trouble-feftes 

des  heureux  ,  ne  mefladènt  quelques  gouttes  de  fiel  &  (f  amertume 

«fans  le  miel  continuel  de  leur  félicita  La  faifon  du  Printemps  qoi  eft 

le  ris  &  le  plus  riche  prefent  des  grâces  y  eftoit  etcrt>elle  \  ce  pays-là 

eftoit  tout  couucrt  de  fleurs  >  ks  arbres  toujours  verdoyants  &  on^ 

brageux^les  vîgnesy  pprtoiem douze  fois  l'an,  &produiroientlean 

fruitsàcbaque  mois  régulièrement ,  &  aînii  faut-4t  caifonner  des  p^ 

sadiers ,  des  pommiers  5  Se  généralement  de  toutes  A>rte$  d'arbies. 

Voilà  vn  beau  fantofme  de  félicité  &  vn  paradis  en  peinture ,  qui  tt'i 

fen  eftre  &  fa  fubriftiaiice  que  dansvneinaginatioD  biefn^pardes 

erreurs  &  des  illufions  ^'elle  care0c>cotxune  vn  fabuleux  Ixion. 

Fauooë  que  ion  air  n'eft  pas  fi  excellent  que  celoy  du  Moai  HtU* 
con  )  de  qui  la  jnif  été  donne  h  mort  à  tout  ce  ^i  eft  nuifiblc  aux 
jMxnines  >  uy  que  cttuy  de  rifle  de  Crète»  ooi  hit  uiourir  cous  les  fer* 
pens,  &  qifi  empeichb  les  quaiitcz  fpeciaqvesdetéus  les  gcnccsd^ 
poi(bns>*que  l*on  peut  nommer  les  gkiaes  menrcriecs  ^immciM 
à  vn  cruel  facrifice  des  millions  de  viâimes  humaines*  le  coofi^e  ia* 
genuëment  que  noftre  pays  &'cft  pas  doîié  des  oiemeUleux  &  dei 
con^erables  aoantages  dont  la  x^smic  a  pciuilegié  par  vae  Êtoeur 
eixt«aocdiMi]?e  hfle  d'idande  ^  o41os  iaxTeâts  veàîmettK  ste  p^uoent 
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pasnaiftre,  &ccquJcftcncorccleplus  (înguljer,cft<jue  y  cftant  ap- 
portez des  aacres  contrées,  clies  n*y  fçauroienc  demeurer  vn  feul  mo- 
raeixaivie. 

le  qe  diray  pas  pour  rendre  plus  célèbre  &  plus  glorieufe  la  Topo- 
graphie  Chalonnoi(c/^ue  fbtîpays  foie  rifleÈbytha^  que  U  nature  a 
Sruée  dans  ianier  de  GadeSf  dont  laiàlubrité  deTair  faîtqueleshom. 
mes  qui  y  naiilenr  iouifTent  quafî  cUi  priuilege  de  l'imnaortalité  »  auec 
Ats  auantages  C\  confiderables ,  qu'vn  (iecle  (  qui  eft  pour  l'ordinaire 
le  dernier  période  de  la  vie  )  n'aft  parmy  ces  fortunez  Infulaires  que 
le  temps  de  leur  adolefcence  %  ou  au  moins  de  leur  jeunelTe ,  félon  la 
remarque  d'yn  Autheur  digne  de  foy  :  cette  meTme  Ifle  a  efté  appeU 
Me  depuis  quelques  iiecles  Aphrodific.  Et  fùialcment  ie  ne  compa- 
cerav  jamais  cet  agréable  pays  à  cette  mémorable  Ifle  du  Royaume 
d'Eicoilè  9  que  Ton  pourroit  couronner  au  rapport  du  /çauanc 
Cofmographe  Orteliiis,  en  la  defcriprion  de  KEfcoflè  du  magnifique 
doge  du  throne  ,  6c  du  temple  de  reternité  \  car  la  nature  ftJon  cet 
cfcriuain  ,  a  fermé  auec  tant  de  foins  tous  les  paflàges  &  toutes  les 
auenuës  à  l'impitoyable  mort ,  que  jamais  elle  n'a  pu  trouuer  aucune 
ouuerture  pour  s'y  gliflèr  ,  ces  peuples-là  eftans  entre  tous  les  hom* 
mes  les  feuls  qui  ayent  fecoué  le  ioug  de  fon  empire  >  &  qui  ne  ren- 
dent pas  des  tribin s  &  des  hommages  à  la  fomieiaincté  de  (on  Hreptre, 
ce  qui  eft  fi  véritable,  adio4te  le  mefme  Ortelius^que  fi  les  vieillards 
accablez  des  miferes  de  ta  vse,fouhaittent  de  la  quitter,  &  fevoic  de- 
liurcz  de  Tes  difgraces  »  il  les  faut  enleuer  de  cette  terre  que  l*on  peut 
appeller  inhumatne  d^uis  fon  humanité ,  8c  les  porter  dans  les  pay« 
oui  auoifinem  cette  centrée  >  exempte  de  la  dominatioa  de  cet«t 
wiere. 

Tomes  ces  merueilles  que  Ton  peut  eftimer  ou  des  fiiueurs  extra- 
ordinaires de  la  nature  ou  destUufions ,  2c  des  fables  de  quelques  ef* 
prîts  tnenfoBgerSi^ne  feront  pas  la  matière,^  les  marbres  dont  te  foï-- 
me  ce  panégyrique  \  car  la  oomplaifànce  ne  ^inipirera  iaraais  la 
penfée  de  loiier,  quoy  que  ce  foit  contre  la  ver]té,.&  contre  mes  fen- 
timens  :  il  Eiutdonc  dire,&  il  eft  certain,qne  les  ferpens  font  (erpens 
auffi  bien  dans  toute  la  contrée  Chalonnoifè,  qu'ils  le  font  dans  Tlfle 
de  Colchos,  que  les  poifons  y  font  les  inftrumens  de  la  mort ,  auffi 
bien  que  dans  tous  les  autres  lieux  du  monde  ;  mais  aufli  il  faut 
auoiier  quefon  afpeûjque  les  charmes  de  fcs  prairies,&  de  fcs  xichp^ 
campagnes ,  que  la  delicieufe  veuë  des  niontagnes  qui  l'enuiro;>^t9 
que  l'ombre,  &  la  firatfcheur  de  fes  forefts  ;  En  vn  mot  qu<^i^oule- 
inent  quafi  imperceptible  des  eaux  de  fon  grand  flcuue  ,'«)nt  de  puif- 
ftns  charmes  qui  trouuent  de  l'agréemcnt  &  de  la^nipkiifance  dans 
Tadolefcence  »  qui  impriment  vne  raifonnablr^rtime  dans  IV  prit  de 
laicuncflc ,  qui  flattent  delicieufemeot  tou^  ics  fens  de  Taagc  viril ,  Se 
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qui  adouddcnt  &  modèrent  les  infupporrablcs  ennuis  &  les  încom- 
niodicez  que  la  vieille  (Te  traîne  auant  que  d'entrer  dans  le  tombeau. 

Et  (î  ce  beau  &  riche  pays  ne  donne  pas  aux  peuples  qui  l'habitent 
l*ineftimable  exemption  de  la  mort ,  comme  les  Iflcs  d' A  phrodifte  & 
d'Efcoflc ,  au  moins  il  les  gratifie  de  l'immortalité  de  fcs  biens  ,  de  la 
fertilité  de  fes  produélions  ,  &  d'vne  bea^ité  qui  le  rendent  le  digne 
objet  de  nos  yeux  &  de  l'admiration  de  nos  cfprits  ;  faucurs  qu'il 
tient  en  partie  de  la  libéralité  de  Ton  ghmd  fleuue  >  qui  eft  non  feule- 
ment confiderable ,  poureftrc  la  merc  &  la  nouaicc  des  deux  Bour- 
gongnes,&  desProuinces  qui  les  joignent,par  le  tranfpott  des  riches 
macchandifes  que  l'on  fait  rouler  fur  Ton  dos,  mais  aufli  à  rai(ônde 
fa  beauté  qui  gagne  les  inclinations  de  tous  ceux  qui  le  confiderent 
dans  fa  côurfe  j  De  fortc-qu'on  pourroitdire  de  luy  cequ'vn  (çauant 
Romain  a  dit  de  la  fontaine  des  Mufes  »  que  s'il  vouloit  ie  perdre 
dans  les  eaupc,  qu'il  feroit  touché  d'vne  forte  paiEon ,  que  ce  fuft  dans 
cette  precieufe  fontaine ,  parce  qu'il  (croie  earerré  dans  vn  temple 
cotifacré  à  la  gloire  des  Muics. 

Aûm0  mergi  dîgnmflHmine. 

Et  pour  finir  cette  Topographie ,  i'adio&te  que  l'on  pourrôit  encore 

apporter  à  la  loiiange  de  cette  agréable  Riuiere ,  les  paroles  dont  It- 

lius  Firmicns  fe  (crtt  pour  éleuer  la  beauté  des  deux  riues  &  des  bords 

luliof  FUmî-  d^i  fleuue  d'Ennée  ;  lors  ^u'il  dit ,  Cutm  amœnkju  exfimtm  snmmtâtt 

crroribils       ndfiitur  y  néim  fer  omnem  àrmumvUifsiinfibi/kccedcrttibmiloTibmcm» 

profkoif.        néttHs.  Illic  inuenîes  quiâquid  hyMcinthi  twrgit  in  calicem  ibi  cêputm  mr* 

cifsi\  vel  qmâ  amam  rojkm  dt/ùferpirtgit ,  illic  dits  hedtrd  fer  urrâm 

fnolliter ferfnm%  ex  furfttreis  vielis  Juaniter  nàens.  jinnarMcus  imtemm 

&'C0rond  infiéir  édha  de/erunt  tilia  frerf$is  âftus  locus  ^m grmmjué  fwA- 

lares  animes  &  inmaret  fariter  &  teneros  in  bec  lece  cnm  à  Plmene 

Virge  frefe  vefinlam  fuijfet  inuenta  vi  rafitar* 
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defoH  rejfort. 

E  quoy  fcruiroic-il  que  la  matière  des  Villes  &  cle# 
Républiques  confiftaft  en  la  mulritudc  des  hommes 
qui  les  compofent,  que  leur  forme  fe  fift  reconnoi- 
ftrc  en  l'vnion  des  cfprics  &  des  volontés ,  &  que 
leur  fin  fc  renconcraft  en  l'abondance  des  chofes  ne-^ 
ceilàires  >  fi  la  vertu  n'animoit  ces  gratfds  corps  &  ne 
reigloit  leurs  monuemens,  Ccft  elle  qui  cft  le  folidc  fondement  de  la 
focicté  duile ,  le  threfo?  des  fceprrcs  &  des  couronnes  ,  la  fourcc  de 
toutes  les  richcflès,&  l'art  du  bort-heur  5c  de  la  felicite'.Ccft  elle 


qui 
es 
es 


donne  les  loix  aux  {Peuples,  qui  produit  la  reforme  pour  redreller 
mœurs  dms  leur  parfaite  affiette»  qui  difpenfè  les  honneurs  félon 
mérites ,  &  qui  entretient  les  tons  harmonieux  &  réguliers  de  la  vie 
politique.  Et  à  la  vérité ,  les  Eftats  n'ont  point  de  plus  fermes  ba(ès 
que  robe'îflTânce  des  fuj[cts,&  l'obeïflàncc  de  ccux-îcy  ,  que  les  vertus 
politiques  ^  qui  feules  ptuuent  donner  aux  puiflànccs  Auguftes  cette 
iouueraine  auihorité^en  laquelle  confident  les  nerfs  de  la  iufte  domi- 
narion. 

Or  entre  toutes  les  vertus  que  cette  fcience  inrpij:e,tl  n'y  en  a  point  Laïufiieegjt 
qui  foit  plus  ncceflàire  aux  telles  Couronnées  que  la  luftice  ,  parce  ^  vertu  U 
qu'elle  eftvnappuy  de  leurs  Thrôncs,  la  protcarice  de  leurs  Eftat^/^«*  »«*/'»*- 
&  le  plus  illuftre  &  prctieux  ornement  dont  ils  (c  puiflcnt  reueftirj  ''^  ^  j*  ^^' 
La  Religion  &  la  vérité  font  comme  les  deux  pôles  qui  la  foûtien-  ^'^>&f<^^ 
netit,  &  le  bien  d'autruy  eft  le  centre  autour  duquel  elle  tourne  incef-  ^"^-^^ 
famment ,  afin  de  rendre  à  chacun  les  chofes  qui  luy  appartiennent; 
C'eft  elle  qui  dans  l'cmpîre  innoceht  de  la  nature  donne  à  chaque  cho- 
ie l'ordre  l  la  force  &  rornement,&  qui  franchifïant  fes  bornes,  entre 
dans  l'adminiftration  des  Republiques,  difpenfè  de  la  mefme  main 
les  biens  &c  les  dignitcz ,  les  chafHmens  &  les  peines  ;  C'eft  elle  qui 
fait  le  partage  entre  pieu  &  les  puiflànccs  de  la  terre  >  laifTant  à  Vytï 
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le  gouuerneittCttt vmucrfcl,  réglé  parles  loîx  de  fa  fage  &  eteme  lie 
prouidcncc,  &  commettant  aux  autres  ladireûion  ciuile  des  parties 
de  ce  grand  rour.  En  effet ,  c*eft  la  fcience  des  Souuerains,que  de  fça- 
uoir  iugcr  les  peuples  que  le  Ciel  a  fournis  à  leur  fccptrc  -,  ils  (ont 
cftablis  pour  ces  falùraîres  minifteres,  &  fi  les  armes  font  leurs  orne- 
rocns,&  les  înftrumcns  dé  leur  viéloif  e  &  de  leur  trîorophe,lâ  Iu(Uce 
leur  eft  ncceflàîre  pour  s^en  feruir  en  tous  tenaps  &  en  tous  lieux. 

La  fagcfle  diuinc  a  donné  autrefois  cette  pcnféc  à  vn  Prince ,  que 
Ton  pouuoit  nommer  le  temple  vîuant  de  cette  royale  vertu  ,  lors 

3u*il  a  dit  dans  le  neufuîémc  chapitre  de  fes  ProuerbeSf  que  le  tlirone  . 
u  Prince  qui  rend  vne  exade  luftice  aux  pauurcs ,  fera  auffi  éternel 
que  le  Soleil>qui  eft  le  thrône  de  la  Diuinité,  Rexqm  tudicat  iniufiiiiÀ 
faupncsfhr0n$iseiMsiM£terrtHmfirmMbitHrJEiVhi\on  le  luif  expliquant 
ces  paroles,  raifbnne  parfaitement  bien  >  lors  quil  a  écrit  que  le  Pro- 
phète a  promis  pour  titre  de  recompenfe  vne  durable  Principauté 
aux  Monarques  qui  iugent  auec  intégrité.  Principi  (ce  font  les  termes 
de  ce  {çauant  Autheur)  tali  légitime  ius  dtjuâhili  hononmtl  incorrt^i 
ùêdicamifimper  meditami  ittfthUmJan^éHMmprincipdiumPrêphetifprê^ 
pcnitvidprdmy.  C'cft  en  fon  traité  de  crentione  principis^oix  il  adjoure 
que  le  tombeau  &  que  les  cendres  d'vn  Souuerain  qui  a  éclairé  le 
monde^par  les  brillans  majeftueux  de  fa  Iaftice,ne  font  pas  les  bornes 
&  les  derniers  périodes  de  fa  vie  »  parce  qu'elle  n'a  autre  cfteifduc  que 
celle  de  l'éternité.  lufins  PrtncepsvlHurus  etUmpofi  otitum  reliSmpêfi 
fe  immortali  rerum  ijHét  Àfege^rmm  memûria.  C'eft  pour  ce  fujet  que 
les  Poètes  ,  qui  fous  le  voile  de  leurs  fables ,  ont  caché  d'éclatantes 
veritez  &  de  profonds  myftcres ,  om  feint  vn  certain  Afireus  auoit 
efté  le  ^orieux  père  de  tous  les  AAres^Sc  auffi  celuy  de  la  luftice  (or- 
nommé  Aftrée. 

Stupéitrii  A  fixe  t  clârumgfftuj  Aurea-c$dMs 
Sydera  fum  prèles  y&qm  pro  munert  merum 
In  culpahiUhus  nomtn  dédit  ommlfus  Afiris. 
les  Rêfs  Ceft  peut-eftrc  pour  cela  que  les  Roys  de  Pcrfc  rendoient  laloftice 
de  Tetfiren-  à  leurs  fu|ets,dans  vn  Palais  fait  en  forme  de  Ciel  »  oà  vn  Soldl  &  des 
Menf  U  itf-  Aftres  que  Tart  auok  trauaillez  auec  vne  main  toute  induAriecUê ,  iè 
pçi  À  Utm  voyoient  dans  leurs  epicycles ,  &  dans  leurs  marches  regoUeres  s  Et 
Juyetsj  dmu  ^  \g^  vérité ,  ces  fages  Monarques  donnoiont  ccne  majeftueufe  figuie 
^^  f^    1  ^^^^^  Chambre  de  Iuftice,paroe  qu'ils  eftoient^erÂiadez^queconmie 
^i!lérP9tir'  ^  ^*^'*  ^"^  ^^  ^^  magnifique  Palais  de  Dieu ,  que  nous  reconooidoiis 
queyî  ^^^^  '*  luftice  primitiue  &  originelle ,  eft  en  cette  qualité  le  ptopre 

domicile  de  l'Eternité.  Ahifi  la  luftice  adminiftrée  en  vn  lieu  façonné 
en  Ciel ,  eftott  la  grande  ouurtere  qui  leur  baftiflToit  des  Thrones, 
qui  ne  deuoient  auoir  autres  fonerailles  &«atres  bûchers  que  ceox 
de  i'Vniuers. 
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Maïs  cette  vertu  n'eft  pas  feulement  le  riche  charaâere  de  h'm- 
monaliré  ,  mats  auflii  Tes  fbnâions  &  Tes  minifteres  font  vn  partit 
portrait  de  la  Diuinîté  y  c*cft  pour  ce  fajet  que  la  luftice  eftoit  autre-  Ls  Uftkê 
fois  admlniftrée  dans  les  temples  facrés  &  aux  pieds  des  autels9  pour  mttr^  ad^ 
auertir  les  luges  par  ces  lieux  confacrcz  à  la  fainâeté,  que  puis  qu'ils  ^^ftr^e^dds 
(bntles^reftrcs  &  les  Sacrificateurs  de  ladeeflè  Themis,aue  les  luge-  ^  ^«^^^. 
raens  que  leurs  bouches  prononcent ,  doiuent  eftre  aum  fainûs  &  ^f^^V^^ 
auffi  facrés  que  (es  Oracles. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  le  fage  &  iudicîeux  Philofophe  Archi^- 
tas»  appelloit  d'vn  mefme  nom  le  Iuge,& l'Autel  \  8c  c'cft  au  milieu 

•  du  temple  de  la  luftice ,  adjoûte-t*il  >  qu'eft  fitué  l'autel  facré  qui  fert 
d'azyle  &  de  refuge  à  h'nnocencc  opprimée  ou  perfccutée  par  vncy 
puifTance  tyrannique  >  &  afin  que  ce  facré  miniftere  de  la  Iuftice>qui 
fait  la  gloire  &  la  félicité  des  Empires ,  fût  dans  vne  perfeâion  ac- 
complie. Tous  les  luges  deuroient  obferuer  la  cérémonie  que  les  Cêrimmuê 
fages  Sénateurs  des  luifs  pratiquoient  en  leur  audiance  >  appellée/^^'9W# 
Sétfthtdrin  >  ils  ne  fiegeoient  iamais  fur  les  rangs,qu'il  n'y  eût  vn  grand /^'"V^^' 
▼aideau  plein  d*eau  pofc  au  milieu  de  la  fale  »  afin  qu'il  fuft  plus  feci-  ^^^*^^^ 

,  lement  apperceu  de  toute  cette  illuftre  &  fouuefaîne  compagnie ,  qui  ''*^''*^^^  • 
cftoit  perfuadée ,  que  comme  le  Ciel  façonne  des  diadèmes  ,  &  pré- 
pare des  trîbiliphes  pour  couronner  l'incorruptibilité  dans  les  ron-  \ 
âions  de  la  luftice^il  forgeoit  auffi  des  traits  ^  des  foudres  pour  en 
vanger  la  corruption  ;  Et  afin  que  ces  peines  qui  accompagnent  l'in- 
juftice,  comme  t'ombre  fait  le  corps»ne  peu(Tênt  pas  échapper  de  leur 
niemoire,qui  eft  fouuent  infidelle^  ce  vaidèau  d*eau  qui  frappoit  leurs 

Zeux ,  leurtn  eftoit  vn  fignal  &  vn  fidel  monument  >  r'appellant  en 
air  iouuenir  l*eftonnant  déluge,  dans  les  abyfmes  duquel,par  les  or- 
dres d'vne  dioine  luftice  irrita»  par  les  crimes  &  les  concuffions  des 
horomes,tout  le  monde auoit  efté  fubmergé.  Et  à  la  vérité,  la  penfée 
de  ce  déluge  profondement  grauée  dans  l'ame  de  ces  Iiiges,eftoic  plus 
capable  de  leur  infpiret  de  l'intégrité  dans  leurs  fondions» que  ne  fift  ^ 
jamais  la  mémorable  &  tragique  punition  que  Sefannes  Roy  de  Perf^    Gtéutdepm^ 
&  Soliman  grand  Seigneur  Turc  ,  exercèrent  fur  deux  grands  Mini-**^*^***^^ 
ftres  de  leurs  Cours ,  les  faifant  écorcher  cous  vifs  ,  pour  auoir  efté^^  Ufêrfm- 
preuenus  de  corruption  dans  l'exercice  de  la  luftice  ;  &  ces  Princes*^  *  .^** 
firent  tapiflèr  les  tribunaux  oà  les  deffunâs  auoicnt  fiegcz  de  leurs  **•****•  ^•" 
peaux ,  êc  obligèrent  leurs  enfans  d'occuper  les  ficges  de  leurs  mifc-^'' 
râbles  pères»  perfuadez  que  contes  les  gouttes  de  leur'fang ,  encore 
tout  chaud  &  fumant ,  qui  diftilloient  d  vn  tapis  fi  infortuné&  fi  fu- 
nefte»  feroient  autant  de  fçauins  maiftrcs  &  d'éloquentes  leçons ,  qui 
leur  apprendroient  &  à  tous  les  fiecles  futurs  l'incorruptibiUté ,  dans 
^m  miniftere  de  qui  l'Innocence  où  la  corruption  attiroit  du  Ciel  Ces 
benedîifcioos  ooià  colère, 
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Et  it  fcktible  qae  le  peuple  Romain  qui  a  plus  gagn^  de  Royaumes 
&  faic  plus  de  conqueftes  par  les  balances  de  fa  luftice  ^quc  par  (es 
armes,auoKeftudie  les  moyens  que  les  (âges  luges  de  la  nation  luifuc 
auoicnt  înuentcz  pour  faire  reuerer  leur  Sanhédrin  >  comme  vn  tem- 
LatrAnnê  pie  6c  vn  fanâuaire  de  luftice.    Et  de  fait ,  la  tribune  où  les  Orateurs 
e^     haran-  jc  Aduocats  Romains  haranguoient  lepeuple,&  o&  ils  plaidoient  les 
fuMint     Us  caulcs  des  parties ,  dans  le  Sénat  bafty  des  bois  de  nauires  rompues 
Oratêftrs  K^  ^  apportées  en  cette  capitale  ville  du  monde ,  après  la  fameufe  ba- 
71?  */^^  taille  naualp  gagnée  fur  tes  Antiates  j  n'eftoit-elle  pas  vne  belle  imî- 
/  T  tation  de  ce  vaiiîcau  plein  d*eau,  qui  figuroit  le  déluge  vniuerfel  donc 
^^Li^ûMûfl  ^^^^  auons  parlé  cy-defliis  :  Ces  grands  hommes  que  l'en  pouuoir 
nommer  les  miracles  de  Teloquence,  ne  pouuoient-îls  pas  penfèr 
pour  ne  point  blefler  leur  conlcience  Se  choquer  les  loîx  dans  leurs 
fondions  f\  importantes  au  public,  que  leurs  yeux  voyoient,qae  leurs 
mains  touchoient  &  que  leurs  pieds  fouloient  des  pièces  de  naoircs, 
qui  par  mille  rencontres  auoient  efté  battues  parla  furie  des  coa|>s 
de  mer,&  par  la  mutinerie  des  flots  &  des  ondes^De  forte>qaé  toutes 
les  tempeftes  &  les  funeftes  débris  qui  auoient  ouuert  les  nauires  »  & 
les  auoient  enfeuelies  dans  les  abyfmes  d'vn  ù  impitoyable  elemecr, 
leureftoient  autant  de(çauantes  efcoles  qui  leur  enfeignoient  l'inno- 
cence qu^ils  deuoient  apporter  en  leur  miniftere,&  qui  leur  infpiroicnt 
vne  puifTante  Se  genereufe  paflion ,  d*eftre  pluftoft  Uglorieuiè  viâi- 
me  de  la  mort ,  enToûcenans  la  gloire  deuë  à  leur  Deeflè,  que  de  fe 
fouiller  par  quelques  aâes  d'injuftice.  Raftra  MSum  eft  umflmmfim 
forum  étnte  curiam  Hejieriim  in  ^uo  era$  ptdpitum  omdmm  ix  nfirif 
namum  antiatlum  ex  qtto  loco  cêncionejfierifilAéint.  Plinius  /^.)4^^-5* 
Ces  chofes  fuppofées  pour  véritables^  qui  ne  fera  perfuarfé  que 
noftre  ville  de  Chalon  ne  (bit  le  fejour  du  bôn-heur  &de  lafelidté, 
puis  qu'elle  eft  le  thrône  où  la  luftice  repofè  &  fc  fait  voir  aucc  ma- 
jefté  &  auec  éclat,ce  qui  appert  par  l'eftabliftement  de  fbn  grand  Bail* 
liage  ;  mais  afin  que  cette  Chambre  de  luftice  foit  bien  deueloppée, 
il  eft  expédient  de  /çauoir  l'origine  de  fon  nom  &  les  droiâs  qui  luy 
foot  attribuez  par  la  (buueraine  authorité  de  nos  Roys. 
TtymUêpe      Bailliage  ou  Baillie  Tappelle  Bemelier ,  &  Tanciennc  Coufturne  de 
du  nom  de  Normandie,pris  dans  fonctymologie,ne  (ignifie  pas  vne  fimple  lufti- 
MaUliage.       ^^  ^  ^^^is  vne  luftice  de  proieftion,  &  l'origine  de  ce  nom  eft  deriaé 
d'vn  vieil  mot  François,  qui  dénote  proteâion  &(ecours,  pour  tef- 
moigner  que  le  miniftere  des  Officiers  de  la  Iu(|ice,que  la  diuine  pro- 
nidence  a  eftablis  pour  l'impotcant  gouuetnement  des  villes  &  des 
peuples ,  eft  d'eftre  les  azyles  où  l'innocence  (ouvrante  &  opprimée 
trouue  fafauorable  proteâion.  Les  Grecs  mefmeseftoient  fbnement 

ferfuadez  de  cette  vérité,  lors  qu'ils  ont  appeliez  Uluftice  &  la  po- 
ce  Ciuik  f«f riç y  oçuami f  \  comme  nous  liions  dans  le  (çauam  Xcno- 
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photi;a!nfî  la  France  dans  mus  les  fîecles  qui  ont  routez  depuis  l'heu- 
reufè  éreâion  de  fa  Monarchie  ,  a  furnommé  les  Magiftracs  de  Tes 
Prouinccs,Gardicns  &  Protcûeurs. 

Voilà  ce  qui  jregarde  le  nom  de  Bailliage  \  paflbns  outre,  &;  confi-  iv  thOUf- 
derons  comment  les  Bailliages  ont  efté  eltablis  »  &  pour  cela  il  faut  Smmu    àt% 
fçauoir  que  les  Ducs  &  les  Comtes,  qui  eftoient  titres  d'Offices ,  (&  B^Mugef. 
non  pas  de  Seigneur! es,comme  ils  font  à  prerent,(car  ceux-là  eftoient 
les  Gouuerneurs  des  Prouinces  &  ceux-cy  des  Villes  )  auoient  deux 
fcances  en  leur  luftice  ,  fçauoir  l'ordinaire  que  tenoient  leurs  luges^ 
&  celles  des  aflifes  qu'ils  ne  confioient  au  commencement  à  perfonnej 
mais  eux-mefmes  ams  fur  leurs  tribunaux  adminiftroient  cette  forme 
de  Iuftice,parce  que  les  interefts  en  eftoient  tresuronfiderables  &  tres- 
religieux  ,  d'autant  que  les  lugemens  qu'ils  y  prononçoient  en  der- 
nier reflbrt  &  fouueraineraent ,  reformoient  les  defordres  Se  les  cor- 
ruptions de  la  première  luftice  ,  ôc  en  ces  aififes  eftoient  referuécs 
certaines  caufcspriullegiécs  &  de  grande  importance",  &  Singulière* 
ment  quelques-vnes ,  dont  ces  rocfmcs  Ducs  &  Comtes  auoient  re- 
tenus la  decifion  &  la  contioifTance  ;  mais  il  arriua  que  ces  hauts  lu- 
fticiers,qui  auparauant  eftoient ,  comme  nous  auons  dit,  les  Gouuer- 
neurs des  Prouinces  &  des  Villes,ayant  par  vfurpation  érigez  ou  fait 
ériger  leur  Duché  &  leur  Comté  en  titre  de  Seigneuries  hereditairest 
eftant  venus  à  fe  relafcher  de  l'ancienne  ferueur  qui  les  attachoit  dans 
tes  facrées  fonâions  de  la  luftice  qu'ils  exerçoient  eux-meimesi 
(ubrogerent  en  leur  place  des  Officiers  qu'ils  nommèrent  Baillifî}» 
foitpour  ce  qu'ils  leur  conferoient  cette  (cance  en  garde  &  commif- 
fion ,  ou  bien  qu'ils  les  eftabliftbient  Proteâeurs  de  leurs  fujetsj 
ipedalement  ceux  qu'ils  auoient  pris  en  leur  Baillie  &  fauuegarde. 

Ils  auoient  le  foin  des  armes  Se  de  la  lufticeilaquelle  ils  eJcerçoient 
on  par  eux  ou  par  vn  Lieutenant  qu'ils  inftituoient ,  ayant  fous  eux 
des  Chaftellains  qui  connoKfoient  en  l'eftenduë  de  leur  redbrt,  des 
differens  Se  des  aâions  qui  naiflbient  entre  tes  manans  &  habitans 
des  lieux  en  première  inftance ,  &.par  appel  alloient  au  fiege  defdits 
Baillifs.  Et  outre  ce,durant  le  règne  des  derniers  Ducs,leurs  Chance- 
liers auoient  comme  des  Lieutenans,  qu'ils  appelloient  Gouuerneurs 
de  la  Chancellerie,  qui  connoiftbient  priuatiuement  à  tous  autres  lu- 
ges des  aâions,des  contraâs  Se  obligations,  aafquelles  eftoit  ^foCé 
le  ièei  du  Prince,  Se  fans  lequel  nul  contraâ  ne  pouuoit  eftre  valable. 

Mais  le  Roy  François  eftablit  dans  les  fieges  jde  ces  Bailll£i ,  des 
Lieutenans  généraux  Se  particuliers,defquels  u  voulut  auoir  l'inftitu- 
tion  en  titre  d'Office  ,  afin  qu'ils  defpendiîlcnt  immédiatement  de  la. 
Majefté  Royale,  auec  vn  Aduocat  &  Procureur  fubftituts  des  Procu- 
reurs Se  Aduocats  Gene^aii^  des  Parlemens ,  conféruant  en  la  Bour- 
^ongne  la  forme  de  luftice  de  la  Chancellerie,  dont  il  y  avnLieoce- 
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nant  en  chaque  Bailliage ,  auquel  depuis  les  Roys  qnî  ont  (atois,  ont 
adjoûcd  des  Licucenans  Criminels  &  des  Confeillers,  puis  des  Lieu- 
tçiians  AfTeffeurs  Criminels. 
Vifirip^an      Tous  lefquels  Officiers  compofent  vn  Corps  de  luftice  appelle 
4h  BMUiéige  Bailliage  ;  tel  qu'eft  celuy  de  la  ville  de  Chalon  ,  que  l'on  peur  dire 
de  chalûn/es  [^n  des  plus  grands  H  des  plu^  beau*  qui  (bit  non  feolemçnc  en 
0ênfins  &f(m  Bourgongne ,  mais  dans  toute  la  France,  auquel  reflbrtiffènt  les  neuf 
étendue.        villes  cloîes  du  Chalonnoisjles  huiû  Bourgs,  &  trdre  Chaftellenies, 
defquelles  dépendent  les  trois  cents  quarante-cinq  villages  qui  peu- 
picnt  ledit  pays.  Il  a  pour  Chef  vn  Bailly  qui  fc dit  auiu  Maiftre  des 
Foires,qui  eft  tiré  des  plus  nobles  maifons  delà  Prouince^conunel'on 
^  peut  voir  encor  aujoutd'fauy ,  par  la  nai({ànce  de  celuy  que  le  Roy  a 

pourueu  de  cette  illuftre  charge,&  par  les  noms  de  ceux  qui  ont  pré- 
cédé ce  jeune  Marquis ,  que  le  Lcâeur  pourra  voir  à  la  an  de  ce  vo- 
lume. Outre  ce  premier  luge ,  ce  Corps  de  luftice  a  pour  OfiBders 
quatre  Lieittcnans^dontie  premier  eft  furnomnléGeheral  au  Bailliage; 
le  fécond  de  la  Chancellerie  \  le  troifiefmc  eft  appelle  Criminel,  &  le 
dernier  Particulier,qui  connoift  en  l^abience  des  Lieutenans  Gcncraui 
des  affaires  de  Tvn  &  de  Tautrc  fîcge  :  L'on  en  ad  joute  encor  vn  dn- 
quiéme  ,  qui  prend  la  qualité  de  Lieutenant  Particulier ,  Criminel 
AfTeiTeunlls  portant  auec  ce  titre  de  Lieutenans,celiiy  de  Confeilleà, 
&  outre  ce  nombre  ,  l'on  en  remarque  encore  cinq  qui  encrent  dans 
la  compofîtion  de  ces  Chambres,  auec  vn  Aduocac  du  Roy  qui  eft 
.auffi  Confeillcr,  d' vn  Procureur  du  Roy,  de  deux  Enquefleurs  &  dW n 
Adjoint. 

Ce  Bailliage  s'eflend  du  codé  du  matin  fur  celuy  de  Dijon ,  à  l'en- 
droit de  Pagny,diftant  de  hqiâ:lieuës,&du  mefmecofté  furleComic 
de  Bourgongne ,  de  neuf  lieues ,  ayant  pour  limitrophes  Villeneufue 
&  Fraterans,du  coflé  du  midy  il  joint  S.Amour,efloigné  de  Chalon  de 
douze  lieucs,&  de  la  Breflè  de  huid  à  neuf  lieuës,du  couchant  de  (êpt 
lieues  à  le  prendre  proche Clugny  »  &  du  Septentrion  le  Mafconnois 
o$ci  d»  &  l'Autunnois,de  cinq  à  fix  lieucs,&  le  Beaunois  de  quatre  lieues. 
tMy  OH  de   ,  C'eft  le  Bailly  ou  fbn  Lieutenant  qui  afiifte  auec  Mcflieurs  les  gens 
Cm    Lieutt^  du  Roy,  à  la  p.rife  des  fuffrages  que  donnent  les  habitans  de  la  ville, 
nMt.furteU'  pour  Téleftion  des  Magiftrats ,  &  lorsque  le  Maire  eft  eleû  \  c'cft  Jiiy 
mon  dis  Mm'  qui  reçoit  fon  ferment  dans  FEglifc  Cathédrale  au  touché  des  fàimes 
pftr0is.        Euangiles,&  fur  l'Autel  où  repofe  le  Saint  Sacrement,  pour  en  cendre 
u  Matre  J'^^jq^  plus  religicufc ,  qui  eft  précédée  par  vn  difcours  que  ce  Lîeu- 
^d£d  U'       ^^^^"^  ^  couftume  dt  faire ,  fur  la  confèquence  de  cette  augufte  cerc- 
treUs  maint  "^0"^^»  &  ^^^  ^^^  deuoirs  dc  celuy  duquel  il  exige  le  ferment.   Et  à  It 
dm  BéuUy  om  vérité  >  cettc  cérémonie  fe  fait  dans  hos  iours  »  auec  tant  d'éclat  &  de 
di  fim  Lhtt^  majeflé,par  celuy  qui  eft  pourueû  de  cette  belle  Ghargc,quc  l'afflucn- 
tif^émt.         ce  de  tou;  vn  peuple  ôc  les  empreflèmens  que  cefmoignent  anoir  les 
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eftcangers  pour  l'entendre ,  font  allez  connoiftre  la  grandeut  de  Ton 
meciie,&la  beauté  de  Tes  difcours ,  qui  n'ont  pas  toute  leur  gloire  de 
cette  approbation  générale»  mais  bien  de  l'eftime  particulière  que 
toute  la  Goor  en  a  ^ait»  lors  que  ces  dernières  années  dans  le  pafTage 
dcLcitfsMajeftez  par  cette  Ville  ;  ce  parfait  Orateur  fut  obligé  de 
porter  à  leurs  pieds  les  refpeâs  &  les  obeïilances  de  fa  compagnie: 
filamodeftie  qui  fait  fa  première  vertu  n'euft  impofé  filence  à  nu 
plome^elle  u'euft  point  manqué  de  donner  ces  bonnes  pieces>qui  fans 
doote^enflènt  fait  la  fatisfaéHon  du  Ledeuc ,  &  le  plus  beau  luftre  de 
cette  Hiftoire.  »         " 

La  Chancellerie  fut  donnée  à  Chalon  en  Tannée  14J4.  qui  fût  le 
temps  de  Ton  eftaUiflement  par  tous  les  Bailliages  de  Bourgongne^ 
parle  Roy  Charles,&  confirmée  par  Loiiis  X I.  en  Mars  1476. 

Outre  CCS  fieges  font  encor  cftablis  ;dans  cette  Ville  ceux  delà    Denmhre- 
Grode>de  la  maiftrife  des  Ports ,  du  grenier  à  Sel ,  d'vn  luge  &  Con»  i»tnfàêi  au- 
TuFs,  de  la  Chatellenîe  Royale»  du  BaiHiagc  Temporel,  du  Chapitre,  ^*  i«/2/r«, 
de  la  Chatellenie  de  S.  Laurens ,  du  Maire  &  des^quatre  tfcheuïns,  ^^^  ^ 
qaifedifent  Concapitaines  de  ladite  Ville  ,  auec  celuy  qui  eft  efleu  ^^^^ 
m&  cette  charge  par  les  habitans ,  fuiuant  le  pouuoir  qu'ils  en  ont^ 
confirmé  par  Charles  I X.  comme  il  en  appert  par  \t%  prîuileges  de 
ladite  Ville^ao  titre  x.fbl.i  5. auquel  le  Ledeur  eft  renuoyé.  Ce  Capi- 
taine eft^ligé  après  fon  éleâion ,  de  prefter  ferment  entre  lesmafns 
daRoy  5  de  fes  Gouuemeurs,  ou  Lieutenans  Généraux  du  pays  de 
Bourgongne ,  comme  auflî  aux  Habitans  de  ladite  Ville ,  dans  vne 
afemblée  générale  »  lefquels  au  réciproque  Iqy  preftcnt  ferment  ;  & 
après  il  le  tait  pareillement  à  l'Euefque  en  fa  maifon  Epifcopale  »  ou 
«i  fon  abfênce  es  matas  de  fon  principal  Officier.   Leldits  Maire  ic      ^f^fi'^^  q"^ 
Efi:heqins  ont  connoi (lance  de  la  Police ,  &  peuuent  faire  toutes  or-  ^artient  a» 
donnances  &conmianJemens  neceflàircs  pour  lagarde»tuïtion,def.  .Maire  é^aux 
fcnce  ,  fortifications  &  réparations  de  ladite  Ville  »  la  garde  des  clefs  ^'^^    *-'" 
des  portes  appartient  aux  Efcheuins  ^  Et  auec  le  Chafl^lain  ils  ont  eu  ^ 
l'adminiftration  de  la  luftice  Ciuile  &  Criminelle  en  première  inftan- 
ce»comme  il  appert  par  les  lettres  patentes  du  Roy,  donné  à  Paris  le 
dcniier  de  Décembre  1 6o8.reueuës  &  publiées  au  Parlement  de  Dijon 
le  10.  Feurier  1 61  oV&  a  efté  dit  que  les  Maire  &  Efcheuins  feroient 
le  procès  à  ceux  qu'ils  trouueroient  en  flagrant  xielit,&  qu'ils  les  ju- 
geront auec  le  luge  Chaftelain  Royal  de  Chalon ,  parce  qu'il  n'eftoit 
pas  raifonnable  qu'ils  euâènt  la  peine  de  s'employer  à  la  capture, 
^Is  n'auoient  la  connoiflance  du  deliâ:  \  toutefois  à  prefent  leur  plus 
grand  pouuoir  s'exerce  fur  les  affaires  de  la  police ,  &  fur  les  chofes   chaplUnh 
qui  la  regardent.  deUviUede 

Il  faut  nbtcr  que  ce  premier  luge  Royal ,  que  l'on  nomme  Chate-  c/;4i/«ié'/f* 
Uin.na  fa  luitice  que  fur  la  moirié  de  la  WiÛc^Sc  dans  los  Fauxbourgs  dm»s. 

Ce     j  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


i£  Des  luftkes 

de  SXtTiXi  At  Maifel  Si  Sainte  Marie,&  dans  deux  villages  ^aacresfoit 

ces  appellations  (è  releuoienc  au  Parlement  de  Bourgôngne»à  prefenc 

elles  vont  toutes  au  Bailliage»  elle  eft  appellée  par  vn  titre  du  9.  Aooft 

I J69.  la  Cour  du  petit  Bailliage^  le  Châtelain  a  fa  place  dans  les  au- 

diances,au  deiTusdetpus  les  Aduocats»  &  lorsqu'il  (iege  pour  rendre 

la  luftice',  il  occupe  la  mefine  place  que  Meifieurs  les  Lieutenans  Ge- 

LeÇhafii'  ueraux  ;  Et  l'vn  de  Tes  plus  beaux  priuileges  eft  que  TeleAion  des 

loin  rêfoit  le  quatre  Efcheuins  eftant  £iite  la  veille  de  la  fefte  de  S.  lean  Baptifte» 

ferment    des  ijs  preftcnt  fcrcuent  pardeuant  luy  &  le  Procureur  fdu  Roy  de  ladite 

quMtre    £/  ChaftcUcnic,  fiegeant  en  la  Salle  du  Bailliage  y  de  fidelleinent  exercer 

chemms  après  j^^^,  charge ,  de  maintenir  là  Ville  fous  robeïflance  du  Roy ,  &  les 

leur  eleâiâB.  jj^j^j^^  ^^  j^uj S  priuile^ ,  &  faire  que  les  ordonnances  (oient 

bien  Se  fidellement  obferué^ 
iftefdue'Je  L'Euefque  à  caufe  de  fa  dij^nité  Epîfcopale»  a  vn  Officiai  qui  eft 
U  lufiie»  de  luge  des  Curez  de  fon  Diocefê  >  vn  Promoteur^  &  vn  Baiily  auec  fon 
rEttefqme,  &  Lieutenant.  Sa  lurifdiûion  fe  pr«nd  par  ledemy  cercle  de  la  vieille 
^  eeUê  dt^  villc,depuis  le  Pont  de  Saone>jufques  à  la  Porte  de  Beaune>y  compris 
châtre,      la  Mafconniere  Se  le  Fauxbourg  S.  Alexandre. 

Dans  laquelle  eftenduc  les  Chapitre ,  Doyen  ^&  Chanoines  de  S. 
Vincent ,  ont  luftice  fur  eux  &  fur  ceux  qui  de(êruent  ladice}Egli^, 
comme  auflî  fur  ceux  qui  rendent  dans  l'endos  du  petit  Cloiftre 
&  de  fa  dépendance ,  à  prendre  la  moitié  de  la  rue  qui  eft  entre  ladite 
Eglife  Se  la  maifon  Epiicopale  >  jufques  au  deuant  de  ladite  Egli(è,  ic 
de  là  au  Fourg  dudic  Chapitre  »  qui  eft  la  mai(bn  au  coin  de  laqueile 
eft  laprifon  de  S.Marcel ,  le  tout  tendant  par  le  milieu  du  pané  ,  jof- 
ques  à  la  Poreme ,  &  de  là  à  la  maifon  ctEmery  baftie  par  le  Chance- 
lier Rolin ,  &  de  ladite  maifon  à  la  moitié  de  la  rue  ,  qui  eft  entre 
l'Euefché  &  ladite  Eglife*- 

Le  Baillv  de  la  Temporalité  dudit  Euefché ,  connoift  des  appella- 
tions qui  font  interjettécs  des  luges  dedix-neuf  villages,  Se  du  Faux- 
bourg  de  S.André  de  Chalon»  comme  eftant  du  reflbrt  dudit  Baillia* 
ge  temporel. 
LesMffelk"     Et  quant  aux  appellations  qui  s'émettent  dudit  Baiily  temporel 
tiens  du  BmU"  ou  de  (on  Lieutenant,elles  fe  releuent  au  Parlement  de  Dijon ,  &  non 
ly  ttmferdfe  pas  celles  qui  font  émifcs  du  luge  dudit  Doyen  Se  Chapitre ,  à  caa/e 
^reUut  nt   an  j^ç  l'arreft  donné  le  1 3 .  Décembre  1481.  entre  le  Baiily  de  Chalon  & 
FnrUnmt.    ^çj^y  j^  Dijon,  fur  ce  que  chacun  d'eux  pretendoit  que  la  connoiflàn- 
ce  des  appellations  dudit  Bailliage  Temporel  (è  deuoit  iuger  en  leur 
fîege ,  par  lequel  Arreft  les  parties  ont  efté  réglées  à  efcrirc  par  con» 
tredits  Se  foiuacions  de  pièces ,  &  diâ  cependant  que  ladite  Cour  du 
Parlement  connoiftroit  par  main  ifouueratne  >  Se  fans  préjudice  des 
droits  defdites  parties,des  caufes^c  matières  concemans  ledit  reflbrt, 
duquel  il  fera  parlé  plus  amplement  dans  k  chapitre  qui  fera  fsàt  des 
adroits  de  TEuefque*  Allons 


Digitized  by  LjOOQIC 


^du  Bailli  âge  dt  Chalon.  i  j 

Allons  à  la  Chaftelleme  Royale  de  S.Laurenc ,  mais  auant  que.cl*en 
parler ,  il  fera  remarqué  pour  élcucr  ce  Fauxbourg  que  la  Saône  fe- 
pare  de  la  Ville  j  qu'en  8  64.  Charles  le  Chauue  ayant  choifi  Chalon 
pour  faire  battre  monnoye  >  il  cftablit  cette  Cour  dans  ce  Fauxbourg  '^^ 
de  S,  Laurent  >  contme  le  baftion  qui  eft  dans  Ton  enceinte ,  que  l*on  f 
nomme  cncor  aujourd'huy  de  la  "Monnoye,  nous  en  donne  des  mar- 
ques authentiques  ,  &  les  trois  pièces  de  cnonnoyes  reconnues  auoir 
cfté  fabriquées  dans  ce  mefme  lieu  ^  (  que  le  Lefteur  pourra  voir  gra- 
ttées fur  la  dernière  planche  de  nos  Antiques  )  en  font  les  fidels  teA 
moins. 

La  Chaftelleme  de  ce  Fauxbourg  a  Ces  Officiers  comme  celle  de  LefaHxhûuri 
la  Ville ,  elle  eft  compofée  d'vn  Chauelain ,  de  Ton  Lieutfenant^,  dVn  de  s.Uurmt 
Procureur  du  Roy  &  d'vn  Greffier.  La  Preoofté  de  S.  Marcel  eft  an-  frifi  pour  a- 
nex^e  à  cette  luftice ,  (  i  la  refcrue  que  dans  l'enclos  du  Bourg  ,  le  "^^^fffre- 
Siear  Prieur  a  luftice  iiau«e,moyenne  &  baflè,  &  dans  les  autres  lieux^**  '*^^''^" 
dafà  dignité»  nnoyennc  Se  bafïc,)  fon  eftenduc  eft  fort  grande ,  quatre  ^*'^**'  ^  ^'^^ 
vingts  &  fîx  villages  en  dépendent»  y  compris  ledit  S.Laurcnr,  Belle-  ^'^^^^^^ 
iieore»Belleg^e  dit  Seurre,&  Maruans.  Autrefois  ce  ficge  a  efté  fort  *^'^' 
illoftreparTa  fouueraineté  de  (es  Arrefts  »  &  par  le  nom  augufte  de 
Padement  qu'il  a  porté  »  auec  celuy  de  Beaune ,  jufques  à  l'étabtiflè- 
meoc  do  Parlement  de  Dijon  >  comme  la  fuite  de  ce  difcours  le  fera 
voir. 

Etponr  prendre  l'affîiire  dans  fa  fource,il  fauf  auoiier  que  les  pre-     Eft^i^p- 
wkss  projets  du  Padenient  de  Beaane  ne  fe  trounent  point>mais  (eu-  memduTof 
leiwnt  le  pouuoir  de  )uger  fouuerainement ,  qui  luy  fuft  concédé  par  lement   de 
la£uiear  du  Roy  lean,  iyii  prenant  podèilîon  du  Duché  de  Bourgon-  ^éouney&d^ 
goe  s  du  Comté  d'Auflbnne  )  &  des  terres  d'outre  Saône,  qui  luy^^^'V^fi^ 
cSttÂeot  écheucs  par  le  decés  de  Philipp^s  furnommé  de  Rouure,  ^'^^'^^ 
dccnier  Duc  de  Bourgongne  de  la  première  race  /  après  auoir  juré  en 
lïglsfe  de  S. Bénigne  de  Dijon»  à  fon  entrée  faiâe  le  25.Decem« 
bce  1561.  de  conferuer  les  priuileges  de  (es  habitans  s  il  accorda  à  la 
fc^uifîrion  des  trois  Eftats  »  entre  autres  articles  portez  en  fes  lettres 
àm%t*d\x  mefme  mois  que  le  Parlement  de  Beaune  ,slont  Tadcmblée 
^i^p^Uoit  jours  généraux  ou  grands  jours»  ju^roit  (  à  la  referuedes 
CM  Royaux  )  auec  authorité  (ouueraine ,  difimitiuement  fans  appel» 
comme  il  (è  voit  par  cet  article»  qui  porte  :  Premièrement  que  la  lu- 
ftice du  pays  fera  gardée  &  gouuemée  ^uant  à  prefent  »  par  Baillifs» 
Chancelier,  Auditeurs  ^Notaires»  jours  généraux  &Te(Iorts  es  lieux 
atfcou(himez  »  par  la  manière  que  l'on  Ta  hiir  an  temp$  pa(Sf  »  (ans  in- 
Dooation  aucune»Bé  poiurra-on  appeller  des  jours  généraux  deflufHits: 
ce  font  les  propres  termes  de  l'article.    Le  Père  Rouhîer  dans  fon 
Kr^tutnHs  »  rapporte  vn  Arreft  donné  par  le  Duc  Eudes  lY.  au  Parle- 
Enesat  tenu  k  Beaune;en  l'an  1358.  commençant  le  Dimanche  après  la 
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S.Andf^^au  profit  des  Abbé  &  Religieux  du  Mou|kîec  S.Ieati,portant 
adjudication  &  faidne  des^biens  des  baftards,és  villes  dudic  Mouftiec 
S.Iean,  &  des  Vignes,  &  dans  le  veû  de  cet  Arrcft,  vn  autre  eft  énoncé 
rendu  aoffi  à  leur  profit  par  le  Duc  Roben  I L  au  Parlement  tenaen 
2310.  par  oà  il  eft  éuident  qu'il  eftoit  déjà  inftitaé>mais  oqa  pas  fou- 
uerain ,  d'autant  qu*il  y  anoit  appel  au  Parlement  de  Paris  où  les  ap- 
pellations reflbctiflbient.  Si  bien  qu-'il  n'y  a  que  la  fouuerainaé  m 
jugemens  accordezjà  ces  grands  jours  ou  Parlement ,  qui  puiAènt  ny 
qui  doiuent  eftre  attribue;^  au  Roy  Iean>pour  ce  qui  regarde  le  Duché, 
il  fut  feulement  inftituteur  du  Parlement  de  S.Lautent:  car  après 
auoir  eftably  cette  luftice  fouoeraine  dans  le4>uché,il  alla  à  Rouure, 
où  il  inftitua  le  Reflbnde  S.^Laurent  pour  le  Comté  d^Auxonne ,  & 
les  terres  d*outrc-Saône ,  dont  les  fujets  ne  pouuoient  eftre  diftraits 
autre  part ,  n*eftant  de  l'obeïlfance  &  lurifdiâion  du  Duché ,  &  de 
temps  en  temps  (ê  tenoient  cesParleroens,oùles  Ducs  conuoquoient 
quelques  Officiers  du  Parlement  de  Paris  ,  leurs  Çof^feillers  qui  io- 
geoient  auec  les  autres  Officiers»  ou  pourueus  ou  nomjmez^lcs  appel- 
lations des  Baillifis  &  luges  inférieurs.  Ces  feances  çommençoieM 
à  Beaune  pour  les  affaires  des  H^bitans  du  Duché ,  lesquelles  eftaot 
iugées,  ilsalloienten  mefme  temps  à  S.Laurent,  pour  y  terminer  les 
difficultés  de  ceux  du  Comté  d' Auxonne  &  des  terres  d'outre  Saôar; 
Et  à  Tvn  &  à  t*autre  lieu>les  feances  y  duroi^nt  huit  ou  quinze  joun, 
vn,ileux,  ou  trois  mois,ou  plus  ou  moins,(uiuant  le  nombre  àts  pro- 
cès qu'il  y  auoit  à  iuger,le  tout  (buuerainement. 

Cette  fouueraineté  ainfi  donnée  au  Parlement  de  Bcaunet^  \  celay 
de  S.Laurent  »  les  feances  y  furent  incontinent  après  tenues  an  mois 
de  lanuier  fuiuant ,  mefme  année  ijéi.  lefquelles  durèrent  qninxe 
jour$,&  n'ay  trouué  mémoire  d'aucune  autre  leance  fous  le  Roy  leao. 
Philippes  le  Hardy  après  la  mort  du  Roy  lean ,  ayant  efté  inoefty  de 
ce  Duché  deBourgongne  &  du  Comté  d'Auxonne ,  en  Tannée  1564. 
par  lettres  du  Roy  Charles  V.  qui  luy  en  auoient  efté  expédiées  par 
ie  Roy  lean  leur  pere,le  ^.Septembre  1 3  6).  luy  donnant  auiC  lo droit 
qu'il  auoit  au  Comté  de  Bourgongne ,  ic  le  faifant  prenner  Pair  de 
France,  à  la  charge  de  retour  défaiUant  la  lignée  ma(culine  »  en  conti- 
nua les  Parlemens  &  le  premier  quei*ay  trouué  auoir  efté  tenu  depuis 
fon  aduencment  à  la  dignité  Ducale,fuft  Tan  M.  C  C  C  X  XC I V.  le 
3.iour  de  Décembre  jufques  au  14» où  il  affifta  auec  fes  Officiers  qui 
furent  nourris  &  deftrayez  par  fon  Chaftelain  de  Beaune  &  de  Po- 
mart  ;  ce  qui  fut  encore  pratiqué  es  (èances  des  années  fuiuàntes ,  juf- 
ques  en  Tannée  M.  CCC.  XXCIV.  &  plus,  &  delà  ju/ques  en 
M.  C.  D  L  X  X 1 V.  ils  furent  payez  de  leurs  vacations  de  la  recepte 
des  exploits  &  amandes  adjugées  à  ces  Parlemetis.  le  pourrois  mettre 
icy  la  lifte  des  Officiers  que  i'ay  pu  trouuer  ^  qui  ont  alEfté  aux  îèan- 
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ccj  de  ces  Parlcmcnsjfciiuant  qu'elles  ont  cfté  rencontrées;mais  pour 
n'eftre  paç  ennuyeux  ,  on  les  pourra  voir  dans  le  liure  du  Parlement 
de  Dijon,in>pTin)c  en  l'année  1 649.IC  diray/eulemcnt  que  cette  diui- 
lion  de  luftice  &  quelques  autres  rations,  ont  fait  que  les  Roys  d'Ef- 

Î^agne  fe  font  toujours  referuez  des  pretemions  far  le  Comté  d'Auf- 
bnne  &  le  reflbn  de  S.Laui;ent;mais  elles iè  trouuent  fi  fçauammenc 
reflitées,  dans  vn  traité  fait  fur  cette  matière,  par  le  (çauant  Moniteur 
Dupuys,que  pour  conuaincre  le  Lcûeur  de  cette  yerité ,  il  eft  feule-- 
ment  neccffaire  de  le  renuoyccaux  prennes  de  cette  hiftoire  qui  le 
contiennent  au  fneillct  troifiémc ,  pendant  que  nous  parlerons  de  U 
Infticc  des  Marchands ,  auffieftabliedans  noftre  ville.   Et  à  la  vérité,  ^^^^''«^«w- 
les  grands  biens  que  le  commerce  apporte ,  ôcles  commoditez  que  *^^  ^  ^**- 
les  peuples  en  reçoiuent ,  font  alfcz  connoiftre  l'importance  &  la  ne*  ^  -^^^^^ 
ccmté  de  ce  fiege  ;  Mais  pour  en  anoir  yne  pleine  intelligcncc,ilfaut  ^  ^1!^^  ^ 
fçauoir  que  cette  lurifdiiSkion  des  luge  &  Confuls,  adléerig^  ^  Ms.       ^^ 
l'exemple  des  Conferuatcurs  des  Foires  de  Brie ,  de  Champagne,  &    ^ 
de  Lyon  1  &  de  la  bourfe  commune  des  Marchands  de  TJioloiè  Ac 
Roiien ,  pour  les  interefts  du  bien  public,  &  de  Tabreuiation  de  tous 
procez  &  differens  entre  Marchands  qui  doiuent  négocier  enfemblc- 
ment ,  de  bonne  &  fîncere  foy,  &  juger  fommairement  &  félon  leurs 
Statuts  &  obferuances  ,  les  contentions  qui  furUienneut  çntrc  Mar- 
chands, pour  le  fait  de  marchandiiê ,  fans  eftre  aftraints  aux  fubtilito; 
des  loix  &  des  ordonnances,  qui  ordinairement  font  les  poifons  &  l^ 
vlceres  malins  qui  corrompent  la  fidélité  de  la  Infticc ,  &  les  tâches 
qui  temiiïènt  l'éclat  de  fa  majefté>  ce  que  le/cauant  fiarcole  a  bien 
obferué  en  ta  \oy  fideiinjfer.f  M  fMnddtisy  &  Balde  en  la  loy  ^protm^ 
CocLeodemthfth  :  afin  que  les  Marchands,  dont  le  temps9les  iours  & 
les  heurey'deftinées  à  l'exercice  de  leur  commerce  font  precieulcs, 
ne  feient  diftf  aits  &  détachez  de  leur  négociation  &  trafic  »  fpecsaie*    . 
ment  les  eftrangers ,  par  la  longueur  des  procez,qui  par  la  corruption 
de  noftre  fiecle ,  font  quafi  auffi  long- temps  fur  les  Bureaux  ,  qu«  les  .  ^^''^"^^«f** 
ftatuës  &  les  portraits  en  relief  qui  ornent  Je$  Chambres  de  luftice,  u^^^     Z 
parles  délais  &  fuites  artificieufes,  dont  quelques Parcilâns  de  l'inia-  p^f^a!!L\ 
ftice  yfent  ^ec  impunité  ,  &  qui  n'ont  pour  la  plus  grand  part  autre 
habilité  dans  le  (àcré  miniftere  de  la  luftice ,  qu'vne  chicane  eftudiée 
auec  arr.  Imer  ^uasydk  le  Philofophe  Stoïque  au  liure  z^  de  IrMiCap^j. 
&  9.huttap4x  eft ,  ulter  in  aherius  lem  compendic  dmitur ,  nuUl  nifi  cm 
mlterius  damno  Mâftus  efl:qtii  baftiftènt  leur  maifon  &  leur  fonune  fur 
là  iràine  Sc  fî|r  les  cendres  de  celle  d'autruy.  Cela  doit  ceflèr  encre  les 
Marchands  qui  ne  font  nonrçis  qu*à  leur  commerce,  &  qui  par  vne     . 
longue  habitude  de  marchandife  »  fe  font  acquis  toutes  les  intelligen- 
ces neceflàires  pour  le  iugement  des  differens  qui  procèdent  du  fait 
de  leur  négoce^  cmnis  anù  cptimus  ([Uifipêi  MfputMtoreft^ 
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itf  .    Des  luftices 

Ec  pour  cela  »  comme  la  ville  de  Paris  eft  la  capitale  du  Royaume» 
auffi  le  premier  cftabliflcment  des  luge  &  Oonluls  y  a  eft^  fait  par 
TEdit  du  Roy  Charles  I X.  donné  à  Paris  en  date  du  mois  de  Nouem- 
bre  I  ;6i.  &  yedfié  par  la  Cour  de  Parlement  le  1 8.  lanuierdudit  an, 
à  la  charge  que  les  Juge  &  quatre  Confuls  qui  feront  éleus  àc  nom- 
mez par  les  plus  notables  Marchands  de  ladite  ville  originaire  du 
.  Royaume  >  chacun  an  feront  tenus  de  prefter  le  ferment  à  la  Cour 
comme  les  autres  luges.  Depuis  le  mefme  Roy  par  fes  lettres  paten- 
-  tes  du  z8.  Auril  \$^$.  qui  font  au  troifiéme  volume  des  ordonnances 
«nrcgiftréf  s  au  Greffe  de  ladite  Cout,fous  le  Reçne  dudit  Charles  IX. 
a  déclaré  &  ordonné  que  les  luges  &  Confuls  die  ladite  ville  de  Paris 
connoiftront  &  iugeront  en  prtoiiere  inftancc^de  tous  differens  entre 
Marchands  habitans  de  ladite  ville  »  pour  marchandiifè  vendue  k 
achetée  en  gros  ou  détail^fàns  que  pour  rai  (on  de  ce,la  Cour  de  Par- 
lement ou  autres  luges  en  ^pui(Iènt  prendre  connoiflance ,  foit  par 
appel  ou  autrement ,  finon  es  cas  qui  excéderont  la  fommedecmcj 
èens  liures.  Et  quant  à  la  marchandile  &  payement  d*icelle,porté  par 
cedules,  promedès  8c  obligations ,  encores  qu'elles  foient  pafféesfous 
le  feel  du  Chaftelet  df  Paris  \.  déclare  ledit  Seigneur  Roy >Iefdits  luge 
&  Confuls  competaQs»nonobftant  les  fins  d'incompétence  &  derco- 
uoy,  qui  pourroient  eike  requis  en  vertu  des  lettres  de  Commktimm% 
par  deuant  Us  gens  tenant  les  Reqtïeftes  de  THoftel  ou  du  Palais,  oa 
confemateurs  des  Priuileges  des  Vniuerfitez.  A  l'exemple  de  la  ville 
de  Paris  ,  plusieurs  autres eonfiderables  villes  de  ce. Royaume,  oDt 
obtenu  (emblables  Edits  &  Priuileges ,  qu'elles  ont  fait  pareillement 
vérifier  au  Parlement,  entre  le(quelles  la  noftre  eftant  l'vnedes  plus 
confiderables ,  tant  pour  Ton  antiquité  que  pour  l'auantage  de  fou 
afliette  &  de  fon  port  »  a  obtenue  aufE  du  mefme  Roy  Tereâioa  d'vn 
^    iiege  principal  d'vnluge  &  de  deux  Confuls  >  comme  il  appert  par 
fon  Edit,en  datte  du  mois  d'Auril  1 5  éj.vcrifié  au  Parlement  de  Dijon 
TruàUgts  de  \t  z.May  1  j66.auec  attribudondetous  les  mednes  droiâs,  poauoir, 
U  iMfticê  dis  authorirez  &  Cour  de  lurifdiftion,  qu'il  eft  permis  aux  luge  &  Con- 
Cmfitls.        Gxh  eftablis  en  la  ville  de  Parïs,de  laquelle  inftitutîon  il  leur  fit  cxpc- 
.    dierdes  cojppies  collarionnées  à  l'original,  &  depuis  lefdits  luge  &  , 
Confuls  ,  &  tout  le  corps  des  Marchands  de  la  ville  de  Chalon  ont 
}oiiy  de  Teflèt  de  leurfdites  lettres ,  Se  par  diuers.autres  Edits  de  nos 
Roys ,  Arreftsdes  Cours  Souueraines ,  délibérations  de  la  maifon  êê 
Ville  »  &  Sentences  des  Magiftrats ,  ils  ontefté  maintenus  dans  tons 
les  priuileges  Se  les  droidb  auantageux  qui  regardent  le  commerce 
te  les  perlonnes  qui  trafiquent ,  qui  pour  l'ordinaire  ont  horrenr 
pour  ces  fbrmalitez  intereffées  Se  fubtilité  dangereufe  de  la  lu* 
Ûicc. 

Car  ccft  vnc  règle  Se  vne  maxime  affeurée  de  politique ,  que  biax 

que 
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quelaloy  foit  l*arae  de  la  vie  ciuilc  ,  elle  n'a  point  pourtant  de  plus 

grand  &  de  plus  capital  ennemy  qu'elle  ^  quand  elle  eft  mal  piife; 

îJthll  minm  ferri  oportet  in  cinhate  quéim  vt  lex  decipidt  y  dit  le  grand 

Quintilien  tn  (es  déclamations.  Et  à  la  vérité  >  la  contrainte  des  or*- 

donnances  &  des  arrefts  »  fait  par  fois  fouffrir  des  peuples  qvti  n'au- 

roicnt  fouuent  "befoin  d*autre  loy,  que  celle  que  la  nature  a  efcritc 

dans  les  cœurs  humains.  Nam  quid  intértfi  nulUfint  an  inc^ertd  U^es. 

Cependant  noftre  Droiâ;  Frainçois  eft  remply  de  mille  antinomies» 

&  leMagiftcat  qui  fe  dit  au  dcflus  &  fuperieur  de  la  loy  pour  en  cftre 

vne  animée ,  &  qui  l'interprète  comme  il  vcut,p^rla  liberté  &  le  pri- 

nilcgc  qui  en  Droiâ  s'appelle  Epicheie ,  fait  vn  mauuais  vfage  d'vnc 

choie  très-bonne  en  foy ,  &  fait  que  nous  foufFrons  de  ce  qui  deuroic 

produire  noftre  folide  bon-hcur.  Pour  ne  point  laiflcr  de  prlfc  à  vn  Maxime  des 

abus  fi  notable,  les  Chinoi?  qui  fpnt  les  fages  entre  les  Payens  en  ce  ch$nou,pour 

qui  regarde  le  fait  de  h  politique',  ne  permettent  iamais  à  perfbnne  ^*  f^^  ^  ^ 

(fcxercer  vne  charge  de  iudicature  dans  fon  pays ,  pour  ofter  tous  fu-*  ^^fi^** 

jets  à  la  faueur  &  à  la  confidcration  du  fang.  officiers  de 

LeTurc  a  fa  lurifprudence  exempte  de  toutes  nos  formalitez  iskimftictenfe- 
plufpart  captieu(cs ,  &  retranche  de  telle  forte  le  nonibre  de  ceux  qui  m  tahefar- 
rbnt  profcuion  de  cette  fcience,que  dans  toute  l'étendue  de  TEmpirc  fny  les  ntres. 
Ochoman,il  n'y  a  pas  tant  de  gens  de  luftice,  que  dans  la  (culc  ville  de  Voyagi-  de 
Paris,  fi  nous  en  croyons  vne  relation  moderne.  ^^^' 

En  vcritc ,  le  fuis  touché  de  profonds  &  finceres  refpeûs,  pour -les .  '^^^  ^ 
hommes  delarobbe,  carie  confiderc cette  aiigufte  fciencc,  comme  ^^^9^^^* 
vn  diamant  enue  les  pierreries ,  &  comme  vn  Soleil  entre  les  aftres; 
mais  les  abus  qui  s'y  commettent,forcifient  beaucoup  l'auerfion  natu- 
celle  que  l'on  a  de  s'y  fortement  attacher.    Le  grand  St>crate  ne  m'a 
iamais  paru  plus  fage  Se  plus  digne  de  vénération  >  que  lors  qu'il  con«> 
fcSk  dans  le  Gorgias  de  Platon»  de  ne  pouuoir  recueillir  les  fufFrages 
de  (a  tribu ,  ny  beaucoup  moins  les  rapporter  dans  la  forme  ràquifc; 
il  eftoit  pounant  obligé  de  le  faire,  parce  que  cette  mefme  ttibu  pre- 
&àmt  alors  à  fon  toui:pettt«eftre  il  parut  en  cela  foible  dans  les  fenci- 
mens  extraoagans du  peuple  d' Atbenes»mais  ie  tiens  pour  aflèuré  que 
Socratc  n'euft  pas  voulu  eftre  plus  (çauant  dans  ces  matières  pour 
lay  complaire.  Le  Prince  des  Poètes  Larins  Virgile  donnant  le  détail 
des  plaims  qui  accompagnent  la  vie  champeftretdit« 

■     '  ■■  nec  ferre  a  iura^  -  ' 

hi^umque  forum  ont  foptiUtabidariaviMt. 

L'explication  ordinaire  fait  ptcxÂte  firum^tn/infm  pour  liHhMfif 
w^cns  9  à  cauie  de  ce  bnûc  wntAtuim^  ôc  de  ce  bourdonnemrem  dont 
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l'on  eft  cftourdy  aux  lieux  où  les  mifèrables  pl^Udeurs  oncaccooftu- 
inez  de  fe  trouuer  ;  roaisie  fuis  pçrfuad^  que  ce  (çauanc  Poëte  s'cft 
feruy  dumoc  f;r/4mi9i,pour faire  comprendre  quece^tc  grande  muiti- 
Oïde  de  pecfonnes  qu'on  y  voir ,  eft  compofée  de  gens  (î  mal  auifez, 
qu'ils  confumenc  dans^ce  miferable  meftiei;  »  ce  qu'ils  ont  de  biens 
&  de  vie. 

Ceux  mefme  de  qui  la  fortune  eft  la  deftruâdon  de  l'autruv ,  dans 
l*exercice  dVne  profeiEon  (î  ennemie  du  repos,  ne  me  paroiflent  guc- 
Vemémde  &  res  moins  à  plaindre ,  par  beaucoup  de  circonftances  que  ie  ne  veux 
rtipûnftiudi'  point  cxagercr.  L'on  fçait  que  fur  la  demande  du  curieux  Empereur 
àeufe  &ve-  Hadrien*,  oui /unt  ^ui fini é^êtsnf  j  Epiftcte  le  maiftrc  de  la  belle 
ritahU.         Mo  râleur  Qipondit  iudicieu(emcnt,^MÎ  alwts  n^gotid  cmam.  Le  fçaoanc 
Erafme  a  die  auec  vn  peu  trop  de  rigueur»  que  la  cauic  la  plus  ^iâcui^ 
dti  calamitez  qui  font  fouftrir  les  nommes  $  eftoit  le  grand  nombre 
Elâquenct   dcs  Aduocats  qui  paroi floient  de  Ton  temps.  Adeo  vt  cïtm  bêné  vm 
quelqiêgsfm    hutBOfU  ctiUmitéUÙfit  dJuQcstorum  turbé  %  &c.  c*eft  dans  fon  traite  Ih 
dmniireufê^  p^cù  querintcnU.Toixtcfois  fans  vouloir  eftre  du  fentiment  de  ce  grand 
&fo§trqtuyr  homme»  i'cftimc  que  l'éloquence  de  ces  MefEeurs eft  quelquefois  au- 
tant à  craindre  par  Tes  faufles  perfuafions ,  qu'elle  eft  à  eftimer  parla 
force  &  le  mérite  de  Tes  coups.  Non  enim  minm  nudefacit  ^ni  orâtim 
qukm  qui  ^eiio  ladicemcûrrumpit.    Et  fans  doute,  ce  (ont  ces  furprifes 
du  Bateau  qui  ont  donné  lieu  à  vn  vers  tiré  d'vne  vieille  Epigramoe 
par  Piètre  Pithou. 

Uon  fini  fraude  farurtinon  fine  murepenm. 

Quoy  que  s'en  foit,  ie  crois  cette  force  de  luftice  fort  heureoiè»  911 

n*tft  poiiu  foûmife  à  toutes  ces  neceflîtez  de  Palais  »  &  entre  cooies 

celles  qui  jouiflenc  de  cet  aduantagc  ,  il  faut  croire  que  le  iîcgc  <ks 

luge  &  Confuls  tient  le  premier  Ucu  ,  comme  cftant  vuidc  de  coatts 

ces  chicanes  &  fubtilitez  du  droid ,  comme  depuis  long,  temps  nous 

VeVeftnUiJ'  la  voyons  exercer  dans  cette  ville  de  Chalon  ,  au  bien  du  comroer- 

fiment  ir  ^  co  &  à  la  latisfaftion  de  tous   ceux  qui  l'exercent  dans  la  Pro- 

iMfikê  de  U  ^^cc 

nuùflnfi  des     j^  maiftrîfe  des  Ports  a  aufG  fa  luftice  ,  de  laquelle  le  fitgecfîciîa- 
Ferts.  jjjy  j-mj  J3  yjjjç  jg  Chalon, comme  la  plus  propre  au  commerce,  & 

la  plus  célèbre  de  toutes  celles  qui  font  affifes  fur  la  riuicrc  de  Saône. 
Et  ponr  en  auoirvne  parfaite  &  entière  connoiflance,  ilcftneccflair& 
de  fçauoir  qu'en  l'année  1 5  5  i .  Henry  I  I,Roy  de  France,  ayant  rccon- 
nu  le  grand  bien  que  fes  Eftats  receuoicnt ,  par  le  moyen  des  roaiftri- 
fe^des  Ports  eftabiics  en  quelques-vnes  de  ces  Prouiuces,  tant  pont 
la  coniênution  de  Ton  droit  de  traite  foraine  1  que  pour  ks  aduis  cet* 

tains 
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tains  qu'il  auoît)  par  le  moyen  du  trafic  qui  fe  feiToit  dedans  &  dehors 
fbnRoyaume,&  des  perfonnes  qui  y  frequentoîent,  créa  par  fon  Edic 
du  i4.Nouembre  de  la  fufditcannée,dans  faProuince  de  Bourgongne, 
vn  MaiftrcdesPorts,Peages  &Pa(rages,la  lurifdiaion  duquels'cftend 
dans  toute  l'eftendiic  de  ladite  Prouince  &  Gouuerncmeht  d'icelle^ 
pour  connoiftre  à  l'cxclufion  des  autres  Iuges,de  toutes  les  difficul- 
icz  qui  pcuuent  naiftre  dans  la  perception  des  droits  déûs  àSadite 
Majeftc  furies  marchandi/cs  qui  font  tranfportées  hors  du  Royau- 
me, qui  entrent  dans  iccluy  &  qui  ie  traucrfent ,  fur  celles  qui  font  de 
contrebandes, fur  les  draps  d'or  &  de  fpye,  drogues,  efpiceries,  &  au- 
tres 9  enfemble  fur  les  courriers ,  meflagers,  &  gens  fansadueu  6c  in- 
connus  ,  entrans  &  fortans  de  fefdits  Eftats ,  auec  droit  &  pouuoir 
o£ttoyé  à  celuy  qui  eft  pourueu  de  ladite  charge  de  Maiftre  des  Ports, 
de  nommer  vn  Lieutenant ,  vn  Procureur  du  Roy,  &  vn  Greffier  dans 
chacun  Bureau  de  ladite  Prouince  ;  les  appellations  defquels  Lieu- 
tenans  fe  releuent  par  deuant  luy,  &  celles  dudit  Maiftre  des  Ports 
immédiatement  au  Parlement  de  Dijon.   Les  gages  attribuez  audit 
Maiftre  des  Ports  &  aux  autres  Officiers  y  eftoient  de  quatre  fols  poiu: 
liures,  de  tous  les  droits  qui  Ce  leuoient  pour  Sa  Majefté,  fur  toutes  les 
inatchandifes  qui ""entroient&fonoien^  du  Royaume  par  ladite  Pro- 
uince, lefquels  luy  eftoient  payez  par  le  Receueur  gênerai  (ùr  fa  fim- 
>le  quittance  t  &  après  les  diftriBuoit  à  tous  fefdits  Officiers,  fuiuant 
e  rolle  porté  par  le  fufdit  Edit ,  par  lequel  luy  6c  fefdits  Officiers 
font  encor  exempts  &  affranchis  de  toutes  adèmblées  de  ville,  guet 
&  gardes  des  portes  6c  murailles  de  ville  ,  tant  de  iour  que  de  nuiâ, 
auec  permiffion  leur  concédée  de  porter  piftolets ,  àrquchuics  Se  au*> 
très  armes  deffenfiue^  :  Leur  a  encore  efté  accordé  la  tierce  partie 
de  toutes  les  confifcations  &  amendes  qui  feroient  par  eux  adjugées^ 
au  profit  de  Sadite  Majefté. 

Et  depuis  par  autre  Edit  du  mois  de  May  1^44.  vérifié  tant  au  Par- 
lement, Chambre  des  Comptes,  qu'au  Bureau  des  Finances  ,  ont  efté 
créez  en  titre  d'office ,  tQUs  ceux  qui  eftoient  auparauant  de  la  nomi- 
nation dudit  Maiftre  des  Ports,  à  la  relcrue  du  Vifiteur  général  &  des 
autres  particuliers  eftans  dans  chacun  des  Bureaux  de  ladite  Prouince; 
de  au  lieu  de  quatre  fols  pour  liure  accordez  audit  Maiftre  des  Ports 
&  à  fefdits  autres  Officiers  »  en  gages  ordinaires  »  ils  ont  à  prefent  la 
fomme  de  trois  mille  liures ,  dont  douze  cens  font  particulièrement 
affèftés  audit  Maiftre  des  Ports ,  &  les  autres  dix-huit  cens  aux  autres 
Officiers ,  fuiuant  le  rolle  qui  en  eft  arrefté  au  Confeil ,  &  employez 
dans  l*Eftat  des  charges  des  cinq  groftcs  fermes  de  France  en  ladite 
Prouince,  comme  priuilegiez  desmefmes  droits, honneurs, preroga- 
ciues  6c  prcfeances,  qu'aux  autres  Maiftres  des  Ports  du  Royaume. 
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3  o  Des  luftices.  (s"  du  BailUge  de  Chalon. 

Il  reftcroît  à  dire  quelque  chofe  des  luftices  delà  Griiierie& du 
Grenier  à  Sel,,  mai*  comme  elles  font  allez  connues  par  leurs  noms, 
&  que  d'autres  en  ont  cfcrir,pour  ne  point  vfcr  de  redites ,  le  Leôcui 
y  cft  renuoyc. 
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Càtta  Guillielmi  Cotnitis  CabilonenHs. 

Ex  Archinis  Ahbdtié  Tirmtoiû/uprd  Grofném. 

EGo  Vf illetmus  Cornes  Ctbiloncniis  Notum  facio  omnibus  pncfentibas.  9e  futaris, 
^uod  ego  aano  Incarnationis  Dominiot  millcfiao  centciimo  oâegefimo  nono, 
itorus  ad  paites  Iciofolynitanas,  vcni  apud  Fiimitattm,  vbi  à  ConiiCBtu  Monachotum 
llceatiam  accepi,  me  eoium  orationibiis  coaimeB<iaui,&  ibi  coiam  Conucntu,  &  Mili- 
tibas  meis,  qui  aderant,  fcilicet  Kobeito  Dalmais,  Guidone  de  Bnon,&c.  rccognoui  8c 
aflerui  quod  Patec  meus  pEo  rdmedio  aninue  fus,  U  AnteceiTotiim  AiotiMn  Domum  de 
f  iimiuce  fundaueiat  »  &  cuftodierat,&  pcxdiâs  domui  dcdeiat  in  omni  tetxa  fna  ne- 
€eiraiia,8cpaAacas  ad  tTus  piasfatx  Domus,8c  aûimalium  fuoium  in  tcmt  &c.  qus  om- 
nia  &  ego  coneefli  &  confiimiui  pt^diâx  domui,in  eodem  capftok)  pco  lei&edio  animx 
me«,8c  i^udari  feci  fie  con&imaii  à  filia  mea  Beatîice  »  fie  Comité  Stephano  marito  fuo, 
fie  in  teftimonium  huius  ici  pcsfemem  caxtam  muniri  feci  figillo  meo  0c  figillo  Do- 
mini  Kobeiti  Cabiionen£s  Epifcopi. 


Ex  téthulàrsp  CelU  TatricUctnJis  in  Kadrellù.    . 
C'eft  le  Prieuré  de  Parrccy  en  Charolois. 

HVcoNismi^î  temporibos,LANBEiiTO  Allobro^um  Comite,LetaldQs  Mlles.Tetuidi 
Goidonen&  caftii  '  patiuus ,  Bnrgundiam  petens  ,  prcdiâo  Lambeito  acoue  Bei- 
iiardo(cognatis  Tidëlicet  rttis)fere  commifît: quorum  giatiam  adeptus,plurima  iibi  con- 
tuleront,  è  quibus  qusdam  fuoacquiiittitlabore.  Uoium  ergo  tempocibus  Aiuerni 
fines  fuos  ptogxeffi,  Burgundiam  iirunnt ,  agi^fque  valantes  cunfla  dicipuint ,  sfcque 
patiiam  fedeunt.  Quibus  iam  tertio  maturantibus  lemeare^  fama  Allobroges  peruolat, 
quofquc  potentes  conturbat,  Lanbektvm,  nécne  Bernatdum  in  bellis  Dei  dono  iempet 
viâoiem  »  in  pxxlinm  concitat  :  qui  infimul  veni entes  ,  conuocatos  quofque  fuornm 
potentes ,  conSlium  ineunt  quid  fub  periculo  omnium  foret  agendum ,  qnemve  tanro 
malo  mitterent  obuiandum.  Quorum  vna  fententia  Bernatdum  proclamât ,  buc^mque 
fibi  fieri  âagitat.  Eorum  ergo  petitionibus  Lanbertvs  Ixtus  adfentiens  ,  fie  fatus  Ber- 
nardum  exorat.  Maxima^vt  vides,fidilfimemeorum,nos  Trget  neceflîtas  noftris  obuiare 
lioftibtts  :  fed  qui  noftxum  prasferat  infi^ne ,  aliquem  expertum  nos  ptimum  oportec 
conftituere.Vnde  quia  tua  nobilitas  fspè  in  talibus  eft  Dei  dono  ejperta ,  petimus  no- 
fixorum  te  Ducem  fieri,rucuxrendnmque  tante  neceflitati.  Ago(inquit  Betnardus)  Deo 
grattas,  qui  me  \  tantis  periculis  quoties  fibi  placuit ,  fanum  reduxit:  veiùm  his  vÇ^wt 
nue  niminm  fatigatus ,  taiia  repetere  iam  non  monet  animus,  nulio  modo  auâum  in 
tantis  laboribus.  Ad  hsc  Lanbeitvs  fie  ait  j  Multa  quidem  ampliora  quàm  tua  poflidet 
nobilitas  ,  certo  te  petmernific  fcio  :  quare  non  inuitum  laborafie  poçnitebit ,  huic  fi 
tantùm  non  diftuleris  fuccnnendum  neceflitati.  Betnardus  inquiens  fie  refpondit  ^  Non 
propter  quod  vcûra  celfitudo  expetit  emolumentum,quaIibet  peto  coniuentil  j  préfer- 
ttm  cùm  quid  fummi  maieftas  m  hoc  decreuerit  conAîâu,  ignotem.  Sed  fi  folita  Dei 
dementia  viâotem  incolnmémque  reddiderit ,  vefter  delibcrct  animus  quid  potifli- 
mùm  digne  conférât.  Hcc  optato  Lanbertts  fpopohdens  animo ,  Patrjciacum  vnà  pe* 
tentes,Richatdum  qui  tune  eidem  loco  pixexat,  orationis  gratiâ  fe  fe  muniendi  adeunt: 
oblatffque  Betnardus  de  fuis  prxdiis  vnum  manfum  in  Curdin  vilU^  cum  fetuo ,  atquo 
pratis,  vineis,  terris  cultis  fie  incultis  :  aliumque  cum  feruo  alio  in  GentiUacétvills,  in 
ioco  Rmofo  diâo,  cum  piatis,  vineis,terris  cuisis  fie  incultis,  fie  ▼furiam  filus,  Reliquias 
S«nûornm,  quibus  in  pisliis  iam  vfus  fuexat,  fecum  defett.  Tali  ergo  pixfidio  fub  Dei 
clementil  munitqs ,  in  Burbunenfi  pago  obuiat  hofiibus  :  confertoque  prslio  propter 

CsUm^Mm  villam,tantl  eos  catde  fœdauit excluderentur  s  non  amplîiia 

quàm  quindecim  footum  amifSs ,  ex  quibus  prxdiâus  fuit  Leuldos  %  Guido  quoque» 
atque  Hamalduf.  Adfotum ergo  fui  potitus  vié^oriam,  jaudens  xemeatpatriaro ,  cum 
przdiâis  Letaldum  deferens  Patxiciacum  :  ob  quorum  animarum  remedfum  prxdiânt 
l>ANB£4Tvs  fiue  Bcznardtts  quicquid  dono  ab  ipfis  polTedexant,  tcI  ab  aliis  de  ipfof um 
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8<î  Treuues  four  Mfloire  delà  Filk 

»erpetu&litec  loco  eidem  vtccque  contulit  :  ▼num  n 

L  que  dicitur  Vetula  vinea  :  alium  in  loco  tfui  Mencellta  diàttir| 


prxdiis  emettnt ,  eerpetu&litec  loco  eidem  vtccque  contulit  :  ▼nniii  manfum  videlim» 
cdm  claufo,  in  vilil  4        **  *       —      • 


,  _  , quicquid 

Guido  &  Harntldas  acquifieiant  in  fabro  Etardo  ad  fabtlcam  ;  videlicet  vnujn  curti- 
liuBi,ad  KMmm  locum,  vnum  campum  cum  vineis ,  terits  culcis  &  incaitis,  6c  filais ,  & 
quaecumque  ilUs  fueiunt  cum  xeckiitibus  6c  confuetndinibus  omnium  ttrum  :  fiib  (tu- 
ittfœodi  voto  ,  vt  quicumque  boium  aliqùid  ^iix  diâa  funt ,  infxingeie  vel  xcpctete 
tenuueric  ,  cum  ludi  ptoditore ,  Anna ,  de  Caïpbl  damnation^m  aociptat  cum  diabolo 
6c  angelis  cius,  in  ignem  xtcznum  :  eique  cui  iitem  intuletit  fociante  fifco  »  auii  libras 
decem  perfoluat,  £fua  omniaodis  trufttetut  icpetitio.  Hcc  Terè  donatio  n  firoia 
6c  ftabiiis  peimancat ,  cum  ftipuiacione  fubnixi ,  6c  ceftibut  fubfcdpcis ,  eam  fubtct 
^toaauhntts. 


Lanbbrtys 

Subfcn 

ipfic. 

Bernardus 

SS- 

Lethedus 

SS. 

Gifiêé 

ss. 

• 

Dauid 

ss. 

HiUrkHt 

SS. 

Antm 

SS. 

Ramerius 

SS. 

Defdatm 

SS. 

Budo 

'    SS. 

Permucatio  Cocnicacus  Cabilonenfis  ,  pro  aliis  terris  & 
feudis  ,  faâa  inter  loanncm  Comicem  Burgundix  & 
Cabilonis ,  6c  Hugotictn  huius  nominis  quarcum  Bar<» 
gundix  Ducem. 

Ex  Archmis  rstionum  Xegismm  CAmetét  'Diuionenfiu 

EGo  loannes  Cornes  BurgunHiar  >  &  Cabilonis ,  Notum  facio  vni- 
ucrfis  praefcntcs  liceras  infpcûuris  ,  quod  ego  per  cfcambium 
quiâaui  ^  co;iceifi  ,  3c  cradidi  charifEmo  Domino  &  confànguineo 
meo  Hugoni  Duci  Burgundis  ,  &  hacredibus  fuis  j  in  perpcnium» 
tQCum  Comicacum  Cabilonenfem»  cum  omnibus  appenditiis,  &  per* 
tinentiis  »  taro  in  feudis  ^  quam  in  dominio  »  &  in  omnibus  aliis  com- 
modis  :  &  quidquid  mihi  ibidem,  vel  haeredibus  meis  euenire  pote- 
rat  »  aliqaa  ratione  »  &  quidquid  habebam ,  vel  habere  poterain  dira 
Saonam>  \  parte  regni  Franciac^dedi  etiam^  quifbaui ,  concefli,&  tra- 
didi  per  diâum  efcambium  eidem  Duci  &  haeredibus  fuis  in  perpe- 
tuum  Auflbnam  cum  omnibus  appenditiis,  &  pertinentiis ,  &  onmii 
feuda  villa;  de  Au(Ibna,&  feudum  Domini  Pétri  de  fanâo  Sequanoi 
&  totam  terram  quac  mouet  de  capite  Mathildis  vxoris  mear  %  vW* 
cumque  fit  terra  illa  citra  Saonam  à  parte  regni  Fraudas  ,  abfquc 
AiitTona  &  appenditiis  >  &  de  omnibus  his  me  deueftiui  voluotace 
rpontaneaj&  didum  Ducem  corporaliter  inueftiui  ;  pronoittens  iura- 

mcmo 
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PRE  FACE 

A  V    LECTE  VR. 

'EXPERIENCE  fattcc^oîtrc,(amy 
Le£teur)que  les  villes  Cités  ôc  Répu- 
bliques fbm  tendues  âûiiflàntesôc  il- 
luftres  par  la  multitude  de  leurs  Ci- 
foyens^par  Texcellence  &  grandeur  de  leurs  priui- 
leges ,  6C  par  la  beauté  èC  m^^ficence  de  leurs 
çSfiots  tant  jpubHcs  que  particuliers.  Or  il  iè  treu- 
uepar  les  hiftoires  que  la  Ville  6c  Cité  deChalon 
(ùr^aone  a  efté  omee  de  ces  trois  parties  &  quali- 
tez,  lors  mefine  qu  elle  eftott  la  demeure  des  an- 
ciens Heduens>  le  maeafin  des  munitions  de  Iules 
CxûiX ,  la  retraite  des  légions  6c  armées  Imperia- 
les,.le  domicile  desPrefeâs  Romains,  le  (iege  des 
Roys  de  BourgongneJ'apanage  des  fils  des  Ducs, 
la  maiibn  des  Comtes  de  Chalon,  6c  Thabitadon 
des  Nobles  Cheualiers  du  Chalonnois.  Mais 
comme  la  Loy  commune  de  nature  n*a  rien  défi? 
by  de  fiable ,  ny  de  permanent  de  toutes  les  cho- 
ies ^  qui  (ont  (bus  le  Ciel  :  U  efladuenu  depuis  mil 
ûsi  cens  ans  que  celle  ville  a  eflé  grandement  de- 
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'  VREVACE. 

peuplée  de  {es  Citoyens  originels,  Ô£  dénuée  de  fcs 
bammencspublics  par  fcpc  notables  &L  deplora- 
Èîès' /ryt^^ :  Dont xlà première  (XsmvRti^^%.i^4f», 
,îinsiapi:e& l'an  de  (àlut ,  régnant  i'EmpeiiaH:  Gànf 
liéft^i-pàir  ï'-ificurflon  ÔC  rauage  dcs"Afemaiî$^^en-" 
duits  par  Chrociis  leur  Roy,  au  -«iporc  d' Auànïi»» 
La  (èconde  Tan  45 1 .  du  tcmps^  d'Attila  Rirnonv- 
me  le  fléau  de  Dieu  ô£  la  terreur  du  moiijdèjleqi^I 
encrant  ^c^Uietine't]^ ç^  G»ale^  aué^  cijiq  cents 
mille  hommes  3q  guerre,  66  paCTanc  pajcj^Bour- 

t&^mlP»  fefie}taooo6ei4la5^4,^t4V  "^  ^  ^^  ^ 

0i\!9mAo^:%  âtrBoûd  ;i£mik  Q^usi 


jçppâb»g$atiiQOi^Lotha»&kjc^<i1t^ey  én))^iyhe 
4ok^<^iK>Gua^iQ  ».ô«  Ati(èaûiiiu^'Cémce^  C^ 
joti  |Qoicisna};enné  Ji  bb^-^i^tD^yfi^pçretir 
^}^>^j(kâ:aiweiba  ioignbur;  'La^emp^k 
^t^dô&HoaçDôs  »  ieiûiuelsran  ^Yf^jifKàeg^ 

DipC(^:Àjf6^^t»>(ki''  Pays  (ÔHK  rdbeiTfancedtt 
RpirlnO)^^  t^es  la  nK)rt^  Charles  cfef^ 

^^  J>ui^.  Bonr^ogEie  Tan  f  477.  par  klbictl 
S^JQ^lpii^dçs  iî^dacs  de&ieigneurs  de  CftobylC 
$^eiç£it.4jAgCiK^s  '>•  ie^à)uelienthu!es'fbrièiEife' 
\ji^lS^,jiîêÀ.h  ^^  db  (I^fa^tt-pnodrenc  &  ^ 
W.\.';.«È    fiv,  ■'.■"■'.■.,...'■■■-  '■■'  -ftraîrctit 

Digitized  by  LjOOQIC 


mnenç  celles  de  1^  Capitainerie /iexempdoint.jdiM 
ftancficfs  ÔC  nouiieaux  acquefts,clelacna{ïè,cle  la 
pefche^ôC  autres.  TeliôtvieB^yK^ifipuisiBifllkè  lia» 
bitans ,  pour  obtenir  des  Roys  de  France  lacon* 
firmation  de  leurs  anciens  priuilcges ,  furent  con- 
traints de  recourir  aux  atteftations  preuues  ÔC 
cnqueftes.  C'eft  pourquoy  le  i  .de  May  de  Tannée 
courante  1^04.  les  (leurs  Maire  6C  Efcheuinspar 
faduis  du  confèil  de  la  ville ,  auroient  refblu  de 
ÉBTc  imprimer  aucuns  defdits  priuilegcs  reftésdu 
naufrage  de(dites  ruines,  tant  afin  d'en  perpétuer 
iamcmoireà  lapoderité ,  que-pours'cn  fcruirfe- 
knlcs  occurrences.  A  l'effet  aequoy  ils  auroient 
éotmi  charge  à  m.b.dvrand  Aduocat  pour  les 
difpoferenordre  :  Ce  que,  pour  l'afFedion  qu'il 
porte  au  bien  public  de  in  patrie,il  auroit  efFe^ue, 
&  de  plus  iccux  conféré  auecplufieurs  priuileges 
du  pays  ,6c  Duché  de  Boureongne  ,  ÔC  enrichy 
d'annotations  tirées  tant  des  droits  Canon  &c  ciuil, 
«JQcdes  Arrefts  des  Cours  fouueraincs.  Enfin  ce 
petit  recueil  edant  paracheué  il  a  efté  trouué  ex- 
pédient de  luy  faire  voir  le  iouv  de  la  lumière  pu- 
blique ,  tant  a  Icxcitiple  des  anciens  Romains, 
leiquels  non  contens  de  faire  apprendre  à  leurs 
ennuis  les  loix  des  douze  cables  ,  firent  grauer 
iceiles  Cur  des  colonnes  d'airain  pour  ks  f^re  co- 
gnoiftre,  garder  ÔC  obferuer  à  tous  leurs  cicoj^eQs^ 
qu'a  riaùcadon  des  grandes  fiC  homien  vme^  ie 
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prancequionc  nagueies  oonununiquéaa  pabBc 
ksPnuueges  ,  que  lesRoys  de  Bouxieur  cat 
oâxpyé.         ADieu« 

Ve  CbaUnttymgt-dmfomeJm»  i^4« 
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PRIVILEGES 

OCTROYEZ   AVX 

MAIRES,  ET  ESCHEVINSi, 
Bourgeois  ,  6c  Habicans  de  la  ville  SC  Cité 
de  C^on  Cur  Saône  ; 

PAR  LES  ANCIENS  ROTS  DE  FRANCE, 

(y  Ducs  de  Botirgongne^confirmez^ar  leurs  fiéccejfeurs, 

ir  yeTtpe\  cz^  Cours  Souueraincs. 


TITRE     PREMIER. 

Concordat,&  Tranfadîon  d'entre  R.P.cn  Dieu  Meffirc  Du- 
randjEtiefquc  de  Châlon,  &  fon  Chapitre  d  vne  part.  Ali«r 
de  Vcrgy,vefvcde  Odes  Duc  de  Bourgongne  lll.du  nom 
en  qualité  demere,&  Baîlliftc  descorps,&  biens  du  ieunc 
Duc  Hugues  iV.fon  fils  :  Et  Bcatrîx  Comtcfle  de  Cfaalon 
d'autre  part,  aufaictdcs  limites  &droidsdc  leurs  luriftlî- 
AioDS  dans  la  ville ,  &  fàulbourgs  dudit  Chalon. 

G  0^  DVRANDVS  miferatione  diuins  tpi^ 
^  fcopus  &  c/tpitulum  Cabilonens.  ér  ego  *  A  lis  Du-- 
cipa  Bu^rgundidy  (jr  ego  ^  Beatrix  Comitijfa  Cabi^ 
lonens.  Omni  bus  notumpicmus ,  quodnos  elegimuÈ 
duodecim  ♦  Diâfores  ,  qui  iuramento  frdjlito  ,  nos 
fufer  confuetudinihus ,  é*  i^^e  quod  vnufquifque  habebat  êfuà 
Cahilmem  certificarent.  ^iin  hune  modum  concordaueruuêJ, 
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t  TriuilegesdelaVUk 

Claujht^m  durst  vfque  kd  furnum  m  Cet ,  é"  dimidium  vicum  r 
Tuddorum^  dr  dimidium  '  Sagon/im^  qHonfumclauftrHmdurMt  À  » 
po^te  Molendinorum ,  vfque  adfontemfanifa  MarU^  et  medie^ 
tMem  Buhiex. ,  vfquead  turrem  *  dommi  Ferduni.  Diê^dccim  "" 
fermentes  [mit  in  Cabilone  /  trei  illofumfHnt  Efifc(^fi  >  &  tf^^ 
Cafituli^  &  très  Ducijfd ,  ér  très  Comitijfét.  fJHfiJfunP  retiner^ 
honfines  m  Cabihue ,  é'Hberifunt  sb  emml^  "  cou^êtmis  ^  n^ 
éebent  "* afpkgiâre de ^^  forefsdofiio ,  ntfi^orm»^  doêfiin^fi^ 
^nfquifeiiée.  CUuJirum  e^  enim  Epifcopi ,  ér  hahet  ineo  ^^  iujH^ 
tiamjusm.  Durij/aetiMm^  ér  Cc^^itijfa  k/de»t  in  eç  i^/frtiam: 
It4  tfmctk  ^fiod  mn  poJf»nt  '^  v^diare  in  çUufirq ,  Sed  quofuU 
ille  quiforefecit  ytecedit  a  el/mfifù  ,  Htncfeffimt  eméndam  Icumtc 
diÛM  Duiiffi$ ,  ^  Cêmiti£kj  mjiindc  ^^  QlsmoPcmb^mrim(y  vel 
fi  *'  prétpofitus  Epifcopi  emendi  inde  hHAHevit  h  ^fiitt^fumtpof 
funt  emendafn  leuare  fawuli  e^rumM  *^  alienns  homovenerit  in 
duitMem^ér  hofpitatuâ  fuerit  pênes  atiquem  eo9umqtàpûfftt»t  r$- 
tincre  bopù^s ,  iMi¥s  d^mim  nit  :  Si  0utfmfWffiffrit  dommtnm 
infra  Mnum^  dr  diem  erit  DMciffsy  et  Omiti^d*  Si  sBqnis  probe ^ 
t»r  effe  fœneratorfer  '*  tefies  idone$s  totnm  *'  mobile  ipfius  erit 
Ducijft^  &  Çomitijft  quod  tu/tc  b^bebit  :  gjrjil^ititcr  quotiefcun- 
que  alias  probabitur  e^e  fœnerator.  DiBores  vero  iHum/olummo' 
do  ^^  ff^nerÀtorem  intelligSt^  qstifilidum^uelUbfamperehdfimm^ 
d^myvelmnfem^nj^lafm^m^pfo  denario  ^vtl  d^ariis  cittfdem^ 
m^mtd^vel  alterius  accommodât  y  luJo  ^^  excepto  :  Ita  qaod  de  rr* 
tfO0&iSy  vfquead  confeUionem  charte  nonpojfct  aliqttisfitper  hoç 
.  ^  conueniri  •  Mio  modo  non  intelligitur  ejfe  fçtwrstor.  Et  dfber 
.trobari  de  v fier  a  ad  turrim  nouam^  Et  de  tminihuâ  firtfa^u  cUm^ 
^^^^firt  y  veniefurfimiliter  ad  twtrim  muam*  EtdealiitforefiniUs  ex^ 
jrajclaufirum  venietur  aipr^pofitos  *^  Duciffd  dr  Comitijfit ,  <^ 
Vii^e comités.  Et  in  onmib/tc  emendis  Ducifid ,  é'  Comitififa  habet 
*^  yicecomes^tertiam partem.  Seifrapofiti  Ducififa ,  é*  Comitiffa 
fmendampoffunt  quittarevfi^ae  ad  quatuor  denarios.  De  onmwuf 
quipojfuntretinere  apud  Cabilonem  homineSynuâus  potefi  rétine^ 
^e  *^  hominem  alterius  in  Cabilone^  ^el  AppendicisSy  niJOnfie^  ^ 
pacifiée fiicrit  homo  afiuo  dtminofefaraius.  Magnafiratd  merjca- 
torumper  aquanLy  dt  p^r  tmamfiua$  Ducifd^é^Cmitifd.  Imfii^ 
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'<^  Cite  ât  ChalM.  j 

fj^  *^  *u^l/4  fam^i  tauremi ,  ér  Deschmtanes ,  érff^^à  MarU 
funPDuciJfdy  drComitiJft  Jalua  *^  liherfate  Ecclefi^r^my  é'  Ci^ 
mteriorumy  ér  Pontenarioru  Epifcopi.Hùfnines  de  Cabilone  ^^  non 
iehem  fedagmm  cires  très  leucas  extra  Cahilonem.  EtJiEpifco^ 
fmyvelDtêc^a^vel  ComitiJfj$^velillequipronegoth  c/ifittàlimit^ 
feretury  voherit  ire  fer  Aq»/m ,  cafient  de  nsuigantibus  domino*- 
ram  pfovùlmtate  JUAy  faims  expenjis  eorumdem.  Nec  Ducijfa  net 
Ccmitijfafs^per  EfifcoPum,  veUapituIum ,  velfuosfojfunt  aliquid 
alleu/are  mfi  de  ajjenpé  eorum.  Et  de  refiduo  facient  voluntatem 
fuéim.  Etficiamor  venerit  ad  Efifcopum  faceret  inde  quod  ad  je 
fertineret.  Si  crietuffro  cofnmumtatevilU ,  criari  deletajfen/k 
Bfifiofiy  é'  Captuliy  DgeiJfMy  &  ComitijfdyérVicomitis  in  elaa^ 
firoy  ér  villa.  Alias  extra  claujlrum  ex  farte  Ducijfa ,  ér  Comi" 
tiffdy  ejr  Ficeeomtis.  Et  iujlitiafanffa  Crucis ,  érjanffi  Martin 
ni  y  (jrfanBi  Alexandri  eft  Epifcofi.  Et  qaicquid  Ducijfa  habet 
apud  Cakilonemy  et  appendiciis  in  que  partitur  cum  Comitijfayefi 
•  '  defeudo  Epifcopi.  Si  veroaliquid  eft  ohmiffumfuper  quo  non  ejt 
Àdiâfioritusdefinitumpereofdem  diacres ,  velper  alios  quos  Epi^ 
ftopuSy  ér  capitulumy  et  Duciffa ,  et  Comitijfa  eligent ,  dehet  '• 
terminari.  A€tum  eft  hocanno  ab  incarnat  ione  Domini  milleftm$ 
Âucemefimo  vicefimofrim^  menfe  Augufto  die  louis  pcft  feftum 
htMt  iartholomai. 

LE  SVSDICT  CONCORDAT  SE  TREVVE 

en  langage  François  >  que  nous  auons  Icy  inféré 
pour  le  refpeA  de  fbn  antiquité. 

E  Durand  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  y  8c  le  Cliapiore 
de  ChâlonjEt  ie  Alix  Ducheffc  de  Boiirgoigne,&  ie  Bca- 
rrix  Comef&de  Chalon  façons  iauoir  à  cous  >  que  nous 
auons  efleuz  douze  difeours  :  Liquel  per  lor  faireroent 
nous  fiilènt  cenaim  iur  les  couftumes  >  ôç  fus  ie  droit 
que  vns  chafcuns  de  nous  ha  à  Chalon^  Liquel  accordèrent  en  cette 
«ïanîere.  Li  cloiftre  dure  iufques  au  four  au  Cor ,  Se  demie  la  rue  dés 
luis,  &  denûe  la  Saône  tant  comme  li  cloiftre  dure, ,  &  elle  dure  des 
le  pont  des  molinsjiafques  au  pont  de  fainûe  Marie,  &  la  moidié  du 
Btesiuiqoes  à  la  tour  au  Seigneur  de  Verdun.  Douze  Sergent  font  à 
Chabn,  trois  &rgent  font  de  TBnefque ,  &  U  trois  de  Chapitre ,  &  U 
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4  Trimleges  de  la  Vitk 

trois  de  la  Ducheflc  ,  &  li  trois  de  laContefle,  Cil  pebuent  tctttm 
homes  à  Chalon ,  &  font  franc  de  toutes  ccJiïftluK^.  NcTîè  doïûcht- 
apiegier  de  leur  forfaiit  vn  chacun  fe  neft  par  deuant  fon  Sei^cur. 
Li  clôiftre  eft  à  l'Euefque,  &  à  eriicetuy  fe  iuftice.  Et  li  Duché w ,  & 
li  Comelfc  ont  en  iceluy  lor  iuftice  :  En  telle  manière  toutévoyes- 
quelles  ne  peuuent  gagier  en  la  clôiftre.  Mais  quand  ccluy  qui  for- 
fait fe  départ  de  la  clôiftre^  adonc  peuuent  leuer  lamende  de  tuy,  fé- 
lon ce  qart  ha  forfait.  Des  petits  forfaiâ:s  ne  doiuent  leuer  lanvende  li 
Duchelleneli  Contellè deuant  dites ,  fe  elles  ne  hont  heu  clain,ou  fe 
li  preuofts  de  l'Euefque  n'en  ha  leué  amende.Et  slleft  ainiin  en  peu* 
lient  leuer  amende  lor  ferment.  Se  vns  eftranges  ht>mes  vient  en  1* 
Cité  ,  &  il  fe  héberge  en  Thoftel  daucun  r  qui  peut  retenir  homes  ,  il 
fera  homes  d*iceluy .  Mais  (c  il  ne  fait  feignor  dedans  an  &  iour  ,  il  fe- 
ra homes  de  laDuchcilè,  &  delà  Conteflè.  Se  aucuns  eftprouezquil 
ibit  vfurier  par  tefmoins  conuenables,tous  li  meubles  quil  aura  adonc 
fera  à  la  Duchertè  ,  &  à  la  Conteffe  ,  &  enfement  toutes  les  fois  quil 
fera  proué  dVfurc.  Toutes-voycs  li  difeours  entendent  celuy  eftre 
vfurier  qui  prefte  le  fouit ,  ou  la  hure  à  femàisievou  à  mois,  ou  à  an 

.  pour  denier  de  celle  monnoye ,  ou  dautre ,  fors  pieft  de  ieu  \  En  telle 

manière  que  des  le  temps  trcfpaflî^  iûfques  au  temps  de  la  con^âion 
de  cette  lettre  ne  puiflc  aucun  eftre  trais  en  caufc  ,  ne  autrement  n'cft 

;  f  entendus  eftre  vfuriers>  Et  doit  eftre  prouué  de  vfure  à  la  tour  noue. 

:  '  Et  de  tous  les  forfaits  du  clôiftre  vict  on  promier  en  la  tour  noue,  & 

-  de  tous  les  forfaits  enfement,  &  de  tous  autres  forfaiârs  fors  de  clei- 

l  ilre  vient  on  e»  Preuofts  de  la  Duchellc  ^ &  de  la  Conteflè,  &  du  Vi-. 

conte.  Et  en  toutes  les  amendes  de  la  Ducheflè  &  de  la  Conteflè  ha 

-  ^  li  Viconte  la  tierce  partie.  Mais  li  preuofts  de  la  Ducheflc ,  &  de  la 

Conteflè  peuuent  quitter  Ieu»  amende  iufques  à  quatre  deniers.  De 
tous  ceulx  qui  peuuent  retenir  homes  à  Chalon,  nuls  ne  peut  retenir 
tomed'autruy  à  Chalon,  ne  es  appendices,  feil  n'eft  partis  7droir,& 
paifîblement  de  fon  feigncur.  Les  grandes  voyes  des  marchies  jpar 
terre,.  &  par  aiguë  font  delaDucherfè,  &  de  la  Conteflè.La  iuftice  de 
la  ville  de  fainâ  Laurent ,  de  Chauenes ,  &  de  fainûe-Marie  font  à^ 
Duchefle,  &  à  b  Conteflè,  faluc  la  franclrife  des  Efgli(ès,&  des  dtnc- 
tieres ,  &  li  ponteniers  de  Monfeigneur  TEuefque.  Li  homes  de  Cha- 
îon  ne  doiuent  péage  per  trois  lîeucs  entour  Chalon  per  defl&>r;^Seli 
Eucfq^ie  ou  la  Duchefle  ,  ou  la  Conteflè  ,  ou  cil  qtiifèronr  enuoyé 
pour  labefongne  du  chapitre  vouloir  aller  par  ai^ue  il  prendroit  les 
nauteniers  des  fèigneurs  i  fa  volonr^  ,.falf  leurs  defpens.  Ne  h  Dou- 
che flè  ,  ne  li  Conteflè  ne  peiiuent  efleuer  aucune  chofe  fus  l'Euefmie, 
ou  fus  le  Chapitre,ou  fus  les  homes,  fors  par  Ib  con(entement  4eior: 
&  du  rcmanant  feront  à  leur  volonté.  Et  fe  clamor  venoit  à  ^Eucf* 
'^uede  ce,  il  ferait  ce  quilappartiendroit.  Se  Ton  crie  per  la  commo-  - 

nauté 
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^^  Cité  de  Chaton.  5 

unie  de  la  vîlle ,  on  doit  crier  pour  lafTcntement  de  L*Eue(que  y  du 
Chapitre,'.dc  la  Duchefïè,  &  de  la  Conteflè,  &  du  Viconte  en  la  cloi- 
ftrc  de  la  ville.  Autrement  defors  cloiftrc  de  par  la  DuchclTè  ^  &  la 
Comeflè ,  &  le  Viconte.  £t  la  iuftice  de  Sainfte  Croix ,  &  de  fainà 
Martin,  &  de  fainû  Alexandre  eft  a  l'Euefque.  Et  tout  cequeli  Du- 
cheflè  ha  a  Chalon,&  es  appendices  partageable  auec  la  Conteflè,  eft 
Ja  fief  de  l'Euefquer  Et  s'^ucune  chofe  a  i&é  laiffic  fus  laquelle  il  ne 
hait  eftc  deffini  par  les  deuant  dis  difeours  f  il  porta  eftre  termine'  par 
ceuxmeTrae  difeours  >  ou  par  autres  liquels  liEuefque ,  &  li  Chapi- 
trc,&  li  Ducheflc  &  li  ContefTe  ciliront.Ce  fut  faid  Tan  de  l'incarna- 
uondc  noftre  Seigneur,  Mil  CC,  &  XXJ.  au  mois  d'Aouft. 

NOTES    ET    EXPLICATIONS-^ 

1  T^yréUidtufiue  Duramw.  Durand,ou  Duran  Euefque  de  Chalon 
i>r  après  Robert  IL  eft  cekiy  auquel  Honorius  Pape  III.  du  nom 

addrcflc  TEpiftre  decrctale  1 1.  qui  commence.  Ex  farte.  Efifeopi 
Hedufnfis  di  conpitHtionîbm*  Il  tint  le  fiege  depuis  l'an  i  loj.  lufqucs 
au  mois  d'Oélobre  de  l'année  1130.  au'il  deceda,  &  fiift  fon  corps  en- 
fepulturéen  l'Eglifè  de  l'Abbaye  noftre  Dame  cfc  la  Fertc  fur  Grofiie 
première  fille  de  l'ordre  de  Ciffeaux ,  dans  vn  tombeau  prés  le  grand 
autel ,  qui  contient  cette  infcription. 

DVRANNVS  CABILO.   EPISCOPVS  CVIVS  A^flMA 
REQVIESCAT    IN    PAGE. 

2  MÎS9  ^  jiUxpfut  fille  du  lire  de  Vergy,nommé  Guy  d'ancienne  6c 
tUuftre  maifon  de  Bourgongne.  Eudes  ou  Odes  fils  de  Hugues  IIL  du 
nom ,  Duc  de  Bourgongne ,  elpoufa  en  fécondes  nopces  ladite  Abx  : 
lont  il  eut  Hugues  fon  Ils  jV.  du  nom,  qu'il  delaida  en  l'aage  de  6.  a 
7.  ans  (bas  le  gouuernement  de  fa  mere^  laquelle  pendant  fon  bas  âge 
aoycnna  cet  accord>comme  beaucoup  d'autres  ,  ainfi  que  recite  Pa- 
adiii  liua.  des  Annalles  de  Bourgongne  ,  &  le  fieur  du  Tîllet  en  fon 
ecticil  des  Roys  de  France ,  chap.  de  la  première  branche  de  Bouc- 
rongne. 

.  Seatrix ,  fille  vnîque  de  Guillaume  dernier  mafle  de  l'ancienne 
naijbn  des  Comtes  de  Chalon ,  fut  mariée  en  première  nopces  auec 
lieittiidre  fils  puifné  d'Hugues I  IL  &  frefe  dudit  Odes  1 1 L  duquel^ 
Ue^'euft  enfans.  Et  en  (econdes  nopces  a  Eftienne  Comte  de  Bour« 
pttgpc  (  celuy  qui  pacifia  auec  Othon  Duc  de  Meraine  les  différents 
a  vomcé  de  Boucgonme  l'an  irio.  )  dont  y  dut  lean  Comte  de 
oo«gongne ,  &de  Chalon  ,  lequel  en  l'aiî  1137.  tranfporta  à  titre 
'e&mnge  audit  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgongne  le  Comté 
Vitixonne ,  &  la  quarte  partie  du  Comté  dudit  Chalon ,  (èlon  qu'il 
ppctt  par  le  contrat;  rapporté  au  âr  liure  chapitre  4;.  des  mémoires^ 
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6  Vf^uiUges  dt  ta  ytUt 

du  Comt^  de  Bourgongnc  drcffés  par  le  ficar  Gollut.  Les  Hîftoitem 
ne  font  mention  du  lieu  de  fil  fcpulturc ,  qui  fè  voit  au  cloiftrc  de  la- 
dide  Fertë  à  main  droiAe  pcoche  la  porte  àt  TEglifè  »  aucc  cette 
Épitaphe. 

ANNO  DOMINI  M.  CC.  XXVÎL  O.  BEATRIX 
COMITISSA  CABILONENSIS  VII.  IDVS  APRILIS. 
CVIVS    ANIMA   REQVIESCAT   IN  PAGE. 

^  DîUores.  difeours ,  ce  furent  douze  des  plu$  aptiartats  &  nota- 
bles de  la  ville  choitis ,  nommez  ic  ^ggr^^z  pour  arbitres  ,  appeliez 
MSoresà  Jico  dicis,  vel  à  Sep  die  as  >  hhe  iudiedre  deduBumputst  Véar$ 
lil;,f.deU?tg.latîn.  qnoi  mnc  ius  Mcamr  :  &  Mc£re  ff^tefîriam  exifiifnatm 
éfrbiter  »  eum  ea  mente  quid  frùnuncUty  vtfeeundum  id  difeederc  Ikigatê" 
fes  à  ma  contrcuerjia  velit.  vt  ait  Padm  in  l.  qualem^jf.  de  reccf.  arint. 
11  y  en  a  aucuns  quilifènt  doEieres*  doâeurs.  VvtiSc  lautre  fe  petit  dé- 
fendre, prenant  ce  mot  de  do^eres%  pro  ittrisi  legumque  peritisy  La  cop- 
pie  de  ce  tiltre  imprimée  à  Dole  porte  lHlorei  ^fid  maie.  Li&ares  etùk 
firki  erant  ptéliei»  qui  mafiftratibM  pràfniniftrahémt^CelliHs  tib.  i  xxaf.\. 
fio^Mtie.LypJiw  eleSt.  Iw.  i .  eap.x  j .  Hi  autem  étifhitri  ejfe  non  peteram, 
t/tfiripjit  LaheoJ.  Pedius.  IX.  de  reeept.  Quia  eiuilîum  omnium  cficimm 
4C  munerum  erant  expertes  L  in  hit.  i  VJ^dere^,  it&û.  D. 
f  Clakftrufn  dnrat.  Ce  cloiftré  a  depuis  efté  diuisé  en  deux  »  fyaok 
au  grand  cloiftré  £pi(copal^  &  aU  petit  clojftre,  lequel  comptera 
toute  la  ftrufture  de  l'Eglife  S.Vincent  auec  fon  cloiftré  »  8c  dortoît: 
4om4e  Pape  Innocent  III.  qui  regnoit  lan.  1198.  fiiâ:  mention  en  fim 
epiftre  decretale  rapportée  in  eap»  eumpro  caufa  tieJefint.  exeetmmh 
fiieatîenis, 

iS  Vlcum  ludaomm ,  la  rue  des  luifs ,  dide  de  p  reftn t  la  grand  nie  d- 
taht  de  la  vieille  porte  de  Beaune  au  pont  de  la  Saont.Pâr  ce  tiltrc,& 
par  les  anciens  rotes  des  tailles  qui  font  dans  les  archiues  de  la  ville, 
il  confte  que  les  luifs  habitoicnt  à  Chalon^  En  ce  mefme  temps  com- 
me xecite  Rabi  Benjamin  fils  de  lonas  de  TuUôs  en  fon  ittoeraire, 
lès  villes  principales  de  France  eftoient  remplies  de  Synagogues  de 
luifs ,  Icfquels  en  fin  après  auoîreftë  accufez  &  conuaincns  d*auoir 
foUicitié  &  perfuadé  les  ladres ,  d'cmpoifonner  les  puits ,  dont  pltt- 
fieurs  moururent,  furent  entièrement  priuez  de  la  terrc,&  du  Ciel  ic 
la  France ,  Tan  1 3 1 6.  par  ordonnance  de  Philippes  le  long  Roy  de 
France. 

7  Sa^onam  ),Ammian.  MareetlthusUh.  ï j.  hiftoriay  l'appelle  Sattc^ 
fiam.  La  Saône  ,  ainfi  diâre,  non  à/uaititate ,  comme  auccms  pen^, 
fedàfanguine  Martyrum.Czï  nous  lifons  aux  hifteircs  Ecclcfiaftiqùes, 

2u*enrandefalut  1^6.  régnant  Septimius  Seuerus  Empereur, fiift 
lia  vn  tel  càrttage  dans  fa  ville  de  tyon  des  Citoyens  Ckrefticns, 

que 
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^«  cetw  rîqior^  teîme  du  fang  4cs  Martyrs  regorgea  contrcmonry 

vcçs  la  ville  de  M^^con. 

\    fotuii  p^çfuUvorum  ]  au  popit  dç$  moulins ,  <|ui  n'eftoic  aloçs  e4î*^ 

fié  que  de  bois ,  &  non  de  pierre  cormne  il  eft  de  prcfeiu ,  ainiî ,  qu^ 

monftrc  ce  diftiqtre  laçin  graué  en  .fchpicrre  affife  for  la  cinquiefin^ 

piUe: 

.Qnfm  f  ^^i>  rigula  cAnfiruSum  marmarepêntm  w 
'  AnMef^tifçeh4i  ligne4  amgmcs.  i^oî» 
f  ^  Turr^m  IhnéM  t^eréénu  Aucuns  ont  cftimé  que  la  tout  du  feî-  ^^*  vtrura^ 


paroles  u  cft  YWhç  que  leftenduedudit  graid  cloiftre  commence /^^^^^^o^ 
au  four  au  Cot  >  qui  cftoîi  en  k  maifon  faifanr  le  quarre  de  la  rue  ^mx  domté  U 1;- 
€lou(Uer»>  &  &)ic  à  l^i^e  tour  de  l^ciUy  >  qui  (ait  la  limite  Se  ièpa-  oBohe 
ration  de  la  t^rre  ôc  iucifdiftion  du  Roy,  Se  de  l'Euefque.  ^         i47j^ 

»o  SemienPes  )  Sergens  fum  ^pfarkoresr  &  winifiri  magîftratHum^id 
€9rum  iuffk  fxf^wtm ,  comme  il  fe  coUige  des  anciennes  ordonnan- 
ces latines  faiftes  par  lesRoys  S.Louys  i2^$^.Sc  Philippcs  IV.i}Oi. 
artaS.Mafuer  ûlt.i*  de  fa  pratique.  Guîdo  Papaq.6iSi.&  q.^iiJecif. 
J^%  autres  ancieiis  praticiens  français  vfent  fouuent  de  cette  diâion. 
Par  ce  tiltre  ils  foi>t  aufli  appeliez  j5f«w//j  lor  Sergent ,  àfémlia  di£U 
éUfefim  \i»  vx  IkerspermMrata.Von  o^ferue  que  par  les  loix  des  an- 
ciens Bourguignons  au  tiltre  76.  ils  font  nommez  Fueri.  P^t  piurùs 
n0firQf  ijyi  milieu  txtqumtur.  Sedbi  non  kpmitatc  9  fid  k  framm^  S^ 
ten£jMt0 

1 1  CoMftumU)  francs  de  toutes  couftumes>  c'eft  à  dire  de  tout  ce  que 
Ton  auoitaccouftumé  de  paier  fbit  pour  les  impofts  >  ou  autres  de- 
noirs  annuels.  Ub.^leg^dncx.^yi  Tehnea  &  trihuM  appellantttr  CMjue^ 
wdiniS3&  é$  CétfAÔàoito  Hb.i^ftAodib.^^^ala  iiJih.i.epift.i. variai 
pum*  Par  la  couftume  de  Bourgongne  au  tilt,  des  cenfes  art.'  i.  ce  mot 
k  prent  pour  le  deuoir  de  cens  &  reuenu  annuel  conformément  mx 
AiQi€iC2X^on4nç.fiientatdec€nfibm. 

xx  .  jippligUtre)  figni6e  douloir ,  ou  complafndre  ,  comme  par  h' 
c^uftumêde  Tduraine,  chap.  i.  art.  %$r&:  chap.  t%.  art.ir.  En  matière 
poilèdbire  la  complainte  s'appelle  àpplegement ,  &  Toppo/ition  Se 
àcSkxictàM  défendeur  contr'applegement ,  parTordonhapce  du  Roy 
Charles  Vir.  14;  3.  art.yj.fc  74. 

1^3 .  DefarefsHo  Juo  )  Ugenânm  forïsfaSo ,  de  forispucâre  y  qui  fignifie 
dcMnqucïyindeforisfaSfimj  forfaiô,  crime  &deliâ:  .-fifrisfailafintpe" 
^unûtriApmné^  delinquentlum ,  &  nnmerénwr  inter  iwra  dûmnicalU  y  cap. 
^4ul4uMcnriam^d£  pfd/cript.Lcs  amendes  que  Ton  adiuge  contre  les  de- 
Imquansr  £n  cette  ugniEcation  ie  doit  entendre  ce  qpi  eft  dit  par  Hu- 

gués^ 
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gucs  III.  Duc  deBourgongnc  aux  prîuilegcs  oâtoycz  à  la  vîUc  <!e 
Dijon  1 187.  Dr  iuftUU  veto  &forisfaS,is  tneis  kdfiéumum  efi.  Defitn^ 
guincviolemer  fa^o  ^ficlatnûr  Inde  fiât  9  &  frobatio ,  y.fiUdis  cmtnJbdn^ 
tur  i&  vulneratHs  i  j  .filidâs  habelk. 

14.     Nificaram  domino  fuo)  C\  le  fergent  delînquok  il  eftoit  puny'pr 
les  officiers  du  feigneur.  Par  l'ordonnance  de  Philippes  le  Bel,  i  )Oi. . 
arc.  1 8.  les  fergens  oeuuenc  eftre  punis  par  le  iuge  des  Prelacs  &  Ba- 
rons, defquels  ils  font  lufticiables ,  comme  perlonnes  priuées ,  non 
pas  des  abus  ou  délias  commis  exerçants  leurs  offices  ,  à  cauie  que 
dtfk  aux  luges  ,  quorum  Muthorkate  pracejferinf  >  de  les  corriger  fuiuanc 
Tordonnancejde  Charles  VIL  1454.  art.  14.  &  de  François  L  15)/. 
Chapitre  lo.  art.  11.  Sic  obfiruari  tn  Fronda  notant  Fdherin  L  ipmi 
promulgatio.Cod.  de  officioprétf  vrh.  Exemplo  tnilkum.  L  de  milieUms^Ji 
cuftod.reor.Boerius  decifuj.9.  nu*^.  10.  c^  i^Ouido  fafédecif,  ^.  32!. 
&  Baquet  Mu.  des  droits  de  iuftice  Chap.  t6,num.i.&  9. 
I  ;•     Hahet  in  eoiuftitiam  )  En  vertu  de  cefte  tranfaâion ,  &  arrêts  da 
grand  Confeil  du  Roy  donné  à  Blois  le  i  x.  de  May  1 5 1  ).  exécuté  par 
le  iuge  mage  de  Lyon  commis  par  le  Roy  François  L  le  1 8,  de  luil- 
let  i;i;.  les  Euefques  de  Chalon  ont  ioiiy  fans  contredit  du  grand 
Slg^  i  l^  cloiftre,  &  des  droiils  de  la  iuftice  haute,  moyenne,  &  baflè. 
iunfdiâtcn     ^^^     Vadiare )  recemiores dixerunt  guadiare ,  gager ,  fignori cofere tu 
{he^^lUtA-  ^^'^^^'^>  ^^'  delinquentisi  indeguadium,  &  vadium  ^  gage  :  Vamtmfro 
Mrtiettt  M  ^^''^  >  g^g^5  de  bataille  jau  ftildu  Parlement  de  Paris  i.  farte  caf.  i& 
Doy^    ^   de  duello.  Et  en  Tord.du  Roy  Philippes  le  Bel,i  506.  référée  par  Çmd» 
chafitre  de  /^^/?rf><fc^#yr^.6i7.<Ji8.^yj^ii^r.parrord.duRoy  Philippe  le  Bel  ijoi.* 
5.  vhtcetu     les  £erg€ns  Royaux  ne  peuuent  exploiter  ez  terres  des  Seigneurs 
par  fimenci  haults  jufticiers,  (i  cen'eft  en  cas  de  reflfbn  ou  bien  d'appel ,  &  en  cas 
iflf  BMy  de  appartenants  au  Roy  que  nous^ppellons  cas  Royaux.. Voiez  Baquet» 
Ma/cm    du  traité  des  drbids  de  iuftice  chap.  16.  ^ 

r •  Décembre  j  y^  Clamorem  )  clameur,  ou  clain ,  demande ,  ou  plainte  qui  fe  fôà 
^ûmi  ^^'  ^^  î"g^"^^"^  ^^^  l'ordon.  du  Roy  Charles  VIII.  1490.  art.84.  &  Bo«- 
jirrefi  ^de  ^^^^^'^^  ^^  ^^  Somme  rural.  Gallis  veterîbus  &  germants  aSio  efi  clamer. 
Farts  U  8*  ^^^fidîci  J^iMh^yo)  clamatores  y  &  vrocUmatores  afpellantur  y  legis  from. 
jtottft  i ^01.  ^'^'^'  c^P*  ^^•&  libre  $.cap.y.  de  clamât orihus  &  Caufidicis ,  (pàpetPro^ 
touchant  la  ftratosjrontesy  vile/que  latratus  >  qui  velint  aditusjibi  patefaciunt  crmes% 
purifdiBlo  t    ait  Amm.  MarcelL  lib,  5  o. 

dupetit  cloi'  1 8.  Veljiprapojttus)  la  iuriflidion de  TEuelque  ,  quand  au  tcmpo- 
/r^.é'wwi-relauoitdeuxdegrezdans  ledeftroit  dudid  grand  cloiftre.  Leprc- 
fins  dtfen-  j^jer  s'excrçoit  par  le  Preuoft  dont  eft  parlé  en  ce  Concordat. Mais  il 
^reiT^du^^^^  fupprimé,'àcaufe  que  le  Roy  Charles  IX.  par  fonediék  de 
«  1  ^  j  l'an.i  c63.art.24.  ordonna  qu'il  n'y  auroît  qu'vn  degré,  &  fieee  de  iu- 
l>i]on4uto.  f"a^«^ioï^  y  ^"  premier  mftance  en  mclme  ville  ,  &  faux-bourgs  di-^ 
Quilles  If  8x!  ^^^^^^  T^llemcnf  que  le  Bailly  qui  exerçoit  la  iuftice  du  fécond  de- 
gré 
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gre,connoift  maintenanc  en  oremiere  inftance  des  caufes^qui  eftoienc 
attribuas  audit  Preuoft  :  &  les  appellations  de  Tes  iugeroens  refor- 
cent  immédiatement  à  la  Cour« 

ip.    Si  atieftHs  homo)  il  appert  par  ce  tiltre  3  &  par  le  terrier  de  l'an 
2474.  contenaitc  la  déclaration  des  droite  de  la  Chaftellenie  royalle 
de  Chalon,  qi^e  toutes  les  periômies  qui  n'eftoient  natities  de  la  ville, 
ou  des  appartenances  d'icelle  >  auoient  cette  liberté  de  s'aduoucr 
hommes  ou  fubieâs  de  rEuefque,  ou  du  Chapitre,ou  duDucMais  fi 
deans  l'an  &iour  ils  ne  s'aduoiîoient  aufdidb  (èigneuts  »  ils  eftoienc 
acquis  au  Duc,  ic  deuoient  chacun  an  au  terme  de  S.Martin  d'hiuer 
vn  chacun  feu  ,  à  cauft  de  la  franchife  20.  deniers  tournois  ,  moyen- 
nant quoy  ilsioiiiflbient  des  priuileges  oâroyez  aux  originels  Bour- 
geois y  &  habitans  de  la  ville.  Depuis  il  a  toufiours  efté  obfèrué  fui- 
uant  les  anciens  ftatu|:s,  &  couftumes  qu'ils  font  tenus  de  paier  à  leur 
'Cntrée  &j:eception  pour  le  droit  deBourgeoifie  la  fomme  de  douze 
liures«  Cette  lotiabie  couftume  eft  fondée  fur  le  droit.  Ciuem  enim 
Mntmicipalemfacii^  ont  natifdtéu%  aut  manumjsk^  aut  adoptiod. i .  &feqaid 
municipal.  D.  &  Lciuis  jJle  incêlis  Cod.Vzt  la  loy  Popea  perfonnc  n*e- 
ftoit  promcu  aux  charges  publiques ,  s'il  n'auoit  efté  receu  citoyen, 
ou  qu'il  fuft  iflîi  de  citoyen^  Par  les  ord.  desRoys  Philippes  IV.i  3 01. 
de  Charles  V.  &  VII.  pour  eftre  receu  Bourgeois  du  Roy  ,  l'on  eftoic 
tenu  d'acheter  dans  l'an,  &iour  vne  maifon  du  prix  de  Ix.  fols  Parifis 
pour lemoins.  Boerius decifa.  i6o.nHfn.ii.  &  i^jiufr.paru  ^.deftiL 
parl4it.4f.  B^din  l.i.c.6Âc  (a  rep.  Parles  loix  politiques  de  la  ville  de 
Dijon  perfonne  n*y  peut  eftre  receu'  habitant  qu'il  ne  paye  au  préala- 
ble meime  (bmme  de  11,  liu.  Cette  couftume Chalonnoife  a  cfté  con- 
firmée par  femence  donnée  au  baillage  de  Chalon  le  i  i.d'Auril  i  J98.  ^^^  p^si^ 
20     Per  teftes  idpn^os  )  La  preuue  de  l' Vfurier  fe  doit  izive/kltemy  païf  ^^f .  ^'  ^ 
deux  tefmoins  0mni  exceptione  tnaiores  non  finguliers  ,  mais  conuena-  ^^^*^  >^^ 
Wcs  &  concordaBts  en  leurs  depofhions  r^p./»  tfwi»/.^^  rf/?#^«/.  j5wV.  ^^^^  ^^^ 
€Ucis.q.iii*nHm.i.Di/cord$hu enim  non  eficredcndHfn.FhdecumSerHius,  ^^^^^  ^^ 
^  Nauiis  dinijim  interrogéttiy  non  congruentia  rejponderenu  exortafiê/pi-  ^^  Humben 
€iofmt  9  eos  cum  aliis  multls  êduerfits  Neronem  coniuraffe  ^  anltor  Cerne-  uhmmffny  é* 
lins  TacitHs  lib.i$.  L  eosf.  defalfis.  Toutefois  les  tefmoins  qui  par  di-  lem   oirêu, 
«ers  moyens  tendent  à  vne  mcfme  dn^fingularitate  non  obftéttiua  >  fed  Trœuretirs  : 
4idnunicuiatiH4 ,  comme  dient  les  Doâeurs  ne  doiucnt  eftre  reietez  cot^rmitfMr 
pour  la  preuue  de  l'vfure ,  in  Lcjuifententiam  Cod.  de  pœnis.Mynfinger  ^^enc$  du 
Uffer^uo^Centur^iJulius  CUths  Ub.$.p4irag.fin.(j.$iX)^\!iimz  mémement  ^*^^^^  ^ 
^ue  les  vfiiriers  ont  accouftumé  de  commettre  leurs  vfurcs  fecrete-  ^*'^^^^"- 
ment,  difbit  le  Pape  Clément  V.  au  Concile  de  Vienne.  Clem.  vnica 
Aevfitris. 

x\     Totum  mohUe)  la confifcation des  biens,  itteubles  dervfurîer 
condanmé  appartient  au  Duc  &  au  Comte.  Mais  par  l'Ediâ  du  Roy 
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Louys  XII.  publiée  l*àn  i  ;  i  !•  art.  64.  il  eft  ordonné  aux  lugcs  de  pu- 
nir les  vfuriers  ,  félon  la  difpofîtion  du  droidb ,  &  exigence  du  cas. 
Or  par  le  drdift.  Quifanus  improbum  exercent  infanda  notantur.  L  im^ 
frobnm  féntu  Cod.  tx  ijmb.  canf.  infavu  irrog.  Héurmenap.  lib.  5.  m.  7. 
Prompt,  iuris.  Par  la  loy  Romaine  diâe  GdhinU ,  rvfurier  qui  auoit 
Daillc  Tes  deniers  àvfurc  plus  haute,  que  celle  que  la  loy  permettoir, 
cftoit  chaftië  de  la  perte  du  fort  principal.  Et  les  anciens  Romains 
les  ont  puny  plus  griefvement  que  les  larrons.  Matons  (ditCaton  ) 
noftrifk  habucrCi  &  ha  in  legîbm  po/ùere^  vt  cnmfures  tpddem  duplipa- 
nam  iHerem  ,fœfteratores  inqHodrHplHm  condemfiarenttir.M^s  Ion  fuit 
maintenant  l'ordonnance  du  Roy  Henry  III.  1579.  anic.  zii.qui 
veut ,  que  les  vfuriers  (oient  punis  pour  la  première  fois  d'amende 
honorable ,  banniflèment ,  &  condamnation  de  groflcs  amendes, 
«nfi  qu'il  a  eftc  iugé  à  l'endroit  de  deux  habitants  de  Chaudenay,par 
Arreft  du  Parlement  de  Dijon, donné  le  iSide  Septembre  ,  i  j8i.  Et 
pour  la  féconde  fois  de  confî(cation  de  corps  &  biens. 
11.  Fœneratorem  intellignnt)  La  charité  qui  eft  l'ame  de  la  (bcieté 
humaine,  &  Chreftienne,  ne  permet  les  vfures.  MutHHtn  dantes%  mhil 
indefperkntes  \  dit  Icfus-Chrift  en  S.  Matthieu  5.  &  en  fàina  Luc.  6. 
C'eft  pourquoy  elles  font  prohibées  par  les  loix  diuines  ,  Exode  lu 
Leuit.  15.  èc  par  les  ordonnances  des  Roys  fainé^  Louys  1 1 J4.  de 
Philippe IV.  1511V&  1311.  &  d'Henry III.  1j76.ec  I579.1efquellcs 
fe  doiucnt  entendre  des  vfures  lucratoires  ,  c'eft  à  dire ,  de  celles  qui 
font  ftipulées  au  contraét  de  preft,  pour  le  feul  proffit  des  crcdiceurs) 
defquels  parle  ce  Concordat  )  &  non  des  vlures  compenfatoircs. 
'  ilffa  nonpropter  lucrum  petemiftm  y  fedpr opter  moram/oluentimm  inp- 
funturl.  cum  quidem  iparag.  p pupillo  >  D.  de  vjwrîs  qui  £bnt  permiles^ 
Telon  les  Canoniftes  &  Théologiens.  Pamrm.  In  cap*  cum  quéfius  dt 
vfwris.  S.Thomos  q.7%.art.i.  in  i^cunda,  où  il  dit  <i\xc^non  eft  vendtro 
vfum  pecHnid^fed  damnum  vitare* 

1 3 .  Ltédo  excepto  )  En  negotiations  foit  de  marchandi(ès,  en  pefche- 
tie  ,  pour  la  chaflè ,  foit  pour  autre  honnefte  caufe  d'hazard  lej)eril 
des  deniers  eft  iufte  caufe,  que  licitement  celuy  qui  les  a  fourny,  puif- 
fe  conuenir  qu'il  participe  au  proffit ,  ou  qu'il  reçoiue  autre  chofi^ 
outre  fon  fort  principal  ,^«^/.  pericuU  pretium  efiff".  de  nautico  fœnore. 
Calder.  in  cap.  negotianti  de  vfwris*  Et  ainfi  doit  eftre  entendue  cène 
jexception ,  Scilicêt  de  ludo  honefioy  modo  in  aleafpeciem  non  codas,  d*  L 
periculi* 

24.  Conueniri)  Les  Canoniftes  tiennent  que  le  crime  d'vfure  eft  Ec- 
clcfîaftique ,  D^aW  conf.  170.  exCUmentina  difhen(Uo/am  deiudiciis. 
Ce  qui  eft  fuiuy  par  quelques  Doâeurs  du  droift  ciuii  ,  jûlexander 
conf.  19.  nnm.  lé  lib.  i.  îafon.  conf.  ijj.  Sed nuxtnm ejfe  crimen  ex  t//k 
forenfi  Sxermt  P.  Béluga  in  /peçido  principum  »  &  H*   Choppinsu 
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Uh*  tle/acrapâlhia  tk.  t.  num.  i6.  &  17.  &  lib.  i.th.6.  numer.  S.  Je 
dofnanis.  De  forte  que  fi  l'on  procède  contre  vn  clerc,  la  connoi  (lance 
de  ce  crime  appartient  au  iuge  Ecclefiaftique.  Mais  fi  contre  vn  lay, 
le  iuge  (cculier ,  &  inférieur ,  mèfine  non  royal  eft  compétent  pour 
en  connoiftre  :  ainfi  qu'il  a  efté  iugé  par  Arrerf,  du  fixîcme  de^Feb vrier 
lôoi.pour  les  officiers  de  laiuftice  SXouples  Varennesau  Cha- 
lonnois. 

ij     ^d  fTAfofitos  Ducijfâ  &  Cûtnitifét)  Il  appert  par  ce  Concor- 
dat y  que  la  Duchellè  y  Se  la  Contcilè  auoient  chacun  leur  Preuoft, 
qui  eftoit  premier  iuge  des  caufes  de  leurs  fubiedks  :  mais  depuis  que 
la  portion  de  la  Comteflè  fuft  acquile  ,  comme  il  a  efté  prediâ:  par 
le  Duc  Hugues  IV.  du  nom ,  &  incorporée  au  domaine  des  Ducs» 
lelcliâs  Pteuofts  furent  reiinis  fous  l'autkorité  d'vn  feul  luge  ap- 
pelle Chaftelain  ,  auquel  félon  l'ancien  terrier  de  l'an  1474.  ap- 
partient la  connoi  (lance  de  tous  cas ,  &  de  toutes  amendes  >  qui  font 
déclarées  &  adiugéesà  la fomme  de  foixante  cinq  fols  tournois,  & 
au  de(Ibus  :  £t  par  preuention  il  connoit  des  caufes  attribuées  au 
Preuoft  du  cloiftre  du  Chapitre  de  faiu A  Vincent.  Par  Arrcft  donné 
i  Dijon  le  quatorziefine  de  Mars  1546.  pour  le  règlement  de  la  innC- 
diftion  du  Bailliage ,  &  de  la  Chaftellenie  royalîe  de  Chalon  ,  fuft 
dit  que  l'Ediâ:  du  Roy  François  premier  donné  à  Crcmieux ,  l'a» 
15)  6.  contenant  le  règlement  des  Baillifs  &  luges  ,  Chaftellains  Se 
Preuofts  (croit  obferué  fans  aucune  reftrindion ,  ny  modification: 
Et  que  du  fruiû  &  cSé&  d'iceluy  ioiiiroit  le  luge  de  ladidc  Châ- 
.  tellenie^    Laquelle  anciennement  fe  bailloit  a  ferme  au  plus  of- 
frant Se  dernier  encheriflcur  ,  Se  aucunefois  fc  gouuernoit  (bus 
la  main  des  Ducs  ,  par  gens  commis  qui  rendoient  compte  par- 
ticulièrement, des  profits  &  émoluments  d'icelle  ,  comme  il  eft 
porté  par  ledift  terrier.  De  mefme  nous  lifons  que  les  Preuoftez 
royalles  fe  donnoient  par  admodiation  chacun  an  ,  auant  l'ordon-^ 
nance  du  Roy  Charles  huidiefme  149}.  art,  éj. 
16.     VkecQfnes  )  Efi  vicecomes  (jui  vicem  gerit  Comhis ,  cidus  mahr 
£fl  digmas.  Anciennement  les  Comtes  Se  Vifcomtes ,  &  mefme  du 
-temps de' Charles  le  Grand  cftoient  les  iuges  ordinaires  des  villes, 
les  Ducs  eftoient  les  gouuerneurs  des  prouinces ,  &  depuis  pen- 
dant Je  règne  de  Hugues  Capct ,  les  Ducs ,  Comtes  &  Vicomtes 
fc  font  approprié  les  lieux  &  villes  de  leur  charge  par  la  faciUté 
&  infortune  dès  Roys  de  France.  Car  anciennement  toutes  les  di- 

fnitez ,  &  iuri(cli<aions  feudales  n'eftoient  que  commiiEons  reu#ca- 
les  au  plaifir  du  fouuerain  :  &  jpeu  a  peu  ont  efté  odroyez  aux  par- 
ticuliers à  vie,  puis  à  eux  ,  &  à  leurs  (ucceflèurs  mafles ,  &  en  après 
aux  femelles  ,  &  enfin  elles  ont  paflTé  en  forme  de  patrimoine  ,  foit 
par  l'oâroy  du  Souuerain ,  ou  par  longue  ^oSkOxon,  comme  il  a  efté 
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obferu^  par  les  fieursdu  Fauchet ,  Prefîdent  1.  !•  des  MagîftratsJc 
France,  Pafquier  1. 1.  des  recherches  de  France,  Chap.  7.  &  8»  Baiidin 
Tar  le  priai'  |  ^  j^  ç^  rep.chap.j.  Les  Seigneurs  de  Marcilly  &  de  S,  Loup  auCha- 
/^*  rr  J^  ^<>^^ois  Ce  prétendent  fucceSèurs  des  anciens  Vicomtes  de  Chalon  t 
h7it  L^^^^  toutes  &quante$fois  qu'ilsont  voulu  vfurper  cette  cjualitc  au 
Skmylis  '  co"^P^^  ^c  J*  Iuftice,les  Officiers  du  Roy  leur  ont  feit  trader  :  Parce 
chalon  ont-  q^^  1^  Comté  ayant  efté  reunie  au  domaine  de  la  Couronne ,  fswûô- 
firmé  f»  U  ritcdefdiârs  Vicomtes  eft  demeuré  fupprimée. 
Duc  Kohnt  27.  Hominem  alteriué)  Homme  d'autruy  »  c'eft  à  dire  fuieâ  &iaAi' 
de  BoHTgûtf  ciable  d'autruy.  Car  ce  mot  home  fe  prent  en  cette  fignification  par 
ffteje  s.Sef'  les  Couftumes  de  France  ,ainfi  que  remarque  M.Ragueau  en  fon  in- 
femhn  11 91  (]j^^  ^^^  droidls  royaux.  H^nànam  ncfir^^tm  4pfell4$ione  in  CêéL Lj^ 
'BMmut'Dâl'  jiigYiiulA.  de  commercHs»&Li.  de  eonduit^rilms  rcontinemur  ftéduinÊm 
u/k^ch^'  p'ocuréitar<s,4^msrcolonh.&  cuJi^deuEt  SymmachASh^  Epift^o.& 

dtédit  S.  Rg'  ^-  I^ftitM  vilU  S.Lauremij  )  La  iultice  de  S.Laurent  &  des  ChaiU' 
my^efiqua-  nes  eft  adminiftrée  par  vnChaftelain  Royal,  &Tn  Lieutenant  qui 
Itfié  Victiem  ont  leur  fieee  audit  SXaurent.La  iuftice  de  {âinâe  Marie  dépend  la 
de  Chmhn.  Cha(lellenie  Royalle  de  Chalon.  Et  les  iuftices  de  famâe  Croix, 
il  Vscomu  de  $.  Martin  &  S.  Alexandre  reflbrtiflbienc  au  Bailliage  temporel  da 
Qhakm..       R.  Euefque. 

rp.  SaluM  libertate  Ecclefiarum  )  Anciennement  les  EgUfes  renioicsr 
de  franchife  aux  malfaiteurs.  Li.CadJe  his  quisdEccU/Uf  canfijg,  & 
Lj^  vluCodJTheoddib.^.  th.47.  Céif.6^  de  immmuéite  Ecclef.  VtJkreÊe 
t^mplo  reuerentiam  haberent  (  dit  Caffiodore }  vétriétnan  Ut.^.  E0.  lOr 
&lib.  ^.Epifi.^i.  Les  hiftoriens  tant  Eccletiaftiques  comme  Sotome- 
ne,  liu.8.  c.  7.  &  Socrate. Liu.  13.  chap.j,.que prophanes  ,  &  Paycns, 
comme  Zofîme  liu.  4.  &  j.de  fon  hifloire ,  monftrent  que  \ts  Egliib 
des  Chreftiens  feruoient  d'afyle  &  de  refuge  aux  dèlinquans  :  Mais 
ces  franchifes  n'ont  plus  de  lieu  en  matière  çiuille,  ny  criminelle,  par 
lalpy  de  Charlemagne  rapportée  aul.i.deresloîx  ,  chap,  154.  &:pii 
L'ordonnance  du  Roy  François  1. 1  ;  3  9.  art.  1 66.  Parce  qu'il  aduenoii 
que fbuuentefbis  Icsmal-faideurs ,  &  coulpablcs  euadoient  impnnc- 
ment  des  liens  ,  &  de  la  prifon.  loind  que  la  loy  de  Dieu  pemier  de 
tirer  le  meurtrier  de  l'autel.  Exode  c.ti.DeHt.  19.  cap.i.de  hemkUie. 
HefmnibmnefémhinfamyiHsafylinondeben  ydlxh  Philo  ludémU^éi 
^ecLlegib. 

30.  Pedagium)  Aucuns  eftimenc  qu'il  a  efté  ainfi  appelle  ,  tjuU  Je- 
mrkpedit$Miy/tCéWti^9  tefie  Pomponia  Feftoyvejiîgium  humamprâci" 
puepedisappelUbant  Pedam.  Le  péage  eft  vn  droid  fcigncurial  quifc 
prend  fur  les  marchandifcs  palFants  ôc  repalTants,  dcftiné  prindpale- 
mcnt  pour  entretenir  les  ponts,porrs,  &  pafTages  fuiuaiit  Tord.  d'Or- 
léans article  108..  Se  de  Blois  article  z8x.  De  l'exempcion  ôc  piiuilege 

qui 
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^i  appartient  aux  habitans  de  Chalon  il  en  fera  traiâ^  en  Ton  lieu* 
ji.     Defeudû  Epijcûpi)  Les  Eucfques  de  Chalon  ont  heu  droiâde      ^«*A*« 
fief  fur  ks  portions  des  Ducs  ,  &  Comtes,ainfi  qu'il  appert  >  tant  par  Tl*^^^  & 
cette  ttanfaâion,  que  par  les  anciens  aûes  &  reprinfes  de  fief,  faites  '^L 
par  ladite  Alix  Duchefle  en  Septembre  i2i8.Par  ledit  Hugues  IV.  du  ^"^^'^ 
nom  en  Septembre  1 268.  Par  le  Duc  Robert  en  Oâobre  Z184.  P^^ 
Eudes  Duc  de  Boureongne  en  lanuier  1 346.  Et  par  les  autres  Ducs>& 
Roys  de  France,  iul^ues  au  Roy  François  L  du  nom,  lequel  par  Taduis 
de  monfieur  le  Chancelier  du  Prar  déclara  qu'il  eftoit  la  (burce  & 
femainedes  fiefs  ,  6c  iurifdiâions  de  fon  Royaume,  Auflî  à  la  vérité 
ks  Rojrs  de  France  ne  reconnoiilènt  pour  le  temporel  de  leur  couron- 
ne aucun  fiiperieur  ,  la  tenant  immédiatement  de  Dieu  ;  par  la  grâce 
duquel  le  Royaume  a  efté  eftably ,  &  confèrué  :  En  figne  dequoy  en 
kur  Sacre  ils  prennent  Tépée  fuc  l'Autel ,  pour  monftrer  qu'ils  ne 
tiennent  U  fouueraineté  &  puiilànce  Royalleque  de  Dieu.  Bacquet 
).  partie  du  droiâ  des  fiefs  &  nouueaux  acquefts  ,  chap.  15.  Baudia 
liu»r.c.  9.  de  fa  république. 

5  X,  Termimm  )  Ce  Concordat  ha  force  de  loy  pour  x.raifons.  LV- 
neà  cauie  qu'il  a  efté  fait  du  commun  confentement  de  l'Euefqney 
des  Ducbcflè,&  Comteilè  de  Chalon.  l.ij).depa£lù.  Ueg$m.Coi.eo"^ 
ifi»..  L'autre  parce  quil  contient  priuileges  en  faueur  des  nabitans  de 
Chalon.  FrimleginmmîmefttnHiitHmfcufingHlareiHs^nam  veperespri-^ 
ma  Mximm  ijuoânosfingfiUJUcimm.  GelLlib.  i  o*  c.vofic  PrimUglum  de 
Fêmfeij  rtiitH  SslMJlim  legem  éfppeUamu 


TITRE    SECOND. 

FRTFILEGE  POFR  ÛitBCtlon,  INSTlTmon, 
ér  MSioritex,  du  Couuerneur^  et  Capitaine  de  Is  Ville  ^  ^ 
Cité  de  Chaloff.  Smfirmifar  le  Roy  Charles  IX. 

I H  A  R  L  ï  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,à  tous  pre^ 
;  ièns  &  aduenir  falut.  S^auoir  faifons  qu'ayans  bien  au  long 

J  entendu  en  noftre  con/eil  priué  les  remonftrances ,  qui  nous 

•nt  t^è  faites  dé  la  part  des  manans  &  habitans  de  noftre  ville  &  cité 
de  Chalon  fur  Saône  ^  comme  fuiuant  les  priuileges  à  '  eux  donnez 
par  les  Ducs  de  Bourgongne  ^ic  qui  kur  ont  toufiours  depuis  efté  ^ 
confirmez  par  nos  predeceflèurs  Roys,  &  la  '  couftùme  qu'ils  ont  fui- 
«ant  iceux  d'élire,&  choifir  pour  la  oonferuation  d'icelle  ville,^  prin-  ' 
dpakmœt  ai- temps  de  guerre  va  Câpitaine^quif^  foit  d'vne  des  piur 
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Uluftres  maifbns  >  &  experimeiué  aux  annes  de  noftredit  pays«  Aa- 
roienr  pour  ce  iceux  matiaus  &  habitans  cy-noininé,&  prié  le  fieur  de 
Moncontiis  Cheualicr  de  noftre  ordre ,hoitMne  digne  de  telle  charge  : 
fuiuanc  laquelle  nomination ,  &  ayant  efgard  par  le  fieur  de  Taoanes 
Clieualier  de  noftre  ordre  >  &  noftre  Lieutenant  gênerai  audiâ  pais, 
en  l'abfcnce  de  noftre  très-cher  &  trcs-aim^  coufin  le  Duc  d'Auma* 
le ,  à  la  dignité ,  &  longs  feruices  à  nous  hi€t%  par  ledid  fîeur  de 
Monconnis  >  il  ^  Tauroit  receu  Se  <^on6rnié  en  Ifiaiâe  charge  ,  &  de 
luy  prins  ,  &  receu  le  ^  ferment  accouftumé  pour  noftre  Crruicc. 
Neantmoins  le  (leur  de  la  Charme  ,  natif  du  Comté  de  Bourgongoe 
auroit  long-temps  depuis  donné  moyen  d'obtenir  lettres  de  pro- 
uifion  de  nous  dudiâ:  eftat  de  Gouuerneur»&  Capitaine  de  ladiâe 
ville  :  La  réception  duquel  Heur  de  la  Charme  lefdiâs  manans  Se 
habitans  auroient  toufîours  ^  equitablement  cropefchc  :  Nous  fap- 

f)lians ,  &  requerans  tres-humblement  lefdiâs  manans  &  habitsis, 
eut  faire  expédier  lettres  de  confirmation  de  lenrfdiâs  priuileges ,  k 
par  cemefme  moyen  auoir  pour  agréable  Teleétion  dndit  Monconnis 
en  la  charge  de  Capitaine.  N  O  V  S  a  ces  caufes ,  de  Taduis  &  dt- 
libcration  des  gens  de  noftre  confeil  priué ,  auquel  ont  cftc  vcocs 
les  confirmations  aufdi&s  manans  &  habitans  oâxoyées  de  leur- 
ài&s  priuileges  ,  par  plufieurs  de  nos  predeceilèurs  Rovs  ,  mefiae'- 
ment  de  nos  ayeulx  père ,  &  firere^  JLefquelles  lettres  de  confimu- 
tion ,  ou  le  vidimus  d'icelles  dchumeçt  collationné  ,  nous  auons  cy 
fait  attacher  foubs  le  conrrefeel  de  no;fti;e  Chancellerie.  Voulaos 
iceux  manans  &  habitants  de  Chalon  cpnferuer  en  tous  leurs  priui- 
leges ,  franchifes  6c  exemptions.  Auons  iceux  priuileges  félon  leur- 
forme  &  teneur  continuez ,  ratifiez  &  appreuuez  :  comme  de  feit 
nous  continuons ,  ratifions  &  approuuons  par  ces  prefentes ,  poor 
en  ioiiir  &  vfcr  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  cy-deuant  bien  &  dchumcnt 
ioiiy ,  &  vsé  ,  ioiiyflcnt  ,  &  vfent  ,encores  de  prefent  ,  &  ayant 
efgard  ^  iceux  oriuileges  ,  &  à  la  deuption  &  fidélité  que  iceux  ha- 
bitans ont  tounours  porté  à  nous  &  à  noftre  feruice  :  Les  voulant 
bien  fauorifer  ,  &  gratiffier  en  l'elçftioji  par  cttx  faiiftc  de  la  per- 
fonne  dudiâ  fieur  de  Monconnis.  Auons  voulu  &  ordonne,  vou- 
lons &  ordonnons  que  iccluy  fieur  de  Monconnis  foit  &  demeu- 
re jpourueu  de  ladite  Capitainerie  :  Nonobftant  les  lettres  de  pro- 
uinon^  par  nous  expédiées  audiâ  fieur  de  la  Charme,  que  nous  auons 
calTées  reuoquées  &  annullées  ,  caflbns  reuocquons  &  annulions. 
SI  DONNONSen  mandement  par  ces  mcfmes  prefentes ,  àoô- 
tre  très-cher  &  bien-aymé  coufin  le  Duc  d'Aumale  Cheualîer  de 
noftre  Ordre ,  gouuerneur ,  &  noftre  Lieutenant  gênerai  en  Bcur- 
gongne ,  &  aux  ficors  de  Tauanes  &.de  Ventou  airnî  Cheualiers  de 
noftre  Ordre  »  &  uofdits  Lieutenants  généraux ,  que  ledi^  Hcoî 
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de  Moncottnis  ils  maimicnnenr  &  confirment  on  ladite  ^  Capirai- 
ncrîc ,  Ce  d'icelle  le  feCTcnc  loiiir ,  &  vfer ,  fans  auoir  efgard  aux  let- 
tres dudit  fîeur  de  la  Chamie  ,  ainfi  par  nous  caflKcs  &  annullées  : 
Leur  mandant  en  outre ,  &  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenants  nô- 
tre Cour  de  Parlement^e  Bourgongne,  &  à  tous  nds  autres  lufticiers. 
Officiers  ou  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy  ap- 
partiendra, que  de  nos  prefentes  confirmation ,  &  auâorifation ,  en- 
iemble  dcfdifts  Priuileges>  ftanchifes^libcrtez,  &  exemptions  ils  fef- 
fènt ,  fouffrent  &  laiflènt  lefdiûs  manans  &  habitans  de  noftre  vil- 
le de  Chalon,  &  leurs  fucceflèurs  ioiiir  ,&  vfer  plainement,  paifi- 
blement  &  perpétuellement^  fans  en  ce  leur  faire,  mettre,  ou  donner» 
ne  ibuffrir  eûre  faiâ;  >  mis  ou  donne  aucun  trouble  ,  ou  empefche- 
mcnt  au  contraire  ,Hequel  fi  faift ,  mis  ,  ou  donné  eftoit ,  Toftcnt  & 
reparent ,  ou  faflfent  ofter  reparer  &  remettre  incontinent  &  fans  de- 
lay  au  premier  eftat&  dheu  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Entcfmoin 
dcquoy  nous  auons  feift  mettre  noftre  feel  à  ccfdiûes  prefentes. 
Sauf  en  autre  chofc  noftre  droiél,  &  l'autruy  en  toutes.  Donne  à 
Orléans  au  mois  de  luillet ,  l'an  de  grâce  1 5  65^.  &  de  noftre  règne  le 
ncufiéme.Signé  parle  RoyBRVi^AKT.ri/ic^»rfW^,de  Pvyberai, 
6c  Seellé  de  cire  verde  à  lacs  de  foye  pendants. 

X .  DonneT^p4ir  les  Dncs  )  Les  anciens  priuilegcs  oftroyez  aux  hà- 
bitans  de  Chalon  par  les  Ducs  de  Boureongne  pour  l'eledkion  d'vn 
Capitaine ,  furent  à  la  reduétion  de  la  viUe,  tous  robeiflance  du  Roy 
Louys  XL  Tan  1477.  diftraids  des  Archiues  de  la  maifon  commune, 
perdus  &  adhirez  par  le  rauage  des  foldats  conduits  par  les  feigneurs 
de  Craon  ,  &  Senelchal  d*Agenois ,  ainfi  qu'il  a  efte  remarqué  en  la 
pre&ce  de'ce  recueiL 

1.  Confirmées  par  nos  freàiceffewrs  Roy  s  )  La  confirmation  de  ces 
Priuilegeseft  contenue  aux  chattres  des  Roy  s  rapportées  au  dernier 
tiltre. 

} .  Et  la  coujiufne  qu'ils  ont)  Cette  couftume  d'eflire  vn  Capitaine 
eft  très-ancienne  en  la  ville  de  Chalon ,  félon  qu'il  eft  vérifié.  Prima 
par  les  lettres  du  Roy  Louys  XIL  addrellees  aux  Bourgeois  &  habi* 
tans  en  la  forme  fuiuante* 

DE    PAR    LEROY. 

H I  it  S  &  bien  amez  ,  nous  enuoyons  pre(ènrentent  par 
I  delà  noftre  amé  &  féal  Confèillier  Anthoine  de  Chafault, 
'  Bailly  de  Chalon  pour  aucune  nos  affaires  :  &  pource  que 
I  nous  auons  efté  aduettis  que  cy-deuant ,  quand  il  a  efté 
bruit  de  guerre  vous  auez  accouftumé  de  mettre ,  &  cftablir  quelque 
bon  pertonnage  Capitaine  pour  la  garde  de  noftre  ville ,  &  demiere- 
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ment  y  comniîftés  leSieuc  de  Vifargcnt.  A  cette  caufe ,  &  que  {ça- 
uons  ledit  Bailly  eftre  pour  tres-bicn  ferair  en  cet  eftat ,  &  en  meil- 
leure charge,  nous]vous  prions  queluy  veuilliez  bailler  ladite  charge» 
j&  Capitainerie  fi  l'affaire  le  requiers  Et' en  ce  feifant  pâtre  ce  que, 
comme  vous  efcriuons  ,  il  eft  pour  très-bien  Hbruir  &  s'en  acqoiter, 
vous  nous  ferez  au(S  agréable  plaifir  >  car  nous  auons  toute  confian- 
ce de  luy 3&  defirons  fauorablement  le  traiâer«Donn^  à  la  Fené  Alex, 
le  dixiefme  iour  d'Aouft,  Signé  Lovts.  Et  plusbasRoBiRTET. 
Superfcripte^A  nos  chers  &  oien  amez  les  Bourgeois,  manans&  ha- 
bitans  de  noftce  ville  de  Œalon  fur  Saône. 

Secundo,  Par  la  fentence  arbitraire  donnée  a  Dijon ,  le  7.  du  mois 
d'Aouft  149;.  par  le  feigneur  de  Baudricourt  Cheoalier  de  Tordre  du 
Roy  y  Marefchal  de  France ,  Gouuemeur  &  Lieutenant  gênerai  eu 

{)ays  de  Bourgongne,  furies  différents  d^entre  leR«Euefque  de  Chi- 
on>  Se  les  Efcheuins ,  &  habitans  d'autre  :  laquelle  contient  que  fui- 
uant  ladite  ancienne  &  loyallecoutume^lefdits  habitans  ont  pouacHr 
de  s'afïèmbler  en  temps  de  guerre  &  eminent  péril  par  aflèmmée  gc- 
nerallepoureflire  vn  Capitaine«Depuis  les  Maire,Efcheuins  &  habi- 
tans ont  toufiours  paifiblementioUy  de  cette  Couftume,  qui  a  force 
deLov>  tant  pour  le  refpeâde  fon  antiquité  {Lvmcade  Unga  confim. 
CùLTheoàcofé'  luU  quùfus.ff'M  lefibtu)  que  pour  auoîr  eftc  confirmée 
par  les  Roys  de  France,  &  fpecialeraent  par  le  Roy  Charles  IX.  com- 
me Ion  voit  par  cette  Charrre, 

4,  PrincipÀUment  en  temps  àe  guerrx.  )  U  fc  trcuue  par  les  regiftres 
de  la  ville,  &  par  ladite  fentence  arbitraire  qu'anciennement  la  char- 
ge du  Capitaine  n'étoit  que  temporelle  :  Car  il  efloit  {èulemerit  eflea 
en  temps  de  guerre,  laquelle  ceflée,  fa  fonébion  expiroit,  à  Texemplc 
de  celle  du  Di&ateur  Romain  ,  ou  des  Efymnetes  de  la  Grèce  ,  dd- 
quels  Tauftorité  neduroît  que  pendant  Teminent  péril,  ainfî  qu'écrit 
Dionh^Hélicar.  Ujx.ii.Antiquit.  RomMdk  depuis  noftre  Capitaine, 
CiuiHmnofirorHmpMtientia  &fauere,  a  efté  rendu  perpétuel,  tellement 
que  pendant  fa  vie,  ou  iufques  à  fa  demiflîon  volontaire  il  eft  honoré,  * 
rcconneu,  &  refpedté,  lors  mefmc  qu'il  fait  fa  refidence  à  Châlon,foit 
en  temps  de  paix,  ou  de  guerre. 

j.  f^n  Capitaine  qui/oit  des  pUu  illufires  maifins ,  &  expérimente  âux 
armes  )  Deux  qualitez  font  neceflaires  a  nofhre  Capitaine.  L'vne  qu'il 
foitiflîi  des  plus  nobles  &  illuftrcs  maifons  du  pays.  (  N9bflîûres)àk 
luftinian  Empereur  en  lanouuellc  couft.  ij.  chap.  i.)ad  cimatisit- 
fenfionemfuntpromouendi.Vmiit  qui  ait  la  connoi(rance,&  expérien- 
ce de  l'artïnilitaire,  ne  qnem  imperare  iujferint ,  isJS^i  alium  imp^raterem 
ijturat.  SalufiJn  Jugurta.  Ceft  pourquoy  Augufte  Cefar ,  au  rapporr 
de  Xiphilin  abreuiateur  de  Dion ,  par  fon  teftament  ordonna  à  Ti- 
bère lonfuccieflcur  de  conunettre  les  charges  de  la  Republique  entre 
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lestnsâm  de  cetix>lcrquels  par  vn  long  vfage^  &  expérience  des  affai- 
tt%  ,  ont  acquis  del'auâorit^  &  repur^^n*  U  (è  treuue  par  les  régi* 
iftres  de  la  ville-queceux  qui  ont  cfté  cÂeus  &  infticuez  depuis  mo. 
ans  eftoient  décorez  des  qualités  ruTdiâes  :  Et  entre  autres ,  Noolp 
Claude  de  Srancion  feigneur  de  Viiàrgent  eileu  l'an  1491.  Médire 
^nthoine  de  Chafault  Cheualier ,  &  Bailly  de  Chalon  1498.  Noble 
Philibert  de  Buxy  feigneur  de  Moniay  1 5 1 1«  Noble  Philibert  de  Lu« 
gny  i|i|.  NobleXïeorges  de  Danus ,  Baron  deMarciily  1519.  Me£- 
&e  Charles  de  SXîgicr  »  Cheualier  deTOrdre  »  &  Baron  de  RuUy 
4545.  MelEre  Philibert  de  Monconnis  j  Cheualier  de  TOrdre  j  &: 
•Capitaine  de  la  Citadelle  de  Chalon»  15  69»  Meffire  Claude  de  Bauf- 
ireniont»  Baron  de  Senecy^  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Con(èill>er 
xn  (es  Confeils  d^ftat  &  priué  >  Lieutenant  gênerai  pour  fa  Majeftc 
«m  Bourgongne,  Bailly  &  maiftre  des  foires  de  Chalon  ;  £t  (ùr  la  no- 
iinination  deuliâs  Maires  ^  Efcheuins ,  Bourgeois  &  H^bitaus  »  pour- 
ucu  de  f  eftat  de  Capitaine  par  le  Roy  Henry  III  Je  y.d'Auril^i  5  76.  Et 
^pres  fon  decez  >  Meflire  Henry  de  BaufFremont  (on  (As  Cheualier^ 
Seigneur  JcBaron  de  Senecy  ,  Capitaine  de  cinquante  homme  d'ar- 
mes des  ordonnances  -du  Roy  ,  Couuemeur  des  ville  3  &  Chafteau 
«d'Auxonne  3  Bailly  &  maiftre  des  foires  de  Chalon.  Fut  auflifurla 
nomination  defdiâs  Maire  »£fcheuins  »  Bourgeois  &  hgbitans  inftî- 
svki  par  le  Roy  Hoiry  IV.  a  prcfent  régnant  ,.de  Tcûat  de  Couuer- 
neur  &  Capitaine  de  la  ville  &  cité  de  Chalon,  fuiuant  les  lettres  pa^- 
centes  de  fa  Majefté  données  a  Mouceau  le  i  j.  de  Septembre ,  i$'9^ 
Dont  cefulcc^erifié  le  dire  du  Chancelier  de  TJieodoric  Roy  des 
<3ot$/que  »  pÂter^non  tantum  im^ncm  dedk  omrfarù  »  fed  €tiamjiff$0 
^rtHtis%  &  infignls  honûris  tramfuMt.  Cm/smU  Efift.  3  •  Ub.  x.  tmriéirunu 
£.  U  dHrâh  yié  receu  ^  &  confirmé)  L'cileâion  du  Capitaine  de  k 
ville  &  cité  de  Chalon  appanient  aux  habitant  &c  la  prouifion  infti- 
•tution  &  confirmation  au  Roy  ,  qui  el\  Je  principal  chef  &  autheur 
^efapttiflanee.Pnw«p/  fnimfons  &foldigmt^HmtfijCafsiQd.Epift.z^ 
M.^J&  bumMig€ntrutmferâimrnSymmdchHi  lib.t»epift.ij^ 
7*  Lffirmentjuc^umé)  Apres  que  Je  Capitaine  a  cfté  eileu  »  Se 
prefenté  an  Rov,  in(titué  &  confirmé  par  luy,  îX  fat  trois  fermens.  L^ 
premier  entre  les  mains  du  Roy  ou  de  fes  Gouuerneurs ,  &  Lieuto- 
nans  généraux  du  pay€«  br  (ècond  aux  Maire  »  Efcheoins ,  .Bourgeois 
«£c  habitans  en  aflèmolée  générale  audit  Chalon  :  en  laquelle  il  pra- 
roet  JTtftte  bon  &  ioyal  ah  E^y  «  de  gmrdtr  &  entretenît  Udiibe  ville  & 
xUét  les  citoyens  &hdhkdns  iicelU  en  Cobey fonce  dudh  feigneur.  ^ue 
feur  U  garde,  feurté  &  deffènce  Ocelle  >  &  defd^j  habiums»  il  y  emplù* 
rafin  anrfs  &fes  biens  »  &  qn*il  ne  parlera  ,  ny  communi^era  ,  ou  parler 
memera  aux  ennemis  d$tdi&  Seignemrifans  le  congés  licence  ^  &  confem^- 
MentJn  Roy  nofireS^SetgnwrySu  defdiBs  Uemenam  yGowumemrs  & 
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Officiers  principaux  audi^  Duché  de  Beurgengne  ^  &  fins  tn  Mdueriir 
iceux  Ejcheuins  &  habitans  »  &  qttil  ne  fera  »  ny  frecmera  efireféUS  chê^ 
Je  qui/bît Contraire ^nypreiudlciable  es  droi^s/franchi/es  flibertcl^& fri^ 
uilegesd^iceHxEfibeuins  &  habitans ^  Et  ledit  ferment  ptefté  ,  lefdids 
Maire ,  Efcheuins  &  habitans  font  feraient  recibroquc  audit  Capitai- 
ne. D'efire  bons  &  loyaux  fuhieils ,  au  Roy  noftreàiEt  Seigneur ,  d^tèeyr  à 
toutes  les  ordonnances  >  &  commandemens  que  ledit  Capitaine  leur  fera 
touchant  la  garde ^feurti^  &  defence  ficelle  Fille  ^  Cite^  contre  les  enne^ 
ms  d^iceluy  feigneur.  jQue  four  icelle  garde  >  &  Aeféfuie  ils  employerom 
leurs  corps,  &  leurs  biens  >  &  ne  parlementeront  au/îi^s  ennemis ,  eu  ma^ 
niere  quelconque^  ny  en  commun  y  ny  en  particulier  »  fans  le  congé  licence,  on 
confentement  dudiSl  feigneur,  ou  defèpUSls  Lieutenans  >  Gouuemeurs,  & 
principaux  Officiers  du  dit  Duché  y  &  dudit  Capitaine.  Et  s^itsreçoiuent  atn 
cune  lettre  en  gênerai  >  ou  en  particulier  de/Mts  ennemis  >  incontinent  fins 
en  faire  aucune  ouuerture  les  viendront  reueler ,  &  porter  audit  Capitaine. 
Le  troifiefmc  ferment  fe  fajt  après  par  ledit  Capitaine  au  R.  Euefquc 
<n  ùl  maifbn  Epifcopale ,  luy  y  eflaiit ,  ou  en  fon  abfcnce  à  fon  prin- 
cipal pfficier,qui  eft  tenu  de  venir  en  fadiâie  maifon  &  hoftel  Epifco- 
pal,  afin  de  rcceuoir  le  ferment  pour  ledit  Rcucrend ,  que  ledit  Capi- 
taine fait  en  cette  manière.  De  bien  &  loyallement garder ,  dr.traiter  les 
habitans  de  la  Maffonniere,^  lesretraiants  des  FauxAfourgs  SainS-  Ale^ 
xandre,  SainSle  Croix  >  &  autres  hommes  dudiâ  Reuerenden  l'obeyjptnce 
du  Roy  ,  touchant  fadi^e  charge  &  office  de  Capitaine^  &  les  dépendances 
J^icelte  ,&  le  mieux  que  faire  le  pourra. 

8.  Equitablement  empejihe)  V^iitxWe  queftion  s'eftailt  prefentéc  aa 
confpeâ  du  Roy  Henry  IIL&  de  fon  Confeil  priuc  pour  Tinditution 
de  Capitaine  &  Gouuemeur  de  Chalon^  f  aiâe  au  (leur  de  Monteflîis, 
Capitaine  de  la  Citadelle  fur  la  refignation  dudit  fieur  de  Moncotinis: 
Sa  Majeft^  de^rant  conferuer  les  habitans  en  leurs  priuileees  *  &  li- 
bertez  \  &  ayant  pour  aggreable  Teleaion  par  eux  faiâe  de  la  pcr- 
fonne  de  Meflire  Claude  dt  Baufïremont ,  Cheualicr  de  fon  Ordre, 
eftant  de  la  qualité  requife ,  auroit  ordonné  qu'il  demeureroit  Capi- 
taine, &  Gouuerneur  (elon  ladite  eleâion,  pour  en  ioiiir,  &  vièraux 
tnefine  droiâs  &  prerogatiues  qu'ont  faiâ  les  autres  Capitaines  & 
Coaucmeurs  d'icelie  ville  :  Nonobftant  la  prouifioti  expédiée  audit 
fieur  de  Monteflfîis,  que  fa  Majefté  auroit  caifte ,  reuocquée  &  annul- 
lée,  conune  faiâe  contre  les  priuileees  defdiâs  habitans  >  Par  Arreft 
donné  en  fon  Confeil  tenu  àParis,le7.  d'Avril.  1576. 

9.  Capitainerie  )  Le  Gouuerneur  &  Capitaine  de  Chalon  par  vertu 
de fes  prouifions  dehument obtenues  de  faMajefté fur  l'eleâion  ,  & 
nomination  defdits  habitans ,  &  fuiuant  ladite  fèntence  arbitraire  a 
pouuoir  de  £ure  par  Tauis  des  Efcheuins  Concapitaines  toutes  Or- 
donnances 6i  commandemens  neçcilàires  à  la  gar<ie^  tttition,&  deftn- 
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ce  de  Udke  Ville  &  Cité»  fbrcificarion>  &  réparation  dlcdle»^^  en  la- 
diâe  rue  de  la  Matlonniere  contre  lefdits  ennemis  >  &  iceiles  faire 
garder  &  entretenir ,  punir  &  corriger  les  deibbeïflans  6c  cbntreue- 
nans  à  iceiles  >  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifbn,  &  faire  contrain-* 
dre,  &  gagier  à  payer  l'amende>  fi  aucune  en  eft  par  eux  commi(e ,  par 
ceux  qui  ont  accouftumé  fidre  exécution  en  ladite  Ville  &  Citë>8cpar 
les  Sergens  &  Officiers  dudit  Reuerçnd  en  ladite  rue  de  la  Ma(foo<- 
aicre^fic  Faulbourgsdefainâ  Alexandre  >  ic  fainâe  Croix.  Laquelle 
anmide  fera  employée,  &c  conuertie]pour  la  moitié»  au  proffit  &  vd« 
lire  de  ladite  Ville  &  Cité»  &  des  réparations  plus  necedàires  des  lieux 
d'icelle  >oà  lefdits  defobeïdàns  &  delinquans  feront  leur  reHdence  : 
Et  pour  l'autre  moitié»  à  la  volonté  &  dirpoilnon  dudit  Capitaine.  Et 
quant  aux  amendes  deiHits  rt.i.rayans  fbrain5»quand  elles  feront  cora« 
mifès,  ledit  Capitaine  en,  pourra  faire  ce  que  bon  luy  femblera  à  fon 

Srofit.  Pourraen  outre  ledit  Capitaine  contraindre  lefdits  habitant 
e  ladite  Cité ,  d'icelle  rue  de  la  Maffonniere  ,  &  tetrayans  en  ladite 
Ville  &  Cité  à  faire  montre  de  leurs  armures»  &  baftons»  &  d'eftre  ar- 
mez 6c  erobaftonnez»  &  à  faire  euet»  écharguez»  &  garde  aux  portes» 
f;ours  »  6c  murailles  de  ladite  viue  »  &  rue  de  ladite  Madonniere  tant 
deiour,  quedenuiû»  faire  faire  repirations  »  &  menus  emparemens» 
aînfîque  befoin  y  fera,  &  qu'il  verra  eftre  à  faire  pour  la  garde»  feur- 
cé>  &defence  de  ladite  Ville  ic  Cité  »  6c  tout  ain^a  qu'il  appartiendra» 
âucc. toutes  autres  çhofès»  que  audit  Office  de  Capitaine  conuiemient 
^  appartiennent 

•*  ■■  Il      ■  I     m  I        '       I  I        ■         Il  ■ 

Cartacommunîtatîs  Cabibncnfis  pro  Eleâione  VI.  Véro- 
.    rum  qui  négocia  eius  procuraretic 

Ex  literis  Ofigtnalibus. 

NOs  Theobaldus  Offidalis  Cabilonenfis  Notum  fiurimus  Vni* 
ùerfis  praefentesUteras  inrpcâ:iiris,  quod  homines  Ciuitads  Ca* 
bilonends  in  noftra  prsefentia^propter  hoc  fpecialiter  conftituti  »  re^ 
cognouerunt  fe  elegiflè  &  de  conimuni  autnoritate  eorumdem  coisr* 
ftituiflc  ad  pertraâanda  fideliter»  promôuenda  »  &  procuranda  nego- 
ria  eiufdem  duicatis»  (ex  de  dûitate  eadem»vidclicct'Guiliclmum  Ca* 
mus ,  laquetum  Domenge ,  loanncm  Gaftel ,  Galteronetum  didum 
Bonuarlet ,  Guilielmvimïô.Criaor  ijc  Petnim  Arriuot  »>quibusdede- 
runt  plenariam  poteftatem»  6c  fpecialemandi«tum,  vt  pra^dlûa  négo- 
cia diûqp  ciuitatis  pcrtraûent,  fideliter  pro  pofle  fuo,  &  promooeant» 
ac  procurent,  provtmelius  poterunt^  &  vidcrînt  expedire,îta  qoodfi 
iêxpr^mominatiadprsdiâanegotiaprocuradaquâdoque  in  fiaoyAlii^ 
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tere(&  non  potuednt ,  qiûnque  exiis  ;  Vel  quacisor  aJ  mfnos  eft<&n» 
poterunt  négocia  promoueie^^Promirerum  (iqaidem  prsfaci  homine» 
dttitaris  Cabiloneniîsracuni»âc  fintioteneio^îcgcatttnabere  qjiicqoid! 
ptr  diâos  rcx^yel  pCE  quimpie»  vel  per  quatuor  adtninus  62ââ*fi»nt  iiv 
iiegociis>  feu  de  negoâU  fttpradîâi$>  ScifCos  ièx  premi&nint  fîiiMlicer 
fvLfet  ^Txàiâds  uegotîis  '  procuramUs  in  omnibus  >  &  per  onmîa  in- 
demnes fer uare  >.  &  credere  de  expoifis  >.  quas  fecient  pco  pcsedîâi»* 
Urgotiis  iuramento  earumdem>ab^ue  aUo  probattonis  senere ,  iura^ 
mento  ab  eifdem  hominibus  ciuiun!^  pra^âae  fuper  hoc  pracAtto^ 
Mrptxrali.  Pramominacî  vero  (ex  taâis  (acrofànâis  Euan^uis  fuca^ 
«léTunt ,  quod  priedîâa  negpda  fideUcer  &  actencè^pio  tot&  ▼tribiiS' 
proccirabont^icaquod  contr^ivahimatemDcmini  EpiCsdpî  &  Gapi^ 
tuli  non  poteruntaltquidaliquatenus  an:tmaieJ*4}onanrveroillofain. 
qvà  ptâcdidos  fex  elcgeront  Se  confticueruncv  Se  eos  inonmibus  >  8c 
p?r  omnia  indemnes  feruare  procm(èrunt  yCant  haïc^  âcclu  cuius  rei 
meffM)riam  &  teftimonium  reccpcts  mramendsab  omnibus  fupra  no« 
mînacis  (îgiUum  Currae  Cabilonends  pracfènribus  duximus  apponen*^ 
dum.  AâumannoDomcoÎM.  ce.  &•  iv^^MenleAprilis^. 

TITRE     TROiSIESME. 

PRIVILEGE  OCTROTB'  PAR  HrorES  IT.  DT 
mm ,  Hm  de  Bêurgmgne^fMf  télêBim^  é^ê^^rk4  é^  luriÇU^ 
0ion  4^s  fMatPe  BjjckeiHnS  d^M  Vilk  »  &  Gi$éA€  cUmIm, 

^^OVS'HVGVES  DVC  DE  ffOVRGOIGNE  ,feçon> 

S^  iâuoir  à  tous  ceux  qui  &nt  ^  &  font  aduenir  »  quenous  *  auons 

^^  donné ,  &  oûroyë  es  prodomcs  de  Chalon  franchifè ,  &  auoic 

i  toufiocn:s-mais  en  la  forme  qui  eft  cy-deilbus  contenuc.^  Premiere- 

sneàt  due  quatre  des  prodomes  demmirans  en  ia  Cité  de  Châloofe^ 

wnt  eueuz  chacun  an  per  le  commun  de  la  €ité>  de(quels  lî  deux  fê-r 

wm  ^%  homes  de  l'£gli(ê  de  Ghalon>  &  ti  deux  autre  de  nos  homes» 

£t  s'iieftoit  ainfi  que  l^n  ne  ks  trouuaft  fouiîiàns  en  la  Cité  au  prou- 

Cefsmc^  fit  de  la  Cité  y  Ion  les  pouf^roit  prenre  '  es  autres  lieux  qui  font  de  la 

^•urgfutfir-  fcaachife  delà  Cité  ,&  qui  font  cy-dfeflous  nommez.  C*eft  a(&uoir  i 

mi  en  ^jj»-  fîinft  Laurent ,  à  ez  Chauanes  ^  àfainûc  Marie ,  &  à  faind  fchandc 

*"^  ^f*'*  JWaifel.  Et  ces  quatre  qui  feront  efleus  it^etont  par  leur  (àiremeat 

'^^^^^^  «ous  tes  forfaiâ:s  entr'eux  &  lou  Chaftelain ,  qui  par  nous  &  par  nos 

fitmémte4i  ^^^^  J  ^^^^*  ^^^^  dtfcoTs  mucr  auomefbis  d'aucun  iugement  entre* 


faits,        jn»9  4c  lou  Chaftelain  ^  cijs  defcors  demoaa  ea  roaffi:aDcc  £uis  plus 

fairq^ 
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itee,  io(ques  à  tant  que  nous  ou  noftrc  hoirs  (bit  a  ChaIon,ou  nous 
y  enakAs  noftrc  commandement.  Et  iqui  nous  ou  noftre  commande- 
«eut  en  ferons  droiéb*  ^  Eteftafl&uoir  que  s'ils  quatre  prodomes  qui 
auronc  cfté  efleusl'ann^e  ^  ibnt  tenus  de  venir  par  leur  iairement  cha- 
coa  an  ^la  rcille  de  fcftc  S.Icanenfembleeii7  vnc  place.  Et  iqui.doi- 
ocK  tpjpeUer  *  kuiâ  dès  prodomes  &moanm$  tn  la  Ciiif^deiqu'els  li 
muMelcrom  de  nos  homes.  Et  li  autre  quatre  des  hoMÉs  de  nËgliïe 
ic  Clialon..Ltquets  feront  à^l'or  efcicnt  plus  profitables  au  prou  dteU 
€ité«En  telle  maniere^que  (è  aucun  des  quatre  prodomes  efleus  eftoic 
natade  Imiguement,  ou  mouroit ,  ou  ny  pouoit  eftre  pour  autre  eA 
^Hiie  >  li  fauid  prodomes  deflus  nommer ,  auront  pouuoir  démettre 
autce  en  lieu  de  cduy  qui  n'y  pourroit  eftre  pour  l'eSbine  dbuant di- 
te, fit  dis  que  Ten  y  mettroit  lèroit  de  lafêigneurie^  dont  dts  auroit 
eftéq[Qi  fnvidtok.  Et  ces  chouiès  doiuent  &re  par  leur  (àirement  jr 
tSàmc,  8c  à  leur  fons  au  pvoa  de  la  Gré.  Apres  nous  leur  oéhroyons 
*  que  nuls  ne  foit  prins ,  ne  reftey  pour  debte ,  fi  ce  n'eftoit  que  il 
Mift  héritage ,  Se  ne  les  voufift  vendre  pour  payer  à  ceux  à  qui  il  de-^ 
uroit  9  ou  loiiâ:  la  vendue»  &  guarentir  iufqucs  à  droiâ.^  Et  s'il  ne  le 
vomloit  ittire>  l'en  pourroit  prendre  fon^  corps^pres  nous  leur  oâ:ro« 
yons  que  l'en  ne  piu^  prenre  home  ne  fème  en  la  Cit^  de  Chalon». 
ne  es  lien  deuantdits^h  ce  n'eftx>itpoucchon(è,dontli  auoirne  peut 
{anmdr  Ircbrps ,  tane  comme  il  veudnrejplegier.  Se  faire '^  drôiét 
pour  leS'  quatre  prodomes  St  poor  le  Cnaftetlain  eniêmble.  Apre» 
non»  Icar  oâiroyons  que  iè  ancun  fe  plaint  de  debte,  &  cilz  de  cui  il 
ftplamcnelenr meten  ny  »  ne  neli  refcoutfès  gages»  (pdl n'en  doie 
pom  Jtmaenât^  Et  leur  oÂroyon»  qne  nuls  ne  loit  contraints  >  ny 
^  t  de  foy  plainte  »  ft  lifasâs  n'eft  tek  >  que  li  auoirs  ne  peut  ^ 
Ion  corps.  Et  dis  qui  ièront  demorant  à  eftaige  »  à*  '*  fainâ    1 

de  E&kouenes ,  tk  à  fainâe  Marie  »  &  à  fainâ  lean  de  Mai'»^  / 

Sel  onc  anCfe  telle  franchife  comme  dis  de  la  Git^»(àuue  h  çrand  foire^ 
foii  UMit ,  en  laquelle  foire  noks  n'a  point  de  ccne  franchife  >  ne  cils 
les  Ufcat  qui  (oat  deflbs  nommez  »  ne  autres^  En  laquelle  nous  vou« 
ons  gnrdcr  ksaodennes  ConftumesrToutes  ces  choufès  deftus  nom- 
née*  nous  aoons  taré  par  nous>  Se  par  nos  hoirs  à  garder.  Se  à  main» 
tnir  fermement ,  A:  entièrement ,  &  garder  de  toute  enfrainte  per« 
ftaiMblement  de  nous  &  de  nos  hoirs.  Et  voulons  &  commandons 
ne  noftre  hoir  iuroitauffi  cette  franchife  à  mdnrenir&  garder  fi- 
onmie  elle  eft  dec^sée  defTuSjdc  que  toutes  ces  choufes  foient  fermes^. 
:  ellables  permanablement  3  nous  auons  fait  mettre  noftre  (eel  en^ 
ître  prefente  lettre.  Ce  eft  fait  en  l'an  de  l'ncamation  noftre  Scî- 
Mil  deux  cent  dnquame  fix>  au  ^mois  de  delayw 

Httgites  Pue  de  BêHri^tipt)  quatrie&ie  du  nom  >  Se  fils  ynique 

C    i 
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de  Eudes  ou  Odes  1 1 1.  du  nom ,  &  de  Madame  Ab"x  de  Vcrgv  ,  fat 
Prince  tres-fage  ,  tres^deuot  &  qui  aymoit  vniqucmeut  fes  (ubieâs: 
En  figne  de  quoy  l'an  iii8.  il  confinna  &  augmenta  les  Priailegcs 
dfcs  villes  de  Dijon ,  &  de  Beaune.  L*an  iij  i .  il  odroya  ceux  de  , 
Mont-barr.Uan  ii;4.ceuxdc  S-Ieande  l'Ofnc.  Et  l'an  1156.il  ircnou- 
uella,  &  amplifia  les  libertez  &  ftanchifes  de  laVillc  &c  Cit^  de  Clu- 
lon,ainfi  que  recite  Paradin  1.  2.  des  Annal.de  Boui^ngne.  Il  régna 
depuisl'an  itiS.  iufquesen  l'an  1175.  qu'il  mourut ,  Se  fiit  cntcrréà 
Cifteaux.  Le  fieur  du  Tillet  au  liure  &  cha.  prealcgu^s. 

.1.  Nous  auons  pihoyé  es  prodomes  de  Chdon  )  Il  refultc  vérifié 
de  cette  Chartre  que  la  Ville  eftoit  auparauant  gouuern^  pat  prcu- 
d'Korames  que  nous  appelions  Efcheuins  (  d'vn  viel  mot  François 
Efcheuer ,  qui  fignifie  euiter  )  defquels  le  nombre  incertain  ftift  ar- 
reftc  à  quatre ,  à  condition  que  deux  feroîent  domiciliez  en  la  terre 
&  iurifdiftion  du  Duc ,  auquel  le  Roy  a  fucçedé ,  &  les  autres  deux  • 
en  celle  du  Reuerend  Euekjue.  Ils  font  nommez  prei^d'hommes  de 
la  P|;udence  ,  qui  eft  la  propre  &  vniquc  vertu  du  N^giArat ,  d% 
AriftotcW^.  }.r4p.}.Pa/î^/^.  Parles  Priuikges  de  Dijon  ,  Beanne» 
ic  des  autres  villes  ils  font  appeliez  lurez.  tutémres  frofrie  Ctufr^ 
res  erant  »  qui  eum  quem  cenfebant  iureiurmdo  adigibmt  >  inquH  Tsirmk 
dduerf.lih.  19.  cap.  iz. 

j .  Eséimes  lieux  quifetom  de  la  franekife  de  U  Cké)  La  vîllede 
Chalon  eft  appell^e  Cité  pour  deux  raifbns.  L'vne  pour  le  re(pcâ 
du  fiege  Ëpifcopal.  can.  Vrbes  &  loca^an.  In  UUs»  difi.  8o.  &  cap.  x.  de 
frifàleg.  L'autre  parce  que  (  félon  la  defitlition  de  M.  Bodin  au  L  i. 
chapit.  6.  de  fa  Rep.  )  elle  contient  vu  corps  légitime  de  Citovcos 
vfàns  de  meimes  pnuileges  >  fous  le  gouuemement  de  rocfmes  loix» 
couftumes  &  Magiflrats«  Les  habitans  des  lieux  &  feux-bourgs 
dénommez  par  cette  Chartre  font,  ccnfèz  &  reputez  membres  & 
Concitoyens  du  mefme  corps ,  auffi  font-ils  appeliez  aux  <}harge$ 
de  la  Magiftrature ,  tant  par  la  raifon  du  droiâ  in  cap.Jici$»tM9  defem. 
excofnm.&  in  IL  1. 87. 147,  dr  139.  de  verb.Jign^ff.  Qit'à  caufe qu'ils 
contribuent  aux  charges  delà  Cite.  /.  \. & feq.ad  Aùimcif.pDt 
xonfèquent  il  eftoit  bien  raifbnnable  d'ordonner  qu'ils  iouyroient, 
comme  ils  font,  des  mefmes  droids,  honneurs  ^  pnuileges  ,&  preror 
gatiues ,  dont  vient  les  Bourgeois  habitans  dans  le  pourprisdes  ma» 
railles  de  l'ancienne  ville,  que  cette  Chartre  appelle  Cité  :  Et  quela^ 
le  Cefar  nomme  OpidumJib.jxcmmem.  D'autant  que  de  fon  t^mps  c'c»- 
toit  vn  canton  de  la  repub.  &  cité  des  Heduens. 

4.  Et  eft  ajfaueir  que  cils  quatre  prodomes  )  Il ,  prçfcrit  la  forme  h 
l'Eleûion  des  4.Efcheuins,laquelle  fe  fait  par  la  voye  du  compromis» 
dont  eft  traiOc  /»  r.  ilma  propterje  Ele£t.  Car  tous  les  habitans  cU- 
iènt,  &  commettent  huiâ  preud'hommes  «  dcfqud^  quatre  fow  de 
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la  terre  du  Roy  ,  &  autres  auatre  de  celle  du  R.  Euefque ,  anec  pou-  * 

ttoir  d*eflire  4.  Efcheuins ,  lefqnels  auec  lefdi^^S.  prcud*hommes 

Srocedenc  à  Teleftion  du  Maire ,  (èlon  qu'il  eft  port^  par  les  lettres 
u  Roy  Charles  IX.  rapportées  au  4.  titre.  La  mefme  forte  d'Ele- 
âion  ie  pratique  dans  la  ville  de  Seurre  y  ou  la  commune  liomme 
4ouze  prcud'hommes,  lefquels  eflifenr  (ept  Efcheuins,  &  yn  Maieur, 
fuiuanc  les  lettres  concédées  par  Meffire  Guillaume  de  Vienne  Sire 
de  Seurre ,  &  confirmées  par  Robert  Duc  de  Bourgongrie  en  May 
1%-}%.  Cette  manière  d'EledKon  eft  moins  corrompue  que  celle  qui 
fc  fait  à  Dijon,  Auftun ,  Chaftillon,  Beaune,  Semeur,  &  autres  villes 
du  pais,  par  le  populaire  ,  Quorum  mentes  Urgitione  9  velfaaore  >  vel 
ppiniene  cdCéimiir.  Cic.  in  orat.  pro  Sextio. 

j.     Sont  tenus  de  venir  chacun  4n  )  Cela  demonftre  que  les  Magi- 
ftrats  ne  font  qu'annuels.  Auflî  les  charges  publiques  font  plus  ho- 
norables ,  quand  dîuers  hommes  propres  les  manient  à  leur  tour ,  & 
le  danger  &  péril  n'cft  pas  ti  grand.  C'cftpourquoy  à  Rome  il  n'étôit, 
permis  par  lesloix  des  12.  tables  d'exercer  vn  roefmc  Eftat,  qu'il  n'y 
cuft  dix  ans  paflèz  entre  le  premier  &  le  dernier.  Magifiratum  eum* 
dem  t  ni  interfiterint  decemanni ,  ne  Cafita.  Cic.  } .  de  leg.  Et  fans  chcr- 
-cher  les  Edi6b  des  Empereurs  Romams,  nous  lifons  au  7.des  comm. 
de  Cefar.  que  les  anciens  Gaulois ,  &  mefme  ce^ix  d'Auftun  auoient 
Tneloy  inuiolable,  qui  deffcndoit  que  les  M^î ftrats  fulTcnt  con- 
tinuez pjus  d'vn  an  5  &  que  deux  d'vne  femillelie  peullènt  eftre  Ma- 
giftrats  >  ny  enfemble ,  ny  Tvn  tant  que  l'autre  qui  l'auroit  efté ,  vi- 
uroit.  Par  l'Ordonnance  de  noftre  Duc  Hugues  IV.  faiûe  en  No- 
liembre  l'an  1 2  j  /•&  qçi  fe  treuue  en  latin  dans  les  Archiues  de  la  vil-  r -j*-^^ 
le  de  Di jonjl  eft  diû,  que  les  Efcheuins  ne  pourront  eftre  continuez  ,-,  ^  ;i^ 
en  leurs  charges  plus  haut  d'vne  année.  Mais  que  'le  Maire  ,  s'il  eft  ,^^^  p^ 
treaué  profitable  pour  le  public,  pourra  eftre  continué.  Toutefois  le  ji^jt ,  i^ 
bon  Duc  Philippe  confiderant  que  le  temp^  d'vn  an  n'eftoit  fuffifant  cot$rfit  def' 
pour  auoir  la  cognoiftànce  des  aftaires  de  Ville  ,  &  que  bien  fouuent^»/r»/#/7i- 
quand  ces Magiftrats  eftoicnt  changez  tous  les  ans  ,  les  affaires  de-  tek  U Ma^ 
ineuroienten  arrière ,  permift  aux  habiuns  de  Chalon  de  continuer  J»)^^' 
pour  trois  ans  leurs  quatre  Efcheuins,par  Çts  lettres  données  à  Dijon,  V*''^'^y  ^'^fi 
le  ao.de  May  141  i.A  quoy  font  conformes  les  Arrefts  du  Parlement,  ^^^^/^^'^^^ 
liotaroment  celuy  donné  au  mois  de  luillet  1601 .  pour  le  fieur  laqui-  ^if^i^^, 
not  Vilcoûte  Maieur  de  Dijon ,  contre  Maiftre  lehan  le  Gros  Procu- 
reur au  Parlement. 

6.  Ld  veille  de  Im  f eft e  S.Ichdn  )  L'eleftîon  des  Maires  &  Efcheuins 
des  villes  de  Dijon,d' Auftun,  de  Beaune  &  de  Semeur,  fe  fait  prelque 
en  raeime  temps.  Mais  à  Chaftillon  &  à  Seurre  Ton  y  procède  au  pre- 
mier delanuier.  Sic  Renu  Confules  KâU  Januariisinirefilebéint  Magt' 
firmim.AmhÀe  Cenfidihs  €4^.1  .&  Li6.de  CQnd*&  demenft.ffl 

7.  Etf 

f 
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7.   En  vnt place)  Anciennement  Veleââon  fe  hiCok  Jk  Chalon  &aM 
les  Halles,  qui  cftoicnt  fituécscnla  grand  place  du  faux-bpurgde 
S.Ican  de  MaiftL  Mais  depuis  leur  démolition  aduenuc  en  Van  ip^T. 
elle  a  cft^  célébrée  en  la  grand  fallc  du  Conuent  des  Carmes.  A 
Dijon  elle  fe  fait  au  Conuent  des  lacobins  ,  qui  furent  fondez  l'an 
1x30.  par  ledit  Duc  Hugues ,  à  Auftun  au  Conuent  des  Religieux  de 
S-François,à  Beaune  au  Prioré  de.S.Efticnnc ,  à  Semeur  au  Prioré  de 
Noftre  Dame ,  &  à  Montbart  en  la  Chap^c  S.Thoraas  :  Pour  moiv- 
trcr  que  Dieu  qui  cft  inuocquc  en  fcs  fainds    lieux  ,  affifte  au0i,pour 
donner  fa  voix ,  &c  feeller  les  Eledions  ,  ainfî  que  dit  Pjbilon  en  foa 
.  ^  lîurc  de  la  création  du  Prince. 
dTis  iZ      8'     EtiiHiJéiMemappelt€rhmd(srrod9fnes)iir<MU^ 
lôii.fiir  ii^^^on  des  huiû  preud'hommes^  dépend  de  la  nomination  die^  quatre 
Kéquefte  du  E^heuias,  puis  qu'ils  doiuent  jéftre  p^  eux  appeliez  :  Et  que  le  choîi 
Syndû  tU    des  quatre  Efcheuins  appartient  aux  habi  tans  i  attendu  qu'il  eft  dit  a« 
chdony  def'  coiimiencement  de  cette  Chartre ,  qu'ils  £broi^  eileusjpar  le  commim 
fenfes  furent  de  la  Cité.  Mais  l'v&ge,  &  l'obferuance  couftumicre  ^.quieft  la  vrayr 
fmtes    0MX  interprète  des  loix  &  ftatuts  Ufi  di  imerfrtt.fJe  legib$ih  nous  appreui 
habitons  de  q„ç  p^,.  l^authoritë  defdiûs  Magiftrats,  le  peuple  eft  conuocque  à  (09 
c^^i^ ,  ^  ^g  trompe,  8c cry  public  csîour,  heures,  fc  lieu, accoivftumcz /ou  les 
tektTdep^-  5^^^^^  Efcheuins  fe  retreuuent,  &  Ce  demcttaos  de  leurs  charges»  prc- 
n^ffrpmlL.  ^n^^n^  Icfdids  huift  preudhoœmesj#iqm  font  conlgi^mez  par  le  peu- 
U^n  demâ'  P^^  5  ^'^^^  ^^^  trcuuez  agréables ,  finon  le  peuple  fait  nouuelle  efle* 
deit  quêfer-  ^ion  d'autres  huiâ  preudhommes.  Lei^uels  après  auoir  preilé  ]t 
fonm  m  fut  ferment  enti^  les  mains  du  Maire ,  &  en  £on  dbCence ,  au  premier  Ef- 
receuh'  k  do-  cheuin,  par  Arreft  du  1 8.  luin  1 61 1.  procèdent  tnœffiunment  à  i'de* 
^  M^>  Qdon  des  quatre  Efcheuins.  En  quoy  feifant ,  ils  peuuent  eflirc  pom 
fdmfitt  C9^  Efcheuin  vn  de  leur  compagnie  luiuant  la  difpofîtion  du  ixolQt  »  CéfM 
?^^  l""'^^  ^^  '^  ^'■^»  ^  W^w»^.  Et  ibi  Inmc4fr  Hoft.l.fUfie.&  ibi  gl^f.  fW 
î'Sr?'  ^^A'^^'^^f*  ManéL^.tréiajcelea^.i».Vouiucn  que  l^eleaion  dct 
voulut^ H^  dits  hui<a  preudhommes  ne  porte  prohibition  expre  Ile  au  contraire 
opfHKter,      ^^  ^^^^  ^^^  cspiendistcenfendlsy  ifMicMdi/que  y  fines  numiad  diligemm 
FarttqJece-  cuft^UndijiiqHh  P.CrMffiu  MuHanwspudàelUHmUb.iu:.!}.  Lj^iu 
Udtpend  de  jf^  fMndatu  Toutefois  le  plus  fouuem  ils  choifiilènt  4.  autres  perfoi^- 
tautheritê    ncs  de  Crois  quaiitez  di{Un£les,^  ff  auoir  vn  Aduoçat»  que  les  andeM 
fiâyalU,       titres  appellent  fage  aux  loix ,  vn  Procureur ,  ou  Praticien  »  &  deux 
a  La  nomi-  Marchands  OU  notables  Bourgeois  :  Lefquels  ainfiefleus^prefl-ent  le 
Mtades  of'  {cr.ment  entre  les  mains  du  premier  iuge  Royal  &  Chaftelain  de  h 
^\  ^Jê      ^^'^  ^^  Chalon*  c  Debien  &  U^dUemtnt régir  & geHueinerenhnnefê^ 
t Empire       ^^^^  ^'^  affaires  de  la  f^lle  9  de  confiruer  &  défendre  em$$crj  dr  contre  tém 
eflch    faite  l^s  pritiUegestfiranchifes  &  liberté^  ^icelk:Etde  maintenk  Us  habitons  eu 
far  têus  les  bennefàhc^&repasathennettrdeDïeUyenteheyffknce duRoy^ffr  àCtmBte 
officiers  qui  de  la  chofi  public  :  Et  en  entre  defah^  ^bfiruer  lej  EMUs  Reyanjc  iMr* 
firtoient   de  chantlereglementdes  Monnoyes.  *  ^      ^^prts 
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9.  Jwesnous  leur oEbroions  que  nul  nefiit  frinsy  nerejtey)  Ce  prîuî-  ^J^^l^ 
Icgc  eft  ^conforme  à  la  loy  Pdpiria  de  Nexis,  fai£kc  par  le  peuple  Ro-  ^^^^^^ 
ma»',  L.  Pd^ius MugUlanns  »  &  C.  PetîUus  eftans  Confuls  i !)•  Par  ^^^^yj^/^, 
laquelle  cftoit  défendu  de  conftituer  prifonnier  vn  Citoyen  Romain  ^^,,;.  ^j^^  ^^^ 
pour  debte,  &que  le  bien  feulement ,  ic  non  le  corps  du  dcbteur  fe-  c^t  ^hUs 
roit  oblige  pour  argent  deu.T;  Linins  lih.  8.  DecaJ.u  cap.  14,  Ccqucfufent  mfil-- 
fEmpereut  Conîtantin  aurok  eftendu  à  l'endroit  des  dcbteui:8des  Mailles I.1.& 
icmcïs^ubUcs.L.nem0 earcerem.Cod.de exa^.Tribnt.Vsithcçiûttum  *•  de  perie. 
générale  de  France  ,pecfonne  ne  peut  eftre  emprifonné  pour  debte  «w*^  ^*  »'• 
ciuilc,  s'il  n'eft  obligé  par  corps,  ou  condamné  par  fentence,  GHid.Pa'  ^^^6*^r« 
ftDecîf.(j.6i.BoeriHs  Decif.  ^.f^^.  num.j*  &  i.Carcer  enim  non  adpœ-  ^'^^^ 
nm  muentus^fedad  cuftodiUm  LAm  damnum^  faragr.folenttjfide  pœms.  mêliez ,  & 
Mais  les  Citoyens  &  habitansde  Chalon,  combien  qu'ils  (oient  obli-  g^g^  ^  ^r, 
çez  au  corps  ,-ou  condamnez  par  fentcnce ,  ce  neantmoins  il  ne  peu-  fembUeiene^ 
«au  eftre  incarcérez  à  Qialon ,  en  quelque  fa^on  &  manière  que  ce  raie.  %.  Cod, 
foit,  s'ils  vueillent  confèntir  la  vente  de  leurs  biens,ou  qu'ils  donnent  de  mmin. 
fidciu(ïcurs,&ny  peuucnt  renoncer.  Parce  que  ce  n'eft  vn  priuilege  b  s* as  ftw 
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perfonnel,c»;  renunciari^aleétt  ^fidpotius  toti^lummcollegio  indultum:  ^^^^fi' 
CuiprinatoruTnpaaû  derogari  non potefiA.pacifci  f.  depaais.cap.fi Mli-  ^*  ^^^^' 
gentiydeforo  compétents.  Et  a  lieu  ce  priuileee  non  feulement  pour  les  t^^^'  ^ 
dcbtcs  ciuiles,  mais  auffi  pour  les  excez  &  delias,qui  ne  méritent  pu-  '^^*^ 
iiitîon  corporelle^  ou  de  mort.  Tellement  qu'ils  ne  peuuent-aufE  eftre  Manfiratsée 
îocarccïez  ,  siils  ont  du  bien ,  ou  donnent  caution  pour  garentir  le  tJméefrece^ 
corps ,  ainfi  <|ue  porte  exprellement  ce  priuilege ,  qui  a  efte  con&mé  denteJla$Mt 
parplufieurs  îugimens  &  Arrefts,&  entre  autres  parl'Arrcft  du  i8.de  toufiewrs  efti 
îuillct  I  ç  jo.  rertdu  au  profit  de  Sauieny  de  la  Noue ,  fergent  RoyaL  ^kfirai ,  que 
£t  par  (cntence  du  BaiHiage  de  Cha£n,  donné  le  19.de  lanuier.i  5  jj.  ^^  eneonti- 
pour  Michel  Goudin  habitant.  nwitvn.  Co 

10.  Et  faire  dr^m  par  Us  efuatre  Prodcmes)  Aux  Efcheuins,  &à  JJ^.''^^^ 
chacun  d'eux  appartient  la  connoiflance  &  iugement  en  première  in-  fan^'Tj7^ 
ftancc  auec  le  Chaftclain  Royal  de  la  ville,  de  tous  pcbcés  &  difFerens  ^r  ^ 
tant  ciuils  que  criminels  entre  les  habitans  d'icclk,^  comme  il  appert  tMoêeA6i9. 
par  cette  Chartre  >  qui  contient  priuilege  fpecial ,  &  conceflîondu  ^^/^^  éUns^ 
Duc  Hugues  IV.  aufdidsEfcheuins  ou  preud'hommes,pouriuger  par  en  centimte^ 
leur  ferment  tous  les  forfaits entr'eux  &  le  Chaftelnin.  Et  afin  que  tel  rem    deux, 

J)ouuoir iie  fiift  à  l'aducnir  limité  aux  delids  ,  il  eft  dit  ^n  ce  lieu  ^  que  fiauoir,  m^^ 
es  quatre  preud'hommes,&  leChaftelain  enfemblc  feront  droiâ:  fur  ^y^  '^^ 
le  toadcs  debts.  jidde  que  depuis  les  Efcheuins  ont  toufiours  exer-  ^^^J^'  ^ 
ce  par  concurrence  la  iuftice  auec  le  Chaftelaîn,  fclon  que  fopt  foy  les  ^^  ^l 
aûcs  ,  fentcnces  ,  procez  verbaux ,  informations  &  eixqueftes ,  qui  fe  ^J^^^  ^ 
treuuentaux  Archiues  de  lamaifon  conunune  ♦  de  forte  qu'il  ne  font  *y^^>,.  ^r^ 
feulement  fondez  de  titre,  mais  auffi  de  poflcffion  immémoriale  ^qua  vn  des  £/- 
b4l^rfj4miuriscZfiitutiJJjoeii$re^paragrJHRHsaqu4yf'deaqm(jHotid.&  ekeuim  vo^ 
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nant^mou-  ^jfi^^^l^J^ariiterffldeprobdncap.  i.defrefir.  in  6.  Baquet traîdç^ 

^^^  \à   ^ede  ^^^^^^  ^^  iuftice  /.  i.nunt.i.  &^.  De  tant  plus  quccc  priuilegea  efté 

aua    (lue     ^^^^gj.^^^^   ^  |ç3  autrcs  Dttcs  de  Bourgonenc  ,  &  Roys de  France, & 

€harçe,onen  Hiigulierement  par  le  Roy  lehan %,  en  la  ville  de  Beaune  au  moisdc 

peut  élire  vn  lanuier ,  1 3  (Si.  &  par  le  Roy  Henry  III.  à  faihft  Germain  en  Layc  m 

•iiHtre  en  fr  mois  de  Décembre  1 5  84,  Dauantage  par  les  tiltres ,  Chartres,  &  pri- 

flace ,  ctmil  uilegcs  oûroyez  par  les  Ducs  Robert ,  en  Feburier  iiSi^Par  le  Duc 

s\efiveu[an  Içhan,  en  Décembre  141 6.  Et  par  le  bon  Duc  Philippe  en  May  i4;o» 

1630.  de  M.  il  appert  que  lefdids  quatre  Eurheuins  ont  la  cognoifiànce  de  la  poli- 

^arrienla  ^^  ^  mefme  de  faire  ordoiinances  fur  tous  les  meftiers &  marchandi- 

^^,^     fcs  qui  font,  &  feront  exercez  en  la  Ville,  Fauxbourgs  &  appartenan- 

f^  7^     '  cts  d'icclle,  priuaciuement  audiék  Chaftelain,auqucl  par  Arreft  du  if 

iA  ^ chand^   ^  exécution  dii(ciziefmc  deluin  i547»defenccsauroicnt  efté  feiûcs 

c  Mttis  fca-  ^^  "^  ^^"^  y  ^^^^^  "y  donner  aucun  empefchement.  H  cft  vray  que  fui- 

Moir  s  ils  <mt  ^^^^  lefdidts  priuileges  &  Chartres  les  Efcheuins  ne  pounoient  pro- 

Ucoffunffan',  ccder  auxades  &  fai6ks.de  ladite  police  ,  que  par  l'aduis  &  declara- 

ee  des  cdtrM-  ration  du  Bailly  de  Chalon,ou  de  fon  Lieutenant.  Mais  par  l'eftablit 

mentios  fui/-  fement  de  la  May  rie  cy-apres  inféré,  la  iurifdLftion  de  la  police  ap- 

^ue  f*r  les  partient  aux  Maire  Se  Efcheuins  en  première  inftance  &  priuatiuc- 

x^^s.tlsUj^^y^  à  tous  autres  foit  Chaflelain,  Bailly,  ou  Lieutenans*  P*/?r«»i 

i^M««^  frire  jj  appert  par  ladite  fentence  arbitraire  doniïée  par  le  lîeur  de  Baudri-  ' 

«^j^rwer,  #»*^  court,que  lefdiûs  Efcheuins  font  non  feulement  con-Iuges  en  la  Cha- 

-^^1^  4I'  ftellenie  Royalle  de  Chalon,mais  aufli  con-Capitamcs;^  car  ils  ont,& 

%Mrtie9it  far  àxÀVLtiïi  auoir  le  foing  particulier  de  la  garde  &  fèurtc  de  la  VilU; 

4'BdiB  de  U  mettans  ordre  qu'il  ne  s'y  commette  choie  qui  puidè  preiudicier  ai 

jCûtir  1377.  repos  &  tranquillité  des  habitans,  ny  altérer  Wnion  qui  doitcflreen- 

^mu  ijS^é'fMr  tre  les  Concitoyens  refpîrans  vn  mefme  air ,  enclos  de  tnefînes  mu- 

I^EdiB  Wn  y.  railles  ,  &  fubieâs  de  mefmes  loix ,  foubs  Tauthorité  de  mefmesMa- 

oaobr. 161^ giflrats,  t/£dilîuns  cura  hue  eft  {inqult  jinjhteles  PcUtkorum lit. L 

41  commande  ^^^^  ^  j  vtjînt  quereUfintcines.  Que  s'il  fe  commet  quelques  cxcczoft 

^f^'''*  ^  cdidbs  aux  guets  &  gardes  ,  ou  parcontrauention  aux  loix  de  lapoli- 

JLà^^*    ce,  la  connoifïance  leur  en  appartient  priuatiuement  à  tous  autres. 

p^ifi^s.    Qui  plus  cfl ,  e  ils  ont  k  garde  des  clefs  des  pertes  de  la  Ville,  foit  en 

ii  tdem  par  vettu  de  la  couflume  générale  de  France  ,  dont  Monfieur  Boier  fait 

hpnuilegtde  mention  en  fon  tralûé  decuftodia  claHiumtnum.i^^if^^tlr  ^.fbit  àcau- 

Guillaume  i  fe  de  la  couflume  particulière  de  tout  temps  obferuéeên  la  ville  de 

^ue/que   de  Chalon  j  jQ^  ideo  habet  vim  Frinilegif  c./lipfr^^mhifiiamparajgr.fri' 

Chalon  ,  en  terea, de  verherumjignif. /.  nonjilcnt.é'  Lfinali ,  C^rf. rwHa  ve&i£. im^ 

Mars  1^99'^amnorfpoffè.  Guîdo  ?dfs,  dccif  q.  401.  mm.  }.• 

•« llsfint  a^       II.   ji  S. Laurent  r  &  es  Chouanes )  Les  bourgeois  &  habitans de 

^'ch  aH^     S.Laurent  &  des  Chauanes  ont  autrefois  voulu  fe  diftraire  &  fepar» 

dûntUappe*rt  ^^  ^^^P^  ^^  ^  ^^'^^  »  ^^"^  pretexre  qu'ils  contribuent auec-eeux du 

Comte  d^AuMonnc  pour  les  oâiroys,  taillons,  ûibucntions,  &  ehtre- 

unemeot 
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tenement  des  gamîfons  &  places  fortes  du  pays.  Mais  ils  ont  cfté^^'^.'^'^'r^" 
f'allicz»  non  par  le  moyen  de  la  fable  des  membres  .du  corps  humain,  -^  '^  ^'' 
par  laquelle  le  fage  Agrippa  r*appaifa  le  peuple ,  &  la  Noblcfïc  Ro-  ^^J  ^r^ 
maine  :  ains  par  la  raifon,  &  force  des  iugemens  rendus  à  leur  preiu-  chemm  *  c^ 
<ficc.  Car  ores  que  le  faux-bourg  de  fainâ  Laurent»  foit  par  la  riuierc  c^nfeil  de  U 
<îc  Saône  feparë  de  la  ville  de  Chalon  ,  neantmo'ins  il  eft  tellement  mUeyé'fi» 
conioint^  vny  par  le  pont  de  pierre,  que  ce  n'eft  qu'vn  corps:Ayans  UaiftreTri^ 
les  anciens  allez  preueu  que  diificillement  pourroit-il  fubhfter ,  s*il  ^«^  de  rhe^ 
îi'eftoît  lié  &  conioint  auec  la  ville.  C'eft  pourquoy  les  habitans  du-  7^*^»  cJÊafttj 
<îit  Sainâ:  Laurent  &  des  Chauanes,  oiit  toufiours  efté  eftimex  &  rc-  ^'^  »  fff^^^ 
putez  comme  principaux  membres  dudit  corps ,  régis  &  policez  ^zt^  "^^^^^ 
tacfmes  k)ix,  & mefmes Magiftrats,  vfans  des  mefracs droids, liber-  "^*  f^^u7 
ccz  &  franchies ,  ainfi  qu'il  appert  par  cette  Chartre.  Et  en  confe-  pT^^ir^ 
^encedecc  contribuables  en  tous  impoftsqui  fe  font  en  la  Ville  ,j^^^  j^ 

Jïoar  le  profit  ou  dommage  de  la  commune ,  félon  qu'il  a  iugé  par  ^ue  ledit  de 
es  (èntences  du  14.  d'Aouft  141 1.  &  des  j.  &  8.  de  luin  150^.  thefeutfmf- 

I  !•  Ak  mois  de  Delay  )^ Aucuns  eftiment  que  c'eft  le  mois  de  May,  fi  prétendre 
pendant  lequel  il  n'eftoit  permis  entre  les  anciens  Romains  de  fc  ma-  '»''^««  drêi^ 
xicn  Qnia  vtMÎt  OmdUig  Ub.  s .  fitftorum.  ^  M^^  •• 

Menfe  mal  as  Mah  ntéere  vulgus  ait.  ^  r'^'^r 

Autres  ont  opinion  que  c'eft  le  mois  de  Juillet ,  ^0  Ikes  maxime  .    ^^î/u 
imerqidefierefimtt  Plinius  /î&«8-  £/?(/?.  ad  Àriammyon  bien  le  mois  de  "^^^ 
Septembre  ,  quovindefmalesferia  concedifolem.  /•  vt  in  die.Ccd.  defe^  Quod'  Ma» 
riis. Sed dHodecim tabulas  loquunttiry  inquit  Seneca.  Epifi.iuxum  de ob-  ^ratat 

fileto ,  necfatîs  imelleBo  fermone  ajrit.  aathoritaté 

'  "^  "^  ^  iUuftrai>n£ 

rîij^^5Ylîf^^^^^^^>^  fcaif  crcdi. 

tas     innuic 

TITRE     C^VATRIESME.  i^^Tch. 

ues  portard 
PZIFILEGE  OCTROrÉ  PAR  LE    ROT  CHARJLES  IX.  accipicntcs 

fourtéUSiion  ,  auitorite  é:  iHrifdiiiim  Ats  Maire  \^£^\. 

de  U  Fille ,  &  Cité  de  ChMon.  ex  vcbit  PC 

■  BdrtOQÎus 
.  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  A, tous  ïi^hffibj 
l  prefens  &  aducnir  (alut.  Nos  chers  &  bien-amez  les  Efche-  capa,foLi7* 

^  uins  ,  manans  &  habitans  de  noftre  ville  de  Chalon  fuf  la 

Saône ,  nous  ont  cy-deuant  faid  remontrer  que  les  quatre  Efcheuins 
ck  ladite  Ville,  par  les  anciens  priuileges ,  auoient  accouftumë  de 
coenoiftre  de  toutes  aâàires  touchant  le  faiâ:  de  la  police  de  ladite 
iriife,  &  fèmblablenaent  a  euxappartenoit  auec  te  Chaflelain  de  ladi- 
s». Ville  U  cognoilTance  en  première  inftance  de  tous  les  procez  Se 
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differatis  d'entre  les  habitons  d'icelle.  Ce  qui  auroic  efté  bng-tempt 
fuiuy,,  &c  obferu^  iufques  à  ce  que  puis  quelque  temps  en  ça  Ici 
Lieutenants  genejraux  au  Bailliage  dudid  Chalon  ,  &  iceux  Chatte- 
iains  ont  entièrement  vfurpé,&  fe  font  attribuez  ladiâeittrifdidicMî 
&  coenoirtànce.  De  forte  que  à  prêtent  font  lefdiûs  Efcheuins  fim- 
ples  dénonciateurs,  fans  aObir  aucun  moyen  de  pourueoir ,  amfi  qu'il 
eftoit  accouftumc  aux  affaires  communes  ,  &  autres  chofes  conort- 
nantes  le  jbien  public  ,  &  repos  commun  d'icelle  Ville  :  Dont  pour 
raifon  font  ordinairement  plus  fongneux  les  citoyens  &  ceux  oui 
font  es  eftats  &  charges  de  Ville  à  temps  feulement,  que  antres  Offi- 
ciers chargez  d'autres  affaires  deiuftice,&quines'employenc  cscho- 
£ts  de  police  s'ils  ne  font  inftigué8,&  plufieurs  fois  femons  à  ce  faire, 
ou  qu'ils  s'y  voye  vn  fî  grand  &  extrême  defordre,que  cela  les  contrai, 
gnc  d'y  aduifer.Dont  efl  aduenu  que  plufieurs  grîds  crimes  &  dcliâs 
fe  commettent  en  ladite  ville;qui  auflîeft  par  fa  mefme  caufè  mal  ré- 
glée &  policée.  A  quoy  defîrant  lefditsexpofans  pourueoir  par  quel- 
que bon  remède,  &  confiderans  qu'es  autres  bonnes  villes  du  Duché 
de  Bourgongne,  comme  à  Dijon,  Auftun  ,  les  Maires  auec  les  Efcbc^ 
uins  d'icelles  ,  ayans  entre  leurs  mains  la  iurifdiâjon  politique ,  ci- 
uille  &  crhninelle  en  première  infiance,  tiennent  leurfdiôes  Villes  (i 
bien  policées  ,  régies  &  gouuernées,  qu'il  en  vient  grand  bien,  hon- 
neur, profit  &  vtilité  à  tous  les  habitans ,  &  frequcntans  en  icclla» 
aufquelles  la  iuflice  efl  promptement  adminiflrce,&  fans  grands  firaiz: 
Ils  nous  ont  tres-humblement  fupplié  &  requis,que  noflre  bon  plaifit 
fbit  faire  ereâiond'vn  Maire  en  ladite  ville  de  ehalon  ,  auccnicfme 
pouuoir,Iurifdiaion  &  auftorite'  que  ont  les  autres  Maires  dcfdiûcs 
villes  circonuoi  fines  à  la  charge  de  rembourfèr  pareux  les  Officicn  de 
ladite  Chaflellenie  de  Chalon ,  de  ce  qu^ils  feroient  apparoir  auoir 
payé  pour  leur  prouifîon  à  leurfdits  eflats.  Surqiioy  ayant  fait  rcn- 
uoy  cle  ladite  requefle  au  premier  des  Confcilliers  àt  noflre  Cour  4c 
Parlement  de  Dijon ,  &  gênerai  de  nos  finances  audiûpays  dcBoui- 
gongne,pout  auoir  fur  ce  leur  aduis  qu'ils  nous  ont  enuoyé  auec  les' 
informations  faites  fur  la  commodité,cm  incommodité  du  contenu  en 
ladite  requeftejtefdits  expofansnous  ont  derechef  tres-humblement 
fnpplié ,  &  requis  que  noflre  bon  plaifir  foit  pour  les  caufès,  &  con- 
iiderations  fufdites  leur  accorder  le  contenu  en  leurdîte  requeftc. 
S  ç  A  Y  o  1  R  faifbns ,  que  veu  paT^nous  ,  &  les  gens  de  noftre  Con» 
fèil  prîué,l'information  faite  fur  le  contenu  en  icclle  rcquefte  par  no- 
ftre amé,&  féal  Maiftre  Claude  Bretagne  Confeiller  en  noftre  Gourde 
Parlement  à  Dijon,auecfon  procez  verbal,&aduis.Et  fcmblableracnt 
dcnoftre  amé  &  féal  Confeiller ,  &  gênerai  de  nos  finances  en  noftre 
pays  &  Duché  de  Çourgongne  maiftre  PhiHbert  Robert,  cy  attacha 
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ibubs  le  contrefècl  de  noftre  Chanccicric  ,  mettaris  en'  confinera- 
rion  que  ladite  Ville  de  Chalon  cft  l*vne  des  meilleures  &  plus  gran- 
des  Vilks  de  noftre  pays  &  Duché  de  Bourgpngne ,  fituée  &  affife 
en  pays  limitrophe ,  &  ou  affluent  plufieurs  ei(kraiîgicr$  ,  qui  fè  peu- 
cent  aisément  fauuer  hocs  de  noftce  obeïflànce^  après  auoir  fait  quel- 
qurforfeûa.  Au  moyen  dequoy  il  eft  bien  requis  &  neceflaire  que  le^ 
premiers  luges  &  Officiers  aycnt  Toeil  ouuert ,  &  foyent  foîgneux  & 
vîgilans  pour  vifiter  tous  les  lieux  &  endroits  de  ladite  ville,  d*oà 
îl  pourroit  aduenir  aucun  trouble  ,  danger ,  ou  inconuenient  à  icel- 
le ,  pourueoir  à  ce  que  tout  fi  conduifc ,  &  gouuernc  politique- 
ment ,  &  que  tous  viures  y  abondent  &  affluent.  Que  les  mal-faids,     , 
crimes,  fautes ,  &  abus  des  gens  de  meftier ,  Se  autres  habitarrs  &  fce- 
qocmans  en  ladiûc  Ville  ,  lovent  foigneufemcnt  recherchez ,  punis, 
&  chaftlez  exera^lairementTelon  leurs  démérites.  A  quoy  vn  Magî- 
ftpat  annuel  choifi  par  les  habitans  de  ladite  Ville ,  ôc  qui  pour  le 
temps  de  fa  charge  (e  dedieta  &  employera  du  tout  aux  chofes  fufHi- 
tes,  (erapour  aueclefdits  quatre  Eu:heuinsfatisfaire  auec  plus  grand 
{bin,trauail,&  vigilance,  qu'vn  luge  perpétuel  aflcz  occupé  en  autres 
aâkires:£tauquertes  communs  ne  touchent  de  fi  prés  que  à  ceux,qui 
après  le  temps  de  leur  Magiftrat  expiré^doiuenf  attendre  de  leurs  cito- 
yens loiiiiige  &  honneur  de  le«r  diligence ,  ou  honte  &  deshonneur 
de  leur  négligence ,  ou  peu  de  fi^in.  Ayans  auffi  égard  à  la  ^aç on  ob^ 
fcruée  efdites  bonnes  villes  de  noftre  Duché  de  Bourgonghe ,  &  le 
tout  bien  &  metirement  délibéré.  Pour  ces  caufês>&  autres  DQnnes  ôc 
naifbnnables  confiderations  à  ce  nous  mouuans:  Auons  par  l'aduis 
&  délibération  ics  Princes  de  noftre  fang ,  &  gens  de  noftre  ConTeil, 
de  noftre  plaine  puiflànce  &  auftorité  Royalle  créé,  érigé,  èftably 
&  ordonné,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes  créons ,  érigeons ,  efta-  AppcIIatio-  '^ 
ÛiiTbns  &  ordonnons  •  en  ladite  ville  de  Chalon  vn  lieu  &  fiege  de  "^  J[f*^"  ^  I 
Mairie ,  &  auons  permis  &  accordé  ,  permettons ,  &  accordons  par  ^J^^^t^^ 
ces  prefentes  que  doref-en-auant  par  chacun  an,  à  commencer  du  iour 
Se  fefte  fàinâ:  lean  Baptifte  prochainement  venant,  lefdits  Efcheuinst 
6c  aoec  eux  huid  preud'hommes  de  ladite  ville  de  Chalon ,  qui  Cc^  * 
ront  efleus  par  les  manans  ,  &  habitans  de  ladite  ville ,  puiffent  efH« 
rc  vn  Maire  de  ladite  ville  ,  tel  perfonnage  fuffifant ,  capable  &  ex- 
périmenté qu'ils  aduiftront ,  fans  que  lefdits  Efcheuins ,  &  huidk  ;[.. 
per(bnnages  fufdîéb  fe  puiflènt  abfenter  du  lieu  où  ils  auront  efté                        r^ 
conuoquez ,  iufques  à  ce  que  ladite  efleâion  foit  faite.  Et  ou  aucuns                       ^ 
defdits  quatre  Efcheuins  fi^roient  abfens  feront  efleus  par  le  peu* 
pic  autres  preud'hommes ,  pour  eftre  Teleâion  dudiâ  Maire  fai- 
âe  par  douze  preud'hommes  j  lefdiâs  Efcheuins  prcfcnts  comr. 
prins  ,  pour  par  lediâ  Maire  auec  iceux  quatre  Efcheuins  conr 
noiftre  en  première  inftance  ^  de  tout  cas  touchât  le  faid  de  la  police. 
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^   30  TrimUges dtUVtUe 

Tat  lettres  po^rroV  ^  prendre  &  appréhender  les  delinfluans  ,  tfeuuez  en  ia- 
^^^^dlmê  *  g*-^^^  délias  >  &  iccux  conduire  &  mener  prifojinicrs  aux  prifons  du . 
Farisleder-  ^^^h  ^^  \\tVLy  qui  leur  fêta  leur  procez.  Et^uant  au  faiû  de  ladite 
mer  de  De-  P^lice,  ils  auront  mcfme  privilège  ,  cognoiflànce ,  &  iurifdiition, 
ubre  1608.  qu'ont ,  &  qu'il  cft  permis  faire  aux  Maire,  &  Efcheuins  de  nofdidcs 
reueuës   &  villes  de  Dijon,&  Auftun:Et  tout  ainfi  que  fi  defdits  priuileges,  cog- 
pubUées   au  noifTmce  &  iurirdiâion  eftoit^  faiéte  particulière,  &  expreilè  decU- 
Parlement  ik  ration,  &  kfquels  nous  y  tenons  pour  expreflèment  par  le  menu  fpe- 
Dijm.le  lo,  cifiez,  dcclarcz  &  defignez  :  Defqucls  priuilcges  î^iûs  habitans  de 
^^^^      .  Udite  ville  de  Chalon,  pourront  taire  à  leurs  defpens  des  extraids,  eu 
i^'^  m  Us  "^^  ^^"^^  ^  lurifdiftions  defdits  lieux  fignez  des  Greffiers  d'icelles, 
Maire%^r-  ^^°^  ^^  s'aideront  tout  ainfi  que  s'ils  auoient  les  originaux ,  &  fans 
eheuLs  fe-  ^^  Quedores-en  auant  les  Officiers  de  ladite  Chaftellenic  de  Chalon, 
reiem  lepro-  Bailly  dudit  lieu  ,  ne  autres  nos  Officiers  fe  puiîlcnt  iramifcer  en  la. 
tex.  À  ceux  cognoiflànce  de  ladite  Police ,  ce  que  nous  leur  auons  interdit  &  dcf- 
qHsls  treù'  fendu ,  intetdifons  &  défendons  par  ces  prefetites.  Sy  donnons  en 
uerôiei^   en  mandement  à  nos  amez  ic  féaux  les  gens  tenans  noflxe  Cour  de  Par- 
finrant-M-  lement,  &  de  nos  Comptes  audit  Dijon ,  General  de  nos  finances  au- 
UQ.  &qtiils  dit  lieu,  &  à  tous  nos  autres  lufticiers ,  Officiers  &  fubieds ,  ou  leurs 
^^  ^'^^  Lieutenans  prefcns  &  aduenir  &  à  chacun  d'eux  endroit  foy,  fi  com- . 
^aM^  ïnc  à  luy  appartiendra,  que  fcfdidcs  prefentes  iUfâflcnt  lire  publier, 
iJyd  ^   ^  enregiftrer ,  entretenir,  garder  y  obfenier ,  &  du  contenu  en  icelles^ 
chédm^par-  lcfdiâ:sMaire,Efcheuins,  &  habitans  ioiiîr  &  vfer  plaîuement  &  pai- 
ce  qusi  ni-  fiblement,  en  contraignant  à  ce  faire,  &  fouffrir  les  Officiers  de  ladi- 
teit   rmfin-  ^^  Chaflellenie»  Bailly ,  &  autres  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes 
néthle  qu'ils  6c  manière  deucs  ,  raifomiables  &  accouftumées,  nonobftant  oppofi* 
euJfentlapeL  tions  OU  appellations  quelconques.  Pour  lefqueUesno.us  n^entendons 
.m  de  sem-  aucunement,  &  ne  voulons  eÔxe  diflfer^ ,  &  la  cognoiflànce  defqucl- 
*  ^^J^  ^J^  les  nous  auonç  retenu  &  retenons  à  nous ,  &  aux  gens  de  noftre  Con- 
'^cofttore  fi    fçji .  Q^^  ççj  ç|j  noftre  plaifir  ,  nonobftant  quelconques  prouifions,. 
^^  Hs    ^^^^^^^  expédiées,  &  à  expédier ,  rettrinûions ,  mandemens,  &  defcn- 
n\xueieJt  U  ^^^  ^  ^^  contraires.  Et  afin  que  ce  fbit  chofe  ferme  &  ftable  a  tou- 
coniaiffance    ^^"'^ ,  nons  auons  fait  mettre  noftre  (èel  à  cefdites  prefentes.  Sauf 
du  délia,      ^n  autres  chofes  noftre  droiâ ,  &  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Saind 
Germain  en  Laye,au  niois  de  Septembre,  l'an  de  grâce,  mil  cinq  ceos. 
foixante  &  vn ,  &  de  noftre  règne  le  premier ,  Signc^fiir  le  reply.  Par 
le  Roy  en  fon  confêil  d  b  L  o  m  b  n  i  b,  fur  lequel  reply  eft  efcript 
vifi  cômentor*  Signe  B  b  i  s  6  1  t,&  fccllié  de  cire  vene  à  lacs  de  foye 
rçuge,  &  verte  pendans. 

I.  Les  informations  féiUtes  fur  le  contenu  en  léiditereqmefte  )  Le  19. 
iourdu  mois  de  luin  i  j6i.  les  habitans  de  la  Ville  &  Cité  de  Chalon 
pour  obtenir  Teftabliflcraent  du  fiegc  de  la  Mairie  prefenrcrcnt  au. 

R©y 
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è^  Cite  de  Chàlon,  51 

Roy  Chartes  IX.  requeftc  fondée  fur  les  caulcs  de  neccflîtc ,  dVtilité 
&  d'orncment.La  neceffité  rcfultoh  de  ce  que  Teftat  &  Taudorité  de 
la  Ville  fouffiroic  vnenocaWe  diminution  de  grandes  pertes  &in- 
commodirc2  par  le  retardement  des  affaires  pcMitiques  causée  par  la 
diuerfité  des  lugemens  q\ii  eftoieiit  rendus  par  les  Lieutenans  du  Bail- 
liage ,  &  luges  de  la  Chaftellenie  Royalle  de  Chalon  ,  fur  le  faiâdc 
ta  police  ,  dont  ils  s'attribuoient  la  cognoilïànce.  L'vtilité  eftoit  eui- 
•dente  ex  ^^que  la  Vilfe  eftant  reduîte  &  réglée  félon  les  autres  gran- 
des &  bonnes  villes  du  Royaume  ,  mefine  du  pays,  elle  feroit  mieux 
policée ,  régie  &  gouuemée  fous  raudberité  feule  d'vn  Maire  (  dnfi 
MpftUéfelcn  aucuns  du  mot  Allcmanâ  Maier ,  qui  veut  dire  Superimen* 
2am  you/uîuant  amres  y  de  Mar  >  ancienne  J&ttien  Celtique ,  qnifignific 
maifireoufeignem)  &de  4.'Efcheuins  ,  que  fous  diucrs  luges  aflèr 
^mpefchez  à  Tadpiiniilration de  laIuftice,Et  quant  à l*orneraent ,  il 
cft  notoire  que  ks  Villes  ne  reluifènt  que  par  la  lumière  des  dignités, 
ficut  entm  ccelumfiellis  redditur  clarum  ^fic  relucent  vrhes  lumine  digni^ 
$atftmi  diibit  Caflîodore  tib.6.  Epift.i  uvariarum. 

1  Ordonnons  en  ladite  Ville  de  Chalon  vn  lieu  &  fiege  de  Mairie.  ) 
^  En  Teftat  Àriftftcratique  qui  regarde  radminiftration  de  plufieurs 
perfonnes  d'eftofFe^la  création  desMagiftrats  appartient  aux  plus 
apparans  &:  gens  d'honneur..  Ainfî  liions  nous  es  commentaires 
^e  luUes  Çe&r.  L  7.  cap»  6.  que  CoMVicTOLtTAM  fut  crée 
Couuerneur  des  Heduens  par  les  Preftres  &  principaux  de  la  Cité, 
qui  eftoit  ^egie  par  les  plus  fignalez>  comme  plufieurs  autres  des  Gau- 
les au  rapport  cle  Straho.GeogMh^  &  de  CorntLTacitXih.^.  hîft.En  Ix 
Démocratie  ,  le  peuple  en  corps  à  puiflànce  d'établir  les  Magiflrats^ 
ièlon  que  faifbient  les  Romains»  lors  <|ue  la  fouueraineté  de  la  Repu- 
blique efloit  en  la  puifïànce  du  i^cuçle^Magifiratuum  (  dit  la  loy  des 
II.  Tables  )  creatio  9  ludicia^Jkffragia  flebi  libéra /tmto.  Mais  en  laMo^ 
narchie,  l'ereâion  depent  du  fouueram./.  vnicaadleg.  Miam.  Arahi^ 
tm.il  C'cfl  pourquoy  S.Cyrille  difoit  à  l'Empereur  Thfodofe  (  libÂt 
9eSta  in  Chrîjlumfide)  vos  efiis  omnium  fkpremarum  digtntatum fonte Sy 
^  fufra  omnem  enmentîam  humana  felicitatis  principîum  &  origo.  La 
:f  rance,qui  efl  gouuemée  par  vn  (èul&  fouuerainMonarque,car  il  ne 
recognoift  après  Dieu,  rien  plus  grand  que  foy-mcfîne,  rapporte  l'in- 
finition  de  (es  Magiftrats  à  la  puiflànce  &  auâorhé  Royalle  ^  part  la 
irommunication  delaquelte ,  nos  anciens  Ducs  iflus  du  tige  des  Roys 
^e  France ,  ont  et igé  Se  eflably  les  Maires  ,  Efcheuins ,  &  autres  Ma* 
^îfti^ats  politiques  de  Bourgongne^Aînfîtreuuons-nous  par  les  Char- 
tres ,  ic  Annalles  que  le  Duc  Hugues  IIL  du  nom  inftitua  le  Maieur^ 
^  les  Efcheuins  de  Dijon  ,  Tan  1 187,  Le  Duc  Odes  IIL  du  nom ,  les 
quatre  Maires  de  Chafliîlon  1200.  Le  Maire  &  les  fîx  Efcheuins  de 
£eaunc  iioi^  Lesiix  Efcheuins  de  Nuiâs  iiix.&c  les  Efcheuins  de 
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3 1  TfiiMegts  de  Ik  Viik 

jlaxiuxé-  hc  DiicHogucs  IV»  du  nom ,  le  Maire  &  les  }.  Efcheaîns 

■    de  MomrBart  iz^i.  J^s  quatre Iiire^ de  S.Iean  de  l'Ofiie  riji.  Et 

4fs<iuatre  Çrcud'hornmes  de  Chalon  1156.  Le  Doc  Robert  111.  fils 

\  dudit  Hugues ,  le  lylair:e  &  Les  jfix  Efcheuins  de  Seracor ,  itj6.  &  le 

,Mairc;:»&  lp$  (epf  ElchcMins  dç  Seiirre,'!  t7&  : 

,  j.     D,ej^ùus.le§CM  tomhém  kf mil  delà  folke^  La  première  & 

jpxinçîpalc  partie  de  la  iuftice,  c'eft  la  poKce»  donc  ta  togtioMSanct  ap- 

paxitienr  au  luge  ordinaire  »  félon  la  difpofition  dudroiâcomixmn» 

in  Lùmnuufaragr^ura  céimisff'Jie  ^cîû  prafivrhis9&  /•  ^nka  CoJ.  de  éou 

^^^       »^»,^ir4!/?,Baquettiaiâ;édes'droia$deiuftice,chap.2.8^iii>«.i-z.j^ 

tarfUm    U  it  Mais.par  venude  cet  Eftabliflcment,le  Maire  auec  les  4.  Efcheuîns 

^unfsdcidi  ^4s  &  pour  le  tout  font  les  premiers  iuges  (ur  le  faift  de  la  police 

U  police  fri^  dcs  Ville  »  &  Faux-BouTgs  de  Chalon.  Ce  qui  ne  déroge  en  rien  à  la 

uatiuement   iurifclidUoii  des  Efcheuins  auec  le  Chaftelain  odroy^e  par  le  (ùldid 

éutx  êxéom-  priuilege  de  Hugues  IV.  d'autant  qn*iln*en  eft  icy  feifte  mention  ex* 

ftateurs    &  prelfc,  cdp.  I  Je  Cônfiitdn  6ddn  ibto  mrejfJc  refulJHrb* 

affifeurs  ^.     Pourrom  prendre  &  appréhender  les  detinquans  )  Nos  Kkmftrats 

criminels      q,^^  puiilance  de  conftituer  prifonniers  ceux  qui  treuuent  en  flagrant 

^J^!!L  ^y  délia,  parce  qu'ils  doiuent  auoir  le  principal  foing  du  repos,  &  de  h 

J^dm  19.  ^^^^^^^^^  des  Citoyens,  à  l'exemple  des  Prefcûs,  ou  Preoofts  dç 

Uder  i^io.  ^^^^>  f^  ^^^  cufiodes  quletis populârimM.  emnis.  Çaftlod.  Epifip }  '• 

comme  ilfiifi  ^^'  ^^vamrum  »  oapluftof):  à  T^mitation  des  Tribuns  du  peuple  Ro- 

tUtparTAr^  main.  Qui prehenjionem  nonvocétthnem  habebum ,  inqni$  Varre  lik  il. 

reft  de  Vert-  rerumhfunan.  &  A.  GelUus.  lih.ij.cap.  i^.  nelt.Attic.  \.cs  Syndics  & 

ficéitim  >  du  Procureurs  de  Ville  ,  que  Ç^lpi^n  gu  liurç  de  la  prouidcnce  appelle 

7.  de  May  DifclfUné publicd  âculcs^fl^cs yeux  delà  difcipline  publique,omnie(^ 

i6io,fuiuMt  nie  pouuoir ,  car  ils  peuuent  vfer  de  main^mife  fiir  ceux  qu'ils  trea- 

^^l^^etfo^  uent  en  flagrant  deliû ,  combien  qu'il  n'y  ait  information  précédente, 

^^l^f  d   ^^'^'^  H^'i^a  i^ft^  iugé  par  Arreftdu  ii.d'Aouft  1 570;  pour  maito 

\^y^s  Pierre  Michel,  Syndic  de  la  ville  de  Dijon ,  appelle  contre  Claude 

dks  OH Syn-  .  J-  ^^  donnons  en  mandement  )  Les  premières  milcres  &  calamitt2 
dicdesEfiass  ciuiles  de  la  France  eftans  furuenuës  depuis  Todroy  de  ce  Priuilege, 
da  vmys.  empcfcherent  le  fruiâ:  &c  effed  d*iceluy,  iufques  au  mois  de  Febnicr 
intfarkt'  !$&$.  qu'il  fut  vérifia  &  enterini^  félon  fa:forme&  teneur,  tant  parla 
très  dm  Key,  Cour  de  Parlement,  que  chambre  des  Comptes  à  Dijon.  Puis  les  15. 
^dernier  de  &  1^  du  mois  de  luin  i;  6j.il  fut  procédé  àVexccution  parmonfieur 
IXff«»^r#  ^  maiftre  CJaude  Bretagne ,  Çonfeiller  du  Roy  (  Nuper  Senaterum  it' 
\ées  '  T^'"  ^^  ^  Decansts)  Lequel  en  ce  faifant  auroît  fait  defence  à  tous  les  hi- 
Umit  ils  ont  gitans  de  prefter  voix,  monopoles,  ny  brigues ,  mais  en  leurs  loyau* 
Ucofftoifan-  ^^^  ^  con(cience$ ,  (ans  affedion  particulière  pour  le  bien  ,  repos  & 
ce  descrimes,  tranquilité  de  la  ville,  à  peine  d'cftre  punis  exemplairement.  Prohi- 
<&•  feuuent  bant  ^ifli  à  tous  ceux  qui  ne  font  chers  d'hoftcl,ny  capables  à  donner 
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voix  ée  iê  of  efcnter  ptmt  ce  Mtc  à  peine  4e  la  htn  :  £c  à  ceax  oui  en  fak^  Upre* 
(ont  capables,  aikoic  oc^onné  de  portée  leurs  TofFrages  oarticuliere-  cêzÀeemx 
Qent9&  lèlon  qu'il»  feront  appeliez  par  ordre»  afin  due  plus  côinode*  ^'f'fi^V 
inent  les. voix  puiflènt  eftte  recndUies.Ce  oui  eft  c6hmne  aux  Arrefts  /^'«^n^^» 
du  Parlement  &  même  à  celuy  rêdu  le  1 8.de  luin  i  jjé.  Par  lequel  la  ^^««•- 
Courafaiâ^efeûceà  toutes  ptrfohneis  dé  donner  leurs  voix  &  Tuf-  ^f^f/^ 
fr^tges»  fie  de  fe  tceuttcr  àU  conuoc^lpn  >  &  aflèmbl^de  l'eleâkm  ^^^'^^^ 
des  Maire ,  8l  Efcheuins»  s'il  nTeft  habitant  dcCkalon ,  fur  peine  aux 
contreuenans  de  punition  corporelle.  Oauancage  ledk  Sieur  Breiai'* 
gne  Coq[uni(Eure>  ordonna  que  dprefnauant  pour  euiter  toutes  bri*^ 
gués»  te  Monopoles  après  que  tek^on  defdks  huiâjHreud'hommes 
auroit  c&i  faite»  l'on  procederoit  à  celle  du  Maire  >  (ans  aucune  diù 
continuation  ny  remiiè^&  fans  départir  du  lieu>le  ferment  préalable^ 
^  ment  pris  defdics  huift  preud*hommes  >  atafi  qu'il  eft  requis  &  ac- 
couftumê  par  celuy  qui  prefidera  à  i'Ëleûion(içau9ir  par  le  premier 
Efcheuin  )  le  tout  à  peine  de  nullité  dl'ccUe  eleâion.  Et  que  ce  fait^le 
Maire  preftcroit  le  ferment  par  deoant4uy»  &  à  Taduenir  es  mains  du 
^ailly  de  Chalon  «oudefon  Lteufem^t,  fuiuant  l'Ordonnance  du 
Roy  François  premier  1  ;  j6.  art.  1 7,  confirmée  par  les  Roys  Hçnry 
ILenluin  1550.  &  Charles  IX.  le  17.  May  1J74.  moyennant  lequel 
il  feroit  mis  en  la  pofleffion  &  iouiflànce  d«d;t  Ofiîce  de  Maire» 
pour  cognoiftre  de  la  iuftice  &fï  première  iuftince  es  a0àires  dé  Poli- 
cç.  Et  confèquamment  iouir  des  pripjleges  yfelen  qu'il  ie  fait  es  vil- 
les de  Dijon,  &  d*Auftun«  Or  par  les  priuileges  de  la  ville  de  Dijon 
pâroyez  par  le  Duc  Hugues  III.  du  nom  1187^  confirmez  par  Phi- 
lippes  Auffufte ,  Roy  de  France  1 1 88J1  ^*en  treuue  trois  fignalez.  Le 
premier  tn.jQHfJ$  le  Royfèm^nâ  U  comimmt  pom  aller  en  Vofijougmer- 
re^mcêUxdeUcênmnmeieDiJMy  éUktene  alUrfPur  le  Maire. Ce  Eidecorio. 
priuilege  femble  eftrc  conforme  à  fa  Loy  des  anciens  Romains,iqttvne  "^*  .***^a. 
perm^ttoit  aux  Tribuns  4^.  peuple  d'eftre  abfentsde  Rome  vniour  P"*j*f^ 
entier^afin  que  le  peuple  ne  fe  trouuaft  fyns  ayde  &  fuppon.  /lul.Gel-  (^^\-^i  ^t  eit 
UusM.i^caf.uteQ'.  ^ttic.  &  MscrebJih-i.cap.  )./irirr«Otsplu(loft  totcc<iiccre- 
{èmblable  an;:  loix  des  Heduens  yqwkmiiis^fiimmMmthagiftratum  tur  m^îcia 
pbtineiém^excedireefimhm  non  licèhai  ^ dit  Iule  Cefar  au  lîurc.  7.de  «««wmu. 
Ces  comment.  Le  (ècond  priuilege  porte.  J^nefi  U  vUle  fait  aucune  yç^^^p  1^*' 
amende  an  Roy ,  tous  ceux  de  la  commune  »  de  quelque  feignourie  qu'ils  qui  officia- 
fiiemp  mettront  tom  félon  leurpouuoir^  fors  le  Maire  y  Et  le  troifiéitft.  l»um  1.  qui- 
ijQju  te  Maire  ne  met  rien  en  commune  en  mfe^ny  en  taille  :Ge{iïd\ïey  "'*'•  .^^«'«t 
que  le  Maire  doit  cftre  exempt  des  tailles ,  &  impofitions  pendant  le  q^I^^^ 
temps  de  (àdouce-amere>^&  difficile  charge.  AmabUe  enim  efi  (  inqme  ciô  .îbut. 
Symmofhm  epifl.  1 6M.io.)preaJfe  ciuibus  %fed  plaeere  difficile.Multum 
emnh&  inter  cognitos  femper  dura  conftantia  eft.  Les  Maire  &  Efche- 
oiinsdeU  villedeChaloniouiflèntde  ce  priuilege  d'exemption  en 
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'  c^ri><i^Ritio)t  d3  ia  pè&ntec»  de  ieufs  c^^t^e%.  thnop^  fi^nena 

mi  a^nmnH  vt  vmfiffiifijêêi  t4t^^èctpiti0  ynÊmâttà^  fiÊê  empeftfiSit^ 

les  p^^ocei  verbatiif  cl'icctfeyqtM^  k  ^imâftéA*  i^t^  ^  feffe  dir  ftliln- 
B^afci>ft^  1.5/}^  Iain^^5i^;tesbabît«m  ^  k*  V^tf^Sb  dê^  Xaux^l^etii^ 

^ânt  peu  dftr^pait^hçtfée  ftite^tfn^^  tk-ètéiî^  -éftiftl^tttélté^^AiKi^dec 
aulefidtmàîii  Aju  d'jdlim^»,  da  les  huitt'pttKÎ^iU^nitïHRr 

efleo^  ,  aaeules  (judtie^rclîeiims  co^g^egés^ivbi  màôfotvc^Wtei&te- 
dolaVilU^^pcëi^  auoît  pttfté  to  féinnem  ehtf«  l'es  mam^dQ  fîectr 
<£otnmi0àiir^<  Deii^jUtlémen^'&finceremehtfroceàeir'il'iJhBîm^ 
Màîri  f  fkHrfmêur  ny  âf^impdrtîcfiiere  ,  choffifcnt  maifbt-  leait 
RègnaïkfiRAdmuiat  ,&IJtytmaftp  gênera t  en  U  Chançen&rié  de 
Chadotiy  ccymmc^  p^rfonviagc^lii^  ptM  cApabiè9>  '9i  htft/àns-pOTi^f ad'-^ 
miniftracTon^e  cette  charge  &eftat  drMake,  lequel  ié  lif.tidâft 
nK)is  de  luin,  prefta  krfetnient  fetemnel  tn  ratidîcote  de  'Bafllâge 
d«  Chalon  par-  dèua«r leik  éciiv  GcMÀinÉUTaire.  Mms'^prefenr  f efk- 
é^iondefdks  huiâ^0cud;'ftôtnit)e»ré  fei^ei^la  grand  fàllc  du  Contient 
des  Carmes  annueilmMtf  k  2;4t  du  meis  dt^luHi>  itaft^e  S.leàfr%â- 
prifte,en  p|e(ènct  <ir$^fuatre  ËfcKeoiHs  ÉAeus  teiem:  auparauant^  & 
des  fieurs  Lieutenanegweial,  où  pardciftlet  ao  BaiHiâge ,  dés  AdJo- 
car,  &  ProcurcurdQ  Roy,  fûiiiainc  *Chrdonnahce  ,  6c  PArreft  *  lar 
Cour  dti  18.  de  tuin  159^  Puis  «p^efs  li^dies  huiâ'  ptèud^hômittes, 
auec  les  quatre £feheuins  arflèfâbklzenl^irerâlleprocedént  àl^cil^- 
âion  du  Mairefans  aucune  difcominuâticm  ou  rcini(c.  Et  ce  fàir^k 
Maire  cflcu  cft  conduit  à  l'Eglife  Githcdràfe  dte  Sainél  ▼îbçehr ,  ôa 
tnUis  rHAnihué  4rû  t&fdéri^fcrïpkrify  tônMiie  dît  la  Loy  ^generatirm 
f^ragr .  in  otnnibm  >  de  rni^tiu.^ Cod*  îliord  folwiitelleriWnt  emf^te^ 
mains  dudit  (ieur  Lieutenant  gMeral  ou  pai*ticulitr  ^  Ij^jrêàitf  étu 
Roy,  U  cpnfirHdthn  des  f^inllegisâc  h'^lt^  <^  VcifimM^sia  Bi£tJ» 
&  Ordotiâfices  des  fMmn^ej. 
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TITRE    C  I,N  QJV  t  E  S  U%^ 

miViLEGE    OCTROYE'    PAR    HVGVÊS    ÎV. 
idu  Jiom ,  Diic  de  Bourgongne  pour  rc^eœpûoQ 

Àcs  Tailles.  ,      . 

fSr^  -O  S  *  Hugo  Vhx  BftrgnniU  notnm  fâcinm^mpmfis  frêfema 


^  Ikeras  in/peShri^  «  quod  ms  himàn^km  nofiris  tpA  modçpiptrlms 
'-  tnanem  apud  CéAilonern  ^  &  ommbps  aliii  qui  ibidem  fnftr  nm 
mtanjkri  venienïy  &  eorum  hdredibus  infetfetumn  dedimust  &  ^^micefip^ 
nmitalem  libertatem  ifmdJtngfJij  anm  magis  diues  ftrfilnet  nobis  >  vd 
mandato  noftro  apud  CabUanem  infefto  Beati  JUmigif  tantummodo  q^h^ 
decimfilidos  Dinionenfis  .*  Câteri  veto  qm  umtumjiluert  non  pçttrMnt 
ftrfiluem  nobis ,  vel  mandaté  nofirofindUter  thinus  ^/ècundum  fojfefimm 
€ompe$€nter ,  ad  refpeRumfemicmium  nofiri.  £tfHper  his  immimes  ermu 
ifAomnibmindebiris  exa[iionibHsfalw4tamm  ionis  eorMmdenh  &  confia 
tudine  qùamamea  habebam,  vel  habére  debebam.  Sdendmm  eft  veto  qu$à 
nos  Imerpofito  ùtramento  noftro  tenenmrbonafidey  didam  Ubertatem^ficm 
fisperius  eft  expreftim^tenere  firmitery  &  inmolahiliter  obfemare  ;  &  etiam^ 
fromîfimm  diStù  hominibus  nojhis  tradere  iiteras  patentes  Charifiinm 
t/xorls  noftra  Tolende  Duciffk  BurgunSaifiéformapraJimiumliterarum* 
jQfé^dquidemvt  ratum  eft ,  drftrmum  permaneat  prefentes  literas  figtUs 
mjtro  fecimtif  roborari.  ASium  anno  Domini  millejtsno  CC.  tricefmm 
quarto  menfe  OUobris. 

X.  NOS  HVGO  T>Mx  BurgumËa.)  C'eftoit  HuguelV.  du 
nom.  Duc  de  Bourgongne,  Icquct  de  Yolande  de  Dreux  menrionncc 
.en  cette  Chartre,  &  non  de  Bcatrix,  comme  difent  les  Annaks<le  Pa* 
radin  &  Bclleforeft,  euft  trois  fils,Hugues,Iean,«cRobenlLdu  nom 
Duc  de  Bourgongne  :  &deux  filles ,  Alix  ,  &  Marie  de  Bourgongne. 
Ledit  leali  époufa  Agnes  féconde  fille  d-Archtmbaud  de  Bourbon  le 
iemie ,  qui  euft  pour  Ton  partage  la  terre  de  Bourbon  :  Se  d'eux  vinc 
Beatrix  de  Bourgongne  ,  feule  hcrîtktc  de  (es  père  &  mère ,  laquelle 
fat  mande  à  Monfieur  kobcn.dc  ftancc  ,  Comte  de  Cfctmont  en 
^Jcauuoifm ,  fils  du  Roy  S.Louys ,  dont  eft  iflit  la  tres-illuftre  6c  Ro- 
yalle  maifon  de  Boorbon  ,  de  laquelle  le  Chef  eft  à  prefèm  le  Trcs- 
Augufte  &  Trcs-CKï^eftien  H  i  n  r  y  IV.  du  nom,  Roy  de  France,  & 
de  Nauarre.  Tellement  que  la  Duché  de  Bourgongne  première  Pairie 
de  France  luy  appartient  pxiuatiaement  au  Koy  d'Elpagne ,  (bit  tn 
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vertu  de  la  Loy  Salique  ,  foit  comme  defccndu  de  ladite  Beatnx  de 
Boutgohgne,  ou  Je  Marguerite  de  Boiijrgoiigiie  tante  du  Duc  Philip- 
pes.  L  du  nom ,  &  f^mmc  du  Roy  Loiiys  Hutin  ,dont  vint  Madame 
lehanne  de  France,  Reyne  de  Nauarre  ,mere  de  Charles  premier  Rpy 
de  Nauarre ,  ainfi  que  recite  le  Sieur  du  Tiller. 

2.  Concefilmus  talem  lihertatem.  )  Il  appert  par  ,çe  priuilege  odro- 
yé  par  ledit  Hugues  IV.  que  le  plus  riche  de  la  Ville  &  Ç\\é  de  Cha- 
Ion,  eftoit  feulement  tenu  de  liiy  payer  chacun  an  à  la  fefte  S.Reniys, 
la  fomme  de  quinze  fols  Dijonnois  :  moyennant  quoy  ils  eftoicpt 
francs  &çxcmpts  de  toutes  railles  &  cxadions  indcucsXes  habitans 
de  Dijon  par  leur  Priuilege  du  Duc  Hugues  III.  du  nom ,  do^uiôicnc 
annuellement  cinq  cens  marcs  de  tel  argent  côm^  les  chsingeurs  doi- 
uenc&reçoiuent  entre  eux  es  foires.Les  habitans  djc  Beaunc  par  leur 
Priuilege  du  Duc  Odes  Ill.rendoient  auffi  chacun  an  deux  cens  mayr« 
d'argent ,  &  les  habitans  de  Semeur  en  TAuxois  p»4eur  priuilege  d^ 
Duc  Robert  fils  dudit  Hugues,  baillaient  annuellement  vnmarcd'arr 
genr,qui  fe  leuoit  fur  les  plus  riches  &  aiiê^imoye^lnant  ce  ils  ctoient 
quites  &  immunesde  toutes  impofitions.  SednuncifiMpéiitpirc^num 
^  infirmiorum  funt  trihutay  dit  S^lmmJib.defrosêûUpiia^f* 

3.  ^  TromîJîmiutraderelhtrMChéirifsimAVxonsmjhd^L^ 

gués  à  vou^jique  ce  priuilege  fut  ratifié  par  ladite  Yolande  iafenw 
pour  le  refpeft  de  l'amitié  qu'il  Itfv  portoit,  à  l'execr^le  Je  quçl^o» 
Roy  s  de  France  qui  ont  tant  ay  me  &  honoré  leur  femmes  ^  xjp'iU  ks 
ont feia figner  auec eux plufieurs  Chartres Royalles pour  Icsaoâo- 
rifer ,  ainfi  qu'efcriuent  les  ficursvlu  Tillet^ôc  du  Haillan-  liure  u  dt 
l'cûat  des  affaires  de  France. 

TITRE     S  IXIE  SME. 

TRiriLEGES     FOFR     L'EXEMftïON    J>tf 
frAftc  ^fiefs,  é-  «ouueAux  tK^uep,  confirmez,  fur  U 

Roy  Henry  U.  .  /* . 

\W^  E  N  R  r  pa  fa  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance.  A  toas  ecni 
\^SSS^\  q"i««  Fe/entcs  verront  faliit. Les  manans  ,  &  habitans 
ÏJKIII  de  noftre  VtUe  deChalon  oiitcy-deuant  appelle  àiioos, 
&  à  noftre  ptiué  Confeil  de  certaine  fentçnce  ,  ik  jWancnt 
donné  le  dixième  de  May  derricr  pa(K  par  les  eAeus  d«  cens 
des  trois  Eftats  de  noftre  Duch^  de  Bourgongne  ,  Commifl-aires  par 
nous  députez  ,   far  le  feia  des  francs-ficfs  ,  nouucauj  acqu/fe. 
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a^morti(ltmens,&  aflfiranchîflfèmens  audit  pays  :  Par  legnel  ils  auoieiu 
ordonna  que  les  habitans  dudit  C]iaIou  non  natifs  audit  lieu  fc- 
roicnt  contraints  à  payer  finance  des  açquifîtions  nobles  par  eux 
faiâeS)&  coiuribucr  pour  leur  cotte-p^ift  ,  Ôcponion  a  la  fora-    . 
me  de  dix-iept  mille  cinq  cens  liures  ordonnée  poux  ladite  çom- 
pofirion  par  prouifion ,  Hc  fans  "prehidice  de  leurs,  exenigqon^.  Et 
leur  emoinâ  d'apporter  par   dcucrs  kfdits  ert^ys  Ja.declaratioiî^ 
de  Icurfdices  acquiiîtions  dedans   quinzaine  pour  procéder  audlifr 
département.  Pendant  lequel  appel ,  ils  nous  auroienr  prcfentc  re* 
quefte,&  remonte^  rancîenneté  de  iadidé  Ville. ,  ^ainfe  en  pays 
de  froncliM ,  ayant  befoin  pour  obuîer  aux  fubites  jucurfion?  cic 
nos  ennemis  ,  d  eftre  peuplée ,  &  habitée  de  gens ,  perfonnages  de 
dcfenfe  en  grand  nombre  pour  peupler ,  édifier  ^  &  oaftir  les  lieux 
&  places  vagues  de  nouueau  encloles  en  icelle  par  les^  murailles ,  & 
fortifications  ,  que  de  noftrc  Ordonnance  y  ont  eftc  faicles  depuis 
noftte  aduenement  à  la  Couronne  :  Et  le  bon  vouloir  qu'ils  auoienc 
de  continuer  la  fidélité  de  noftre  fubiedion  ;»  &  obeyllànce  9  ccw* 
meils  ont  fait  toafioars  par  cy-deuant.   Pour  *  rai! on  de  laquelle 
nos  predecefleurs  leur  auoieot  donné ,  &  oâiroyc  plufieurs  beaux  & 
grand  priuileges  ,  exemptions ,  franchifes ,  libertez ,  &  impiunitez  : 
emçc*autrcs,aacquerir,  tenir,&  pofleder^tant  en  général  qu'en  farcie 
coKer  toutes  fi5ignoiiries,rcntes,  &  poflcffiohs,tant  feodales>quc  allô- 
diale&de  quelque  nature ,  &  qualité  qu^elles  foient)  fans  eftre  teq^s   •  « 
fcn  obtenir  licence  ,  &  permiffion ,  ne  contraints  d*en  vuider  leurs 
maâis  >  ou  pour  raiibn  a  icelles  en  payer  aucune  finance  pu  at|tre 
droits  de  franc-fiefe,&  nouueaux  acquefts.Selon  lefqucls  s'en  feroient 
enfiiiuis  plufieurs  rentences3&  iugemens^mefmement  par  deu^mt  cer- 
tains Commifiàires  députez  fur  lei3it$  ftanc-ficfs  patle  ftu  Roy  nô- 
tre tres-honoré  Seigneur  &  Père.    Apres  auoir  bien  &  d'heuroent 
ioformé  comment  leiclits  habitans  en  auoient  iouy'de  temps  immé- 
morial, ce  que  plufieurs  defdits  habitans ,  encores  qu'ils  ne  fu fient 
atjfs  de  ladite  Vrllo ,  auqient  ^fté  reçeus  par  lés  Gouuetneurs ,  & 
los  Lieutenans  généraux  audit  Pays  à  faire  »^  pT^fiicr  les  fey ,  & 
tommages  des  chofes  nobles  par  eux  acqiiifcs,  &  pour  lefdites  ac-  h  Par  priai' 
tiifltions ,  contribuent  ordinairement  au  Ban  ,  &  arriere-ban  com-  ^*  ^  ^^^ 
îles  autres  de  noftredit  puch^.  Et  *  aux  generaux.admprtiflètncnts  ^»»^^  ^  ^ 
es  par  Boftre  dit  feu  Seigneii  »  &  père ,  au  mois,  de  luillct  cinq  f\^^^  ^ 
vingt  6c  vn  ,  lefdics  habitans  auoient  efté  rcputez  ,  &  lenus  .^^  y^^"^ 
enK>ts  &.piiuilegie2>  comme  en  l'an  cinq  cçns  dix*/ep;  }es  habitans  '^JjL^  *„•. 
r  Eftcove  jfmdit  pays^ufquèls  les  Diics  cte  Bourgongne  auoient  don-  ^^^     ^^ 
:  pareil  priuilcge  &  franchifc,que  iux  habitais  dudit  h  Ch4on  \  en  ^^^  i*  U 
oient  éfté  par  les  Cbœmiiraîtes  deldits  fracs-fiefs  déclarez  &  tenus  vUlêdtChà- 
itçs  &  exempts»  Et  auparauant  en  Tan  mil  cinq  cens  neuf  le  ^  Roy  Utf. 
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Louys  XII.  noftre  ayeul  donnât  pareil  peimlcge  aoK  habîtans  it 
Dijon  auoit  en  fes  lettres  dudît  don  recongneu,  &  fait  meiicion  com- 
me les  habitans  dudit  Chalon  auoient  meftncptfuilegc  &penniffion. 
Lefquellcs  libertez ,  franckifes ,  petmiffiwis,  &  exemptions  anoiem 
efté  généralement  confirmées  par  plufieurs  de  HoQits  predeceflèurs» 
&c  par  nous ,  ainfi  qu'ils  îuftifioienc  par  les  pieaes  attachées  à  ladite 
Requcftc.  Nous  fupplians  tres-fcumbleracnt ,  qac  noftre  boa  plaifîr 
fiift,  en  faifant  droidl  fur  leor  dit  ApP^  >  ordc«mer  qif  Us  ioiiyroHt  de 
leurs-dites  libenez  3  priuileges ,  oaroys,  francbifes  ,4mmunitez ,  & 
exemptions ,  Se  Tur  ce  leur  impartir  nos  grâce ,  faueur  &  Ift^eralioé. 
Scauoir  faifbns ,  que  yen  en  noftre  priué  Confèîl  ^  les  Chartres  des 
admorti  démens ,  ic  exemptions  defHits  fuppHans  »  oonfinnations, 
hommages ,  certifications  ^Sc  informations  faiâes  fur  la  ithiiflance 
defdits  mpptiants,  la  fentence  déficits  efleus»  enfemble  ladite  Requt- 
re  ,  &  autres  pièces  môfcs  par  deuers  le  Commiflàire  à  ce  par  nous 
commis  &  député,  ojuy  fon  raport,&  heu  fur  ce  l'adais  de  noftreOm- 
fcil.  Nous  auons  mis  ,  ic  mettons  l'Appel ,  &  ce  dont  a  eftc  appelle 
au  néant,  &  les  parties  pour  raifon  des  chofes  fu£lites  hors  de  Cour, 
&  de  Procez  :  Et  auons  dit  &  déclaré,  &  de  nos  certaine  fcience  plai- 
ne puilTance  &auâorité  Roy  aile»  di(bns-6c  detlarons,  qae  en  oâro- 
yant  aufHits  habitans  de  Chalon  nos  lettres  de  confirm^ion  de  leoif- 
4its  priuileges ,  &  franchifes ,  nous  auons  entendu  &  entendons  le» 
auoir  confirmé  lefdites  ftanchiiès,  &  exemptions  de  noiHtcsdroîâs 
de  franc-fiefs,  &  nouueauxacquefts  :  £t  enfant  que  be&iaièroit leur 
auons  permis,  &  permettons  «  encores  qu'ils  ne  ibient  najcifs^  ouoiw 
ginaires  de  ladite  Ville  qu'ils  puiflênt,  &  leur  loife  âcqiierir,ccmr,  ft 
po(ïeder  tant  en  gênerai ,  qu'en  parciculier  ^  en  fiefis  ou  arnere-fiefs, 
terres,  feigneuries, rentes  &  polfèflions  tant  (èodalegj»  que  Attoriial- 
les  de  quelque  nature ,  ou  qualité  que  lefdites  ctrres  û>yent  00  pua- 
ient eftte,  fans  qu'ils  foient  tenus  pour  raifon  de  ce  demander»  oirob* 
tenir  de  nous  ou  de  nos  fuccefleurs  licence^  oa^ongé  ne  tmns  dtai 
Yuider  leurs  mains  j  ou  pout  ce  payer  aucune  finance  he^oiâ  de 
francs  fiefs,  &  nouueaux  acquefts,  ne  en  bailler  dedaradon  avx  com- 
mis &  députez  pour  la  taxe  d'iceux.  Aîns  les'en'auoiisrde&iiai^eK ,  fc 
exemptez ,  defchargcons  &  exemptons  par  ces  preftntcs.  A  î»  cha^ 
toutefois  de  nous  faire  \t  fcmice  à  nos  BaA  &  atritban  ^  félon  fe  mto^ 
rc  &  qualité  de  leurs  fiefs,  ainfi  qu'ils  ont  fait  p«rcy>detiaffr.Sii^doa- 
fions  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les'^iKsde  ndcCoorde 
Parlement,  &  Chambre  de^  Comtes  à  £)TJon,*aillf<hidit  Chrfonot 
fon  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  autres  lufficiers  &  Officiers  ou  à  leori 
Lieutenans  ^  Que  de  nos  prefcntes  grâce ,  dcdaratioh ,  permiffion, 
exemption  ,  &  de  tout  le  contenu  cy-dclïùs,fls  faficift ,  fouffirent ,  & 
laiilènt  lefclit^  manans  &  habitans  denoÂre  Ville  de  Chalon^ iodir,-6c 
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ifierplaincmcnt ,  &  paiiibleraent  fans  leur  faire,mctrre>ou  donner,  ne 
fouitrir  eftre  fait  mis ,  ou  don;  é  aucun  trouble  ou  empefchcment  au 
contrake^  Ains  fi  aucun  leur  auoit  cfté  fait,nus>  ou  donné,  Toftent  & 
mctcent,ou  faflènt  ofter  &  mettre  inconcinant,  &  fans  dclity  à  plaine 
&  entière  deKurançe ,  &  au  premier  eftai  &  dcu.  Car  tel  eft  noftrc 
plaifir.  En  tefmoin<lequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdi- 
tes  prefentes.  Donn^  à  Villiers  Gofterez  ,  le  vingt-vniéme  iour  d'O- 
âobre  5  Tan  de-grace ,  mil  cinq  cens  cinquante  crois ,  &  de  noftre  rè- 
gne, le  fepciéme ,  Ainfi  figné  fur  le  reply.  P^r  le  Roy  en  fon  ConfeiU 
Su  Thier  >  Seell^  en  cire  iaune  à  double  queue  de  parchemin- 
pendant.  . 

X,  F9ur  réufon de  Unquelle nas  predeceffeurs  leur  auoUnt  donné.)  Les 
At^itns Ducs  de  Bourgongne,  &  Roys dç  France  voukms  recognoi-- 
ère  la  fidélité  de  leurs  fuUkâs  de  la  ville  de  Chalon  ^  6c  le  fecours 
^U'ik  auôicnc  reçeu ,  tani  eiAdeniers ,  militions ,  que  gens  de  guerre 
potti  fefiftet'à  leurs  ennemis,  oâffoyesent  priuilege  aux  Bourgeois  &t 
habitant  de  £lialoii>de  pouuoirxenir,  Se  acquérir  iiefs,&  amcre-fiefs 
fans  pour  ce  > payer  aucune  ûmnce  à  eux.^  ny  àleurs  fuccellèurs.  Qui 
tft  vn  très-beau  priuilege  &  marque  de  Noblc{ïè,parce  qu'en  France 
par  le»  aiK:ieBii^  Loix,  Ordonnances,  Se  ArreAs  recueillis  par  M.Ba^ 
qiiet>  en  la  r.partîe,  chap.4.  du  (kq\£!t  des  francs  fiefs ,  il  n'eftoit  licite 
aox  rociuriers  Se  non  idoles  ^  dfi  potfèder  des  fiefs ,  &  héritages  no- 
bles y  fans  permiffi0n<lu  Roy ,  à  cau(è  que  les  âefs  de  leur  première 
or^ine  omette  baillex  parles  Roys  à  petfooioes  £aifans  profefEon 
des  armes ,  lefquels  auoient  acquis  le  titre  Si  qualité  de  Nobleflè  par 
fcar  vertu  atproUefle  jajFans  exposé  leurs  vies ,  corps ,  Ôcbiens  pour 
'  la  cuition»  defence  8c  confemacion  du  Royaume.  Sed  nutximo  ciuiutir 
C^A^àamdoy  cesandenspriuileges&rénc  en  L'an  1 477»^perdus  &adhi« 
»6K^^  Ic'rauagedes  foldacs  dte  fêignours  de  Craoû ,  Se  Senefchal 
4f  Agtnois  r  comme  il  a  e(y  cy^euant  annoter  Tellement  que  les  ha- 
ibitans  ^^ellez^  pat  les  Conunillàices  députez  par  les  Roys  Char« 
lésYQL&Françob prenûec y  au^iâdes  francs 6cfs ,  &  nouueauxr 
ataoefts^^fureM-concraincs  de^ecourk  aux  atteftarions  Se  prennes  par 
tefmottw,  au:  lefqaellesHs  obtindseiiH:  le  1 1 .  d^Aouft ,  &  13 .  Decem* 
lireï497«  &  lOb  ^lanai^r  rj  i  <>•  les  fentences  j8c  iugemens  mention- 
net  eiitecceChai^trer  par  ktfquels^les  citoyens  manans  Se  habitans- 
cristicUemenc  taxih  de  k  "Ville  & Ck é  d^e  Clialoi>»  &  demeùrans  en 
iane  tant  fefalea^eiMrfiircntdtclarestr -exempts  du  droiiSt  des  francs 
fiefs  y&ijiouiieaiix  acquefts  »  Se  auoir  priuilege  d'acquérir ,  tenir ,  & 
pof&dtt  tooi fiefs,  & tiefe^efinobles^,  ftus pour  ce  deuoir  payer 
aucune  finamfe  àtt  Roy«  ;• 

%^    GenmatxAdmortiffifntns^  )  Les  bourgeois  &  habitans  de  Cha- 
ton font  exptcflèment  dénommer  aux  lettres  d'amortilTemens  géné- 
raux^, 
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Omne'.aMf'  ^^^^  ^  par{ïc  Roy  François  ï.  données  à  Dijon  en  luîllct  1511. 
^^^"^  vérifiées  au  Parlement  le  16.  deluin,  &  chambre  des  Comptes  à 
D  J«  ^«^  Di)on,leH.d'Aouft  1521.  &depuiscpnfirmces  parle  Roy  Henry  II. 
tim^&  Au-  ^  loinuill^en  Mars  1551. 

xûMiê  ,    y       j.     Le  Roy  Louys  XI L  noftre  ayenl ,  donnsnt Pareil  FrMlege)  Il  cft 

font  diciétrtz,  vérifié  par  cette  Chartre ,  que  les  habitans  de  Dijon  ,  à  l'exemple  de 

exéffffts.       ceux  de  Chalon ,  ioiiifTent  de  mefme  Priuilege  concédé  à  Bloîs  par  le 

Roy  Louys  XIL  au  mois  d'Oâ:obre  1509.  comme  font  aufli  les  habi- 

.    tans  de  la  ville  d'Auftun,  au  raport  de  M.Chaflane  fur  le  tit.5.  art.  7. 

de  la  couftume  de  Bourgongnè.  Et  ceux  de  la  ville  d'Auxonne  vfent 

de  femblable  priuilege,  félon  qu'il  confte  par  lefdits  généraux  admor- 

tîffemens, 

4.  Si  donnons  en  mandement.  )  Cette  Chartre  fut  leuc ,  publiée, 
regiftrée ,  &  entérinée  en  la  Coût  de  Parlement  le  1 1.  En  la  Cnambre^ 
des  Comptes  du  Roy,  à  Dijon,  le  i  j.  &  au  Bailliage  de  Chalon  le  15. 
de  lattuier  i  j  j  5.  pour  du  fruiû,  &  effet  d'icelle ,  &  félon  fa  forme  Se 
teneur  ioiiir  &  vler  par  les  bourgeois  &  habitans  de  la  Ville ,  &  des 
faux-bourgs  de  Chalon,  tant  natifs  ,  que  non  natifs. 

TITRE     SEPTIESME. 

FRiriLEGE  POFR   L'BXEMPTION  ET  FRANCHISA 
des  P cages ytant  À  Chalon.quà  trois  lieues  U  rtmàe.  Confirmé 
far  Philippe  II.  BmJe  Bourgongnè. 

,  H  I  L  I  p  p  B  ■  Fils  du  Roy  de  Fran€6,Duc  de  Bourgongnè, 
'  Comt^de  Flandres ,  Dartois  ,  &  de  Bourgongnè ,  Palatin, 
;  Seigneur  de  Salins  ,  &  de  Malihes»  A  nos  amez  &  f^anx 
\  gens  denoftre  Confeil  à  Dijon,  falut  &  dileôion.  Nos  bieo 
amez  \ts  Efcheuins,  bourgeois,&  habitans  dç  noftre  ville  de  Chaloir, 
nous  ont  humblement  fait  expofer ,  que  *  comme  ils  ayent  cûé  de 
toute  ancienneté,  comme  encores  ils  fonj  francs,  quittes,  &  exempts 
de  toutes  charges  &  feruitutes  ,  de  tous  péages  que  l'on  a  accoutu- 
mé leuer,  exiger ,  &  perceuoir ,  tant  à  Chalon  ,  comme  à  trois  lîcoifs 
tout  autour,  &  enuiron  ledit  Chalon,  a  titres  bons  &.fuffifans  qu'ils 
monftreront  &  déclareront  en  lieu  &  temps  dehus  :  Et  de  cette  fran- 
chifc&  liberté,  ayent  lefdits  fuppliants  ioiiy  ,&  vsé  paifiblcmcnt  de 
toute  ancienneté,  ve^ns  Se  fachans  nos  gens  ôf  Officiers,  &  non  con- 
tnedifans  ,  iufquei  à  ce  que  depuis  fix  ou  fept  ans  en  ça ,  ou  enuiron, 
que  nous  auons  acqueru  vn  ^  péage  audit  Chalon  ^  que  Vqn  apocUt 

J'aualagc^ 
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raualage  ^  que  <Ics  dcnr^^s ,  vcnans  d'eftrangcs  Keûx  oaflans  &  deC- 
cendans  par  eaue^par  deuant  Chalon,  onc  accouftumé  de  Icuer  les  te* 
ncmemiers  d*iccluy  far  marchans  ,  ou  autres  eftrangers  aucun  droift 
d'hcu  à  iccluy  pe^*  Nofdites  gens  &  fejrnuers  d'iceluy  péage  ,  fc 
font^cfforcez  &  jeftorpent  de  fait ,  cic  Jeuer ,  exiger  ,  &  perceuoir  fur 
le(Hits  h^itarîs  ,  lèdît  péage  4*fiuàl^ec,  tout  aînu  que  s'ils  fuflènt  eftc 
eftrangers  :  à  laquelle  cnole  lefdits  luppliants  s'eftoicnt  oppofez  ,  & 
proccz  ait  efté  par  deuant  noftrc  Baîlly  de  Chalon  ,  à  l'encontrc  de 
noftrc  Procureur  dilec ,  pendant  lequel  &  que  noftredit  Procureur  a 
touiîours  quis  vne  voyc  fugitîue  pour  tenir  iceux  fupplians ,  &  en- 
uclopcr  en  procez ,  lequel  eft  faiterrupt  &  du  tout  délai  (ïc ,  en  a  leué 
fut  eux  »  &  lieue  encor  ledit  péage  au  très-grand  preiudice  &  dom« 
^nage  defdits  fupplians ,  &  (eroit  encores  plus  ^  fi  comme  ils  dient  \  Ci 
fur  ce  ne  leur  eftoit  par  nous  pôurueu  de  remède  convenable ,  requé- 
rant humblement  iccluy,  Pourquoy  nous  ces  chofes  confiderées  ,  in- 
clinans  à  ladite  fupplication.  Vous  mandons  »  &  commettons  par  ces 

Îjrcfcntes.  Que  fe  appeliez,  noftredit  Procureur  &  autres  que  pourcc 
èrontà  appcller,  il  vous  appert  deuement  desfranchifes,  titres,  vfan- 
ccs,&  exemptions  dçflUfdites,  vous  d'iceux  faites  ,  fouffrez  &  laiflcz 
^mir»  ic  ▼fer  lefdits  fupplitnts  en  la  manière  acconftumée  fans  leur 
fidrc,ne  foufFrîr  eftre  fait  aucun  empefcheraent  au  contraire.  Et  en  cas 
d'oppofîcions  &iâts  entre  les  parties,icelles  oiiyes  fommairement  Se 
dephin ,  farts  long  procez  ou  figure  de  iugement ,  bon  &  brief  ac-' 
cotnplîjéfhfcntide  iuftîce ,  appeliez  à  ce  auec  vous  Ci  mcftier  eft  ,  au- 
ctuMifteggenidcoos  Comptes  de  Dijon«  Car  ainfî  nous  plait-il  eftre 
lait,nonobftant  quelconques  lettres  fubreptices  à  ce  contraires.Don- 
né  à  Paris»  le  premier  iour  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cent  &  deux.  Par 
Monfieur  le  Duc  3  à  la  relation  du  Confcil.  Signé  Gignicr.  Et  fecUé 
itjn  Icel  armoy  é  des  armes  dudit  Duc  de  Bourgongne, 

.  ,j  I.  PbiliPpes  Fils  du  Itoy  de  Frmice»)  lean  jo.Roy  de  France ,  au- 
fô^le  louché  de  Bourgongne  eftant  efcheu  par  retour  à  la  couron- 
ncVdefiaillants  lesmafles  en  la  perfonne  de  Philippes  premier  du 
nom  /  créa  &  inftitua  Duc  de  Bourgongne  Monfieur  Philippes  de 
fe^cc  Ion  fils  IV.  fumommc  le  Hardy,pour  le  dcuoir  &  h\6t  d'armes 
à  «a  defence  du  Roy  fon  père,  à  la  iournée  dePoiftiers,  ou  tous  deux 
tmtat  pnns.iccluy  Philippes  tint  le  Duché  depuis  l'an  i  j  64.  iufques 
«a  Auril  1404*  qu'il  mourut ,  &  fut  enterre  aux  Chaftreux  à  Dijon, 
par  Jûy  fondez.  Le  Sieur  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Roy  s  de  Fran- 
ce. tic«  de  la  féconde  Branche  de  Boùrjg;ongne,  &  Paradin»  au  liu.j.  de 
(es  Annales. 

z.    Comme  ils  ityent  efié de  toute  anciennetés  )  Les  habitons  de  la  vil- 
le &  faux-bourgs  de  Chalon>  font  francs  &  exemps  de  payer  péages 
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^  trois  lîeufrs  îa  coude,  tant  par  eau  que  par  terre,  foiuantlesandenf 
Priuilegcs,  le(quels  font  fondez  fur  titres  ,  pofleflions ,  &  itigcmcns. 
Quant  aux  titres.  Le  premier  8ç  plus  ancien  cft  le  concordat  de  l'an 
1 11 1  .rapporte  au  jpremîer  titre  de  ce  recueil  :  Par  lequel  cft  cxprcffc- 
ment  dit  que  Homînes  de  Cabilonemn  debem  fedagîum  circa  trtklùcâfi 
txtra  Cabilonem.  Les  hommes  de  Chalon  ne  doiuent  péage  à  trois 
lieuës  aux  cnuirons,par  dehors  la  ville.  Le  fécond  eft  (forapris  en  l'ac- 
cord fait  entre  Robert  Duc  de  Bourgongne  ,  ^  le  R.  Eucfquc  de 
Chalon  ,  au  mois  de  luin  1184.  par  lequel  eft  ordonné  ,  que  d'iccux 
habitansne  feront  prins  aucuns  péages  ny  tributs  à  t;rois  lieues  la 
xonde.  Ita  uimen  ijHod  vitra  très  leucas  non  exigdtur  nec  recipiatnr  i  dUits 
hominlbué  pedagi^m  quod^^mra  très  Une  m  circacumque  CahHon.recifi 
con/uenerit.    Et  le  troifiefitic  eft  contenu  aux  confirmations  des  pri- 
uilegcs odroyez  par  les  Roys  de  France ,  &  (inguliercraent  par  le 
Roy  lehan  ,  l*an  1561,  Touchant  les  polïcffions  elles  (ont  plus  que 
immémoriales ,  parce  que  déjfuis  Tan  1111.&  long-temps  aupars- 
uant  ils  ont  touaours  iouy  de  èe  priuilegC  iufques  à  prefent,au  veu  & 
fceu  de  toutes  perfonnes  ,  mefine  des  feigneurs  pretendans  droiûsdc 
péage  en  leur  terres,  diftantes  de  trois  lieues  de  fa  ville  de  Chalon,  jt 
au  dedans,  comme  font  les  fcigneuries  de  Verdun,  de  la  Cofne ,  Ver- 
geul,  Sainâ:  Germain  du  plain ,  de  Tenarre,  Sainû  Vincent ,  &  L'cf- 
lart  en  Brcflè  ,  de  Gergy  »  Demîgny  ,  Chagny  ,  Eâfoye,  Dracy  le 
fort,Layues,Rufey,  Senecey  ,  Marnay,  Bully,  CrucW,  S.Defcrrc, 
Chamailles ,  &  Barifey.  Ex  qulbw  nonfiluni  nota  efiprêfi^ftio  tfei 
etUm  amîqua  confnetHdalibertdtisyCiu^JpeQariMbentin  cmnibus  veSifo- 
IWus  cap'fupercjHihufdamy  paragr,  pràuereayde  verbJiçnifMJi  Publicanml 
locatiotd^  Publicanis.fflEt  Lfin.Cùd^otM  veEUg.Gtddo  Papddecif.qj^^l. 
JRXlhoppimis  dedomanh.lib.iJltJ^.  Au  rcgarcfdes  iugemensil  letreuuc 
que  les  habitans  de  Chalon  ,  ontefté  maintenus  en  lapaiIèiEon& 
îodiflance  de  rimmunitc  &  exemption  de  payer  péages  contre  les 
feigneurs  defdits  lieux  :  Notamment  contre  Meflirc  lean  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Buffy ,  &  Chagny  ,  par  fentence  du  luge  Royal  <k 
Sainâi  Gengoulx ,  confirmée  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  don- 
né le  8.  de  May  ^44;.  Contre  Mcflîre  Philippe  de  Sauoyc»  Comte 
de  Baugey,  feigneur  de  Brcfle ,  &  vfufruâaiaire  de  la  terre  &  feigneu- 
rie  de  la  Colonne ,  par  fentence  du  ii.  d*Aouft  145)}.  Contre  kiicar 
de  Tenarre ,  par  fcntenccs  rendues  au  Bailliage  de  Chalon ,  le  ^a  <ie 
May*  1486,  &  17,  de  Nouembre.  ijij.  Contre  le  feigneur  de  fainft 
Gennain  du  plain  ,  par  fentences  rendues  au  Bailliage  de  Chalon, en 
Oiîtobre  1389.  lei.  de  Septembre.  1441..  le  2.  de  Décembre  Ï445.  & 
le  dernier  de  lanuier  1/79.  &  par  fentence  de  la  Cour  cfes  requcftcs 
du  Palais  à  Dijon,du  r6.  de  Lmuicr  i^Si^Et  contre  Meflhre  Guillaume 
de^Gadague,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy^Scnefcbai  de  Lyon,,&feî- 
'  gneur 
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fficot de  Vcrdan ,  par  Arreft  donné  au  Parlement  à  Dijon, le  14. 
'Aoiift  I  j  Si.  Les  habitans  de  la  ville  d^  Beaune ,  dient  auoir  priuiie- 
ge  de  ne  dcuorr  ny  vente,  ny  péage  dc&chofe^  qu'ils  vendent  ou  achè- 
tent es  villjès  enuiron  Beaune  ,  où  il  y  a  marchef ,  Ci  elles  font  Ci  près 
que  Icfdîts  habitans  y  puiflcnt  aller  le  iout,  &  reuenir  le  foir. 

5.  Vh  péage  apftlU  l'atudage.  )  Les  anciens  Ducs  de  Bourgongne 
leuoient  trois  fortes  de  péages  dans  la  ville  dcChalon,aflàuoir,  le  ri- 
traige  ,  le  rentier ,  6f  l'aûalage.  Dont  les  habitans  ftarent  déclarez 
exempts  &  immunes ,  pat  Arreft  des  feigneurs  du.Confeil  dudicDuc 
Philippes  ,  &  des  gens  des  Comptes  à  Dijotii ,  aufqueb  cette  com- 
miflîon  eftoit  addreifêe.  AufE  eft-il  poné  par  le  terrier  des  droids» 
cenfes,&  rentes  de  laChaftellenieRoyalle  de  Chalon^u  mois  de  lan- 
nier  1474*  que  leTdits  habitans  (ont  exempts  defdits  péages.  Ils  ont 
aufliefté  déclarez  immunes  de  payer  aucune  b^chaille  pour  droiâ; 
d'entrée  en  la  ville,  à  canfe  ducharroy  de  bois ,  (bit  qu'il  ibit  creu  en 
leurs  herîtages,foît  qu'ils  l'avent  achepté  hors  la  ville,  &  que  les  ven- 
deurs Ibient  tenus  (de  4e  rendre  &  conduire  en  leur  maifôft,par  fençen- 
ce^onnée  au  bailliage  deChalon^le  6.  d'Aouft j^Sj.  Le  (cmblable  a 
efté  iugé  par  {êntence  dudit  Bailliage  rendue  le  8.de  Nouetnbre  1598* 
par  laquelle  les  habitans  ont  efté  déclarez  francs  &  exempes  de  payer 
aucune  chofe  pour  l'encrée  des  vins,&  de  ce  qui  prouiendra  du  creu  de 
leurs  héritées,  ou  de  ce  qui  le^fera  jtipcc(&ire  pour  la  nourriture  et  ' 
leur  famille.  Ce  qu^eft  conforme  au  droiâ  in  L  vniuerfi.  God.  de  veSh. 
Aux  Arrefts  &  décidons  des  Doâeurs  rapportez  par  Gmdo  PapA  ae^ 
€if.  f.  4.  Et  par  le  iîeur  de  Vauzelles  en  Ton  craiâé  des  Péages. 

TITRE    HVICTIESME. 

FRiriLBGE    OCTROrÉ   PAR    PHIL IPPE S  Ilf. 

dfê  mmy  Dfêc  de  Bourgongne^pour  U  cûnfirmMion  des  Foires 

de  U  Ville  ér  Cité  de  Chalon. 

H  1 1 1  P  P  B  s  '  par  lagracedeDieu,Ducde  Bourgon- 
gne ,  de  Lothier ,  de  Brabant  &  de  Lembourg,  Comte 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgongne  ,  Palatin  de  Hay- 
nault,  de  Hollande,  de  Zelande ,  &  de  Namur,  Marquis 
du  fainft  Empire ,  Seigneur  de  Frize ,  de  Salins  ,  &  de 
Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeiites  lettr^verront  falut.  Comme* 
anciennement,  &  de  tres-long-icmps  ayent  cfté  par  nos  predecellcuri 
que  Dieu  abfohie^rdonnées,  conftiuiâics,  &^fcs  fus  en  noftre  vil- 

Fa 
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le  de  Gbalon  fijr  Saône ,  deux  foires  vn  ckaam  an.  Uvne  appelle  la 
foire  froide ,  qui  commence  le  io.ur  des  Brandons  premier  Dimanche 
de  Karefme.  Et  l'autre  nonmiée  la  foire  chaude ,  qui  commence  le 
lendemain  de  Saint  Barthélémy  ly.  iour  d*Aouft:Et  dàrechaome 
vn  mois  entier.  Lcfquellcs  foires  pour  leur  grande  &  notable  renom- 
mée ,  &  les  priuileges  ,  firanchiiès  ,  &  libertés  cy-données  fouloicnt 
eftre  fréquentées  &  hantées  de  pluHeurs  marchans,  &  autres  g^s  do 
diuers  pays  ^&  eftranges  nations.  Mais  à  l'occafîon  des  guerres  &  di* 
aifioiis>  qui  de  long-temps  ont  régné  au  Royaume  de  France,  &  pays 
voilins,  icelles  foires  ont  efté>  &  lont  tellement  diminuées  &  arootn- 
,dries>queiaçoit  que  la  renommée  en  fbit  encores  grande  >  toutefois 
les  marchans  n'y  conuerfent  point>  ainfi  qu'ils  fouloient,  à  la  grande 
diounution  &  amoindriin^ment  de  noftre  domaine  >  &  au  dommage 
,euident  du  bien  public  de  nos  pays  >  &  feigneuries  >  &  en  fpedal  de 
noftredite  ville  de  Chalon,:  Lejprincipal  fondq;nent ,  &emrcteiic- 
ment  de  laquelle  a  efté,  &  eft  le  feîû  dcfdites  foires.  Comme  ces  cho- 
fès  plufieurs  fois  nous  ont  efté  remonftrées  ,  tant  par  les  Efcheuins» 
bourgeois  ^  ^  habitans  d'içelle  noftre  ville  de  CÏhalon  i  comme  pat 
pfufîeursnos  Officiers  &lubieâ;s,aHn  d*y  bailler  ordre  &  mettre  pro- 
uifion  :  Et  pource  que  depuis  que  auons  heu  l'adminiftratiohy&gott- 
uemement  de  nos  pays  &  feigneuries  :  Auons  toufiours  conieiida& 
labouré  à  l'augmentation  &:  entretenement  de  la  chofe  publi(|ac  de 
nofdits  pays ,  &  de  nos  fubiets  d'Jceux  >  &  auons  volonté  d'y  conti- 
Huer,  &''perfeuerer  à  noftre  pouuoit.  Oonfiderans  le  bien,honneur  & 

{>rofit  \m  peut  fourdre  &  venir  au  moyen  defdites  foiresit  guepour 
es  remettre  fus  en  auâorité ,  &  renommée ,  commie  elles  fouloicnt 
eftre^  eft  expédient  que  parnous^elles  foient  doiiées  de  franchifes,  & 
^  prînilrgg^^  ,  romme  autres  femblables  foires  efpedafgmgnr  ^  rgllfs  Je 
^  jLyA" ,  qui  nouuellement  ont  efté  introduites  &  mifes  fus ,  par  Mon- 
feigneur  le  Roy.  Confîderans  aufli  ^  la  fituation  de  noftredite  ville 
de  Chalon,  qui  eft  lieu  propre,  &aisé  pour  tous  marcbaDs{,& 
que  eux, &  leur  denrées  ,  &  marchandifes  y  feront  rcccus,  traitez,  & 
wuorifez  en  toute  douceur,  bien-veuillancc ,  &  franchifes,  &  qu'an- 
dic  lieu  des  pieça  font  faites ,  édifiées  ,  &  bien  entretenues  ^  les^  haies 
loges ,  &  placés  pour  lefdits  marchands  »&  leurs  marchandifes, aaffi 
fcelles{&  soptueuiès  qu*en  nulle  autre  place  que  l'onfache^Noas  pont 
ces  caufas  &  raifons ,  &  autres  à  ce  nous  mouuans  >  &  fur  ce  heu  b<m 
aduis  &  meure  délibération  de  Confeil  ,  de  noftre  cenaine  fdence, 
autorité  &  graçc  cfpecialle.  Auons  pour  k  bien^vtiHtc&  profit 
defdites  foires,  &:  des  marct^iin^  guî  les  h^ptéfpnr  ^  /^  frgqiifiargmnr^ 
oaroyezjconfentis,  &  accordez ,  oâroyons  ,  confentons ,  &^accor- 
dons  par  ces  prefentes ,  les  poinûs  ,  articles  ,  franchifes  ,  priuileges, 
&autres<holesqiiis'enfaiuenr.  £t  Pas  m  i  &&BiCJiiiT,iaçoic 
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ccquc  par  r^bolition  gencralle  qu*auons  faite  à  la  rtqucftedes  troi^ 
Elbcs  de  naftredit  Duché  de  Bourgongiie,  des  impofîtions  y  hmOdé^ 
mes  &  gabelles»  qui  auoient  coucs  en  noftredic  I>]ché,les  marchans 
ftequencans  lefHites  foires  de  Chalon  en  foient»  ic  doiuenc  eftre  qui- 
tes  &  exempts  9  toutefois  encor  derechef,  &  par  cefdites  prefentes 
les  en  quitons  ,  &  affiranchiflons,  enfemble  leurs  biens,  denrées ,  Se 
march^difes  quelconques  ,  félon  la  forme  &  teneur  de  ladite  abolii 
tîon  generalle.  Içem  pource  que  par-cy  deuant  &  g^uj^^  vertu  de  nos 
ktuâ  ûnpctrées,  »  à  ta  requefte  des  manans  &  habitans^,  es  Villes  H- 
tuées  fur  la  rioiere  de  Saoi;ie,  Auons  oârayé^,,&  accorde  certains  tre- 
luiz,  eftre  releoez  au  proHt  defdites  Villes  :  &  que  fçus  ombre  Se  à 
Toccafion  defHirs  oArois  l*on  pourrôit  bailler  empefçhement  àiceux 
inarchads>&  à  leurs  marchandifès:  en  les  voulant  contraindre  à  payer 
lefïits  trehuz.  Nous  pour  pourueoir  à  ce ,  auons  a£Franchy  de  anxan- 
chiflbns  parceiHites  prefentes,  &  atouHoprs  perpetueLlen:ient  tous  ^ 
marchands,oumarchandes,Ieurs  fadeurs  &  feruiteurs,en{èmble leurs 
bieBs,éenrées  &  marchandifès  quel conquesUâns  excepter  vlns,chair$^ 
ne  autres  quelles  qu'elles  foient,de  tous  &  chacuns  trehus,  ou  fubfî* 
desj  qui  par-cy  deuant  ont  eflépar  nous  oâroyez  ,  &  que  pourrons 
cy-apres  oâroyer  ,  &  accorder  à  quelque  terme ,  ou  fans  terme ,  &c 
pour  quelconque  caiife  que  ceToît  aîi  p'roflKdcïHites  ViBès'fîtïïiécs^^*^ 
aiEfès  fur  icelle  riuiere  de  >aone ,  depuis  noflre  ville  de  Mafcon,  iuf^ 
ques  à  Roftre  ville  de  Gray>  lefdites  deux  villes  inclufès  :  En  telle  ma- 
mère  que  lefdits  marchands  >ny  leurfdits  faâeui^s  ou  fèuiteurs  ne 
foknc  contraints  à  payer  aucune  chofê  d'iceux  trehuz  ,  ou  fubfides 
pour  quelconques  leurs  denrées  &  marchandifès  qu'ils  mèneront  & 
conduiront  par  ladite  riuiere  de  Saône  efdites  foires ,  ny  de  celles 
qu'ils  y  achèteront ,  &  qu'ils  en  ramèneront  huiâ  iours  deuant  lefdi- 
tes fbires^  icelles  durans»  &  huiâ:  iours  apres.Et  fi  aucune  cbofe  efloic 
Icoée  ou  exigée  d'eux ,  ou  d'aucuns  d'iceux ,  durant  ledit  temps  pour 
leurfHites  denrées,  &  marchandifès  qu'ils  auront  eftaplées ,  ou  ache- 
tées ef3ites  foires  :  Nous  voulons  qu'il  leur  foit  incontinent  reflitué, 
ou  fait  reflituer  par  ceux  quil  appartiendra,  kem.  Auons  o^toyér  & 
confènty,  oâroyons  &confentons  comme  deffus  que  ^  durant  leiHi- 
tes  foires,  toutes  monnoyes  eflranges  quelles  qu'elles  foient ,  y  ayent 
cours  pour  leur  iufi^e  prix  &  valeur  :  Et  que  tous  marchans  quelcon- 
yie»  puiffent  marchander  Se  faire  le  fait  de  leurs  marchandifès  en 
prenant  &  allouant  lefHites  monnoyes  à  leurdit  prhc ,  fans  reprehen-^ 
MQn  quelconque.  Item  que  toutes  gens  de  quelque  eflat  ou  condi- 
tion qu'ils  foient,  freqnentans  lefdites  foires ,  pui fient  exercer  fait  de 
change,  atnfi  que  bon  leur  femblera  raifonnablement ,  lefHites  foires 
dorans,  fans  ce  qu'ils  en  foient,  ou  puificnt  eflre  rcprins  ,ne  que  be- 
foin  leur  foit^de  pouiceauoir  lettres  d$  change  de  nous/>tt  d'autre$« 


Digitized  by  LjOOQIC 


4^  '  TrimUges  de  la  Fille 

Itbm  que  ^  touslefdîts  marchands  frcqucntans,&  qui  &cqactit«oitt 
lefdites  foires  ^  ioiiiflcnt  des  privilèges  anciennement  gardez  en  icd- 
les*  Et  que  tous  debtes  faits  &  à  faire  en  îcelles  foires  foient  priui- 
Icgîez ,  &  ayent  exécution  precift  ,  ainfi  que  d'ancienneté  a  efté  ac- 
couftumé ,  &  comme  ceux  des  foires  de  Champagne ,  de  Brye ,  &dc 
Lyon.  Item>  ^  que  lefdits  marchands  frequentans,  &  qui  frcqijemc- 
ront  lefdites  foires  >  ny  leurs  faârcurs ,  biens  ,  denrées  ou  m^chai- 
difes,  durant  le  cours  d'iceUes  foires»ne  pourront  eftre  faifis,arrcftcz 
ou  empefchez  en  corps ,  ne  en  biens  pour  quelconques  debtes  éû- 

.  tes  hors  defdites  foires.  It  rm  pourcc  que  durant  lefdites  foires ,  fe 
pourront  mouuoir  queftions  ,  &  débats  entre  nos  Officiers,  &  les 
marchands  qui  fréquenteront  lefdites  foires,  ou  leurfdits  fadeurs ,  & 
aufli  de  marchand  à  marchand,&  de  partie  à  partie.Nous  pourobuict 
aufdits  débats,  queftions  &  procez  ,  &  y  mettre  brîefve  hn  &  proui- 
^  fion  :  Auons  ordonné  &  eftably,ordonnons  &  eftabliflbnsparccfdi- 
tes  prefentes  Conteruateur  *^  &  gardien  defdites  foires  maire  Bail- 
ly  de  Chalon ,  Se  Maiftre  defdites  foires  ,  ou  fon  Lieutenant  prefeni 
&  aduenir,  auquel  nous  auons  donné  &  donnons  par  cefditcsprc- 
fenres,  pouuoTr,commifl[ion,&  autorité  de  iu^er,&  déterminer  fora- 
mairement  >  &  de  plain  ^  fans  forme  ou  figure  de  procez ,  de  ioiuï 
aùtr^ppellez,  ceux  qui  feront  à  appeïle^ous  Us  débats  qui  fc pour* 
ront  ibudre  ,  &  mouuoir  entre  nofdits  Officiers  ou  autres  ,&  lefdits 
marchands  frequentans  lefdites  foires,  ou  entre  iceux  marchands  Tvb 
contre  rautre,&  durant  le  temps  d*icelles,ainfi  qu'il  verra  eftre  àjfàiic 
par  caifon  :  En  faifant  mettre  à  exécution  prccife  les  fentences&id- 
gemens  qui  feront  par  luy  rendues  touchant  le  faiâ:  de  marchandife, 
&  fans  ce  que  aucuns  de  nos  luges  en  puiflcnt ,  ne  doiuent  prendre 

^ognoillânce  pour  empefchcr^ou  dilayer  ladite  êxecution.lTEM  vott- 
loiis  ,  ordonnons ,  &  accordons  ,  que  tous  marchands  &  autres ,  de 
quelque  eftat,  nation ,  ou  condition  qu'ils  foient ,  excepte?  les  "  Aft- 
glois,  anciens  ennemis  du  Royaume,  les  bannis,  &  fugitifs  denofdits 
paysdje  Bourgongne,pui(Iènt  demeurer  audit  lieu  de  Chalon,de  T^nc 
deldites  foires  à  rautre,&:  faire  mener  leurs  biens,dcnrées,&  raarehan- 
difes,feurement,&  fainement  parmy  nos  pays  &  feîgneuries,en  payant 
les  droiéts,  qui  pour  ce  feront  dcuz.  Nonobflant  que  guerre,0B  mar- 
que, prefailles  ou  reprefaill^s  fullènt  ouuertes  entr^  nous,  ou  aucuns 
de  nos  fubiets,  &  ceux  des  pays  defdits  marchands,pour  quelque  cào- 
fc%que  cefoir,fînon  queleidits  marchands  fuflènt  principaux  adcurt, 
ou  fafteurs  du  feiâ: ,  pour  lequel  (èroient  données  leflites  marques. 
It  £  M  â  pour  occafion  d'aucunes  lettres  touchât  faidde  châge,  foires 
cfditcs  foires  de  Chalon,pour  payer  6c  rendre  argent  autre  part,oude$ 
lettres  qui  feront  faites  ailleurs ,  pour  tendre  argent  efHites  foires  de 
Cbalon,  lequel  argent  ne  feroit  payé  félon  IcfHites  lettres ,  en  faifant 
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awcanc  proteftarionjainfi  qu'ont  accoutume  faîrc  marchands frequcn- 
tans  foires  ,  tant  au  Royaume  que  ailleurs ,  audit  cas  ceux  qui  feront 
tenus  payer  ledit  argent ,  tant  du  principal  que  des  dommages  &  in- 
terefts,pourront  eftre,&  feront  contraints  à  les  payer,  ainfi  que  l'on 
a  accouftume  de  faire  es  autres  fcmblables  foires  ,  comme  celles  de 
Geneue,Lyon,Bruges^  autres  duditjRoyaume.  I  x  b  m  ,  &  afin  que 
tous  n(iarchands  eftrangers  fréquentent  plus  volçi^itiers  lefdites  foi- 
res, acquièrent  auoir  leur  habitation  &  demçurance  en  noftreditc 
ville  de  Chalon-Noui  auqnsoâroy^  comme  dc(lustqu11  foit  loiliblc 
&  nermis  à  tous  lefdits  marchands  "  étrangerf,dp  tefter ,  &  çirdonncr 
de  leurs  biens  à  leur  plaifîr,  tout  ainfi  que  les  citoyens ,  &  habitans  de 
noftreditc  ville  de  Chalon  ,1e  peuuetit  faireiÇt  que  leur  teftamem  & 
ordonnance  fbit  valable,  en  ce  qui  fera  de  raifon,posc  que  ledit  tefta- 
nJent  ait  elle  fait  durant  lefdites  foires,  .deuant  ou  apcps>  en  nos  pays, 
ou  dehors-,  de  qu'il  fortiflc  ion  plain  cffeâ: ,  comme  s'iJb?  çuflènt, 
teftc  >  &  ordonné  es  lieux ,  dont  ils  font  natifs  :  Pouruep  que  lefdits 
teftateurs ne  foieftt  de  main-morte,  oa  de  fcme  conclition,!&  poUf  "ce 
inhabiles  à  tefter.  Et  au  cas  qiue  lefdits  marchands  eftrangers  mou- 
roienr,  ou  deccderoient  en  nofdîts  pays  fans  tefter  ,  que  ceux  qui 
leur  doiuent  fucceder  félon  raison  efcripte ,  ftatuts  ou  coufturaes  V 
de  pays,  leur  fucçedent  plainement,  &  fans-contredit,c6i"nme  s'ils  fuf* 
fcnr  trcpaÔcz  es  lieux  de  Iciurs  natiuitez ,  où  Jà  oà  ils  faifoîent  leur 
dcrpeurancc^:  Et  fans  ce  que  eux  ne  leurfdits  Hoirs  foient  tenus  p^ycr 
Ijourcc  à nous,ny  aiu noffr es, aucune finance-Nonobftantqueîcon- 
iques  couftomes  ,  Edids  ,  ou  Ordonnances  au  conitraiçe.  I  t  c  m  & 
pour  plus  grande  feturté  de  tous  lefdits  marchands ,  &  autres  allans^ 
ycnans  >  feioumaiis  ,*&  demourans  efditcs  foires ,  ic  retournons  d'i- 
.celles ,  nous  les  auon^  prins  &  mis  ,  prenons  ic  me^toqs^pai  ceiHi- 
tes  prefcntesen  iioftrc.protedipn ,  &  fauue- garde  çfpecial,  auec  tous 
leurs  biens  ,  denrées ,  &  marçhandifes  quelconques, qui  feront  me- 
nées, venduës,ou  exploiû(?esefditesfoircs,àlaconfe^uationjde  leurs 
dioiéts  tant  feulèment.Tous  lefquels  poindb  &  articles  cy-deuant  dé- 
clarez éc  Ipçcifiez ,  &  vn  chaam  d^iceux.  Nous  voulons  cftre  tenus 
Jrardez  ,  &  obferuez  inuiolablement  ,  &  a  toulîours  perpétuel- 
emenr  en  ht  manière  didke.  Si  donnons  '.^  e;i  manderaient  à  nos 
amez  &  féaux  ,  les  gens  qui  tiendront  nos  Pariernepts^  de  Beaunex.& 
de  faind  Laurent  ;  Les  gens  de  noftre  (Confeil ,  &  de  nos  Comptes  à 
Dijon.  A  nofttedit  Baîlly ,  &;  'maiftre  deQites  foires  de  Chalon ,  &  à 
tous  nos  autres  Baillys,  lufÛciers,  &  Officiers  prcfenç  ^  &  aduenir  ^  & 
ichacun  d'eux  endroit  foy,.  ficommeà  iuy  appartiendra  que  te  ut 
le  contenu  en-  ccfdites  preiènçe*,  ils  entretiennent ,  gardeïju  ^obfer-' 
uenjtj&faflcnt  cntFetenir,.gar^er,&:  o^bf^fuçt;^^^  à  rou- 

joiiis,  ccmme  l^^t ^^^^Çf^fif^^^iS^^^^^  ^^p?'^^  contraire. 
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en  aucune  manière  :  Et  à  ce  faire  contraignent ,  ou  feflcnf  comrain- 
drc  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  lîoycs  deiies.  En  teTmoiii 
de  ce,  nousauons  fait  mettre  noftre  feel  à  ccfdites  prefcntes.  Donne 
en  noftre  vijle  de  Brouxelle,  le  quatrième  iour  de  Mar$,  l'an  de  grâce, 
mil  quatre  cent  foixarite  cinq.  Sign^  fur  le  rcply,  par  Monficur  fc  Duc 
en  fon  Confcil, auquel  les  fleurs  delà Roc)ie,de  Momigny^deChif- 
fey  ,Bailly  de  Mafcon ,  de  Middclbourg  ,  Defchanels ,  Guillaume  de 
Poupet ,  maiftres  Ican  laquctin  ,  Guillaume  de  Vandenefic  &  autres 
cftoient.  DiJ^otÉLM  b^.  Et  feellces  de  cire  rouge,  à  double 
queue  de  parchemin  pendant. 

'  I .  Philippespsr  Ujrace  àc  Dlcit ,  Dhc  de  Bourgûngne.  )'  Ce  Prince 
fils  vnique ,  &  (uccefleur  du  Duc  lean ,  fut  fumommc  le  Bon ,  farec 
qu'il  eftoit  fort  deuot ,  débonnaire  &  humain  :  Il  fut  après  les  Roys, 
le  plus  grand  Prince  de  (on  temps,  car  il  eftoit  flx  fois  Duc,  &  quinze 
fois  Comte: A  caufc  dequoy  la  prefcance  luy  fut  adiugée  au  Condk 
de  Conftance,  au  preiudicc  des  Eledeurs  de  l'Empire,  Il  maintint  fct 
Eftats,&  fingulierement  les  Comté  Se  Duché  dç  Bourgongnc  en  han- 
te paix ,  &  heureufe  tranquilité  par  Tefpace  de  40.  ans.  Il  mourut  à 
Bruges,  le  ré.  de  luillet  1467.  &  fuft  enterré  aux  Chartreux  de  Di- 
jon. Paradin  Hure  3.  dé  fes  Annales. //r^r^y»/  lib»$.  rerHm*BurgimL 

u  CûPfme  onciennerHent  &  de  tres-long-temps*^  Les  foifes  de  Cha* 
Ion  font  fort  anciennes,  ainfi  quîl  appert,  tant  par  le  priuilegc  ofto- 
yé  par  Hugues  ïV.  du  nom.  Duc  de  Bôurgbngnc  |(ôkir  refleâioncfcs 
quatre  Efcheuins,  l'an  i  1  j  6.  que  par  tés  traitez  &  accbtds  d'entre  le 
Duc  Robert,  &  le  R.  Euefque  de  Chalon,  nommé  Guillaume  du  Blà 
del'an  1184.  Ces  foires  font  de  deuxfbrres  :  Les  vnts  franches  qui  do- 
rent deux  mçfis  de  Tannée,  amplifiées,  &  décorées  de  très-beaux pn- 
uileges  par  ledit  Duc  Philippe,  comme  il  fê  voit  par  cette  Chaftre,& 
confarmez ,  tant  par  le  Duc  Charles  fon  fils  eftant  à  Salins  le  i6.<k 
luillet.  1476.  que  par  les  Roys  de  France ,  Lôuys  II.  à  Tticrotwncatt 
mois  d'Aouft  1477.  Charles  Vlîl.à  Paris  en  Ftebvr  1484.  Et  parleurs 
fucceflcur^  Roys  de  France.  Les  autres  foires  font  les  marchcfe&  ap- 
ports qui  fe  tiennent  dans  la  ville  &  faux-bourgs  de  Chdpn,  après 
les  feftcs  de  fainû  Vincent,  S.Iean  Baptifte,S.Marie  &  Sahia  Laurent: 
lefquelles  iaçoit  qu'elles  ne  (oient  franches  comme  les  deux  fufdites 
foires  appclléc;s  froides  >  &  chaudes  :  Toutefoîs  elles  font  plus  ccl^ 
bres  pour  l'apport  des  marchandifes,qmyiennexit;'dc  Lyon,  &  d'au- 
tres villes  de  la  France.     . 

;•  Êtjpeciàlement  celles  Jt  Lyon.),  Les  foires  de  Lyo» furent  éta- 
blies par  fe^Roy  Charles  VII.  1 419.  ân^plifiées  &  confirmées  parles 
RôysLouys  XL  14^(^5.  CKarïës  VIII.  14^4,  Loays  Xn:i498.  Et  fran- 
çois  L  i/43rToutéK)is  nbiis  lifoîis'atix  hîftôires  que  du  temps  des 
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Empecwr s»  la  ville  Je  Lyon  eftoic  fort  recommandée  ,  à  caù(ê  de  fcs 
fmi^es  5  &  du  commerce  de  toute  forte  de  marchandifes  apportées 
àcs  grandes  Villes  &Prouinccs  de  l'Europe.  5^4*^  Té.^.  Ge0ffraphU» 
Et  Eufibius  Uh.$jcaf.i.&  ^Mfi.  EccUJiafticâ. 

4.  Cùnfidirdns  Ufituatiofu  )  La  ville  de  Chalon  eft  pourueue  dVne 
cres-bellc  afliete.  Car  elle  eft  fituée  au  ci^ur  des  Duché  Se  Comté  de 
Bourgongne, fur  la  riuiere  de  Saone,laquelle,comme  dit  Csfar  Uh.i. 
CMfM\.C9mmem^  fluc dVne  incroyable  trancjuilité,  Cx  que Tœilnefçau- 
roitdidernerde  quel  cofté  c'eft  qu'elle  coule.  Elle  eft  aufli  douée  de 
la  commodité  du  plus  beau,  &  plus  capable  port  de  toute  la  riuiere  : 
lUk  enim  ftatio  tutifsitM  namis,:  IlUc  Iûûms  Conuehendis  merclimms 
sptus  %ddeo  vt  vcr<  aich  po/Ht  EfftpnyHmtctius  ^urgundié  ,  if^^uit  P4'  . 
rddimu  lUfJe  amUj.fldtu.  BurgunSd.  CVft  pourquoy  Iules  Ceiar  y  te- 
Roitle  maeazin  des  jnunitions  de  Ton  armée  :  Et  les  Empereujrs  Ro- 
mains fur  k  déclin  de  leur  Empire  vne  flotte  de  vaiflieaux,  pourre- 
pouller  le$  efforts  de  leurs  ennemis»  fous^  le  gouuememer^  d'vn  Pre- 
feâ  ou  Admirai  »  ainfi  que  nous  lifons  en  la  Notice  des  Frouinces  de 
l'Empire  Romain ,  &  dans  le  Panegyric  »  dédié  à  l'Empereur  Con- 
ftiandn. 

$.  SomféiiSes  &  eiijiies  les  Hétlles.  )  Il  y  auoit  anciennement  qua- 
tre grandes  &  Tpacieufes  Halles  £tuées  en  la  arand  place  du  faux- 
bourg  S.  lean  de  Maifel ,  ou  les  marchands  e(uloicnt  &  debitoienc 
leurs  marchandifes  :  Pour  la  conièruationdefquelles  lès  habitans  de« 
villi^s  du  Duché ,  &  pays  adlikcents  par  commandement  des  Gouuer- 
neurs»  venoient  au  temps  des  foires  à  Chalon,  faire  le  guet,  &  garde, 
iclon  qu'il  fe  treuue  par  les  anciens  rolles  dçs  montres. 

6»  Tous  Marchands.  )  Pendant  ces  cfcux  foires ,  huîft  iours  de-  ^'î**^  ffi^ 
oant,  &  hui&  iours  après  icelles,  les  marchands  enfemblc  leurs  biens  ^^^  '^^' 
Se  denr^s  font  exempts  de  tous  tributs  &  impofitions ,  à  l'exemple  ^J^^  ^\ 
des  marchands  frequentans  les  foires  de  Lyon ,  de  Champagne,  &  de  mé^f^^urê- 
Brye  ^  lesquels  ne  doiuent  payer  aucuns  lubfides  es  iours  des  foires,  ainreMxi. 
pour  l'entrée  &  fortie  de  leur»  marchandifes ,  fuiuant  les  Ordonnan-  dm  ,^s  î$ 
ces  de  Philippcs  VI.  i}49.  &  de  Charles  VII.  1419.  Sic  Alexandtr  Ntmemhrê 
SeuetHê  rtegotiatmbus  3  vt  Rotnam  volemes  c^ncwnrerehi ,  maximam  im^  i^oâ.  ^  4, 
munit atcm  dédit  y  inqmt  Lampridlns.  ^  février 

7.  Durant  les  foires  toutes  monnoyes.  )  Le  cours  des  monnoyes  ^^^^•fuhtU 
cfttaneeres  auoit  lieu  fans  diftinftion,  par  l'ancien  eftabliffèment  des  ^  ^^^ge 
foires  de  Lyon,  de  Champagne,  &  de  Brye  :  Mais  les  Edidls  des  mon-  ^^^'»^ 
noyés,  faits  depuis  par  les  Roys  de  France  ,y  ont  apporté  règlement.  j^\J!L!^^ 

8.  ,Que  tom  lejaits  marchands  frequentans.)  Les  lieux  &  iours  des  1^05  a,  ^^ 
foires  font  priuilegiez,  tant  pour  le  regard  des  obligations  &  (edulles  ^  Fg^rigr 
qui  s'y  paflènt entre  marchands,  pour  Fait  dcmarchandilcs,  que  pour  1608.  «w^*- 
la  iuriidiâion^^Car  la  fedule  faite  efdits  iours  &  lieux  pour  marchan-  mmt  deffenr 
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ftaux^dmo.  jjj-^  achetée  en  foire  emporte  contrainte  par  corps  :  &  le  rcfpit  n'a 
IT^^sM'  ^^^  P^^^  ^'"^  ^^^^  contraaée  en  foire,  Auffi  le  marchand  pour  fc- 
^fff^  de  la  ^"11^  faiûe  eh  foire  eft  bien  conuenn  par  deuant  le  maiftre  & 
fraise  forai-  conferuatcur  des  foires  du  lieu ,  où  la  debte  a  cftéxontraûée  ,  ainJi 
ne,&doma'  qu*il  a  cftc  iugé  par  les  arrefts  du  Parlement  de  Paris ,  rapporte  par 
ntaleJarUs  Mondeur  Charondas  au  chap.  ij.  liu.  i.  de  Tes  pandcâes  du  droiâ 
denrées  qui  François,  &  fur  l'art,  j.  delà  couftume«de  Paris- 
ijiewat  aux  j.  ^^  les  méiTchandine pourtant  eftre.  )  Les  marchands  allans,ou 
feires  fran-^  venans  aux  foires  ne  peuuent  eftre  conftitucs  prilbnniers  pour  dcb- 
IJl^^^T^l  ^^5>'^"^*^^"  1^^^^  priuilege  conforme  à  la  Loy  uCod^Aentmdirds^ic  h 

rmewdè'  '^'Oï^^c>nnance  de  Philippcs  VI.if49.arLj.pour  les  foires  de  Charapa- 
^parArreft  S"^  *  '^^"^  *  ^^^  ^"8^  P*"^  Arrcft,donné  au  Parlement  de  Dijpn^  le  \&^ 
deDum»  le^^  ^^^X  ^$79-  ?^^^  N.  Colombetde  S.Amour^Et  a  lieu  ce  priuilege 
9.deFevrier  ^^^  feulement  Dour  les  forains  &  eftrangers  ,  mais  auffi  pour  les  ha^ 
1619,^ far  bitans  de  la  Ville ,  &  des  Faux-bo|irgs  :  Tellement  <^u'ils  ne  peuuent 
autre  frece-  eftre  contraints  au  payement  de  leurs  debtes,  par  emprifonncm«ît  de 
dent  jirreft,  leurs  perfomies ,  fuiuant  l'Arrefl^,  rendu  audit  Parlement ,  le  18-dc 
dH9>deMars  luillct  15.50. 
^^^*-  10.   Coriferuat€$tr  &  gardien  de/Sites  foirfié.)  iîxhzilljàeCh^ 

Defu:s  a  ^^  ç^^  Lieutenant ,  eft  le  maiftre  des  foires ,  lequel  pendant  le  couri 
^^^^^  d'icelles ,  à  cognoilfance  &  iurifdiâion ,  fur  les  cas  &  fàiéks  des  mar- 
%l  itBfiat  ^l^^^^s ,  ainfi  qu'ont  les  gardes  des  foires  de  Champagne,  &  le  Con- 
du  Roy  ,par  fcruateur  des  foires  de  Lyon  :  par  les  Ordonnances  des  Roys  Phih'p- 
jtrrefi  ,  du  pes  VL  I j49.art.i-j.15.16.  &  i7«£t  de  Erançois  h  ijjj. 
UB.  du  mots  II  •  Les  Anglols  dnciens.  tnntmis  du  Royaume.  )  Cette  qualité  d'en* 
d'oâo^.i6  iinctnis  eft  attribuée  aux  Anglois ,  non  feulement  par  cette  Chartre, 
les  marcha»-  mais  auffi  par  les  Ordonnances  du  Roy  Louys  XL.de  Târaiée  1461. 
difesquiviir  an.i.&  146}.  art.  5.  faiâes  pour  la  conferuation  Ses  Foires  de  Lyoïu 
!^^  Xi  "•  P^^*^^  ^^^^  ^^^  marchands  eftrangers  de  tefter.)  Les  marchands 
^^^T^itefé  ^^^^g^^5  frequentans  les  foires  de  Lyon  ,  ne  (ont  fubjèts  au  droift 
déclarées  ^'Aubeine  :  Tellement  qu'ils  peuuent  librement  tefter,  &  di(poferde 
exemptes  de,  ^^^^^  biens,. au  proffit  de  leurs  héritiers,  encor  qu'ils  ne  foient  regni- 
U  tra0efi-  coles,  par  priuileges,  odroyez  par  les  Roys  Louys  XL  Charies  IX.& 
rgim  qui  fi  Henry  IIL  Et  vérifiez  au  Parlement  de  Paris  »  M.  Choppin  UtuU  de- 
fjayera ,  font  maf^â.  tit .  1 1.  num^  14,  M.  Baquet  chap.  14.  i.  panie  du  droiâ  d*Au- 
pendanS     la  beinej 

>>^,  que  de^  ,,j .  5;  ^^nn$ns  en  mandement.  )  Cette  Chartre  fut  vérifiée  &  en- 
^^^-  ^'  terinée  tant  aux  Pariements  de  Beaune  &  de  Sainét  Laurent ,  qu'en  la 
ÎTi^ZS^  Chambre  des  Çpmptes  à  Dijon ,  en  luillet  1466.. 

c$hre  1^12. 

fur    reqttejie  ^ 

frefentée  au 
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MtrMâtjio- 

TITRE     NEVtVlE5ME.  'Tf\'* 

?KiriLEG£  Dr  DROIcr  DES    IN^ILINS\,\'^s''^^ 
Co9^rméfMrle  Roy  Lwjs  XIL  t^xu  de  cê 

frimikgt,  U 

O  T  V  I  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  4  Sçauoîr  fai-  ^^^J^*^^ 
fons ,  à  tous  prefeiH  &  aduenir  ^Nous  auoir  receu  humble  ^  'T' 
cy^gg  fupplicatîon  de  nos  chers  &  bien  amez ,  lesEfcheuins ,  ma-  ^J^^'^a 
aans  &  habitans  de  noftre  Ville,  &  Cité  de  Chalon  fur  la  Saone,con-  trédam^m 
tenant  qae  voyais  >&  confiderans  par  nos  predeceflcurs  Roys  de  3,,^^^  ^^. 
france ,  les  grandes  charges  ,  iropofts  ,  faits  ^  &  fubfides  que  ledits  fêrêlie  tE- 
fopplians  auoient  àiupporter ,  '  leur  a  éfté  par  eux  donnez  plufieurs  uêfihe  de 
poaileges>  &  libeccez,  &  entre  autres  chofes^  *  leur  a  efté  permis  de  cbédmjmef- 
pouooir  cottifer  de  trois  ans,  en  trois  ans  '  toutes  manières  de  gens,  f^dercaufes 
tant  habitans  en  ladite  Ville,  gens  d'Eglifc,  Nobles,  que  forains  a  pa-  P^fi»^^^  • 
jrcr  ,c*cft  aflàuoir ,  des  maifons  qu'ifs  ont  en  ladite  Ville  ,  &  feux-  J*  ^<^^ 
oonrgs ,  la  cinquième  partie  qu'ils  lieuent  des  laiiages  ,  &  la  quarte  ^*^^' • 
partie  des  rentes,  cenfes,  &  reuenus  qu'ils  ont  en  lacfite  Ville  &  faux-  aûione  "* 
Dourgs,  pour  les  deniers  qui  font  venus,  &  ifliis  ,  conuertir ,  &  em-  pcrfonali 
ployer  es  réparations ,  fonifications ,  &  autres  chofes  necellaires  de  aûor  fe- 
ladfte  Ville ,  duquel  oâroy  lefdits  fupplians  ,  ont  par-cy  deuant  tou-  quiturforû 
jours  iQiiy,iSc  vse  iu(ques  à  prefent  :  &  à  ce  faire ,  ont  efté  contraints  rei]a.Cod« 
tous  les  deilùfdits ,  félon  leurs  coae,  parts  ,  &  portions.  A  quoy  ils  de ,  iurifd. 
ont  efté  impofez  toutesfois  que  beloin  en  a  eAé.  Neantraoins  ils  ^•datpr^ai-> 
doutent  ^  que  en  l'aduem'r  on  les  voulfift  en  ce  donner  aucun  cmpef-  i'^'i^^rà^ 
chemenc ,  (î  par  nous  ne  leur  eftoit  permis  de  ce  faire ,  humblement  ^'"^a?*^ 
requerans  fur  ce  noftre  prouiHon.  Pource  eft-il,  que  nous  ce  confide-  ^^^^^^  jj^ 
ré,  &  la  bonne  amour  que  lefdits  fuppliants  nous  ont  demonftrée,les^y^^^  g^^^ 
voulans  en  gratifier,  à  iceux  auons  permis  &  oftroyé,  &  par  la  teneur  y,i,i^àu€ 
de  ces  prefentcs  de  noftre  grâce  fpeciale ,  plaine  puiflànce ,  &  auûo-  ce  frimUge 
rite  Royalle,  permettons,  &  oâroj^ons  ,  voulons,  iè  nous  plaift,  que  eiiant  limité 
dorefhauanc  ils  puiftcnt  &  leur  loile,  cotifer  &  in^ofer ,  de  trois  ans,  à  certum 
en  trois  ans ,  toute  manière  de  gens ,  de  quelque  eftat  ou  condition  genus  eau- 
qu'ils  {oient  exempts  ,  &  non  exempts  ,  priuilceiez  ,  &  non  priuile-  ^*ru«u  >  î*« 
giez,  habitans  de  ladite  Ville,  feux-bourgs,ou  forains  i  payer,  C'cft  "^  ^^^'^  *^ 
a(Iàuoir,  des  maifons  qu'ils  ont  en  ladite  Ville,  &  faux-bourgs,la  cin-  jj^^^^^'*"  ^ 
quicme  panie  qu'ils  lieuent  des  loiiâges  ,  &  la  quarte  partie  des  cen-  tenfiuam  ' 
ics,  rentes,  &  reuenus  qu'ils  ont  en  icelle  Ville,  &feux-bourg$,pour  g^ij^  j^  '[^ 
les  deniers  qui  en  viendront,^  iilironc»  eftre  conuertis,  &  employez Cod!  Caft« 
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r^^d^^  T  ^^  réparations,  fortifications ,  emparcmcns,  &  autres  chofcs'iiccciraî- 
ûigcit.  ^^  j^  1^^^  Ville,  le  tout  félon,  &  par  la  farnrje»  &  manicre  qu'ils  en 
•  ont  par  cy-dcuant,  ioiiy,&  vsé  iufques  à  prefeht.  Si*  Donnons 
en  mandement  par  ces  n^efines  prcfcntcs  au  Baîî!y  dudir  Chaton, 
ou  àfon  Lieutenant.  Que  de  hos  prcfens,grace^enniflRon,  oôrov  & 
du  contenu  en  cefdites  prcfentcs>ils  faflènt^fouflfrcnt  &  biflènt  leidics 
fupplians  &  leurs  facceflcurs  an  temps  aduenir'  perpétuellement 
iouyr ,  '&  vfer  plaînement  &  paîfiblemcnt ,  fans  pouir  oceafion  de  ce 
leur  faire  mettre  ou  donner  ores ,  ne  pour  le  temps  aduenir  aucun 
deftourbier,  ou  empcfchement  eh  aucune  manière,  ains  fi  aucun  le» 
auoit  eAé  feit,  mis,  ou  donnd,  le  mettre ,  &  faire  tnfettfc  ineontaiant, 
&  fans  delay  au  néant ,  &au  premier  eftat  ,&  deu.  En  contraign^w  à 
ce  faire,  fouffrîr ,  obeyr ,  &  à  payer  ce  que  fc  treuuera  eftte  tauané  dt 
cottise',tous  ceux  qu'il  appartiendra,&  qui  pourcc  feronti  contrain- 
dre. C'eft  aflauoir ,  lefdits  habitans  de  quelque  eftat  ou  condition 
'  qu'ils  foient ,  par  la  prinfe ,  faifie ,  vendue  %  6c  exploitation  de  ieun 
biens,&  les  forains  par  la  prinfè  de  ladite  cinquième  portion  de  loua- 
ges defditesmaifons,&  quarte  partie  def(]itesrentes,cenfès&rettenas. 
Nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quetconques.Car.ainfiiious 
plaift.il  eftre  faic,&  afin  que  ce  foit  chofe  ferme,&  ftable  à  toiifioarsi 
nous  auons  fait  mettre  noftre  fèel ,  à  cefdites  preièntes,  (auf  en  vouent 
chofes  noftre  droîâ ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Lyon,  au  mois 
d'AoUft  >  l'«tn  de  grâce ,  mil  cinq  cens  &  vnze ,  &  de  noftre  règne  le 

3uator2idme,(tgné  fur  le  reply  par  le  Roy>maiftre  Pierre  de  la  Vemar- 
e>  maiftre  des  Requeftes  ordinaires  del'hoftel,&  autres  pre&nts:  Si- 
Îrné  Garbot ,  vi/i ,  contentâr  G  a  r  s  o  t  ,  &  (cellées  de  cire  verdc  à 
acs  de  foye  rouge,  &  verte  pendans. 

t.     Leur  4  efié  donné  far  etix.  )  Ce  priuilege  eft  fon  ancien,  carr<>ft 
treuue  dans  les  Archiues  delà  Ville,les lettres, &  Chartres  parriealie- 
res  de  conceffion,&  confirmation  d'icelûy  oâroyécs  par  le  Duc  Phi- 
lippes  ILfurnonmié  le  Hardy,  à  Dijon,  le  i  j,  de  Nouembre  1 5  87.  &  à 
Pafis,le  4.  de  Febvrier  140}.  Pat  le  Duclean,  àChalon,  le  17.de No- 
uembre 1408.  Et  en  fon  Chaftd  d'Argilly,  le  19.  de  I>eccmbre  1414. 
Par  le  bon  Duc  Philippes  à  Dijon,  le  ii.de  Mars  14  jo.  Et'enfiWl- 
k  de  l'Ifîe ,  le  8.  de  Mars  144;.  Par  le  Roy  Louys  XI.  à  Theroùanc 
au  mois  d'Aouft  1477.  Par  le  Roy  Charles  VIIL  à  Mehun  fur  Loyrc, 
le  I  j.de  Nouembre  148}.  Par  cette  Chanre  du  Roy  Louys  XII.  &  par 
fes  fucceflèurs  Roys  de  France,  bi  vertu  de/quelles  les  habitans  de 
Chalon  ont  toufiours  iouy  &  ioiiilTent  dudit  droiét  dlnquflin  ,ainfi 
appelle  ,  ah  imfMilinoijuicondMEHs  éuUius/Hus  habkdt ,  &  ptêfrii  vrht- 
ni  pradif  conduSumem  fignificM  L  res  filmés  ,  SgÀ.  ie  adqmr. 
fjfes.  /.  I.  &  t.fJe  miffrando  :  Parce  qu'il  fe  leue  à  cauic  des  louages 
des  maifons.  Le  droiâ  d'inquilinage  entre  les  Grecs  fc  payoît  amiuel- 
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lemenc  parles  Inquilins  ,  cr'eft  à  dire, par  les  étrangers  qui  venoienc 
refi<Ier  aux  Vilks  3  &  ce  à  raifon  de  ii.  dragmes  ,  qui  reuienneat  (^« 
Ion  la  rupputationdeMoniieur  fiudée  auliure^  4j^,  à  quarante  deux 
ïols  de  noftre  niennoye,  la  dragmc  Atcique  vaillant  trois  fols  ijx  de- 
niers 5  vtfcribk  MUefius  Ub.  dejkpiemia. 

%.  Lmr  4  efiéfermh  de  Cottifer)  Ce  priuilegç  eft  conforme  à  l'Or- 
<lonnan,ce  da  Duc  lean  i^  donnée  en  la  ville  de  Courtray  y  le  dernier 
iour  du  moif  d'Aouft  f  408.  Par  laquelle  eft  expreflement  porté  en 
l'article  troineGne  ,  Que  tomes  ferfonna  qui  auront  heritéiges  ,  maifonsy 
rMHtes^cenfes  >  01k  âmresÀans  lej  Chdfieéux  ^forterejfes  ,  &  fer  marne  des 
bomui  niUs  3&  bourgjfermeT^i  comrilmeront  chacun  endroit  fiy  à  toutes 
roparétionsy&  fortifications  Jùpposé  qu*iU  nefijfent  refidence  ou  demeuran- 
çt  opiits  lieux  en  la  manière  que  s  enfuit ^  c^eft  ajfauoirdes  loyers  de  m^ifonj 
ir;«  de  ce  qu'ils  loueront  far  an  >  &^des  cenfes  &  rentes  le  quatriefme.  Ce 
<]ui a  efté  confirmé  parplufieurs  iugemens  Se  Arrefts  delà  Cour. 

'}.  Toutis  manières  de  gens  )  Ce  droi^  eft  tellement  fauorable 
'  qa'il  n'y  a  Ecclefiaftiques  ou  nobles,  ny  autres  perfonnes  de  quelque 
condidon  fie  qi^lité  qu'ils  foient ,  qui.s'en  pui lient  exempter  \  parce 
qu'il  concerne  le  bien  public,!  es-reparations  &  fortifications  da  la  Vil- 
le^ qui  font  charges  reelles>i^M  éé  omnibus fuheumdafknt^ait  lex  Afu^ 
neraffJk  muneribus  patrimoniorum.  l.  ad  inJhuStiones»  l  iubemus  nuUanh 
C^M  fàcros*Ecclej.  l.  ahfitpdePriuileriisdûmus  Augufla.  Cod.l.z;(^  f. 
-Cod.  de  quibus  nmnerîbm  nemo  Uceatje  excuf.  L  I4  &  1*  de  indiBionlbm 
Cad-Gtêido  Papa  decif  q.  7.  q.lj.&q.^Zi.  R.  Chopinusjib.j.de/acra 
fplitiatit.%P  mtm.  i. 

^.  Si  donnons  ennutndemettt.)  Le  yAt  lanuier  151  i.cetre  Chartre  foc 
entérinée  &  emoloigué^au  Bailliaige  ck  Ckalon^our  par  les^habitans 
âc  Châlon,  iouir  cm  fruiâ,  &  efteâ  d'icelle  >  (don  leur  forme  &  te- 
neur emieremair,  &  4e  poinâ:  en  pomâ ,  fans  toutefois  y  compren- 
dre les  habitans  kiz ,  contribuables,  &  tenus  aux  impofts ,  collèges» 
&  foiiages  de  la  Ville  :  d'aacant  qu'il  ne  feroit  raifonnable,  qacdstplb» 
ci  onerograudremur.  Les  £cclefiaftîqucs  ou  nobles,refidants  en  la  vil- 
le de  Chalon ,  où  hors  icelle ,  ne  font  point  exempts  dudit  droid»  à 
caufè  des  biens  &  maifons  qu'ils  pollèdent  en  la  Ville  ,  s'ils  n'en  ont 
craiâé  &  composé  auec  k  Ville ,  ainfi  qu'il  a  efté  plufieurs  fois,  iugé 
contre  les  Abbez  de  Cifteaux»  la  Fertéj  Se  Maizieres^és  années  1411» 
1440, 1447.  &  1450^ 
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.TITRE     DIXIESME 

PRirriEGE     CONTENANT    t'OCTROT    FAIT 

far  le  Roy  Charles  IX.  àts  amendes  qfd/jêdit^tni 

en  U  Mairie. 

^£^^(  H  A  R  X.  B  «  par  la  erace  de  Dieu,  Kôy  de  France,  A  ^os  âmes 
?f  â^Jfc  Se  feaux,  les  gens  de  nos  Coitiptcs  à  Di jon,Tïcforicr  de  Fran- 
^^^t  ^^  ^  Bourgongne^ailly  de  Chalon  (ut  Saone,oa  (on  Lieu- 
tenant :  Et  à  chacun  d'eux,  comme  il  appartiendra  fàlut^  &  dlleâiofl* 
Nous  auons  entendu  que  les  Maire  &c  Efcheuins  de  la  Ville  deCha* 
Ion  fur  Saône ,  auroient  ^de  toute  ancienneté  droiâ  de  '  prendre  les 
deux  tiers  des  amendes ,  qui  s'adiugeoienr  en  la  iuftice  de  la  police  i 
leur  promotion ,  pour  les  employer  ésfraiz  necefiàires  pour  fackô" 
niftcation  de  la  Iuftice  :  dont  ils  auroicnt  paiiîblement  iouy ,  iufques 
puis  peu  (f  années  en  çà,  que  nous  auribns  créé  en  icelle  Ville  vn  Mai* 
te,  auec  les  Efcheuins  qui  y  eftoient,  &  par  lettres  de  Dedaratton  fat 
la  création  dudit  Maite  eftoit  porté,  que  nous  ioiiy rions  doreToaiiant 
defdits  deux  tiers  defdites  Amendes,  &  que  le  Receueurde  noftte  h- 
maine  en  feroit  recepte ,  Ton  fait  difficulté  permettre  à  iceux  expo- 
fans  ,  de  prendre  Se  teceuoir  lefdits  deux  tiers ,  combien  qu'ils  foient 
toujours  contraints  de  faire  lelHits  fraix  necefiàires  pour  radmini- 
firation  de  la  Iuftice,  &  payer  les  ferjgens  qui  vacqncnt  pour  l'exerd'- 
ce  d'icdle  :  Ce  qui  leur  eft  impoflible  de  pouuoir  continuer, n'ayant 
aucuns  deniers  pour  y  employer  ,  s'ils  ne  iouïflènc  defdits  deux  tic» 
des  amendes  comme  ils  faifoient  auparauant  la  création  dudit  Maire 
AcEs^AvsBS,  de^rant  en  ce  ,  fauorablement  traiter  leiHics 
Maire  &  Efcheuins,  &  leur  donner  moyen  de  continuer  l'exercice ,  & 
âdminiftration  de  la  Iu{tice,leur  auons  permis^  permettons  de  pren- 
dre &c  receuoir,  ou  faire  rcccuoir  par  leur  Reccueur,lefdits  deux  ticB 
defdites  amendes ,  qyi  feront  adiugées  en  la  iuftice  de  la  Police,  te 
Mairie  de  ladite  ville  de  Chalon ,  comme  ils  faifoient  auparauant  la 
création  dudit  Maire,  &:  nonobftant  que  par  Icelle,  nous  nous  fudions 
rcferué  lefdits  deux  tiers  defdites  Amendes ,  &  defquels  partant  que 
befoin  eft ,  ou  feroit ,  nous  en  auons  auÛits  Maire  &  Efcheuins  de 
Chalon  fur  Saône  fait ,  &  faifons  don  ,  par  ces  prefentes  fignécsde 
noftre  main.  Par  lefquelles  vous  mandons,  que  de  nos  pre(èns,dop,& 
aOttoy  contenus  cv-deflîis^  vous  faites,  foutfiez,  &  laiffezlouyr,vfet 
lefdits  Maire  &  Efcheuins  de  Chalon  fur  Saône,  plaiDcmcnt  &  paiii- 

hlcmcnr, 
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Btcmcnt,,  cédant  &  faifant  ceflcr  tous  troubles  &  empefcHcmens  cbn- 
ccaires.  Gar  tel*eft  noftre^laifir  y  nonobftant  comme  dit  eft  ,  que  par 
Aofdites  lettres  de  création  dudit  Maire  y  nous  nous  foyons  referué 
lefdits  deux  tiers  defdites  amendes ,  que  ne  voulons  empefcher  iceux 
Maire  &  Efcheuins»  en  la  iouïlTance  defdits  deux  tiers ,  &  aurqùelles 
pour  ce  regard ,  nous  auons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  prefen* 
CCS ,  fans  en  aucre  chofè  y  prej^^dicier  ,  ôciquelconques  Edifts  >  Or- 
donnancesrrçftrinâionf,  mandement ,  deffences  ,  &  lettres  à  ce  con- 
uaire.  Donné  à  Paris,  le  douzième  iour  de  Nouembre ,  Tan  de  grâce,, 
mil  cinq  cens  (bixante  &  douze,  &  de  noftreregne^le  douzième.  Si- 
gné par  le  Roy  Eifes,  &  feellées  en  cire  iaune. 

I.  De  tente  nmienneté.  )  U  a  efté  remarqué  au  titre  troifiéme  de 
cerecueil,  parles  Chartres,  &  priuileges  concédés  par  les  Ducs  Ro* 
bcit,  lean  &  Philippe  le  Bon,  que  les  quatre  Efcheuins  auoient  la  co- 

Etioidànce  des  affaires  de  la  police,  auecle  Bailly  de  Chalon,ou  fon 
ieotenant.Par  les  mefmes  priuileges ,  il  eft  porté  que  les  deux  tiers 
des  amendes ,  qui  s'adiugeoient  par  ledit  Bailly  ,.ou  fon  Lieutenant^ 
eftoient  applicables  aufaiâ^  &  gouuemement  de  la  chofe  publique 
de  Chalon,&non  d'ailleursr^ont  les  Efcheuins  ,  bourgeois  &  habi- 
tans  auotait  touiiours  ioiiy  ,  iufques  au  m6is  de  Febvrier  1 565.  que 
la  Cour  de  Parlement  à  Dijon  ,  en  procédant  à  l'interinement  des 
Chartres  obtenues  pour  Teftabliffement  de  la  Maitie ,  auroit  fui-^ 
uant  les  lettres  du  Roy ,  données  àt  (àind  Germain  en  Laye,  le  17.  du  . 
mois  de  Septembre  i$6\^  ordonné <pie  les  amendes ,  qui  s'adiuge- 
roientcn  la  Mairie,  feroîent  reccuës  j  &  leuées^parle  Receueur  ordi- 
naiie  du  R0y,au  Bailliage  de  Chalon:ioim  que  les  amendes  adiugées 
par  les  iuges  Royaux,  font  réputées  domanialles  fuiuant  la  Loy  mul^ 
Qaammfiwrd  compenJîdirario  nofiro  protinus  ejfi  éptârendéi  nullus  ignorât^ 
Cad*  dtmûdo  mtAStÀmm  qn^t  4  iikikihwhifiipMtttr.TM^em  cmclc% 
Maire ,  Efcheuins  &  habitans  de  U  ville  &  Cité  de  Chalon  ^furent, 
contrains  de  recourir  àfa  Majefté ,  laquelle  leur  aoâbroyé  les  deux^ 
ùcn  deiHites  amendes  pour  furuenir  aux  frais^necellàires  dé  la  iuftice 
par  cette  Chartre,  qui  fut  vérifiée  &  émologuée  les  i.&  j.  Je  Mars» 
HJ74.  par  Mcffieurs  des. Comptes  ,.&Trcforiers  de  France  en  Bout- 
gongne- 
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TITRE    VNZIESME. 

PRIVILEGE   DE  LA    CHASSE  y    DE    LA   tESGBEy 

(^  âiê  vain  fajiurage  à  trois  lieues  U  rmdt ,  de  U  Ville 

é-  Cité  de  Chslon. 

E  s  Citoyens  >  bourgeois  &  habitant  4e  U  Ville  de  Cfaa- 
I  Ion  y  outre  les  fufHits  priuileges ,  ont  droiâ  &  liberté  de 

{>ouuoir  chaÛèr  à  quelque  forte  de  befte,  &  gibier  que  ce 
bit,  à  cordes  &  à  cris,  oifeaux,  &  autrement  :  De  pefcher 
à  tous  engins,  en  la  Saône,  &  autres  riuieres,poiflbns  grands,  gros,& 
menus  :  Et  de  faire  pafturer  leur  bcftail  en  temps  de  vaine  pafture  en 
tons  les  lieux,finages,  territoires,iuilices,&  iurirdiûions,eftant  àtrois 
lieues  aux  enuirons  de  ladite  Ville.  Lefquels  priuileges  &  droiâs  font 
fondez  fur  titres,  poflèflions,  &iugemens.  Quant  aux  titres,  il  eft  vé- 
ritable que  les  anciens  primitifs  Se  otiginaux  priuileges  à  eux  oâro* 
y ez  par  les  Ducs  de  Bourgongne,  &  Roys  de  France,  mefmemenr  par 
le  Roy  lêan,  furent  à  la  reduâion  du  pays,  ibus  l'obeiiEuice  du  Roy 
Louys  XI.  Tan  i477.diftraitsdcs  ArcMues  de  la  maifon  commune  it 
la  Ville ,  perdus  îc  adhirez ,  par  la  force  &  violence  des  foldats  coi>> 
duits  par  les  feigneurs  de  Craon  ,  &  Senefchal  d'Agenois ,  ainfi  qœ 
font  foy  les  procédures,  efcritures ,  enqueftes,  &  fèntences,  faiâcs  & 
rendues  Tan  ij^^x.  ic  1497*  par  deuant  Maiftres  Philiben  de  Mont^ 
dit  la  Ferté,  lors  PreHdent  de  Bourgongne ,  Nicolas  Boiflèau  fieur  de 
fierjon  PreAdent  en  la  chambre  des  Comptes  à  Dijon,  &  autres  com- 
miuaires  y  dénommez.  Mais  telles  preuues  &  enqueftes  ,  ont  autant 
de  force  6c  vertu  ,  que  (i  les  anciens  originaux  eftoient  en  eftre  >  fui- 
uant  le  droid  Canonique  ,  &  Ciuil.  cdp.jctimcUmeJfemm ,  defrimU- 
gmy&  câp.fuper  eo.  de  his  ^H4  vitmetupfue  caujk^  Et  L1.4.J  ^,7.8^  i }. 
Codje  fide  iftft.A  quoy  eft  conforme  TOrdoimance  du  Roy  if  rcfent 
régnant ,  faiûe  au  mois  de  luin  1 6oz.  par  laquelle  il  éutroit  defendm  k 
tentes  ferfinnes  de  chajfer  yfinon  à  ceux  qui  en  ont  VermfsUm  defr  AUje- 
Jiéy  ou  qui  ont  titres  concefsions  ,  &  oEhois  des  pridecejfeurs  Roys  de  frm* 
ce^  ou  qui  en  cas  de  perte  de  leurs  titres,  par  guerre,  feu  y  hoftilité,  &  autres 
atcidensy  vérifient  en auoirioiijf.D^u^mzge^icfàits  priuileges  de  cbadè, 
pefche,&  pafturage  ont  cftc  confirmez  par  les  Roys  de  France,  félon 
qu'il  confte  par  leurs  lettres ,  &  Chartres  de  confirmarion  contenues 
au  ritre  fuiuanr.  Touchant  la  po(IèiIion.elle  eft  légitime ,  car  lefdirs 
habicans,  non  vi^  non  clarft,  nonprecario  ont  ioiiy  fans  difcontinuanon 
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é'ictxxt  priuilcges  iafqaes  à  prefcnt  au  vcij,  &  fceu  de  tou« ,  ôcpar  fi 
long-temps  ,  qtfil  n'cft  mémoire  du  contraire  ,  ny  du  commence- 
ment* Qud  fojfefsiovim  tltHlihabet^  diSta  Lhociure , p4ragr.  fbtBm 
d^usyfMatjHa  (fMtidu  &'êftiH^€4p^fuperqwhufâam.  ieverbarim  &  te- 
rumfignificatiom.  Au  regard  des  iugemens  les  habitans  de  Chalon 
par  Icntence  du  BailUaeexipnnéc  ,  le  ly.dcNouerobrc  i4Sj.'par  dé- 
claration du  fîeur  ï)e^uliy  Cheualier ,  Chambellan  du  Roy  ,  & 
Gruyères  Bailliages  de  Chalon,d'Auftun,  Mohtcenis  &  CharroÛok 
faiâe,  le  ij.Nouembre  1  joi.  &par  plufieurs  autres  aûcs  deluftice, 
ontefté  conferue2,&  maintenus  audit  droidbde  cha({è>qui  eftoit  per- 
mis à  vn  chacun  pat  le  droiâ;  ancien  des  Romains.  Li.i.&  i^^de  ac- 
(ptirenserum  domin.faragnfirA^  înftitutloM  rerum  diuis* 
Hmc  laqueis  capture  feras  &  fol  Un  tn/co , 
Infientum  ,  &  magnes  cànihas  circundart  Jkltm. 
Mais  par  les  Ordonnances  de  France  >  elle  eft  feulement  permife  aux 
Nobles  &  Gentils-hommes  :  Auili  lifons-nous  que  de  toute  ancien- 
neté ,  c'eftoit  l'exercice  de  la  Nobleflc ,  &  comme  dfloit  Philôpo- 
menés  Duc  des  Acheens  ,  la  compagne  de  la  guerre  \  &  le  vray  ieu 
des  Roys,  &  Empereurs.  Ce  n'eft  donc  pas  vtieftudeferuik^comme 
cfcrit  Salufte ,  qui  à  cette  caufe  eft  aigrement  repris  par  le  Conful 
Symmachus,  liy.^.eptfi.66Jnt€rea%înqHUirecuJofenuntiamqHa  remve- 
méukum  fernUe  dkhefficiHm.Statnerlt  hécfiriptorftyUtamkmprebandmt 
métm  marftm  élus  damna  n^nfinam^  vt  ^  ilU  agenda  vit  a  petaturauthori* 
toi.  Et  tant  s'en  faut ,  que  la  chaffe  (bit  vn  exercice  ou  eftudc  fcruile 
&Tuftique,au'au  t*apporc  de  Pline  ILPreteur  de  Natolie  lib.i.epift.6. 
&  tik.  9.  epifi^  10.  Elle  fett  à  la  contemplation  des  chofès  ardues  >  ait 
enimfyluas  folttudinem  &Jilefttiumi  ejHodvenatierA  datur^  marna  cùgité^ 
eipnij  erudïta  ejjfiincitamentay  nec  Dianam  magismontibué^uam  Miner^ 
meminerrare.  C'eft  pourquoy  la  chaflc  eft  ttcfendùc  aux  roturiers  & 
non  nobles ,  ne  ab  agricultura  &  operis  anocentur  yfuo  &  puklico  incem" 
999pdû  >  tant  par  les  Ordonnances  Royaux  >  que  nar  its  Arreft  de  la 
Cour  du  I}.  déMafs  1576.  rendu  pour  Damoilelle  Anthoinette  de 
Villars^Dame  de  Moroges»  concre  iesEfcbeuins  >  &  habitans  dudit 
lieu  :  Et  du  i6.  d'Avril  i  j8o  ,  donne  pour  le  iîeur  de  Corcelies ,  & 
de  Venus,  contre  fes  fubiets.Erftciqui  concerne  le  droiâ  de  pefche> 
lefiiits  habitans  y  ont  auiE  efté  maintenus  &  gardez^meime  au  droiA 
de  pefcher  en  la  riuiere  du  Materat  y  par  Arreft  donné  au  Parlement 
de  Beaune ,  le  9.  deFcbvrier  14C0.  contre  Noble  Guiart  Poinfot  Ef- 
coycr,  ficur  DcfguUy,  &  de  VeBay  :  &  au  f  aiâ:  de  la  pefche ,  en  la  ri- 
itiece  de  Saône,  par  Arreft  définitif,  donné  au  Parlement, 'à  Dijon,  le 
X  x.de  Mars  i  jjo.Contre  les  Abbé,Prieur,&  Religieux  du  Monaftere 
K^oy al  de  Toumus,  efuibus pifiari»  nen  venari  licet,  Çlem.ne  in  agro^pa^- 
r^g.finrro^fiatH  Mmach.  &  cap.  i  .&  xM  clerico  venatore.  Co^at  au^^ 
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tem  affud  veteris  Romanes  pifcationem  m  prechfiup.  Ném  éUtS&r  efi 
Scxtlm  Pampeim  Fefim ,  RofnAolimfifc4t9rios  ludos  vocatos  >  (jui  fn^- 
armù  menfe  lunio  trans  Tibirim  àfofulo  Romanofierifilebémtyfrofif 
c^tonl^Hi  TSberinis  :  quorum  ^jpufiué  non  in  macellum  perueniebatjedfiri 
inoTMm  f^ulcâni  :  quU  id^enmfi/ciculorum  mahrum  datur  ci  Deofn 
animiâJ^otit  le  regard  du  vainpafturage  lefdits  bourgeois  &  habitans 
ont  auifi  obtenu  au  Bailliage^  Chalon  les  t«  Aouft  1466. 4.de  Man, 
fcii.d'Aouft  i489»£entencesde  garde  &  maintenue  au  preiudtce 
des  habitans  Se  villages  de  Cri({èy,  S.Martin  fous  Montagut,&  Me- 
leceyXes  habitans.  de  U  ville  de  Beaune  dient  auoir  droit  de  chai&r^ 
fors  ez  Garennes  ^  ez  lieures  »  &  ez  connins  en  laiuitice  Se  an  finage 
de  Beaune ,  Lejpores  &  cuniculi  ammulUfimt  hominum  pr^  nafiemiét. 
Adio  éMemgrMio/ifuntJmjmt  Xenophon^vt  nemofitytjnifiilla  vidcénu 
dum  vefiigéMUTy  dum  currum ,  dttm  CMpiumuTy  quidquid  amarit  non  o^B- 
mfcaim  :  Ils  dienc  aufl|  auoir  droit  ck  pefcher  en  la  riuiere  de  Bon- 
foize  >  &  en  la  fontaine  de  L'aigue.^  Et  que  les  beftes  de  la  ville  de 
Beaune  péuuent  aller  pouc  pafturer^ez  vaines.  paAures  fi  longuement 
comme  ils peuuenc  enuiron  Beaune»  en  telle  manière  au*ils  pui&m 
reuenir  le  (oir  au  gifte  :  £r  fi  nul  les  deftburbe  en  ce  Êdiant  >  ne  gage, 
le  Maire >&  lesElcheuinsles^doittent  contraindre  à  rendre  les  gages, 
les  dommages  &  l'amende^  Au  furpks  les  enfans  des  citoyens  & 
bourgeois  o/t  Chalon»  peuuenc  eftce  receu»  fans  inquifidons  en  tous 
monafteres  d'hommes  &  de  filles  y  eiquels  la  qualité  de  Nobleflè  eft 
requiiè/uiuant  les  anciens  priuiteges  oâroyez  par  les  Dacsde  Bout- 
gongne>&  Roy&de  Ftance»notamment  pat  le  Roy  lehan>comm'i^eft 
vérifié  par  les  preuues  &  oiqueftes  prédites  >  fed  JMmaclmwm  vA» 
fiAiiSionù  hahet  vcrkum^fuin  nobilitatû  >  cm.  hoc  7.  f  a». 

TITRE    D0VSIE:ME. 

C  on  F  J  R  M  A  TtO  N    DES     FRIFILBGES 

de  la  n>iile  ^  Cité  de  Chalm ,  oSroyie  far  le  Très- 

Chfcfiitn  ér  Tres-Augufie  Memy^  IV. 

Jtoj  àe  France  ^  de  Naaarre. 

E  N  R  Y  par  Tagtace  de  Dieu  ,Roy  de  France  te  de  Nauar- 
rc»  Arousprefens&aduenirfalur.  Defîrans  v(èr  ennecs 
nos  chers  &  bienamezles  Bourgeois  Nobles  »  manans flc 
habitans  de  noAre  ville  Se  Cité  de  Chalon  fur  Saône,  de 
la  mdme  grâce  y  &  libéralité  q;ae  Us  £eu  Roys  nfs  predecellèors ,  & 

Ducs 

'    DigitizedbyVjOOQlC 


(y  Cité  dt  Chalon.  "^  ^  ^  5> 

Ducs  de  Bourgongne  leur  ont  deparcy  ,  &  les  tnaincentr^  côflfcruer» 
6c  continuer^  en  cous  les  Pciuileges^franchifes^esempcions^libectez) 
congez^vrancesfcouftumesydons^oâcois/oires^iafticesyiunfdiâions» 
viagcs^  cdalles  ,eleâioade  Gouuerneur,&  Capitaine  en  ladite  ville,, 
exemptions  de  franc-fiefs  »  &  nouueatix  acquefts ,  prerogatiues» 
préeminances ,  &  immunitez  à  eux  donnez  &  concédez  par  nofdics 
predeceflcurs.  A  iceux  pour  ces  caufes  %  &  autres  iuftes  conildera- 
tions  à  ce  nous  nsouuans  ;  Auons  continué  confirmé  »  approuué  8c 
authorizé>  continuons  ^  confirmons  >  approuuons  Se  authori{bns 

far  ces  prefemes ,  tous  &  chacun  leurfdits  PriuHeges  >  (ranchifes, 
ibertez ,  exemptions ,  congez  «  vTances  i  couftumes,  dons»  oâroys, 
foires  >  tant  d'Êfté  que  d'Hyucr  franches  &immunes  de  toutes  ga- 
belles >  foraines  >  &  autres  impofitlt>ns  quelconques  y  &  tant  huiâ 
iours  deuant  >  que  huiâ.  iours  après  icelles  »  police  >  iurifdiâions^ 
vH^cs,  chaflès  >  eleâion  de  Gouuemeur  &  Capitame  de  ladite  ville, 
droiâs  d'Inquilins  ,  exemption  de  franc- fiefs  Scnouneaux  acquefts» 
|>rerogattues4>réeroinances,Sc  immunitez  à  eux  donnez  &  oâroyez 
par  nofdits  predeceflèurs  Roys  de  France  &  Ducs  de  Bourgongne* 
Que  nous  tenons  cy  pour  in&K^z»  déclarez  &  fpecifiez  >  &  d^^fquels 
l^etcres  patentes  en  forme  de  Chartres  font  cy  atuchies  fous  le 
comrefèel  de  noftre  Chancellerie,  voulons  »  ordonnons ,  &  nous 
plaift  qu'ils  en  iotiiâènt  &  vfent  »  tout  ainfi  qu*ib  tn  ont  cy-deuant 
d'heuement  &  iuftemenc  ioiiy,  &  vfé>  ioiiillent  dcyfent  cncoresde 

inctenu  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  ConfeiUers 
es  gens  tenants  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bourgongne  )&  à  touç 
nos  autres  iufticiers  &officierS)&  à  chacun  d'eux,fi  comme  il  appar- 
tiendra que  de  nos  prefens,  continuation  &  confiniiation ,  enfemble 
de  cous  &  chacun  leTdits  Priuileges,.franehires>ltbertez,exeniptions> 
coDgeztv(ànces>couftumes,dons>oéfa:ois,foires,iuftices,iurifdiâion^, 
vfages,  chaftes,  eleâion  de  Gouuerneur  &  Capitaine  en  ladite  ville» 
ezemprion  de  franc-fief^  &  nouueaux  acquefts  >    prerogatiues, 

{>réeminances ,  immunitez  &  droiâs  d'Inquilins  deflufdits  »  ils  fàf- 
ènc ,  foui&ent»  &  lailTent  lefHits  habitans  &  leurs  fucceUèurs  iouyt 
&  vfer  plainement,  paifiblement  &  perpétuellement ,  fans  en  ce  leur 
faire  mettre  où  donner ,  ne  fbuffrir  leur  eftre  faîâ*,  mis  ,  ou  donné 
aucun  trouble  ne  empefchemenc  au  contraire  :  lequel  fi  Biit>  rais» 
ou  donné ,  Toftenr»  reparent  &  remettent ,  ou  fafTent  reparer  &  re- 
mettre incontinant  &  lins  delay  au  premier  efbt  &  deu.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir ,  nonobftant  que  le  tout  ne  foit  cy  autrement  comme 
dît  cft  inféré,  fpecifié  ny  déclaré,  &  quelconques  Edits,ordonnances, 
raandements,defènces,iettre$,&  choies  à  ce  contraires.Et  afiii  que  ce 
/bit  chofe  ferme,  &  fiable  à  toufiours  »  noQs  auons  fait  mettre  ic  ap* 
poîèr  nofbre  feelà  cefdites  prefentes  »  fàuf  en  autres  chofes  nofttie 
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6o  Prmileges  de  la  Ville 

AïoxGty  &  l'aucruy  en  toutes.  Donné  a  Lyon ,  au  raoîs  de  Se()teal>re, 
Tan  de  grâce,  rail  dnq  cens  quatre- vingt  &  quinze,&  de  noftte  règne 
le  fcptiefme,  figné  H  i  n  R  y  ,  &  fur  iereply,par  le  Roy  F  o  &  g  b  r, 
ftellc  du  grand  feelen  cire  verde^àlacs  de foyc  rouge  & verde  pcn- 
dans,  vifa.  Vontentor.Voyifki^zxn. 

I .  Lès  Roy  s  nos  fnàcceffewrs.  )  Ces  priuilcjges  oi^t  efté  confirmez 
&  appreuucz  par  les  Roys  de  France  >  fpeciaiement  par  le  Roy  lean 
à  Beaune ,  au  mois  de  lanuier  1561.  Par  Louys  XI.  àTherouane  au 
'mois  d'Aouft  1477.  Par  Charles  YIILàBlois,  en  Nonetnbre  148}. 
Par  Louys  XIL  à  Chalon  en  Avrik  1500.  Par  François.  L  à  Paris  ao 
mois  d'Oiftobre  i|i6.  Par  Henry  IL  à  Vauluifant ,  au  mois  d'Avril 
I J48.  Par  François  IL  à  Blois  en  Décembre  i  J59.  Par  Charles  IX^.i 
Orléans,  enluillet  i|6p.  Et  par  Henry  III,  à  Lyon,  enNducmbrc 
i|74.par  leurs  Lettres  &  Chartres,  vérifiées,  &  entérinées  au  Parle- 
ment, &  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ^fic  moris  erat  Jmperâtorihu 
Rinnanis ,  vrbimn  ffimlegU  ,  tir  immunisâtes ,  vel  fêtemibus  confirmârty 
vel  etidm  vhro  non  fetentibus  concéder Cf  oœ  inftitmoTyhirijéSuétotiius  in 
Tyberio.AureUusymor^&DioninvieaTiti. 

a.  jiuons  continué  ^confirmé &  appreuué.  Le  Koj  à  limitation  de 
iêstleuanciers^a  par  fa  clémence  Se  bénignité,  coonrmé  &  appreuué 
par  cette  Chartre ,'  tous  le^  priuileges  de  la  Ville  &  Cité  de  Chalon, 
afin  d'en  perpétuer  les  lef&ts.  Nam  hua  fient  ai  alUs  injiitutd ,  Ucitjm 
fiipienter  indultd  ^brema  tamen &  infirma fimt  nifiilUj  Regia^c^tir^et 
kuthoritas.  dît  Plinius  lib.  i  o.  efîfi. 


Literaç  îuramcntî  prapftitî  à  foannc  Rcgc  Francorum  Scabî- 
iiis  Ciuitatîs  Cabilonenfis. 

Ex  Jrcbiuis  eiufiem  Ciuilans^ 

ÎO  A  M  K  B  s  Dei  gratîa  Franconmof  Rex,  Vniuerfis  pi:e{èntçs  lîtcras 
infpeâuris,  ralutem.l4otûm((tidmus  qupd  in  pcit^o  »  ^t^'u^^i^ 
adnentu  noftro  ad  ciuitateœ  >  fine  villam  noftram  Cabilonenfcm  Ta- 
per Sagonam,poft  adepnnn  Ducatus  noftri  Bureuodîae  regimcn ,  vi- 
delicet  die  data  pracfentium,  diieâis  noftris  Scabinis  villx,  fiucciui- 
tatis  Cabiloneniîs  pratdiâat ,  promifimus ,  Ôc  taâis  (àcro-fanûis 
Euangeliis  iurauimus ,  (ic  &  provt  praedeceilbres  iK>ftri  Burgundis 
Duces  hoc  ab  antiquo  fàcere  confùeuerunt,  ac  tenemur,^  ipibs  Scabi- 
nos  ,  &  totani  communitatem  diâac  Vill« ,  ïîue  Ciuitatis  in  eorum 
ftanchÛîis,  libertatibus,  priuilegiisy  Se  vfibus  tueri,  5c  conferuafc  fi- 
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t^  Cité  de  Chalan.  C\ 

dclicei;,  modo>  fy,  forma,  quibas  dîfti  noftrî  pràedecclTorcs  cos  tucri, 
&  confèiuare  cohfueuerunr.  Et  i jdcm  Scabini  pro  fc ,  &  communita- 
te  pracdiâa  taûis  facro-fanâis  Euangeliis  praediiïis  nobis  promifc- 
rant,  &  criam  iurauerunti  quod  crunt  nobis  boni^Ôc  fidclcs  lubditi^ 
quod  villaiD,  fiue  ciuitatem  noftram  prxdiâam  cum  tota  communi- 
tare  ctu(dcm  ad  noftrû,&  rcgni  noftri  honorcm  &  vtilitatcm  bcnè,& 
fidcîitcr  cuftodienr,  ac  facicnt  pro  viribus  cuftodirc;  In  cuîus  rci  tefti- 
monium  noftranv  praelennbus  literis  fccimus  apponi  figillum,  Da- 
tum  in  domo  Epifcopali  CabilonénH  die  x^.  Oâobris  anno  Domini 
imlkfimo  ^ccencefmio  fecagefimo  fecundo  per  Regem  in  Concilio 
fie  /ignatum  Rougemom. 

Confirmation  des  Prîuîlcgcs  de  la  Ville  &  Cité  de  Chalon, 
faite  par  Louis  XIV.  Roy  de  France , 
&  de  Nauarre. 

Mxtrsiii  de  t  Original  gardé  dans  le  Threfor  de  U  Maifon  de 
" —  là  me  fine  Fille. 

O  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ic  de  Na- 
uarrc>  A  tous  prefcns  &  à  venir ,  falut.  Nos  chers  & 
bien  am  ez  les  Maire ,  Efcheuins ,  &  habitans  de  noftre 
ville  de  Chalon  fur  Saone^  Nous  ont  tres-humblement 
fait  remonftrer  que  les  feuz  Ducs  de  Bourgongne  >  & 
les  Roys  nosprcdeceflèurs  leur  ont  cy-deuant  accordé  plufieurs  pri- 
uileges ,  franchifçs  ,  &  droiûs,  fçauoir  ,  rélcûion  &  infUiution  du 
Gouuemeur  &  Capitaine  de  ladite  Ville  >  celle  defdits  Maire  &  qua« 
trc  Efcheuins>>auec  leur  lurifHiâion»  l'exemption  des  Tailles«Franc5- 
fiefs ,  & nouueaux  acquefts ,  enfemble  la franchifede  tous  Péages, 
tant  en  ladite  Ville,  qu'à  trois  lieues  aux  enuirons  >  la  pernnif|^on  de 
éeux  Foires  par  an,  l'vne  en  Efté  appelléechaud^  &  l'autre  enHyuer 
-appellée  froide  rcxeibptes&  franches  de  toutes  Gabelles  ,  Impofî- 
fions.  Traitées- Foraines  ,  Domaniales  >  Refue  &c  haut  patlàge,  ic  au- 
tres fubfidés  quelconques  fans  exception.  Uodtroy  du  dnûdâ  des  In^ 
quilins  ,  &:dès  amendes  qui  s'adiugent  en  la  Mairie,  la  permi&ion  de 
la  Charte  ,Pe(che  ,  &  vain  pafturagcà  trois  lieues  la  ronde  de  ladite 
Ville ,  &  autres  immunitez  contenues  is  Lettres  Patentes  en  forme 
àc  Chartres  de  nofdirs  Predçceflcurs,  confirmées  de  r^ene  en  règne. 
Je  tout  cy-attaché  fous  le  contrefeel  de  noftre  Chancellerie ,  &  def- 
quçls  Priuileges  ils  ont  toufiouri  paifiblement  iouy«  Mais  parce  que 
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depuis  noftre  aduencment  à  la  Couronne,  ils  n'en  ont  obcenade 
Nous  la  confirmation ,  ils  craignent  que  fous  ce  prétexte  on  les  vou^ 
luft  troubler  en  la  ioîiy  (lance  d'iceux»ce  quUes  a  tait  recourir  à  Nous» 
&tres-humblementiupplierles  pourueoir  fur  ce.  Sçauoir  fàifbns» 
que  mettant  en  confiderarion  le  zele^  fidélité  &  affeâion  que  les  Ex- 
pofans  nous  ont  rendus»  &  à  nofdtts  predecellèurs  Roys  ,  &  au  bien 
de  cet  Eftar ,  &  afin  de  leur  donner  d'autant  plus  de  fu  jet  de  nous  k 
continuer  >  N  o  v  s  de  Taduis  de  la  Reyne  Régente  noftre  rres-ho- 
nôrée  Dame  &  Mère,  &  de  nos  grâce  fpeciale»  pleine  puillànce&au* 
thoritéRçyale  ;  Auons  à  iceux  Expofans  continué  &  confirm^ccm- 
rïnuons  &  confirmons  par  ces  preientes  (ignées  de  noftre  main»  tons 
&  chacuns  les  Priuileges,francm(cs,  exemptions^&droidbàeuxcy- 
deuant  concédez  &  accordez^  contenus  &  ipecifiez  par  les  Lettres  de 
conceffions  qu'ils  en  ont ^  comme  dit  eft  cy-deuanr ,  obtenues  de  nof- 
dits  PredeceÛèurs  :  Voulpns  8c  nous  plaift  au'ils  en  iouyftènt,  Ac 
v(ènt  plainement»  paifiblementy  &  perpétuellement ,  félon  &  tout 
ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &  deuëment  iody ,  iouyllènt,  &  vfent  encore 
de  prefent^fans  qu'ils  y  puidènt  eftre  troublez  en  quelque  (bTte& 
manière  que  ce  (bit.  Si  DONMOM.sen  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  Con(èillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de-Parlement  à  Dî)ont 
Se  autres  nos  luges  qu'il  appartiendra  >  que  ces  prefentes  ib  ayent  à 
enregiftrer,  &  de  l'enet  &  contenu  faire  louyr  >  &  vfèr  les  Expo(âns 
pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement,  fans  permettre  qœfiff 
ce  il  leur  foit  donné  aucun  trouble  oy  einpefchement.  Car  tel  eftn6- 
tre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fsrme  &  ftable  j^  toufiours^Noos 
auons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  pre(èntes,  fauf  en  aoi rrs  cki- 
(es  noftre  droiâ  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,au  mois  d'Aonà 
l'an  de  grâce  ^  mil  fix  cens  quarante  &  trois ,  &  de  noftre  règne  le 
premier. 

LOVIS. 

Par  le  Roy ,  la  Rcyne  Régente  fa  Mère  prefcnte , 

PhIL  IPEATX. 

Vtrtfiees  en  Parlemenu  U  1 6.  jittril  1 6^&  en  U  Çhdffére  des  Cemt- 
ftesje  1%.  AhtU  1644.  (jr^m  Bme^ndes  Threfiriers  kDi/ent  le  la 
Amil  i644« 
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Extrait  fait  fur  t  Original ,  efcrit  en  lettre  Gothique ,  touchant 

Cor  ire  des  Marchands  des  Filles  quifrequentoient  les  Foires 

de  Chalon.  Tiré  du  Threforde  fwftelde  Ktllc. 

N  la  grant  loigede  la  draperie  font  à  commenceroenc  dew 
uers  la  Porte  de  la  Cité>  doiuent  feoir  li  chauiliers  de  faye,^ 
c^eft  adàuoir  Harras  >  Beaultnonc»  Puches  »^>iaf uile  >  & 
autres  chaufSers  >  fe  ils  y  viennent  &  font  eit^'emende  s'ib 
rendent  faulfes  denrées»  Apres  font  cieulx  de  Rains  lamoitîé  dVne 
parr&  Tautre  moitié  en  l'autre  coufté  >  &  cils  qui  vendent  tapis  ic 
Bi  puent  auec  vendre  draps-,  &:  fe  plus  il  vient  de  tapiffiers  ils  fe  doi^ 
oent  fèoir  acres. 

Apres  fî  (ont  li  Offapiers  ,  iVne  pact  déoers  les  murs  &  tiuitre  de* 
uers  le  prév 

Ypre  premier  qui  vent  en  gros,  Gans,  DoUay,  Tomay,  Valencicn- 
nés,  Chaalons  ^Aubenton^Troyes  en  gros ,  Chimay,  Hiiy,Namury 
S.  Cantin  »  Auenes,.  Abbeuile  >  Lion  en  eros,  Malines,P^ouins»Paris», 
Beaone  ei>  gros*.  Cils  de  Dijon  an  détail  K)nt  après  en  la  grand  haule» 
Roiien,  Beaune,  llfle^En  la  Peletcric  au  chicf  dcucrs  S*Pîerre  font  li 
groflîers  de  Chaftoilloiii. 

Enceleaule  li  boune  Pieleterie  commanfe  au  chierdeuers  les 
Changes  en  defcendant  deçà  &  delà  vers  les  Pelongiers  r  mais  li  pau- 
ares  I%liiSonmers  qui  vendent  cheuros  ouurez^fe  poent  mettre  dfeux 
en  vne  loige  fans  athoifon  au  chief  deuers  les  Pelongiers» 

Cils  doiuent  faire  le  guet  en  la  Foire  es  Ponins  des  antrées  »  &  li 
criare- leur  doit  faire  fauoir  &  (bntàpié.  Le  premier  iour  louCHa» 
ftelain  de  Chalon,  le  fécond  iourliVierg  d'Oftun  &  li  Preuoft  de 
Beane»Letierlour  li  Preuod  de  Dijon.  Le  quart  iour  le  Preaoft 
iTAuirohne.  Le  quint  iour  nient. 

Cils  à  Cheuals  qui  doiuent  gartier  li  fbir  ^  armes^dc  à  chenal.  Le 
Vicomte  doit  trois  hommes  :  De  ces  trois  doiuent  cils  de  Breiile 
deux  hommes  armez  pour  le  Vicomte ,  Ôc  Nfeffire  Henry  Du  Blé  vnr. 
homme. 

Ce  font  lifyé  de  la  Foire  de  Chalon  pour  l^Euefque  &  pourfe 
Cbapîtoc  XX.  lîures  par..  Pour  lebaftiar  de  Nantonx.  liures  par.  Pour 
la  femme  Monfeigneur  Aymont  D^che  y  liure.  Pour  S.  Pierre  de 
Chalon  iiij.l.  xiii.  iiii.  Viannois.Pour(esdeffreifnr  xl.  f.  Viannois.. 
Four  Huguenin  Berr ier  Ixvi.  f.  vii*  den.  Pour  les  De  Louaifevi.  l^xiii; 
Ciiii. den^ Pour  les Defréc xv.fols*. Pour  (es  du  quart.xx* LVienw 

nois,. 
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nois,  pour  la  Fart^  Ixvi.  C  vîii.  de».  Pour  le  Chaftelaîn  de  C  haftelet 
XX,  fols  Vicnnois.Pour  les  Hoirs  de  Saudon  Ixvi.f.iii.  den.  Pour  Sou- 
ftcrrant  &Bolletat  Ixvî.  Cîiiî.den.  Pour  la  femme  Guillaume  Bor- 
tou  xiiî.  libres  Pour  le  Temple  xxvi.  K  iii,  fols.  Pour  le  Prîour  de 
Couches  xLf.  Viennoi^^ourlepré  d'Aubegney  xxx.  fols  pari/is. 
Pour  Simonin  de  SaflTenaylxvi.  f.iiii.den.  Pour  Henry  de  Menant  ju 
l.  Pour  la  Dame  de  Montdlot  xl.  1.  Viennois.  Pour  Maiftrc  lean  de 
Lion  xxxvii.  K  x.  fols.  Pour  Aubertin  de  Gènes  xx.  liures  coum. 
Pour  Arreparc  de  Marcelle  xxv.  liures  dig.pour  lefquels  il  doit  àuoir 
xii.  l.  X.  f.  pour  chacun  an.  Pour  les  frere^  de  Chatroufè  d'amoGie 
Ixx,  fols.  Pour  Monfeigneur  Pierre  de  Blafe  xxv.  1.  Pour  Monfd- 
gneur  Liomon  de  Pomalher  Ix.  liures  tournois  bons»  Pour  Mon&i- 
gneurleandeViannecc.liutesdîg.  Pour  la  femme  Mon(eigneur  de 
B^rberey  i.  liure  dig. 

Ceftcequeliduxhaau  portinfage  de  Chalon  de  la  Foire  que 
^  vaut  liure  en  Foire,  vn  homme  qui  porte  à  col  i.  denier  >  &  la  femme 
qui  porte  à  col  vne  maille.  Se  li  home  du  Yidame*qui  eft  frans  porte 
à  col  pour  atrui,que  pour  lui,  il  doit  le  portinfage. 

Cil  commance  de  la  vente  de  la  faul  comme  l'on  moine  en  la  Foire 
en  laquele  li  Dux  prent  la  moitié,  &  Dame  HugueteDaueme  l'autre 
moitié,  &  en  If  moitié  Dame  Bone  prent  le  demi  pour  le  mefàge. 
La  charge  doit  vn  folomon  de  vente.  Chacune  loige  doit  le  Doc 
quice  ii.  (olomons  décharge.  Les  gens,  l'£ue(que  &  le- Chapitre  ne 
doiuent  riens  ,  for  que  quant  li  tiennent  ii.  loges ,  il  p;Jenc  de  IV- 
ne*  Li  arans  (è  portait  de  ii.  milliers ,  pfent  le  Dux  l'vn  &  li  prifon- 
niers  l'autre. 

En  la  grant  loige  de  Chalon  où  li  Drapiers  vendent  à  cent  loiges 
ii.  moins»  qui  vaillent  chafcuâe  des  sloigds  c.  fols ,  fors  que  quatie 
prés  du  Pont  dont  chafcune  vaut  moins  xx.  fols  fe  autre  cohuenant 
u'cft  fait  en  la  loige  du  Pont  en  cette  fomme.  En  la  loige  des  Bureaux 
ha  quatre- vins  &  (Ix  loiges  chafcune  vaut  Ix.  f  En  cette  na  nus  re- 
lais quar  la  fecunde  loige  es  entrées  delTùs  &  deilbus  quM  eft  plus 
grand  profit ,  la  première  qu'il  eft  moindre  &  ne  puet  en  (a  lofge  Ii 
vns  recoilirlatre  ne  acompagnié.  En  la  Peleterie  ha  Ixxiui.  Jojges 
chafcune  vaut  Ix.  fols,  &  en  cette  loige  vendent  li  Peloiîgiers  &  cils 
de  Chaftoillon  ic  li  menus  Peleders  qui  vendent  peliçons  de  cheu- 
ros  &  gros  aeniaus ,  auecfèmettntbienen  vne  loige  ou  chiefpar 
deuers  les  Pelongies ,  mais  li  grans  Pçletiers  &  li  groffiêrs  de  Pekic- 
rie  font  au  dciïus  deuers  les  Chapgès  en  defcendanc  chafcune  loige 
fans  relais  Ix.  foli,&  ne  vendent  fors  que  es  loiges. 
Es  Changes  deuer  la  Porte  fbpt  li  faliers  &  li  breuiers  &  li  chapials 
defaulcre,  font  aucuns  chaui&ers  qui  vendent  fors  la  grant  aule 
chafcun  Ix.  fuis.  Apres  font  li  grant  cnangeours  de  Mafcon^deLion, 
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dcçi  &  delà  des  rans  &  après  Dijon,  Beane.  Oftun&  Chalon ,  &  li 
autres  changeours  chacun  iiii.  Hures  ,  &  après  li  Eftaceniers  & 
-  Efpicïcrsxl.  fols  chafcun  des  Eftaceniers  &E(piciers,  &  les  doit  l'on 
raercrc  cfvnepart  &  d'aatre  des  rans  les  viles  enfan^bles, 

Li  mercerie  couocrte  doh  valoir  Ixxv.  liu*  ou  plus  »  &  font  en  la 
fomme.  Li  vi.  Concelîes  de  Paris  qui  paient  chafcun  desfixxxx. 
fouis  ou  plus  félon  (pic  li  mercerie  fe  proue.  Et  Hxvi.  premiers  eftaux 
.de  la  mercerie  chafcun  i.  fû^ls  &  en  defcendant  fclon  la  richellc  des 
denrées ,  &  li  mercerie  fors  debloige  à  voulençc  chafcun  eftant  fé- 
lon fbtt  pouoir  ,  &  fors  nuls  gros  ne  fc  met  iufques  à  la  maifon  foit 
I>our  prife  des  plus  riches,  Ekdans  ceft  aulc  A>nt  xxiiii.  eftauls  km 
es  vi.defors. 

Li  Alemens  vendent  en  la  maifon  fur  Saône  où  font  eftages  &  vanc 
chafcune  entre deffous  &  defEis  c.  (ois  ,  &  nefont  contrains  de  pour- 
ter  draps  d'Alemagne  en  la  Foire ,  &  (e  ils  li  pounent  ils  paient  lors 
cftauls  foit  dedens  les  aulcs  ou  defors ,  &  font  auflî  iqui  deoersCha- 
ftelet  li  groffiers  dfauoir  de  pois  qui  vendent  gingibre  ,  poiare  &  au- 
tres denrées  au  gros  pois,niais  il  ne  vendent  ne  poifcnt  moins  de  xii« 
liures  &  demie,  ce  n'eft  faffrans  ou  giroflc>  ou  dragic  faitcx>ii  choufe 
confite. 

Li  Bureals  fors  des  loiges  paient  chaafes  xx*  H  ou  xv.  f.  li  eftauls 
ou  li  place  ce  il  vant  à  terre  ou  x.  H  felon  la  richeflè.  Les  toiles  qui 
vendent  aux  loiges  oa pré  vaut  xx.  fouis  ou  xy.  fouis  félon  la  richeC 
ie.  Se  li  monceaux  à  terre  fans  loige  trois  fouis  oa  cinq  fouis.  Item  li 
Màrchans  eftranges  qui  achatent  chafcun  monceaul  iii.  fl  ou  mcnns 
fegon  la  quantité  des  toiles.  ItemTauernier»  du  pré  chafcune  tauer- 
ne  x.f.  &  fi  li  tauemier  fait  cuifine  foit  pour  vendre  ,  il  en  doit  paier 
auenant,&  pour  fon  mangier  riens.Li  Fripiers  hont  bien  xii  loiges  oa 

{»lus,chafcundoit  xii«fouIs  ou  xv.ou.xx.fegon  la  riche(Ie,il  font  leurt 
oiges  &  on  leur  doit  marien.  Li  Barbiers  ou  pré  chafcun  doit  xii.de- 
niers;  &  doit  l'emendes'il  tient  bordel  commun  >&  il  en  foit  proues 
&  doit  eflre  chafEes  defors.  Sus  les  terraux  du  Chaftelet  doit  hauoir 
xii.  chambres  pour  vendre  fet,  comme  chadieres  &C  pos  de  couureg 
&  premières  deuers  la  Cité.  Et  deuers  le  pré  poid'eftain,&  chafcune 
loige  paye  cinquante  fouis. 

Li  Ferrete  qui  vendent  en  la  place  ou  quarrefour  deuant  Chafle- 
let  li  eflauls  ou  li  arct^  chafcune  paye  vi,  f.  ou  vii.  ou  moins  ,  &  de 
chafcune  mcfon  enuiron  xii.  deniers  quant  l'on  trouue  que  il  met  fon 
fer  ou  fes  denrées  fors  des  foulers  de  la  maifon.  Les  cuifines  paient 
ielon  la  voulcnté  du  Rcceueur  au  regart  de  la  place  qu'ils  tiennent 
fauue  la  raifon  au  Vifcomte>&  fauue  U  pointure  es  chauders  per  tout 
là  où  Ton  cuit  per  foire  qu'il  efl  Tç  Duc  fans  de  chapitre.  Li  Orfèvres 
vendent  fus  arches  ou  chemin  emre  les  changes ,  ib  doiuent  payer 
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auenâmmcnr,  c'eft  aflàuoir  x.iouls  ou  vii.&  H  pouutcs  moins.  Li  Pa- 

nctiers  &  li  Fruitiers  pcr  coût  le  pré  payent  chafcun  iiii.  fouis  ou  v.ou 

1>lus  ou  moins  (êlon  la  quantité  de  la  place  ^  &  fe  ils  font  homes  de 
'Euefquc  chafcun  doitiiii.den.  &  qui  vantxx.  fondées  de  laine  »  il 
doitiiii.  den.  de  x.  fondée  ii.  den.  de  v^foudées  ,  vn  dénier, en  de-  ' 
fcendant. 

Li  Chiualiers,  H  Clers ,  li  homes  firans  ne  paient  riens ,  maïs  iurer 
lorsconuicnt  ou  lors  meflaige  pér  eulx  que  la  laine  foit  de  leurs 
propres  beftes  de  leur  hoftel  (ens  fraudCé  Des  peaulx  eft  efcrit  autre- 
part.  Li  pertufaigcli  gouuernaulx  ,  les  aunes  font  amoifbnnées  en 
Foire  »  tant  commeli  doubles  dure  L  liures  ou  pré  nuls  ne  doit  pran- 
dre  loîge  ne  vendre  en  loige  iufques  pour  le  commandement 
ou  pour  le  mefàige  le  Duc  ne  faireloige.Li  Fours  pour  cuire  patez  ou 
tartres  ou  pain  que  Ton  fait  ou  pré  ou  en  chemin  »  doiuent  chacun 
qui  tient  loige  xx.fouls  ou  moins  félon  que  l'on  voit  fon  affaire. 

Les  Tripiers  fus  Saône  doiuent  chacun  v.  (buis  ou  moins  fègon 
leur  hauoir.Li  nauois  en  lariuiere  entre  Chaftelet&  le  Temple  qui 
effimisàterre&dcfchagié,  doit  à  refgart  des  Receueurs  s'il  ven- 
dent iqui.  De  chafcun  grant  monceaul  de  foin  que  l'on,  amené  pour 
vendre  vne  troudè  auenant  au  coul  d'vn  homme  :  Les  pintes  tour- 
tes des  tauemes  &  des  mefures  du  vin  doiuent  chafcun  an  appor- 
tées à  la  loige  &  doit  l'on  voir  (èles  font  (ignées  &  leuauls  ^  2cni 
vent  Ion  pas  fors  que  à  mefure  decoure  ou  d'eftain  fegnies- 

Chafcune  loige  du  pré  doit  du  terraige  iiii.  deniers ,  qui  (ont  entre 
le  Duc  &  le  Chapitre,&  doiuent  eftre  recoilli  le  tier  iour  que  la  Foi- 
re eftaflîfe  ou  pré ,  &  doit  l'on  acheter  vne  bourfe  de  iî.  deniers,  ou 
li  deniers  (èront  mis  &  gardez  pour  le  Duc  &  le  lendemain  partir. 
Liiî.  deniers  font  le  Duc  &li  autre  deux  font  à  chapitre  ,  &  chafcun 
il  a  fon  propre  commandement  &  de  pertir  les-deniersyJimeilàige  de 
chapitre  en  porte  v.  fouis  plus  du  commuai: 

Li  bans  où  Ton  vant  la  char  en  la  Foire  de  Chalon  qui  font  fors  de 
k  Cité,doiuent  le  chaînage  vne  fois  pour  toute  la  foirc,&  ne  vendent 
f3rs  que  tant  que  la  Foire  dure  &  li  bans  entourla  maifonquifut 
lacquet  Domange  doiuent  chafcun  ii.  fols.  L'on  ne  puet  vendre  ou 

fré  en  la  Foire  à  aulnes  iufques  elle  foit  tallie  à  la  loige  le  Duc  eu 
on  les  doirtaillier  &  efcandilier  &  retenir  les  foins,  &xk)it  chafcr.nc 
aulne  pour  lou  tailler  vn  denier.  Cieulx  qui  vendent  foulers  &  cuirs 
(i  font  lorseftaulx  Se  chafcun  doit  xii.  deniers  ,  8f  en  font  quiâes 
cieulx  qui  font  homes  à  l'Euefque  &  de  Chapitre ,  &  s'il  a  onze  loi- 
ges  il  paie  de  l'vne.  Li  cursmais  qui  vendus  font  à:  terre  (î  paient  Ii 
mouceaulx  iii.fou  iiii.ou  plus  (ègon  la  richeflè  &  félon  les  denrées. 

Les  cuifines  per  la  Cité  (celles  font  en  chemin  l'on  hay  prisaocune 
ffaiis  quant  eles  font  fors  deilbus  doit  xii.deniers  ou  ii.fouls  &  auffi  des 

eftaulx. 
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cftaiiix  fors  de  çloiftre  où  l'on  vent  dcnrëes  fe  il  ne  fe  tiennent  à  fer 
ou  es  verœles  es  eftaulx.  Li  grans  bans  où  l'on  vant  la  char  doiuent 
chafcun  vn  foul^âc  qui  plus  lors  les  pourroic  loiier  (eroit  bon,  &  il  a 
xviii.  bans»  &  vendent  per  tout  l^n  en  Foire  &  dehors  ,  &  nuls  ne 
vent  autrepart  en  la  Cité.  le  croi  que  li  vn  des  bans  qui  eft  à  l'encrée 
ne  doit  que  xxx.fouls  Tan. 

ExirsOf  des  Regifires  des  Edifs  (jr  Lettres  fëttntes y  vergées 
en  Parlement ,  touchant  la  tranfaltiên  faite  entre  les  Maire 
dr  Efcheiéins  delà  ville  de  Chalon ,  &  les  vénérables  Doyens 
ér  chanoines  de ÛEglife  Cathédrale  de  S.  Vincent n 

HARLES  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY 
DE  FRANCEjA  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront ,  Sainte  Nos  chers  &  bien  amez  les  Doyen  ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  TEglife  Cathédrale  de  noftre  ville  de  Chaton 
fur  Saône  >  &c  les  Maire  &  Efcheuins  d'icelle ,  Nous  ont  6ait  dire  6c 
remontrer ,  qu'ils  auroient  long-temps  heu  procès  &  difficultés  en- 
lemble ,  pardeuant  noftce  BailTy  dudit  Chalon  ^  fur  ce  que  lefdits 
Maire  &  Efcheuins  ^  fuiuânt  nos  Ordonnances  faiâes  à  Orléans» 
demandoient  qu'il  leur  fuft  baillé  &  drefle  vne  prébende  de  ladite 
Eglife^pour  rcntretenement  d'vn  Précepteur,  pour  Pinftitution^e  la 
jeunelle  de  ladite  ville  \  à  quoy  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  di- 
ibienr,  qu'ils  fatisferoient  de  la  première  qui  viendroit  à  vacquer,ny 
pouuans  pluftoft  eftre  tenus ,  parce  que  ne  feroit  raifonnable  endei- 
poiiiller  ceux  qui  en  eftoient  pourueus  auant  leur  mort.  Et  par  ce 
que^aduenant  le  trefpas  de  l*vn  defdits  Chanoinesjil  euft  efté  difficile 
de  fàtisfaire  en  cela  à  noftredite  Ordonnance  ,  d'autant  que  lefdites 

{>rebendes  ne  font  efgales  en  reuenus ,  qui  croit  &"augmente  félon 
'ordre  &  antiquité  de  la  réception,  ne  demeurant  au  nouueau  pour- 
ueu ,  que  la  fimple  diflribution  prouenant  du  feruice  &  afiiftance  au 
Chœur,par  vne  couflume  de  ù.  long-temps  obferuéc,  qu'il  n'y  auoit 
mémoire  au  contraire  :  pour  mettre  fin  audit  différent  &  couper 
chemin  à  toutes  difficultés ,  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  auroient 
accordé  de  bailler  àceluy  qui  feroit  efleu  à  ladite  charge  de  Préce- 
pteur &  Inftituteur  de  la  jeuneflè^la  fomme  de  fîx  vingts  liures  tour- 
nois par  chacun  an,aulicu  de  la  première  prej>ende  vacante,exempte 
de  décimes  &  toutes  autres  charges,  moyennant  que  ladite  vacation 
aduenant  par  mort  ou  autrement ,  en  forte  que  la  pleine  difpofition 
en  appartienne  audit  Çhapitre,il  n'y  fera  plus  pourueu ,  ains  le  nom- 
bre de  vingt-cinq  Chanoines>que  porte  la  fondation  dudit  Chapitre, 

I     X 


Digitized  by  LjOOQIC 


(î8  TrmUeges  de  la  Vilk 

f^uic  à  vingt-quatre ,  tenant  ledit  Précepteur  le  lieu  6c  place  du 
vingt-cinqBieime.  Surquoy  auroitnt^foubs  noftrc  boaplailir^fait  la 
tranlàâion  cy^ttacfaée  >  fous  le  contrefeel  de  noftce  ChanceUecie» 
laquelle  ijs  nous  auroient  très  *  humblement  fupplic  &  requis» 
comme eftam  ladite  Eglife  &  Chapitre  de  la  jfbndatioii  de  nx>s  prc*^ 
decedèurs^dc  par  confequent  de  nous  vouloir  ratifier  ^  auoir  agréa- 
ble,&  fur  ce  leur  oâroyer  nos  lettres  pour  ce  requifcs  &  neccflSres. 

5  ç  AVOIR  f  AI  SONS  quc  Nous  cc  quc  dcflus  mis  en  délibération 
à  noftre'  Conieii ,  où  ûoùs  auons  faiâ  voix  ledit  <:ontra£t  de  tranf- 
aé^ion,  defirans  maintenir  nos  fubjecs  en  bonne  paix  &  concorde, 
coupper  chemin  à  tous  différents  qvy  pourroient  (ortir  enti'eux ,  &. 
poumoir  à  l*inftitution  de  la  jeuneflc  ez  bonnes  lettres  ,  de  Taduis 
d'iccluy  auons  loiic,  r«ifié,aggp<fc  &  appi puué  «  &  Je  nos  certaines 
fcience,^racc  fpeciale,  pleine  puiflaïKC  & authorité  royale,  louons, 
ratifions  >  a^reons-âc  appromioiis  le  contenu  en  ladite  tranfaâion 
faite  entre  Iddits  Doyen,Chanoines  &  Ckapitre^ylaîre  &  Efcheuins 
de  noftre  ville  )i!e-Chalon  :  Et,^nce  faifant,  confènty  &confenrons, 

Îrrfen  payant  par  lefdits  Chanoines  &  Chapitre ,  par  chacun  dXi  ,ia 
ommc  de  fix  vingts  liures  tournois  ,  fans  aucune  diminucion  pour 
décime  ne  autres  charges,par  chacun  an,pour  PentretencraentdVn 
Précepteur ,  pour  inftituer  la  jeuneflè ,  qui  fcfâ  efleu  félon  qrfil  cft 
poné  par  noftredite Ordonnance  d'Orléans,  la  première  piebendc 

6  Cgnonicat  y  joint,  qui  viendra  à  vacqucr  en  l'Eglife,  par  raon  ou 
autrement ,  en  lone  que  la  pleine  difpontton&prouifion  en  appar- 
tienne audit  Chapitre,  demeure  eftaio  te ,  abolie  &  incorporée  enue 
les  autres  vingt-quatre  ,  tenant  ledit  Précepteur  au  lieu  &  place  da 
vingt-cinquielme  ,  pour  eftre  ledit  Chapitre  conspéfé  d'vn  Doyen, 
par  noftre  Saint  Père  le  Pape,ou  autre  ayant  à  cepuiftance,  &  vingt- 
quatre  Chanoines,  qui  toutesfois  demeureront  chargez  àc  faire  & 
accomplir  tout  ce  qui  auoit  acconftumé  d'eitee  fatâ  &  accomply 
par  lefdits  vingt-cinq,  de  forte  que  le  feruicc  dium  n-eh  foit  aocone- 
ment  diminué  >  fans  que,  aduenant  ladite  vacation ,  il  y  puiflè  eftre 
pourueu,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Si  do  w  n  on*  s  ht 
MANDBMtNTà  nos  amez  6c  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à  Dijon,  Bailly  dudit  Chalon  ,  &  à  tous  nos  autres* 
lufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  noftre  prefcnie  décla- 
ration, ratification  &  approbation,  ils  facent  lire,  publier  &  enrcgi- 
ftrcr  ez  Regiftres  de  noftredite  Cour  &  dudit  Bailliage ,  &  le  conte- 
nu cy-deflus  garder ,  entretenir  &  obferuer  de  point  en  point ,  félon 
fa  forme  &  teneur,fans  y  contreucnir ,  ne  permettre  qtf  il  y  foit  con- 
treuenuores,ne  pour  l'adueniren  aucune  manière  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoin  dequoy,Nous  auons  fait  mettre  noftre  Seel  à  ces 
prefentes.  Ponné  à  Paris  >  le  vingtiefine  iour  de  luin ,  l'an  de  grâce 
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mil  cinq  cens  foixcntC'haiâ:,&  ic  noftrc  Règne  lehuiaiefirte.  Sign^ 
par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  de  Ncufirille,A:  ièeUc  du  grand  Secl 
decire  jauïne  ,à  double  xjueuë  de  parchemin  pendant. 

™  I  ■!!  I    !■  ■      I         ■      »■         I      I  I     !■    _■    -     W    1  II .'.1     ■■      ■     ■■■  WJ     ■■      I      fil.        I  ,  I     I     .    Ill       ,      ^ 

Extraiff  de$  RegiJIres  des  Edits^é'  Lettres  fatentes, vérifiées  en 
t Hurlement  ,  tomhmt  U  iwrtfdiSms  des  Maire 
ér  Sfehenins  de  Chalm. 

rt  E  N  R  Y  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauar- 
^  Te.  A  «Ott6  ceux  qui  ces  preièntes  verront  •  fàliit.  Nos  cbers 
&:  Ueti  amee  les  Jiabitans  At  noftre  ville  de  Chalon  fur 
Saône  nous  ont  fait  retnosiftrer ,  qu'entre  auucesatcribuons  ,  qu'il  a 

Eloa  aux  Roys  nos  ptedcceflciurs  leur  faire  par  reftabliflcraent  de 
ors  Maire  &  Elcheuins^ils  leur  ont  accordé  la  cosmoifiànce  du  faiâr 
<fe  la  police  de  ladite  Ville  :  6c  pour  ce  qui  eft  des  rrimes  commis  en 
icetfe,  pounoir  feulement  de  faire  la  capture  des  deUnquans  ^n  fla- 
grant deliâypour  les  rendre  aux  prifons  du  Bailly  dudit  Chalon,ainfi 
qo'il  appert  par  l'Arreft  cy  attaché  foubs  noftre  contreièel  ;  mais  au 
lieu  que  l'on  s'eneftoit  promis  quelque  bien,pource  que  les  Maire  & 
Efcheuins  ont  la  principale  authoi^té ,  &  font  très-bien  fuiuis  Se 
obcys  &  non  le  juge  Chaflelain»  qui  à  peine  peut-cftre  aflîfté  d'vn 
Sergent ,  il  efl  aduenu  &  veoit-on  encore,qu'à  faute  d'y  auoir  joint 
celuy  de  Tinflruâion  &  iugementduprocez  »iln'eneftarriuéque 
mal  jlaplufpart  des  deliéfcs  denaeuirans  impunis  »  à  laifo»  que  ledit 
Ittgenc  peut  faire  lefdites  captcuresy^  quele£iits  Maire  &  Elcheui» 
ksnegligent  tènans  à  hotued'eflre  amplement  arreftens&  noniu- 
geans>  veu  mefme  que  ceux  de  nos  vrlle&  de  Dijon  Se  Beaune  ont  toâ^ 
tours  itirirdiâionciuilles&  criminelles  >aa  moyen  dequoy,   &  at- 
tandu  la  confequence  qui  eft  très  gcande ,  pour  efhre  ladite  ville  en^ 
tel  pafStge  fur  vn  grand  fléuue  auec  pont ,  &  ou  il  abborde  vn  nom^ 
bre  incroyable  de  gens  de  toutes  conditions ,  qui  commettent  ordi-  * 
nairement  infinies  mefchancetés  ;  &  ce  d'autant  plus  librement>quc 
Hmpanhé  y  efl.  Se  que  ledit  juge  CHaflelain  »  pour  ny  voir  que  pei- 
ne fans  profit ,  en  néglige  la  recherche  Se  punition  ;  il  nous  ont 
très  hamblement  fupplié  d'y  auoir  égards  &  pour  arrefter  la  con* 
rin^ation  de  œs  maux,  &  les  en  libérer ,  moftre  bon  plarfir  fuft  d'ac- 
croiftrel'authorité  defdits  Maire  &  Efcheums,  en  y  adioulbnt&^ 
ittriboant  le  ponaoir  d'inftruire  tous  les  procez  de  ceux  dont  il  fe- 
ront les  captures  en  flagrant  deliA^  pour  lies  lugeriufques  à  fènten* 
ce  diffinitiue.  A  ci  s    cavsbs,  Sçauoir  faifons  qu'ayant  fsà{k' 
BQettre  cette  aflàire  en  délibération  enooftre  Confeil  &  icellemeu^ 
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rement  délibéré  ,  condderé  meftne  le  jpouuoir  attribué  à  ceux  de 
nofditesvillesde  Dijon  &  Beaune>  de  raduis  d'icelQy&  inclinant 
à  lafupplication  &  requefte  dcfdits.  habitans.  Auons  >  de  nosgcBct 
Ipeciatle^pleinepuifTance»  &  authoricé  Royale  »  en  accroi(I^t& 
augmentant  l'auth<5rité  defdits  Maire  Se  Efcheuins  ^  de  nouueau  at- 
tribue &  attribuons  par  ces  prefentes  à  iceux  &  à  leurs  fucccfleurs 
aufdits  charges,  le  pouuoird'infttuire  tous  les  procez  de  ceuxdef* 
quel  il  feront  lesjcafptures  en  flagrant  deliâ  pour  les  iuger  diffiniti- 
ues  auecnoftrejuge  Chaftelain  de  ladite  ville  ,  dont  nous  les  auons 
authorifô  Se  authorifons,  le  tout  fans  que  les  amandes  qui  procéde- 
ront de  leurs  condemnations  puiflènt  eftre  adiugées  qu'à  nôtre  profit. 
Si  donnons  bn  mandbmbnt  ànosamez  &  féaux  Conleiilers 
lès  gens  tenansnoftre  Cour  de  Parlement  à  Dijon  ,qa11  entérinent 
cosprefentes^lesfacent  enregiftrer  ,  garder,  entretenir  &  obferuer 
de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur^  &  du  contenu  en  icel- 
le  jouir  &  vier  pleinement  &  paifiblement  lefdits  Maire  &  Efche* 
uins^celTans  fcfaifant  céder  tous  troubles  &  empefchement  au  con« 
traire  i<:ar  tel  jeft  noftre  plaifir  :  en  te(rooin  dequoy  nous  au<His 
fait  mettre  noftre  Seelà  cefdiAes  prefentes.  Donné  à  Paris  le  der- 
nier iout  de  Décembre  ,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  huiâ,&  de  noftce 
Règne  le  yingticfme.fiçnë  Henry  ,&  furie  replis.  Par  le  Roy,  Po- 
tier. Et  fellées  du  grand  Secl  en  cire  jaulne  à  aouble  queuç  de  par* 
chemin  pendant. 

ENtre  les  Maire  £(cheuins  &  Procureur  Sdndicq  de  la  ville  de 
Chalon,demandeur€  en  entérinement  des  Lettres  patentes  à  eux 
oûroyéespar  le  Roy  ,  à  Paris  «le  dernier  Décembre  mil  fix  cens 
huîâ,  d^vne  part.  Et  les  Officiers  en  la  Chaftellenie  Royalle  dudit 
Chalon,  d'eftcndeurs,d*autre* 

Veuës  lefdites  Lettres  patentes  ;  par  lefquelles  SaMa^efté ,  en  ac- 
croiflant  &  augmentant  Tauthorité  defdits  Maire  &  Eicheuins,  leur 
auroit  de  nouuëau  &  à  leurs  i^icceilèurs  aufdites  charges  attribué  le 
pouuoir  d'inftruire  tous  les  procez  de  ceux  defquels  il  feroientles 
captures  en  flagrant  deliâ ,  pour  les  iuger  diffinitiuement ,  aucc  le 
iuge  Chaftelain  de  ladite  yilk  »  dont  il  les  auchorifoit ,  le  tout  fans 
que  les  amandes,  qui  procéderont  de  leur  condcmpnations  puiflcnt 
eftre  adiugées  qu'au  profit  de  Sadîte  Majefté  »  Arreft  da  vingt-neuf- 
uiefme  luillet  dernier  ^  par  lequel,fans  auoir  égard  à  b'ncîdept  (otmi 
par  lefdits  deflendeurs^auroit  efté  diâ  qu'il  deflcndrôient  &  diroient 
tout  ce  que  bon  leur  iembleroit  >  contre  lefdites  Lettres  9  dans  fix 
iours,  pour  tout  délais,  à  peine  que  ledit  temps  pafle  fera  fait  droit 
fur  renterinement  d'icelles  ou  autrement  ainfi  qu'il  appartiendra, 
defpens  referuës  en  diffinitiue  >  Exploiâ  de  Denys  Borne  Sergent 

Royal 
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Royal  audit  Chalon,  du  penultîcfmc  de  Décembre  y  contenant  la 
(ignification  dudit  Arrcft  aufdits  dcffcndeurs,  Produâiion  defdits  de- 
mandeurs 9  ForcluHon  par  eux  obtenue  des  neufieime  ic  quinziefroe 
ilclanuier  dernier ,  &  premier  du  prçfent  mois  à  Tencontre  defdits 
défendeurs ,  Sigmfication  d'icelle ,. Certification  du  neufiefme  dudit 
prcfent  mois,  qu'ils  n'ont  efcrit  ny  produit ,  ConcluHons  du  Procu- 
reur General  du  Roy  ;  &  ouy  le  rapport  du  Comrai flaire.  L  a  C  ovB. 
£ufànt  droit  en  ladite  inftance^a  entériné  &  entérine  lefdites  Lettres 
patentes  félon  leur  formel  teneur^ordonn'e  que  leiHits  demandeurs 
jouyronc  de  l'effet  d'iceiles  ,  defpens  de  ladite  inftance  &  ceux  de 
l'incident  referués  par  ledit  Arreft  du  vingt-neuficfme  de  luillec 
dernier  entre  lefdites  parties  con>penfts.Fait  en  la  Tournelle  à  Dijon, 
k  dixiefme  de  Feurier  mil  fix  cens  &  dix^ 


ixiraUi  du  difpofitifde  tArrefi  Aonné  Mfnfit  de  M^^ieurs: 
de  Chalony  le  14,  Aauji  1581. 

LA  Cour  a  maintenu  &  gardé ,  maintient  &  garde  diffinitîuemenr 
lefdits  Maire ,  &  Efcheuins  ,  Procureur  Scyndic  &  Habitans  de 
ladite  ville  de  Chalon>en  la  poflèflion  &  jouiflànce  de  l'exemption 
&  immunité  du  péage  audit  Verdun. 

Et  du  droiâ  négatif  qu'il  n'èft  permis  ne  licite  audit  de  Gadaigne, 
ny  à  (es  Fermiers  &  Admodîateurs,  de  prendre  ny  exiger  aucun  pea* 
ge  audit  Verdun,  pour  la  marchandife  appartenant  auTdits  Habitans 
de  Chalon; 

A  fiut  &  fait  inhibition  &  defienfe  audit  de  Gadaigné,  &  à  (èfdits 
Fermiers  &  Admodiatcurs,de  troubler  ny  empefcher  iceux  Habitans 
en  ladite  poflèflion  &  joiiiflànce  ,  fur  peine  d' Arreft  en&aint  &  de 
l'amende  arbitrairement. 

Et  auant  que  faire  drôiâ  fur  les  appellations  relpcâSuemenr  in- 
tericttées  des  fcntences  &  faifîes ,  concernans  le  droiftde  vente ,  or- 
donne  que  les  parties  feront  plus  amplement  ouyes  pardeuant  le 
Commiflaire,à  l'exécution  du  prefent  Àrreft. 

Toas defpens  ,  dommages  &intcrcfts,  refpeAiuement  prétendus 
compen(èz,&  pour.caufe. 

Sait  en  la  Tournelle  à  Dijon,  &c. 


£xtrailif 
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Extrsiâf  des  Regijlres  du  Pf^rlement  de  Dijon  ^  concernémt  Us 
Foires'fnmches  de  ta  ville  de  ChaUm 

VEu  la  Requefte  de  Meflkurs  Iacq«ues  Demucie  Adtiocac  & 
Matfe  de  la  ville  de  Chalon ,  Nicolas  Perney,  Philibert  Picor- 
DOC ,  Ckwde  Malouds  Oliuier  MaiCm ,  Efclteiuns  y  &  Pierre  Perri, 
Procureui:  Syndic  de  ladite  Ville ,  à  ce  que  pour  les  caufès  y  conte- 
nues ,  il  fut  dit  que  conformément  aux  priutleges  oâroyes  Ji  ladite 
Ville  9  cous  kabicans  d'icelle  &  les  eftrangers  qui  viendront  es  Foires 
franches  dudic  Chalon ,  feront  exempts  de  tous  fub&les  pour  les 
marchandifes  qu'ils  y  acheptent  &  emmènent  en  leurs  pays  y  auec 
defences  aux  Fermiers  de  là  craiâe  for aine^traiâe  domamaUe  6c  an- 
tres droiâsyd'exiger  aucune  chofe  fur  lefdites  marchandiies  pendant 
leâitesFoires,hui£fc  jours  deuant  ic  huiâ  jours  après  icellc5>ny  auffi 
diftraire  lefdits  Marchands  hors  ce  refibrt ,  ic  qu'il  fut  informé  des 
exaétions  cy -deuant  commifes  ,  coppies  defdits  Priuileees  oâroyez 
aufdics  Habttsms  par  Philippe  croinefme  du  nom.  Duc  de  Bourges- 
gne ,  le  4«  de  Mars  14^5.  par  leiquelles  eucre  autres  chofè?  ledit  Duc 
auroit  déclaré  les  Marchands  frequentans  lefdites  Foires  de  Chalon, 
enfemble  leurs  danrées  &  marchandiies  quittes  &  exctnpts  des  mi- 
poiicions>huiâiefme,&  autres  gabelles  fufdites,  auec  de|{ences  deles 
arrefter  prifbnniers»ny  fàifir  leurs  marchandises  durant  le  cours  deA 
élites  Foires  >  Lettres  de  confirmation  defdits  Priuileges  dooBécs  \ 
Lyon  au  mQis  de  Septembre  ir  95  .Conclufions  du  Procureur  Gênera). 
'  La  Covit  a  (ait  &  fait  deitences  &  inhibitions  aux  Fermiers  de  la 
traiâe  foraine  »  domaniales  >  &  autres  fufdits>  leurs  Commis  &  cous 
autres  ,  d'exiger  aucunes  chofes  fur  les  danrëes  &  marchandifes  ,  au 
préjudice  des  Priuileges  oâroyez  pour  les  Foires  franches  de  l^ûb'ce 
ville  de  Chalon,  ny  diftraire  pour  ce  regard  les  Marchai^ls  hors  le 
rellbrt  de  ladite  Cour ,  fur  peine  de  l'emender  arbitrairemenr,  àc  de 
tous  defpens,  dommages  &  interefts  >  ordonne  qu'il  fera  informé  ^s 
contrauentions  par  Maiftre  Bénigne  Souuert  Confeiiler  du  Roy 
à  ladite  Cour  à  ce  commis ,  èc  que  le  prefent  Arreft  fera  publié  à  la 
tenue  des  jours  ordinaires  du  Bailliage  »  &  à  fon  de  trompe  par  les 
carrefours  de  ladite  Ville  ,  à  ce  que  perfbnne  n'en  prétende  caufè 
d'ignorance.  Fait  à  Dijon  en  Parlemente  1 1  .Nouembre,i  6o6.  fîgné, 

G  o  V  T  I  B  R. 

Leu ,  pubb'é  &  enregiftré  auBaillinge  de  Chalon ,  le  24.  Nooem- 
bre,  léoé. 

Amre 
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Aëtre  Extraiéf  dei  Xegi/lrcs  iu  TéirUmenf  de  Dijm  ,  concerrhiM 
^EleUim  da  Msire^  EfchtHim  de  U  vitte  de  CfuUm. 

VEu  laReqneAe  àe^  Mw^^  3  Elcbemns  U  Vtixxxmt  Simlic  de 
larille  deChalon  ,  à  ce  qu'il  pluA  ^ladite  Cour  <ie f  ourmoix 
rarieprocezTcrbtl^it  radcniblie,  quiaucoiceft^  Eadte  deshahi- 
mns  ,pouc  dti&erer  de  <la forme  <le  l'eleâi^tt  dea^  Ma^iArats  de  Ja- 
ditevUle^Atreftdti^aecieûiie  d'Aouft  dernier  ^  par  tequel  auroût 
eft^  ordonna  aafdics  Maire  ^  Efchettins  ic  Sindic  >  de  £ûre  adfèmbler 
lefdicshabicansypouryen  prefence  du  Lieutenant  General  &  Px». 
cureur  du  Roy  au  Bailliage  dudic  lieu,  aduifer  &  délibérer  entre  eux 
aux  règlements  5c  moyens  phis  prepres^  eonuenames ,  qu'ilslugc- 
roncenleur  confcience  ^  pour  procéder  à  l'aduenir  auat  eleâions 
clerdits  Magiftrats  ^  dontprocez  yecbal  (êroit  drclIS  ,  8c ,  içeloy  ren- 
uoye  à  ladite  Cour  &  communiqué  au  Froettreur  General  >  y  eftre 
pourueu  comme  il  appaitiendra, Ledit  pcocec  verbal  du  10.  Aouft^ 
dernier ,  contenant  les  aduis  &  fuffrages  defdits  habitans  ^  les  requi- 
firions  de  Maiftre  Pontus  YonteUe  Aduocat  audit  dn^on  %  que  len- 
dit ptooez  verbal  fbt  mis  par  deuers  Udice  Cimr^poiiir  y  tSkxt  par  elle 
ponreen  ainli  qu'elle  treuueroift  j  eftre  à  imt ,  Reqoefte  dumt  Vor-» 
uelle,  àcequ'aopacauantqiseiaurexlcûiQ:  (ur  les  w  deoelledef^ 
dits  Maire ,  Efdieuins  &  Smdic  «  il  fot  dit»  qu'il  aorpit  extxaiiâ:  tb^ 
ditpi:ooezverbal,poutdoniierlesmoyensm''ilaurûitau  ûMtcwre, 
ou  du  moins  qoe  les  parties  f\xSent  «ayees/joppie  ^  lettres  patcy^ 
tesdomdes  àS.Gcsrmatn  enL«iyean  mois  àt  Septembfe,i;éc.  pac 
lesquelles  le  Roy  aut^it^rée  te  eftabli  en  ladÙce  Tille  de  Ciialeoya 
lieu  &  Si^ede  Mairie  ,8c  qoe  par  okaoun  an^auîottrdeFeOe  S.Ieaa 
Baptifte,  les  Ëfckeuins  auec  iiuift  Prud'hemmes  de  ladite  ville  qui 
fèrokm  efleus  par  leshafaiians  tl'icetle,  peuflènr  elice  ira  Maire ,  (ws 
quelefditsEScheuins  &  huiâ  Prud^ommes  iè  pnftnt  abfètttertlti 
lieu  ou  fls  (èroient  cemioquee ,  iaiqiie  i  ce  que  ladite  eleékion  fbt 
faite  yic  ou  aucuns  des  quatre  £ibli<»iim  feroir  abTens  «  ferotc  tAax 
pat  le  peuple  autres  Prud'hommes  pour  eftre  releftiondudit.Make 
£ute  par  douze  Prud'hommes  «lefiiks  Efiiheuiiis  preftnrs  comprins, 
pour  par  ledit  Maire  auec  les  quatre  Efcheui&s  cognoiftreen  pceime- 
re  inftancede  tous  cas  touchant  le  fait  de  la  police  ,  (èlon  que  plus 
amplement  il  eft  contenu efdites  Lettres,  Conclufions  ^du  Procureur 
General  du  Roy.  La  Covh  a  ordonné  &  ordonne  que  la  forme 
ancienne  &  accouftumée  pour  Teleâion  its  Maire ,  Efcheuins  & 
Sindic  de  ladite  ville  de  Chalon  fera  (uiuie  gardée  &  entretenue 
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conformément  aux  pcinileges  d*icelle  »&;  fera  procède  à  ladite  ele* 
ôion  chacun  an  auiour  de  veille  &  Fcfte  de  S/Iean  Baptifte,  à  com^ 
mencer  depuis  les  (èpt  heures  du  matin  »  (ans  diicominuation^ny 
que  l*aflèmbl(ée  puiflè  eftre  rompue  ledit  iour  ,  ny  diuerdr  à  autres 
aâes,  iufque  à  ce  que  par  efiet  laditeeleAionfoit  paracheuée.  Et  z. 
ladite  Cour  fait  inhibition  &  defFence  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu^elles  foient  (aire  aucune  brigue  de  monopole^  fur  pei- 
ne de  punition  exemplaire ,  &  d'cflre  déclaré  indigne  de  porter  char- 
fe  publique  en  ladite  ville.  Et  fera  le  prelent  Arreft  publié  à  la  teaae- 
es  iours  ordinaires  du  Bailliage  duditChalon,  &  à' Ton.  de  trompe 
par  les  carrefours  de  ladite  ville  ^  à  ce  que  perroime  n'en  prétende 
caufè  d'ignorance.  Fait  à  Dijon   le  ao.Nouembre  l£o({.   %Q^ 

G  O  N  T  I  B  K. 


Extrais  desiRe^ifius  du  Parlement  de  Dijon  ,  concrtfumtU 

firme  de  TeleSio»  des  Maire  >  é*  Efcheuins  dt 

is  vilU  de  ChaUfh 

SVr  lia  Requefte  du  Procureur  Generaî»  à  ce  qu'il' (bit  pooro» 
aux  brigues  &  monopoles ,  qui  fefont  en  la  ville  deChaloiD 
fur  Saône  y  pour  l'eleâjon  du  Maire  de  ladite  ville,  l^k  C  o  v  n  or^ 
donne  qu'il  fera  procédé  à  ladite  eleâJon  ^  à*  la  forme  Se  manière 
accoutumée  ^  en  prefènce  du  Lieutenant  au  Bailliage  dudit  Chalon* 
ic  des  fubftituts  dudir  Procureur  Général  audit  Bailuase ,  fait  inhi- 
bition ic  deffence  à  toutes  perfbnnes  j  de  quelle*  qualité  &- candi» 
lion  qu'elles  foient,  de  donner  leur  voix  &  futfrages ,  &  fe  treiraer  i* 
kconuocation  &  aflêmblée  de  ladite  eleûion  ,  s'il  n'eft  habitant  du- 
dit Chal'on>.fur  peine  contre  les  contreuenans  de  punition  corporel- 
le »  &  à  tous  les  habitans  &  autres  dftmpcfcher  direâement  ou  indî* 
rcâfcmcnt  la  liberté  dcfdlts  fiifiragcs,  fur  fembtablc  peine  A  cet  effet 
fera  lepreftnt  Arreft  publié  à  fon  dfe  trompe &cry  public ,.  paries 
carrefoucs  dudit  Chalon  »  à  ce  que  perfonne  tfen  pietendc  cauft 
d'ignorance.  Fait  à  Dijon  , en  Parlement  ,  le  ifc  luin   i/^  figné 
GoN.ri^fiR«. 

Lcu  &  publié  au  Bailliage  de  Chalon  ,Je  ti.  luin  1x56.  &  pat  let. 
«arxefours  de  laditf  ville. 


BxtntUt 
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Extr^iff  des  Rtgifirei  de<s  EdiSfs  publiez  en  U  Cour  de  Vwle^ 
.  fiuMdfSoHrgûngneyCmcernoHf  le  droit  d^Hsbitsni Age 
dsns  U  ville  de  Chalon. 

LOVIS  pat  4a  grâce  ^e  Dieu  Roy  de  France  &dcNauarre> 
A  cous  ceux  ^ui  ces  prcfcntes  lettres  verront.  Salut.  Ayant  cfté 
aduerty  de  diuers  endroits ,  que  depuis  les  tcoubles  ic  mouuemen^> 
quionceftéen  ce  Royaume»  pendant  les  années  demieres  plufieurs 
perfonnes  eftrangeres  &  autres  »  originaires  des  lieux  &  Prouinces 
cfloignées,  quinent ,  abandonnent,  &  changent  de  pays,  &  leur  de» 
meurance  ordinaire^pour  fè  venir  habituer  cuns  nos  villes^fàns  doti- 
ner  aticunes  cognoi({ances  d'eux  aux  habitans  &  principaux  Ci* 
tovens  8c  Bourgeois  d'icelles ,  tellement  que  s'il  fe  rencontroit,  qnc 
letdites  personnes  fuflènc  mal  conditionnées  ou  aucun  d'iceux  exnés 
de  leùrdtte  ancienne  demeure ,  pour  crime ,  du  autrement  »  ils  pour- 
roient  engendrer  ou  apporter  de  Taltefation  en  l'amitié ,  concorde, 
6c  focieté,&  aux  bonnes  mœuts,qui  font  parmy  les  anciens  habitai|[f 
defHites  villes ,  ou  fomenter  les  partialités  &  diuifions  qui  (è  trouK 
Dent  quelquefois  en  icelles,  s'ils  n'eftoient  bien  recognus  en  leurs 
vies>  mœurs  &  condition.  A  quoy  defirant  pouruoir ,  pour  le  bien» 
repos  ^  tranquilité  de  nos  fujets.  Sçauoir  fai(ons  qu'ayant  mis  cette 
afl^ire  en  delioeration  à  noftre  Conieil ,  de  l'aduis  d'iceluy ,  Nous 
auons  dit  &  déclaré  »di(bns  &  déclarons  par  ces  présentes  >  voulons 
&  ordonnons  que  toutes  per(bnnes  (bit  efttangers ,  ou  autres  de 
noftredit  Royaume ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fbient^ 
qui  fê  voudront  habituer  dans  nos  villes  ,  de(quelles  ils  ne  font  ori- 

finaires^  ayenr,  auparauant  que  d'v  faire  leurdite  habitation ,  \  aller 
éclater  à  la  Maifon  commune  deulites  villes»  pardeuant  les  Maires, 
ConTulsyEfcheuins  &  Magiftrats  ordinaires  d'icelles ,  les  refolutions 
qu'ils  auront  prinfès  d'y  demeurer>&  pour  quelle  bccaflon,en(emble 
.  donner  cognoiflànce  du  lieu  de  leur  nai (Tance ,  ic  de  leur  vie,  mœurs 
&  qualité  i  pour  en  eftre  fait  regiftre  dans  les  Maifons  communes 
defdires  villes^oour  y  viure  &  demeurer  paifiblement  auec  les  autres 
habitans  d'icelies,&  comme  Citoyens,(âns  aucun  trouble,alteration» 
ny  cmpefchement ,  fe  foubmettans  aux  charges ,  loix  ic  couftumes 
defdites  villes  :  Et  à  faute  de  ce ,  Nous  voulons  que  telles  perfonnes 
/oient  priuées  de  la  demeure  qu'ils  y  auroient  voulu  prendre ,  Se 
qu'ils  loient  mis  horsd'icelle,  comme  indignes  d'y  faire  leurs  habi- 
tations. Comme  pareillement  Nous  voulons  &  entendons  que  ceux 
qui,depui$  trois  ans  en  çà/e  font  habituez  cfdites  viUes>ayenr  à  aller 

Kl 
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faire  pareille  Jeclatation  efHices  Maifons  c(Mnmunesy  êc  (èfintt  inC- 
criic  dans  les  Regifties  dlcclles  >  ibuiscjtttnzcjoiits  après  la  publicai^  « 
rien  des  prefencessiur  peine  d'en  eftre  mis  hors  »  ainu  comme  deflus. 
Si  é>onmoMs  Biy  iiAKOiMtiit  ^  nos  amez  &  feain  CoflfeiHws 
les  gM$  cettam  nés  Cours  de  Farlement^BttUM^^Seiierchaux  dtPre- 
uotts  1  luges ,  ou  leurs  Ucutoians ,  de  ï  tous  autres  nos  luftidables 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefentes  nos  Lettres  de  déclaration  ils 
firent  Iu:e>Md>lîe«  ic  regîftrer»  chacun  endroit  fojs  U  le  concenu  ai 
iceUes  garder  $  entretenir  &  ob(èruet  de  pomc  en  point  >  ièlon  leur 
font»  &  teneur.  Monilo»  ea  omre  aux  Gouoerpeuts  &  m^  Liai- 
icœuts  Généraux  de  nos  ProuiAcesJ,  Capitaines  Se  GouttOsneiix^paC' 
tictdievs  de  n^tes  villes  s  d*y  tenir  la  maift  »  &  donneiiBiani  forte, 
fi^&m  eft,  le  aakKlakcs^CoaTuls^Eiclieusiis  &  principaux  àt^- 
dites  villts^  prendre  fi>Ji)^  ce  %ue  k  coutemi  en  ceicUtes  prefentes 
fôk  abferu)é^efitâtt^>c)iaeu«  tn  learregtf<^  afitoqa'ik  aycnc  plus 
de  confiance  les  vi»  aoec  lesaotres  » .  pour  la  (èureté  &  con&ruaoon 
'  if  kettes.  Car  tel  eftfiioifare  plaiâr*,  En  tefinoitt  dequoy  Noos  aooos  > 
im  mettre  noAce  Seel  à  ceUiices  preicntes. .  Donné  à  Paris  k  enzk(> 
me  fkmr  de  Hoatnoibse,  l'an  de  grâce  tnîl  iyc  cens  dix-&pt  »  &  Je.so- 
ftre regn^ te kutâiefincSigné Loy*i Sâ& fi» le  renly,  Par  feRof» 0^ 
Lonieme.Seelldes  du  grand  Seel  en  dre  jaune  à  double  queuei 

Veoës  »  p^lix^  »  jBe  re|;i(fanées  >  oUy  &  ce  reqw^am  k  Procorev 
General  du  Roy  >  à  la  diligence  duquel  les  cof^s  feront  enoovea 
par  tons  tes  BatlUoges&Siepesie  ce  refort  3  pouryeftse  ptfdUe- 
ment  lenév  publiées  &  regUteées^  à  ce  qu'aucun  tf  en  prétende  caA 
^Kgnorance»  A  Dijon  en  Parlement  »  le  Luadyona&i^ne  Décembre 
mil  fiiff  cens  du-fepc.  Sign^  SanmaKê. 

Leuës  ft  pnUiées  ou  BaiUtagqt  de  GkaIon>  ce 

■    ■    <  I      ■  I     >      Il       y         ■     I     .  ^ 

lfmiSÀ^Mkùt0mdisChefi'i'^imtyep^Uvilkie€Éf^^ 

LO  VI S  par  lagftce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Naoaiier 
A  rotts  pfdfem  &  aduenk  »  Saint.  Nos  chers  &  l>ien  amez 
ks  Kftdte>  Efchasit»  &  Sdn^c  de  lavilk  deChalon,  Nousoot 
hk  îitt  ic  remontrer  y  oue  leur  viUe  eibnt  d'enceinre  gianâe> 
it  neantmohvs  mal  peapke^ils  ont  c&é£otcés  de  rechencher  U 
càufe  dont  pOBUoit  venir  k  dépeuplement  d'icelle  ;  .4c  ayam 
Ifouué  qne  l'établiflfemem  èt%  Maifirifes ,  .&  lûrandes  des  meftiets^ 
tn  kelle  en  eftoit  k  principal  fujeti,  parce^qoe  ks  ardCms  »  .^ccs 
auok  longuement  trauaiiy  ;  voyant  qu'ils  ne  peauem  c&c  reccss  * 
à  eftre  KMftres  en  ladite  Tille  »  £non  ep  payant  gcanck  iboBDt 
lie  denifts  j   ânaltment  dbien^  comxaincs  fe  rtdrec*  nUkocs 
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lcd>atuloaM(  Udûc  viUe  «  tellcnocnc  que  clk  en  daoeiiie  4cpeu*.. 
pl^/kqaoy  s'eftaRs  adiûfifs  k  Sieur  Vk  &  habîtans  die  U  Ville  d' Aur 
con,ils  Boos  deroamlerciic  la  Gippreifion  deiïkes  Maitrifes  &oi>dn'* 
ilreBC,  par  Arîcft  de  noftre  Cosfèil ,  du  dernier  de  Mars  ml  fii  cens 
quioae»  lequel  a  depuis  efté  re^ftr^  en  noftre  Cour  de  ParkoHsii  de 
Dijon  ^parAcfeft  du  quatoriiefine  Aooft  enTntuainr  i  Sur  kfubifc 
duquel  lefditsexpofaas  ont  fut  tflèniMer  ladiie  ville  dieCHaloq» 
;  par  reibktfion  de  laquelle  »  du  quanieûne  Février  demiicr,  a  t&i  treu^ 
;  oé  boade  demander  à  no^dir  Parlement  de  Dijon  »  la  Aippreffioei 
dcfiiîces  Maitri/ès  d^  Cbalon,  à  la  charge  >  que  les  artiGuia  mwi^  te^ 
;  tim  fuDpoctes  les.charges  publiques^  de  ladke  ville  »  U  ne  pcMirrooc 
(rattaiUerauxmai&nspreniieKemesrqifiUiirayenceft^s  rtceuft  hor 
bitans  en  ladite  ville  &  fait  ouuercnres  de  leur  boutiques  :  Suf  qiioy 
noftredit  Parlement  ayant  ordonna  t  qaeleur  Requefte  feroit  conw 
muniquÀ  au  pofiqoet  »  parleur  Arreft  du  ving-tiefme  Février der« 
nier  a  declaré>  qu'ils  n'émpefchoient  les  fins  de  ladite  Requefte  ^  lef- 
dits  expoiânt»  qui  fçanent  que  leHiites  permiflions  dépendent  de 
Noos,  ont  eu  recours  à  Nous»  pour  auoir  far  ce  nos  Lettres  de  fup- 

Keffion  defdites  MattdJEes>  neceflaires ,  luunblement  requérant  iccl- 
L  A  ces  cauiès»  de&ant  leurs  furuenir  en  cit  endroit  »  après  auoir 
(ait  voir  en  noftre  Gonieil  la  coppic4e  l'Arreft  d'icelle^du  dernier  de 
Mars  mil  fis  cens  quinze,  les  Aùcfts  dudit  Parlement  de  Dijon  »  du 
q^orasieûne  Aouft^enfûiuant»&vinçt<>fixie{me  Février  dernier» 
cofêmble  la  reiblution  de  ladite  ville^  du  ouatriefine  dudit  mois  ^  cy- 
anach^efoubs  le  contrefeel  de  noftre  Chancellerie.  Deraduisd*!- 
cduy >  &  de  nos  cenaines  (ciences  ic  authoric^  Royalle.  Anons  dit^ 
«ieclaré»  ftatué  >&ordonnë>di(bns  &dedarons,ftatuons  &  ordon- 
nons >qu*à  l'àdueniril  (bit  permis  à  tousartiiàns  de  trauaiUer  de 
leur  meftier^&ouurir  boutiques  en  noftte  ville  de  Chalon  ,fàns 
ffcsxe  aucun  chef- d'deuure  »  fors  te  excepta  «les  meftieu  d'Orlèvres, 
Apoticaiits»  Chkurgtens  &  Serruriers  >  qui  (èront  tenus  £ûre  che£. 
d*'oeuure,  comme  auparau^oit  ;  à  la  charge  toutefois  que  ledits  arti- 
£lDs>  qui  (ont  décharges  de  ladite  maitme  ic  chèf^^druure ,  feront 
fcnos  de  ce£dre  receuoir  Bourgeois  en  noftre  ville  «le  Ghalon  »  àt 
cosscribner  aux  charges  d'icelles  y  te  onurir  leurs  boutiquesjconfor^ 
memc»tàlàre(blutiondenoftreditevillc-deChalons  du  quatrief- 
vac  Février  dernier ,  fi^  comme  dit  eft  »  attaché  doubir  noftre  contre^ 
iêel.^i  naDMiroNS  m  mamimicbnt  ànosameafc(eauxCan^eiU 
licrs&gensKnansnoftre  Cour  de  Parlement  de  Dijon  ,  que  ces 
«eiêsifies  nos  Lenres  ib  ayent  à  entériner  ii  le  contenu  en  icelles  ^ 
Ëdie  garder  &ob&ruer  phdneroenr  >  poifiUement  »  ^  perpétuelle» 
Mcnr  >rans  permettre  qu'ils  v  foit  contveucnu  direAemiem  »  OP  n- 
Isteâcmeat  »  ^en^^uelque  iocte  <c  mantow  que  ft  ibk  »  éc  qq1«^ 
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ccftàttiU  contraignent  toas  ccuxqu*ilappârtîen4ra  &  befoin  fcrti 

!>ar  toutes  voycs  tf chuei  Se  Mifonnablcs}&  d*autant  que  dç  ces  pre- 
èntcs  Icfdits  cxpofans  pourroicnt  auoit  affaire ,  en  Dlu(Î€urs*&  àU 
uers  endroits.  Nous  voulons  qu'à  la  coppic  d'icclfcs,  dcucment 
collationn^c  par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux  ConfcilUcrs  Notaires  & 
Secrétaires  &  de  la  Maifon  de  Couronne  de  France ,  foy  foit  adiou- 
tëe  comme  au  prefent  Original ,  Car  tel  eft  noftre  plaifir>&  afin  que 
ce  foît  chofe  fcnne  &  ftable  ï  toujours  Nous  auons  fait  mettre  rô- 
treScelafefditesprefentesjfaufsen  autres  chofes  noftre  droit  & 
Paucruy  en  toutes.  Donné  a  Paris,  au  mcHs  de  luin,  l'an  de  grâce -mil 
(ixcens  feÎEe  ,  &  dcuoftre Règne  le  feptiefme.  Signé  furie  reply, 

Îiar  le  Rov  en  fon  Confeil ,  Dufos ,  Et  SecUc  en  ûrc  verte^  a  bqs  de 
bye  pencunts. 


Extré^Uf  des  Regifir€S  du  Pé^rlement. 

VEu  les  Lettres  en  forme  d'Edit  données  à  Paris,  au  mois  de  luis 
dernier ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  auroit  dit ,  déclaré  &  ftatué> 
qu'à  l'aduenir  il  fetoit  permis  à  tous  artifans  de  urauailler  de  leurs 
meftiers  &  ounrir  boutiques  en  la  ville  de  Chalon ,  fans  faire  aucun 
chef-d'œuure  fors  excepté  les  meftiers  d'Orfèvres  y  Apptkioûresi 
Chirurgiens,  &  Serruriers  ,  qui  feroient  tenus  faire  chef  -  d'ceuoie 
con]ime  auparauant ,  à  la  charge  toutefois  que  les  arrifans  >  qui 
eftoient  déchargés  dé  meftrilè  &  chef-d'ceuure  ,  feroitnt  tenus  & 
jFairereceuoir  Bourgeois  en  ladite  ville  de  Cbalon,&  contribuer 
aux  charges  publiques  >&  ne  point  trauailler  aux  maifbns  panicu- 
lieres  qu'ils  nefuflent  receus  habitans  en  ladite  ville  ,  &  fait  ouuer- 
ture  de  leurs  boutiques  fuiuant  la  délibération  d'icelle ,  du  quatrieC 
me  Février  dernier,  attachée  efdites  Lettres  foubs  Contrciêel ,  ladi- 
te ,  Requefte  des  Maire  &  Efcheuins  &  Procureur  Sindic  de  Cha- 
Ion,  à  ce  qu'il  fut  procédé  à  la  vérification  defdites  Lettres ,  Autre 
Requefte  des  Maiftres  dudir  Chalou ,  fubjeâs  à  chef-d'œuure ,  à  ce 
qu'ils  fuffènt  receus  oppofans  à  ladite   vérification  ,  &  ordonné 

3[u'ils  auroient  coppies  defcUtes  Lettres,  pour  donner  leurs  moyens 
*oppofition«  Coppie  de  l'Arreft  donné  au  Confeil  de  SaditeMa- 
jefté ,  le  dernier  de  Mars ,  i6ij.  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que 
tous  6c  chacuns  les  artifans  qui  fè  voudroicnt  habituer  en  la  ville 
d'Autun  y  po^rgient  trauailler  en  toute  liberté,  &  teuer  boutique, 
où  autrement  ,  fans  faire  aucun  chef- d^œuure  ou  expérience,  à  U 
charae  toutefois  de  prefter  le  ferment ,  pardeuanc  le*  Vie  ou  Efche- 
uin  audit  Autun^  de  bien  &  fidellement  trauailler  en  leurs  arts  âc 

meftiers. 
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meftiers,  Arrcft  donné  en  ce  Parlement  ,.lc  quatriefine  d'Aouft  fui- 
uam ,  pat  lequel,  faiis  s^arrefter  à  l\>ppofiiion  des  Maiftres  Cordon- 
niers de  ladite  ville  d'Aiitun  ,  auroit  cfté  ordonné  que  l^Arreft  du 
Gonftilferoitrcgiftré  ,  poureftrele  contenu  d*icelay  gardé  &  ob* 
fcruéil'aducnir,  fors  6c  excepté  pour  les  mefticrs  d*Apoticaires, 
OrfcvresyChirurgieiis,&  ^Serruriers  , Conclùfions  du  Procureur 
General  du  Roy.  La^  Covr  ,  fans  auoirégatd  à  h3ppofition  des 
Maiftres  (ks  tneftiers  de  Chalon ,  à  entériné  &  entérine  ledit  Edit: 
Ordonne  qu'il  fera  enregiftré  es  Regiftres  de  ladite  Cour , pour 
auoir  effet  à  Taduenir ,  conformément  audit  Arreft  du  Confèil  ob- 
tenu  par  ceux  de  ladite  ville  d'Autun  ,  &  celuy  doniié  en  ce  Parle- 
ment» le  1 4.  Aouft  i&ij.  6i  fans  que  lés  particuliers  habicans  de  la- 
dite ville  puillènt  eftre  empefchés  de  faire  trauailler  ealeurs  mailbns^ 
cous  artifans  que  bon  leur  fembiéra^.  encor  que  lefdits  artifâns  ne 
fbient  rcceus  Bourgeois  &  habitans  dé  ladite  ville.  Fait  à  Dijon  3  en 
Parlement  «  le  iz.  Nouembre  i6ii;«  Signé  Sommaife. 

Leu  ,  publié  &  regiftré  au  Bailliage  de  Chalon  »  \c\6,  Decem*^ 
bre»  1 6 1 6.  &  par  les  carre&urs  de  la  villej.  ledit  iour.. 


Arrcftdu  Confcild'Êftatdii  Roy,  du  17.  Odobrc  161  z.. 
par  lequel  eft  ordonné  que  les  habitans  de  Chaloa 
jouiront  de  lexemption  du  droit  des  Traiâes  Foraines^ 
pour  marchandifes  qui  fe  vendront  en  ladite  ville,  pen- 
dant les  Foires  francbes^enfemble  du  droit  d  entrée  des 
marchandifes  en  ladite  villè,pend'ant  lefdites  Foires. 

Extrait  des  Regiftrti  d»  Ccnfiil  itEP^».      . 

INtrb  Vr bain  de  la  Mott^,  fermier  Ats  dnqgroflfès  fer-- 
mes,.demandenrenLett«es,du  vingt- huiftieime  Noucm- 
bre  )  mil  âx  cen^  vnze  ^tendentes  afin  que  les  habitans  de 
la  ville  de  Chalon  t-foient  condamnés  ae  payer  les  droiâs 
lie  traiâé-foraine^domaniale  &  d'entrée  durant  le  temps  des  Foires > 
qui  fe  tiennent  en^ladîte  ville^  hors  d*icelle  d'vwe  pan.Erles  Maire 
&  Efcheuins  de  ladite  ville  de  Chalon  défendeurs  d'autre..  Veu  par 
leRo^en  fon  Confeil  lefHites^  lettres  ,  Coppie.  du  bail  gênerai; 
des^  cinq  grolles  fermes  ,  fait  à Maiftre  Charles  Duahan». le  vingT'' 
huiârieuneOâobte,  mil  (ix  cens  quatre,  vérifié  eir^  la  Chambre  des^ 
Comptes  »>&Coat  des  Ai4es.de Saris  ^Jjt  vin^t-ffi^tieftpeJOdobre 

^  cnfuiaanr^. 
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ett{uiiiatitt  Co^pkd'vne  dedaranon  &  règlement  fait  farVEtHâdes 
(raiâes  domaniaies  »  du  mois  «be  Fcoiner,  mil  dnq  cens  (oixanre  8e 
dix-lèpt,  Arreft  dudic  Con&it  da  <}ttatrîe(me  Decembre^tnil  fis  cens 
haiâ;«par  lequel  Sâdice  Majefté^aùcoic  caffê  &  reuoqaé  l'Arreft  de  la 
Cooc  de  Parlement  de  Oifoo ,  Àa  deaxieâne  Aooft  »  ^dit  an ,  &  fut 
itecatiues  deâknoes  k  ladite  Conr,  de  prendre  cognorflknce  du  dift- 
cent  qoi-eiftok  entre  iedh  Duhài ,  6c  le$  villes  de  Chalon»  Auxonne, 
Tournns  ât  Mafccm ,  pour  lai^Dn  des  jpriuileges  &:  afirandii^mem 
psn: elles  pretendusdes  droiâs  de  la  fcètat  duiir  Dohan ,  6c  ordonné 
que  par  prouifion  »  pendant  4e  procez  de£lites  parties  >  ledit  Dohan 
joiiiroit  <lefilits  droîâs»  Se  lefditshabitans  6c  ancres  qui  cnrrercxit^ 
fortir^>nc  dcQits  iicax,  tant  durant  les  Fuites,  que  iiors  d^celles, 
fbroient  contraints  au  payement  defdics  droids  ,* comme  il  eft  aecon- 
ftumé  •  pour  les  démets  de  Sadite  Majefté  »  Conpie  d'vn  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Dijon,du  neummeMars  <!emier/nr  la  Reqae- 
fte  pre(èntée  à  ladite  Conr  par  les  Maire ,  Ëfcfaeuins ,  6c  Ptococeor 
Syndic  de  JoditQ  Tille  de  Chalont  par  lequel  elle  auroit  ordonné 

Ju'ils  (è  poumoiroient  pardeoers  Sadite  Mi^efté ,  pour  défendre  au 
roi£b  prétendus  par  ledit  de  la  Motte,  6c  cependant,  6c  iufques  à  ce 
3 ne  par  Sadiœ  Majefté  y  euft  efté  ponrueu ,  auroit  fait  inhimions  ft 
cffences  audit  tte  la  Mone ,  fcs  Receucurs  &  Commis,d*exîgcr  au- 
cunes chofes  fur  lefdites  marchandifes  6c  danrées ,  au  preju£ce  des 
Ptiûile^es  oâroyés  pour  les  Foires  franches  de  ladite  ville  de  Cha- 
"[fcn  \  contenus  dans  vn  Hure  imprimé  ,  imitolé  Prhiileges  joâxoyés 
"aûic  Maire ,  Efdaeuins ,  Bourgeois  &^Habicans  de  la  Ville  6c  Cité  de 
Chalon  (ur  Saone^^ar  les  anciens  Roy  s  de  France  &de  Bofurgongne, 
Lettres  de  confinnacion  defdtts  Priuile^es,  desRoy^Iean,  te  Loiys 
vnziefme,  des  vingt-^troifiefine  DôcemDte,rail  cent  îbixantc-îept,& 
mois  dtMars,(ml  quatre  cens  foixanre  Srièize ,  Coppies  des  Lettres 
de  confirmation  defdits  Priuileges,  du  Roy  à  prêtent  régnant,  da 
mois  de  luin  iUil  fix  <:ens  Hm^  ApptÂnâement  en  droitft,du  ^ptiefine 
Mars  dernier ,  Inuentaire  de  communication  deClits  Maire,&  Efche- 
ttàis  (fe  Clialoii ,  £ferituces  itc  Prodoâion  deAlites  parties,  Reqnefte 
defdics  Maire  ScBicfaetdns ,  ierûsnir  de  contredits  contre  la  poda- 
éHon  dodit  de  U  Motte  ^  du  diziefine  Oftobre  dernier ,  Ettout  ce 

2oe  par  kÛites  parties  a  efté  mis  6c  produit  pardeuers  le  Commif- 
dre  à  ce  <feputé,Ouy  fen  fîipport,8c  après  que  Maiftre  ^  Dopradcl, 
IVn  des  oflocieK  dudh  de  U  Motte  a  èké  ouy  audit  Confeil ,  6c  de- 
elaré  qu'il  n'empeiciioit  qoe  les  Hobitans  de  Chalon  joiiylïcm  de 
l'exemption  des  droitib^e  la  ttviâle  foraine,  pendant  lesdesx  Foires 
fhmches  deiaditeVille,ftaiiant  6c  conformément  à  leurs  Priuileges. 
LE  ROY  en  (on  Confeil  aordonné  8c  ordoiine,qae  leTdfts  Habnans 
4e  GhaloA,  jettyr ont  de  t^eoceniptien  da  droift  de craîâr^bnîne, 

pour 
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pour  U&  marcharklifes  qiii  fc  vendront  en  Uciice  Ville  y  pendant  lef- 
dites  Foires  franches  ,  enfemble  du  dcçiél  d'entrée  en  ladite  Ville, 
pour  les  marchandifes  qui  entreront  en  icelle  pendant  lefdites  Foires* 
Et  pour  le  regard  du  droiâde  Ucraide  foraine  domanialel,  ordonne 
Sadite  K&}e(té  qu'il  &ra  leué  (uc  les  marchandifes  qui  fè  vendront 
en  ladite  Ville^tant  durant  lefdites  Foires»que  hors  d'icelles>(u jettes  - 
audit  droiâ:»5c  fans  defpens  de  ladite  inftance.Fait  au  Confeil  d'Eftac 
du  Roy,  tenu  à  Parb,  le  vingc-fep tienne  ioutd'Oâobret  mil  fix  cens 
douze,  Signé.Declecellcs. 

Leu  au  Bailliage  de  Chaloo,le  17.de  Noucmbre  i<»ix. 

Arrcft  du  Con/cil  <l*Eftat  du  Roy,  portant  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ^  feront  tendre  douane 
leurs  inatfoiis  ,  aux  ioors  &  heures  des  Proceffions 
folemnelles ,  &  ootammefit  aux  jours  U  ieftes  da 
S.  Sacrement.  • 

Extrait  des  Rcgififts  dfà  CmfeiiiBfiat. 

I V  R  la  Requefit  preient^  au  Rpy,  en  fon  Confeil^  par 
les  Agens  généraux  du  Clergé  de  France  \  contenant 

Su'encore  que  \  par  diuers  Reg^emens  &  Aj^efts  du  ' 
on(èil>il  (oit  enjoint  à  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reform^e^  de  faire  tendre  deuont  leurs  maifons  les  iours 
des  Procédions  folemnelles  »  qui  fe  feront  aux  lieux  oiiils  habitent^ 
it  que  lefdits  Reglemens  ayent  efté  confirmez  &  réitérez  par  les 
Arrefts  dudit  Confeil  »  des  neufiefroe  Mars  mil  fix  cens  trente-cinq, 
&  onziefme  Mars  mil  fix  cens  trente^neuf.  Neantmoins  les  habitai^ 
des  villes  de  la  Rochelle  &de  S.Paul  trots  Chafteaux,qui  fottit  pro- 
feffion  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  dtârans  de  trouoler 
la  deuotion  des  Catholiqujcs  les  jours  de  Fefte  &  OdbaueduTres- 
fainâ:  Sacrement»  négligent  de  faire  tendre ^deuant  leurs  maifons» 
ainfi  qu'il  eft  enjoint  par  lefdits  Arrefts  Se  Reglemens»ce  qui  eA  vn 
mefpris  des  cemnomes  que  lefcUts  Catholiques  font  à  tels  jours, 
&  vouloir  dimiiAr  Tordre  re(peâueux  que  l'Egliie  a  apporté,pout . 
folemni(er  vne  C\  erande  Fefte ,  &  pour  laquelle  les  peuples  ont 
deuotion  fi  panicuuere.  Requeroient  à  ces  caufès  leidits  Agens» 
qu'il  leur  for  force  pourueu  :  Veu  ladke  Requefte>(jgnée Chaivi.ot 
Aduocat  au  Confeil  >  Ouy  le  rapport  »  ic  tout  conhderé.    L  i  Roy 
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BN  sokConsbil,  conformément  aufclits  Reglemens  Si 
Arrefts  des  neufiefme  Mars  >  mil  fix  cens  trente-cinq  y  8c  onziefme 
Mars^mil  (ix  cens  trente-neuf,  &  enjoint  aufdits  habitans  de  laRo- 
chelie,de  S.Paul  trois  Chafteaux,  &  à  toutes  pei/fonnes  feifant  pro» 
fefEon  de  la  Religion  prétendue  reformée,  de  quelle  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient  ,de  faire  tendre  deuant  leurs  nsaikms  r  aux  jours 
6c  heures  des  Proceffions  folemnelles  qui  fe  feront  en  ladite  ville  & 
lieux  où  ils  habitent ,  &  notamment  le  jour  &  fèfte  du  Tres-fainâ 
Sacrement  de  l'Autel ,  &  ce  incontinent  après  le  commandement 

Îu'ils  en  rcceuront  par  les  foins  âc  diligences  des  Officiers  ,  ou  des 
^urez  des  lieux.  Et  à  faute  par  lefdits  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée d'y  fatisfairc ,  qu'il  fera  tendu  dfeuant  teurfdites  maifons 
à  leurs  frais  &  dcfpens  ,  &  qu'au  rembourcement  diceux ,  ils  feront 
contraints  par  toutes  voyes  deues  &  rai(bnnables.  Fait  au  Confdi 
d'Eftat  du  Roy»  tenu  à  Paris,  le  dix-neuficfme  jour  d'Oélobrc,  1 650. 

Signé  CALL AND.. 

•  •  • 

LO  V IS  par  la  grâce  ^  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Kàuarrc 
Au  premier  des  Huiffiers  de  noftre  Confèil ,  ou  autre  Huiflicr 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ^  Kous  te  mandons  &  commandons  ,  que 
r Arreft  dont  l'Extraiâ  eft  cy-attaché ,  fous  le  contre-fccl  de  nojic 
Chancellerie  5  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Eftat ,  fur  la 
Requefte  des  Agens  généraux  du  Clergé  de  France  ;  Tu  fîguifieaax 
habitans  de  laReligion  prétendue  reformée  de  la  Rochellc,de  faind 
Paul  trois  Chaffeaux  »  &  autrçs  qu'il  appartiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance.  Et  faits  par  réxccution  ducuc  Ancll, 
tous  commandemens  ,  (bmmations  ,  contraintes  ,  conformément 
à  iceluy  ,  defenfes ,  injonûions ,  &  autres  Ades  &  Exploits  nccjf- 
(àires,(ans  autre  permiffion*  Et  fera  adjoufté  foy  comme  aux  Origi- 
naux ,  aux  coppiesdudit  Arreft  ,  &  des  prefentts  collationnécs  pr 
Tvn  de  nos  amez  &  féaux  ConfeiHers  &  Secrétaires  :  Car  tel  ell 
noftre  plaifir.  Donné  àParis,le  dix-neufîcfme  jour  d'Odobre  ,  Tan 
de  grâce  mil  Gx  cens  cinquante.  Et  de  noftre  fegne  le  huiâicfms. 
Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Ga  t  lano.  Et  iccllé- 

Collationné  aux  Originaux ,  par  moy  Confeiller  &  Secrétaire  du 
Roy,&  dfe  fes  Finances^  P  b  c  qjv  o  t.  * 


ARREST 
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ARREST  DE  LA  COVR  DE  PARLEMENT, 

au  fziâ  de  rexctnpcion  de  cailles  prétendue  par 

ceux  qui  abbaioeoclWeau  de  la  perche.* 

kORTANT    jrSSI    âVE    DANS   CHALON, 

nutnefem  reftuk  ionmr fm  fuffrage  four  teUHionàes  Mi- 

.  gift^^s^  Procureur  Syndic ,  Secret éùrt^  ér  Cre$er  de  U  Mm^ 

,    ^^1  V^il  ne  [oit  imposé  0  quinz.  efols  su  fied  de  douze  cents 

Hures. 

E  V  la  delibctation  du  dix-ncufiéme  Février  dernier  pri- 
iè  en  la  Chambre  de  la  Ville  de  Chalon  ^  contenant  qoe 
ceux  de  ladite  Ville  qui  abbatcoienc  TOifeau  de  la  perche, 
au  mois  de  May>à  l'Arc ,  à  l'Arbalefte ,  ou  Arquebufe  ,  ne 
youïroient  de  Texemption  des  tailles,  &  importions  qui  fè  faifoient 
annuellement  en  ladite  Ville  de  Chalon  ,  &  Faux»bourgs  d'icelle, 
que  pendant  l'année  en  hquelle  ils  auroient  abbatu  ledit  Qifeau, 
quand  mefmes  ils  l'auroient  abbacta  par  trois  années  confedtatiues, 
&plus,&queneantmoinsilsdemeureroient  toujours  fubjeâs  au 
euet>&  garde  »&L  autres  charges  que  fupponoient  les  autres  Ha- 
birans  de  ladite  Ville  ,  fors  &  excepté  defdites  tailles.  Et  aufli  que 
pour  obuier  aux  brigues  qui  fe  faifoient  pour  les  éleâions  des  Ma- 
giftrats  politiques  dudit  Chalon  ,  Procureur  Syndic  ,*  Secrétaire, 
te  Gt'effier  de  la  Mairie ,  que  ceux  qui  ne  fe  treuuéroiént  impofôs 
à  quize  fols  en  l'impoft  quifèfaifoit  annuellement  en  ladite  Ville, 
de  lafomme  de  douze  cents  liures  pour  le  reiglement  des  tailles  & 
importions  ,  ne  feroient  receus  adonner  leurs  fuffrages  à  ladite  ële- 
ûion^Reaueftede  maiftre  Nicolas  Picomot  Procureur  Sindic  doi 
ladite  Ville ,  à  ce  qu'il  pleuft  à  la  Cour  homologuer  ladite  delibc- 
tation» Conclusion  du  Procureur  gênerai  du  Roy.  La  Cour  en  ce 
que  concerne  l'eleâion  defdits  Magiftrats,  Procureur  Sindic>  Secré- 
taire ,&  Greffier  de  la  Mairie  de  ladite  Ville  de  Chalon  »  à  homolo* 
que,  &  auâorifé ,  homologue  ,  &  auâorife  ladite  délibération  ,  & 
uiiuant  icelle  a  ordonné  &  ordonne  qu'aucun  ne  fera  reçeu  à  don* 
ner  fufïr^es  à  ladite  éleâion ,  qu'il  ne  foit  imposé  à  quinze  fols  aa 
pied  de  ladite  Tomme  de  douze  cens  liures*  Et  au  regard  des  Che« 
0aliers  defdits  jeux  d'Arquebufe  ,  Arc ,  &  Arbalcfte ,  Ladite  Couc 
leur  a  fait,  &  fait  inhibitions  U  defienfcs  de  faire  aucunes  praâi- 
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ques  ,  deguifcments^  ou  diflimulapons  defctics  jeux  pour  paruenic 
à  l'exemption  perpétuelle  defclit^' cailles  >  à  peine  depec4icion  ie 
leurs  priuileges.  Fait  à  Dijot;  tn  Parletnenr  le  quatrième  deNfay 
mil  lix  cens  vingt-fix. .     .  • 

Signé,    S  A  VL  MAI  SE. 

4JIREST    DE    LA   COVR     DE   PARLEMEUfr 
far  lequel  U  efl  ordonné  qu'aux  aj^embUei  de  U  mmpmde 
Ville  a  Çhdon ,  les  Aduocats^foit  quils  fiyent  efié  Efchetms^ 
frecederont  ér  ofineront  Mimt  les  Procureurs  ,  Bourgeois  ,  &- 
Marchands^quoy  qtiils  aytnt  efié  Efiheuins ,  cr  encore  s  Bien 
mu:  quelques  vns  defdits  AduocMs  ne  furent  nommés fourefir^  ' 
du€o»feid4rdinakedel4diieFilie..- 

[NtRB  MaifttePiiilippe  Vkce  Ptoc^retir  es  Bailliage  & 
iCkancellierte  de  Chaton  ^Sindic  diès  antres  Procureurs ,  les* 
^M^w^  ^Bourgeois  &  Marchands  cUidit  lieu  appellans  d*vne  dèlibe. 
latioi^e  l^aHèmblée  do  confeil  de  ladite  Yille  dû  vingt-neufiéme' 
D^efmremil  6x  cens  quarante-quatre,  &  de  tout  ce  qni  s'en  eft^tiw- 
iînuî  d'vne  part. 

Maîftre  Eftienne  Rigaud ,  Se  làcqucs  Clerc  Aduecat  audit  Cha^ 
kn,  Sindic  des  autres  Aduocats  audit  lieu»  ayant  jpris  le  (ait  & 
eaofe  pour  Maiftr;  lean  Baptifte  Brunet,Pvn  defdits  Aduocac  intimes 
^'autre. 

Par  laquette  dèHberaticm  ledit  Vitte  en  qualité  d'ânden  EfcUeutn 
de  ladite  Ville^  ayam  prétendu  que  Ton  opinion  deuoit  eftie  pri&  & 
seceuc  auparauant  celle  de  Maiftre  leatv  Baptifte  Brunet ,  Françoir 
6uerret,&  Nicolac  Demonterot  Aduocats  qui  n'èftoient  àa  confeil 
et  ladJte  Ville.  £t  ledit  Brunet  au  contraire  ,  qu'en  qualité  (f  Aduo- 
catil  deùoit  précéder  lefHits  Procureurs  ,  Bourgeois»  &  Marchands; 
les  Maires  Se  Efchetttns  dudit  Chalon  auroient  ptdonné  que.ledh. 
Brunet  optneroit. 

La  Cour  parties  ouyes  ,  St  Qbarré  pour  le  Procureur  General  du' 
Roy  a  mis  Se  met  laïUte  appellation  au  néant  fans  amende  >  orésone 
que  ce  dont  a eft Rappelle  ibrtiraJeâcâ:  >  defpens  neantmoifis<iekk* 
cau(è  d'appel  entre  les  parties  compenfës.  Fait  à'  IM}on  le  mardy  /è* 
pti^e  lanuier  mil  6%  cens  cinquante-  trois ,  éxx  matin  comparantes 
lerdites  parties  per  lacqute.  Se  Génreau  V^ifhi  leurs  Pfocuceurs». 

Signé,    lOLY/ 
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£xtrM$3^des Regtfirts  J^ Parlement  ÀDijimycmKertkmtU  îm- 

fiùeiuChMfteUun  enU  Chstetieme  Rêyéde  de  féùm 

Lfmtens ,  é^  lefiemt  f  rieur  de  S.  M^àrcei. 

ENtre  Dom  Hugues  Dobkd^  Prieur  de  S«  Marcel  les  Chalon,  ap-  f^r  Amfi 
fcU^^dcappellant  des  fèmences  données  par  le  Bailly  dadiiCha'  au  ^o,imliet 
km  »  ou  fen  Lieutenant ,  le  ymg-itoiHémt  Décembre  rail  ctnq  cens  if  ^»^#xf- 
^oaraqte-neaf,&  vtnguiixiéme  Àvril^oiil  cinq  cens  cinquante,  dVne  ^'^^^  ^^^^ 
part.  Et  le  Piocoreor  General  du  Rùy  >  ayant  pris  le  fait  de  caufèen  ^^^fi^^ 
main  pour  Ton  fubftîtut  é%  Cbatellenie  de  S.  Laurent  &  preaofté  du-  '^  ^'^^^ , 
dit  S.  Marcel,  appelle ,  &  appellant  defdires  femences,  d'autres.  Et  ^^"ï!^^ 
entre  ledit  Prieur  demandeur  en  complainte ,  pour  l'empefchement  fifiT^ 
mis  \  fes  Officiers  de  tenir  les  iours  au  Fourgde  la  leuée  d'vne  part:  ^^  'j^   . 
Et  ledit  Proctireur  General defiêndenr d'autre.  Ven  le  Procez  con.  s^hUtrctlm 
clu  As  receu  pour  iuger  entre  lefdites  parti!es,laditeSentence^ui3. /ip/feWr^ 
Décembre  par  laquelle  ledit  Lieutenant  auroit  déclaré  que  par  pro-  hws  Usfûjjfts 
aifion  ledit  Prieur  auroit  la  totalle  lufticehaufte  ,  m€>Tenne,  &  bafiè  &^  t^tmux^ 
audit  Pripré  &  boucg  dudit  S.  Marcel ,  &  la  co^oidWe  de  toutes  ^  9^  ^' 
prin(êrde  perfonnes,  Acbeftes  trouuées  mefufans  es  maïs  &  hérita*  ^^^•^^ij^s 
ges  affis  en  la  Paroi  (le  dodit  S.  Marcel  ^  ic  roouuans  de  la  direâe  du*  ^  ^^^T^^^ 
dit  Prieuré ,  ou  qui  luy  apparnennent ,  à  caufe  dudit  Prieuré  quand  ^^ 
lèfcUtes perfonnes  ,, ou beftèsfèroientprifès en  pteâfnt  m*efFet  >&  jl^^'Xi^^ 
de  toutes  autres  aâions  réelles,  prooesims  defilits  meix  8c  héritages»  lufiicêSL^i 
mefmementd^y planter  bornes,  &  ce  priuatiuement  aqx  Officiers  mùynmê^* 
du.Royefdits  Chatellenie  &  Preuofté;  Et  quand  à  toutes  autres  hMffêétf^.' 
aéHons ,  matière^ fc  délits  que  lefdits  Officiers  du  Roy  en  auroient-rîMifiMiU^, 
lacognoiflànce,  mefmement  des  dations  ck  tutelles  »  curatelles ,  &  kûmisishg^ 
confeûion  d'înuentaire  qu'il  conuiendroit  faire  efdits  meix  &  heri- '^^^^é' 
tage$  eftans  hors  ledit  bourg ,  ic  dts  mefus  feits  aufdits  meix  &  be-  '*^*  ^t^^ 
ritages ,  quand  les  perfonnes  ,  ou  beftes  n'auroient  eftés  prinfès  ^J"***  ^^ 
en  prefènt  m*cfïait , priuatiuement  a«dit  Prieur ,  qui  n'en  pourroit  f^T''^    ... 

EendtecognoifTance,  ny  es  autres  lieux,  places  ,communâutez ,  &  ^m/f»^* 
ritages  a&s€n  ladite  Paroille, ladite  Sentence  du  vinet-fixiéme  itreéUfiJi^- 
Avril  ,  par  laquelle  en  exécutant  la  précédente  ledit  Lieutenant  r^aededims 
auroit  declairé  que  foubs  la  iK>mination  du  bourg  dudit  S.  Marcel  i!A^v^4r#- 
il  auroit  entendu  comprendre  ce  qui  eft  dans  ledit  bourg  feulement,  Maffafink 
&  non  ce  qui  eft  hors  iceluy ,  que  la  cegnoidànce  adiugée  fur  les  SMêreth^ 
perfonnes  &  beftes   prinlês  en  prefent  m'effiut  eftoit  à  entendre  ^fy^lsU 
quand  le  Sergent  en  pounoit  foire  rapport ,  fins  qu'il  fut  neceflàice  ^^  ^  ^^ 
que  le  luge  ,.ou  ai»res  Officiers  que  le  Sergent  trouuaft  Icfdites^J*^^ 
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l^mêL  pc>^'<>"«^«^w'^«ft^^^  tncfus,  Aurdlc  ai^fli  JccUré  auoir  cotendu 
r  Udi  ^^'ug^^  ^^^i(  Pi^i^^>^  l^  ^^8^^^^^^  ^^^  ftâiods  puces  roeUet>  |c 
!l!!!!^  .^'  qu*  Q^  1^*^^  nature  font  telles  ,&  non  d'autres.  La  Coyii  a  mis  & 


r  Udi  ^^'ug^^  ^^^i(  Pi^i^^>^  l^  ^^8^^^^^^  ^^^  aûiotis  puces  roeUes>  |c 
*^J^JJ^  f«»^  3"*  ^^  ^^^^  nature  font  telles ,  &  non  d'autres.  La  Coyii  a  mis  & 
prmsefdits  "*^^  lefdites appellations ,  &  ce  dont  à  cftë  appcUéc  au  ncant  fim 
meix  mazsos^^^^^^*  Et  corrigeant  le  iagemoit»  a  adiugéâc  adiugc  aucjitïpricur 
é*  h$ritéiges  la  totalle  luftice  haute,  moyenne,  &  bafle,  au  bourg  &  Pdbré  dttdû 
aux  qmfiftt  S.  Marcel,  &  dedans  l'enclos  dudit  bourg  feulement,  fao^le  renuoj 
é^êSiz  MHx  aufdits  Officiers  du  Roy,  pour  l'exécution  des  (ènrencesde  mortdti 
r4i{/fi/r^af- mutilation  de  membres,  lefquelles  feront  données  parles  Offidco 
dMësfarUMt  judît  Prieur.  Et  outre  ce  la  lufticc  moyenne  &  baflc  es  maix  &  hcri- 
Vneurfénr  j^g^^  appartenans  audit  Prieur ,  &  de  fa  direâe  dedans  lepairoi&e 
^*  ^* ,  dudit  $•  Marcel,  pour  cognoiftre  par  (es  Officiers  de  toutes  àâioB 
^^^Jig^  ^  réelles,  perfbnelles ,  &  mixtes  ;  &  de  tous  mefus ,  tant  en  pwftu 
fiéifiiqHes.é'  *"^^f^*^  '  <jue  autrement ,  donner  tutelles  &  curatelles ,  faire inuei. 
«  decUirl  taires  des  biens  des  décèdes,  de  borner  des  héritages  ;  &  de  toi»  lo- 
fiuhs  Udite  très  aâes  dependans  de  ladite  luftice  moyenne  &  baf&efHitsmeii 
moyenm  &  &  héritages,  &  ce  priuatktement  aux  Officiers  du  Roy.  Et  quadi 
Ufe  îufiice  U  haute  luftice  efdits  meix  &  héritages ,  ladite  Cour  a  déclara  fcjc- 
êfifê  coprinfe  qY^^^  icelle  appartenir  au  Rov.  Et  (èmblableinent  tourc  lufticc  haute 
U  Kognoif"  moyenne  ic  oaflc  es  autres  lieux  ,  places  communes ,  &  héritages 
^  ^'T  a(Es  en  ladite  Paroiflè ,  pour  eftre  exercée  par  les  Offiders  doRoy 
^Un^rLu  ^^^îtcs  Chatcllenie  &  Preuoté ,  priuatiuement  aux  Officiers  dudit 
nyechftéiMe  P^^w^Je  tout  par  prouifion ,  &iufques  autrement  en  foit  oïdpittf. 
emendepecH-  ^^  auparauant  faire  droit  fur  les  conclufions  refpeéHucment  prinffii 
maire feuU-  pour  le  regard  de  la  luftice  audit  Fourg  de  la  leuée ,  ordonne  que  les 
meta  À  quel'  parties  feront  plus  amplement  ouyes  à  l'exécution  du  prefent  Ai« 
quefomme  reft,  &  Qu'elles  viendront  à  }a  quinzaine  prendre  appoimement  en 
quelle  fuife  principal,pardeuant  Commilïairequi  (era  par  ladite  Cour  à  ce  dcou- 
monter.  j^^  Fait  a  Dijon,  en  Parlement,  Iç  treizi.efme  iouj:  dumoisdcloiuet» 
mil  ciqq  cens  quatre- vingt. 

Sign^     GRIGNOTTE. 
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P  O  V  R 

LA    PRES E A  NCE 

DE  LA  VILLE  ET  CITE' 
de  Chalon  Cm  h  Saône ,  en  raflcmbléc  des 
Eftats  du  Duché  dcBourgongnc,  &  Comtes 
adjacentes. 

Contenant  ^nfimmaire  difiours^  de  î antiquité  des  Eftats 
f^  'Pilles  ditdit  Duché. 

Par  M.  Bernard   Dv kand>  Aduoeat.  . 


DEFENCE  POFR  LES  MAIRE,  ESCHEVINS, 
&  Syndic  de  la  Vili<  ^  cité  de  Chahnftêr  Saône  af fêliez^ 
Contre  les  Manans  é"  ffahitaus  desiMes  de  NktHi^é'  S.Iea» 
de  Lofne ,  affeUam  fardeuant  Mefiears  nos  Seigneurs  du 
Parlement  de  Dijon ,  a»  fait  de  la  frefeance  en  faffemblée 
générale  des  Eftats  da  Duche\de  Boargongne y  &  Cmtés 
adjacentes. 

|E«siBVRs>  l'vnc  des  plus  anciennes  marques  de  la 
!  police  Françoise ,  c'eft  l'a  (emblée  générale  des  rrois 
'  Eilats  du  Royaume.  Car  du  temps  mefroe  de  Iules 
I  Cefar  les  Gaulois  pour  la  confernation  de  leur  Seigneu- 
-'rie  esbranlée  >  auoient  ordinairement  recours  à  ces  aA 
femblées  dite*  C<miU*  totim  GalUâ. a  Depuis  la  Gaule  eftant  rang^  tJ^u^ 

aa*«*** 
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,  ftnis  vh  gomiemcmcnt  de  Prouince  fiit  contrainte  àt  changer  de 

loix  &  ^c  police  ,  &  uremblanc  au  regard  des  haches- Romames» 

gémir  par  Tefpace  de  ouatre  cens  ans  fous  le  faix  de  la  feruhade. 

Mais  après  que  ie«  Gaulois  par  la  genercufè  proutfilè  des  fioargui- 

gnôns  &  François  furent  entièrement  afFrancttis»  &  comme  remis 

en  leurs  droiâs  ,  Imrw^tê^dam  Ppftlimnij,  recoururent  par  boecmif- 

iion  du  Souuerain  à  ces  congrégations  publiques,  comme  à  1  anchcc 

facréde  leur  ralttt,&  proteâion.  AuiB  nos  Roys  n'ont  iamais  trouué 

plus  prompt  remède  aieurs  affaires ,  lors  qnils  ont  eu  befaÎQd'ac* 

f  DviuDUa.  gent  3  Se  de  fecours ,  qu'à  la  conuocarion  des  Ef^ics  :  i  TeUcsoenc 

^F^e.'^^  qu'elle  a  toufioursefté  la  fbuueraine  médecine  des  Roy  s  ;  Se  k  refb- 

2^v!4ttb7'  gc  àe  leurs  fujers.  A  l'imitation  des  Eftats  Généraux »laBourgongiic» 

Se  plusieurs  amrres  Prouinces  de  France  y  en  leurs  Efbts  qu'on  peut 

dire  particuliers  A  Prouinciaux.Ceux  de  la  Bourgohgne  font  fondés 

en  tittres ,  Se  conuentions  faites  iion  feulement  auec  Carloman  fils 

de  Lçys  le  Bègue»  quand  les  Bourguignons  luy  adhérèrent  au  preiu- 

diœ  de  Bofon ,  qui  s'intituloit  Roy  de  Bourgongne  ;  Mais  aufu  aocc 

le  Roy  Robert ,  quand  ils  lalflcrent  Landry  Éomte  d'Auxerre  ,  pour 

ckîSS^ii^    fuiurc  le  party  de  Henry  frère  du  Roy  Roben  c.  Touteifbis  iU  ne 

<ie  sjknifoc*    peuucnt  s'aflèmblcr^  que  par  l'authorité.  Se  coomiandement  du  Roy, 

qui  efl>comme  dés  Eflats  generauxyle  chef  fouuerain.  Ils  fe  tiennent 

ordinairement  à  Dijon  de  trois  en  trois  ans  au  mois  de  May  ,  Se 

bxtraordinairement ,  quand  il  plaifl  à  Sa  Majcfté  de  les  conooquer 

ailleurs ,  ou  en  autre  temps  félon  l'occurrence  des  affaires  de  la  Fro* 

uince. 

En  ces  aflèniblées  les  Ecciefîaftiqnes  >les  Nobles ,  Se  les  gens  du 
tiers  Eflat  des  Duch^j  Se  Comtés  adiacentes  ont  entrée  >  feances  >  Se 
voix  deliberatciues.  L'ordre  des  Ecclefiaftiques  e(t  coropofé  d'Euef- 
.  ques  3  Abbez  ^  Prieurs ,  &  Religieux,  de  Doyens,  Se  Chanoines  des 
Eglifes  Cathédrales  Se  Collegides.  L'efUt  des  Nobles eft  forme  de 
K&rquis,  Comtes ,  Barons ,  &  Gentils-hommes  de  race ,  ou  anoblis 
par  le  Roy.  Et  le  tiers  efl  reprefcnté  par  les  dépurez  des  villes  de 
Dijon,  d'Autun ,  Chalon ,  Semeur,  Chaftillon,  CharrGles,Mafcon, 
Auxerre ,  Bar-fur-faine ,  Beaune ,  Nuiûs ,  S,  lean  de  Lofne ,  Talant, 
Mirebcl,  Bourbon,  Mont-bart,  Aualon,  Amay  leDuc,  SoUeu, 
Noyers,  Montréal,  &  autres. 

Or  comme  il  n'y  a  rien ,  qui  mérite  d'étiré  garde  auec  plus  grand 

foin  en  vne  République  bien  policée ,  que  là  £gnité  des  perfonnes 

publioues ,  &  priuileges  des  villes  Se  citez ,  tjtisJîcHffif/iytmiétta^ 

à  iik^^i.5.  fermftAftmt^nlhil  efi  iffk  dtfMédhstêiitfitquiiHm,  dit  Pline  d  :  Ainfi  il  eft 

obfemé,  que  les  Ecclefiaftiques  font  honorez  des  premiers  lieaxt 

<  stxtmsrnoâi  f^ion  l'ordre  de  leurs  grandeurs ,  Se  dignitez.  jQmtndû^uiiUm/ecm- 

faTnaoc.a.7.  l^ihmyfiHm$$ni4nisdignkmibf9hffi^km^ 

Les 
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Les  NoUcstont  vne  eleu4tion  fur  l'orizon  commun  <lu  refte  de  la  tcr^ 
re,  telle  que  xetnarque  Horace  fi  r^s 

.  ^ Pdmi^HeNMis  iSÎT*'- 

.TtrMrumiûfmn^seHehitddDeQs. 

Acaufedequoy  Us^ienoenc  les  féconds  rangs.  Apres  eux  let 

députez  des  viUes  doiuenc  aiioir  leurs  feance^  chacun  iuiuant  l'au*' 

tkoriré ,  antiquité  >  ic  grandeur  d^icelles.  De  forte  que  le  premier 

lieu  eft  fans  concrouerfe  demeuré  aux  députez  de  la  ville  de  Dijon» 

i>arceauec'eft  la  capitale  du  pays  >  le  domicile  des  gouuemeurs  y  Se 
elift:4elaiuftice  Souueraînç.  Le  fécond  à  touHours  efté  donné  à 
ceux  d*Autun  à  raifon  de  fon  antiquité»  &  grandeur  :  &  y  ont  ^ 
maint^enuf  par  arreft  du  xxx.  de  laniver  1570.  Le  croifiefme  lieu  eft 
contentieux  encre  ceux  deChalon,  &  de  Beaune.  Il  eft  vravque 
Utffenâcnti  $  il  à  efté  adiugé  à  ceux  de  Beaime  par  arreft  prouiuonal 
4u  XV j.  de  luiUet  ij  79.  Combien  qu'à  la  veritéilfbitdenàceuxde 
Chalon  »  à  cau(è  de  l'antiquité  de  leur  ville»  de  la  grandeur  de  leurs 
primleges^fic  autorité  de  leur  poftèiEon  immémoriale.  Al^exemple 
dé  ceux  de  Beaune,  les  députez  deNuiâsfic  faintleandeLolheeii 
l'aftemblée  des  Eftats  tenus  au  moi$d'Aouft  i  j8o.  auroient  voulu  ré- 
voquer en  doubte»  le  droit  de  la  prefèance  des  députez  deChalon. 
Mais  ils  furent  déboutez  de  leur  ambitieufe  prétention  par  la  iufte 
deliberarion  des  Eftats  s  dont  ils  appelierent,  Neantmoins  comme 
lesièrpens  ne  perdûit  pas  leur  venim  pour  eftre  engourdis  •  par  le 
froid  »  de  mefmelefcUts  appellans  pour  ce  coup  n'ont  iamais  quitr^ 
leur  ambition  y  qu'ils  ne  ioient  paruenus  ou  il  afpiroyent.  Car  aux 
Eftats  aflèmblez  en  luin  1581.  ils  k  faifirent  par  force  de  la  place 
des  députez  de  Chalon  :  Et  que  plus  eft  le  Vicomte  Maieur  de  la 
ville  de  Dijon  (auorifant  leur  iniufte  vlùrpatîon  fans  auoir  eigard 
à  ladite  délibération ,  ordonna  qu'ils  precederoyenr  i  Deauoy  il  y 
euft  appel  tnterietté  par  les  députez  de  Chalon.  Ez  aftèmblées  d*£- 
ftacs»  qui  depuis  ont  efté  (àiâes  es  années  1/84.  1587.  &  ij88. 
Ceux  de  Chalon  ont  toujours  auec  modeftie  prins  place ,  immèdia* 
tementàlamainfèneftreduViconKe  Majeur:  proteftant  que  lin- 
duc  occupation  faiâe  de  leur  rang  par  ceux  de  Nuiâs  6c  faint  lean 
de  Lofhe  ne  peut  preiudicîer  à  leur  droiâ.  Il  fe  treuue  quelques 
a(&mblées  teupes.  en  la  ville  de  Dijon  pendent  les  derniers  troubles» 
ouparmylaconfufumceuxdeNui^»  &  LoGie  ont  voulu  conti* 
nuer  leur  vfurpatîon«  La  France  après  auoir  ^ftc  bien  heuiéedela 
Paix  Dar  le$  armes  viâocieufès  du  Roy  H  b  m  r  t  IV.  Tre(^ 
Chrefti'en»  Très- Clément  fie  Tres-Augufte»  toutes  les  villes  du 

fouuemement  de  Bourgogne  reiinfes  fousibn  obeillànce ,  par  leurs 
cputeis'adcml^flEient  de  fon  auâorité  en  la  ville  de  Dijon  »  aueç 
Tordre  de  l'Egli£b  j4(  4eia  »oi>l^  «  le  xj.  du  mois  de  luin  i  j^j). 
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Auquel  iour  les  déléguez  de  Chalon  mainrindEetit  qu^ils  <feu6fene 
précéder  ceux  de  Nuiâ,  &  Loftic  fuioant  leur  andeuBev&  inom- 
Jjf^*«-J-^^  .niQrialepo(re(Epn,&lcsi«ftes  délibérations  des^  Eftats  adèiublesq 
Mui&frpv'  en  l'an  1541.  i  J45.&  {ubtèquencesiufques  enVan  ï/So.  Leurc^« 
poJr  sfî^n'ac  (èranc  mis  en  délibération  »  à  la  pluralité  des  fuârages  des  aurrejs  de** 
£oi?E?pîiM.  pwf^zcnlachàmbre  du  tiers  Eftat,  fut  plrononcé  par  la  voix  de 


ponrU  Tille  4e 
chilon  appel* 


letn  Berâni  ^^  Bematd  Couffin  lors  Vicomte  Majeur  de  la  ville  de  Dijon ,  que 
les  députez  de  Cbalon  auroyent  ièance  Se  voix  deliberâtiue  eh  ladi- 
te aflenoblée  immédiatement  apies  ceux  de  Beaune  par  proaifion> 
&  fans  pteindice  du  droit  desparties«De  ce  iugement  ceux  de  Nuiâ3» 
8c  Lofne  émirent  appel  comrne  de  ^oflfcil^n  troublée  :  lequel  a 
efté  di(èrtement  plaidé  au  confpeâ  de  la  Court  ,  qui  pour  faire 
droit  aux  panies  ordonna  ,  qu'elles  efcriroyent  par  grieFsi  &  ré* 
ponces  à  iceux* 

pria  Cour  void  qu'il  eft  principalemem  queftîonde  deuxap^ 
pelktions  par  les  députer  de  Ncriâs,  &  faint  lean  de  Lo(he  interiet* 
tées  des  délibérations  des  Eftàts  tenus  éi  mois  d'Aouih  t  j8o.  &  de 
luin  1J99.  Les  Maire»  Ercheuins,&  Syndic  de  la  ville  de  Cbaloo 
monftrans  que  lefdittes  deliberaticnis  font  equiubles  il  s'enfuir 
ara',  que  celte  du  mois  de  May  1581.  eft  tref- inique.  Et  deconfe^ 
quent  qu'ils  doiuent  obtenir  la  preièance  >  qui  tire  après  fuy  vue 
prerogatiue  d'honneur ,  lequel  pour  eftre  la  choie  plus  grande,  & 
plus  pfecieufè  entre  les  biens  extérieurs  du  monde ,  ilsionteftroi^ 
tement  obligez  de  conferuer>  &  defFendre  par  lecommendement 
négatif  des  facre«  proûerbes.  g  ys^Xl^^'STW^  \T!t\  'Vu  ne  ^0$  alik 
honorem  tuum* 

Pour  à  quoy  paruenir  ils  difent^queles  Vicomtes  Mâjeurs,qui  leur 
ont  à  pluralité  d^  voix  adiugé  laprefeance  »  (è  font  fondez  fur  ^ois 
principaux  poinâ;s.Premierementfur  laiuftice^qui  difeibue^copune 
dit  h  Ariftote,  par  proportion  géométrique  les  loyers  y  &  honneurs 
aux  plus  ancieiis,  aux  plus  grands ,  aux  *plus  riches  ,  aux  plusDO- 
bles,  bref  aux  plus  dignes.  Puis  en  la  longuc,&  immémoriale  poflcf- 
fion,  qu'ils  ont  continué  fans  aucun  contredit  iniques  ea-l'an  15  8a 
Teniô  fur  les  exemples ,  &  iugemens  des  plus  anciennes  Républi- 
ques, Empires  &  Monarchies  du  monde/ 

Quant  au  premier  il  eft  certain  au  rapoa  des  plus  anciens  &  vé- 
ritables hiftoriens  &  géographes  que  Chalon  eft  l'vîie  des  plus  an- 
tiques citez  du  Canton  des  Heduens  ,  à  P^efent  compris^  fous  ap- 
pellation de  Bourgongne.  Car  Iule  Celar  qui  l'auoit  veu  en  parie 
tn  deux  enekoits  du  7.  liure  de  fes  Commentaires  :  au  premier  def- 
queb  il  dit.  Heébd  M.  Arifiinm  Tréwf^n^litumitrrMd  UgienemfMcien- 
tem^e  iéUd  ex  oppijû  Calnlme  eduennt.  Et  au  (econd  ,  qui  eft  à  la  fin 
dudit  liure^Tni/Jifm  Ckeron€m>&  fiSulfitùêni  CMpnh&  Méttifce- 


irer.9'n«  *» 
«Uenis  déco* 
rentaum* 


fUlet  morales. 


ne 


%. 
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ns  hf  BfeimsMd  Atéirlm  mjtumem^ié^  cmfi  c»/(#c«#.  Amtman  Marce^ 
lîif  fôMat  it  fEmjpercur  lulicn  Apoftat  de*no(lrc  religktn  ,  <}ui  Tei^ 
mcHtPM  ^6).  en  faiâ;  auffi  mendon  ejacieux  lieux  du  tAW).  de  Ton 
Siftôite.  /1/i^!f{iiiquic  )  interea  omnis^nA  CoM^m  tàUeBm^fimétrém 
intpk$iinâpttu€batj90€hrntéUiêryq$$ùd 

mmis  noniêm  ex  vjk  tran/UHs.'Sc  peu  zçxf^^Vnumnmmm^fi  éj^  JBh 
Ug^tBufehim  frtfofitns  ctthili  »  mifusefiCéd^0kê^immn'fkMmfèifr^ 
rens^quo per  turbulentes  fiéUtiûmim  ameiuuore^^ceuHèus  iififéttté  iti". 
tàniet  cênfkemt  mlkum  :  Etfalns  eft  in  mto  Uc^s  f^âfeBi.  Sorabo  qoi 
fiorfUbit  à  Rome  du  temps  d'Augufte  Ceiàc  taporce  aa^4•  è^h  Geo- 
graphie  que  Eduorfmgens  inMitéêlféUêfoUhàm  fenes  Armim  CéAiU- 
Et  Ptotomee  Alexandrin  qui  viuoit  ran  i|o.au  Hnreftcmidtle  iâ 


géographie  ne  faiâ  récit  i  que  d^ Auftun  &  de  Ghalon.^  fttnt^i  il }  ^^7.  tau^  1 . 
Orient Ji  Auerporum  vfyne  ad  Rhidstii  Amtw  in  fiftentetmmsfiexmtu       ■'^'•• 
mMe0f''tSi&  pop$di/knt  HedMorumf&  ckêkdtess  dtÊywehètmnv  Jhigkfié^ 
Jkmtm  &  ^y^tff.  Céàdlinum.  Il  refultc.  des  fuidits  tefinoiena^ 
que  là  ville  de  Chalon  eft  non  feulement tref-aticienne  dté  de  \z  Gau*  *  toiioqo^e 
k  Celrique^  mais  auffi  tref^capable»  &  urcf-anaple»  pnUqur Iules  Ce-  w^!!^* 
far  y  tenoit  le  magafin  des  viures  de  (on  arm^ ,  autc  vne  légion  Ro'*  îS^^^'/J^ 
mainer&  que  Conftootiiis  Empereur  y  fit  aflèmbler  le  corps  de  (on  ]^^^**  *^i<>* 
armée.  aeiSR****^ 

Auffi  elle  eft  pourueuë^d^ne  tref-  belle  affiette,  de  la  fertilité 
du  terroir  »  8:  de  la  commodité  d'vn  port  >  &  !|pport  des  Marchan- 
di(es  >qui  (ont  trois  cho(er  requîtes  à  la  grandeur  des  villes  ^Ac  ci- 
teik  Car  elle  eftfituée  au  cœur  des  Dochcz  ,  &  Conitez  de  Bour- 

Îrongne ,  fur  vn  Riche  fleuue»  qui  kchant  doucement  (es  mnrailiei 
e  va  marier  &  rendre  au  giron  du  RhoTne  paflànt  à  Lyon  1^  iiiyihUh  iRero<uiMt 
9-«My ,]g  tvj'ui^ov^.  A  caufe  de  quoy  elle  i  efté  premièrement  nommée  i^g^ïltAma^ 
Araris/,  ou  Atar  ^i-^f*'  v^r^wfi  h^^.  Depuis  au  temos  de  Seou-  îrqiî<^'^: 
mkis  Seuerus^qai  fut  Empereur  fandefatut  19e.  elle  fut  appeilée  *^^'^w'i«r. 
SMHgenaon  Samona^m  dpengitàne  métrtjrwmSlM  il  fut  fait  vn  tel  car-  ^"^^^    ^* 
nage  des  Citoyens  ,  &  Ghr'efticns  LyÀœoisrquela  riuiaredeSao-  ilwTfjtiîT"' 
ae;r  toute  cainte  du  Sang  des  martyrs  ftgofgea  cesrremont  vers  î!^£!ij!!. 
Mafcon.  ^;*a^^,le 

D^ailleursfon  territoire  eftrfiferril  en-  toutes  cho(ès  n^rctflâfres  *B^fn*. 
iklM^iede  Uvie humaine , qu'il furpade  tous  cem de  k^rancer Ce 
quel^ofïdit  non  point  pouf  ^>^e  ÎMttit  g€m^  ^^  «mis  psrk  vérité 
notoire  en  l^euidonce  des  bans»  fifdb^^frosâs^qli'^lk  produirtons. 
les  ans  en  tref  -  gtande  quanuté.  De  façon  que  les  E(fa:angers  >  ttfies 
^m*a  excepH^imaiéres  o6t  efté  coiàtraiiîifts  46  confeSèr,  ^  Chalen 
^UphêfiPiiliélitik^tkfràneidy^ixA^K^^^ 

Di  tralieiven  fa  Cofmogiraphie.  Pduf  ce  »  le  beau  nom  Hebrieirtil^  miâilSîu^ 
yfthdian  )uy  eft  propre^  &  parâculiérv  Car  il  %tiifie  non  feulement  ^SStl^ 

aa    3> 
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le  predeux  nom  de  la  Paix»  maU^iUfi,  toute  Tot^e^  abondance 

âe  biens ,  cotmne  R.Daai(l  KJmmhi  a  remarqué  furie  verrec3.d)i 

Pfeaume  Ixxij  :  nvV  B'^T&'D'^^n  V'W'^  JufcifUm  momtspMÇfmfê. 

fuU.  Idiftéétmdémiam  ifiirwm.  que  les  nio|uagnesreçoiuent  la  paix 

pour  le  peuple*  Tie{:ciemenc  elle  eft  4ouée  de  la  commodité  du  pla$ 

^  beau  »&  plus  capable  port  de  biRiuiere  de  Saône,  /i/jc  enimftsfU 

tmifsiffÊd  nétmi0*  IlUclocm  C0nuil$€n4iéi  imreimênits  aftm  ddeù  vruri 

Sci  fùfik  **é4^ê€Af  ttius  BnrgHndU*  A  <9efte  occafion  les  Empereurs 

it^i^ûM^  Romains  furie  déclin  de  leur  Empire  y  cenoyent^  vne  fiçttcè 

^^fi^     vaiflcaiw  pour  repou^  les  efforts  de  leurs  ennemis  >  fclon  qu'il  fe 

s^eupopdi-  peut  colligec  de  ce  lieu  tiré  du  Panegerique  dédié  ji  Confiantin 

liiiK de  PAd-  Bmpereun  Inde  émeftu  mmuwwrtut  fetwrum^M  aUrum tterMihm 

miT^  de  Frince  ^^^^  ^  Armmjmt  vlU  reéfme  ftrtgerum^  ini^fsis  carperHmsMd 

flsgr4milmsfere/c9nt0  is$  Ma  éirdêrê.  vbfJfitU  qmmte  frafut  4cc$iam. 

t^f^l^^'  THmé]uiéUmtmiImPirétiêrûc0rarefoiÉ09^ 

nTH'ntû^' P^^^  MMjMf frèmoeréi ^fcfiindtiênihm  ftne  non  fUcmt  ififfwillié 

u^'^\^^£u  ^^^^^*^  4  amfià  mmqmmfmfft  tordUr  vid^aiur  yCgrinU  tâéi  Ih 

«qt^?aii ne  hemikus^  rmpesUmi  ncedemihffs^arefijf0n  ère, cUmdâm  :im  wi 

f^e  quêu(^  v/umpedum  numibHs  ^ggrefii  mcunàtM  nsÊdgiù  &  nêtwrumpmkisw 

touie.^''^*  i^^  vie€rM9ty  &  téuStm  €b$£U$i  AtNOru  m^r^  »  vix  iffi  iMmj» 

\^lcS^tt   ^^  C9ntemi.  C'eft  pourquoy  auffi  les  Rois  de  Francc,r  &  anciens  Dbcs 

VII.  148 1.      de  Bourgongne  / eftàblirent  à  Chalon  denx  mois  durant  de  \iaé 

iu"?pbuip^  vne  officine  des  foires  »  &  ^u  commerce  de  toutes  marchandirâ 

chiriâlkniicr  amenées  >  tant  de  France ,  d'Italie»  d'Alemaciie,  de  Sauoye  >  que  <fai- 

i47tf .  tyej  pays  Chrcftiens, auec  les meimes  priuileges,  franchifesj&likr- 

tez  que  les  foires  de  Brie  »  Champagne  >  fie  Lyon  :  pendant  lef^ael- 

les  foires  les  habitans  de  toutes  les  autres  villes  du  pays  eftoycocie- 

nus  de  venir  à  Chalon  faire  le  guet ,  &  la  garde.  D'auantagt  le  Rof 

tTâitie  19.     Charles IX. en  Tan  ij^i^à  caufe  des  troubles  transféra  fesrcnoB- 

îSîïdiïafi.i.  ^^^  foires  de  Lyon  audit  Chalon ,  comnae  au  lieu  plus  propre,* 

de  iiim.de  '  nias  conmx>de  de  toute  la  prouince»  ou  elles  demçurcrem  iulquesi 

M^â Maitrro-  a  c^  qtie  par  PEdiâ:  de  Paciâcation  1  elles  forent  rettoqi)^es.&)cora 

!%'iefi^<SS.  à  p^eJimt  (ibien  ces  foires  Chalonnoifes  ne  font  autant  célèbres 

SJSÎ?.tJÏÎ- qu'elles  ont  efté  du  palfé,toutesfoi«  les  habitans,  &  coures aotrcs 

SSÎ?*!c!ÏÎ?*   pctfbnncf,qui  labordent à  Ch^on  pendant  te  GarcfiDCklc»o« 

^*  *^  '     d^AouftioujfTent  defdit^priuileBçs  :  , tellement  qu'As  oc  f«w^ 

Ba6Uto.r.    eftre  contraints  au  payement  d^Jeurs  ^ebtes  par  emprifonncoetf- 

""^ÏÏSI  de  leurs  perfonnesiqy  a«crfB|«t^  ainû  qu'il  ztki  iugé  parpliiiiwo 


M 

€h.i.liiidaBtii- 
lioodet 

«•aies  fout        AfTCltS. 
Amoataiit  Ve« 


^  Mais  ce  que  cy  -  <kaaM  \  «fté,  «Jemçnftr^  ,de  ,t«»9<nwf*f^j 

3%.upiv^  deuc  de  la  ville  de.  Glislon eft  peq  au  ce^^^.^^  andeose 
tSSI^M^  preftnte  auâodttf .  dignité ,  &  «obk0è  tant  rpiriroelle  i  \^^^ 
.TlX*ÛV^:  poceUe.  Aacegwdde^  rpicitaelle  i  U  &  retiâepat  t'bifto»*' 
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de  ta  'pille  de  Chaton  fm  Sâone.  7 

Martyrs  que  les  Ghalonnois  ont  l'honneur  d*auoir  elW  les  premiers  ÊchîeaSST 
46  tout  le  pays  aphélies  au  Chnftianiime.  Car  ils  receur^nt  la  do-  S^.^{{";^^* 
Arine  de i^£uangiie  par  la  predicacibn  de  S.  Marcel ,  qui  fi^uffrir  ^^nm^^k 


46  tout  le  pays  appelles  au  Chnftianiime.  Car  ils  receur^nt  la  do-  S^.^{{";^^ 
Arine  de l^£uangile  par  la  predicacibn  de  S.  Marcel ,  qui  fi^uffrir  ^^nm\%. 
martyre  par  la  foitence  de  Prifquè  Prxfeâ  aa  Chalonnois  poor  non!l7«p!*4ô' 


tSftlDerear  M«Antoninus  Verus  enuiron  Pan  de  falnr  ;r  i^i.  Et  plus  ?pe^«i£û^ 
aefiwxanre  ans  âpres  ;pS.Beiiigne,&fes  coitipagnons  SS.Aiidochc  lîTrMî* 
ikty^^  Tiadrencà  Aotim  ,  &  de  14  à  Dijon  ^  ou  par  la  ftnaencede  Z;îi'ïï;2?S5ii 
klamâc  parole  >  ils  fruéH&rent  fi  plancureaiemmc  »  qu'ils  con-  ^^^^-^'^ 
|Ktticcnt|  à  Dieu  vnè  infinité  tl'ames  infidelles.  A  la  nai&nce  de  S'^-^fj^irc. 
ioft^pnmitiueEglire,  il  eft  certain  que  les  Euefques  fuiuant  les  ^«(icom. 
«#CMmances  de  S,  Pierre  -ç,  le  Prince,  &  le  chef  des  Apoftres,furent  vm.'*î;^îri; 
*ttaftifuési  ëc  colloques  aux  villes ,  matrices  célèbres  &  fameuses»  J^ISS^i  im 
#6  non  pas  aux  petites  villettes  &  chafteaux  »  Nt ,  difbic  le  Pape  «^Krcnptjdé' 
itiMKlete  If,  vUefiat  mmen  &  SgnitM  Ejriî/cppi.Y<Att<{ue  long  temps  ci^^l!^. 
ij^ttsles  Empenne,  qui  s*attribuoyent  l'audoritéde  transférer  dteMuHvf^ 
hif€egc$  d*vne  EqelTchë  en  vne  autre  ,  honoroyentdu  fiege  prîn-  iSS^^. 
AiA a vnEuefché,  les  villes  qu'ils  vouloyent   par  fingultere  ^^-/^Ij^/ip 
'Won  efleuer  en  grandeur.  Ceil  pourquôy  dit  Balde  ^que  ces  villes  tmi»*^^. 
ibrtcnt  le  nom  <fe  citez.  Et  cimtdé  héétns  Efifiofmn  mn  hak^mi  fté*  ffa^Mi^^^^ 

.  Or  il  eft  tout  notoire,  qu'il  y  a  Euefché  audit  Cfaalon ,  &  la  plus  ffi^în^ie  gio. 
! tâcîennc de Bourgongne , puisque  S.Marcel  auditeur  de  S.  Poly-  /J^JJ^J^-^ 
carpe  difcipl^de  S.  lean ,  le  bien  -  ayroé  Apoftre  de  Dieu  a  efté  le  ^WcW 
•remier  fondateur  de  la  f^y  Chrcftienne  au  Chalonnois  ,  il  a  efté  l^enf*  THro» 
%l^i  de IX. Euefques  fçauoir  SS.Silueftre^,  Agricol/flauc^^Tran-  L^ïJ-t*'"' 
éiÀih^  lean,  i  Vcnm  i^,  Grat ,  Didier ,  &  Loup ,  tous  le(quels  pour  i^ini^*^*** 
H^bsnâeté,  qui  defcouloit ,  pendant  leu^vie  de  ^intérieur  de  leurs  j|^Jf\^ 
^^fiaftes,  confciences  à  l*exterieur  de  Ititrs  façons  &  contenances,  ckafon?** 
ÉMMii  canonifez  par  le  Pape  lean  VIII.  qui  tint  font  fiege  à  Cha-  m^^^i^ 
Kjtfl^efpace  de  vingt  iours.  Depuis  ^ce  fiege  Epifcopal  à  toufiours  ^tSiitJïr' 
4É|f Rempli  de  grands perfonnages,  très- pieux, tres-lçauans,&  très-  Sï^JlïSS^ 
'  a^ftionnez  au  bien  de  laProuince  ,&  à  la  con(èruation  de  ta  Mo-  ^^^^^i^ 
rhie  Françoife  /.  Le  reuerend  Euefque ,  qui  fied  à  prefent  aflèz  CS^iSite^ 
eu  par  fonzele ,  intégrité  de  vie  ,  &  fingulieredoâdne ,  a  eu  niîTÎ^^STul! 
predecefleur  en  ceftc  dignité  >  l'vnc  des  plus  claires  lumières  lilî^'ïSa. 


iHiftre  fiecle  ,  cela  peut  -  on  dire  fans  otfence  ne  réclamation  de  ^^ 


«crumpvdaaiia 


ilolMbo. 


ibnne,  en  toutes  fortes  de  bonnes  lettres ,  &  difciplines.  Meffirc  JJ*;^JJJ«*- 
.    ITVS  DB  Tyard  Seignieur  de  Bi/sy  ,4b3qnel  les  dodes  efirrits  ISuceie. 
ccltbrent  trop  mieux  les  louanges,qu'on  ne  les  fçauroit  exprimer  m.  ji^têmSku"*^* 
ti^iittti  pas  vn  temporel ,  mais  immortel  bon-heur ,  &  honneur  Ji  EJfS^** 
lÀie  hiérarchie  Chalonnoife,d*auoir  pour  Prélat  vn  l^gWmefuc- ^^^^™ 
Mifeor  des  Apoftres,vray  Pafteur  des  ames,qui  luy  font  commifes,&  jr^i^j^ 
loge  de  kurs  diiîerens  (pirituels^  kqoel  tîentie  troifiefine  ii  lieu  des  s^is ÛLf,  ' 

'    fiiffragants 
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8  DefencefomUfrffiame. 

ftt&agans  de  l'Archeuefqa^  de  Lyon«  Par  ce^'cnccr!c$ Wtn^pîfU 

cacls  >  que  la  démence  de.  noftre  Dieu  a  fait  aux  humains  il  ne  s*(^ 

trouue  déplus  grand$»nyde  plus  longue  &  perpétuelle  durée^qocfe 

faccé  ordre  de  Preftriiè.  Car  il  eft  deftmé  au  conônuel,  &  non  sxSm 

•  tofc  faorou^  facrifice  de  T Autc!,que  le  Prophète  Daniel  0  appelle  Vot^Ai<|ipM 

?"&?"«. "*  QufttSémumfacrificiim.   Le  glorieux  martyr  S. Ignace  dk  ^k 

{tJyKf^feT*    preftrîfe  ;>  eft  le  foran^re  de  tous  les  biens ,  qui  coni^ent  catfc  )»% 

fiï^îôm.  hommes.    Quo  émà  Deum  nibil  beé^ms  difoit  S.  Auguftm  q.  CA 

fti«««i>oj^û.  pourquoy  le  mefmc  tcfraoin  de  lefùs-Chrift  conclud^que  rÉuelaïc^ 

SHfcoofiftùnt.  qui  eft  le  Prince  des  Preftres  ponant  l'image  de  Oieu»efilcpkis  )uh 

,  inhomiiiis.  ^Qjable A  le  plus  vénérable.  Nemo  Efifeofo  hQnarMluff.in  BaUfm 

facerdotium  Vep  itremifro  munMfilùtê.  Car  à  vray  dire>il  eft  le  chef 

de  la  lumière  publique,  le  principal  ornement  des  citez  »  &  la  fpkii- 

deur  des  Diocefains.   D'auantage  il  y  a  deux  choies ,  qui  ièrocm  i 

r  ubtttb  18.  l*bonncur,  grandeur,  &  dignité  de  cette  Euefchéi  (çauoir  l'cftabHflc- 

IpnL.Mtti  '  tnent  des  facrez  Monafteres ,  jc  la  célébration  dts  Conciles  proqio- 

k^^lTparo^  ciaux.  Quaud  aux  Monafteres^fe  trouue  fitué  au  Dioce(è,ou  pluftoft, 

?p«iS!ï^e«a  comme  cRfoit  r  le  Pape  Pafchal  1 1.  en  la  Par  roi  (ïc  de  Chalon,ic  chrf 

fjgïïlîl'""    Métropolitain ,  pu  Archimandrite  de  i  Soo^bbayes,  &  Prieures  de 

dtîî*AnMio.*'  R^'*R^^"^  >  &  ^^  i4bo.Monaftere$  de  vierges  voilées  pour  le  fccuice 

suiSt^ecM  de  Dieu ,  milltans  fous  la  telele  de  S  Beuoift  en  Tordre  fameux  de 


k^*<!^Mrtt!r  Citteaux,  duquel  le  Poëte  a  chanté  /• 

bifminMvao  -^     -  . 


feblïïîîïro!  nftdmnityum.vefterferfulglim^riU, 

weîw  o^  ^^^  Pinkm  MO ,  cUrm  In  wbt  micst. 

B  T  *iK!ÎS^  ^^  vénérable  ordre  prit  racine  en  ce  Diocefi? ,  par  la  ùdnûméit 
pittàiçtM  Ci.  Robert  Abbé  de  Molefme  >  lequel  (è  retira  auec  Tes  Religieux  itnla 
AKh/nandrSa.  pfofondeur  cfFroyablc  des  bois  de  Cifteaux  ,  ou  des  bicnsrfatrs  da 
^î^'AWe»  Duc  Odes/ 9  ou  Odon  I.  de  ce  nom ,  fur  magnifiquement  feafty  la 
ftifi2SSiS?  mère  &  matrice  dcGlits  Monafteres,  par  la  permiifion  de  Vvaltier,o» 
^omâî'£ett  Gaulthîcr  Eueique  de  Chalon  h  -en  Pan  de  hoftrc  falut  105^8.  A  la 
m^chofimi.  naiflànce  de  ceft  ordre  le  nombre  des  deuots  Religieux  aoiâbitii 
l^'i^M^*  fort^qué  le  heu  de  Cifteaux  n*eftoit  capable  pour  les  temr,  tellonem 
shT^  Ferté  que  S.  Eftienne  at  1 L  Abbé  ne  trouua  aucun  plus  ptompt  ranedr» 
^lîÏTik!.  V^^  ^^  recourir  audit  Gualterius  «  ou  Gauthier  qui  luy  dcfigna  pout 
fcdtoctaivi  ^^  retraite  de  fes  Religieux ,  dans  les  bois  de  la  Ferré  lur  Grofce ,  vn 
roo4*«n  i74^.  lieu  quc  les  Comtes  de  Chdon  Sabericu$^&  VviUermus  leur  donne- 
S^rt"<te  u  rent  en  fan  de  falut  1 1 14.  Et  auquel  fut  conftruit  le  fécond  Monaftc- 
iSuTôhit^  rc;&  la  premiw  fille  de^  Cifteaux,  dotée  par  Hugues  fils  dix  Doc  de 
JSCÏÏii^acV  Bourgongne,  &  par  Vviflermus^ou  Guillaume  Comte  de  Chalon  en 
dfpM*i^'*ft  la pj:e(cncc  du  Pape  Eugène  1 1 1,du  nom  feant  ï Chalon ,  alors  quii 
iieThlbS^âe  pçrfiioda  au  Roy  ]Loys  le  ieune,  &  à  Richard  Roy  d'Angletene,le 
ml^iixcim  troifiefme  voyage  de  la  terre  fainâe  7.  De  ce  Monaftere  anden  fepul- 
t.ire  dcduioft  ^^ç  ^ç^  Eucfques ,  des  Ççmtes  &  de  la  Nobleflc  Chalonnoifc ,  ck- 
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fp^A  I* Abbaye  de  Maifiere  fa  pwmîcrc  fille  foudce  l'un  1 1  ja,  U  y  a 
fCnceDipcefe  plufieurs  autres  Mooiaftercs»  t^ic  de  Religieux  aue 
JEldigieufes ,  mais  ils  ne  font  de  telle  marque  «  que  les  pcedits ,  fors 
r2û\cTen,&  (zcxé  royal  Monaftere^  dç  Tomus  comn^anqé  paria  pieté 

ÎlBfcffbuc ,  fondée  par  les  Roys  &  Erapçrciirs  by  augmentée  par Jevirs  bÎmol" 
iiïBfcf^urs  Roys ,  maintenue  par  la  prudente  qeconanie  des  bans  cL^yS^ 
*Jltfbez,  confi'ruée  par  la  fainâ:eté  &  deuation  xles  Religieux.»  Se  en-  SJj'^^'yf' 
'iridue  pat  les  biens-faits  des  hommes  craj^ans  Dieu.  ^  ^  s.uà 

*  n  y  auoit  anciennement  dedans  l'enclos  de  U  ville  de  Chalo9  ^  àm  ^ZS^*^ 
ites-deuot  Monaftere  e ,  que  Flauc  Eujcfquc  de  Gkalom ,  4tredifiçr  ^<r^ui  ,. 
tti  Ifcu  *:  place'»  que  les  premiers  Cbreftiens  CbaJouttois  Auoient  SSTïtlîI^ï' 
<jioi(i  pour  leuj:  cimetière.  Mai$  parTi*iiure  gc  fwem:  des  jxoi^ble^  ÎÎJSii^'^'^* 
padèz  il  a  efté  entiorement  rviiné>&  dcftriût.De  fortc^qu'il  a'aA  {4tt^  *2>^*  . 
iTcfté  aue  les  quinze  Eglifes  d  matérielles  qui  ie  v^enjc  fur  pîed  c»  ç*fbSSSS*^ 
Ja  dte  &  fauxbourgs  de  Ch^n.  Entre lefquell^sil  ^  en^ileu^  t^csp  iJSkT  ^^'' 
anciennes,  fçauoir  Ç.Vincent  Cathédrale,  dpnt  fait  fne^icîpn  l<p J>me  %SSS!thtS 
Innocent  J IL  .fo cap. cum cmifn*  if  Jinttm.  JExannm*  fit  $, Qepcge  oîîliildîrti. 
CoUegiale,garantie  ndiraculeufement  de  U  pon^^gratJon  de  Loi^-  «leMaite^cur» 
rc  Roy  d'Italie  e.  Ces  Eglifes  fonc  ^wt^m  de  pwuucs  de  laWable{ft  Î5;î!**^^****^ 
(pirituelle  des  Clulonnois,  c*eft  à  dir^  de  Ipijr  fty,  ReUgipn  Çatbo^  luiiîSÎS^ 
lique,Apoft3oUque&  Romaine,  &  de  iewr  deuotieii  feruentc  à  l*bon-2SJktoïïSr 
netir  de  Dieu,  <n  laquelle ,  comme  /dit  JPfeilon ,  ^pnfiftc  la  fubAance  ^îpJSîîS^îXu! 
die  la  vraye  Npbleiie,  rie.     ' 

Cefte  vnique,  ancienne.  Se  ChirefticnM  Religîpn  a^fté  confionée  inite  lu»? 
par  deux  Conciles ,  &  Synodes  Proginciaiiy  çreâebrés^da^s  ja  yiJlc  '*^  ^*^'* 


de  Chalon,  le  premier^  du  tertp^  de  Clpuis  IL  Rojy  de  Fwk^  Eu^  S!,Ta  ÏÎ.  a/' 
gcnc  Pape  h  jlu  j»om  fcant  ItRorne  l'an  jtînÉ.  Le  fccond  h  au  temps  ^^^^J!^^ 
du  Papei^on  I  U.  &  de  Charles  k  Grand  Empereur  ^  l*^  .800.  i«Noweife! 
Le(quels  Conciles  fpnt  de  grande  authorité  en  l'Eglife  de  Dieu,  mt^ama^ 
pour  ce  que  leurs  (àinâes  loix  ,  &  fan&ions  ,.  ont  efté  par  Gratian  \S^1^^ 
transférées  en  la  première  ,  Se  feconde  partie  des  Décrets  du  droiâ  SSTÎtecîîH 
Canon.  Il  y  a  bien  eu  trois  autres  CpiKÎie^  congrcgez,  Pvncn  la  ciiîé  ^Swidmiét. 
l'an  59}.  par  \t  commandement  de  Gontran  i  Roydc^oargoagnecaMMif  àt^  * 


pour  la  demiiCon  de  Salonius  Euelque  d^Ambrun^  &  de  Sagitarius  SS 
Eucfquc  de  Gap.  Le  fécond  cnl'BgUfe  SJLanteais^&ictroiuefme  à  uT^Hktté^ 
S.Marqel  lez  Chalon  régnant  Louys ,  &  Carl^man  Roys  de  France,  xJ^'^HS^iS^ 
Mais  ces  deux  derniers  iie  traitent  que  de  la  .reftitution  des  biÇûs^^^^^TIK*  f^ 
temporels  derEgUfçj^lor^  OQC^^  par.RaculpJh  Comte  deJMaîcw,  u^A'h  * 
&:  autres  Secteurs. 

Touchant  J'ancienne  îKçnité  >  AUtlîorité  *  & owblefl^  «Hi^inp^^^elle 
iée  Ch^lpn.  Jl  eft  tres-vencAble  quç^^p^di^t  la.dpmin^tipadçs  Em- 
I«erenrj5  Romains  fur  les  Gwks  >  Ch4on  %txim  le  fej::;ond  r^ng  de  la 
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1  o       '  Defence  four  la  frépame 

&  Cahillûness  Senmes  Bitm^iM  >  &  MantHmAHgHfiifism  muffaudê 
i(  tiureM.jU  vetfêfta  ^  dit  4.  Amm*  MarceTiin.  là  cftoir  Je  /ejour,  6c  la  rctraîicdu 
/*în*prouioda  Prcfcd,  OU  Admirai  des  natures  Arariques ,  c'cft  àdirc  des  vaiflcaux, 
^SSlrpî**-'  q^'^ls  entretenoieur  far  route  la  riuicre  de  Saoric  pour  émpëfc^cr 
«us  Claris  les  courfes  de  leuv*  ennemis ,  feloi^  qu'il eft  contenu  J 'h  HoutsaTr»- 
lodunun.  '  ulncîarHtn  Imperû  Romani.  La  aufli  eftoitrvn  des  principaux  lejburs 
MarccLBeigict  des  Empereurs  vcnans  vuirer  cefte  Prounice  *,  au  meime  temps  que 
SiîrçuuwX  Treues  ville  w  tres-î^ncienne  de  la  Gaule  Belgique ,  eftoit  Tordînairc 

cipam 


"i.îu";&rc^tianîraé  domicile  des  Empereurs*  Tefrtioin  en  eft  U'Ioyfiitcà  , 
i^^tnù'Sr  Clialon  p«r  Conftantin  le  Grand  ,  *  digne  d'eftre  efcritc  en  lettres 
^u.i«pera.  dorées  dedans  refmai)  du  ciel.  Car  elle  porte.  Si  quis  in  luJkmfhmti 
ait  trUMM  leftê  vtl  In  metallitm  pro  criminum  deprehenfirum  (jualîtate  ÂamtidtM  t  mm- 
fo  ùf*comp«^  w^  i^  thtf  faciefiriba^ur^cunit  &  in  mambui^  à"  in  fur  U  fofsitfœtiêdm' 
*"»*«ippoKie  »«wi7Af  vna  infcriptione  contprehenM  :  ano  faciès  cjh£  adfindlitH£nm 
pantî!w>.i*  pulchritudînù  câIcJUs  efi figt^atAt  minime  macule tur.  Datum  Cdtllm 
cod. Theo^ft  jry.  Kal.  April.  Conftamino  A.iiii.  &  Licinio  1 1 1  r.  Conful.  3 1 j  *. 
îSidjuSioiMf'  Ce  qui  confirme  dauantage  la  vérité  de  ces  domiciles  ,  &  fcjoms, 
li^y£n^^c*en,  S.  Ambroife  en  fon  cpiftre  zy.  0  difant  qu'il  futenuoycpa 
^""  i^'JJ^i,  l'Empereur  Valentinian  pour  traiter  la  paix  auec  Maxime  occupa- 
fur  expofitio*  teur  des  Gaules  fows^  le  ttttre  de  faux  Empereur ,  lequel  eftant  àTrc- 

siipUinqnk  xLts  luy  dit  OU  il  auoit  commandé  denuoyer  a  Chalon  Bahon  ,  Un 
tuii0'é?1oflv!îi  dés  plus  vaillans  ,  6c  plus  fidèles  Capitaines  de  Valentini^m  pour  y 
bij?e^  «f^w  ^ft>^c  bruflé  tout  vif,  s'il  ne  fe  fut  précipité  à  la  mort.  Depuis  que  les 
^/""n'^/i  Bourguignons  fe  furent  impatronîfêz  de  cefte  Prouincc  ,  Cbalon 
Do  îîîiîûi*  ^ftûlit  le  fiegc  royal  des  Roys  de  Bourgongnc  ,  nnefme  de  Contran, 
lia.i.dcniiii.  fils  de  Çlotaire  1 1,  Roy  de  France. 

/Ado7n%hro-  Sclott  Paul  iEmilc.  p  Cabillonum  Rex  Contran  m  fc  recepk  yri» 
ttx^ftpiS^  Burgundierum  %egiam  vrbemfibi  iam  inde  ah  initio  delegerot,  ce  IX. 
MareHi^Mar  ^^y  ^^  Bourgongne  fonda  q  enuiron  l'an  5 90.I' Abbaye  de  S.Matcd 
*7if  Soi!"/'  ^  t>»^cïcnt  réduite  en  Prieuré^où  fe  voyent  lesfragmens  defa  fepulture 
«.Benigniiefi-  brifée  par  les  troubles  de  l'an  ijéz.eftant  la  Bourgongne  reiinic  àla 
jugntti"B»r  Couronne  de  France  ,  Chalon  aefté  plufieurs  fois  honore  de  lapre- 
î?iîr«Ti4Î^  f<?nce  des  Roys ,  qui  y  ont  conuoqué  les  Eftats  Generat«t  du  Royao- 
fvirSSv?*"**  °^^>  comme  ont  fait  les  Roys  Clouis  I  I.en  l'an  66t.  pour  terminer 

icckfum  $.  les  difFerens  meuz  entre  Flaucat  Maire  du  Palais  ,  &  VvillcbauJ  P^if 
louis fdificauii,  &  Gouuemeur  de  Bourgongne  r ,  &  Louys  Débonnaire  en  1  ain  400. 
qttiefd/.'*^'*  pour  traiter  des  affaires  de  TEglife  ,  &  pour  apprâfer  les  wouucmcns 
}sL^^^^  d'Aquitaine  fufcités  après  la  mort  de  Pcpin  j.Le  Roy  lean  ayant  pris 
jii.?3e*rîSr  poflcflîon  du  Duché  par  le  decés  du  jeune  Duc  Philippes  le  i%M 
i  ie"  ***"***    Décembre  i  j 6z.eftablit  au  fauxbourg  de  S.Laurens  lez  Chalon,  l'yn 

«paradinaa  cles  iiegcs  des  grands  f  jours  (appeliez  jours  Généraux «>  ie^uéls 

«a!d^  depuis  portèrent  le  "tiltre  de  Parlement)  pour  iuger  fbuucTaidemem 

par  vn  Prefidenr,  &  huiék  Cenfeillers  tous  procès,  &  differensdes 
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de  la  'villc  de  Chalon  fur  Saône. 


.  _       .  Ï401.&  imcrécs  aux  anciens  rcg. .w.^„„. 

fia  Coiir.Lc  Roy  Louys  II.  eftabliflTantçS  Duché  de  Bourgongne»  iJ^'^ôHuf 
pays  adjacents  vnc  Cour ,  &  iurifdiélion  fonueraine ,  ayant  tout  J«»^«p«ftt. 
,  >id  de  Souuerainejt^  au  lieu  derdics  grands  jours ,  ordonna  que  tes  ^vtlk  e/i 
j^rlcipens  de  Dole  &  S.  Lanrcns ,  feroîent  entretenus  Souuerains>  SSnnniljt 
comme  ils'  auoient  eftc*3e  toute  ancienneté  ,  pajr  lettres  x  données  à  appfîweoTba. 
Arras  le  iS.Mars  1476.  Ce  qui  fut  obferué  iulques  en  Tan  149^,  que  ri^cVfyfSbiwV 
S  Roy  Charles  VIII.  dclaillânt  à  Philippe  Roy  d'Efpagne  pcre  de  ^.^LleJr'd^ 
nSmpereur  Charles  le  Quint  la  Franche- Corhté,à  la  charge  de  l'ho-  <iiwiïe*u* 
mtee»  le  Parlement  dudit  S.Laurent  fut  fupprimé.  ""Ti^^u^oô, 

'^'  Sydonius  Apollinaris  très-ancien  Euefque  d*Auucrgne  qilî  viuoit  pôi^iwvfiîi  ' 
tim  47 z.  montre  en  ces  Epiftresj»  que  les  nobles  de  fon  temps  habi^  n/JrtîTj  * 
toient  aux  champs.  ^i^J-^opc^ 

Et  firuant  S  CereSf  iHiWicBocfiui 

Remuoycnt  de  leurs  nuii^s  les  paternels  Guerets.  aîfn.4*»T«: 

Maïs  Chalon  a  toufioura  efté  le  domicile  des  Comtes ,  &  la  maifon  tJt^m^t^it 
des  nobles  Chalonnois ,  tandis  que  les  Ducs  &  Ducheflès  de  Bout*  £5JîJ"i/J2 
gongne» notamment  ceux,  qui  ont  précédé  le  Roy  lean  père  de  Phi-  •*«*>•  Whikitii 
nppes  le  hardy  »  fe  delcdoient  au  Chafteau  de  Germole  diftant  /eu«  fwîSl^pulJ 
lement  de  deux  lieuc's  Françoifcs  a.  Pendant  ce  tempsia  ville  eftoit  S'h/cu^^J* 
gardée  îour  &  nuiâ:  par  les  Gentils- hommes ,  dont  nous  auons  des  fol^"  J^"*o' 
marques  anciennes  trop  euidentes  pour  les  nier.    Car  les  Tours  de  JJ^J?]PVo«- 
Tanaen  circuit  tenues  &  poUèdécs  par  des  Seigneurs  particuliers,  fforwi'ïrt.i.'* 
Al  nom  dcfquels  elles  font  baptifécs  h ,  nejeur  ont  iadis  efté  de-  JSÏ M^ÎTc^eâ 
laiflces  par  les  Ducs ,  &  Comtes  qu'en  tiltre  de  fief,  à  la  charge  de;  tU^khJiS^" 
les  garder  &con{èrucr  pour  le  falut  public  :  veu  que  de  droid.  e  %^'Jj^m^^ 
JSffque  muriy  neéfue  fortt  ciuUatù  hahitarijine  permîjpi  Princifis  pojfum?  J'J^^i''*  *  «* 
î^eli  procède  que  les  habitans  &  citoyens  de  Chalon  n'ont  accou-  •v/ij«,smîê, 
ftumé  d'auoir  pour  Capitaine  autre  qu'vn  fignalé  Gentil-homme  llnt^cuM', 
in  pays  ,  lequel  fur  leur  deftion ,  nomination,  &  prefcntation ,  eft  wft?e%"u/i* 
Iriftîtué  par  le  Rôy  ^lls  ont  à  prefent  Monfieur  le  Baron  de  Senccay,  "2?^"'i    '    ' 


Bnxf, 


da  pays  ,  lequel  fur  leur  deâion ,  nomination,  & preiei 
Iriftîtué  par  le  Rôy  ^lls  ont  à  prefent  Monfieur  le  Baron  ^      ^^^ 

lequel  en  l'aaçe  de  vingt  ans  a  fuccedé  aux  vertus  ,,  &  honneurs  de  «eMcirlc'hï?' 
&XX  Meflîre  Claude  de  BeaufFrcmont  fon  père  ,  Cheualier  de  l'Ordre  Tchi^lu^i^, 
âa  Roy,Bailly,&  Capitaine  de  Chaloo  :  qui  eft  le  fiege  du  troifiefme  rtl'iSîvScVc"; 
|Jc  principal  Bailliage  de  la  Bourgongne  ,  auquel  reflbrtiflènt  huid  f/Dc!îJ*c/f/-* 
Villes  clofes  e ,  &  onze  Cha(tcllenies  ,/&  Preuoftés-  Le  grand  Caf-  g^iJgU*'»^"^^» 
/fodore  Chancelier  de  Theodoric  Roy  d'Italie  ,  dit ,  g  que  la, multr-  «nay ,  uu?t»' 
tude  des  Citoyens  orne  la  Cité,  rend  la  Republique  iUuftre,grande,  x  iï.tf.îiîm.,i. 
&  heureufe  :  &  tout  ainfi  que  le  Ciel  eft  rendu  lumineux  par  la  Hcu!^M,tktu 
fplendeur  des  eftoilles  »  de  mefine  les  villes  reluifent  par  la  lumière  ^Jllff'^J^]!^^ 

«es  dignîtez.  \^*  înminc 

■  ^  Il  4ifoicafiiii). 
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1-2.  Vefenp  ^our  la  frefianct 

^iT'VSSîf'  La  ville  de  Chalon  fc  peut  dire  eellc,  puifque  fon  Bailliage  dt 
jjriiTiîî**  ^"^^^  ^'^^  Lieutenant  General  *  (  imrisdr  HoqumiéSÏmtfililnTL^^ 
2àai  p^u-  tiff rttin:  de  là  Chancellerie  ,  d'vn  Lieutenant  Criminel ,  d'vn  Liw. 
îx.M^feptfftrc»  tdfiant  partkttlier ,  de  quatre  Confeilliers  ,  d*\m  A(luocat,&  Prooh 
lytfiaefgmift.  ^^^j.  ^^  j^^y^  ^^y^  perfonnagcs  accomplis  des  parties  rcquifcsJik 


tes  venA 


ViWh^jii^  dignité  de  leurs  chatgcs ,  d'vn  grand  nombre  de  fçauans ,  &  dif«ts 
,f5î'H?iS'  Amiocats  ,*  &dc  plufieurs  Procureras  fdiligcns  à  rexpcdiriontki 
D«e eoM  tjr  caufes.  D^ailleurs  eiï'eft  décorée  d'vn  Maire,*  kjk àt  quatre EÉ:h^ 
m^nhciMiM'  uins,  /qui  font  Concapitaines  »  ayans  pouuoir  de  {aire  toutes  orjcm- 
?2Sïs^dcm-  nances ,  commandcmens  nccertàires  pour  la  garde  ,  toition  &  <k- 
ciMtiîîls  fence,  fortification,  &  réparation  d'icelle  :  &  qui  om  cûgnoifiace 
î  wîîrertT*  ^"  première  inftanee  de  tous  les  cas  concernans  le  fidô  de  lapolicc. 
#pari«aiiciis  AiHcHts  Efclknins  par  les  anciens  prtnileges  appartient  la  pik 
SraeïîTrî??'  des  cleÊs  des  portes  ,  &  après  le  Chaftehin  Royal  de  la  ville  ,ils  onr 
îîûtTi*Crw  l'adminiftration  en  première  inftance  dclalufticcGaiic^&criffii- 
Ï^Jft^d-Hwrj  "^"^^^  D'autre  part  elle  eft  remplie  d*vne  iticiltitudc  d*ArtifaDs,ic 
*'u"foH?tirt  "ïî^rchands,fans  lel'quels  m  comme  ditlefage  ,  la  Cite' n'cft  point 
M.7.Î»  Teiii  édifiée.  Anciennement  les  artifàns  y  eftoyent  logés  comme  parFon- 

^  n.\?&!5.'hSr*  riers,  félon  la  diflference  de  Icor  vacation,  n  Car  les  rugsy  cftoym 
Vm^^  "  diftînçuées  par  Me  (tiers  ,  dont  elles  retiennent  encore  à  prefenclcw 
^*i«ifr*'  appellation.  Daaantagc  ell'eft-illuftrce  d'vn  grand  nombre  <fc  no- 
^  h^  &**r  ^^^^^^  citoyens ,  &  Bourgeofîs,  que  Ton  peut  dire»  Les  colomûes ,  4 
Dncbtflt  Aifx  pîlliers  de  la  Cité.  Tons  lefquels  iouïffcnt  de  très  -  beaux  prioilcgcj, 
ut^^wtlài<\\xc  leurs  deuanciers  ont  acquis  à  la  ville  de  Chalon ,  par  les  i|p 
î'ÏÏicî^i^un.  1^5  feruices  qu'ils  ont  faîA  aux  Ducs  de  Boorgongnc  ,&awR«J^ 
■jj^"^*^«^  de  France  leurs  Souuerains.  Car  ils  peouent^  acquérir  &pofi*ï 
loin  i»g4  de  cences ,  rentes  ,  &  terres  feodales ,  Seigneuriales  &  Alofiaks  M, 
m  mÎt?*^  eftrc  tenus  de  demander  Hcence ,  ny  d'en  vuidcr  leurs  mainsioa  fijcf 
îîrJftXpJrii-  aucune  finance  au  Roy.  A  l'exemple  defquels  les  habitansdc^ 
Jj^*jjjy^,^7;  obtindrent  tel  priuilege  du  Roy  Loys  xii.  au  mois  cTOâwK 
comÎ'TÎS**  ïJ^9'I's  font  exempts  de  tous  péages /f  fur  eaux,  &  par  terre  trois 
lean  Roy  de    Mcucs  aux  cnuirons  de  la  ville.  Ils  ont  droiû  de^fcbaircticorAs, 

•  îiîjrmlî^pîr  &  à  cris ,  &  droit  auflî  de  pefcher  en  la  Saône ,  &  autres  riaicrts» 
ïîîm  de"  bSÎS-'  tîois  lieues  à  la  ronde.Les  enfiins  des  Citoyens,*:  Bourgeois  pw»[ 
■^^^•'***'*''' eftrereceusfansinquîfîrion  en  tous  monafteres  d'hommes,  &  oc 
r  parie»  ftffdj.  fillc$,efquéh  la  qualité  de  Nobleflè  eft  requile ,  &rcferuéc. lisons 

tes  patentes  *  K        ••«•  •         £%  •/•/  ••  JUl# 

parar^eftdii  ptiuilcges  dc  nc  pouuoK  eftre  cmpnfonnés  à  Chalon  pdur  deçw 
Sîîi^iiié  ciuil,r  s'ils  veulent  conlcntit  k  vente  de  leurs  biens.  Et  pour  vn«- 
le  is.  loiuet  \\Q,^{\^  nc  peuucnt  auflï  eftre  incarcérez  s'ils  ont  du  bien  pour  garcn- 
(S'Jlie'g.uoiu  tir  le  corps,pourueu  que  le  deli<a  ne  foie  puniïTable  demott.OctoflS 
e^îTmfcwefc.  I^^^^î^s  priuileges  ncfont  communs  auxauttcs  villcs.  Deconfeq»^' 
loèrTosim.  *  ceux  de  Chalon  doiuenteûrc  preferet ,  cumfift£ulariim%&fil^^ 
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Lefecoftcl  ftmrfemcftt  (lcfcWttfs^Kberawii»,effiappUyë  fofr  h  lem-  '^li^^^- 
ne  &*  immémoriale  poffcffioD,  Car  itfe  vérifie  qu'en  ttmiéé  14^.  ^^t^r^ 
Lesdeptités  de  Chalon  en  Paflemblëe  des  Eftats  du  pays  precedo-  S'diJe^&c. 
yem  ceux  de  Bcaune  ,  Nuifts ,  &  S.  lehan  deLofiie.  £>^>im^  kqtiel  a>"^^ct^.î5*r 
tanp«ih  ont,  en  tomes  aflcmblëésdîftacs  tant  ordinaires,  qii'eictra-  ^SlUS^S^ 
oriiailres ,  paifibtemenc  iei>f  de  ceffe  preièance ,  amfi  qu'il  appert  ;^c*Jpi|^ 
pftriksaâesde» années  Tj4t.  i/4j.i;68.  tyjj.fjjy.  1J78.&  i;?^,  «o*^ 
lkifi|iiésetil*anr;8o.  quele^  appeltans  ta  cenoqaer enc  en  doubte. 
De  ISme  qu^eftam  fondez  fur  la  fucceâSon ,  5c  contmoatioti  de  tant 
êÊÊm^s ,  ffonjfat  que  ctfte  pterogatree  ^honneur  letrr  appartient. 
BtmâHàmScitur  ptninere  aamlifuem  ex  antimio ,  ^d  jfpeSfdf  ai  ewn 
nttéf^Mfâ0H&n€.  t  Laqdelfe  poftèffiotl  eft  de  fi  |raiid  poids  qo'eHe 
if9fda  eftre  altérée  >  ny  changée  par  la  délibération  fubfequcnteda 
mois  de  May  r  j  8 1 .  parce  qu'elle  a  force  de  couftume,  uScic  Priuîle- 
ge,  qui  doit  eftre  exââement  obfemé.  loind  qucCiceron  difort, 
X  fitfûimiesjmr  macula  9  fim^ni  hni  viri  ^feruari  tamen  nectjfe  eftgra^ 
étm.  Parquoy  le  Vicomte  Majeur  de  Dijon^qui  a  prononce  ladite  de- 
Bberadon,nc  deuoit  penierrir,ain5  entretenir  l'e(bbli(Iement  de  l'or- 
dre ancien.  Veu  mefme  que  l'Empereur  Tybere,quc  Phtlon  loif  ap- 
pcile  lar  fource  des  Auguftes,le  plus  prudent ,  &  le  plus  etoauent  de 
fim  temps,  auoît ordonné 7  que  les  Sénateurs  incertains  de  leurs {^i^JJJ"^* 
rangs  ricndroyent  l'ordre  de  leurs  maieurs>  tel  qu'il  auoyent  eu  lors  ^•»** 
qitef*cmpire  eftôît  régi  par  vn  gouocrncment  populaire,  ou  pluftoft 
par  l*authorrté  de  leur  Sénat. 

Le  rtoifiefme  fondcthent  defdîtes  délibérations  eft  édifié  par  les 
exemples ,  &  iugemens  des  Republiques ,  Empires ,  &  Monarchies. 
E^«nc  aux  exemples  des  Repnb.  celle  des  Athéniens  a  efté  par  le 
oitittliin  confentcment  des  hiftoricns  cftimée  entre  les  plus  Ancien- 
res  et  l'Europe.  Par  ce  que  les  premiers  habirans  ,  qui  tindrent  le 
^S^Atîquefommoycnt  AvrixSovêf*  Ceft  à  dire  comme  nais  de  la 
wre,n^eftant  point  de  mémoire  qu'ils  foyent  venus  daillieurs.^  loint  u^SdeTh*  ?* 
ae  Je  Ptocre  Homère  en  faiû  honorable  mention  au  fécond  a  Mure  ^^J^^^J^*^ 
c  ftm  Iliade  «  ^  df  i$imf  ^x^f  tvKlifé^of  îrfoxiWfo^A  caufe  de  quoy  ^^^^ 
mrs  députés  auoyent  des  premiers  rajpgsau  coiifeîi  des  AmpbiâiÔs,  in%aé»qiU 
uîïc  tenoit  en  Dclphe  deux  fois  ¥an  au  commencement  du  Prin-  KwSÂSa^; 

ii  les  douie  Gitcx  des  Grecs  auoyent  leurs 
ent  Pilagores.  b  C'eft  pourquoy  auffi  les 
enuoyc*  à  Gellon  Roy  des  Syracufiens 
ïorlc  requérir  d'vne  armée  contre  lesPerfes,ne  liiy  voulurent,  ftibla.^ ^ 
r  ao^t  Laccdemoniens  accorder  le  commendeinefnt  de  la  Mer,  à  rai- 
n  de  leur  Antiqcrité.  De  manière  que  Tiexcellent  Orateur  Ifocrate, 
tiloic  dire  qufc  tes  Athéniens  eftoient  dignes  décommander  i^^\^^  ^1^. 
[ire  la  Gcece,ji  caufe  d  de  l'antiqpité  dfe  leur  ville  rendue  celebrepar  iJ3mé€«M^ 
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14  Def^nfipur  Uffeji^nfi 

la  fplendeur  de  leurs  maieurs.  Les  Ron^ùis  ar^ieas,d5>Q^ndjt^ 
du  mondc,c  Cui  rts  snti^nét  UHdùdrttJ^efitnej^ohQyznxgXi^ 
neur,&rcuerenccàleurs^  Magfftrats,  Ic^  lioopransaux^^aiîc'  ''' 
publiques  des  premiers  rangs ,  félon  l'ordre  de  leur  ^c  ^  §f  i^Wï^c 
grandeur  de  leurs  dignités  J In  C9nJïlio  SenMt^umna^'mf^^ 
noratifsimidnt€Cedd^dntA&  fritni  fimemtMMefiekfmtAi^ij^^ 
fui  le  plus  aagé^ftoic  cou|îours  préféré  »  par  la  Ipy  Ii^ie  y  çip^^i^|i$ 
Gellius  raporcele  fragment,  alTeuranc  que  les  Romains  aqç^^nr^. 
pruncé  cette  çouftume  des  Lacedemonien^.  Moniteur  le  Fi^^ie^cri^. 
,  digne  Prefident  du  Parlement  de  Tholoze,  &  l'vnc  dc§,  pl^s  gtjjÎHlcs 
lumières  de  doârine,  explicant  les  loix  de  cM/klibm^  f  &f€iuttêr^ 
a*obferué  :  h  que  Cûn/iil  antiqulûr  oofterUri  licet  bU  Confiai  fréfnîà- 
^nr.Tel  a  cfté  l'ordre ,&  le  refped  loigneufement  obfçruc  parlci^o- 
mains  enuers  les  Magiftras  de  leur  nation.  Et  celuy  qu'il  gardoym 
à  l'endroit  dés  eftrangetis  n'eftoit  moindre.  Car  entre  les  dcpucq;jjs 
Prouinccs  fujeûes  ou  alliées  à  leur  Empire^ils  preferoyenttouliMfs 
ceux,  qui  eftoyentenuoyés  pat  les  plus  anciennes,  &pluspui(MO- 
tes.  De  plus  les  honoroyent  de  lauâoricé  de  leurs  Magiftracs,  &  it 
la  dignité  de  leurs  Sénateurs.  Ucxemple  des  Anciens  Autunois  fous 
Tappellation  defqnek  eftoyent  comprins  les  Chalonnoisferuiradc 
prenne  fuffifante.  Car  il  eftcortain  par  le  récit  de  Tacite  qb*ilsc(lo- 
yentdes  plus  refpedcz,  &  que  par  Arreftdu  Sénat  ayant  eftc  drclB 
luiuant  la  harangue  de  Claude  Ce(ar  ,  tous  premiers  ils  obuendrcut 
le  droit  de  pouuoir  eftre  Sénateurs  en  la  ville  de  Rome.  Pouraotaw 
qu'ils  anoyem  de  tout  temps  tenu  la  principale  feigneurie  des  Gaa- 
les,  qu'ils  eftoyeni  les  plus  anciens  alicz  deTEmpire  j&quilslàifo- 
yent  part  aux  Romains  de'leurs  richeftcs.  A  ces  exemples  Ton  adioo. 
fteratesiugemens  donnés  enfaids  non  fort  didènvblablcsparks 
conftitutions  des  Empereurs  Romains  ,  par  l'ordonnance  d*vn  Roj 
de  France ,  par  Arrefts  de  ccfte  fouueraine  Cour ,  &  par  les  délibéra. 
tions  des  Eftats  de  la  Prouince.  Premièrement  comme  l'Eroperew 
Adrian  cuft  à  la  prière  de  Paul  Tyrien  Orateur,  ordonné  que  la  ville 
capitale  de  Phenice  (èroit  Tyr,  long  temps  après  TErapereur  Thco- 
dofe,  baillant  femblables  priuileges  à  la  ville  de  Beryté,auroif  voulu, 
que  la  première  dignité  demeureroît  en  la  ville  de  Tyr  plus  aiftcn- 
ne,  &  mère  de  toute  la  Prouince ,  (elon  le  jpriuîlege  delesprcdcccf- 
fèurs.  ii^ L'Empereur  luftînian  en  fie  de  meime  ayant  delaiflelesdeux 
villes  Métropolitaines  de  Pont  en  leur  première  dignité ,  auec  ccftc 
condition  que  la  vîUc  d'Amazie  ^  comme  plus  ancienne  feroit  prcfe- 
rée  àNeocefarée.  /  Ifac  l'Ange  Empereur  de  Grèce ,  par  vn  ediâii 
plus  gênerai,  ordonna  que  ïts  Eglifes  efleuées  aux  ficgcs  des  di- 
gnité Epifcopales  ou  Archiepifcopales,  ièroy~ent  honorées ,  faufU 
refpeâ  dço  aux  premières  »  9c  plus^anciei^nes  »  fuiuant  les  faoûiom 

caapn 


Digitized  by  LjOOQIC 


de  là  Vlile  deChailnfir  Saône.  1 5 

tanonibues-  Èh  fecondÏÏ^u  îl  (t  trciiue  en  l'hiftoire  de  France ,  que  *^J^^^^ 
tts  débutez  de Ôoureougne,  en ra(ïcmbl^e générale  des  Eftats  tenus  ZntSj* 
ÎTwtsïbubs  le  Roy  Loys  XI.Tan  1467.  au  mcfme  lieu  fonljs  le 
Roy  €haries  trtl.fan  1483.  &  à  Orléans  foubs  le  Roy  Charles  IX. 
I  jffd,  ont  toufiours  heu  le  premier  rang  ,  feance ,  &  aduis  après  ceux' 
de  la  ville,  8i  Cité  de  Paris  capitale  dii  Royaume.  D'autant  que  cet 
la  première  &  plus  ancienne  Duché,  &  Pairerie  de  France,  ou  la  foy 
Chreftienne  a  eftë  plantée  Se  receuc.  Neantmoins  aux  c  Eftats  gène-  ll^^Jl^j^ 
faux  conuoqucz  à  Bloisl'an  1^76:  les  députez  de  Viûe  de  France,  yjJiJ|^«*** 
prctendoyent  l'entrée  de  la  feance  îeur  appartenir  iijimediatcment, 
aptes  la  ville  de  Paris.  Par  ce  que  le  gouuernement  de  Paris  compre- 
noit  celuy  de  l'îfle,  &  qu'eftanc  Paris  chef  du  gouuernement,  il  eftoit 
ràifbnnable  d*vnir  les  villes  comme  membres ,  autrement  que  ce  (c- 
Koit  vn  corps  diûifé.  Mais  ils  en  furent  déboutés  par  l'ordonnance  da 
Roy  Henry  IIL  ï  caufe  de  râtiqaité,dignité,&  priuilege  de  la  Duché 
éc  oourgongne  :  Tellement  que  les  Députez  d'icelle  ,  fcauoir  de 
Dijon,  Auftun,  Chalon,  Semeur ,  Chaftillon  Sec.  Ont  toudours  heu 
eofaflsmbléc  des  Eftats  Généraux  fub(êquens   ,  la  première  pUce 
immédiatement  après  ceux  de  la  ville  de  Paris.  Tertio  la  Cour  pâ/ fon 
arreft ,  &  règlement  donne  pou|:  Tordre  des  feances  entre  les  Li<u- 
cenans  Généraux  ,  &  parriculiers  des  Bailliages  auroit  ordonné  que 
le  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de  Dijon ,  lèroit  le  premier ,  puis 
celuy  d'Auftun,  en  après  celuy  de  Chalon  ,  Se  confccutiuemeiKtous 
les  autres  Lieutenans  G'^neraux  ,  &  après  eux  les  pârticuliers/D'âu^ 
tant  que  le  plus  grand  M^^^  ftrat  à  caufe  de  fa  dignité  doit  toufiours 
précéder  le  moindre.^  Dauantage  par  ledit  arreftdu  39.  dclanurer  Silo*ïh\'JïSi- 
1570.  elle  auoit  adiugé  à  ceux  d*Auftan  ,  la  prefeance  en  toutes  i^'J^ffiSÎHiî 
a(Ièmbléesd'Eftars,apres  les  dépurez  de  Dijon  ,  àcaufe<fe  fon  Ami-  ■?»»»«^*^J^* 
quité,  célébrité  &  grandeur. P£^^r^;»^,par  les  délibérations  des  Eftats  lô'itdisjaé.. 
du  pays  conuoqucz  à  Dijon  ,  es  mois  de  luillet  1541.  &i54j.fur  les 
difÎFerensmeuz  entre  les  déléguez  de  Beaune.  Nuiâs  &  S.leande 
Lofne  d'vne  part,  &  ceux  des  Comtez  arfiacentes  d*ainre  ,  touchant 
l'ordre  de  leurs  feances,&  opinions  futconctud  par  manière  de  pro- 
uifion,  que  les  députez  des  Bailliages  principaux  du  Duché  lero* 
ycnt,  &  opmeroyent  par  Tordre  iuiuant.  A  içaiioir  Dijon  ,  Auftun, 
Chalgn,  Semeur,  Ghaftillon,  Se  après  les  villes  chacunes  en  leur  or- 
dre, &  fignamment  les  Comtez  de  Charoloîs,  Mafconnois ,  Auxer- 
rojs,&  Bir- fur- faine.  Suiuantquoy  ceux  de  Chalon  en  toutes  aflfem- 
blées  d'Eftats  ,  ont  toufiours  précédé  comme  ils  auoyent  faiâ;  de 
toute  ancienneté  les  appellans  ians  aucune  difficulté ,  ny  controuerfe 
itffques  en  l*an  1 5  80,  De  façon  qulls  ne  deuoyent  eftre  nK>leftez  ny 
troublez  en  la  poflèffion  de  leur  droit*  So^i^  »Mr|fiy ,  que  Icfdkes  dc- 
Eberacionseftoyent  paiféesen  force  des  chofes  di&miucmentad. 
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iugécs  parie  moyen  de  leur  poUèffion  plafque  quinze  (#is  criemia* 

le.  Partant  la  Coor  void  que  les  delibecarions  des  Eftats  conuoquez 

à  Dijon  es ann^s  i  f  So^âc i  fS9* ^^  fondées «eniraîrons , exemfitcs, 

it^emeas,  poilèffions»  &  le  roue  tn  ivAiQC^Ôc  equiré.  Ce  «eaetnuMiu 

kidics  appellans  (e  paribroeat  de  moBftrec  le  conrcaiie  par  deui 

lAdve^afiattftproUxesv^uittesddCcrituret  Sedres  ^riUr»  di(ok Pline  ^^^dicrr  m^ 

uapcntQiicfli.  ^^^rkmcm  ^rêkfiMTÙ  Ucmt  &  c^étÊcis  frmkmfm.  £n  p^onicrlics 

pourxendre  la  cau(è  des  s^pelkz  o4««ttte  »  îis  di(c»r  en  k  préface  de 

r iMiAf«c.i.  teu£s  ETcms  rq[ue  les  Maire ,  Ercheuins ,  & Proaireot  »  Syndic,  de 

^^'^  Cbalon  ,  pouu<$s  dVne  vaine  ambition  |>ar  ¥.ne  iniufte  pourioicr 

veuUeBt  cauir  oe  qui  leur  eft  tuftetncet  acquis  y  te  de  tout  ccmps  io- 

fneoiorial  è&Uiffi  par  leurs  .pi:edece[(fotr«. 

Cér  ar^uiMM^u  ptuftoft  cette  ip<Mm^'imuse  »  rcîaiUc  contre  b 

jappellansi,  far  ce  que  leurs  deuanc>ersHKi'onr  iamais  acquis  nv  paifi- 

4>lemcut  pioâèié  le  droic,  qu^ils  fcetendear^  de  fone  que  par  rinkuK 

^ucTuîce  de  leur  aâioii,ils  font  paroiftre  le  feu  de  leuc  oucrecoidée 

rfc^enuieulc  acnUoipn.  Les  Appelles  font  iur  la  deâenfiue  »  laonefle 

j\$  embradènt  auec  toute  modeftie  futuar  que  k  raifon  de  ceur  dnâft 

I  proverH.      ^i^,  tc  liumain  leur  p^met«  Car^i  fera  cduy  ,  dir  le  £ige  ,jxzk 

fSuobCevn  cr^4  q^^i  mefpriièra  Ccm  honneur^  &  qui  le  donnera  à  autroy .  Xowi 

Siàît^!^****  inqoit  Baldus  ,^  unêturfori  ininnam  in  cùnttmptHmmsfrà  hmmm. 

S  NSîSî'trt.  ï.  ^^^  laiflint  l'ambition  à  ces  perfonnes ,  qui  Qecbercfa5em  n^xaxÈL 

V^tn!i^   lequel  ils  n*ont  iamais  mérité  par  defliis  ceux  de  Chalon ,  l'cm  vicn- 

^t%^A9'     dra à  la nurrwoi» itf  de ieurs faiâs «  qui  fontde  deux  fortes.  Les  ms 

!^V.M^  4-^  concernent  le  drx^it  que  les  Ecdefiaftiqucs ,  Nobles  &  gens  du  dos 

Eftat  ont  de  nommer»  &  eflire  de  trots.en  trois  ans  »  trois  per&Bitt* 

iges  pour  adminiftcer  les  affiiires  du  pays  »  les  ^cces  regardem  ks 

Aâesde  precedencCj  dont  ils  diCentauoir  iouy  en  toutes  aiSnibléei 

d*Ëftats  légitimement  conuoquee^ 

<^tanc  auc  pi;emiers  il  n'en  ert  pas  icy  queftien  >  d^autant  qoe  ks 
parties  (ont  deo^eurëes  d'accord  que  les  villes  dénommes  an  toot 
de  la  roue -9  nomtneat  l'EAeu  du^iers  Eftat^  per  circmtMm ,  qoi  a  fim 
iour  «8c  retour  perpétuel  »&  Ans  fin.  Touckantlesfkitsdieletf  prt- 
«enduc  poCeffion  »  ils  ne  produifeat  que  jtuiâ:  aâes ,  De^o»  '^ 
pmmer  .eft  du  mois^deiluiuet  1.549.  Mais  il  ne  ièrt  de  rien  en  cc(n- 
leâuP^ce  qucc^  vne  délibération  fâiâe  en  la  chambccAesET- 
lenz'^Sc  non  pas  «n  l'aâèroblée  générale  des  £^ts.IoinâQaeks 
rprecedences  ff  font  entviirompiies^  Car  il  &  lit  que  l^Efleu  deU  No- 
èlcflè  fuittoit  celûy  du  tjfifs  Eftat ,  Mêàsi/krJmt.  Il  iê  remarqne  w 
ièmblaUe  confu£on  ^  ien  faâe-de  Tailèmblée  des  Efttts  xtaosï 
fieaune  leai.  d 'Oâobre  s^jûMenim  ^omnUx^tfitfk ,  &  mrhM.  Cor 
l'on^onlloque.les  députez  de  Chalon.»  tous  les  derniers  aptes  ceax 
de  Sfmejar^  d*Aualan»  ChaftUlon»  tcics  Comtes  ,  combacn  qtfâ  ks 
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4yent  cooflôurs  précédé.  Les  aâes  des  mois  de  Mars  i|79«  &  Majr 
i;8i.  font  les  premiers  ,  aufquels  les  appelUns  firent  pceuue  de  leur 
ambition,  occu pans  par  force  le  rang*  &  place  des  députez  de  Cha« 
Ion  5  ainfi  que  depuis  ils  auroyent  continué  aux  adèmblées  de  Pan 
1584. 15 87. 1588.  &  1596.  Mais  tous  ces  aâes  ne  peuuent  nuire  aux 
appeliez  ,  à  raifon  que  leurs  déléguez  vfans  de  modeftie»  auroyeac 
toufioursproteftéique  ces  occupations  indeuësne  penflent  preiudi«« 
cier  à  leur  droiâ  »  ny  à  leurs  oppofitions.  L'on  ne  met  icy  en  ligne 
de  comte  ,l'aâ:e  de  l'aflèmblée  du  mois  d'Aoufl:  ijS^.  par  ce  que  la 

f>remiere  marqoe  y  deflàut>  fçauoir  Tauthorité  du  Roy  >  fans  laqueU 
e  les  Eftats  ne  peuuent  eftre  légitimement  conuoques  ,  outre  t]u'elw 
le  a  efté  tenue  à  Dijon ,  pendant  la  confufion  des  dem&rs  troubles* 
Onmia  antem  gefié  liêftUkdtis  tempare  >  iufio  dotmnp  ^^bterAerne  irritM^ 
nulUfiinty  comme  en  terme  bien  exprés  a  déclaré  l'Empereur  en  la 
loy  deciimimm  yX  par  laquelle  il  ceftablit  aux  Euefques»  ArcheueT-  \^^l^^ 
ques,  &  Patriarches  leurs  droits  de  pre(eance  aux  Conciles»  &  autres  ^^ 
;i0èmblécs,que  Bafilifcus  occupateur  de  f  Empire  d'Odent  auoit  per- 
uerty. 

Paflant  à  la  réfutation  de  leurs  griefis  »  lesquels  y  font  principale- ^N»ia«t«.^. 
ment  fondez  fur  vue  prefuppofée  iniquité.  Car  ils  di(ênt  qu'aux  ta-  pf  ^Sui^i^' 


bleauxdredèz  par  forme  de  cercle  qu'on  appelle  Roue  y  ils  (oui  de-  tofhtm.  7.  t. 
nommez  auant  la  ville  de  Chalon»&de  cpnfequent  prefèrablesX'on  fufquMân*44. 
tefpond  qu'en  ccfte  recherche  ils  (è  monftrent  autant  vains  &  ridi- 
cules^que  ceux  qui  veulent^comme  dit  le  Poète  ^,comprandre. .         piS?  t!  Si,- 

Ld  4jHarr$ire  du  cercU^  &  le  redûMemefit^  ^e^iooiaes. 

D'vn  corpsy  quifiit  qtutnépar  tom  égédemefH. 
D'autant  que, 

L'admiruhle  figure  des /çauans  tant  vantée. 

Le  cercle  c^mpafflydûnt  farr^ndiffimemy 

Eft  du  Centre  far  tout  difiant  egâlementy. 

N'a  ny  milieHy  ny  bout. 
.   Quêd  enim ,  difoit  Ciceron^  pulehrim  ea  figura ,  a  ejuafila  onmet  «'j^J^ïi^' 
alidé figuras  y  complexa  continet  tfuafue  nihil  a/peritatû  hakere  >  nihil  of- 
fenfiony  potejtynihil  incifkm  émgulhjnihilanfi^aQilftééy  nihil  eminens  nihil 
lacuHofum  f 

Les  appellans  me(me  peut  demonftrer  ,  que  la  nomination  qui 
fe  faiâ  en  forme  circulaire  eft  vaine  yic  de  nul  effeâ  y  par  ce  qu'on 
ny  peut  reco^oiftre  aucune  perfecance,  ny  pofteriorité,  produi(^ic 
deux  exemples.  Defauels  le  premier  eft  emprunté  du  lurifconful- 
te  Cajus,  y  qui  dit  ^.fiita  in  tefiamento  feruorum  manumifsio  adfirifta  \^^!i^ 
fuerityid  eft  y  in  drculovt  qui  prior^ui  pofterior  nomnatmht ,  noupofsie  f"»©"»»  ••• 
agnofçiy  nulli  ex  his  likertatem  valire  manifirftum  eft.  Le  fécond  eft  tiré  îlïï!"*"^* 
ws  Avions  dû  Pape  Vrbain.Car  il  (è  lit  au  difcours  de  fa  vie  qu'à  la 
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requefté  des  religieux  de  faim  François ,  il  lear  permit  de  notmnet 
trois  de  leur  ordre  ,  à  l'vn  defquels  ils  donneroit  ïe  chapeau  de  Car- 
dinal Les  Cordcliers  en  notmnerenc  trms.  In  fom»  Sffhmcé  >  par 
cgalle  diftance  l'vn  de  l'autre  ,  efi  telle  forte  qu^on  ne  pouuok  dif* 
cerner  qui  eftoit  le  premier  ,  ou  le  dernier.  Le  Pape  aytnt  ?eu  cède 
nomination  dit  Ordinem  feruertlftû  fréurtst  &  ego  ptruetym/è^  mm^ 
fr4,tellement  qu'il  nomma  le  General  de  leur  ordre  >  qui  n'cftoit  du 
nombre. 

Pra^#^Jr^leshal>itansdeNuirs,alIeguent  que  fulàant  limage 
de  cefte  Roue.  Us  nommeront  au  mois  de  May,  de  t^année  coaran^ 
te  i6oié  L'Efleu  du  tiers  Eftar.  Et  que  trois  ans  après  ceux  de  S.  leai 
de  Lofiie  feront  autour  de  Meâiion  auam;  la  ville  de  Chalon.  £i| 
appellans  s'equiuoquenc  ,^par  ce  qu*^en  l'anné  i jr  8 1  •  ^  eft  premic^ 
queTann^  léo^.  Ceux  de  Chalon  nommèrent  poui  efleuduri^ 
Ëftat  Noble  M.Nicolas  lulf en  Aduocat.  Igitttr  chm  fion  tenfm  frf^ 
rfSj&  iurt  fotiortsX^t  s'il  faut  repeter  de  plus  haut  les  nononanoii^ 
les  appeliez  fe  trouueront  touiîours  premiers  puîfque  leur  ville ,  |e 
cité  eft  plus  ancienne  que  les  villes  de  Nuits,&  S.  lean  de  Lofne,<)^ 
n'eftoyent  que  villages ,  du  temps  de  n^s  premiers  Ûucs^feUn  qu'il 
fera  monftrécy-apres. 

Mais  puifque  les  appellans  Principium  ht  cSrcp  qHemntjMgenim 
nunc  frAfcriftis  virbû.  Par  les  mots  efcrits  fur  le  Frontifpice  d'icellc 
Roue  l'vfage  en  eft  déclaré  ^  hoc  fi^cet ,  Pour  perpetueUcmcnr 
cognoiftre,  &'fçauoir  le  tour  des  Eu^fquesy  Abbés,  &  Doyens  efleo» 
aux  Eftats  par  les  gens  d*^Eglife  ,  &  le  couf  des  neuf  villes  de  laDa- 
cbé  de  Bourgongne,  &  du  Vicomte  Majeur  de  la  ville  de  Dijon^i^ui 
doiuent  aiEfter  auec  l'Efleu  des  Nobles  ,des  gens  des  Comptes  ,& 
efleu  du  Roy  pour  faire  les  impofts  des  aydes,&  oâroysqoife 
font  au  Roy  communément  de  trois  en  trois  ans.  j^ué  verhâinmifi 
dehentfecunJumfihUBam  maHrUm  y  de  façon  que  la  Rouën^ftai^c 
deftinée  que  pour  demonftrer  le  tour  des  Ecclefiaftiques,  Nobles,  & 
villes,  qui  ont  droit  de  nommer  leurs  députez  de  trois  en  trois  ansr 
pour  awfter  en  la  chambre  des  Efleus  >afiD  de  faire  le  depanein«ït 
des  importions  auec  le  Maire  de  Dij.on,  Mcffieurs  àcs  Comptes, & 
le  Sieur  Efleu  du  R^oy  ,  ce  feroitvnc  chofe  abfurde  de  lavooloir 
'riil'Si'"  cftendre  pour  k  règlement  des  (èances.Càw/4Éi»É*d  If wiwjp^ 
tix«àipôte.    urprotdtiomm  extcttfiuÂmn 

^•!l^u^!^     Pour  le  mieux  f^re  cognoiftre,  comme  on  diâ/  à  veu  d^oeilip^rfrr 

«oïïf  AbSK*  '^♦*^  '^^^Sf  imlîMif.  Circidûs  abfilMoroyil  eft  neceffiùre  d'examiner  par 

deoMcj^t.  ordre  les  quatre  cercles  de  cefte  roue  à  plate  painture»  Le  premier 

contîentfèulement  trois  fortes  de  perfonnes  Ecclefiaftiques  capa- 

Uesde  porter  la  charge  d'Eiteu ,  (çauoic  les  Euefques^ ,  Abbez  y  6c 

Doyens^cc  neammoina  en  l'aifemblcc  des  Eftats  outre  ce^  perfoDue» 

les 
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ks Pritnts  &  Chanoines ,  tant  des  EgUfes  Cathédrales»  aue  Colle* 
giales.  Séculières  Se  Rcgalieres ,  y  ont  feance  Se  voix  dniberatiue. 
L'Euefque  d'Autan  précède  les  Euefquec  de  Chalon,  de  Mafcon  >  Se 
d'Auxerre,  à  raiibn  de  la  grandeur  de  Ton  Euefché  ,  Se  pour  les  mar- 
quesd*Archeuerque,qtfil  porte  en  vertu  du  priuilege,  &du  PsUitim, 
oStrojé  à  Syagrius  Euefque  d'Autun,par  le  Pape  S.Gregoire#.Apres  «lafoocvtffik» 
les  Euefques,  l*AbW,&  chef  de  tout  l'ordre  de  Clugny,  comme  plus  fa  âSo??.^- 
ancien ,/&  Cardinal  ne  par  priuilege  du  Pape  Calixte  1 1.  fils  du '/'SÎJJ'c^I 
Comte  de  Bourgongne  précède  tous  les  autres  Abbez.  Celuy  de  ïïlî^pîf  r^JJJJ^ 
Gifteaux  le  fuit  immédiatement ,  tant  par  ce  qu'il  eft  chef  d'ordre,  p^.;*!«î«?« 


que  Confeiller  né  du  Parlement  fuiuanc  la  déclaration  £  du  Roy  tn^* 

Henry  IIL  concédée  à  R.  Père  Nicolas  Boucherat>&  à  Tes  lucceflcurs  pâSTt.'^J 
Abbez  dudit Cifteaux.  Apres  luy  marche  TAbbé  de  S.Benigne,  pour  iSâL' V** 
cftre  le  plu^  ancien>&  deuotieux  Monaftere  de  la  Prouince,  fondé  h  JJ^Jî^^^ 
Vm  485.  par  S. Grégoire  Euefque  de  Langresydotté  par  le  Roy  Gon-  •»^^^. 
tran^reftauré  par  l'Empereur  Charles  fumommé  le  Chauue,  Se  Ifaac  chro£!^d«* 
Euefque ,  renouuellé  en  l'an  de  falut  looi.  par  Guillaume  Euelque»  ^?S!f%iAb. 
Se  le  R.  Abbé  Guillaume  ,  ce  rang  luy  eftant  referué  par  priuilege  Sm  u  dîp!" 
fpecial  :  pour  ce  que  c'eft  luy ,  qui  par  Tanneau  Ducal  gardé  aumt  3^â.T3*ei! 
S.Benigne,inarie  le  Duc  de  Bourgongne  auec  la  Duché  :  &  qui  reçoit  roteà. 
dudit  Duc  le  ferment  accouftumé  au  nouuel  aduenement  »  Se  entrée 
du  Prince  en  la  vil  le  de  Dijon. 

Qriant  aux  autres  Abbez.  Ceux  qui  (ont  Religieux  pro(ez,prece- 
denc  les  commendataires  3  par  ce  que  |;^ceux-cy  ne  manient  que  le  ^^^^'^^^f!^ 
reuenu  temporel ,  Se  n'ont  voix  deUberatiue  aux  aflèmblées  qui  fe  niiil}.d^  pneb.' 
font  pour  les  affaires  fpirituelles.Les  autres  au  contraire  ont  radmi-.*""*^^' 
fliftration  ,  tant  du  temporel  que  du  fpintuel  :  ainfi  qu'il  a  efté  iugé 
par  arreft  du  15.de  May  1578./  Entre  les  Doyens^celuy  de  la  Sainâe   1  ab  profit  ék 
Chapelle  de  Dijon  ,  par  arreft  rendu  le  7.  de  luin  1599.  a  obtenu  la  îj^i^Sî 
prefeance^pardeflus  les  autres  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  ,  &  fi^,iûS^ 
Collégiales,  m  ^t^  hsbet iursPontificoUa , impallif  & curam étninu  ^^^l}^ 
Dmis  3  &  Duciffd.  Comme  il  eft  poné  au  texte  de  la  fondation  faite  scMibrc  Abw 


S.  «aine. 
DeUs.ClM- 


fan  1 1 7i.par  Hugues  Ill.du  nom^Duc  de  Bourgongne»  Se  confirmée  re  dt 
par  le  Pape  Alexandre  IIL  Et  entre  les  autres  Doyens,  &  Chanoines  ^^^St 
ri  eft  certain  que  ceux  des  Eglifes  Cathédrales ,  précèdent  ceux  des  J^'^îiû/' 
Collégiales ,  d'autant  que  Mcwtntr  n  cUrici  frim  gradm  >  4^  omem  gSîST 
dirkificuniiffrMim*  c^&H*^ 

Le  (ê€ond  cercle  contient  le  tour  des  Nobles  »  lefaaels  ancienne-  Trauec*  la 
ment  eili(oient  tel  de  leur  ordre ,  aue  bon  leur  fèmbloit  fans  diftin*  [tîaî^â  4e 
ftion  de  leurs  dignitez,  ny  des  Bailliages»  mais  maintenant  ils  (è  ^oi-^^^^j^^^^^^^ 
vent  choisir  par  l'ordre  ^$  Bailliages>(uiuant  la  refolution  desEftat$  j^^  «<|<  re. 
fmc  lors  que  Meffire  Geo^e  de  la  Gulche ,  Sieur  de  Seuignon ,  fot  fr^mitau?' 
efleu  pour  la  Noblefle  du  Chalonnois.  En  l'aflèmblée  des  Eftats»  lesi  ^  ^''^' 
^  ce     i 
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oLu'^dk^ur*  MarqiiiSf  Comtes»Vicointcs,  &  Barcms ,  fuiiient  par  ordre  #  de  kurs 

Diîx.MÎ^hio,  charges,  &  dignkcz.    Car  le  Marquis  doit  preccdcr  k  Cointt,&  Vi- 

p^»mi»^i^d.  comte ,  atnii^que  par  arreft  donné  au  Parlement  d'Aix  en  Prouescc^ 

^     *f^t.  '**  ***   *«»  nioîs  de  Feuricr  j  5 1  i.il  fut  iagé  pour  le  Manjuis  de  Ttanfe,coniic 

-  'trf^détîao?.  i«  Vicomte  de  Talard ,/?  en  preioicc  de  M. Boier,  premier Prcfident 

^^^^^^  au  Parlement  de  Bordeaux.    Quant  au  rang  des  Geutih-homiBCs, 

.  tj^fd^dooMoiè  ceux  qui  font  noaueilement  anoblis ,  cèdent  la  place  aux  Noblesde 

t' rBaicM'ïn  race ,  parce  que  les  predeceÛeurs.  de  ceux-cy  »  ont  acquis  le  degré  de 

^M^^t^i'  Nobleflè , au  prixdc leur fàng pour  le feruicedu Roy ,  acdeicur pa- 

^5lSr!iîô.î  fri^  •  E^  *"  autres  par  le  mérite  de  kuc  vertu  pte(ente,ou  par  ksaife 

pçgjjj^jjj-  de  leur$  richcflcs. 

Âgiâr.Tir^!  *  Le  troifiefine  'cerde  comprend  feulement  le  nom  du  Maire  dé 
S^f 4.^iîquê^  Dijon,  qui  iè  maintient  Efleu  néy  Se  perpétuel  »  &  les  noms  deineuf 
î^^ûeh'  villes,qui  ont  droit  de  nommer  l'Efleu  du  tiers  Eftat.  Et  ncantmoim 
4  "•  il  cft  notoire 'j'qu'eitraflcmble'c  gçnerale  des  Eftats ,  outre  kfdkes 

^  *"•  neuf  villes  il  y  en  a  douze,(çauoir  Di  jon,Mafcon,Aaxcrre,CKarold^ 

Bar-fur-ikine ,  Tallant ,  Mirebel ,  Bourbon  ^  Arnay>le  Duc ,  Solko, 
Noyers,&Mont-ieal»lerquellespar  leurs  députés  ontfeance,&?oix 
deliDeratiue.  Uon  y  fpecifie  Dijon ,  par  ce  qu^en  Tes  conuocadom 
générales,  elle  y  a  (es  deptttez ,  autre  que  le  Vicomte  Majeur  Icqadj 
pre(ide.  Et  ne  feruiroit  de  dire ,  qu'ils  ne  font  qu'AiTeâèurs  pom  au- 
tant qu'ik  ont  leur  feance^voix,  &  opinions  delibcratiuesdiftiBâes, 
&  feborëes  dudit  Vicomte  Majeur*  Ceux  d'Autun  les  fuiaenteniê- 
cond  ordre,  à  cauiè  de  l'andquité»  célébrité  &  graadeur  de  leur  viJl& 
Le  troiâefine  lieu  eft  contenrieux  entre  cettx  de  Chalon ,  k  de 
Beaune. 

Denûjta  au  quatriefme  cerck  de  la  roue  font  ddnonimez  f  Efla 
du  Roy  y  les  deux  maiftres  >  6c  deux  auditeurs  des  Comptes ,  kffds 
toutesfois  n*ont  ièance  ny  voix  deliberatiue  en  ralIèmbUegoô^c 
d^s  Eftats  de  JaProuince ,  ains  feulement  en  la  chambre  des£dns* 
En  laquelle  il  y  a  ordinairement  neuf  perlbnnes  qui  opinesc»  &fA 
n'y  a  que  cinq  voix  :  car  l'Efleu  de  l'Eglife ,  qni  preùde»  concH 
te  prononce ,  n*a  qtf  vnc  voix  >  l'Efkn  de  la  NoblelR  q*TBt  m^ 
Les  Vicomte  Majeur  de  Dijon  ,  &  TEfleu  des  villes»  n'ont  fi'^ 
voix,  TEfleu  du  Roy  vne  autre,  les  deux  maiftres, &  ao&OK^ 
des  Comptes  tous  enfèmble  n'ont  qu'vne  voix.  L'on  n'opiac  pas 
de  ceftc  forte  en  l'aflèmblée  générale  des  Eftats  ,  où  les  pafowo 
Ecclefiaftiques ,  les  Nobles,  &  les  villes  ont  chacune  IcarsToiifc 
opinions  deliberatiues,.  Panant  il  s^enfint  des  véritables  f«>pofc* 
rions  fufdites  confirmées  par  authorîcez,  8c  arccfts  qoecdkiw* 
ne  fèrt  de  règlement  ny  de  fondement  pour  T^drc  des  feanco» 
âins  (èulemem  pour  recognoifire  Tordre  des  charges  >  6c  foflûioB* 

'  dts  Eâeus. 
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Poor  plus  ample  preuae  de  ceftè  dlftinâkm  ièruent  "à  propot 
deux  exemples  tirées  Vvne  du  dcoid  des  Empereurs  i  l'autre  de  la 
police  Eccleikftique.  Quant  au  pretmec  car  la  oouueUe  conftîcu- 
tiooxv.  luftinian  Empereur  domianc  réellement  à  Teleûion  des 
Syndics  ^  ou  Defenfeurs  des-citez  >  que  les  habirans  tefufoient  à  rai* 
fan  de  la  pelanteur  de  leurs  charges ,  ordonne  que  vnimrfi  nMlisres 
^imttéaum  habitatarej  hên0rdti.m^^DifkemiJjimêr$$m  illMftrmm  digmutg^ 
&  9  okomm  étliafts  éftinuttio  efiyin  dmMte  hôc  mnifierium  éuUmpUém 
^  ji¥jpktv.  Id  ep  ficnnium ckcsthtm*  r  11  eft  de  mefme  de  la  charge  des  ^De de^ib, 
Efleuz  que  les  Ecclefiaftiques  nobles ,  &  Tilles  doiueoc  accomplir  ttiiD,€apri!^ 
iclon  le  tour^flc  retour  de  la  roue.  Mais  tout  ainfi  que  cède  fonûioa 
de  Defenfeur  n'apportoit  pas  aux  nobles ,  ny  à  ceux  qui  eftoknt 
honorez  .de  la  qiùuicé  de  tres-illuftre  >  vn  accroiilèmem  de  dienité, 
ains  de  charge  &  fonétion»  de  façon  qu'aux  allèmblées  publiques 
ils  ne  laillbient  de  tenir  le  rang  de  la  qualité  des  nobles  »  ou  de  très- 
illuftres*  Aui&  la  charge  d'Efleu  n'attribue  aux  Eccleiiaftique^noble^ 
Se  dépuré  du  tiers  Eftac  vne  augmentation  de  dignité.   Tellement 
qu'aux  afTemblées  générales  des  Eftacs  ils  tiennent  tant  lèulemenc 
le  rang  de^  dignitez  de  l'EgUfe  »  de  la  noblede  »  &  des  villes  »  fuiuanc 
qu'il  fut  iugé  par  arreft  du  ii.de  lanuier  i;8}.  pour  la  ville  d'Autun 
contre  le  député  du  tiers  Eftat  >  qui  pretendoit  à  caufè  de  (à  charge 
auoir  feance  immédiatement  après  le  Vicomte  Majeur  de  Dijon, 
Touchant  l'exemple  de  la  facrée  police,  il  eft  tres-vulgaire ,  /  en  la  ^^J^JI^^H,^' 
plus* pan  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  de  France ,  que  les  h^àis^ne' 
Chanoines  par  priuilege  fpecial  du  S.Siege»  confèrent,  ou  nomment  inTnri!  Rei!/. 
aux  bénéfices ,  ou  offices  vacans  en  leur  tour  &  fepmaine ,  qui  (è  ^Vl'an.|!°' 
règle  félon  l'ordre  de  leur  réception  &  non  de  leurs  dignitez  :  Et 
Beantmoins  les  Chanoines  ornez  des  dignkez,  comme  de  Chantres, 
d'Archidiacres  »  de  Doyen  ^  &  de  Threforiers^encore  qjtiepofterieur s 
en  réception  >  précèdent*    In  ehvrû  y  cMfUdo^  &  eonSUo  ,  les  (impies 
Chanoines  receftiùne  mtujm^es  :  J^ma  Un  non  menUtur  ffimuu  * 
temfmriâ  %fià  mmorhéiâ  êuStontéuis ,  &  Jignkmk.  t  L'on  dit  de  mefine^  ç^^*^"* 
que  quand  les  appellans  feroient  defnommez»  &  receus  les  premiers 
au  tour  de  la  roue  pour  prefenter ,  &  cboKk  l'Eflcu  du  tiers  Eftat 
fce  quetoutesfofs  on  ne  leur  accorde)  ce  neantmoins  Us  n'auroient 
la  prefeance  en  l'aflèmblée  générale  des  Eftats  par  defltis  ceux  de 
Chalon ,  d^iutam  qu'il  a  cfte  montré  qu'elle  leur  appartient  à  caufè 
de  l'antiquité  »  dignité  >  &  célébrité  de  leur  ville.  De  confequent  il    «  iiciMir.iii 
appert  par  les  railons» auâoritez,  &  exemplesfofdits,  que  les aUega-  ï^^StSts^ 
pîons  tiréea  par  colomnçs  de  Rebuffe ,  i^  &  de  Beoediâius  t^ic  tran-  i*";'^!^ 
icriptes  aux  efcritures  des  appellans.   Pour  montrer  que  le  premier  ^^^Jj^^S" 
pommé  en  vne  difpofition  eft  préférable  au  (ècond  >  font  autant  de  inverbotcfta- 
Yaineajcinutiles 2^iùi9^ùpMjj^^ptU^fdd9€9  la rour t efté  M^afiC** 
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t%  Defenfi  fùiar  la  frepamâ 

iteCCSt  pour  recogtioiftre  Tocdcc  des  chargcs^&  aou  pas  des  feanoes, 
&  honneurs. 

Il  y  auroic  plus  d'apparence  de  rai(bn  es  autres  arguroens ,  lef- 

s  KttiAfl  m.  quels^  ils  tirent  de  leur  prétendue  poflèflîon  ».&  des  anefts  rôidiis 

i«roeÎ7jt.if .  pour  (es  villes  d'Autun,&  de  Beaune.  Car  au  fait  de  la  poâèffioii^i^ 

40.41.4». 4i.    ^f^nt  qu'euxtflc  leurs  predécellèurs  ont  joiiy  par  temps  immémorial 

du  droiâ  de  la  precedence  comentieufe.    Mais  on  leur  nie  leur  pie- 

tendue  poflèfllon,  veu  qu'ils  n'en  font  apparoir  par  aâes,  ny  infinir» 

mens  authentiques.  Au  contraire  ceux  de  Chalon  les  ont  toufiouis 

^    precedé>de  forte  qu'eftans  plus  anciens  poflèÛèuis»  ils  doioaitelteç 

K ctpAket   maintenus. TAntiquiêr emm pojfefsio iufliarprétjknûtitr^tcemm amm 

bac.i.daiii.por.  clandefi^4/y  vttuffa. 

^^.i^M.^  Au  regard  des  argumens  prins  ex  auScritdie  rumm  ludkuténm. 
L'on  dit  que  celûy  donné  pour  prefeance  d'Autun  fert  de  préjuge 
à  la  trille  de  Chalon  >  par  cex^u'il  a  efté  rendu  fur  la  viœ  raifon  tirée 
Il  pfcfiîîlfaiu  ^^  l'antiquité  >  d  vertu  &  dignité ,  &  non  pas  fur  le  tour ,  &  retour 
couftume  de  dc  U  roUe  >  quA  ffifortunét  velûciûris  imag^.  L'atreft  reudu  pour  h 
ia"a^°cbi^  ville  de  Beaune  ne  peutefire  par  interpretauon  entendu  à  Tatian* 
BÛij!it!r«^'  tage  des  appellans  »  d'autant  qu'ils  ne  comparurent ,  ny  furent  ouys 
mlt^Pclhi  '^  l^  plaidoirie  de  la  caufe^  jtt  excepth  b  iiUicati  ttûnprod^ft  tUfiln 
l^ïïfrfL^  iudiciû  non  imerfink.  La  Cour  h*a  pas  accoufturoé  d'interpoler  fcs 
qaiuttm  ciai-  âriefts  f^o99M%ûSf ,  laus  ouvt  toutcs  les  parties.  Elle  obierue  tout 
morupnftjox  lours  ties-religiculement  la  loy  Attique  Jl^ét  fsttcbét  tn  êmummtu^ 
ûnMà^^^ù  dicils  vtram^Hf  partem  audki.  ifiûvf  «^f«7r  inf^S^.  c  AuiS  ne  Tom  ils 
altos  codqX.  dénommez  aiî  difpofitif  de  Tarreft  ,qui  porte  ces  mots.  Que  les 
TOc.ft  i!tf"rff.  ^PP^ll^s  auront  feance  es  aflèmblées  d'Eftats  immédiatement  après 
de  reMic.  *   Autun ,  felou  Qu'ils  Ont  eu  par  le  pafle.  Ces  mots  Iromcdiaceraent 

è  Simili  modo  %    ,   *  %     ^^  %  1  \        \  j* 

▼tnmqne  ptr-  montrcut  clairement  que  la  Cour  i>  a  entendu  parler  de  ceux  de 

îSrA".*i2ba*.  Nuids ,  &  de  S.Iean  de  Lofiie  ,  lefquels  ne  fuiuent  pas  immédiate* 

S!bob^L"wm  ^^^^  c«u3r  d'Autun  ,  puifque  Beaune  eft  entre-deux.  Et  les  autres 

«Siiiïiib?i7.  ^^^^'^s  félon  qu'ils  ont  eu  par  le  palTé  demonftrent  que  laCoat 

€.».iioâ.Att.  '  s'eft  fondée  fur  les  derniers  aâes  poâèflbires  de  ceux  de  fieaonei 

&  non  fur  les  cercles  de  la  roiie  >  qui  eft  Wmagc  de  l'inconftance  k 

vidflîtude  des  chofes  humaines  »  comme  dit  le  Prooerbe.  win^ri 

Atff  flMrir«.  Circtdm  tes  moridlium.  D'auantagc  ceft  arreft  ne  peut 

fcruîr  de  loy ,  ny  de  préjugé ,  attendu  qu'il  n'eft  que  prouifional ,  & 

de  oonfèquent  ceuocable  poiu:  les  raifons ,  qiii  leront  déduites  par 

ceux  de  Chalon,  plaidant  en  princspal.    Car  Us  entendent  montier 

que  ceux  de  Beaune  ne  les  doiuent  précéder ,  pour  eftre  inftriaiii 

es  noarques  de  dignité  »  authorité  »  &  antiquité.   Pour  tisme  dignité» 

&  authorité  ils  n*ont  quVn  Siège  d'Archidiaconat  »  dépendant  de 

l'Euefché  d'Autun,  8c  vn  Siège  particulier  du  Bailliage  de  Dijoa^ 

Pour  k  i:egar4  de  4'Anriquiié  aucuns  ont  Voulu,  dice  quTà  Beaune 

foDC 
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di  la  wiie  de  Chaton  far  Saône.  15 

fom  les  cendres»  &  reliques  de  l'ancienne  Bibraâe  >  dont  faiâ  men* 
tion  Cefar  en  (es  Commenraires.  Mais  ils  fe  trompent  de  la  moitié 
de  iufte  prix.  Car  du  temps  de  Cefar  Bibraâeeftoitlaplus  grande  Se 
populeufe  Cité  de  tout  le  Canton  des  Heduois.  BibraEle  d  cpfido  m.t^^ 
Hedmrum  longe  maximo  »  ac  coftofifsimo.  Et  neantmoins  il  neiè  void 
ebofèàBeaunequi  puiHè  donner  preuue  »  ny  marque  quelconque 
(fvne  (i  puidànte  Cité  que  fut  iadis  Bibraâe  :  de  laquelle  Auftun 
porte  les  anciens  veftiges  ,  fuiuant  e  le  Panegeric  prononcé  deuant  •  '»  i«ne«»ri- 
Conftantin,  ou  le  village  de  Benuray  fitué  proche  d'Auftun  félon  bÎi»S?^c"* 
l'opinion  de Marliam, &  de  Volaterran/.  Les  marques  de  l'antiqui-  îSïu,1î2i!/* 
té  de  Chalon  font  bfen  plus  certaines  par  les  refînoignages  tant  de  PuïïrSfdi. 
Cefar  que  des  anciens  hiftoriens  &  Géographes  prealeguez.  Et  fon  î^,"J*j»y"«^ 
au&orité  &  dignité  a  toufiour»  efté  >  &  eft  encore  plus  excellente  &  i^tJnnuM^S^ 
plus  grandt>que  celle  de  Beaune ,  dont  le  principal  &  plus  riche  or-  Sunl^mlM. 
iiement  confifte  en  la  quantité  des  bons  vins  >  que fon territoire  îîîùrS^Î^ 
produit  chacun  an.  Mais  ce  n'eft  pas  vne  vrayc  nnarque  d'antiquité,  «îtiTS!^" 
▼eu  quTÊufebe^  &  Vopifcus  A  efcriuent  qu'en  Tan  i8i.  l'Empereur  Jf^^J^^^'i"* 
Probus  permit  aux  Gaulois  d'auoir  des  vignes.  En  cetempsnefei.BnïiicE^.^' 
parloit  des  vins  de  Beaune,Quant  aux  aâes  poflèllbiresy  ils  n^en  ont  TelTuviede 
pas  de  plus  anciens  que  Chalon  »  qui  les  precedoit  en  l'année  14^0.  •mnîb!^*^' 
8c  fubfequentes  iufques  es  années  1541.  &  1/45,  &  ijé8.  jnclufiue-  ^rS^nh%. 
ment.  Que  fi  depuis  ceux  de  Beaune  ont  occupé  leur  place,  cela  eft  S!£î,îî»r  *"* 
aduenu  par  la  feuce,  négligence,  &  trop  grande  pufilanimité  des  de«^  |  i'prûB«  de 
pute?  de  Chalo0  ^lefquets  n'ont  peu  preiudicier  à  leiif  droift^Car  i"rpre?e>!c 

Euifque  l'ordre  des  feances  auoit  eftéeftabli ,  &  continué  par  vne  fi  ^  »'*«»^- 
>ngue  fuite  d'années,  ils  n'ont  peu  renoncer  au  rang^,  qui  luveftoic 
deu  :  Citm  cinitathnon perfiftA  concejfum  ftterh  priuilegimn.  Et  (elon  le 
dtfcours  des  Doâreurs  i^le  Mngillrat  ne  peut  diminuer, ny  amoin-  ^l;^,*^^^, 
drir,  l'auâtoricé  ic  grandeur  d'icclle.  îâiî'S"^'"* 

Apres  cçfte  digreffion  Ton  viendra  à  Fa  rcfponce  des  arç^umeng  SwiiiUimr** 
drefiez  par  les  appellans  cohtre  la  fidèle  antiquité ,  ta  dignité  de  l'E^ 
aefché,l'auâ:orite  du  Bailliage,la  validité  des  aâes  pofiefibit^,&  la 
grandeur  des  priuileges  de  Nobleilè  de  Chalon. 

Contre  fon  anriquité  ils  obieâent  /  qu'il  eft  incertain  fi  Cefar  ^^^^J^p-^ 
par  les  pafiàges  rapportez  entend  parleç  de  Chalon-  fiir  Saône.  Ce  pi«^<«sa€KÔ(r. 
ne  (ont  pas  les  premiers,;»  qui  l'on  voulu  defpouiller  des  ornemens  picr?^ftVte( 
de  fon  antiquité  pour  en  parer  la  ville  de  Cauaillon  en  Prouence,  D.FÎ^nrîi.u 

2ui  fe  nomme  Çaotllo ,  &  félon  Pline  n  CabelMo,  Mais  le  confin  af-  S^/ to2if,2: 
îurédelariuietedeSaoneleuetous  lesdoubtcs.  loinéb  ^'^1  n'y  ^  îfoSîaîldf'**' 
perfonne  qui  nie  que  Chalon  fut  le  magafin  des  graines  pour  nour-  ««orKM/ 
tir  l'armée  de  Cefar ,  lequel  pour  faciliter  les  voitures  d*i celles  iufl  ^puifi.|c. 


eues  à  Auftun  fit  conftruiire  lesleuées  de  pierce,.dont  les  fragmens  iIm^^^. 
fececognoiflçm  à  pcefou  ;  de  foae  qpcles^picrresmefiae  tefmoi^  S^iiiâMSf^ 
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ft4  Dtfer^fourUfrefeàme 

•  Niiiftart.tft.gneni:  ion  andquitiÉ.  Mais  les  appelions  ^  paflènt  bien  plus  outre, 
7?.^. Lo^i'  car  pour  dechallcr  tout  le  rcfpcâ: ,  &  l'honneur  qui  t^  deu  àl'anû- 
^'^^'  quité  non  feulement  de  la  ville  de  Chalon  »  mais  aufÇ  de  toutes  les 

villes  de  France ,  ils  font  deux  areumens  cornus.  Par  Je  pren^er  def- 
quels  ils  obieâent  que  l'antiquité  n'eft  pas  vt>e  bpnnç  mapoue  de 
AbiSft'cSîiî  preeminence,d*autant  que  comme  difoit  Philon  luif ,/  Firtm^  vitk 

A  cefteprppoficion  erronée  Ton  oppofe  la  vérité  de  ce(te  maxi* 

me  y  qu'en  cas  d'honneur  l'on  doit  touuours  conftituer  vn  prindpe 

(ur  lequel ilToit  fondé.  Or  à  Thonneurdes  cbofes  temporelles, il 

n*y  a  que  deux  principes ,  à  fcauoir  le  Prince,  fc  Pantiquit/r.  Le  Pria- 

f  6|>ui.«t.u.}.  ce  en  porte  le  nom^carc'eilditCaiBodoie^f  U  fource  deshonncuni 

irtfJAnitt.        1^  fbntahae  des  loyers,  &  le  foleils  des  dignitez.  A  cauie  de  quoy  il 

rctp^  eft  au  facré  volume  d'Efter  r  raporté  qiie  Rex  hûfi&r0i$r  $  &  fim 

vid$  h^norari  honûrat.  L'Antiquité  eft  le  fécond  prindpe  auqaclb 

Rois,  les  Princes,lc$  Parlemens,  les  Moharchies^Republiquês^  villes, 

nations ,  &  Religions  ont  eu  recours  toutes  ôc  quantes  fois  qu'il  a 

efté  queftion  de  cède  prerogadue  d'honneur.  En  ce  qui  concerne  les 

Rois  ,&  Princes  nous  en  auons  des  exemples  domeftiques  fufiian* 

tes  pour  la  preuue  fans  emprunter  les  étrangers.  Car  les  Rois  de 

France  es  auemblées  générales  »&  conciles  ont  la  precedence  par 

*  ÎTfili '^*h!  detfos  tous  les  Rois  Chreftiens  du  monde  ,  /  aînfi  qu'il  futiug^par 

^        *^    arreft  du  Pape  donné  du  confènrement  de  tout  le  coufiftoirc  des 

Cardinaux,  ou  le  Pape  déclarant  le  motif,  die  tout  haut  &  clair,  Qoe 

les  Rois  de  France  eftoyent  les  fils  ai(hez ,  &  plus  anciens  prote- 

ûeurs  de  l*£glife  Catholique  9  Apoftolique ,  ic  Romaine.  Qui  plus 

eft  entre  les  mfideles  mefme  le  Roy  des  Turcs  en  toutes  allen^lées, 

&  congrégations  publiques ,  &  foiennelles  t  à  roufiours  deferéli 

prerogatiùe  d'hormeiu  aux  Amba({àdeurs  de  France ,  auant  ks  Am- 

baflàdeursd*Efpagne,  de  Pologne,  d'Angleterre  ,&  des  autres  Roys 

&  Prihces  Chreftiens  ,{èlon  qu*il  fè  trouue  par  les  dedaradons  que 

ledit  grand  Seigneur  dejs  Turcs  en  fit  publiquement,  &  par  efcric 

îamn^7l!ti-^àrinftance,&pourfuite  de  Meflîre  laques  de  Germigny citoyen 

î^il"2S"udiî  de  Chalon ,  lors  Confeillier,&Ambafladeur  du  Roy  en  Icoanr. 

chciSîieTiS?'  Par  laquelle  déclaration  il  appelle  le  Roy  de  France  leplasaBdCB, 

ro^to^&mti-  &  la  clef  de  tous  les  Princes  du  monde  t  le  glorieux  entre  les  giawls 

RoxHcoryiif  (èigneurs  delà  Religion  die  lefus  Chrift ,  l'Efleu  entre  les  gtanJs 

t}i}unl^    &  puiftàns  des  fidèles  du  Mcffie >  le  Compofiteur  des  caufes  de  tous 

JjfJJ^^^i*""  les  peuples  Nazaricns,  le  diflilatçnr  des  continuelles  pluyes  dcMa- 

JJjjJ<|j-^^5^îefté,&  grauité,&  poflcflcur  des  preuues ,  &  marques  de  grandeur, 

^"gipH«m&.&  gloire.  Pour  le  regard  des  Ducs  ,  &  princes  Chreftiens,  nous  li- 

4s^.n^r'tTîf'  ions  H  que  Meffire  lean  GernAain  Euefquc  dudit  Chalon ,  &  Ambif- 

^ItM^' à^tpomPbïiipjpcs  Duc  de  Bourgongne  au  Concile  de  Conftan- 


ce 
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et  obtim  le  16.  May.  145).  Arieà  dudit  Gondle.  ^rtefoêl  kdUâ: 
Philîppesàcaufèdel'MKiquît^  de  fa  Duché  premiote  putetie  de 
France,  où  la  Reli^onChrefticmie  auoic  etté  planoée^.fuc  declacé' 
k  premier  Ptince  Chreftieii  après  le^ELoys  ^ic  qu^és  aiTomblees  ge<» 
nerales  de  laChreftiemë  luy  appartenoic  k  premier  droit  <k(eancCt 
fauf  aQxEleâearsle-rang  qui  leur  eft  donné  par  la  Caroline» es 
Ëleâions>  coutonnetnens  >  &  autres  aâcv  touch^nf  le  £ii^  de  rEoi- 
mrear  &  de  TEmpife  tculenienr.  Veiibns  aux  PariemeiM  »  qui  ionc 
les  confeils  dès  Rois  >  les  temples  des  ^rtus,  les  £eges.4e  luftice»  JU- 
ks  oracles  de  la  France.  Nous  voyotftsii^'entceces  Pat^innetiSy celoy 
de  Paris  tient-  le  premier  rang,  pare«e  que  c'eft  la* Cour  des  Pairs 
de  France ,  &  le  plus  aticieh  eÉlaoly^  fedentair^.  feioi:^  aucuns^  par  le  J[g*iJ|^^J;î|*- 
Roy  Pbiiippes  le  Bel  l*an^i  504.  où  félon  les  aucres4^  le  Roy  Loys  rit.isa^arqujer 
Hutin  l'an  i  ^  1 5  .Le  Parlement  de  Dijon  fuft  kifti tue  par  le  Roy  Loys  dn  Kcb^d^T 
XI.  l'an  147^.  De  confequenc  plusaiu}fen/)ue  cetuy  de  ELooën  cfta-^'^^i;^ 
Wy  par  le  Roy  Loys  XIL  1499. Au  pàrauaUt  ce  n'eftoit  qô'vnETclii*  J^V^we.*^ 
qaiers^  du  Parlement  de  Paris.  A  caufc  de  quoy  Meflire  Claude  fcJHp«I^^r^ott^^ 
Fcbure  premier  Prefident^patarreftdu  priué'ConTeil  du  Ray  ob-i^ïeieBci  ' 
ciot  la  precedehce  eti  l*ailemblée  des  Eftats  généraux  tenus  à  Pasis  m«  ôîïSSre  ' 
en  la  grand  fale  de  S.  Loys ,  au  mois  de  lanuier  x  ;  f  y.  ^  par  dediis  STî^risil'ft^' 
M*  Amhoinede  Saind-Author  premier  Prefident  du  Parlement  de  fjJ^f^J^* 
Rouen.  Paflànt  aux  anciennes  Monarchies  >  &  Republiques.  N'^^^^^^'^fJ^inniia 
cUes  pas  tou Cours  nus  en  auant  l'antiquité  de  kurs  nations  de  villes^e  France  par 
]k>ur  marque  ties-certaine  de  leur  préférence  ?  Tefmoih  en  font  les  **    ""^  ' 
^fferents^i  iadis  meus  eptrc  ks  Scythes  t  &  iEeypdens  >  entre  les ;»f*»«k^ 
Ldcedemoniens  6c  Athéniens  %  ic  entr^lesPhrigiens  >  8c  Egyptiem^^twiotci.ft.7. 
Ftaue  lofeph  qui  fut  »  à  cau&  de^es  efcrits  ,  honoré  par  le  Sénat ,  &  ^  ^ 
Empereurs  Romains  »  dVne  ftatue  d*or,  entre  ks  plus  grands  de 
n^mpire^  n'a-il  pas  composé  ptufievrs- beaux  liures  de  l'antiqçké 
4è  la  nation  t  &^  religioÀ  des  luifs  pour  confondre  la  vanité  des 
«Miens  Egjq>tJens:»  Grecs  &  Romains.  L^EgUk  Ca^iolique ,  Apo^ 
Àl>llq.ae  »  &  Romaine  mère  de  tous  ksOrtfaodof  es  ,  n'eft  elk  pa9 
l^|H}yée  (ùr  l'anriquité  «fomme  fur  vn  ferme  codier  >  qui  nta  iamaM 
IWlteftre  esbranlé  par  les  torrens  des  nouttellcs- prétendues  Reliai 
Isatis  lefijuelles.  )    * ,  .      .  ^ 

5*'  Ont  delngéU$€rret&  cômim  fimtirdles.  \^' 

*'.'*'  Gttfié  defvriUiertUIfrmiimhsftmm^s.     '  '"tbSuSTtS^ 

«l«»c<^tius  L}^en^s  lumiere4es  6auks»&  Cankax  dmeéi  les  he^;;;^^^: 
iéé€$^jn*:ki\  pa^eferit  h  que  raiit{(|ericé elkiitlk irffaye,6r  certeMi:  mar:»  h!^fdS^«i 
Me  (k  là  foy  Catholique-FJdiN^ttk  YémkêlkétêpnPMmêbpâlM^  ^Sill'K^ 
mimirfit4N^  coftJçtfidnl^.Wn  bcef  pû«r  condurre  cet  argument  Pom  ^SSitt  ^o^ 
4lraraue€  le  grSd  Caffiodore  r  que  rltiquicé  eft  ta  modération  de  tojo*  î'ûi^l^if . 
tes  choCerJdiêqid  difoit  l'Emperew  r§àm^Êtm^  nm^éd  émttfnmm^  ff^î^çT 
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:  fi^r/v'éiMÎ^  refukfiqtie  la  propofition  des  appeUaçi  eft  eccoitiée. 
La  conficmation  eft  j^uffi  diametralemenc  conaaire  k  la  vérité  de 
#ai.i.v.  1 1.  rfifcriture  Gunâe.  Car  il  eft  dit  t  au'ûeileiê  »  q)ic  Dieu  toutpuiflfaiK» 
phuôrfonr^*  aprçs  auoir  crée  rvniiier^uôc  rhoinmc  chef  d'cniurc  principal  de  fcs 
pr.f?^*  \iw  >^^'^"S  '^'^'^  ÉiWBflF^  ijm^ff^irat  y&  emnt  valde  hrut.  vid  tout  ce  qu'il 
'*^î«"à"î'*  auoit  faiô  î  &  cftoit  fort  Wn^  Tellement  i|ue  Dieu  auoit  pcemierc- 
tiô^MH^Binite  ment  plamé  en  r^zne  du  prf  i?Eiiei:  homme  les  racines  d'immortalitéi 
bii^TiTum'ir  âtde  tbutc$  boiaaes  vertus  i  (efquellesî  furent  ternies  pai  le  j^ccb^ 
poikVV  ergiT'  ftiîi>fcqucnt.  Dont  il  s'ôifuit  qiJW  la  vertu  eft  plus  ancienne  que  le  vi- 
2ÔÏÏÏÏ*  Miïï7  ^'  ^^^  comme  il  ny  a  ma;]cinic  («  générale  qui  n-âye  quelque  exce- 
tace  «finir,  ptioil,  aiiffi  Phdon/opppofant  l<(s  vices  de  Gain ,  &  d'Efaur aux  Ttr- 
prior ^!li?do  tus  d'Abei»&  de  Iacbb>  conclud  nfdn  par  vne  proportion  vniuerfellc» 
tSi^^^iA'.  fidmprdfiiiH  quii^one ,  qire  le  vice  fetoii  la  prerogâciuc  du  Rtnps 
?îriîfq^,Abei  cftoit  plus  ancien»  par  ce  que  Cain  ,.&  Efau  eftoyent  Tes  aifncz.^  Ê» 
îiSSa*îfr*  ^^^  ^'^"  voit  que  Philo  ne  parle  point  de  la  prerogatiue  d*honn«ur, 
porte rcxcm-  qui  eft^deuë  anx  nations,  &  villes  à  cauiê  de  leur  antiquité  :  laquelle 
larob!  '"  ^  eftant  affîftée  de  ces  deux  yeux  »  fc.  grandes  lumières  à  fçauoit  de  la 
i.tc'h.tj^vîf-  vertu,,  ôpveritié,  eft  côrtainemeDi;  vn  principe  d'honneur.  Autrement 
rJH^tinus^^  Ton  fctoit  contrainâ;  de  confeffcr  auec  Arnobe  h  que  l'antiquité  fc 
Brtrorumanfi.  xojt  pluftoftmerc  d'CTieur,  qi^ie  d'honncuTrOr  l*àiniquité de  Chalo» 
ni« mater.ac  a  pt^ut  lon  cdl  droit  la  vente  connimee  par  les  hiKorjens , &  pooc 
«ai!qartî!rpTr.  fou  œil  fejieftre  lacontinuif  des  vertueux  eâfeds  de  fês  civ>yen5»Par 
felnioto"'  -  ainfi  préférables  i  aux  appellans, 

in  fcbÏÏîf?u  ^^  fécond  argumçit  qu'ils  propofent  contient  cède  Majeure, 
parle  «tei'antj.  Qu'en  la  diftrihmion  des  honneurs  il  ne  faut  pas  con/î(^erer  l'anti- 
Si  idolâtres,  quité  des  viUes  ^  ains  le  temps  q^  elle^  ont  efte  ynies  a  la  couronnQ 
aoblê^vctms  OU  Frinçc ,  OU  au  domaine  de  la  République.  Pour  la  preuue  de 
pro"iSbîL^"""  qo^y  îls  produifcnt  les  exemples,  k  D'Augu(te  Ccfar  qui  confcra 
uiLT^âiliuI^  fcs  premiers  rangs  aux  villes,  qui  auoydntcfté  les  premières  vnics 
v^^'iiv.^.  ^  PJEmpire,  iàns  auoîr  efg^rd  a  la  quaUté,  aniciqust^,  &  tichefTe.  irDe 
«i^aè  r^t.  la  Dufh^  de  Bourgonghe  ,  qui  obtient  le  premier  lieu  en  la.conuo- 
^iondes  Eftats  généraux ,  combien  qu'elle  n'ajue  pas  le  tilcre  de 
Duch^  finon  après  les  Prouinces  d'Aquitaine  ,  de.  Bcrry  ,  de  Breta- 

fne  »  &  d^AuuergnCi  }«.4u .  Comté  de  Charojois  ^  qui  précède  iw^s 
'omtez  de  Mafcon  ,&  tfAuxerre  ,  cncores  qu'il  ne  foitû  nndeiu 
4*  De  la  ville  de.Melunotnie  d'vne  Çuefché  ,  ôc  fondée  mil  ,&"vn 
/  '  anauantlacitédt  Paj^  ,  laouedle,  iieannroins  en  l'aifembléc  des 
EilàtsdCffcPr«iolWiéiâitÇorDe^li.&  Montlcry  ,  qui  ne  foitt  que 
cbaftejlenies..  De  touslefqoêis  exewpl^s  ils  infèrent  que  la  ville  de 
^uir^  eilai;it  ,de  i^nc  tdmps  du  Domaine  du  Duché  qu'icelk  doit 
pireceder.laviUe.de  .Chalon  ,qai  a  eflé  acquifc  par  les  Ducsl  Ccft 
argument  femble  auoit  plus  de  force  ,  que  le  précèdent  ^  mais  la 
^eiuue  de  la  proportion  4  qjie  t#ii  nie  )  eft  dcfe^liieufe ,  en  ce  que 
'  preinic 
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jMremîcretociat  WBmpcrcut  Augofte,  &  fcs  faccdleurs  dlftribuans^^  ^ 
réglant  l'ordre  des  ieances  pour  les  depntcs^  des  prooiaces  vnies, 
&  atiées  \  f  Empire,  ont  toufionrs  eu  reTp eâ  4  l'amiqnicicé,  8^ gran- 
deur (ficelles  ,«fmôm  en  rft  l'ejtemplc  des  anciens  Atiiunois  cy- 
ilenant  allcgué.iSr^ir  éittr  (  comme  dir  ^econe  )  vnmerfH^Mm  mem*. 
hmfstrtéfiiueimPerfCHrdhédmU.  ^En  fécond  lieix  la  Duché  de  Boun-  ^STÀ^"" 
gongne  eft  U  plus  anciieiine  de  France ,  puiique  nous  liions  qu'à  l<m  ^^' 
exempk  les  sucres  proninces  porrerant  le  tilcre  de  Du«b^.  Car  le 
ÎVoy  Clokaire  le  grand  l*an  de  falot  600.  cm  ^aratire  prtntier 
Duc  de  Bourgongne ,  à  ^exemple  ducjeel  Sâdr^efiUlr  'gooCiemeur 
d^Aôuitaine  s'en  Se  appelter  Duc  L  A  canfc  de  cefteantîi|uifé ,  com-  jjJiS^Î: 
me  il  a  efté  dit  »  iês  deputtc^en  Tatifemblée  des  Eftats  gienaraux  pre-  AD»rc.p«radiii. 
cèdent  les  députez  des  autres  Dnchez',  ic  gouoememens*  Tertio  SkiN^ôo? 
les  délègues  du  Charroiois  marchent  deuant  ceux  du  Mafeonnois^ 
d'Âuxeri^y  Se  finr- fur-faine.  Par  ce  que  le  Comté  do  Charcdoîs  a 
cfté  toufiours  fief  mouuant,  &  releoant  du  Duché. Car  en  Pan  iij6. 
file  Duc  Robert  IlL  du  nom  le  laifla  piar  forme  de  ^^^tf  k9cû^  fj^^^;^^ 
crix  fa«iepc6  fille  de  lean  fumommé  de  Bourb<fb  fonfreve  ^  pout 
ùm  paruge  de  la  fuccei&on.  du  Duc  Hugues  fon  grand  père.  Aiiffi 
les  habitans  de  ce  Comté  ont  toufiours  vfé  de  la  cOuftume  gen'era-« 
le  du  Duché.  Et  ayatit  eRé  le  domaine  dicelle  Comté  rciinie  au  DtC- 
ché^ilieruit  d'apanage  aux  premiers  fils  des  Ducs.  Il  n'eft  pasâinfi 
^s  antres  Comtez,  {efqu  elles  vfent  de  droiâeiciit,  8c  d'autres  cou-^ 
fbmels^&qaidependoyent  immédiatement  de  la  cQÙronne.  .^mt* 
fâ  9  ce  qu'ils  r'aportent  de  l'antiquité  de  Melun  eft  vne  fable  >  car  el-  ' 
îe  a  efté  appelle  Miidunum  ,  ou  pour  mieux  dire  auec  Cefar;f  Me^  »^ntm  coa- 
lodunum^non^aspouranoit  efté  fondée  mille  &  vn  an  auanc  Ulj!!^.y^iî^.ii. 
cité  de  Paris  >  mais  d'vne  dkfHon  purement  Gauloifè  ,  demonftfant 
Tai&ete  de  la  place ,  qui  eft  furie  coupeau  d'vn  mont.  Dautantque 
les  anciens  Gaulois  appeUoyent  ainfi  les  villes  haut  pofées  ,  comme 
Lwfflmmm^  Magdimim  »  No^êlodunum  »  AugÊ^pJkmtnN  AX]ttoy  coi^ 
uîent  le  nom  ancien  de  o  Chalon  leaoel  /4  nnMd  Jmfei^  romani  eftèît  •iSSJfJ;,^^^, 
dît  C^éMhdttn^m^  ^cau(e  que  Nne  des  parties  de  la  yilk  eftoif  affl(e~  c«uuo4iiiifi. 
en  lacoline  de  fainâ  Pierre  »  ou  eft  àprefent  ecBfiée  la  citadelle.  Ce 
que  les  appellans  adiojuftent  en  faiâ  qu'à  Melun ,  il  y  a  vn  ^Euefché^ 
cfeft  vne  Idée,  confideré/^  qtt*îlny  a ,  &  ny  eaftiamais  fiegc  Epi(co-,/ «  o»»  prf» 
pal.  Partai^c  i*on  cognoiil  que  tous  leurs  exemples  manquent  en  la  iilattsr^!i'ii  y 
foy  de  l'hiftoire  iî  bien  que  leur  propofitibâ  maieure  eft  Ions  foh<*  iS^itS^a. 
dément.  ,  -  upty:a?df 

Touchant  la  mineure  ils  allèguent  oue  la  ville*  ée  Nuiéb  eft  de  ^«^ 
tout  temps  terre  domaniale  du  Duché  >&  ^àe  poipf  marque  de 
cefte  antiquité  elle  à  ï'efcd  deBourgongne  ,  qui  eft  d'acier  &  dot      ' 
en  bande  de  Jdx  pièces  »  au  chef  ^l'or ,  chargé  de  trûis  rofes  de  geule. 

Au         : 
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AucoDtraircqueJayiHcde  Chaloii^cflfif  àdcsCoflates,&Scîgn€u» 

particuliejrstdQTqucls  .^llefûf  acquife  par  Alix  de  Vergy  vrfuc  d'Odes 

Duc  de  Bourgoi:igne.  Tan  i  ixy.U  que  les  armes  de  Cnalon/onc  tioss 

rercles  enekaonp  de  gueule ^'cm  font  ptcds des. armes  de  la  mai/bn 

de  Chalcm  oudes  Comtes  d'Elbene  jadis  leurs  STeignêurs  pardco- 

liers.   A  quoy  les  appeliez,  cefpondair  qu'en  reftenduë  de  la  grande 

Monarchie  Françoifeyîl  y  auoir  jadis  .des  Duch^Comtes»  Baronîes» 

CbaftclletueSj  &Preuoftés  ,  lefquelles  au  commencement  ^ftoienr 

tenues  .pac^des;  go««iemeurs  &  iunples  commiilair^  xeuocables  au 

plaifir  da  fQuwr^în.  'Mais  ,  depuis  foas  Hua  Capec  %k%  de  Hugues 

le  gtand  ^  elles,  furent  rendîtes  Kesedicaites  »  &  patrimoniales  ^  faof 

^/efifcw'w*'  rhoram^e  j&  le  iretfbrt  Ciuil.  f  Maintemmt  la  plufpart  2*îcellcs  font 

li?i*''!dÎFrtM  i^ciî^^M  domaine 4e  la  couconne.Oi  entrejles  Camcés]andennes  re^^ 

parqoier  lia.t!  îcuautes  duDuché  de  Bourgongne  il  s'en  remarque  dnq  principales» 

4^V>raMc^7*  La  première  cdle  de  Chalon  «  qui  du  «temps  de  Louys  Empereur,  & 

*  ••  JR^oy  de  Ftaiîce  eftoir  poflèdée  par  VVarin>DU  Guerin  que  Paul  Emile 

r^-  ï-^*  noio^ié  r  Aufeaume.   Du  temps  du  Roy  Louys  le  icbne  la  France 

«  L'an  u  16.    eftoit  réduite  à  telle  miière  »  *  que  le  bien  d<Ës  Eglifcs  eftoit  occupé 

)a  ptufpart  par  diuers  Seigneuts  Idizi  En  ce  pays  Guillaume  Gomte 

de  Chalon  s'cftoit  débordé  en  toute  licence  contre  les  Ecclefiafti' 

quess  mais  ledit  Louy&  ayant  dreffé  vne  puifTante  arvnée  y  l'attaqua  £ 

rudVmentique  l'ayant  mis  en  fuite,  fe  faifit  de  la  ville  de  Chaloo  r  & 

confifqua  tous  \^  biens  dudlt  Comte ,  notaronnait  ià  Comté  de 

Chalon  ;  de  laquelle  il  donna  la  moitié, au  Duc  de  Bourgongne  i  U 

sAifiea'îu^  l'autre  moitié  au  Duc  de  Neuers.  $  La  moitié  du  Duc  jFut  depû 

ÎÎ^AÏm^de    ï>^|l^^  ^^  apanage  à  vn  pinfué  de  Bourgongne»  qui  fiit  le  tige  de 

Chalon.         ceux4(S  Chalon  >  defquels  font  iiSis  les  derniers  Princes  d'Or»ge 

duditnoro  de  Chalon.  Le  dernier  po&flleur  de  cefte  part  du  Cooné 

Chalonnois  fut  V9  lean  de  Chalon,  qui  la  vendit^  ou  comme  aucuns 

yennent3l'e£changea  contre  Hugues  IV.du  nom  Duc  de  Bourgongne, 

2p  ladite  Ali^  deVergi  fa  mère  :  &  finalemenc  elle  c(l  veniie  aux 

Roys^auec  la  Da^hé»  L'autre  moitié  de  Chalon  demeura  en  la  puif- 

\        •  ..V     iàtice  des.  hoirs  du  premcntionne  Comte  de  Neuers  ,  defquels  cftok 

Geoffroy  Baron ^de  Donzy  ,  qui  la  vendit  à  VVaherius  ou  Gauiner 

£uefqiie;enuiron  l'an  1 7  2.0. 

La  féconde  Comté  '  cfl:  celle  d'Autun  teniie  Tan  S81.  par  Théo 

^    doric  auquel  Kùcceda  Richard  fonfils,  qui  fut  Comte  d'Aurun,& 

t  pafaain.    Puif  de  Çot^Tgongne.  t  Latroifiefme  la  Comté  de  Dijon  polTcdce 

«TlîictkîiMYi-  Tan  1017.  par  Othe  Guillaume  fils  de  Gerfindc ,  ou  Gerbeufc  Com- 

îï^unii!^'^'  tcflfc ,  aif  (i  que  iaontrje  Pinfcription  de  fa  fepiilture  u  eftant  en  l'Ab- 

t\^^^u^^^l^ de SJkni^e.D^cefte  Comte  dependoit  la  Vicomté.qui a efté 

s.Beni|nr.       ^g^ttc  l^fr  mains.dcs  Seîgneuts  de  Pontaillier,iufques  à  ce  que  la  ville 

de Dijo^  Tacheta  pouc  accroiftre  Tauthorité  du  Maire>  lequel  à  ccftc 

occafion 
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mcc^dotï  cft  appelle  Viconue  Ma)tar.Lâ  quarrieTnie  f^ftoit  (a  Çomt^ 
Àc  TAtixois  X  y  qiH  k  i  j,  de  Immct  §497.  le  Roy  LouysX'L  déclara    *  ch^pin. 
eftre  de  tu  DcKhé  d«  Bai^gongoe»  JEmxofâe  Cotmë  eftoic  itrué  la  numV47cVo. 
ville  d^Alcxis  fondée  andenaement^  |«r  le  grand:  Hci*culc^  pour  "J^nMor. 
^ttrc  Métropolitaine  de^tcntc  k  Gaule.    JEllc  fut  toufioiiçjs  fort  flo»  ^^«^^♦^•»- 
ridante  depms^vmant  en  fa  libef^  y'Sc  félon  (es  loix^&  Aafais  à  parc 
ions  rccognoiftre  perfonne  ^oe  foy.meihie»  iufques  aa  temps  de 
Cciàr  1^5  qoi  poor  la  defttoire  fit  de  fi  .scandes  chofe^^qttk  peine»   ^mf^^o». 
comme  dit  4  Velleias  Pa(ercolu$>  md  boiome  mortel  1^  ofctroit  "^îib?>^ki«. 
entreprendre!  mais  de  les^ccomplir,<c  pas£ûre,il  faudroic  <^e  Dfea  T^^tlïilr^r?; 
ipefme  y  mit  la  main.  Tellement  qu'après  ce  grand  exploit. d'arm^  iu^r^HxhS. 
ia  Gaule  fiiccomba>  &  donna  du  nea  à  terre ,  uns  Je  pouuoïr  iatnais  "J^JJj*  SSSu*'* 

}>las  refoudte  contre  luy.    La  cinquieTme  la  Ciïmte  de  Chaftillon  a^Oeifticrit. 
ur  S:tine,qui  a  efté long- temps  teniie  Ôc  pollèdée  parles^ parens de  restMlofl^.?! 
S*Bemacd»  c  lequel  pendant  favieaefté  vnmtioirderamébté^vn  MUdê^Tmîi^ 
foleil  de  doâritie^l'honneur  &  gloire  des  Bourguignons.  Or. comme  dTctôSSÏT 
par  Tordre ,  qui  eâ;  obfèrué  en  ce  grand  corps  Myftique  deja  Mo^- 
n^tchic  Erançoiiè  de  laquelle  dépendent  les  £ftats  de  Bourgongne, 
les  rangs  font  diftingoez  de  f^on  qu'aptes  le  Roy  lèrent  les  Ducs» 
puis  les  Marqufs,les  Comtes>les  Vicomtes,  les  Barons,  auffi  lesvilles 
qui  ont  tiltre  de  Comte ,  doiuent  précéder  les  autres  qui  n'ont  ia- 
fnais  port^  qualité  de  Comté*  d  »  ains  feulement  de  Preuoftés,  ou  ^•tc.netma. 
<^haAellenies ,  comme  les  villes  de  Nuiâs ,  &  S.Iean  de  Lofiie  t  lef-  duTurbrunt" 
«fuels  du  temps  des  Ducs  Rjobert  &  Hugues  n'eftoiwt  que  des  S?S*,jr?n'*i!  a 
Abergemens.  e  Encores  à  jprefent  elles  font  les  plus  petites  villes  niî*i.wcîS^ 
/  de  tontes  celles  qui  fcyit  et crites  en  la  Roiie ,  pour  auoic  apparance  J^^iJI^''*^  <>« 
pluftoll  de  boureades,  que  de  bonnes  villes ,  &  pour  n'eftre  habitées  ^  u«^habft«^ 
commeja  ville  de  Chalôn  d'vne  mnjticude  dedtoyeps  ;  atnsd'vn  mentljt^^^Vit 
bien  peut  nombre  de  manans*    h  mnltitmlùfê  { dit  le  S^e  )  pûimli  loihJo*^^! 
SgnitéU  regiâ  &  in  fmcwttè  jiéU  ijpismhAt  principis.    Doncques  il  tJ^igH^^^ 
s'enfuit  ex  présm^is  que  If-  concluton  de  leur  illation  eft  tant  abjftir^  \^_}  >  t?  a!* 


aie  qnefîelie  auoirUeu,slsmarcheroient  deuam  Dijeii^A  Autun;qoi  p^radio  eo  &# 
n'ont  efté  perpetuellâuent  du  Donudne  des  i>ncs  :  ce  qae  toutes-  ^lofeirl' 
Ibis  iK  fe  pratique  pas.   Ce  n'eft  doncqœs  le  Domaine  qaidootie  b  SÎ'îô^Si.*'* 
precedance,  car  il fcffit  aux  villes d'attoirefWfiwis le  gouuernement  ,4^^^ 
«les  Ducs»  &  fous  Pauthoiîté  fouuerainedes  Roys  de  France ,  <:omme 
a  efté  toufiours  la  ville  de  ChaloiuMais  c^cift  le  Prînce^oo  Tantiquicë, 
«lignite ,  &  grandeur  des  villes ,  qui  leur  doime  cefte  precogatioé 
d'honneur.   Si  les  appdlaqs  auoient  ^ueloue  pciailegc  des  Ducs,.    ^' 
4>u  duRoy  deïement  vérifié  par  la  COur ,  ils  pourroienc  ksxùtt  la   '  ' 
bouche  aux  appeliez.    Or  puis  qu'ils  n'en  ont  aucun  ,  ils  doiuent 
iHtit  poftpofésé  Et  ne  nuit  Ik  marque. dies  armoiries,  qu'ils  ont 
emprunté  des  Ducs.  Pajcceqoe ,  comme  difoit  Pline  h  %  il  aeiauF  pas  JJ^^^ 
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beaucoup  ^prifec  ks  nouuelle^  marques  ,  Se  armoiries  acquifesea 
vninftant ,  mais  pluftoft  les  «nciemies  ddaiâife^  par  les  deuanders,. 
&  continuëes  par  ¥ne  fuite  defiecles  »  0c  aimées  immémoriales. 
Les  armes  de  Nuits  font  tioauelies  au  refpeâ  4c  celles  de  Cbx- 
loti  ,  qui  font  nées  auee  la  con(faruâioti  de  la  ville.  Car  au  dt*,- 
cuit  àtt  vieilles  murailles  fe  vojrent  encores  les  trois  cercles, de 
briques  dor^s ,  qui  font  %ilèurer  que  Chalon  eftoic  cefte  meoîa* 
nible  Orbatidée  »  iadis  t»c  cekbtde  par  les  vieux  biftoriens  tnt^ 
cois.  A  cauiè  de  quoy  elle  porte  eu  fes  annoiries  trois  cercles  d'or 
êu^amp  d'asur)  &  nma  eticfaampdegeokr,  ^ui  cft  propre  aux 
appellans.  '  ' 

i  N««rf  wt:  77.      Pour  le  regard  des  Arguments ,  î  tjrez  contre  la  dignité  du  (iege 
lî'VifsMÎi.    Epifcopal  deChalon ,  par  lefquels  ilsdifcni ,  qu'il  nes'agiftdela 
*    (èwcedesEuefques,  quiont  leur  ordre  feparé  j  les  appeliez  en 
demeutent  d*accord«  Mais  à  ce  qu'ils  obieâent  que  ce^  diguîté 
fie  peut  opérer  des  diuers  efièts  ,  refpondem  auoir  efté  cy-deuam 
monftré  »  que  les  villes,  &  citez  par  la  prefence,  &rpiendeur  des  fic- 
ges  Epifcopaux  font  rendues  matrices  &  metropolicatnes  ,  &  de 
con(èquent  plus  illuftrés  ,  que  les  autres  »  qui  n'en  font  omccs. 
ab'«^*riL^'  Qjif^^  ^^'^  iw^^r^im^  imtr  vkvs  italis  Metrepolis  imter  vrbes:^!^  Or 
*  comme  les  villes  de  NùiAs,  &  fainû  lean  de  Lofne  font  les  matrices  . 
des  villages  de  leur  reilbrt>  lefquels  elles  précèdent  ,  Anffi  la  ville, 
'&  cité  de  Chalon  pour  eftre  matrice  te  métropolitaine  furpaflè  eft 
r  honneur  »  ic  refpeâ  les  llutres  villes.  En  quoy  fai(àat  la  digniië 

Epifcopalene  produiâpoint  de  diuers  effeâs  ,  ains  con(èrue>& 
maintient  à  Chalon  Thonneur ,  qu'elle  luy  a  acquis  par  l*aftabliflè- 
B)enrdefon(iege.  Necokfft  l'obieâion  que  fi  cefte  digm'td  eflott 
confiderable  que  Maicon ,  &  Auxerre  ^  ou  il  y  a  Euefcfaez ,  prcce«' 
deroyent  en  l'afTèmbléedesEftats  de  Bourgongne ,  la  ville  de  Dt- 
)on ,  qui  n'a  point  d^Euefché ,  ^  que  Paris  en  la  conuocation  des 
fiftats  eeneraux  »  iroit  après  la  ville  de  Sens  qui  eft  le  fiege  de  PAr- 
^  cheue^hé»Pour  autant  que  Paris  >  Ôc  Dijon  lont  villes  principajei 

&  capitales.  L'vne  du  RoyaumcTde  France  »  &  l'autre  de  la  Duché 
de  Bourgongne  ^fondées  par  priuileges  des  Roys  de  cefte  preroga*» 
tiue  d'honneur,  Fûftremê  l'exemple  qu*ils^  propofimt  de  la  diète 
/Ti|onau46c  des  XIIL  Cantous  des  Suiflès  ,ou  celuy  de/  Zurich  a  la  pre&ancc 
c%ùJ!\S!^  £uc  entièrement  à  Nduantage  de  Chalon.  Dautant  que Jes  Suif- 
îTcîiîTi;***  ^tiennent que  Zurich  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  autres, 
^w**!»'  fourauoirefté  conftruiâe  feizic  ans  après  la  viîledeTreues  édi- 

fiée du  temps  du  Patriarche  Abraham.  A  raifbn  dequoy  le  depmé 
du  Canton  de  Zurich  précède ,  &  preiîde  aux  Eftats  ,  &  reçoit  a« 
nom  de  toupies  Cantons^  les  Ambafl&deurs  des  Princes ,  &  repu* 
bliquea.  On  pourroit  dire  que  cela  s'eft  £ûc  félon  le  temps  que 
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cbacuB  Canton  eft  entré   en  aUiance»  Mail  les  traiâe?  «Ucoih 

uretu  le  contcaire  par  lefquels  il  appert  m,  queies  premiec^^qni  ZX!iuSS^ 

traiûerem  alliance   furent   Schvuhs  ,  Vri  ,  &  Vndecuald.  l'art*  ^f^** 

X)t  ;.  Lucerne  s'y  aflbciaJ'am- 1551.  Zorich.  t^^i^  Zug  y<6c  Gh^     - 

lis  l'année  enfuiuant  li-sx-  Berne  13^)*  &c.  Donc  fcTulte  que  l'on  ne 

4oibt  pas  auoir  efgardau  temps  des  alliances  >  ains  à  l'aneiquiié  des 

ifilles>  ^ 

Eoce qui  toneeme le  troiûermeliea  9^  ieur^ areomens  »  parler g/?^*^*^* 
^uel  ils  aUesoient  pour  v»  peremproire,  qu'en  fo  diAribuaon  y  &  a»  #o'.9i'.f!;?!^. 
règlement  des  Eftats.L^  n'a  pas  eu  efgatd aux ftaîUiagesr ,  atten*  ^.tt$^;^;. 
du  que  la  ville  de  Montbard  »  ou  il  ny  à  poiht  de  iiege  eft  mtiè  att  ''**^* 
aoinltre  des  viltes ,  qui  ont  droit  d*Ëleâion.  Re(pondent  les  appel- 
iez, qu'il  ii'eft  pas  ic)r  qûeftiondn droit  ifEleâton,  attisa  kipce* 
feance  r  A^  laquelle  véritablement  Monc  «  bard  eft,  digne  par  de#iis 
Kuits,& faim IcandeLo(ne» d'autant  qu^elleeft  affilée  des  mar^ 
4vues  de  l'antiquité.  Car  il  fe  treuue  aux  efcnts  des  anciens  >  Se  mo<' 
dernes^,quelàeftoît  le  Pamadë  facré  aux  mufes  plus  chaftes  des        1 
poètes  de  la  Gaule  Celtique ,  appeliez  Bardes.^  ,Qid  fmm  vkmnm  ^J^^^^f^ 
iUufiriumfa&a  Heroicii  e&mpojndverjibm  cum^  d$dcïtmLyrA  moéitis 
samhmmt.  DefqnelsMonc-Darda  iufiiues  l^l^refent  retemi  le  nom 
ftmiant  Tes  vers.»  '  pu.^ju 

_       ,  -T  #•        •  f  «  ïcuff  •nia 

Enc&resenbourgongneje'efHdvnpePttmêm*  ganwrccctw 

^ue  U  f^nlgairt  lourd  nommi  Péircorri^teUe»  ^ 

Ores  le  Mont-harry^i  tomcsfou  il  s'Mppellf. 
Dtj  vUhx  Barde»  le  Mont ,  de  toute  autùjkke 

AipJiquErdtofibene(\untuiHearec$ïé.  fAufiMur 

Préuerea  ils adioirftent  que Nuiûs , &  faint lean  de  tofne  font 2ïSkïc5ï 
ipembres  ,  ficliegcs  particuliers  du  bailliage  deIK}on  auec  la  vîUe  jeîliîsi^t. 
4fo  Beaune  ^de  fonequc  Dijon  >qui  prefîde  doi^ftre  fuiui ,  &  affi- 
fté  de  Tes  membres  (  sum  non  k^t  membra  àcsfnte  di^eder^  )  fans  N->  X  ^  « 
nJoB  defquels  le  chef  rfeft  plus  che£  C'cft  la  mefme  raîA)n  aile-     ^  '"^  ;" 
gùée  pap  4es  députez  de  Tlfle  de  France  pour  monftfer  qu^ls  de* 
uoverftenVafEbnMée  des  Eftats  geneeaux  fumre  imiûedfateoient  lâ 
Tille  de  Paris ,  &  précéder  les  déléguez  de  Boui'gongne»  Mai»  ils  en 
furent  déboutez ,  à  caufe  que  le  ptiuilege  oâroyé  à  eeux  de  Paris 
pour  tenir  le  premier  rang  au/Hits  Eftats  ej^  JmfinguUro^,  8c  comme 
difi^yenc  les  anciens /^^MrMs^r  Singulier  y  &  partieulier  ,  «*U^  J^^f^^^;. 
ment  qu*ilnf  Ce  pouuoit  efiehdreaux  membresXes  a|>peUez  refpon*^ 
iknt  de  mefme, ^ue  le  priuilegcde  la  ville tfe Dijon  ^  qui  eftd*àu6ir 
le  premier  lied  en|re  les  autses  villes  do  Duché  ^  le«r  eft  açcotdé 
pèr  prittilege  (ingulier ,  duquel  ks  Mp^lans-  pousroyent  p^raciptr  ^ 

$*\\s  faifbyent  ^vn  mefme  corps  «uec  la  viUe  de-  Diton  en  l'aflèmmée 
^^s^ftats»  Qr  puifq^ue  14iiiâSy&  S..Ieânde  Lomé  fo^liaa^Uyrés 
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pattitiiiicf i  cUftints  ;  &  fej^arex  »  ayans  kurs  depatez  aune  que  aox 

.  delà  ville  de  Dijon.  Doiiquet  le  priaiUge  concédé  au  Vicomte  Ma« 

ituti  ne  fe  peut  tirer  à  cxemple/>tt  conieqaence.  PrmiUgmm  mm  in^ 

tMtMfn  fer  font  rstiâne  loci  extendl  n^n  débet  infduorem  éiUerimffrfinif 

$c.tànhéev^'tfdhti%CMmnon  recipUt  imerfreuttUmm  fxtenfituim^  loint  que  & 

ïlJ^Sd Jo  *!'   la  conclujfion  des  appellan$  aaoit  lieu  »  elle  apportcroît  cefte  abfurdi- 

iîwtîiffSi  dite  qaeTaland  jMirebel  &  autres  villcttes  du  bailliage  de  Dijon 

.  tzêÈmummu   voudroyent  pteceder  la  ville  d'Authun  ,  Chaton ,  S«meuc ,  &  Cha. 

fttlKm  »  &  pour  dire  to  vt:  mot,toutes  les  indilettres  villes  &,  places 

cctebres  >  ic  famettfes  ^dn  Duché  demeuFcroyenc  au  dernier  rang, 

âc  les  bourgades  ail  p«!emiert  ceqoe  feroit  vne  grande  confiifion, 

contre  ce-^e  la  G6ur  auoit  preiued  par  l'ordre  eftably  enoe  b 

Licutenasos  det  Prouinces  ,an  m^oiore  dcTquels  cduy  dcQulon 

eftoit  immédiatement  affis  >  après  le  Lieutenant  gênerai  <f  Auftan,& 

(bbièqtiemnieni  tonales  autres  Lieutenam  generauT»&  après  eu&lcs 

•Hmienacea.  Us particultets.  If  ^««irrd  tnim  ^tdUbetprét^  mdioritm  yUmtêiS^  if/i 

Mxluiftvm  nuiioTi  (^  bcmrokiU^r  eft.  ' 

MméÊi  itt^i.    .Le  4é  lieu  des  arguments  à  propofez  contre  les  aâes  po^flbitts 
l^tSbkt'^^  des  appeliez  >  confifte  en  deux  point.  Par  le  prenoier  defquels  ksap- 
pellans  obieâent  que  les  aâes  de  années  i  j68.i  173.&  i.y79-^ont<l^ 
particulières  afièmblées»  &  non  de  corps  d'£ftas:&  par  le  fccootitquc 
cf  ux  de  Vannée  1 58 1*  &  fubfcqnentes  iufqnes  en  l'an  i|j6.  deroon- 
ftrent  qu'ils  ont  eu  la  preféance.  ^tmd  àifriimm  attinet  l'on  dir^^ue 
lefdius  allèmblées  ont  eftc  conuoquées  par  l'auûorité,  &  comraaii- 
>^       dément  du  Roy  ,  de  fçrte  qu'elles  ne  doiuent  eftrediûcs  particu- 
lières, ains  générales  >  par  lefquelles  il  appert  quelesdeputeide 
Cbalon  les  pilt  précédé,  jiâfecmninm  confiât  in/pecUprcf^td  j  que 
depuis  l'année  1460.  qu'il  y  euft  vn  reglementdoiiné  pour  l'oxittin 
{êances»  Chaloii  a  tpufiours  cfté  en  lapaiiiblepctflef&onidquesco 
'       Vzni$Zi.Ehêik0di4HttmpêJf0fn9^  simstereimm& 

ifùquHm  ffi.  A  laquelle  polleffion  ne  peuuent  obfter  les  aâes  de  f  in^ 
deuc  vTarpatioa  des  appellans.  Parce  que  leur  ambition^  D*ai»» 


peu  corrompre  Teftablidement  de  Tordre ,  qui  eft  l'ame  des  Repu* 
jiAruiJnpoli.  bliquest^  Autrement  il  faadroit tracer  lex  loix  >  &  conftitutiowdcj 
^.ftanti^   Empereurs  qui  ànoyent  ordonné  par  exprès,  que  Tordre  eftably 


tti!d!f  ortTLparla.l'OyyjSccoui^  deuoiteftre  inuiolablement  gar(y(àns 
VT!^^  confidcrer  Tvfnrpation,  &  cntrcmife  illicite  de  Tinferieur au  fc- 
ïï^milS'  P^o^tur.  Il  fa»dçok  pareillement  ê£tcer  tes  fainâes  loix  des  Empe- 
jg«<»e  jjomc.  rcursj  Qraiiaio ,  Valeminiao  #&  Theodoiè,^qui  ordonnereiir.  Qyi 
i\(îq^itU9â:fi^indflnH»mfibi  l9€nn$vfiiarfdumtfmlUfiignêrâmta  éiffendât^Ph 
rJ4ie^r ftl:  W»  pUtm'^fmfiUeifnmqtASmmfr4cef$éi  nc^l^xmt.Ot  paifqaepar 
rhf^É^ê.  *  prdre  eibWy  la  prefiâce  auoir  efté  toujours  déférée  à  ceux  de  Cha. 
Ion,ta»c  à  caufeidc  laLo^  >  qui  honore  des  picmiep  rangslèsviL 

les 
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to  flÊaèm6taDit%^  &  plus  cditbrestdu  il  y  t  EmTcbé  «  8c  litoKMat 
éè^fMibeef^qiie  par  ^ise  longae  »  8:  iniiAeioariafe  ckH^^ 
féMftibvet  îe  eeslhme  )  &  prinUege  coafin&éc  tolamelluoenc 
ftr  plnfiMi^  MUiencions  des  EAats  »  ij^lMir  Niarpadoti  fflMke  pit 
letq^lkRS  nelcarpotmok  fectiir  >  fifton  pose  eftce  punis  «te  h 
Mine  portée  p«r  les  bhc  >  fie  conftkiitioiii  pse4it«s«  Mais  qtniii 
leQrdcatpttmittirok  ftpptremce  it  fç/StAonmiotét  y  ^ntmof 
Stàcttua'Ss  TtùM  poflraé  par  temps  (ùfiTaiir  à  osefcccre  m  prmi« 
kR  dmmé  nott  pouritfpedif  meperfoime  t  «uis  4Viie  Cité.  Car 
fifte  premier ,  6e  pltts  ancien  4e  le«ir  v&rpation  »  n'cft  que  4û  iib* 
fOftcAre  1J76.  tiepuh  kdnel  fom  efcMleis  zxv^.  ass.  Etaéant« 
witis  les  preniety  ptofefl^firs  îles  4aix  ë&ùt.  {ItmàMgfnmhm 

trmtê.  i^tffmpmesmhkrUmt^  %  f^Ux  >  &9f9rmsic^  adionsctoile». 
fjtâif  ^ leur poflèffioii  precetiduC  A*a  iamais  tàé  paifibU  g  atSM^  ^^j^ i,^^. 
k  la  proteftahons  fidâes  au  contraîie  par  tes  4epom  deCha*-  ^"Ç^i^ 
km.  Effrùhfimh  tMfimnhÊêfrv^mfik  yéê^him^      fn^hl^  ni4oca.s2r 
«faims,  df  Partant  (ruftratoiremetit  us^lfènc  en  ttottUe ,  puis  qii*ils  ^JSS^SSj^ 
leiônr  en  la  poâêffion  paifiUe  reqaife  $Mlx«ftats>  kotmeors  >  8c  cU^  Vi!S^tl!Sk. 

fcccedeledemierliettde  leurs  arrumens  idlegnec  contre  tes  W»  ffJSf^*;^' 
tfteges  ^enobleiR  par  les  Ducs  de  Bom^^ngnet  de  Roisde  France        '''**^ 
RftrOMC  an  citoyens  ^eChalon:  eomce  le(4|nels  leslu^tans  de 
i6m  lean  de  Lohiê  oppa^nt  <  les  bcauit  ic  grands  priutieges  de  ^^'^^^^ 
Ri&ehife ,  6e  cf  Aiile  ia£s  coneedev  nar  les  Ducs  pour  la  Yalleur  6e    *^^' 
«enttoittéde  leurs  deuan^ers  :  <{ui  Kirent  tant  afièâionnez  >  6c  «e» 
ne  an  (emiee  de  leurs  Princes  »^'ils  aimèrent  mieux  s'expofèr  jan 
icev^oient  »  6t  bmflement  de  lenr  chaftean  »  que  de  (^ve  banque^ 
«kèà1efir€de!lité  :  à  laquelle  caroit  fuccedé  la  pofteritd ,  ayant  ^ 
tift  fi  bûnne  piemiei^r  tronUes  derniers  »  qne^eommei'on  ^oitdf 
Me  dé  Delos  la  plus  petite  en  toutes  les  Cyclàdes ,  fM  «mut  £?^^^ 

u^Ville  la  jnus  petite  >  iêule  nrantmoins  i^emre  toutes  mHmm  H^ 
^mmmnfef^  ^  aina  ëft  denseurde  ferme  en  la  fidelitd  de  fi>n  Prince. 
KT  distraire  que  Ckalonn'a^  pas  efté  telle  ayant  eAë  4^s  demserci 
éojbèttsyic  rang^  au  deuoird'ofceitfance.ét  pa(&nt  iesfcomes  de 
oAftfe  itsadtooflent  que  ceux  de  Chalon  ne  doinent  fe  iaâer  des 
ittOeiges  de  leur  nobiedèzautremsnt  <m  leur  dira)  ce  qui  eft  dans  le 

p#c>n  comans  défeuif  donneir  ce  Mi^ine  éar  eforlt  tls  •firent  plaider 
0Ox^^peftdela€ouri(ï«^Obdon«a^  ibnsie  firaedek 
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34  Dâfen/è  paiir  la  prefiauce 

Vierge,  qui  eft  vti  Cgae féminin»  fans  force, ny  verra.  (^^Ott icen 
4e  Noiâs  >/ils  ohieâenc  aa*eii  l'année  1/7^  icelle  fut  pn(e  4e  fol* 
jcrf>ar Tannée  du  Dac  Caumir ,  pillée  9c  bruflée,  aamp7eoide^<^ 
ils  perdirent  les  cilcres  de  leurs  anciens  priuileMs^  Ce  ipà  aiitoit 
donné  fubiec  à  ceux  de  Chalon  de  leur  courir  deflùspoor  leur  eit* 
leuer  la.(èanceaux  Eftacs ,  Se  leur  ofter  le  rang  qui  leur  apparôém. 
Pour  diâpudre  ces  nœuds  Gordiens  »  ces  vaines  iaâumcesi  ces  fanfts 
accufations,  ces  çoi^araiibns  ridicules  &  (es  impertinences  tlb- 
tiôns  à  Ton  jprOjpoîerm  au  contraire  la  yerité  notoire  par  l'hiftoire  è 
l'euidencedesiaiâst&aâesvertueu;^  deChalonnois»  Difêmdo&- 
ques  qu'il  ny  a  ville  en  Bourgongne  ,  qui  ait  pour  le  (èruice  de  foa 
Prince  Sottuerain  fouffert,  &  enduré  plus  de  rauagesy  ruinesific  co&- 
flagracions,  que  celle  de  Chalon.  Gar  il  s'en  ueuue  firmemoraU^ 
&  déplorables.  La  première  eft  du  temps  ^'Attila  fùmomiBé  k 
fléau dç  Dieu ,  &  ia  tremeur  du  monde,  lequel  l'an  de  (àhit  45  i.j^  en- 
trant Âirieufement  es  Gaules  auec  cinq  cens  mille  hotomes.  pa^ 
iàm  par  la  Bourgongne  ruina  entre  aurres  villes  Chalon  »&  Ma£ 
con,  tandis  que  Gondioch  leur  Roy  eftoit  en  campâgœ  auec  (es 
forces ,  pour  fe  ioindre  à  l'armée  y  quejfitius  al&mbloit ,  afin  de 
combatre  ce  commun  ennemy ,  conmie  ils  firent  es  champs  Cau- 
Ipnlquts^  La  féconde  fut  exécutée  l'an.  $6'^.  par  l'vn  des  fils  du  Roj 
Lothaire  premi^  s  que  Grégoire  de  Tours  ^  nommé  Chranioos, 
Se  Paul  i£nàile  Gnuaus  :  i  La  troifiefme  aduint  par  l'incuifion  des 
Satrazins  >  Se  yi(igots ,  fous  le  Roy  Theodoric  U.  félon  aucuns  >oo 
fous  le  Roy  Chilperic  IL  l^an  719^  i^La  quatrie(me  fut  enuironTa 
S3o.faiâepar  Lothaire  Roy  d'Italie,  en  haine  de  ce  que  GuoriD,oa 
Anfeaume  par  (es  fidèles-  pour(ùites  auoit  moyenne  la  liberté  des 
Loys  Empereur,  de  Roy  de  France  (on  Seigneur,  à  la  confu(iQn  do 
dit  Lothaire  ^  lequéi  comme  ditiEmile.  /  Cémllotmm  eu^rtk  m^wm 
^dtiûftù  éA  AnfÀm  Cè^mke  infi  fetha  ftutm  dftêd  fe  hàkkÊU  La  do- 
quie(me  par  la  barbarie  ,  6c  violence  des  Hongres  ,  lefquels  cnuîroo 
l'an  9 ;  7.  f»  rauaecrent ,  Se  gafterent  toute  la  France.  La  fixiefme ,  & 
dernière  oppre(Eon,  que  les  guerc^  ciuiies  ont  couftumc  d'ènfrscer, 
aduint  en  l'an,  ij  éi.  £H>nt  les  playes  ne  font  que  trop  cmfantesà 
route  la  France  Mais  ny  la  rage  d'Attilia ,  ny  le  de(ê(poir  de  GranBS 
ny  la  barbarie  des  Sarrazins»  ny  le  defpit  de  Lothaire,  ny  les  furcun 
des  Hongres ,  ny  les  pms  recetttes  iniures  àts  premiers  troubles 
n'ont  peu  abolir  les  marques  >de  (on  antiquité  ;  Et  qu'elle  ne  (bit  cn^ 
core  de  prefent  vilte  frontière  à  tout  le  royaume>  duquel  elle  fe  peut 
dire  l'vne  des  clefe*Pour  ce  il  y  a  foctereflc ,  comme  en  tootc  vilfe 
de  guerre,  pour  dctfendre  (  dik)it  n  Anftote,  )  &  aâèurerles  fuhiets, 
combaKre,&tt(îfte|Wx  ennemis.  C'eftpourquoy  auffilesSLoys 
d'heurett(è  mémoire  François  L  <k  HengylL  con^ikrassl^poc- 
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de  laville  deChalonfiêr  Sa^nti  $j 

tance  cTîccllc  ,  la  firent  fortifier  ,  &  amplifier  d'vn  nouaeau  drcuit 
de  murailles  ,  qui  fe  voyenc,pour  la  rendre  l'vne  des  plus  belles  ,  6c 
plus  fortes  villes  de  France.  Mais  comme  efcrit  Sydonîus  Apolina* 
ris, p  f^rhiumfiattts  non  tam  nntrarum  dnAkUy  ijuàm  ciuhtm  çlaritate  ta^  •Uh^rpiû.g.  ' 
xandué  :  auffi  la  ville  de  Chalon  ne  prife  point  tant  Tes  murs  >  que  la  lZ'ur\ 
jfplendeur  de  Ces  Citovens.  Car  de  cette  Cit^  font  autrefois  fortis  in- 
finis gens  d'Eflite  perfonhages  fignalez  par  actions  de  pàix,&^  de  guer^  . 
re,  lefquels  pour  les  bons,  &  notables  (èruices  faits  à  la  fuittedei 
Ducs  de  Bour|ongne,&  des  Roys  de  France,  ont  acquis  les  prinile*  > 

gcs  de  Noble^^,  dont  fts  citoyens  iouïflènt.  Cette  viHe  à  port^  I^'^jj^  '^'^^^ 
tiee ,  duquel  umpùan  ex  eano  TroUno  (unt  procédez  les  Nobles  de  »cifén^'c^. 
K&iin,  qui  ont  par  la  beauté  de  leurs  perfedions  om^  la  face  de  la  pÎSjIîJm? 
prouince  ,  autant  que  nul  autre  getil- homme  »  finguUerement 
moniteur  le  Baron  de  Lux ,  Cheuaher  des  ordres  du  Roy ,  &'ron 
Lieutenant  en  Bourgongnc  &  pays  adiaçents.  De  cette  ^  ^^^^^^'^Vméi^  ^^' 
rofte  parles  facrez  ruiucaux  de  la  fontaine  Cab^line  (ont  iflus  plu-  i«™ï  ^^^ 


fîeursïçauans  hommes  en  feftude,  &  profeffion  tant  de  la  r  Tfieo- f  Mi^Timiîîin 
logie  que  delà  Iurifprudence,hiftoire  Se  s  pocfie  :  dequpy  fontfoy  aï^rd^u*' 
leurs  beaux  liures,  qui  font  en  eflet  l'ouurage  de  leur  ^fpritsab-Jjç'j|j^^^^'<>* 
âraiâs ,  &  les  vioes  images^  de  leurs  intelleâs.  Pendent  les  derniers  ^"ÎJ"2J.**''"" 
troubles  de  la  France. elle  auoit  produit  deux  grand  hommes.  A  ^*p^teiiac^ 
/çauoirMeffirePhîlippes  Bailler  Sieur  de  Vaugrenanr,  duquel  lepe-  SJÎS  ÏÏ2SS 
rc  eftoit  h  Confeillier  au  Confeil  d*Eftat,  &  priué  duRôy  Henry  III.  S^SJ?;,'"*- 
&fonayeul  x  premier  Prefident,  &  fingulier  othement  de  cette  %",îjgv 
(buueraine  Cour.  Ledit  Sieur  ayant  quitté  la  robbe  pour  e mbirailèr  Jj^*^ 
la  milice  (è  rendit  incontinent  a^Hliirable,  de  forte  que  pac  le  me«  mAres^i»,*,; 
rite  de  fa  valleur ,  &  de  fes  ^ititrés  venu^  J  i\  fut  honoré^  par  le  Roy  îcui2&  djS^ 
de  l'Ordre  dcf  Cheualeric.  Il  auoit  acquis  «fte  vertu  toilîtairc  à  h  SîSi  w'iîSde.' 
fuite  des  armes  Royales*  8c  \  la  con&ruàdôn  de  la  ville  de  faïnt  Tean  ^j^Ç"***  ! 
de  Lb(he,dont  il  ettoitGoiMiemeur  ,  &-C3pîtàine  pour  fa  Majetté:  *^**«^«^««*  * 
atooit  pour  Lieutenant  vn  Gentil4iomme  du  Chalonnois  ,&  la  fleur  fi^rdeVn! 
de  fes  fbldats  ettovem  orighiels  de  Chalon.  L'autre  fur  Meflire  Tll^jêtt  140. 
Pierre  Lebert  lequel  ayant  pour  (es  mérites  palR  par  les  honneurs  $!o£ïïihi^ 
de  Confeillier  du  Roy  en  fort  gïand  CôtUeil  ,  &  de  Maiftre  des  J^^^^^  • 
Rcqueftes  de  fon  hottei ,  fm  cri  fin  ocn^  de  lat  dignité  de  Confeil-  *^**^*«* 
lier  d*Eftat ,  de  premier  Prelidenf  ,  &  fuperinVerid^  en  la  luftice  "^      ^^^ 
fouueraine  des  pays  de  Breflc ,  &  Sauoye ,  cttablic  par  U  Roy  en  la  .! 

ville  de  ChamfaKcri  l^an.  i  éoo.  MaisnVftans  encore  qu'en  U  fleur  de     ' 
leurs  aages,  M  mort  les  a  contraints  de  quitter  cette  vîe,  ^  cette  terre 
pour  aller  iouir  d*vne  meilleure  aux  îfles  bien  fortunées  da  Ciel  »  oit 
pour  mieux  dire  auec le  Prophète ,  eh  la  bdaucé  de  Paix ,  autx  Taber*    ;        *    t 
nacles  d^af&Qifàâcet  (èibiur  éternel  des  efprirs  jbden  heureux.C^  cqm* 
me  dit  te  pootc. 
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S^JSSi'iff  ^f^fi  M  fi^g  f^^  fi^  Prime. 

*^itaSu^  A  ptefcnt  ChaloB  vldk  delpourueu  d'honunes  d^eflice  ^  &  d^efpms 
Vtt^  te  ^'  ^fleuez.  Car  elle  a  au  dedans  vn  bon  nombre  de  citoyens  »  ay  ans  U 
S  mI^I^'  generoâcé^la  probité  &  le  beau  pader  berediuire;.Ec  au  dehors  &c 
^^Mfrte^'  ks  iieges  fleordelifèz  da  Parlement  reluiiènt  de  graues ^  doâes  »  & 
««•r^«  5f«  .  pnidens  ConfdUers  yilas  de  Chalon  j  que  la  loy  des  Anckxis  Criti- 
^oaojaaiM  de  ooes  xappoitée  par  (^muUan  ne  permet  de  nommer  »  par  ce  qalb 
ymcc.         f^^  viuant. 

Or  poif  qif  il  appert  clairement  des  anti<|uitez  Chalonnoifes^tant 

parles  mar<]ues  anciennes ^<}ue  par  la  foy  des  hiftoriens»  Grecs» 

Latins  »  François  »  &  Icaliens  ^  que  ceux  de  Nuiâs  ne  faflènt  paratie 

;  icf  cenebcM.  des  leurs  Y  <]Ui  âmt  pkis  c^khkbs  que^  la  nuiâ  mefme^  &  que  ccm 

de  S.Ieai  de  Lofne  ne  mefurent  plus  Chalon  i  leur  aulne  :  Bref  (^ 

h  icU)K94^   ils  ne  diftnc  auec  le  pafteur  de  Virgile  h. 

f^rktmquamdktm  JRomém  MelUfâ€fu$Mi^ 
Stultmegolmcmfiréfimildu. 
Mais  qu^Hs  recognoiifent  ingenuement  que  Chalon» 
TéÊiHHmdUsinHr^MmtxhêUtvrbeu 
^mtmm  ItnMfiUm  iMer  vwwma  cufttfd. 
D'ailleurs  que  qcuk  de  S.  lean  de  Lo&e  ne  &  glorifient  de  leor 
prétendue  valeur  &  generpfité  héréditaire  »  attendu  qu^ib  n'om  efic 
conferuez  &  maînteaus^que  par  la^occe^yertu  &j^aaereufè  hardieiic 
des  ChalomK>is,qtii  ne  font  pas  nez  en  vue  terte  lu jette  aux  afpeâs^ 
$  Miiiât  âftpi.  ^  tnfluences  dVn  Aftrc  féminin  ^  <»mpiie  il  font  par  le  tefinoignses 
r  41  u  Bdicr,  et  ceux  de  Nm'ts.  Car  par  leurs  efaituses  j  ils  ditent  c  ^e  la  vuk  3r 
î!*TweM*    Difon  a fcm  tour,  &:  fonceurs  perenael  &.perperuel  ^  tout  wA<pt 
îei  «mens,  le  SolcU  par  tous  Ids  lignes  du  SSodiaoue.    Dont  ^Vnfuk  ^ue  Difes 
rlTc^cre*     eftant  paruenu  au  tour  de  SJeande  Louie^  tfouueraeaJlBtereiâidril 
xoS?"**      qui  cft  vn  figne  cornu. 

j*  ly^o»  Humide^  noBmnd  y  féminin  ^aquatique. 

rpofuitaïuf  FroidyfiptentrlonalrmûhUe,  flegmatique, 

2^t<^^     Dedans  lequel  reluifent  dit  Aratus ,  e  les  flambcaux'&  eftoiJcs. 
^wM«**pe  D^s  afnes  oreille\jt  qui  les  faunes  portnent. 

fDiBtrrtga"  Jjçrs  que  Gige  &Briaf€  au  haut/ommet  dOSric, 

ittûê^npMfêi  F^i/oient  en  vain  du  ciel  efgale  dejfortie* 

c^.^*^?.'  Au  contraire  Dijon  ayant  attaint  le  tour  de  Chalon  ,  (e  rencontrera 
uTSKoMsT  ^  ^ff^  ^^^  Lyon  ,/qui  a  pour  eftoile  Inifantc  le  Cœur  royal ,  que 
«>  ^^^^  ks  Chalonnois  ont  toufiours  eu  empraint  en  leurs  âmes  pcniantlcs 
vofcbriy  «^    aflfHâions  des  plus  grands  troubles. 

]^rèD?^Q  --Dauantagc  que  ces  appellans  ccflcntd'accufer  leur  réunion»  puis 
u^^^    que  par  TEdit  de  Paix  ^  il  a  pieu  au  Roy  de  les  excufer,  &  les  Kmcc- 

tasc 


Digitized  by 


Google 


U»  fsgc  fa  clemexice  &  bemgnic^  Mi«rt|oU^  U^  Q^nfV^hçw^ 
ffutiondelcorlHics  prwlrgts  ;f9xUm>fV^4ofki¥^iU(çm^%imk 
te  piar  tout  préférables. 

Bimlewxm  pour  docrc  |w  fti^  pcô«de  h  diTo^^s  4ft«ft»gMf^ 
b  Goor  Toid ,  <|ae  U  vUle  ^d(é  iie  Clv^oa  <4elaqii#^ 
sioce  en  coqs  les i4îofiiM  orioncai»  |r  ^i^^^^tçS  fig^^^ ki^Wh  rtS^Am^ 

lempaa  fi^  au  plus  ff  mk  «nrwicf  4f  îfmth  l^npt  »  fwi^iiiië  HT'iSmi^ 

du  cpnamerce  fie  uaftc  4e  i^mea  f^t^is  «ie  T99XçhmdiS^.QjfChdm  J^^  '* 
cft  l'vne  4es  plus  mcmms  cmz  des  iiâttl^  »  pour  a^ok  î^if  eft^  bî  S!^S^' 
ikmeore  des  Heduens^  le  tnagaim  4«s  mwitîena  dciCtfar  j  ia  rtfivaM  ^^ 
écs  arm^Iroperiales^le  domicilie  dc$  Pcc^l^i  &fMM«^c  fd^w  4« 
Papes,  &  EmpereuFs  »  le  fiegc  dcis  Roys  d^  B^r^ofigM  >  fi^ppWMf 
des  fili  des  Ducs  »  la  maifon  des  Comw  fc  l*jià^îrttJ|D|»  di^  W>jkf 
Cheualiers  du  Chaletmoia.  Que  Qht^on  ^ueaiedd  jpfj^9i;<«l(k  ost^ 
de  l*vne  des  plvis  anaenoess  Buefcb^z  de  TEglift  Ckr^ftieum^ jte  4Q|w 
cholique»  décorée  du  troifiefme ,  fie  principal  Bailliage  dudit  pays» 
auquel  reHortiâenc  onze  Chaftellenies ,  fie  nuid  Villes  dofes  ,  donc 
die  eff  la  capicale  macrice,fic  mecropolicaine^  que  Chalon  eft  remplie 
d^vn  grand  nombre  de  dcoyens  »  fie  bourgeois  de  qualicé ,  qui  iouyi^     . 
fènc  Sts  priuileges  de  Nobleflè  ,  fourme  d\ne  grande  mulcicude  de 
snarchands,fie  4*arci{ans,(èruans  à  Tencrecenemenc  de  la  vie  humaine, 
te  que  pour  les  afiaires  fie  (bulagemenc  du  pays  die  fupporce  dix  fois 
plus  de  charges  fie  d^impofidons.  Au  concraire  que  les  villes  de  Nuics 
te  S.  lean  de  Lofne  ,  qui  ponenc  des  noms  vrays  fymboles  de  cda- 
mice2>malheurs,fie  affligions ,  i(^n^onc«ucune$  marque^  d'andquicé»  jc  ro«ivm$o* 
pour  n'auoir  ctté  que  abergemens»  fie^illages,  fie  pour  eftre  à  pre&nc  *  ««uai^ 
des  plus  pecices  villecces  de  couc  le  Duché ,  lefquelles  pour  roue  or-  £"1^1^",. 
aemenc  n'onc  qu^un  fiege  particulier  du  Bailliage  de  Diion>cellemenc  ^  pf>^v<(^i* 
que  les  Maire,  EfcheuinS)  Syndics»  fie  Citoyens  de  Chalon  ont  appa- 
f emment  phis  de  droiâ  >  de  iuftice  fie  d'^equité  en  la  defimce  de  leur 
caufe,  pour  obtenir  la  prerogatiue  d'honneur  en  l'ailèroblée  des 
Eftats  de  la  Prouince  par  deflus  les  appellans ,  (uiuant  les  exemples 
des  phis  andennes  Republiques  te  Monarchies  >  Conftitudons  des 
JEmpereursjOrdonnances  des  Hoys^A^cefts  de  cefte  fouueraine  Cour» 
te  délibérations  des  Eftats  du  pays  »  voire-mefme  félon  le  iugemenc 
des  deux  Payens»   Car  il  fè  lit  t  aux  efcrits  de  Ludan ,  que  les  dieux  ^  tîdîi?" 
Bouueaux  fie  fuppofez  furent  tant  impudens,  effrontez  &  ambitieux»  e>^^<r^ 
qulau  gênerai  confeil  des  dieux  ^  ils  vouloient  41^  irUfr^  ^mw^rfêi  SST* ******* 
m  contre  la  couftume  du  pays  9  tenir  les  jpffemieu  fangk  file  donner  ^'ZStmT 
premiers  leurs  futfrages.  Mais  que  f^  le  décret  de^  dieux  (  ^mfihBi  ^ 
dSc/éMMr }  fut  ocdonn^  que  cesoMHieaaK  dieox»  want  que  pouooir 
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)t     Vefenfè  four  U  frtpance  de  la  vîUe  de  Chalon. 

s'attribuer  aucun  honneur^  tant  au  dcl  qu'en  la  terre  >  feroient  appt* 
loir  par  claires  &  euidentes  preuues,  de  leur  origine^ antiquité  &  re- 
nommée. 

NuHcMtm  {Patres  C.)  vêsvûsâffillmvfàunfméanUpucmmm 
CéHUomnj^s  cœtm.  U  implore  l'intégrité  &  (Incerité  accouftuméc  de 
voftre  iuffice ,  à  ce  qu'il  vous  plaiiè  »  conuertiflànt  leurs  appellarions 
en  oppofîtions^  dire  auoir  efte  mal ,  nullement  &  iniuftemcnt  io^ 
ic  ordonné  parles  délibérations  de  May  ijSi.&d'Aouft  i$$f.ca&t 
Se  annuller  icelies.  Et  au  contraire  que  bien ,  iuftement  &  equîta- 
blementvil  a  efté  iugé  &  ordonné  par  les  délibérations  des  mois 
d'Aouft  1580.&  deluin  1595^  &  confirmant  icelies  qu'il  vous  plaife 
les  maintoair  diffinitiuement  en  la  po0èi&on,&  iouyflance  du  drcûâi 
d'auoir  par  leurs  députez  feance,  yoîx ,  Se  opinion  deliberarioc  en 
toutes  a^mblées  d'Eftacs  du  payjs  legitimemem  conuoqués  ,aciam 
les  manans  Se  babitans  des  villettes  de  Nuids  &  de  S.iean  de  Lo&e: 
&  due  pour  réparation  du  trouble,ils  foieot  condamnez  en  tooslcon 
defpetiStdommages  &  interefts  ;  à  quoy  ils  concluent. 
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chal  de  France  ,  &;  Cheualier  de  Tes 
Ordres. 

VirtHS  dédit, 

t^ors  negàuit. 

Compofc  par  le  R.  P.  G  V  E  a  I N ,  Prédicateur 
Minime,  Chalonnois. 


Imprime  A  LYON, 
EtfcYcnd  à  CHALON,  chez  Pierre  Cvsset: 


M.    DC,     LXL 


Digitized  by  VjOOQIC 


■-..S^^- 


-    "i     '  '  'O^L'  h: 


Digitized  by  VjOOQiC 


Au  Ledeur. 


£  [trois  digne  de  blâme  fi  dans 
cette  HtfioiredeU  y'dle  de  Chalon, 
ij  obmetteù  l' Eloge  de  feu  Mon- 
peur  le  Marquis  d'ffuxelles ,  puù 
quil  y  a  receu  la  naijfance,  qtitl  e» 
a  forte  le  nom^quil  en  a  fait  U 
gloire  fendant  fa  "pie ,  la  douleur  après Jà  mort  y  O*  qud 
frefent  elle  sefiime  heureujè  de  conferuerfis  cendres 
dans  tBglife  des  RR.  PP.  Minimes.  Les  genereufis 
avions  qu'il  a  faites  ont  rendu  fi  réputation  fi  cehbre, 
quelle  m  mourra  iamaù  dans  le  monde.  La  pofterité 
aura duref^eU pour  ce^  grand  Homme  ,quia  efté  f Her- 
cule de  fan  Itecle  y  ^  tous  les  Gentils-hommes  pourront 
trouuer  en  fa  perfonne  "pne  copie  acheuée  d^vne  illuftre 
J^obleffèy  accomplie  de  toutes  les  qualité?;^  qui  lapeuuent 
porter  au  plus  haut  fomSl  de  fin  eleuation. 

^my  que  toute  la^ourgongne  yf^  même  toute  la 
France  fe  doiuent  intereffer  â  luy  donner  des  louanges, 
puù  quelles  en  ont  connu  le  merite^f^  t^ elles  en  ont  re^ 
ceu  desferuices  tres-confiderables ,  neantmoins  ia  'ville 
de  Chalon  luy  doit  rendre  ce  deuoir  auec  écoutant  plus 
deiuftice,  quelle  luy  efl  plus  obligé^  0*pltu  redeuable, 
puù  qu'il  fa  toujours  protégée  auec  ardeur  y  qu  il  ta  fi' 
courue  dans  fis  befiins  ,  O*  quelle  a  trouuée  en  luy 
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wit  hâudier  inutnàhU  four  fi  défend ,  ^  fi  tin^ 
feritatioa', 

(fefice  qui  mafik  naifire  le  ieffein  de  lu^JUmur. 
nmepUce  ahnntur  dans  mon  Etogo  Uîftorique  ,&ie 
conficrer  fi  mémoire  à  tetermtéfar  le  récit  défis  beaux 
fiits  dormes ,  qud  afroduitsfar  le  théâtre  de  Ugmr' 
rey  ^dms ce  beau  champ  dépars ,  où  il  a  cueiUy  des 
f  aime  s  O'des  lauriers,  qui  compofintfi  Couronne. 

Mats  comme  iemettoùU  main  à  la  plume  pour  ce 
fi  je  fit  O*  que  ie  relifiù  diuers  ouurages  compofiz^  à  fi 
louange,  lay  iugè  auec  mes  amù,  que  la  harangue  fanC" 
bre,  composée  par  le  R.T.  Guerin ,  T^ligieux  Minime 
ChalonnoiSf  efioitfi  acheuée,fiiujie  dans  fis  aduances,fi 
pompeufi  dans  fin  eloquence,0  /triche  dans fes  pensées, 
quetaycrâ  ny  poimoir  rien  adjouter,  après  auoiretéè 
V approbation  de  tous  les  fçauants,  qui  l'ont  efiimée  U 
meilleure  entre  celles  qui  ont  efié  ou  prononcées,  ou  im- 
primées à  la  gloire  de  cet  illujire  Defim^.  Cefl  la  rai- 
fin  ,  mon  Cher  Le  fleur,  qai  ma  obligé  de  yous  donner 
cet  Éloge  finehre  reueu  par  tAutheur ,  car  tay  iugè 
qtlyn  ouurage  fi  accomply ,  mérite  bien  défit  imprimé 
iplujteursfiis. 
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ELOGE    HISTORiaVE 

ET     F VN  EB  RE 

DE    TRES-HAVT 

ET    TRES  -  PVISS ANT    SEIGNEVR 

LOVYS 

CHALON  DV  BLE'i 

MARQVIS  D'HVXELLES,&c. 

ISTnin  igmratisquoniam  Princeps  ç^  Maxi  - 
mm  cecidit hodfcm /Jraélh,Reg.  yCap. 

gnorcz-vous  (  difoit  Dauid^parlîjnt  àfon  Armée, 
au  ru)et  delà  more  d'Abner  )  qulfraël  a  perdu 
vn  grand  Héros  ?  t.Kf^.  3  ,Caf, 

Ermbttiz, Mefl^çuts  •  que  Dauid  parle 
encore  vne  fois  par  ma  bouche  >  &  qu'ani- 
mé de  fa  douleur  ie  fois  l'écho  de  fa  parole; 
NtmigHorMÙ  quoniam  Princeps  &  Maxi* 
mus  ctciMt  hoMt  in  GalU*  f  Ignorez-vous 
queMonfieurle  Marquis  d'Huxelles>Goa- 
aemeur  de  la  Ville  &  Citadelle  de  Cha- 
lon ,  Mettre  de  Camp  de  deux  Régiments 
rcetenus  ,  Lieutenant  de  Roy  en  Bourgongne>  Capitaine  Gcr 
rai  de  fes  Armées , defîgné Marefcbalde France > & Cheualiet de 
Ordres  a  efté  hkffé  dâs  l'attaque  de  la  plus  forte  place  qui  fût  au 
auoit  de  nos  ennemis:Quelà  belle  ame  qui  a  tiouué  vn  iour  tout 
cUkt  8c  de  gloire*  a  quitté  fon  corps  >  fut  lequel  la  moct  u'auoit 
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ps  ofif  faire  les  atteintes  qu'elle  exerce  fur  le  refte  des  humains,& 
que  l'ayant  laiflî^  en  terre  pouryeflre  lefiricc  de  noftre  douleur, 
elle  a  pris  fon  vol  dans  les  Cieux  pour  y  accroiftre  la  ioye  des 
Anges. 

Non,  non  Mcfliears  ,vous  ne  pouuez  ignorer  cette  fiind: 
jiouuelle,le  fuiet  qui  peint  la  trilleflc  fur  mon  front,  n'eft  que  trop 
connu  ,  &  la  mort  n'a  pu  cacher  fon  coup  ,  puis  qu'il  n'cft  pu 
moins  public  quel'cclypfe  du  Soleil ,  qui  ne  fçauroit  fouffrirccm 
défaillance  qu'à  la  veuc  de  toute  la  nature. 

Cbalon ,  belle  Ville,  Ville  illuftre  jpour  auoir  efte  le  berceau  de 
ce  grand  Capitaine; mais  Ville  defolcc  pour  luy  fcruir  à  pr^ 
fent  de  tombeau ,  tu  ne  peux  ignorer  que  tu  ne  fois  vnc  région 
de  ténèbres  &  de  mort,puisque  tu  as  perdu  ce  beau  Soleil  quiédr- 
roit  fur  ton  heroifphere,  &  qui  par  les  lumières  de  fa  conduite  & 
les  chaleurs  de  fes  alfeéb'ons/aifoit  naiftre  le  bon-heur&  la  gloi- 
re dans  ton  fein  ,  auec  plus  d'auantage  qu'Augufte  Cefar  nclcÉr 
dans  celuy  de  Rome. 

H  eft  donc  mort  noftre  illuftre  Compatrîorte,  &  nous  ncjocT- 
rons  plus  des  doitceors  de  ce  Moy  fe,  nous  n'entendrons  plus  lesii- 
ûoiresdece  lofué ,  &  notis  ne  rcccurons  plus  la  prorcûion  dccR 
imiincîbfe  Sarofon. 

Il  eft  mort»  celuy  qui  a  poifode  pendant  fa  vie  les  bonnes grxrs 
de  fon  Prince,qui  a  receu  de  glorieufcs  approbations  dcfaboock, 
&  qui  mefmcapres  fâ  mort  a  mérite  de  fa  indice  &  de  fa  bonrécj 
veiie  de  fes  feruices  la  confirmation  de  toutes  î^s.  charges  pas 
Monficur  fon  Fils. 

.  Il  eft  mort  cet  Héros  qui  a  furpaffè'  tout  ce  que  rhiftoirciwcs 
reprefente  de  plus  illuftre,  après  qui  la  pofteritc  ne  /çauroà  rico 
produire  de  plus  excellent  que  fe  defir  de  l'imiter ,  &:  pourletjœl 
la  bouche  de  la  renommée  eft  ouuerte  pour  publier  fes  hauts  fes? 
Ç:  en  porter  les  nouuelFes  iufqucs  aux  derniers  coniînsda  monJc 

.Ce grand  Homme  ,  dis  je,  eft  mort ,  helas  \  cent  fùneftcPii- 
que  a  couppcf  la  trame  defa  belle  vie,  h  cendre  obscurcir  imia- 
tenant  Tccùt  de  fà  gloire  ,  le  dueil  cquure  les  trophées  de  fa  ri- 
éloires,  &  nous  fommes  obligez  de  Iny  donner  des  cyprezdjJis^ 
temps  où  il  ne  dtuoît  cueillir  que  des  palmes  pour  courocncr  tou- 
tes (es  peines. 

Et  c*eft ,  Meffieurs  lefuîet  de  ma  triftefTc  auffi  bien  que  dessus 
difcours  ,  mais  irîfteftefi  fenfible  &  fi  amere  qu'elle  furprendicca 
«fprit,  qu'elle  cbloiiy  mon  entcndement,qu'clle  trouble  ma  raîf: 
qu^elle  interdit  tous  mes  (cns  ,  qu'elle  altère  \t  repos  de  mo^  -•" 
&  qu*ellc  tire  les  farmcs  de  mes  yeux,  les  fbùpirs  de  ma  boochct  *^ 
les  fangkni  de  mon  eau/- 
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Ccft  pourtant  auec  ces  Ginglots>ce$  (bûpirs  ,&  ceslarmes>qu*ft 
dut  rendre  àla  mémoire  de  noftre  Illiiftrele$  mefmes  deuoîrs  que 
Dsmid  exigea  détour  le  peuple  pour  la  mémoire  d'Abner  >  Scindîte 
vtfOfnenM  vejira  &  accingimiiû  faccù  ,  &  pUngite  nnte  exequias 
jéhiT  $  quittez  ces  ornemens  de  couleur,  &  d'éclat  pour  tous  cou- 
unc  de  dueil  &  de  ténèbres  ,  témoignez  le  déplai(ir  de  voftre  inte* 
rieur  par  vn  fi  trifte  appareil  ;  refpandez  des  larmes  ,  8c  donnez  des 
Ibupirs  à  ce  tombeau,  ôc  (oufTrez  que  la  douleur  perce  voftrecœur 
de  mille  playes  toutes  mortelles  pour  en  faire  diftiller  tout  îe  fang 
1^  vos  feux,  &  offrir  à  Dieu  ce  précieux  hûlocaufte,qui  eft  vn  fa- 
ccifice  de  reconnoitlance. 

Ah  !  MeiCeurs,  ie  (çay  ou'il  eft  impoiEble  que  la  perte  d  vne 
perfonne  fi  illoftre ,  ôc  pour  laquelle  vous  auez  eu  tant  de  réfpeâs 
ae  vous  foit  infiniment  fenfible*  le  fçay  que  l'amour  &  l'eftime  de 
fes  vertus  ayant  fait  de  fi  grandes  impreffions  fur  vos  cœurs  ,1a 
mort  ne  peut  y  auoir  fait  de  petites  playes.  le  fçay  encore  vne  fois 
que  i*ay  plus  befoin  d'éloquence  pour  efiuyer  vos  larmes,  que  pour 
ics  exciter  $  Se  ie  n'ignore  pas  ,  qu*il  ne  me  foit  plus  mal-ailé  de 
nous  donner  de  la confolation, que  de  vous  porter  à  latriftefiè. 
Cette  Chapelle  ardante  yces  flambeaux  allumez,  cette  chaifè  ornée 
de  noir» ce  dueil, cet  ornement  (unebre,  ce  corps  quia  efté 
cxpo(é  à  vos  yeux  dans  cette  Eglife ,  font  autant  de  bouches ,  qui 
vous  diient  :  Heias  !  que  Monfieur  le  Marquis  d'Huxelles  eft 
mort»  &  cette  parole»  quoy  que  muette,  eft  fi  fimefte ,  qu'elle  frap- 
pe d'vn  mefme  coup  vos  yeux  ôc  voftre  cœur  »  auflt  bien  que  vô* 
cce  efprit. 

Que  îe  fuis  doncques  heureux  dans  ce  mal-heur  public,  puis  que 
i*ay  le  bien  de  parler  en  prefence  dVne  augufte  Compagnie,  qui  eft 
perfuadéeauant  que  ie  m'expliaue  »  &  qui  témoigne  vn  déplaifir  fi 
fcnfible  au  fuiet  de  cette  mort  (ans  auoir  oiiy  le  difcours  Funèbre» 
que  f  en  dois  faire.  / 

Que  ie  fuis  heureux  enoore  vne  fois  de  voir  tant  de  peuples  con« 
ipirer  au  mefme  defièin  pour  lequel  i'ay  entrepris  cet  ouurage  »  qui 
çcprime  mieux  cme  perte  irréparable  par  leurs  yeux  que  moy  auec 
ma  langue  »&  qui  me  demande  par  ces  précieux  indices»  que  îe 
modereTexcez  de  leur  douleur»  que  i'adoucifie  langueur  du  mal 

Î|u'ils  fouffirent  »  &  quei'exerce  l'office  du  grand  Apoftre  »  qui  fai- 
ant  la  diftînéUon  dc^  Payens  d*auec  les  Chreftiens  »  permettoit  à 
««IX- là  de  pleurer  auec  excez»  lors  que  la  im>rt  ènleuoit  les  perfotW 
ii>cinesqui  tuoientefté  pendant  len^s  vies,les  obieâs  de  leur  amouiï 
en  de  leur  refpeâ  »  &  defendoit  aux  autres  vne  trifteflè  immodé- 
rée dans  la  mefme  rencontre.Ceux-là  deuoient  viure  dans  le  mon^* 
de  (ans  confolatioD  »  parce  qu'ib  vkioient  (ans  cfperance  d*vne 
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autre  vie  s  6c  la  perce  de  leurs  proches  >  oa  de  kofi  amh  les  it- 
uoic  iecter  dans  vn  abyGtie  de  pleurs^  puis  qn'ik  fefigaioieat,<{ue 
l'ame  eftoic  aaffi  bien  le  trophée  de  la  mort  qœ  te  corps  \  de  fone 
que  iugeans  leur  perte  irréparable  ,  ilsirouloient  bien  rendtelears 
douleurs  éternelles  :  lisais  les  Chreftieas  qui  viuent  dans  l'eTpeiafl- 
ce  d'vnéTutre  vie  s  qui  regardent  la  mon  comme  la  fin  deleon 
tni(ères,  &  le  principe  de  leur  bon-heur>qui  contemplent  les  mes 
dans  la  gloire  à  mefure  qu'ils  voyent  les  corps  dans  le  tombcaoi  ft 
qui  ennif^ent  le  Ciel  comme  leor  patrie ,  éc  le  feiour  conimimik 
tous  les  luftes  >  doiuent  bien  pleurer ,  pour  ne  point  donner  coors 
à  l'Apathie  des  Romains ,  lors  qu'ils  te  voyent  priuez  de  laptefeo- 
•e  de  ces  grands  hommes  ,  qui  eftoient  comme  les  Anges  tutcki- 
les  du  monde  :mais  fi  la  nature  exige  de  leur  amour  »  &  detenr 
reconnoidànce  les  deuoirsde  douleur  &  de  larmes»  Ugracek 
modère  >  elle  y  eftablit  des  limites  ,  de  ne  veut  pas  que  leor  déplai- 
ilr  foit  fans  reme^  >  puis  que  leur  perte  n'eft  pas  fans  refoora  :d- 
le  partage  leur  cœur  entre  f  amour  &  la  douleur  «elle  &it  facce- 
derlaioye  à  latriftefie^dvnemain  elle  frappe  leurs  yen  > ion 
qu'elle  leur  fait  voir  y  que  les  faneurs  qu'ils  ont  receos  d'eux  poh 
dant  leur  vie  »  demandent  àc$  reconnoUIànces  de  tendrelTe  apn» 
leur  mort  :  mak  de  l'autre  elle  les  efluye ,  leur  fai(ànt  conoeiârr^ 
qu'il  fons  des  fuieis  plus  dignes  d'enuie  que  de  pleinte ,  que  cle pleu- 
rer leut  condition  ;  c'eft  pleurer  plus  par  întereft  qoe  par  amenv 
c'eft  y  dis  ie  ^  pleurer  la  neceffité  des  viuans  >  &  non  poiju  l'ablciH 
cedcsdefîinâs. 

Et  c'eft  »  Medîeurs ,  ce  que  la  grâce  ioit  maintenant  opérer  k 
vos  coeurs  au  fuiei  de  la  mort  de  Monfieur  le  Marquis  d'Hoxellii» 
te  pleut  itii  Dieu ,  que  i'euOe  aflez  8c  d'adrede  &  d'eftode  poor» 
eftre  &  l'ouurier  &  l'inftrumcnt.  DVne  part  ie  vous  inlpireMir 
des  ietitimens  de  douleur  ivous  £û(ànt  connoiftre  la  peneqot 
toute  la  France  en  gênerai  »  &  vous  en  particuliers  faire  en  6pet- 
ibnne:  de  Kautre  iadoucirois  cette  douleur,  vous  lefaiiÂntvoff 
4ans  le  lia  de  l'honneur  &  de  k  gloire,  où  il  a  heureo^e0enrMb^ 
fi^  fa  vie ,  qui  a  toûjouri  cAiconÙLCtic  anfeniice  definiD^i^ 
4e  fon  Prince» 

lyvne  part  ie  tous  te  reprefenterois  comme  la  fio  denoftreben- 
tieur ,  de  Vautre  ie  le  ferots  voir  dans  le  commencement  d'yœ  fi^ 
cité ,  qni  ne  fc  terminera  iàmais.  DVn  cofté^ooos  le  venieâi  «ir 
Wbucher  en^afédes  ardeurs  de  foh  pouRige  pour  y  (^o'ôflMiDfc 
fcs  jours  par  vnc  mort  gtorienfe  :  de  l'autre  no.i>$  te  Éoarenp^ 
irons  comme  vne  Aigle  renaî&nt ,  ferrant  daboicher  de  fe»  ^ 
theofe,  &  prenant  Ion  vol  dans  la  région  its^  Anges.  DVn  co* 
U  ie  VMS  dirois ,  qga'U  n'eft  rien  daplus  rode ,  qoe  de  wt^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


de  Monptwrle  MinpM  ttHuxelUs.  9 

ptcr  dans  vn  cercueil  fans  aâion  &  (ans  mouucmenc  celuy  qui  rca* 
uerfoitles  vilks>&  qui  comme  vneatnc  vniuer&llc  faifoit  agir  toute 
▼ne  armée)<}e  l'autre  qiTil  n'eft  rien  de  plus  doux  que  de  le  voir  coo* 
ucrt  des  laur  ers  de  fes  viâx>ires>&  rcuém  de  la  pourpre  de  fon  fang. 
^Qu'il  t'cft  rude  ville  deChalon ,  mon  aymablc-  Patrie,  d'anoir  pcr- 
.<iu  ce  cher  Nourriffon  >  cet  Enfant  de  tes  fouhaits  yic  de  tes  kr» 
oses»  que  tu  as  laué  des  eaux  fàcrées  du  Baptcfme,  par  prefage  qu'il 
dettoit  te  prcfcruer  du  torrent  dc^-la  guerre ,  celuy  qui  portoit  ton 
nom  pour  porter  ta  gloire.  Se  .que  tu  as  toujours  reconnu  pour 
ton  Gouuerneur ,  comme  il  s'eft  toujours  montré  ton  Proteâeur: 
mais  qu'il  t'eftdoux»dc  fçauoir  que  tu  ne  l'a  pas  perdu  entière- 
ment*! puis  que  tu  l'as  tecouuert  en  fon  Image  ^  que  tu  feras  tou- 
jours fous  les  gifles  de  fa  proteâion  ,  puisque  ton  Gouucrnement 
t(i  demeuré  en  fa  maifon  9  Se  que  ù  tu  n'as  plus  for  la  terre  cet  itv- 
uincibte  Guerrier ,  qui  par  fon  e(pée  te  mettoit  àcouuert  de  la  fu-' 
reur  dr  tes  ennemis  ,tu  potTede  maintemmc  dans  les  Cieuxvn  An* 
ge  tutelaire ,  qui  par  fes  prières  te  mettra  à  couuert  de  la  colère 
d'vnDiea. 

Que  R  y  MelBeurs ,  vous  iogez  que  ce  combat  de  t'amouc  Se  de 
la  douleur^foit  bien  iufte  au  fuiet  de  la  mort  de  noftre  lllufire>chef- 
chez  ie  vous  prie  auec  moy  voftre  confolation  dans  la  penlée  qui 
^ous  afflige»  rendons-le  prefent  Se  viuant  dans  nos  efprits  par  le 
ioiiaenlr  de  fa  belle  vie  »  &  de  fon  heureufe  moct»ôc  puis  qu'il  n'y  a 
que  la  moindre  partie  deluy-me(me,qui  foit tributaire  autom- 
beau  »  Se  que  fon  anie  bien-heureofe  a  pris  fon  vol  vers  les  Cîeux» 
pendant  que  l'on  enfermoit  fon  corps  dans  le  cercueil;  parugeons 
410S  deuoirs  entre  l'vn  &  l'autre  ,  Se  donnant  des  larmes  à  Ion  tré- 
pas ,  referuons  àfa  mémoire  les  plus  doux  &  les  plusrefpfcâueux 
iêntimensde  nos  cœurs,  donnons  luyleplus  rdieieux  encens  de 
nos  louanges»erigeons  vn  char  de  triomphe  à  fa  nobUflcjà  fa  vertu,  ' 
&  à  fa  valeur,&  drefTons  à  ce  grid  Capitaine  vn  Maufolée^mais  que 
tout  y  foit.dans  réclat,que  les  ornements  en  foient  auguftes,que  la 

{>ontpe  en  foit  majeftueufe^&que  fi  elle  irape  nos  fens  par  vne  cou- 
eur  mnefte,&par  vn  dueil  exterieur,qu'elle  touche  auili  noftre  rai- 
fbn,&  qu'elle  excite  noftre  admiratiô  parla  reprefcntation  des  mer- 
oeilles  de  fa  vie.Faifons  approcher  de  ce  Mautolée  tous  les  atKeftres 
de  noftre  l!luftre,qui  les  a  plus  furpafTé  en  mérites  qu'Alexandre  n'a 
furpaiTé  en  conquefte  fon  père  Philippe.  Qi^e  tj^utes  les  venus 
viennent  icy  faire  vne  heureufe  alliance  ,  Se  qu'elles  auoiient  qu'il 
a  pris  naiflànce  dans  leur  berceau ,  qu'il  a  vefcu  dans  leur  compa-* 
gnie ,  Se  qu'etles  luy  ont  fait  vre  couronne  à  fa  mort.  Chargeons 
ce  magnifique  Maufolée  de  mille  trophées  delà  valeur  de  noftre  II- 
}uftte>  fiûfons  7  paroiftrc  la  CQtv4  4t  Bourgongne^  l'Iialie»  laSa- 
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uoyc  >la  Catalongnc ,  l'Allemagne ,  &  la  Flandre ,  &  que  tootei 
ces  Prouiaces  ne  noas  prefencenc  que  les  lauriets&les  palroes^quc 
ce  grand  ^omtne  à  caeilly  dans  leur  champ  :  fur  tout  (aifons-y  le 
pourtrait  de  Graueline ,  cette  ficre  &  cette  orgacilleufe  ,lc  boule- 
oard  de  la  Flandre  y  Tappuy  des  Efpagnols,  l^obftaclc  des  François, 
mais  la  gloire  de  noftré  llluflire  »  puis  que  par  Tes  infatigables  cra- 
uaux  &  Ton  inuincible  courage  il  a  applany  (es  forts,  euleaé  Tes  bt- 
ftions ,  elTuyé  Tes  marefts,  al^tu  Tes  murailles  ,  &  l'auoit  réduire 
aux  abois ,  lors  qu'il  y  fut  réduit  luy-mefme.  Qiie  tous  les  folJac 
de  noftre  armée  foient  les  rpedateuts  de  Ton  apocheofe  ,  poii 
qu'ils  ont  efté  les  témoins  de  fa  valeur  ,&  qu'ils  auoiient  toai 
que  Graueline  n'eft  aux  François  ,  que  parce  que  les  François 
auoient  pour  Chef  ce  grand  Marefchal  de  Fsance ,  Mon&oc 
de  la  Ferré  »  &  pour  Capitaine  General  le  courageux  Marqoii 
d'Huxelles. 

Sie  fi ,  Meffieurs,  tous  voulex  maintenant  pennettre  qoeia 
e(Tè>  que  la  Verra  »&  que  la  Valeur  dont  ie  veux  auioutd  hoy 
couronner  ce  magnifique  Maufolée ,  que  i  efleue  à  noftre  Iliuftrei 
parlem  à  cette  Augufte  Compagnie»  voire  mefroe  à  toate  li 
France  pour  publier  Ton  éloge  ,  &  faire  fonepttaphe»  ie  m'adêih 
re  qu'elles  vousieront  connoiftre  $  que  c'ed  auec  vérité  qoe  i  if 
auancé  au  commancement  de  ce  difcours,  que  la  France  auoic  per- 
du en  luy  Tvn  des  plus  grands  Héros  qu'elle  euft  tamais  admiré,  ie 
me  promets  qu'elles  le  feront  grand  en  tout  »  la  NobldTe  vous  din 
<\vtt\\t  Tanoic  fait  naiftte  l'vn  des  premiers  Gentils-hommes  de 
France.  La  vertu  publiera  qu'elle  rauoit  efleué  l'vn  des  plus  fi- 
ges de  tetre  condition.  Et  la  valeur  vous  fera  auoiier  qu'elle  l'aocic 
rendu Tvn  des  plus  grands  Capiuines  du  monde*  Num  ipmi- 
tû  quortUm  Princeps ,  é  Maxmiu  ceùidir  hùtUe  in  I/ra'él  ?  CA 
là ,  Meflîeurs  >  le  fuiec  de  mon  difcours  aufli  bien  qoe  de  yote 
attention. 


PREMIERE     PARTIE. 

La  Nohleffe  a  fait  en  Monjieur  le  Marquù  iSti- 
xelUsi  tvn  des  premiers  Genùls-botmes 
de  France. 
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E  commence  ce  difconrs  Panégyrique ,  que  îc  con&crc  à  la  ^a^ 
moire  de  Monûeur  le  Marquis  d'HuxcUes  >.  par  où  la  nature  a 
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commence  iès  grandeurs*  ieveux.  dire  par  fon  exiraûion  &  par 
(à  naiflitice  :  le  rends  le  premier  hommage  à  fa  Nobkflè ,  comme 
les  Anciens  offroient  leurs  Sacrifices  à  la  (ource  des  grandes  riuie- 
res  »  ie  ne  me  contente  pas  de  prendre  les  heureufes  [dimenfions  de 
fès  niecires  par  1  cftenduë  de  fa  cooi^ê ,  fi  ie  ne  la  mcfure  encore 
par  la  gloire  de  Ton  orieine.   Sa  nai  (lance  >  pour  f  atler  au  terme 
de  Caffiodore  eft  vne  eipcce  de  gloire  incomparable  »  &  quand  ie 
dis ,  qu'il  eft  de  l'ancienne  &  de  Tilludre  n^jLifon  d'Huxellcs  &  du 
Blë ,  ie  le  mets  du  premier  coup  en  égalité  auec  les  premiers  Gen- 
^'  uls  hommes  du  Royaume.  Pour  eo  treuuer  la  fource  ie  me  vois 
réduit  à  vne  peine  femblnble  à  celle  de  Tes  anciens  Philofophes» 
qui  recheichoient  l'origine  de  ces  beaux  fieuues  qui  couloicnt  dans 
k  Paradis  Terrcftrc  ,&  qui  ne  la  treuuercnt  iamâis  5  le  nte  perds 
heureufèment  dans  ce  labyrinthe  de  gloire  »&  dans  cette  longue 
fuite  d'ann^'es  qui  a  donné  tant  d*  Ancêtres  à  noftre  lltuftre  ;  mais 
ma  perte  fakla  gloire  de  fa  maifon ,  fon  éclat  paroiftd'auantnge 
par  noftre  peu  de  conooilTance  >  comme  les  ombrages  rclcuent  les 
plus  viues  couleurs  dans  vn  tableau  \  &  ie  puis  dire  à Thonneur  de 
cette  ancienne  Maifon  ,  ce  qu'vn  Orateur  a  dit  \  Thonneur  de  la 
▼il  e  de  Rome,  qu'elle  auoii  trouué  Mars  pour  fon  Autheur ,  lors 
qu'incertaine  de  Ion  antiquité  elle  remuoit  fes  premiers  fondcmens 
pour  trouuer  le  temps  de  fpn  berceau  &  de  fa  nailFance  :De  mefme 
fî  nous  recherchons  l'origine  de  Monfieur  le  Marquis  d'Huxeiles, 
netrouuans  quafi  point  de  commencement  de  fa  Grandeur  dans 
les  fiecles  paficz  ,  nous  ferons  contraints  d'en  rapporta  la  four* 
ce  à  ces  premiers  Héros  des  Gaulois  ,  qui  ietterent  les  fon- 
démens  de  la  Monarchie  Françoife  fur  les  ruines  de  TEmpi- 
ce  Romaim 

le  fçay  y  MelEeurs ,  que  tous  les  Gentils-hommes  vantent  leur 
Noblefle ,  &  luy  donnent  pour  appuy  l'antiquité  du  Nom  »  &  des 
Armes^  mais  certes  fans  fain^tort  à  tous  ces  grands  Hommes^  que 
les  peuples  doiuent  reuerer  comme  les  perits  dieux  du  monde  :  le 
puis  dire  Gins  complaifance»  qu'il  y  en  a  peu  defquels  on  puifiè  ve^ 
rifiër  par  contrats  de  mariage  leur  généalogie  de  quatre  cents 
vingt-fept  ans  de  père  en  fils  \  c'eft  pourtant  ce  qui  a  efté  reconnu» 
Ttit^  &  publiéen  celk  de  noftre  liluftre  en  plein  Parlement,  lors 
quof^leares  de  Lieutenant  deRoyenBourgongne  furent  pro* 
fentéesiicettecres-fçauante»  tres-}u(le)&  tres-augufte  Compa- 
giiie,parcebeau  Génie  de  l'Eloquence  Monfieur  Fcbvret^  qui  fçaic 
joindire  la  force  auec  Kdouceur  dans  tous  fes  ouurages.  Cet  élo- 
ge que  te  donne  à  fa  Nobledè  ne  peut  luy  eftre  difputé  qu'auec  in- 
ioftice  »  pois  que  Chapon»  %iiipeat  fe  vanter  d'auoir  eu  des  Euef- 
^saimktoft  ^ac  Roma  «  e&des  Papes  >  a  vau  fieger  dans  (on 
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chrône  EpiTcopaî  il  y  a  prelque  quatre  cents  an$»GaiUàmie  do  Blé, 

cegrand  Euefque  qui  joignit  la  vertu  &  la  fctence  auec  la  Noble(^ 

fe ,  8c  qui  ne  fur  pas  moins  Tôt neroenc  de  fEglife  que  fes  Aoce» 

fires  l'aucienc  efté  du  monde. 

MMxelhspûT'     Le  pren)icr  dont  il  nous  refte  la  connoi  (Tance  fut  lean  do  BW» 

te  de  gueules  qui  viuoic  l'an  mil  deux  cents  trente-vn,&  Coorroatîn  cette  agrea- 

trouchivrh  ble  demeure,  cc  lieu  deplaifance  &  de  délices,  qui  a  toujours  eft^ 

iter .  juffcrt  Jépuis  l'heritagc  de  nos  lUuftrcs ,  eftoit  d^'Ja  Tvne  de  fcs  terres.  Il 

deux  liens  de  eut  pour  fils  Guillaume  du  Blé ,  qui  viuoit  l'an  mil  deox  cents  foî- 

mefme.        xante  fcpt ,  &  qui  cpoufa  Bonne- Amye  deTorcy,  dont  il  eut  deoï 

61s,  le  premier  fut  Henry  du  Blé  qui  efpoufa  leanne  d'Huxelks  de 

rilluftrè  Maifonde  Brancion  ,  dont  il  eut  vn  fils  cy-^rei  cioai»^ 

le  Cadet  fut  Guillaume  du  Blé,  donc  nous  auons  déjà  parlé,  &  qoi 

fut  fàcré  Euefque  de  Chalon  ,  Tau  mil  deux  cents  (cpcante- 

quatre» 

Odet  du  Blé  fils  d'Henry  auoit  efpoufé  Marguerite  de  Brefièt 
fille  d'Hugues  de  BrefTe  &  d'Alix  de  Bourbon.  Il  eur^rox  fiistle 
premier  fut  Hugues  du  Blé ,  qui  efpoufa  Nicole  de  Dtéc ,  fceir 
de  Guyard  &  lean  dcDrée  frères,  dont  il  eut  Claude  da  Blécy- 
apres  nommé  :  le  fécond  fut  Frère  Antoine  da  Blé  Cheualkt 
de  Rhodes. 

Claude  du  Blé  efpoufa  Marguerite  de^  Sienne  l*an  mil  qoatie 
cents  quarante-quatre ,  dont  il  eut  Hugues  fécond  du  BM ,  qui  ef- 
poufa Marguerite  de  Mandelot  Dame  dudit  lieu,  &  de  Coflylt 
Colomne ,  dont  il  eut  Hugues  troifiéme  du  Blé ,  qui  efpouHi  Aa- 
ne  de  la  Magdelaine  Ragny ,  foeur  de  Gérard  Cheualier ,  Seigncor 
de  Rngny  ,  Bailly  d'Auxois ,  dont  il  euthuid  enfans,  trois  filk^ 
&  cinq  fils. 

Pétrarque  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  efpt>ufa  Catherioede 
Sercy,  de  laquelle  ileuttroisenfans,le  premier  (utAmoîoedt 
Blé ,  le  deuxiefme  fut  Hugues  du  Blé ,  qui  fut  Abbé  de  (àioAMs^ 
cel  lez  Chalon ,  &  lean  du  Blé ,  qui  trouui  le  moyen  d'vnir  la  tîfr- 
té  auiec  la  guerre ,  la  &ifam  contre  les  Ottomans  en  qualité  h 
Cheualier  de  fainâ  lean  de  Hierufalcm  :  il  fe  trouua  à  La  fiumh 
fe  bataille  de  l'Epante ,  &  comme  (I  la  terre  n*euft  pasmcnié  dr 
luy  feruir  de  tombeau ,  il  fut  enfeuely  dans  Xei  ondes ,  V^tàornét 
fon  courage, ne  pouuants'efteindrejjuedans  les  abyfiacsde  de 
élément; 

Antoine  du  Blé,  fils  de  Pétrarque  do  Blé  ,  tres-dipie  ayenlde 
nodre  Illuftre ,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy ,  Marquis  é*Ftecl« 
les  &  de  Courmatin  ,  Goauerneur  delà  ville  &  dtaddle  de  Qw» 
Ion  ,  Lieutenant  de  Roy  en  Bôurgo^gne ,  8e  Capiraine  de  cof 
homnàes  d'Arme; ,  «  efté  Tvn  des  pm  gnods  Capitaines  éttom  û§- 
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de  :  Son  Epitaphe  dit  de  bonnes  grâces  que  vmbmnonnHmerovi- 
rit ,  qu'il  a  toujours  remporté  les  viâoires  par  la  force  de  fon  bras 
ptoftoft ,  que  par  te  nombre  des  foldats  :  il  fut  guerrier  abffi-toft 
queraifonnable  »  puis  que  Ton  le  vid  à  t'aage  de  dix-fept  ans  paroi- 
ftrecoramc  vn  lyon  à  la  tefte  d'vne  compagnie  attaquer  vn  efca- 
irofï  entier ,  au  rrauers  duquel  îlTe  fie  iout  par  la  pointe  de  fon  cf- 
pcc:  Trois  fois  il  fut  bteflc  ,  parce  qu'il  a  toujours  cherché  la  gloi- 
re de  fa  vie  dans  les  dangers  de  la  mort  :  vne  fois  il  fat  pris»  ne  {ca- 
chant pas  ce  que  (feftoic  de  fuyr  :  mais  iamais  il  ne  fut  yaincu,  parl- 
ée qocfes  efforts  furpafTerent  toujours  ceux  de  fes  ennemis  //ipè 
viAnrréU$€i  y/cmel  captm ,  fiHnijHâm  fraSius. 

Vne  fi  héroïque  vertu  demanderoit  b  en  vn  Maufolée  pour  fer- 
air  de  monument  éternel  à  'a  pofterité  des  hauts  faits  de  ce 
grand  Homme  ,  &  quoy  qu'il  foit  ttcs-Augufte  ,  &  trcs-Magnifi- 
qoe ,  ainfî  qu'il  paroifl  dans  cette  Eglife  >  neantmoins  il  faudroic 
<fu'il  fut  d'or  ou  de  pierreries  au  heu  de  marbre,  fi  l'on  defiroit,qu*il 
fut  conforme  aux  mérites  de  celuy  qu'il  nous  reprefente. 

Qiie  nous  fommes  heureux  mes  Reuerends  Pères ,  d'aUoir  vn  (î 
grand  thtefor  dans  noftre  Eglife  ,  d'eftre  les  dépofiiaires  de  ces 
0$ ,  qui  ont  cfté  animez  d'vn  fang  fi  généreux ,  &  de  conferuer  les 
cendres  d*vn  fi  courageux  Capitaine,  Que  nos  cœurs  foientles 
Vrnes  de  ces  precieufes  Reliques ,  &  noftrc  amour  animé  de  la 
pieté  les  efchauffe  de  fes  flanimes  pour  demandera  Dieu  par  nos 
prières ,  qu'il  luy  plaife  de  faire  toujours  renaiftre  de  ces  cendres 
desPhœnix  »  ie  veux  dire  des  Marquis  d'HuxeUés  pour  porter  ce 
bcza  nom  auec  éclat  iufqu'à  la  fin  des  fiecles.  Que  nous  fommes 
obligez  à  la  mémoire  de  ce  grand  Perfonnage ,  d'auoit  choify  fa 
'èpuTcare  dans  cette  iBglife  ,  puis  qu'auec  luy  il  nous  a  donné 
outefa  pofterité ,  que  par  vn  miracle  il  nous  a  fait  prefent  de  ce 
\Qi  n'eftoit  pas  encore  »  &  qa'en  fe  donnant  luy-me(me  à  nous ,  il 
lous  a  donné  tous  fes  defcendaniTpôureftre  après  leur  mort,  corn- 
ac 2«  Anges Tutelaiies  de  cette  Egtift. 

Conrinoons  la  fuite  de  la  généalogie  de  ces  grande  Hommes,q8i 
ne  coo«  confpîrez  pour  mettre  au  iour  noftre  lUuftre. 
Antoine  du  Bid  efpoufa  Catherine  de  Beaufremont  Senece^r, 
biifoti  aaffi  connue  dans  la  France  que  les  rayons  du  Soleil  danè 
nu>nde  ;  elle  luy  donna  cinq  enfans»  trois  filles ,  dont  l'vne  fîic 
bbeâe  de  fainâe  Menoiie ,  l'autre  de  l'Ancharle ,  où  elle  paroift 
tcorc  comme  vne  image  acheuéedelavercu,&  la  troifiéme,nom- 
^eLeonoredo  Blé)fat  mariée  à  Monfieur  François  de  Nagn  Mar- 
dis de  Varennes  t&Vice'Roy  dans  Aigue-Morte  :  de  ce  bdaa 
iriage  nous  aaons  encore  vne  branche,&  vn  rejetton  ;  vn  Com* 
Se  rn  Marquis  j  fvn  dcftioé  à  l'Eglife ,  l'aotre  à  l'Eftat  ;  K  Cha- 
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Ion  qui  a  le  bon  heur  de  les  pofTedec  tous  deax  aduoîie ,  qoe  ffn 
Sclaucre  fonc  Tes  délices  &  (es amours , fon  boa-heur&fa  gloU 
re  :  Le  €âde(  des  deux  fils  fuc  Henry  du  Blé  Baiond'Huxclle^^qtiî 
montra  par  Tes  beaux  exploits  d'armes  ^qull  eftoit  auffi  bien  Ca- 
pitaine d'efiPet  que  de  nom  :  L'aifné  fut  lacques  du  Blé  la  derniè- 
re cige  de  ce  beau  Rameau  ,dont  nous  auonsveiiauec  regret  tom- 
ber les  fruiâs  ces  iours  pallez  >  ie.  veux  dite  le  père  de  noftrelUu- 
ftre  defundt. 

Ce  grand  Héros  de  tres-heureufc  &  trcs-flarilTanie  racrooire  i 
podedc  vne  H  hauceefleuatjon  de  mérites  9  queî'aduoiie  ingeoaë* 
ment  que  mes  expreffions  fon  trop  foibles  pour  vous  le  dépeindre 
au  naturel  :  on  ne  peut  dire  vne  vérité  acbeuée parlant  deiuy^arcc 
que  Ion  ne  peut  dire  tout  ce  qu'il  a  feit  de  Ipiîable,  &  tedifcoursde 
(es  éloges  (èra  toujoiurs  defeâueuxpour  parfait  qu'il  puiflè  eSre, 
^  pu  s  qu'il  laiilèra  pl^s  de  mcrueillcs  dans  les  ténèbres  del'oubly» 
qu'il  n'en  produira  aux  lumières  de  noftr^  efprit.  levousdirois 
bien  qu'à  dix-fept  ans  fa  valeur  voloit  déjà  fur  lés  aifles  triomphan- 
tes de  la  renommée  \  qu'il  eternifa  fon  nom  par  mille  beaux f»» 
d'armes  aux  camps  de  Broiiage  >  &  de  Sedan  *,  quil  a  porté  le tiltre 
de  defTenfeur  de  Chaumont,  potir  y  auoir  défait  les  Reiftrcs  qui  ai* 
taquoient  cette  place  :  qu'il  fur  eftimé  auxEftats  deBloisautam 
politique  qu'il  eftoitiugé  magna^iime^dans  les  armées.  leluyjset- 
trois  bien  des  couronnes  fur  la  tefte  9  pour  auoir  en  deux  Chcoaax 
tuez  fous  luy  à  la  iournée  d'Arqués,  pour  auoir  rempont deux glo- 
rieufes  vidoircs  à  la  teftc  de  l'armée >  i'viie  à  Sedan  >  &  laotre  \ 
Dijon  :  pour  aiioir  chaOé  tes  Efpagnols  de  Marfeille  :  pour  looif 
trauailléàlarcdudion  dc4a Bourgongne ,  5crauoirfoûmi(ciifo- 
beydnnce  de  Ton  Prince.  . 

Tous  ces  beaux  ©loges  qui  feroient  vne  ample  panegyrtpon! 
vn  auue ,  ne  font  que  de  foibles  rayons  de  la  grandeur  &4o  cocri* 
tcdenoftre  incomparable  lacques  du  Fié  Marquis  d'HuxelleS)ft 
quand  bien  mefme  vous  me  permettriez  d'adioi^ter  ï  fes  lo'éanges 
que  les  Efpagnols  leuerent  honteufatient  le  fiege  deuant  (jafabp- 
prcnant  que  le  Marquis  d'Huxelles  eftoit  à  latcftc  deTanBéedc 
F{:flnce>  qui  venoit  fccourit  cette  place.  le  ne  croirois  païa'sttjBit- 
ter  entièrement  de  et  que  la  vérité ,  &  l'éloquence  doioeni  à fc Tr- 
ieur :  Il  n'y  ^  que  le  Soleil  qui  puidèauec  fes  rayons  faireiecaïaâe- 
re  de  ce  grand  Homme.  Il  feudroit  que  toute  la  France  sVxplica& 
en  fa  fàueur ,  &  comme  ie  ne  fçaurois  rien  dire  de  luy ,  qiiiapp^ 
che  de  ce  qu^il  mérite  »  permettez  que  ie  le  coaduife  ait  tempfe  <ic 
la  gloire ,  puis  qu'il  a  paflé  par  celuy  de  la  Vdrtu  &  de  la  vakoir  ;  & 
que  j'y  marque  fon  nom  parmy  les  Heroa  ancc  le  faog  dcfatti* 
nés  :  &t>g  qm  fiit.  (i  gemceufement  rcpAnèi  à  la  yeik  de  ^  Pop* 
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ce  au  fiegc  de  Pciuas  >  ville  rebelle  à  Dieu  &  à  TEftat  »  donc  h^tiÇs 
fut  remarquable  par  la  mort  de  ce  grand  Homme  ,  qui  y  finie  heu- 
reu&menc  Ces  iourspar  la  blelTure  qu'il  y  receuil'an  mil  fis  cents 
vingt-  neuf. 

Uerpoiura  Madame  de  Philipeaux  »  cette  fcmthe  forte  de  l'Efcr}- 
tore  ,  que  nous  auons  veu  de  nos  iôujrs  eftre  l'admimiion   de 
nos  eTprttfi  ;  cette  femme  qui  n'auoic  rien  du  fexe  que  le  corps  y  cet  * 
fc  femm*e  qui  ne  fut  ian^ais  eftonnce,  quelque  funefle  nouuelle 
qu'on  luy  donnaft»quelque  trille  accident  qui  luy  (îiruint  :  clic  per- 
dit quafi  tout  à  coup  fon  père  &  fonniary ,  l'vu  à  Priuas,  &  l'autre 
•nPas  da  Sufc  ;  (Aais  iamais  elle  ne  perdit  la  confiance  de  fon  cœur, 
ny  la  tranquillité  do  fon  efprit  :  elle  fut  agitée  dans  ces  tempe/lei^ 
tniisellenefît  iamais  de  naufrage  dans  cette  merde  tridedè  ;  Se 
quoy  que  la  fortune  luy  (ide  fentir  fes  reoers  &  (c$  difgracef ,  elle 
demeura  toujours  elle  mefme  à  elle  merme ,  ie  veux  dire  toujours 
confiante,  &  toujours  genereufe.  Confiante  dans  fa  viduités  donc 
elle  efTuya  toutes  les  peines  fans  y  vouloir  mettre  fin  par  vn  fécond 
cnariage,  à  l'exemple  de  trois  de  les  fceurs ,  qui  demeurèrent  vefvos 
à  l'aagede  vingt-deux  ans^&  qui  fermèrent  volonyers  leurs  cœurs 
atsx  beaarez  du  monde  pour  les  confacrer  au  feruice  Ôc  ii  l'amoia: 
de  Ifi  s  vs-Chui  st.  Confiante  dans  les  horreurs  de  la  guerre  qui 
tie  feruirent  qu'à  l'animer }  ainfi  que  vous  l'auez  pu  remarquer, 
Mcffieurs,  en  diuetfes  rencontres,  6c  particulièrement  à  l'arriuée  de 
Galas ,  à  la  tefle  d'vne  armée  fi  prodigieufè ,  qu'elle  efloit  capable 
de  donner  de  l'efpouuame  à  toute  autttqu'à  noflre  Heroïne:à  l'ap- 
proche de  ce  fier  ennemy  elle  fe  renferma  dans  la  citadelle ,  refoluë 
de  la  défendre,  ou  d'y  faire  fon  tombeau.  Qu'il  efloit  beau  de  voir 
cette  Amazone  vifiter  tous  lesfoir  les  fentinelks  le  pifloletàta 
main,  braquer  les  canons,  &  donner  tous  les  ordres  necefTairesà  la 
de  fenfe  de  cette  place  >auec  la  prudence  &  le  courage  d'vn  experi- 
mente  Capitaine. 

Vn  mariage  fi  accomply  dans  fes  parties  ,  ne  pouuoit  eftre  que 
^reS' heureux  dans  fes  productions  :  il  fut  la  fourâ  de  quatre  en-- 
lans ,  trois  filles  ,  &  vn  fils  :  l'aifnée  de  fes  filles  fut  Mademoifêlle 
du  Blé ,  qui  a  eflé  le  feiour  des  grâces  aufE  bien  que  des  vertus ,  & 
qui  par  fes  charmes  auira  fur  elkles  yeux  de  toute  la  Bourgongne; 
mais  comme  fi  pour  lors  il/  n'y  eufl  eu  point  de  pany  digne  de  fes 
mentes, &  fbrtable  à  fk  condition, fa  réputation  remplit  cette 
grande  ville  de  Paris,  &  entre  plufieurs  ieunes  Genrils-hommes 
^ui  la  demandèrent  en  mariage  ,  Monfieur  de  Beligant ,  premier 
Efcliyer  de  fa  Majeflé ,  fut  le  plus  heureux  dans  fes  recherches; 
car  il  eut  pour  fon  efpoufe ,  celle  qui  foofmettoit  tous  les  cœurs 
fous  les  loix  de  fa  verta*  La  féconde  ^le  fut  Âbbeflè  de  làin- 
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(kc  Mcnou« ,  &  la  troficmc  Sous-f  ricucc  de  l'Ancharlc. 

le  ne.parlc  dj  fils  qu'en  dernier  lieu  »quoy  qu'il  futlc  premier 
dans  Tordre  de  la  tïHtitc  ,  &  de  la  grâce  :  il  parut  eucerrc  ce  gund 
iour>  qui  donna  naitTance  au  Sauaeqr  du  monde»  pour  marque  que 
lebon-heur'^nailTôîc  aucc  tuy  :ilnacqtiic  auec  Iesys^Christ» 
parce  qu'il  deuoic  viure  dans  fou  amour  ,fc  mourir  dans  fa  grâce 
pour  régner  dans  fa  gloire  :  La  prouidence  qui  ro^mierous  les  re^ 
forts  de  l'horloge  des  temps ,  &  qui  détermine  le  iour ,  l'heure,  6c 
le  moment  de  nosnaiflances»  permit  que  celle  de  noftre  Illuftreaf- 
riuade  en  mil  fix  cencs  dix- neuf ,  nombre  qui  de  foy  eftant  knpat- 
fait  9  fembloic  ne  pouuoir  receuoir  fa  perfeâion  »  que  par  celujr 
qu'il  metroit  au  iour.    Ce  fut  dans  le  dedin  de  cette  année,  leSo^ 
leil  deuant  bien  ackeuer  fa  coutfe  pour  fane  vn  Héros  accomply  jîl 
deuoJr ,  dtsie,  parcourir  tous  lesiignes  defon  Zodiaque  pour  en 
recueillir  toutes  les  fauorables influences,  afin  de  contribuer d»- 
liantage  à  l'ornement  de  fon  cpirps ,  &  à  la  perfedUon  de  fbn  am^ 
fcn  eftoit-ce  pas  voe  neceffité  que  le  Soleil  emplcyaft  toutes  îe$ 
ardeurs  qu'il  refpand ,  &  qu'il  communique  dans  ceice  longue  ftii- 
te  de  iours  &  de  mois ,  qui  compolenc  Tannée  >  pats  qu-il  vouloit 
&  dépeindre  en  ce  pecie  enfant ,  qui  s'auançanc  dans  Taage ,  com« 
me  le  Soleil  à  Ton  midy  ,  a  hh  paroiftrç  qu'il  en  eftoit  l'image  par 
les  lumières  de  fa  prudence,  &  les  chaleurs  de  fon  courage  Louys 
&  Chalon  forent  tes  noms  auguftLS,  cp'il  receot  au  Gicré  Baptef- 
me  ;  il  f^t  appelle  Louys  par  rapport  &  par  re(peâ  à  fon  glorieiK 
Monarque  de  très  flori(Tànce  &  très-  beureufe  mcmoirezil  ^tneio- 
mé  Chalon  ,  parce  qu'il  en  eftoit  Taroour  »  âr^u'ilen  deuoiteftie 
la  gloire.  L'on  marque ,  qn*il  fut  baptiféle  lourdes lnnocens,pour 
prefage  qu'il  deuoit  viure  fans  crime ,  &  qu'il  feroic  vn  iourem- 
pourpré  de  fon  fang  pour  le  feiuice  de  fon  Prince ,  comme  ces  pe- 
tits ehfàns  Tonr  eftc  pour  la  querelle  de  leur  Sauueur.  Toutes  les 
grâces  firent  la  cour  à  fon  berceau  \  parce  qu'elles  en  attendoientvB 
nouoel  édar  &  rn  nouueau  luftre^  &  quoy  que  fa  langue  fuft  en- 
core attachée  à  (on  palais,il  ne  laif&it  pas  neantmoins  de  débet 
celles  de  toute  la  Bourgongne^  qui  ne  parloir  plus  que  des  roeruei^ 
ks,  que  Ton  admiroit  déjà  en  fa  per^nne. 

L'on  voyoir  en  cet  enfant  leportraix  de  detQUs  fesanceflres  :  la 

bonré  &ç  la  douceur  d'Hugues  du  Blé  fon  trifayeul  paroitToit  en  fon 

'    vifaee  :  Ton  remarquolt  en  foncorps  la  feccede  Pétrarque  du  Blé 

fon  bifayeuld'ôn  confideroit  dans  ton  iront  Uprudence  cPAntoinc 

du  Blé  fon  ayeul:&  fes  yeux  tous  pleins  d'éclairs  &  de  feux,eftpi^>* 

'  vne  viue  image  de  la  valeur  &  du  courage  de  lacques  du  Blé ,  tfcs- 

^   digne  père  de  noftre  iHuftre. 

L^NobleiTe  fe  f éjoiiy (Foie  de  v^U  c^pctit  eii^Mit  à/éc^^^  ^ 

ligne 
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ligne  dirtôe ,  ie  veux  dire  de  père  en  fils>  de  doure  grands  perfbn- 
nages,qai  ont  tous  cftc  les  Héros  de  leur  ficde  5  elle  luy  doana 

volontiers  fon  efcû  pour  honorerjfon  nom  aoflî  ancien  que  la  Fran- 
ce ,&  aduoiia  qu'il  en  eftoît  l'vn  des  premiers  Gentilshommes* 
puis  que  cet  illuftre  fang  des  Marquis  d'Huxcllcs,  &  du  Blé,  qu'el- 
le voyoit  couler  dans  les  veines  de  ce  cher  nourriflon,  s'eftoit  ac- 
creu  par  l'alliance  de  diuerfes  familles,  comme  les  riuieres  fe  groC 
(îflcnr  par  le  concours  de  diuers  ruillcaux,&  que  toutes  les  Dames 

.  efquelles  tous  fcs  anceftres  fe  font  alliez  defpuis  quatre  cents  ans, 
ont  efté  de  Maifons  trcs-illuftres  &  tres-grandcs ,  comme  font  les 
fcmilles  tant  renommées  dcTorcy ,  de  Brancion  ,  de  Bourbon,  de 
Drèe  ,  de  Montagu  ,  de  Mandelot ,  de  Ragny  ,  de  Scrcy ,  de  Beau- 
ftemont  Seneceyxle  Philippeaux,&  qu'elles  ont  toutes  contribuées 
à  enfler  ce  noble  fleuue,  puis  qu'aucune  alliance  moins  noble  xvx 

•fouillé,  ny  diminué  la  pureté  de  fon  origine. 

Mais  qtloy  que  noftre  Illuftre  .tire  la  fource  de  piqs  de  quatre 
cents  ans  ,  quoy  qu'il  foit  le  petit  fils  de  ces  grands  Héros ,  quoy 
qu'il  foit  le  fruid  de  ce  bel  arbre  qui  a  ietto  (es  racines  dans  les 
plus  nobles  Maifons  de  France,  &  qui  s'eft accru  &  nourry  détour 
cequ'ily  auoitdeplusaugufte&  de  plus  fublime  dans  l'Antiqui- 
té, quoy  qu'il  ait  podèdè  au  plus  haut  poinâ  la  gloire  d'vne  gran- 
de naiflance  ,  quoy  qu'il  ait  plus  d'anceftres  fous  les  pieds,  que  de 
cheucux  fur  la  tefte:ilcft  vray  pourtant^  Meffieurs  ,&  ie  croy 
quevousaduoucrez,quenon$  ne  répandrions  pas  des  larmes  fi 
precieufes  &  (t  amcres  fur  fon  tombeau  >  &  nous  ne  tuy  pre(ente- 
rions  pas  1  encens  de  nosloiiancesauec  tant  d'amour  ic  de  rcfpeft, 
s*il  ri'auoît  vny  la  vertu  auecTanoble(re,&  fi  toutes  deux  na- 

.  noient  confpirez  à  fa  Grandeur  .•  car  certes  ie  trouue  qu'il  eft  de 
lanobleflè  dénuée  de  la  vertu  ,  comme  de  l'arc- en-ciel  feparé  ic% 
beaux  rayons  de  (a  fource  :  dans  cette  priuation  des  lumières  de 
fon  pere^elle  n*eft  à  vray  dire  qu'vnc  exhaîaifon  obfcure  &  tene- 
breufc,  qu'vne  vapeur  noire  Çf  groflîcre  ,  quVne  veine,  &  crcufe 
nue ,  qui  ne  peut  feruir  que  de  joiîets  aux  vents ,  &  à  la  tempefte: 
maïs  quand  cette  belle  nuë  s'oppofe  direftement  à  la  lumière  da 
Soleil ,  alors  tout  ialoux  de  cet  heureux  rencontre ,  il  ramaffe  fès 
rayons  comme  autant  de  traits  pour  la  percer,  comme  autant 
de  pinceaux  pour  y  tirer  (on  image  ,  comme  autant  de  cou- 
leurs pour  composer  A  beauté  ;  &  la  trouuant  rrop  vnie  &  li- 
cée,  ils  le  brifènt  &  s'ccoulent  fur  les  extremitez ,  puis  s'arrondiP» 
fans  en  forme  de  couronne  auec  vneclgalité  très  itiftc  ,  &  des  lu- 
mières ires-douces ,  il  en  fait  l'arc  des  merueîllcs,  le  pfus  beau  me- 
theorede  l'aif ,  la  gloire  des  cicur ,  l'înuiolable  alliance  du  del  8c 
ètïà  cecre^rœUda  iour>  l'idcc  dé  tomes  les  cootcurs,  lechef-d'iDeir» 
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urc  de  toute  la  nature ,  l'image  de  la  Diuinité ,  l'ambafTadeac  de  U 
pairrtlioile  du  cieUle  citoyen  des  adresse  fpeélacle  des  hommes» 
Ôç  le  miracle  d'vn  Dieu.  \ 

Voilà,  Meflîeurs  ,  l'image dVnccclattante  &  YÎdcufe  noblcflc» 
&  la  diftinâioH  qu'il  y  a  entre  les  deux  ;  car  (i  nous  conûderons  vn 
fangilluftre  dans  fa  fource ,  mais  feparé  du  Soleil  des  vertus,  c'eft 
Tn  compofé  d'élemens  vn  peu  plu6  fubtil  &  plus  délicat  que  les 
autres  y  mais  après  tout  ce  n'eft  qu'vn  peu  de  ppufliere ,  Ton  plai- 
(\t  n'eft  que  de  Teau ,  fa  gloire  qi\ê  dù^nt  >  fa  vie  qu  vne  flamme 
mortelle  »  c'eft  vn  corps  vn  peu  oAeué  au  defTus  de  nos  teftes  &  de 
nos  yeux ,  mais  qui  eft  plus  agité  des  tempeftes ,  des  orages, 
ic  del'inconftance  delà  fortune.  C'eftvne  nuë  ,  nnais  tenebreu- 
fe  ^jqui  ne  (è  diftiFfe  iamais  en  cofêe  >  &  qui  ne  conçoit  point 
ttfeu  que  pour  former  des  foudres  ;  c'eft  vn  aftre ,  mais  eclypic, 
ceft  vt»e  lumière ,  mais  femblable  à  celle  d'vn  cornette  >  qui  ne  pa«, 
roift  aux  honnnes  que  pour  les  faire  mourir  »  &  ceux  qui  font  efU- 
me  d'vne  nobleflè ,  qu*ils  fçauent  n'eftre  point  ornée  de  la  veau, 
cedèmblent  à  vn  Peintre  qui  voulant  donner  Ton  approbation  à  vu 
tableau»regaTderoit  fi  le  cadre  eft  bien  doréf&  ne  confidereroitpas 
il  Timage  àfa  portraiture  bien  iude,  &  fa  coulçur  bien  viue  5  mais 
lors  que  la  nobleflè  eft  mariée  à  la  vertu  >  elle  reflèmble  à  cet- 
te belle  nuë  9  que  le  Soleil  enuifage  auec  toutes  les  beautezqoi 
raccompagnent  »  elle  fait  lamour  des  peuples»  le  bon-heur  des 
champs ,  &  des  Villes ,  l'appuy  des  Royaumes  »  Tornemeot  des  ^ 
familles 9  &  la  gloire  de  ceux  quelle  a  marqué  de  ce  double  ca« 
raâere. 

C'eft  de  \k ,  Meflieurs ,  que  noflre  lUoflre  a  tiré  (à  grandeur,  il  a 
eftétrop  généreux  pour  prendre  fa  gloire  ailleurs  que  dans /ès'pco' 
près  mérites  f  &  quoy  que  fa  naiflànce  ait  contribuée  (on  éleua* 
tion  >  toutesfois  c'eft  la  vertu  qui  en  a  releué  le  luftre ,  &  qui  luy  a 
donné  vn  nouuel  éclat ,  qui  l'a  fait  paroiftre  aux  yeux  Àcs  An* 
ges  >  &  des  hommes:  Si  la  naiflànce  l'anufe  dans  la  Bourgongne 
comme  vne  couronne  impériale  dans  vn  parterre  >  U  venu  a  £ut 
(a  beauté.  S'il  a  para  parmy  lés  Gentils-hommes  comme  vn 
diamant  parmy  les  pierres  precieufes  ;  la  verra  a  efté  fen  bril- 
lant» &  {on  prix.  Si  nous  l'auons  vcu  comme  TAnge  Turelairede 
cette  Prouince,lavei:tuafait  fa  force»  fon  aâiuité  &  fa  vie- 
lance.  S'il  a  efté  dans  nos  armées  /cç  qo'eft  ^^  Soleîl  dans  Tes 
^*eux»  qui  y  forme  des  foudres  àulfi  bien  que  des  *  iumicses» 
c'eft  la  verra  qui  l'auoit  rendu  formidable  aux  enoetnif  com- 
me le  foudre  ;  agréable  aux  foldars  ,  comme  la  UmiW  M  à 
nos  yeux.  Enfin  fi  la  naiflànce  en  a  hit  IVn  des  prçmieri  Geotite* 
iiotnmcs  de  Fcançe»  la  vertu  en  a  fait  l'yn  des  pins  iàges|de  cette 
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concïîcîon,Z\7«w  îgnoratis  quontam  Princeps  (fi  Maximm  ceciMt  it- 
die  in  Ifraël }  c'cft  ma  féconde  partie. 


SECOND  E     PARTIE. 

La  Vertu  a  fait  en  Moniteur  le  Marquù  dffuxeL 

les  y  tvn  desflusjages  Gentils-hommes 

de  France. 

IL  cft  donc  vray,qii*vne  haute  naîffànce  demande  des  perfcâîons 
corrcfpondantcs,  qu'vn  grand  nom  eft  vn  grand  tyran,  &  qœ  le 
public  exige  dan>  fou  atrence  des  miracles  de  vertu  d'vne  perfonne 
que  la  nature  a  mis  hors  du  commim. 

Pour  dcfcrire  celles  de  noftrc  lUuftrcîl  faudroîtcftre  du  Ciel  où 
elles  ont  pris  leur  origine,  &. pour  t'tn  acquitter  dignement  U 
faudroit  faire  parler  fon  bon  Ange  qui  enaefté  le  plus  fidel  té- 
moin :  mais  comme  cet  éloge  feroit  aufli  imparfait  fans  leluftre 
^e  la  Tertu  y  que  fa  vie  auroi t  edé  defeâueufe  fans  (à  pra:  tique.  le 
diray  hardiment  >  que  fi  fa  naillànceluyadonné  de  grands  auan« 
rages,  les  admirables  qualitez  dont  le  Ciel  l'a  doiié  ,  &  tes  hé- 
roïques vertus  qu*il  a  praitiquez  pendant  fa  vie  fie  à  famort ,  cle- 
uent  fes  merises  au  de-  là  de  nos  penfées. 

La  vertu  qui  ne  fait  noftrc  gloire»  que  parce  qu'elle  fait  l'ac- 
quit de  nos  deuoirs  >  prend  autant  de  vifages  qu'elle  forme  de 
Sainfts  :  elle  paroit  autrement  dans  vn  folitairc  que  dans  vn  cour- 
tifan  ;  car  elle  ne  demande  à  celuy-cy  quvne  bonnette  8c  lîncerc 
conuerfation  5  8c  de  Taiure  elle  exige  vne  auftere  retraite,  &  vn  ri- 
goureux filence  :  Elle  n  eft  pas  égale  dans  vne  perfonne  du  monde» 
&  dans  vne  autre  confacréc  aux  Autels  5  car  elle  n'inuite  celle  là 
qu'à  l'obferuance  des  commandemens  ;  U  elle  infpire  à  celle-cy  la 
prattique  des  confeils. 

Puis  que  donc  la  vertu  ne  confifte  que  dans  l'aquîc  de  no- 
Are  deuoir  :  voyons  à  qtti  noftre  lUuftre  eftoit  redeuable  dans  fà 
condition  »  pour  voir  en  quoy  il  a  efté  recomn^andable  dans  Çt% 
aâions. 

le  dis ,  qull  eftoit  redeuable  au  Roy ,  comme  à  fon  Sauueraîn; 
àlaBourgongne^^omme  à  vneProuince  quiluyeftoit  commife 
{oxxs  le  tilire  de  Lieutenent  General  \  à  Dieu  comme  à  fon  Créa- 
teur :  ces  trois  obligations  luy  marquèrent  trois  deuoirs,  le  aele 
pour  te  fcruice  de  fon  Roy  ,1a  fidélité  pour  la  conferuadoi»  de  la 

C   1       ^      Boor 
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BourgODgiie ,  &  la  pieté  peur  Ton  Créateur.  Le  zèle  a  fait  (a 
Ycrtu .  militairc  -,  la  fidelitc  fa  vertu  morale  -,  la  pieté  fa  ver- 
tu Chrcftienne,&  coûtes  trois  ont  confpirez  à  le  rendre  Tvn 
des  plus  fages  »  comme  il  a  efté  l'vn  des  plus  nobles  Gentils- 
hommes. 

Commençons  ,  &  auoiiez ,  qu'il  s'eft  dignement  acquitté  de  ce^ 
qu'il  deuoit  à  fon  Prince ,  puis  qu'il  n'y  eût  iamais  d*homaie  plus 
«lé  pour  fon  feruîce.  Cette  vérité  vous  parotftrr  ïcnfible ,  £ 
vous  confiderez  >  que  tous  les  hommes  font  touchez  de'^rofs 

fraudes  paflîons ,  ils  deHrent  la  longueur  de  la  vie  »  ils  ne  foch 
aîtt^t  que  l'abondance  des  richeflcs ,  &  ne  foûpirent  qifa- 
pres  les  fumées  de  Thonneur.  Que  s'il  fe  trouuc  vn  coura- 
ge allez  généreux  ,  qui  s'efforce  d'efteindre  ces  trois  flararocs 
que  l'amour  propre  a  allumé  dans  les  cœurs  »  par  vn  plus  grand 
feu  d'vn  amour  étranger  j  C'eft  pour  lors  que  paroiftauec  aoao- 
tage  la  grandeur  du  zèle  qui  l'anime  au  feruîce  de  celuy ,  pour  les 
iruerefts  duquel  il  méprife  auec  ardeur  fa  vie  i  fes  richelTcs  jc  foD 
honneur. 

lugez  doncques  du  zete  de  noftre  lUuftre ,  puis  que  ie  vay  vous 
faire  paroiftre  »  qu'il  a  abandonné  fa  vie  ,  mefprifé  les  richclTes, 
&  les  honneurs ,  lors  qu'il  s'agiflbit  de  foûtenir,ou  d'acaoiftrela 
gloire  de  fon  Mbnarque. 

Po'uuez-vous  douter  qu'il  n'ait  abandonné  fa  vie  à  tous  les  périls 
de  la  mort ,  puis  qu'il  ne  s'eft  point  pa(Ie  d'occaiions  remarqua- 
bles dépuis  qu'il  eut  la  force  déporter  les  armes,  qu  il  n'en  aie 
couru  tous  les  hazards  :  Ma  vie  »  difbit-il,  ne  peut  eftre  de  dor^c, 
puis  que  ie  fuis  Capitaine^aller  à  la  guerre  &  viure  long-terops^c'ell 
eftre  ou  trop  heureux,  ou  trop  lâche ,  &  pour  moy  Je  ne  demande 

{>oint  les  faneurs  de  la  fortune  >  que  pour  trouucr  les  occafions  de 
a  gloire  dans  les  extremitez  les  plus  dangereufes. 

C'eftoit  ce  mefpris  de  la  vie  qui  donnoit ,  &  à  fon  cœar ,  &  \ 
fon  vifage  vne  Ci  forte  aiTeurance  dans  les  plus  grands  faiecs  de 
crainte,  que  l'on  Ta  bie/i  veu  rougir  comme  vn  lion  dans  la  chai  eut 
du  combat,  mais  iamais  paflir  dans  les  approches  delà  mort: 
Tout  aq  contraire  il  neparoiffoit  iamais  plus  fatisfait,  que  lors  que 
fon  courage,  ou  fon  office  Tappelloit,  ou  à  chercher  Tenncmy  pour 
le  combattre ,  ou  à  le  foûtenir  pour  lerepouflcri&fiîcn'auois 
delTein  de  parler  de  fa  hardieflè  ,Iors  que  ie  traitteray  de  ià  valeafj 
ie  vous  ferois  voir,  que  la  mort  luy  eftoit  auffi  femiliere,  qu'elle  eft 
auftere  à  tous  les  autres  ,puis  que  les  plus  eminents  périls  n'ont ia« 
mais  peu  arrefter  les  ardentes  8;  impetueufcs  falies  de  fon  humeur 
boiiillante  &  guerrière. 
Il  fat  dans  la  Catalogne  atteint  d'vne  maladie  ^i  lereduific 
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en  peu  de  temps  aux  dernières  excremicez  »  &  ,comroe  fi  Pardeuc 
^e  fa  fièvre  n'euft  fcruy  qa*àaugmenwl*ardcar  de  fon  courage, îu- 
geant  que  fa  prefcnce  eftoit  noceflaire  en  ce  pays  de  conqucfte, 
pour  y  continuer  les  progrez  des  armées  de  fon  Prince,  il  vouloic  fi 
opiniâtrement  rcfter  dans  (a  tante ,  nonobftant  que  les  Médecins 
proteftoient  que  fa  vie  feroit  courte,  (i  fa  campagne  eftoit  plus  lon- 
gue,qu*il  fut  necelTaire  que  leKoy  s'intereflàft  dans  la  fanté,&  danis 
Ta  vie  de  celuy  qui  Texpofoit  H  genereufciment  pour  (on  (èruicef:  Ec 
enefFet,  il  receut  commandement  exprès  de  la  Cour  de  quitter  la 
Catalogne ,  &  de  retourner  en  France  pour  y  trouuer  \^%  remèdes 
à  fa  maladie  >  &  les  honneurs  à  fes  meritess 

Noftre  Illuftre  eft  lefuiet  denos  plaintes  »&  de  nos  regrersj 
parce  que  nous  difons  ,  qu'il  n'a  pas  vefcu  long-temps»  &  nous  in- 
ued^iuons  contre  la  Parque ,  qui  n'a  pas  couppé  la  trame  denos 
vies  pour  accroiftre la  courfe  delà  {lenne:mais  certes  nous  deuons- 
nous  eftonner  qu'il  ait  duré  iufques  à  c^tte  heure ,  &  qu'il  ait  pu 
joindre  vingt-trois  campagnes  auec  trente-neuf  années  de  vie,puis 
que  nous  fçauons  qu'il  a  expofé  fa  perfonne  à  des  périls  fi  eiiidens, 
que  dans  vne  feulecampagne  il  eut  (ix  de  fes  Gentils-hommes  tuez 
à  {t%  pieds  ,  quatre  cheuaux  abbatus  fous  luy  >  &  que  pour  tecon- 
noiftre  vn  ouurage  aduancédansle  fiegede  Mont-midy  ,il  fit  plus 
de  deux  cents  pas  à  découuert ,  nonobftant  la  décharge  de  cent 
coups  de  moufquetades  »qui  lay  deuoient  ofter  la  vie,  (î  le  del 
n'eûteftéaufliialouxdela  luy  conferuer ,  qu'il  faifoit  peu  d'eftac 
de  la  perdre^ 

'Le  mefpris  qu'il  faifoit  de  fa  vie  dans  ces  rencontres  d'honneu];» 
eftoit  bien  vnc  belle  marque  de  la  grandeur  de  fon  zèle  pour  la 
gloire  de  (on  Prince  :  mais  fi  vous  oppofez  à  ce  mefpris  de  fa  viejes 
obUgations  qu'il  auoit  delà  conferuer  ^  vousiugercz  qu'il  n'eut  ia- 
mais  fon  femblable. 

Perfonne  ne  doute  de  la  forte  inclination  qu'il  auoit  pour  Ma« 
dame  fon  Efpoufe>&  pour  Mefiieurs  fes  £nfans»qui  font  les  au- 
guftes  reliques  de  leur  fonuné  mariage  ;  &  il  fiiudroit  ignorer 
ce  que  peut  l'amour,pour  ne  point  aoire,que  celuy  qu'il  auoit  pour 
des  perfennes  qui  luy  eftoient  fi  chères»  ne  luy  impofafiè  vne  obli- 
gation indifpenfable  de  fe  conferuer  pour  la  confolation  de  l'vnejjc 
pour  l'éducation  des  autres;outre  que  la  mère,  &  les  enfiins  le  con- 
imoient  auec  des  foûpirs  capables  d'adoucir  les  rochersjou  de  finir 
les  trauauxde  la  guerre ,  pour  ioiiyr  des  douceurs  de  (a  Maifon,oa 
bien  d'en  vouloir  éuiter  les  périls  pour  conferuer  fa  vie»  qui  faffoic 
celle  de  quatre  perfonnes. 

Le  croiriez  vous  bien ,  Meifieurs  >  que  cet  amour  comngal  qui 
Uc  les  parties  auec  des  chaifnesindifiblables,  à  toujours  cédé  à 
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VafFcaîon  qu'il  auoit  pour  fon  Prince  »  &  que  cétâwow  paternel 
n'auoicplus  de  force  au  (on  des  tambours,  &  des  trompettes  qui 
Vinuitoicnt  à  la  guerre. 

Allez  donc  grand  Héros,  allez  \  la  bonne  heure  fcniir  voftre 
Prince  ?fuîucz  les  eftendars  en  Catalogne ,  en  Italie ,  en  Ailcraa- 
gne,  en  Lorraine ,  &  en  Flandre  j mais  fouuenez-vous  des  prières 
de  voftre  chère  efpoufe,  &  des  larmes  de  Meflîeurs  vosenfàns» 
ils  vous  ont  coniuré  aueç  leurs  foûpirs  &  leurs  fanglots  de  confèr^ 
uer  voftre  vie  ,  qui  leur  eft  (i  precieu(ê>  donnez  donc  quelque  cho« 
feàlaiuftice  de  leur  demande ,  ne  defcendez  plus  dans  les  crao- 
chées  >  ne  vous  mettez  plus  à  la  tefte  des  trauaox  »  n^accocnpagnex 
plus  les  mineur  pour  les  attacher  aux  murailles ,  que  voftre  caf- 
que  foit  en  voftre  tefte,  &  voftre  cuiralTc  fur  voftre  pcfûrinc,. 
los  que  vous  vous  oppofercz  aux  ennemis  ,  &  que  vous  foûticn- 
drez  la  fureur  de  leur  fortie  »  ou  de  leur  attaque:  ne  quittez ia* 
mais  la  tranchée  pour  les  pourfuiurc  ,  aller  à  dcfcouuert,  c'cft  cou- 
rir à  la  mort  \  quitter  fon  pofte  s'eû  vouloir  pctir  ^  fuiurc  les  affail- 
lans  c'eft  s'engager  auec  eux. 

Que  fera  noftre  Héros  dans  ce  combat  que  le  zèle  &  Tarnoor 
liurent  dans  fon  cœur  comme  dans  le  champ  de  leur  bataille  >  cIod- 
nera-t'ilà  l*araourconiugal  &  patcrnel,ce  qu'ils  exigent  de  la  bon- 
té de  fon  naturel>au  preiudice  du  zèle  qu  il  a  ponr  le  feruice  defaiv 
Prince?  ou  bien  donnera-t'il  à  Tamour  de  fon  Prince  la  continua- 
tion de  fes  trauaux  dans  les  périls  de  la  guerre, au  préjudice  de  Ta- 
mour  coniugal  &  paternel  ^  Oiiy  »  Nlcffieurs ,  il  formome  toutes 
les  tendrcfTcs  de  la  nature ,  &  perfeuere  dans  les  hazards  >  il  s'ou- 
blie luy-mefme  de  luy-mefme,  pour  ne  fe  fouuenir  que  de  fa  va- 
leur ,  &  il  ne  croit  point  auoir  de  femme ,  ny  d'enfàns ,  lors  que 
fon  courage  plus  que  fa  charge  l'inuite  de  chercher  la  gloire  de 
fon  Prince  dans  les  horreurs  de  la  guerre ,  &  dans  les  ombres  de 
la  mort. 

Que  fi  te  mefprîs  qu*il  a  fait  de  fà  vie  »  a  cfté  vne  marque 
bien  augufte  de  la  grandeur  de  fon  zèle ,  le  peu  de  foin  qu'il  a 
eu  d'amaflcr  des  rîcheftes  n'en  a  pas  cftc  vn  tefmoignage  moins 
véritable. 

Pourroit-on ,  Meflîeurs ,  dire  auec  raifon  ^que  l'amour  des  ri- 
chcflcs  l'ait  anime  à  fouffrir  tous  les  trauaux  de  la  guerre,  dans 
IcfqueUilaconfomméïabcllevie,  &  que  cette  paSîonquiagi- 
,  te  l^  cœur  dci  tpus  les  humains  9  ait  iamais  foit  atteinte  furceloy 
de  noftre  Héros,  Pour  reietter  cette  penfée  comme  criminelle ,  il 
faut  eftudicr  fa  maifon ,  &  entrer  ^n  compte  auec  ceux  qui  ea 
auoient  la  conduite  >$c  nous  verrons  qu'il  n'a j)refqué  rieu  ajou- 
té à  cequelaWiiTanceluyauoitdonnéa&queceluyquiaacquis 
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i^ne  réputation  qui  égale  celle  de  tous  les  Héros ,  a  efté  le  moins 
Ambitieux  des  richeHes«  Fabcicius  dans  les  hiftoires  Rengaines 
paflc  pour  vn  miracle,  parce  qu'il  refofa  l'or  des  Saranites,  &  qu'il 
ne  voulut  pas  vendre  fa  Patrie  pour  encichir  fa  Maifon.  Pour 
•  ^noy  ie  ne  conçois  pas  >  que  cet  homme  TcXoïc  rendu  recomman* 
iiable  pour  n'auoir  pas  voulu  eftre  mefchant,  &  qu'il  ait  mérité  des 
lotianges  de  fa  Patrie ,  pour  auair  refuGé  de  l'argent  qui  en  auroic 
efté  la  perte:  Mais  s'il  vous  ptait ,  Me(neurs»de  voir  vn  zèle  veri^ 
table  par  vn  généreux  mefpris  d^  bien  »  considérez  la  Maifon  de 
noftre  lUuftre  ,  vous  la  verrez  bien  Wcbe  de  vertQ  »  d'honneur ,  ic 
<Ie gloire,  autant  que  Maifon  de  France»  mais  non  pasenrîcbie  au 
poinâ  où  il  Tapouuoic  éleuer  :  après  tant  de  villes  forcées  )tanc 
d'ennemis  dépoixillez ,  tant  de  bataittes  gSBginèes  »  &  vne  fi  longue 
adminiftration  de  tant  de  charges  >  &*roefme  d'armpes»  qu'il  a  tou- 
lient  conduit  en  chef ,  (es  mains  teintes  du  fan?  de  lès  ennemis  & 
<lu  (len,  font  nettes  de  celuy  du  peuple»  &  des  ioldats  :  Se  i'ofe  dire^ 
oue  fans  la  bonté  &  la  iuftice  du  Roy,  qui  l'a  tf op  aymé  pendanc 
iavie  ,  pour  oublier  après  fa  mort  (a  vefve  ic-^  enfons  ;  cette 
Maifon  auroiteu  peine  à  foûtenir  le  nouuel  éclat  »  que  fes  mérites 
iuy  auoient  acquis. 

Maisiô  tres-predeufe  % tres^noble,  très  riche, &  trcs^abondan- 
te  mcdioaité  ,  tu  es  plus  eftimable  que  les  richeffes  <le  Cre-< 
fus,  tu  feruiras  de  mouument  éternel  à  toute  la  pofterité  delà 
pureté  du  zèle  denoftrelUuftre  au  feruice  defon  Prince, &  fi  tu 
tais  fçauoir  à  toute  la  France ,  qu'il  a  plus  rechetché  les  interefts 
<le  l'Eftat  ,que  les  interefts  de  fa  fortune  ,  ce  difcours  Iuy  appren- 
<lra ,  que  pour  dernière  marque  du  zèle  qu'il  auoit  pour  lé  lèruice. 
de  Ton  Roy ,  il  en  a  pfeferé  l'honneur  à  tous  les  accroiÛèmens  de 
fa  gloire. 

Que  cette  propofition  y  Meffieurs  i  ne  nous  fucprennepas  ,  & 
donnez  loifir  à  mon  difcours  de  perfiiadec  vos  e(prit$,auant  que 
vous  le  iugiez  téméraire.  Oiiy ,  Meflieurs ,  ie  le  répète ,  noftre 
Illuftre  n'a  point  fait  confideration  de  l'honneur  de  fa  perfon- 
pe ,  lors  qu'il  confideroit  celuy  de  (on  Prince.  Ce  n  eft  pas  qu'il 
ne  fîift  épris  de  ces  nobles  faillies  de  gloire ,  qui  font  naturel 
les  à  tous  les  grands  courages ,  &  à  toutes  les  âmes  d'vnê  hau** 
ce  naiiTance  :  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fuft  bien  aifi^  de  voir  (à  fidelî^ 
ré  honorée ,  ic  que  ce  ne  Iuy  euft  efté  vne  douce  fatis£iâJon  de  li^ 
fc  la  longueur  de  fes  feniices  ;  la  grandeur  de  &s  exploits  »  lo 
nombre  de&s  conquêtes  dans  leliure  de  ht  recomponfe  »  qoo 
Ton  pouuoit  bien  e(crire  auec  ton  &ng  ,  U  qui  deuoic  eftre 
compofe  d'aucam  de  pages  9  qu'il  a  &it  patoiftre  d'â^ons  ge« 
nexcuiès,  ^ 
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Mais,Me(&cQrs,  ic  dis  hardiment  ^e  (a  valeur  loy  eftoit  G  nata- 
relie, &  rhonneurdefon  Prince  fi  conforme  à  fon  humeur ,  qu'il 
n'a  iamais  combattu  en  veise  de  la  recompenfe  :  il  fçaaoit  bien  qqe 
d'agir  de  la  forte ,  c'eftoit  eftre  n>erc€nai»,  &  que  d'aller  à  Tartnée 
par  intereft  »  c'eftoit  pbfiôt  eftre  marchand  de  fon  Gmg  que  foldat 
defon  Prince. 

le  veux  que  *îa  mort  parle  dati«  ce  rencontre  >  &  qu'elle  rende 
tcmoignag2;à  mondifcours.  Vous  fçauez,  MeflSeurs^,  que  no- 
ftre  Jlluftic  a  mérite  le  bafton  dé  Marcfchal  de  France,  auffi  digne- 
ment qu'aucun  Héros  qui  Toit  honoré  de  cette  charge ,  &  l'vn  des 
grand  eftonnemens  qu'il  laidèra  à  la  pofterité,  fera  pourquey  il  n'a 
pas  receu cette  digniré  dix  ans  auant  là  mort. 

Vous  fçauez  encore  vne  fois,  que  k  Cour  qui  ne  re(bnnoit  phs 
que  du  bruit  de  (on  courage,  auoit  refolu  d'honorer  (a  vertu,  &  de 
iuy  donner  ce  bafton  de  gloire  après  auoit  porte  fi  long  temps  cet- 
te cfpée  de  valeur.ToBS Tes  Grands  du  Royaume  s'eftoienr  intercf- 
fcz  pour  Iuy  dans  ce  rencontre  ,  Monfîcur  fc  Marefchal  de  la  Fer- 
lé* parla  hautement  desmerhes  de  fon  Capitaine  Gefteraf  >  quoy 
qu'ils  parlaient  a/Tez  d'eux  mefmcs.  Son  Emi4îence  en  fit  elle  mcf- 
me  les  pourfoites  auprès  de  fàMajefté ,  &  gpres  en  auoir  receu  les 
ordres ,  elle  Iuy  promic  que  la  fin  de  la  Campagne  leverroi(Ma- 
ïefchal  de  France^ 

Cette  parole  qd  renfermoir  toutes  tes  allburances ,  capablesde 
contenrer  l'humeur  des  plus  défiants ,  Iuy  fuffifott  donc ,  &  il  fera- 
ble  que  comme  «Uc  deuoi^  arrefter  (^  defirs ,  qu'elle  d'euft  auffi 
fim'r  fes  peines,  > 

.     Tout  autre  que  lu)}  après  défi  {blennellespromeffès  auroket 
pargnéfavic  pour  ioiiyr  de  cet  honneur  :  les  milieux  ne  font  plus 
neceflaircs ,  fors  que  nous  fommes  arriuezàla  fin ,  &  Ton  pofc  les 
armes ,  quand  la  viâroire  eft  remportée.  Touiesfois  ne  croyez  pas 
que  noftre  Marquis  ait  fuiuy  ces  maximes,  conq^me' (on  courage  a 
efté  fans  pair,  auiE  fa  conduite  na  point  eu  de  fembbble  :  il  eft 
defîgtié  Marefchal  de  Fxance ,  î^eft  vray  ,it  ambitlonnoit  etv^c  <fi- 
gnité  ^  quil  fçauoit  auoir  au  de-là  mérité ,  ie  t'accorde  \  mais  pour 
montrer  que  fa  valeur  n'a  efté aninaée  que  d'vn  pur  zeledela  gloi- 
re de  foB  î^^irtce ,  pour  témoigner  que  (es  feraicCs  n'ont  îamafs 
efté  mercenaires  ^  &  que  ce  n'eftoit  pas  foâ^mbitiof)  qui  faifoît  fon 
coutage  :  fiiîuér  !c  ie  vbus:prie  aa(îege  de Gfaueline,  c  eft  vne  pli- 
«e  jn^cumie» ,  &des  pluis  fortes ,  &  des  phiJ  régulières  diimcHKht» 
ceaxqrrtenfooftieniieiu  lefiege,(bntreIolus  ou  de  périr,  ou  cte 
vainciS)  &  Us;n''c(cbappenrao€unts  occafiens,  tk  ils  ne  monrrenr, 
quefioatfisï^aicàct^uet  Mecfo^;il$  ffa^Dvfedtfendreaoee 
n^ueui. 
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Ne  penfcz'vous  pas ,  que  noftre  Illoftre  ne  prodiguera  plus  (k 

vie  <laii3  ce  fiege  >  comiT>e  il  a  fait  dans  les  autres  ^  qu'il  fe  nattera 

decette^penfée  «qu'il  y  a  afTez  de temp^  qu'il trauaille  ,  &  que  fes 

'  peines  lay  feroient  inutiles,  puis  que  fes  recompenfes  luy  eftoient^ 

atwftrfes. 

Haiquec'eft  mal  connoiftre  le  Marquis  d'HuxelleStqueden 
auoir  ces  fentimens  ;  Non,  non,  Meflieuts ,  il  ne  fe  perfuadaiamais 
aaoir  ^ien  fait ,  qqand  itcroyoit  qu'il  luy  reftoit  encore  quelque 
chofe à  faire ,  mlM^iltjjmlWtfdens  cum  quidfuperejfet  éigendum  :  finir 
(c$  peines  fans  voinâmVia  guerre  \  cVft  ce  qu^  n'eft  iamals  tombé 
dans  fon  efprit  >  ailâft  raflèutance  du  bafton  de  Marefchal ,  &  en 
eftre  dans  l'incertitude^  c'eft  ce  qui  n'a  point  f^tt,ny  laccroKIèmenc 
ny  la  diminution  de  fa  valeur.Le  voyez- vous  fe  noyer  dans  les  fb& 
£ez  de  Graueline ,  s'enterrer  dans  les  mines  de  fes  baftions  >  couper 
hiymefme  fes  palilTades,  francliirfes  retranchemens  ^  commander 
à  tous  les  crauaux  de  la  tranchée»  conduire  les  mineurs,  dreifer  des 
batteries,  encoticagerles  attaquez ,  repouffer  les  aflfaillans ,  fè  mê- 
ler aueceux  ,  monter  à  l'aflaut ,  fe  prefenter  à  la  brefche  ,efluyer 
les  coups  de  canons  ,  de  bombes ,  de  moufquets ,  &•  de  grenades» 
défier  la  mort ,  l'affronter  dans  les  lieux  de  carnage ,  &  d'horreur^ 
tout  couuert  de  coups  &  deplayes  :  ilma(faae  tous  ceux  qui  luy 
font  refiftance ,  il  repouflè  tous  ceux  qui  l'ofènt  attaquer,il  court  à 
tons  les  périls  »  il  va  au  plu  s  grand  feu,  6c  par  tout  ne  cherche  que 
de  vaincre  par  la  perte  mefme  de  fa  vie. 

Illuftre  Marquis  d'Huxelles ,  n'eftes-vous  pas  l*ennemy  de  vous- 
mefmes ,  auflt-bien  que  des  Efpagnols  ?  &  ne  deftruifcz-vous  pas 
voftre  fortune ,  auffi  toft  que  les  jpouleuards  de  Graueline  ?  vous 
allez  aux  coups  fans  armes ,  comme  fans  crainte  ,  &  ne  (çauez- 
vous  pas  quil  n'en  faut  qu'vn  pour  acheuer  le  nombre  de  vos  cam- 
pagnes auflî-bien  que  de  vos  années  ?  ignorez-vous  que  vous  eftes 
au  pas  d'auoir  le  bafton  de  Marefchal ,  &  que  vous  nouuez  perdre 
en  vn  moment  les  trauaux  de  tant  d'annéesfLaiflc^-donc  écouler  la 
€ampagne,fans  vous  mettre  en  danger  de  faire  écouler  voftre  fàng» 
aum-bien  que  vos  efperances  :  De  grâce  retirez-vous,  ie  fremis>  ie 
tremble ,  i^ay  crainto^e  paflis  »  ie  meurs  de  vous  voir  dans  les  ha-*  ^ 

zards  de  la  mort  :  Mefliburs,  prenez-le  par  la  main,  fortez-le 
de  ces  périls, arraçhez-le  de  ces  tranchées»  fi  luy-mefme  ne  les 
veut  quitter»  &  reprefentez4uy» qu'il  expoiètout  à  la  fois ,  &  la 
vie ,  que  Dieu  luy  a  donnée  ,dont  il  a  fait  vn  fi  bel  vfageiutqu'à 
cette  heure  »  &  l'honneur  que/ le  Roy  luy  ve^t  rendre  à  la 
fin  de  la  campagne  pour  couronner  toutes  les  autres.  Ha  !  ie  um^jUuf  U 
vois  vn  ieune  Gentil-homme  des  plus  braues  de  France»  &  BmondeB^ 
la  viiumce  naeiage  des  vettos  de  fon  père  >qoi  luy  fait  violen-  OuffiU. 

D         ^        ce-, 


Digitized  by  LjOOQIC 


t6  ^  Eloge  bifiorique  çi^'funehre 
oe  \  il  le  retire  par  Çon  baudrier ,  le  coniure  de  £sdre  retraite  >  Se  laf 
repreiènce  le  danger  où  il  eft  d'eftrecué:  mais  Monfieur  qoe  voos 
luy  eftes  importun  »  &  que  nos  difcours  &  nos  plaimes  loy  font 
iniurieufcs'.ne  fçauez-Tous  pas  ,  qu'il  ne  con^bat  point  pom  l'hon- 
neur de  ce  ba(lon»mais  pour  l'honneur  de  celay  pour  lequel  il^por- 
te  l'efpee,  que  la  recompenfe  n'eft  pas  le  motif  qui  allume  fon  cou* 
rage ,  que  le  zèle  de  la  gloire  pour  la  France  a  toujours  eftoufif 
celuy  qu'il  pouuoit  auoir  pour  la  gloîca«dc  fit  perfonne ,  ft  qu'il 
n*a  p9int  d'autre  veîie  en  faifant  la  gucMMfue  de  couronner  fon 
Prince  des  palmes  de  Tes  Viâoirec.  ^  tlliuict  j.o^ 

N'adthireZ'Vous  pas ,  Meflîeurs ,  ce  genttôir  mefpris  des  hon- 
neurs?difons mieux»  n'admirez- vous  pas  ce  véritable  zèle  d'm 
Capitaine  pour  Ton  Monarque  »  zèle  couronné  de  ces  trois  bel- 
les flammes  de  l'abandon  de  la  vie  >  des  richeflfès  9  &  des  honpeun? 
zèle  qui  a  efté  la  vertu  militaire  de  noftre  Héros,  parce  qu'elle  a  fait 
l'acquit  de  fon  deuoir  au  regard  de-fon  Prince  :  zèle  qtfil  a  tou- 
jours releClc  par  fon  inuiolable  &  agidànte  fidélité  >  auec  laquel- 
le il  a  rendu  à  la  Bourgongne  »  ce  qu'il  luy  deuoit  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roy  »  &  c'eft  ià  féconde  vertu  9  pois  que  c'eft  fon  fé- 
cond deuoir. 

Les  mi{ères  dont  il  a  pieu  à  Dieu  nous  affliger  dans  ces  derniè- 
res années ,  ont  efté  (î  fuiicftes ,  que  l'fiftat  te  vit  |au  moment  de 
changer  de  face ,  &  le^  peuples  agitez  d'vne  (î  furîeufe  tempefte,  ne 
fçauoiencplus  ou  prendre  port  pour  éiriter  le  naufrage*  La  Fran- 
ce foûpiroit  de  fe  voir  baignée  dans. le  faog  de  fes  propres  en&os, 
elle  (e  plaignoit  auec  iuftice  de  fe  voir  pourfuiuie  elie-mefnie  par 
dle-mefme ,  &  ne  pouuant  foufFrir  que  fon  efpée ,  qui  ne  doit 
(èruir  qu'à  égorger  des  Lions  »  &  à  tuer  des  Aigles ,  fuft  occupée  à 
abbattre  des  Lys»  prefféede  douleur  recouroitau  Ciel  pour  loy  (âi- 
.  re  fes  plaintes,  &  luy  dire ,  que  les  Fcançois  pat  vne  haute  perfidie 
auoient  hxt  du  lieu  de  leur  naiûànce  vn champ  de  bataille, &  qoe 
par  vne  eftrange  manie  ils  vouloient  donner  la  inortjkelle  qai 
leur  auoit  donné  la  vie.  L'on  n'entendoit  parler  que  de  batailles, 
mais  la  viâoirequel  party  qu'elle  embraflTaft,  nous  eftoit  toujours 
plus  dommageable  que  gloricufe.;  pous  n*e(Û0ns  couronnez  qae 
de  nos  pertesi&  quelque  laurier  que  J'oixtUiift  dans  nos  roains,nous 
ne  pouuions  les  regarder  que  tomme  dcàcy prez^  plus  propres  ï  ex- 
dter  la  douleur ,  qu'à  donner  deU  joye. 

Comme  ces  onfèreseftoient  vniuerfelles,  elles  s'cftendftenrfor 
Ici  frontieres>  après  auoir  fait  de  prodigieux  rauages  dans  le  cœur 
delà  France  :  &  ce  funcfte flambeau  de  rebellioniqui  auoit alloiné 
le  fep  dans  les  plus  belles  Prouinces  du  Royauni^le  pointa  eocores 
dàos  la  Bourgongne  :  du  thrône  de  la,  t>;u2^eUft»  éottUU  ietheatre; 
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de  U  gaecre>  &  clic  fe  vît  en  vu  moment  furprifc  d'vne  conîacation 
f\  formée ,  &  &  publique,  que  l'on  ne  demandoic  plus  qui  en  eftoir» 
mais  qui  n'en  e(tpit  |)11s:^ 

La  rébellion  dos  vns  fcruit  pour  fafre  paroiftre  la  fidélité  des  au* 
très ,  6c  les  maux  quiaâPi'geoient  la  Bourgongne  furent  les  inftru- 
mens  defquels  noftre  Uluftre  fe  feruit,  pour  luy  rendre  ce  qu'il  luy 
deuoiten  qualité  de  Lieutenant  de  Roy. 

Perfonne  ne  doute  que  la  ciradeUe  de  cette  Ville  ne^  foit  vnc 

S  lace  dct^lus  coniîderables>&  pour  fa;fortere(Tè  >  ic  pour  fon  af- 
ctte  >  fes  hauts  &  eminens  baisions  donnent  de  la  terreur  ^  ceux 
qui  les  regardent,  8c  fon  ailiette  eft  fi  auantageufe,que  fi  el- 
le eftort  au  po'uuoir  de  l'enncmy ,  elle  donneroit  laloyàtoute  la 
Bourgongne  ^mettroit  toutes  fes  Villes  ea  contribution  ,arre(le« 
roit  tout  fon  commerce ,  &c  fe  rendant  mai(lre(rede4'eau,aufli  bien 
que  de  la  terre ,  deuiendroit  formidable  à  toutes  les  Prouinces 
voifines. 

Vnc  place  de  cette  importance  euft  beaucoup  fortifié  le  par* 
cy  des  rebelles  qui  agitoient  la  Bourgongne  ,  &  iugeans  qu'eftanc 
iointe  au  chaAeau  de  Dijon ,  &  à  la  ville  de  Seurre  ,  ils  feren- 
droient  fans  peine  les  maiftres  de  toute  la  campagne  ;  ils  tafterenc 
le  poulx  à  noftre  lUudre ,  pour  fonder  s'il  eftoit  fufceptible  de  leur 
.d^(Tèin;il5  luy  formèrent  mille  futets  de  méconcentemens  du  co- 
dé de  la  Cour  pour  rabacre  l'ardeur  du  zèle,  qu'il  auoir  de  la  fer- 
uir  ;  ils  luy  firent  de  belles  &  d'hautes  promefies  pour  folliciter 
fon  courage  >  &  fa  fidélité  :  ils  luy  iurerent  kr  reuolutioni  inéuita- 
ble  de  l'Eftat  pour  luy  fafre  quitter  les  armes,  &  luy  reprefenre- 
rciit ,  que  le  Roy  eftant  trop  foible  pour  fouftenir  la  guerre  au  de- 
dans &  au  dehors,  il  feroit  toujours  fa  paix,  au(E  auantageufe  qu'il 
la  pourroit  defirer. 

Mais  toutes  ces  pourfiiites  fiirent  inutiles ,  &  ne  retournèrent 
qo*è  là  honte  des  rebelles  ^  &  à  la  gloire  de  noftre  Illuftre;  il  de-c 
ineura  ferme  dans  fa  conftance ,  inébranlable  dans  fa  fidélité,  & 
d'vn  courage  confacré  au  bien  de  f  Eflat ,  &  de  fa  Patrie,  il s'efcri^: 
X^an , no/i  iidmaù mon efpée ^e trahira U réputation, quelle s*efiac^ 
^uife  iufSjiiacct  heure  %  ie  vejtx  mourir  comme  Fay  vefiuferuireurde 
ttocn  jRoy  X  if  veux  mourir  con^me  tay  vefcu  ProteEteur  de  ma  Patriey 
fireuolter  contre  eUepc'eft  prendre  les  armes  comre/oyme/me  j  »w«- 
ifUfr  m  ferment  prefté  au  Roj^^  ceftefire  lepluélafibedetomUs 
hommes ,  fake  te  rebelle  dans  vne  place ,  qtêil  m* a  confiée  pour  refi* 
fier  aux  ennemie  de  fin  E fiai ,  f^e^  vne  trahifimfmne  foufre  point 
de  pardon  ,  (^  puis  que  ?ay  thenneur  Hefirt  Ùentenànt  de  Roy 
étsns  léè  Bourgçngne  fie  déclare qiee  t'en  veux  efire  le  Deffenfeur^ 
ie  regarde  p0m  mn  ^mmif  ^t0$H  Ciux  qui  emrtp^cndrem  Jh  eile^ 
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^frotefie  quesemployeray  &  mon  hroêy  &  monejpiif^wtj  méUntt" 
nirUfaixyhr  enchajfer  ceux  qml'dterent. 

Ces  paroles  dans  la  bctuche  denoftre  Héros  fiirent  desooh 
des» puis  qu'elles  furent  fuiuies  de  leurs^cflFetfticar^non  feile- 
roenc  il  conferua  la  ctcadelle  fous  i'obeydànoB  du  Roy  »  mais  pour 
faire  voir  que  fa  fidélité  n  e^oic  pas  dfiue  ^  mais  qu'elle  eftoit  eo- 
core  agifTance ,  il  fie  tous  Tes  efforts  pour  eftou&r  la  rébellion  dans 
la  Prouince  »  &  luy  rendre  le  repos  >  &  la  paix  >  dont  eUe  joUyiToic 
auant  les  troubles  :  ne  Tauez  vous  pa»  veu  deux  fbis^à  la  tefte  de 
l'armée  pour  former  le  fiege  deuanc  Seurre  >  qui  porte  dans  les 
ruines  de  Tes  murailles  >  de  fon  pont, &  de  fesponesia  peine  de 
fa  rébellion.  Cette  Ville  qui  n'auoit  de  force  qaepourdeftruittli 
Prouince  :  cette  Ville ,  Meffieurs ,  dont  le  voifinage  vous  a  eftéfi 
funefte  par  l'incendie  qu'elle  a  fait  de  vos  domaines  »  &  ^enleo^ 
ment  de  vos  habicans.  Au  premier  fîege  elle  ouurit  d'abord  ki 
portes ,  parce  qu'elle  vit  noftre  Illudre  a  la  tefte  d'vne  armée  >lio^ 
noréed^  la  prefence  de  fon  Monarque:  au  fécond  elle  fut  plos  re- 
belle »  moins  heureufe  ,  vn  mois  d'attaque  luy  fit  voir  qu'elle  oc 
pouuoit  refifter  à  cet  inuindble  Gouuerneur ,  Monfèigneur  le  Doc 
d'Efpernon ,  auquel  toute  la  Bourgongne  eft  fi  redeuable,  &  ncflfe 
ordre  fi  obligé ,  qu'elle  ne  pouuoit,  dis-ie ,  refifteràce  erandPrÎQ- 
ce/econdédefon  courageux  Lieutenant  Genexal,Monueark  Mar- 
quis d'Huxelles. 

La  reduâion  de  cette  olace»  qui  fut  la  rodu  Aion  de  toute  la  Pro« 
uînce,fut  précédée  par  la  reduâion  du  chafteau  de  Dijon  %  oùno- 
ftrellluftre  fit  paroiftre  fon  agiflànte  fidelité;car  ce  fut  InyyqoifottS 
lauthorité  de  Monfèigneur  le  Gouuerneur  fit  i*ouuerture descan- 
chées,  drefTa  des  batteries ,  attacha  le  mineur  »  Se  n'oublia  n^<fe 
tout  ce  qui  pouuoit  fer uir  à  rendre  libre  cette  Capitale  de  la  Pro* 
uince,  iuiques-là  mefroe  qu'il  tira  des  canons  >  &  vn  rooctiér  delà 
citadelle ,  pour  réduire  en  poudre  ce  chafteao  par  ces  foodres  de 
guerre. 

Que  fi  vous  voulez  vne  dernière  preuue  de  Ton  zele*}& 
fidélité  au  regard  de  la  Bourgongne  »  vous  n'auez  qu'it  le  fui- 
ure  à  l'exécution  de  PoUilly.  Vous  (çaace  combien  ce  po- 
fteeftoic  auantageux  à  nos  ennemis, &  pour  la  royne  dopaj}» 
&pour  la  conreruation  de  Senrre ,  dont  il  aiitoit  efté  leboule- 
aard.  Noftre  lUuftre  après  auotr^  aflemblé  quelques  poign^ 
de  foldats ,  courut  à  PoUilly ,  Tinueitit ,  l'attaque ,  le  fôrc^  &  fà 
prifonnier  le  Commandant  :,mais  comme  ilne  fè  contentofc'pai 
d'auoir  la  fidélité  pour  luy  ,s'rl  ne  rinfpiroir  encores  anziotres; 
il  luy  fit  iurer ,  qu'il  ne  port«x>it  iamats  l*cfpée  contre  le  fenriccdii  i 
Roy  y  qu'il  s'auoueroit  oriminel ,  t'il  eftoiccMUU^  Nbcdle>  &qo'||  ' 
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(e  coDilftmnoic  dé\x  à  la  mort  9  s'il  n'employoic  fa  vie  au  fcruicc  At 
la  France. 

Cecce  grande  fidélité  ne  meriteroic  elle  pas  d'eftre  grauée  fur 
le  fcontifpice  de  routes  les  Villes  de  cette  Prouince  »  puis  qu'ei* 
leleursaefté  fi  auanrageufe  »  &  tous  les  Bourguignons  ne  de- 
uroienc-ils  pas  en  conferuer  éternellement  la  mémoire ,  puis  qu'el- 
le a  conferuè  d'vne  perte ,  dont  ils  ne  referoient  iamais  pu  releuer? 
Mais  il  ne  veut  ny  louanges  >ny  refpgSts  pour  fa  fidélité  i  puis 
qu'il  ne  confideroit  cette  vertu  morale»  que  comme  l'acquit  de  Ton 
deuoir. 

Que  s'il  s'éftacquin^decequ'ildeuoit  au  Roy ,  &  à  la  Bour- 
gongne  >  comme  François  >  &  comme  Lieutenant ,  parce  qu'il  a 
efté  zélé  pour  leferuice  del'vn  &  fidelepour  le  foufiien  de  l'au- 
tre i  j'ajoufte  polir  acheuer  cette  féconde  partie ,  qu'il  n'a  pas  çfié 
moins  religieux  pour s'&cquitter  parla  prattique  des  vertus  de  ce 
qu*il  deuoit  à  Dieu  comme  Chreftien:Ceux  qui  l'ont  particulière^ 
ment  connu»  remarquent  qu'il  a  poUèdé éminemment  trois  vertus^ 
qui  font  improprement  parler  des  caraâeres  d'vn  foldat  Chreftien> 
qui  fert  auffi  fidellement  à  Ton  Dieu  qu'à  Ton  Prince  :  la  mo* 
deftie  dans  les  honneurs  ,  la  douceur  dans  les  horreurs  de  la 
guerre»  ic  la  deuotion  dans  la  prattique  des  Sacremens  denoftre 
Religion. 

Ceux  que  la  nature  »  ou  la  fortune  ont  mis  dans  vn  dejgr^  plus 
haut  que  les  autres,  ne  doiuent  marcher  fiir  la  tefte  des  hommes 
qu'à  la  mode  des  Aftres,  &  du  Soleil, qui  eftans  placez  par  la 
Prouidence  au  plus  haut  eftage  dumon^e,  defcendentchez  nous 
par  leurs  influences  »&  leurs  rayons;  quittent  des  thrônes éter- 
nels d'or  »  &  d'azur  pour  fecourir  la  terre  »  ou  malade  »  ou  neceffi- 
teufe  ;  corrigent  le  fafte  de  leur  éleaation  par  les  (eruices  continuels 
qu'ils  nous  rendent  »&  eftans  les  maiftres  »  les  intendans  ^  les  gui- 
des ,  &  les  régents  du  toutes  les  créatures ,  fe  déclarent  par  leurs 
ordinaires  fondions  les  plus  feruiteurs  de  tous  les  hommes. 

Noftre  lUuftre  comme  vn  aftre  de  la  terre  ne  s'eft  point  (cruy  de 
fon  éleuation  ,  que  pour  enrefpandre  de  fauorables  influences  à 
ceux  quiluyeftoient  inférieurs:  il  n'eftoit  pas  comme  ces  groflfès 
nues»  que  les  vents  de  la  fortune  n'ëleuenr  fur  nosteftes  que  pout 
y  lancer  des  foudres»  &  desgrefles:Iln'a(ceuàgouuerner  les  au- 
tres que  pour  fçauoir  à  Içur  faire  du  bien  :  Il  n'a  regardé  lautho^ 
rite  qu'il  auoit  dans  laBour^ongne ,  &  dans  les  années  que  corn* 
me'vneindifpenfable  obligation  de  feruir  à  tous  ceux  qui  luy  eftoiét 
commis ,  &  qnoy  que  dans  -ck  eftat  de  mérite  &  de  gloire  »  il  fiic 
bien  inftruit  des  diicours  que  la  voix  publique  tenoitàfonau^i- 
cage ,  de  des  defleins  que  la  forcude  aaoit  pour  luyi  j  il  garda  nean« 

D     i  moins 
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moins  toujours  vn  filence  tres-fàge>  vne  modeftîe  tres-rare>& 
fcmblable  au  Soleil,  qui  allume  des^feux  (ans  les  fentir  \  ilauoic  des 
lumières  pour,  éclairer  &  rauir  courle  monde, &  tien  auoic  poinc 
pour  fe  connoiftre. 

LaprifedeBeforc  eftanc  deuc  à!agenero(kë  deMondeur  le 
Marefcbal  de  la  Fercé  >  5r  au  courage  infurmomable  de  Mondeur 
d'Huxelles  ;  vn  de  Tes  amis  luy  fie  platlice,quc  la  gazette  ne  luy  auoit 
pas  donné  autant  d'honneur  qu'il  en  mecitoit  dans  cette  aâion. 
Vn  autre  moins  modefte  fe  Fuft  tr^uPportë  de  colère  à  Touye  de  cet 
oubly  :  mais  pour  montrer  la  modeftie  de  fbn  cœur ,  &  la  retenoë 
de  (à  bouche ,  il  luy  nt  cette  refponfe  digne  de  toutes  nos  admira- 
tions :  Ma  réputation  firoh  bien  fûible  y  fi  elle  dépendait  intïmâ 
d*zme  plume ,  en  du  eaprice  dtvne  tefie  ;  il  mefufft  »  Menfieur^  fte 
le  chaffeau  /bit  réduit  à  l'oheyjptnce  du  Roy ,  iV  fiiis  pleinement  [4- 
tisfait  d*auoir  heureufiment  exécuté  fes  ordres  i&  ie  ne  veux  point 
^honneur  pour  moy ,  puU  que  ie  ne  trauaille  que  pour  f  honneur  Je 
tnm  Prince. 

Cette  parole,  qui  eftoit  vne  belle  preuuc  defâ  modeftîe^c  mar- 
quoit  pas  moins  la  douceur  de  Ton  cœur,  qui  eft  à  proprement  par- 
ler l'elprit  du  Chriftianifme. 

Les  Philosophes  traitans  des  paffions ,  qui  agitent  te  cœur  hu- 
main ,  nous  apprennent ,  que  celle  de  la  colère  eft  la  plus  ficrc,  la 
plus  furprenante,  èc  a  laquelle  on  refîfto  auec  moin$  d'efFort,& 
plus  de  lâcheté.  Mais  (i  tous  les  hommes  reflèntent  les  feux  àttt> 
te  padion^il  femble  qu'elle  Toit  bien  plus  naturelle  à  ceux  qui  vi- 
uent  dans  l'horreur  des  combats, dans  l'inquiétude  des  alarmes,  & 
^ans  l'extrémité  des  periW  &  tous  ces  objeâs  defàng  &  deptayes, 
demort^&.de  carnage  ,.qui  leur  (ont au(n  familiers, que  uous  le 
ibmmes  les  vns  aux  autres»  leur  infpirent  vne  certaine  humeur  fi^ 
re  &  brutale»qui  étouffe  peu  à  peu  les  fentimens  de  la  bouté>qui  les 
fait  rirefur  lamifered'autruy  s  ic  qui  fait  detous  les  meurtres  leur 
diuerti(Ièmenr,&  leurplaifir. 

Noûre  lUaftre  ou  par  yne  faueur  de  la  nature ,  ou  par  vne 
aififlatice  de  la  grâce  fut  exempt  de  toutes  les  (àlies ,  que  cette  ef- 
frénée paffion  caufe  dans  l'ame  de  ceux  qu'elle  pa({êde:il  aeSc 
l'Vlyfle  dcfon  fiecle,  puisqu'il  diConferué  le  vilâge  d'homme  dans 
cette ifle  de Circé» où  tous  les  voyageurs  deuenoient  Brutes, ie 
veux  dire  dans  la  guerre  >  où  tous  les  (old^t;  deuiennent  plus  fiers, 
&  plus  cniels  que  des  léopards  ;  De  forte  que  l'o^  peut  dire ,  qu'il 
a  patlédans  la  guerre  parmy  tam  de  maflàcres  Se  de  cruautez,  com- 
me vn  âeuue  d'^eau  douce  pailè  dans  la  mer  fans  rien  contraâer  de 
ion  ahaertume. 
le  parle  en  picTeoGe  d'atuant  detànoios  de  ccue  verîté,  ^ 
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d'auditeurs  de  mon  difcoucs  :  auez-vous  iamais  tien  veu  de  plus 
plus  doux  ,  de  plus  débonnaire ,  de  plus  officieux ,  de  plus  cour- 
cois  ,  ic  deplusduil  ?  Retournant  de  l'armée >  ne  paroifTôtt-il 
pas  d'roc  humeur  autant  obligeante  »  que  vous  la  fçauiez  guer^ 
ricre  3  ne  (ê  rendok-il  pas  traitable  à  tous, familier  à  vn  cha- 
cun ,  &  coroplaifant  à  toutle  monde  ?  Il  eftoit  behin  auec  fès  fu- 
jc£fcs ,  ciuil  auec  Tes  égaux,  fauorable  à  ceux  qui  eftoiénc  aa  def- 
fous  de  luy  ,  humble  auec  les  perfonnes  d'vne  plus  haute  condi  - 
tîon  que  la  (lenne  :  &;  (i  la  Foy  ne  nous  cmpefchoit  de  drc/Tcr 
des  Autels  >  que  nous  ne  deuons  ériger  qu'à  vn  Dieu  >  pu  à  Tes 
Sainâs  ,  ne  luy  faudroit-il  pas  en  drefler  deux ,  Tvn  à  l'armée  corn  - 
me  i  vn  Dieu  de  guerre  i  ic  l'autre  à  la  maifon  comme  à  vn  Dieu 
de  paix? 

Ceft  cette  douceur  ,  qui  la  fait  regretter  auec  des  lajrmeS  de 
fang  &  des  foldats  de  l'armée ,  &  des  feruiteurs  de  fa  maifon  ;  De 
forte  que  l'on  n'a  iamais  veu  vn  Maiftre plus  pleuré  des  fiens,parce 
qa'on  n'a  point  veu  de  plus  chery,  &  iufqu'à  cette  heure  nous  n*a- 
uons  pas  oiiy  qu'vn  Capitaine  fut  plus  regretté  d'vne  armée,parce 
qu'il  n'y  en  eut  iamais  de  plus  aymé. 

Chofe  eftrange,que  les  (impies  goujats, qui  ont  ordinaire* 
ment  le  cœur  fans  tendreflè  comme  fans  amour ,  en  témoignèrent 
vne  n  forte  à  fa  mort ,  qu'ils  s'arrachoient  les  cheueux  de  la  tede 
àplaines  mains  ,  à  mefure  que  le  déplaifîr  qu'ils  en  aùoient ,  leur 
déchiroit  les  entrailles ,  leurs  regrets  cufTenc  donnez  de  la  corn- 
padîon  aux  rochers ,  &  lamer  refonnoit  autant  dubruir  de  leurs 
plaintes ,  que  celuy  des  canons  :  mais  ils  n'eftoient  que  l'écho  de 
ces  voix  auguftes,ie  veux  dire  de  tous  lesBraues  de  l'armée,  & 
particulièrement  de  ce  grand  Héros,  Monfieur  le  Marefchal  de  la 
Ferré  ,  qui  voyant  tous  les  iours  d  vn  œil  de  Mars  les  milliers 
d'hommes  malFacrez  à  fes  pieds  comme  les  vi Aimes  defes  vt- 
âoires ,«  ne  pût  s'empefcher  de  donner  des  larmes  en  abon- 
dance à  fa  mort  9  comme  des  gages  les  pluyprecieux  de  fon 
amour.  ^ 

Si  la  douceur, &  Taymable  modeftie de noftre Uluftre  l'auoit 
rendu  recommandable  à  tous  les  hommes ,  fa  deuotion  le  ren- 
dit agréable  à  Dieu,  &  à  fes  Anges;  &  (î  celles-là  luy  acquirent 
des  amis  fur  la  terre ,  celle  cy  luy  en  acquit  bien  d'auantagè  dans 
l^$Ciçox«  .     î 

le  pourtois  mefqrer  l'eftenduë  de  fa  deuotîon  par  les  feruentes 
prières  qu*il  faifoit  àDieu  le  matin  ,  &  lefoity'nar  la  Méfie  qu'il 
eocendoit  atiec  modeftic)  autant  dé  fois  que  le  pénible  meftier 
de  la  guerre  luy  permettoit  ce  fainâ  exercice ,  par  l'inuiolable 
rçfpeâ  qu'U  pançlyc  à  l!Ëglif(t8c  aux  Preftcés,  n'ayant  jamais  per« 
.  -.  mi» 
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mis  qu'on  fit  outrage  à  ceux  çy  ^nyd'imuresà  celklàiPar  tafcf* 
mccé  de  la  Foy  Catholique  »  Apoftolique  &  Romaine ,  dont  il  a 
toujours  reuciéles  auguftcs  royfteres»  parla  tres*forie  confiance  à 
la  Vierge  fainâe  toujours  aymable  ,&  toujours  adorable,  &poor 
l'amour  de  laquelle  il  ne  fouffric  ianaais  qu'il  la  Ville  »  ou  U'ar- 
mée  Ton  niangeaft  ila^s  fa  maifoti  de  viande ,  le  tour  du  Satnedy» 
que  l'Eglife  a  dédié  à  l'honneur  de  cette  incomparable  Reynedu 
monde: mais  comme  lé  difcours en feroit trop-long )ie me  con« 
tenter ay  de  faire  éclatter  fa  deuotion  dans  la  prattique>  &^dans  f r< 
fagedesauguftesSacremens^où  Iesvs-Christ  nouslaue»& 
nous  nourrit  de  Ton  fang. 

le  ne  doute  pas  que  nodre  Illuftre  ne  fut  homme  comme  b 
autres,  &  mon  dclTein  n'eft  pas  de  luy  donner  le  vifagc  d'vn  An- 
ge j  ie  fçay  qu'eftant  mortel ,  il  éftgit  fragile ,  &  ie  ne  prétends 
pas  de  mcjutc  fon  intégrité  en  comparaifon  auec  cclledvn  Scra- 
phinf  Iecroy,que  ie4uy  donneray  toujours  des louangcsafla 
coniîderables  ,  (i  ie  dis ,  qu'ayant  éflié  necbeur»  il  a  cfté  penicenr, 
&  ie  ne  pcnfe  pas  faire  ny  d'outrage  à  (a  mémoire ,  ny  d'ombrage 
à  fa  vertu  ;  quand  iediray  }  que  s'il  a  commis  des^pechez ,  oomœe 
"le  îfefte  des  hommes ,  il  les  a  toujours  purifié  pV  la  pénitence ,  qui 
eft  la  marque  des  predeftinez. 

le  ne  demande  ny  mémoire,  ny  tefmoins  pour  luy  &irc  foneto* 
ge  en  cette  rencontre ,  ie  ne  veux  confulcer  que  mes  yeux  &  mes 
aureille^  ,&  (ivous  voulez  croire  à  leor  rapport ,  ie  vous  diray^ 
qu  il  ne  recournoit  iamais  de  la  guerre,  qu'il  ne  rentra  dans  luy  mê- 
me,  &  que  lors  qu'il  quittoit  les  armes  contre  les  ennemis  eftran- 
gers ,  c'eftoit  pour  les  reprendre  contre  les  ennemis  domcftiqocs. 
Le  premier  pas  qu'il  faifoit ,  quandil  fortoit  de  la  dxadelle,aD 
retour  de  la  campagne  ,  cftoit  pour  venir  dans  cette  Egli/ê,oùaocc 
vn  profond  rcfpeâ  il  adoroit  Ton  Dieu  dans  le  thtône  auguftc  delà 
tres-Ciinâe  Euchariftie,  luy  rendant  auec  les  plus  purs  fcntimens 
de  fon  cGeur  Tes  tres*humbles  aâions  de  grâces  ^ pour  lay  auoir 
conferué  &  la  famé ,  &  la  vie ,  au  milieu  des  maladies ,  &  des  pé- 
rils de  la  mort. 

Il  n'eflioit  pas-moins  ialoux  de  rendre  à  la  mémoire  de  lèsan- 
ceftres,ce  qu'il  leur  deuoit  ;  car  après  auoir  quitté  le  grand  Aucel,it 
cntroit  dans  fa  Chapelle,  &  là  auec  vn  vifage  de  dueil  &  de  triftcf- 
fe,il  éleuoit  {t%  tres-hnmbles  prières  au  Ciel  pour  le  lepos  dcleors 
amês  >  le  coniurant  aarefte  de  luy  faire  la  grâce  d'imiter  la  verni 
des  vns,  &  future  ta  valeur  des  autres. 

Puis  recirant  fes  penfées  de  fcs  parens  pour  les  refléchir  for  foy- 
mefme,  il  faifoit  vn  ierieux  &  ctes-exaâ  Exanaen  de  fa  con- 
icieoce  j  &  après  en  auoir  coma  ies^efordrea  >  il  tntr^it  ao  Con*» 
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tient  »  dcmandoic  vn  Confeflèur»  &  auec  vne  humilité  Jîgne  dVn  fi 
grand  courage,  les  mains )oinces  ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  les  ge« 
nouxenterre,  ils'accufoic  de  cous  Tes  défauts  auec  tant  de  regrets 
d'auoir  efté plus ingdeleàfon  Dieu  qu'à fon Roy, qu'il  donnoitd^ 
la  deuotion  aux  Preftres,  qui  auoienc  encre  leurs  mains  la  conduite 
d*vnc(î  belle  amc. 

S'il  ne  recournoic  point  de  la  campagne  fans  fe  confblTer ,  il  ne 
s*7  engageoit  iamais  (ans  fe  purifier  encore  dans  ce  Lauoir  facrc, 
compofe  du  fang  de  I g  s  vs-Ch  a  i  s  t .Cette  campagne  a  ttté  la  der* 
'  iiiere,maîs  non  pas  première  preuue  de  mô  difcoursscar  après  auoir 
aflemblc  toutes  les  troupes  à  Verdun  /auparauant  que  de  fe  met- 
tre i^  leur  cefte,ii  feietca  au  pied  d'vn  Coiueflèur  dans  noftre  Con« 
nent  de  cecte  Ville-lk ,  y  oiiyt  la  Meflc,  receuc  le  Corps  &  le  Sang 
du  Fils  de  Dieu,  &  rendit  tant  de  témoignage  de  (à  deuotion,  qu'il 
laifTa  tous  nos  Pères  dans  vneprofondeaclmiration ,  de  voir  vne  (î 
grande  pieté  mariée  auec  vn  u  grand  courage ,  puis  qu'ils  n'ignô-  ^ 
roient  pas,  que  fila  vertu  Tanoit  rendu  l'vn  des  plus  fàges  Gentils- 
hommes de  France»  ta  valeur  en  auoit  (ait  l'vn  des  plus  grands  Ca-* 
pitaines  du  gionde.. 


TROISIESME     PARTIE. 

La  Valeur  a  fait  enMonfieUr  le  Marquù  dffmceU 

les  y  l^ofn  des  grands  (Capitaines 

du  monde^ 

QVoy  queîc  n^aye  pasbeibhi  d*vnc  éloquence  eftudtée,  pow 
vous  pecfuader  que  Moniteur  le  Marquis  d'Huxelles  a  eu  de 
k  vaicnr ,  puis  que  fonfang  ne  ponuoît  dégénérer  de  celuy  de  fes 
anceftres  ».  &  queifes  hauts  faits  en  parlent  plus  excellemment  que 
tous  tes  difcours  les  plus  recherchez  ,  ayant  toupurs  mieux  fceir 
l'art  de  combattre  que  nous  de  bie»  dire,  ^eanimoins  fi  fon  cou- 
lage auoit  l>efoin  d'autres  témoignages  que  de  ceux  de  fon  efpée^ 
te  ièrois  contraint  de  &ii^{mrier  les  morts  parmy  les  viuans,  pour 
publier  les  meriieillcux  exploits  qu'il  i'fait  en  vingt<*trois  campa- 
gnes^ en  fèptoiihuiâ  batailles  ,^&  en  plus  de  quarante  fieges  dé- 
places confiderablcs» 

l'y  fois  au  Comté  de  Boui^ongne,  pour  apprendre  des  citoyens 
de  cette  Prooince  vies  domnmges  qu'ils  ont  rcceu  de  ce  foudre  de 
guerre  >  9l  ie  ni'a(C:Qre  qu'ils*  auouerotent  ^  que  fa  feùk  prefence 
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leur  a  donné  de  la  crainte  >  &  qu'ils  ne  fçauenc  fi  c^eft  »  oq  (on  hat« 
dieflè  »  ou  fa  prudence  <|ui  leur  fie  quitter  la  campagne ,  &  fe  ren^ 
fermer  dans  ks  Villes  pour  euiter  fa  renconue.   le  pafierois  eq 
Iralie  >  6c  elle  me  diroitt,qu*eUe  apprehendoit  en  fa  perfonne  le  re- 
doutable nom  des  Marquis  d'Huxelles.   le  vtfitecoisle  Piedmonti 
&  cette  Prôuince  nous  feroit  connoiftre  que  (es  anceftres  en  ont 
terrafièsles  forces  »  lors  qu'elle  eftott  oppofée  à  la  France»  &  qu'il 
l'a  fouftenuë  de  fon  bras  viâorieux  contre  les  effbns  de  l'Efpajnie, 
quand  elle  a  efté  alliée  de  cette  couronne.    le  fuiurois  la  courte  da 
Soleil ,  &  du  Midy,  ic  pafièrois  au  Septentrion  pour  voir  la.Flan* 
dre  dans  les  ténèbres  »  &  dans  les  ombres  de  la  mort  »  dont  il  t 
lai  (Té  Hniage  à  la  porte  de  (es  Villes»  &  au  mib'eu  de  fes^campagna 
le  prendrois  la  liberté  d'interroger  tous  les  grands  Héros  »  (oos  leC 
quels  il  a  combattu,&  le  m'afièure  que  les  Princes  de  Condé>d'Har- 
cour,  de  Longue-Ville ,  &  de  Piedmont ,  &  que  les  Mare(chaQz  de 
France ,  de  la  Mothe  »  de  la  Milleraye ,  de  Brezé,  de  l'Hofpital,  de 
Chaftillon  »  de  Plefiys-Praflin ,  de  Gaflion  >  de  Turenne ,  &  de  S^ 
neterre ,  publieroient  hautement  ^  que  s*il  n'a  pas  (èruy  auec  la 
qualité  de  Marefchal  de  France ,  il  en  a  eu  tout  le  mérite  »  &  eo  a 
ùit  toute  la  fonâion  \  &  que  pour  leur  auoir  eftié  inferieur  en  di-  ' 
gnité,  il  ne  leur  a  rien  cédé  en  courage»   Enfin  ie  me  promettok 
quefitouslesffldatsde  nos  armées  eftoienc  obligez  de  loj  (àire 
fon  éloge ,  qu'ils  diroienc  tous  >  fondez  fur  ces  grandes  adtions, 
dont  ils  ont  efté  les  témoins ,  que  fa  valeur  eftoir  dans  vn  fi  haut 
degré^a'elle  les  obligeoit  de  le  reuerer  comme  Tvn  des  plus  grands 
Capitaine  du  moiide. 

Cette  vérité ,  qui  ne  demanderoit  point  de  preuoeDoareftfe 
iublique»ne  receura  pas  peu  d'éclat^fi  vous  voulez  con(]derer,qQe 
a  valeur  doit  eftre  accompagnée  d'hard!e(Ie,deprudence,&  d'expé- 
rience pour  former  vn  grand  Capitaine.  Par  Tnardieflè  elleammt 
le  cœur  des  gens  de  guerre  ;  par  la  prudence  elle  en  règle  tous  le$ 
mouuemens,&  leur  donne  vn  courage  (ans  témérité  >  &  par  l'expe- 
rienc«,qui  eft  la  maiftce(re  du  nionde,elle  apprenci  à  conduire  des  ar- 
mées^à  former  des  Sièges»  &  à  donner  des  batailles. 

Noftre  lllitftre  a  toujours  eu  pour  compagnes  de  (a  valeur  ces 
trois  belles  qoaHtez,  qui  acheuentles  Héros  >  &ron  petitdire^qQ'il 
n'yeutiamaisd'aGctdenjc  qui  lefiirprift^de  dan^rquil'éftooDaft^ 
ny  d'infortune  qui  l^abbatlft  ;  parce  que  fon  hardiefiè  fiimioota 
toi;is  les  dangers»  fa  prudence  dcuança  tous  les  accidens»  &  fi>u  ex- 
periencecouronna  routes  fes  entrcprifes  ;  &  certes  ayant  eu  pour 
perc  vn  VktoAiy  8c  pour  vne  mère  vnc  Minerue  armée ,  îlnepoo- 
i|oit  eftre  qoVn  Mats  en  triomphe  >qu'vnVly(lèai  prudence, ft 
^uV»  Achàykcacourage, 
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Entre  tous  les  miracles  qui  rauiflènc  mon  efpric  dans  la  concerna 
pladon  de  rarc-^n-ciel»  lemélange  fd^&s  couleurs  me  donnent 
plus  d'agréemenc»que  leurs  beaucez  ne  me  donnent  d'amour  :  que 
ie  croupe  de  plaifir  de  les  Yoit  iè  perdre  keureufèment  les  vues  dans 
les  autres  >âc  s'ecljpfèr  dans  leur  ^dat  >  ou  parvne  vniondelu^ 
raiere ,  ou  parvne  confufion  de  gloire.  Qu'il  eft  beau  déconfit 
derer  leur  variété  fi  agréablement  nuée  »&  anec  tant  de  propor* 
tion ,  que  l'œil  ne  peut  remarquer ,  nj  la  jointure  qui  les  lie ,  ny 
ia  diuifion  qui  les  lepare  :  ie  veux  qu'elles  foienr  dtftin^s  ,  elles 
ne  (ont  pas  neantmoins  partag($es,&  qooy  qu'elles  ayent  toutes 
leurs  liuréesparcicnliereS)  elles  demeurent  toucesfois  vnies^arvn 
lien  indtflbluble,  &  par  vn  artifice  inconnu  à  tous  les  Peintre^  Ce 
Qurade  de  la  natcue  n'eft  pas  fi  particulier  au  Ciel  >  qu'il  ne  (è  i^cn- 
contre  quelquesfbis  fur  la  terre  »  &  s'il  paroift  dans  les  couleurs  de 
fe  bel  arc»  il  n  édattepas  moins. dans  les  vertus  des  Héros. 

Tay  dit  9  que  la  valeur  pour  eftre  parfaite  doit  e(tre  écbaufFëe 
par  rbardiefle»  conduite  par  la  prudence ,  &  couronnée  parl'ex* 
perience>&monde(rein  eft  de  fiûrevotr» qu'elle  ne  defire  rien 
dans  l'eftendttc  de  (à  perfèéUon» qu'elle  ne  rencontre  auec  auan- 
tage  dans  laviedenoftre  lUuftre.  Mais  la  merueille  eft,quele 
blanc  &  le  vert»  l'azur  &  le  rouge»  ne  font  pas  plus  eftroitement  al- 
liez dans  <e  cercle»  qui  enuironnele  Ciel  d'vn  diadème  de  gloire» 
que  rhardiefie  »  la  prudence  »  &  l'expérience  le  font  dans  (à  va- 
leur •»  fi  ces  couleurs  font  miâflangees»ces  vertus  ne  font  pas  moins 
vnies  \  Se  s!il  eft  impoi&ble  de  feparer  celle-là  »  il  eft  bien  mal  ay- 
fédediftinguer  celle-cy.  Ce  qui  &it,  que  l'on  ne  peut  dépein- 
dre fon  hatdiefiè  fans  mettre  en  veuëfà  prudence  »  &  l'vne  &  l'au- 
tre heoreufonent  confondues  dans  fon  expérience  :  &  l'on  nefçau- . 
roic  former  fi  parfaitement  le  charaâere  de  fon  expérience,  que  (à 
prudence  »  ou  fon  hardiclTe  ne  la  releuent  toujours  de  leurs  éclats: 
comme  l'hardiefTc  à  fon  tour  leur  rend  denouueaux  luftres>par  l'in- 
liolable  compagnie  qu  elle  leur  tient. 

Comme  doncques  il  ne  les  a  iamais  feparé  dans  la  guerre  »  l'ay 
>einc  de  les  feparer  dans  mon  difcours  »  &  ie  ne  puis  parler  de  l'v- 
le»  que  ie  ne  parle  encore  des  autres  :  mais  puis  que  l'hardieflè  eft 
lus  conforme  aux  boitillons  delaieunefiie  »  que  la  prudence  i  ou 
expérience»  quoy  que  certes  h  nature  l'ait  rienduiàge  dans  le  ber- 
eao  »  ie^diray  »  que  c'eft  elle  qui  a  commencé  d'en  nire  vn  grand 
lapitaine  »  puis  que  iamais  Poccafion  de  combattre  1^  s'eft  pre* 
ntée  9  qu'il  n'ait  pris  les  armes  en  main  »  &  qu'il  n'ait  hit  con- 
oiftre^  que  c^eftoit  dans  lefeinmefine  de  la  mort  1  où  il  vooloic 
leillir  les  lauriers  de  (es  viâoires.  i 

Dans  ks  batailles  il  eftoit  touiouts  le  premier  à  dbnner  $  te  le« 
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blefi[eares qu'il  a  receucsaa  vi(age  ,  &  à  U  cefte»  moncroicnt  bien 
qu'il  n'eftoic  pas  homme  à  tourner  face.  Il  parut  comme  ▼nicont 
Mars  à  la  iournce  de  Seian  ù  fuDcfte  à  la  France ,  Se  quoy  qu'il  vie 
notre  armée  eaderoute>il  ayma  beaucoup  mieux  périr  auec  lesBrt* 
ues»  que  de  fuyr  auec  les  lâches.  Il  combattit  autant  de  temps  qall 
pût  à  la  tefte  de  Ton  régiment ,  auec  lequel  il  afTrontarvn  bataillon, 
trois  fois  plus  fort  que  le  (len»  &  Tauroit  infailliblement  dèfut  sll 
euft  eftc  louftenu ,  ou  du  moins  (I  la  fortune  n'euft  conîuré  ctn- 
tre  fa  vertu  ;  mais  enfin  le  nombre preualant  plus  que  la  force,  il 
eût  le  mal4)cut  de  voir  tuer  à  (es  pieds  quatorze  de  fei  Ca- 
pitaines ,  &  luy-mefme  porté  par  terre  nageoic  dans  le  fang  de 
fesplayes. 

Que  â  vous  le  vouliez  fuiure  dans  la  Catalogne  ,  Se  leconteto^ 
pler  dans  trois  batailles  rangées,  bail  (ètrouua^vpustrannriezde 
peur  pour  vn  courage  qui  n'en  eût  iamais>  vous  le  Verriez  dans  la 
totnéc  au  milieu  des  coups,  &  à  la  pointe  des  picques ,  &  des  hal^ 
bardes ,  tout  couuert  de  feux  &  de  flammes  9  voltigeant  comme  m 
foudre  dans  les  efcadrons  ennemis. 

Combattant  fous  Monfieur  de  Brezé  dans  le  Roofllllon,!! 
attaqua  vn  gros  bataillon  d'Efpagnols  »  qu'il  enfonça  par  vne  ad- 
dcelte  ,  accompagnée  d'vn  bon-heur  extraordinaire  :  on  vojoit  cet 
homme  rompre  les  rangs,  ietter  les  foldats  par  terre  ,|te(lètfiic 
le  ventre  des  regimens  entiers  »&  trois  cents  des  ennemis  nepoo- 
uant  plus  fouftenir  ce  Mars ,  plièrent  fotas  fon  bras  viâorieox^ay- 
mant  mieux^éprouuer  la  doucoir  de  fa  olemence  >  que  la  (ureQide 
fon  courage, 

La  bataille  de  Cordonne ,  qui  a  efté  le  coup  de  panie,  &ta  de- 
cifion  de  ces  grands  difTerens ,  qui  dépuis  quelques  années  ac' 
moient  toute  l'Efpagne ,  luy  fut  encores  plus  glorieu{è>  parce  qu'il 
y  montra  plus  d'hardiefTe.  Il  e(toit  éloigné  de  noftre  armée,&  ap- 
prenant quelle  eftoit  au  moment  de  combattre  celle  des  ennemis, 
il  courut  à  toute  bride  fuiuy  feulement  de  fon  £(€uyer,&  c^vu  Pa- 
ge pourfetrouuer  danscette  rencontre  d'iionneur,  &  s'yfingaicf 
par  fon  courage.  Chofe  admirable ,  il  tua  en  cette  iournée  ù  hea- 
reufeà  la  France ,  par  la  prifè  du  Duc  de  Cordonne ,  &  par  bcon-, 
quefte  du  Rou/Bllon ,  il  tua ,  dis*ie ,  plus  de  vingt  folidats  de  fa 
main,  en  fit  quantité  de  prifonniers ,  entre  lefquels  vn  Capitaine 
aufli  lafche  que  per6de,fe  fiant  ^la  viftcllcde  ion  cheuaUuy  tira  vit 
coup  de  mourquetoniqur  luy  perça  Ton  chapeau  ;,mais  voyam({o'il 
nemeritoit  pas  la  vie  qu'il  luyauoit  donnée,il  pouriùiuit  ce  fuyard, 
ic  d'vn  coup  de  piAolet  le  portaft  pac  terre>  pour  l«y  faire  ponci 
la  peinede^fon  infidélité. 

c  S'il  eftfîit  fi  hardy  dansle  champ  des  batailles  >  il  ne  Mbit  pas 
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moins  Jans  les  fieges  des  Villes  ;  après  y  auoit  ilotiné  les  ordres 
aaec  toute  laprodcnccd'vn  expérimenté  Capîtaîne,il  les  èxecutoit 
luy-inerme  dans  toute  l'ardeur  d'vn  valeureux  foldat  >  &  il  euft 
creu  dégénérer  de  ce  qu'il  eftoit ,  fi  ayant  defigné  la  prife  d'vne 
place ,  il  n*en  elTuyoit  le  premier  les  plus  dangereux  coups  »  qui  s'y 
ciroient. 

Contemplez-le ,  Meflieurs ,  dans  les  fieges  de  Polfgny ,  de  Sa- 
uigny  ,de  Lerida ,  de  Balaguier ,  de  Perpignan  >  de  Turin  ,  de  Ro- 
(t%  >  d'Orbttello  ,  de  Moyenvic ,  de  Brifiac ,  de  Piombino,  de  Por- 
colongone,  de  Tortoiè  >  de  Bapaume  >  de  Crémone  >  de  Landreci, 
deSeurre  ,  dachafteaade  Dijon  >  de  Retel)  de  Mouzon^de  fainâe 
Menouë  ,  de  Be{ancy,de  Befiorr,  du  Quefnois»  de  Condé,  defiiinâ 
Guilin,  de  Clermont,  de  Valencienne>  de  ta  Capdle,  de  Mont-Mi- 
dy  ,  de  Bourbourg ,  de  Mardik ,  ic  de  Graueline  :  vous  le  verrez 
toujours  dans  les  poftes  les  plus  auancez,toujour$  àla  tefte  des  en- 
fans  perdus,monter  le  premier  à  l^fiàu't  fans  cuira(Iè,aufii  bien  que 
(ans  crainte,&commefi le  tonnerre  des  canons,  Téclat  des  gre- 
nades ,  la  fureur  des  Bombes»  &  l'efcopeterie  des  moufquets  n  euC- 
fcntedé  que  Ton  diuertifiement ,  ils  ne  rempefcherent  iamais  de 
prendre  les  poftes  »  qu'il  iugeoit  luy  eftreplus  auantageux  pour  la 
rcdudion  des  Villes ,  quoy  que  bien  peu  fauorables  pour  la  ièure* 
téderaperfonne. 

Comme  la  Cour  connoifibit  Ton  hardiefle ,  il  ne  faut  pas  s'é-* 
tonper  fi  dans  les  dangers  les  plus  périlleux ,  elle  la  toujoui;soppo- 
Çk  comme  le  bouclier  de  l'Eftat  :  Elle  fçauoit  bien  qu'il  periroit  plu- 
ftoc  mille  fois  que  de  permettre  à  (es  ennemis  d'empiéter  fur  vn 
poulce  de  terre  >  &  lors  que  le  concours  des  affaires  ne  luy  per- 
mettoit  pas  de  mettre  fur  pied  vne  iuftearméc  pour  abbatre  l'am- 
bition de  l'Efpagnol  en  Pieclmont,&  en  Italie^  elle  y  enuoyoit  ordi- 
nairement le  Marquis  d'HqxeUes^içacbant  bien  qu'auec  fa  hardief- 
fè,  &  peu  de  troupes,  jlfe  ioiieroit  toujours  de  leurs  de(Ièins,'& 
&  qu'animé  par  u  prefence  des  périls,  il  donnetok  tant  de  cœur  à 
fes  foldats ,  qu'il  le  feroit  perdre  aux  autres. 

Ce  fut  cette  hardiefiè ,  qui  le  fit  précipiter  le  premier  dans  tes 
tranchées  d'Acras,qui  luy  eft  autant  redeuable  de  fa  dêliurance 
qu'à  aucun  autre  Capitaine.  Ce  fut  elle  qui  le  porta  de  (aire  vn 
logement  contre  la  palifl^do  de  Valenciemre ,  nonobftant  qu'il 
fceuft  que  les  aflliegez  y  auoient préparez  vn  fourneau  ,  qui  iotia 
à  dix  pas  de  luy^  &t|ui  Tayant  enleuely  parmy  tes  morts,  te  counrit 
plus,  de  gloveque  ck  terre.  Ce  fut  elle ,  qui  Tefn^e  à  la  main  luy 
fit  drefièr  des  ponts  fur  la  riuiere  de  l'Efco  à  la  veiie  de  toutes 
les  forces  du  party  contraire.  Ce  faiieUe,qui'  luy  fit  attaquer  hûifb 
cents  hoones  pi:Qchc.deCciadé»  qu'il  ppvifiÀJofqàe^  aqx^biiit 
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rie.  Enfin  ce  fut  elle>  qui  le  dégagea  heuceafemetic  des  mahisdes 

ennemis  dans  les  lignes  de  Vakncienne  >  oià  il  fie  des  nûudes  de  & 

per(bnne. 

Auez-vous  ianaais  yen  vne  hardieflTe  femblable  à  celle  de  noftre 
Illu(lre>  hardieflc  plusagitfance>  la  aainte  de  la  mort  ne  luj^yant 
iamais  donne  des  limites»  mais  hatdieflèplus  heureufe ,  ayant  tou- 
jours eftè  triomphante  >  puis  que  à  la  referue  des  iournces  de  Se* 
dan  »  d*OcbiteIlo»de  Crémone  ,&  de  Valencienne,nos  armées 
ont  toujours  remporté  ou  les  villes  oa  les  batailles  >  lors  qu'elles  k 
font  veues  (buftenuës ,  animées  ^  ou  conduites  par  ce  graiid  Ca- 
pitaine ?  Mais  ne  nous  eftonnons  pas  H  Ton  luurdietTe  a  toujours 
eu  d'heureux  fuccez ,  puis  que  c  eftoit  la  prudence ,  qui  en  regloit 
les.mouuemens  »  qui  la  fçanoit  ménager  félon  le&  occafions>  & 
que  nous  (çauons  que  l'impetuofité  de  foa  couraee  >  qui  ne  deman* 
doit  qu'à  leuer  le  bras  >  eftoit  retenue  par  la  force  de  fba  ioge- 
ment,  qui  ne  luy  permettoit  pas  de  combattre  >  que  pour  emporter 
la  vidoire» 

le  le  void ,  Meflîetirs  >  en  Piedmond  y  maintenir  la  Ptouince 
auec  vne  armée  de  trois  mil  hommes^  contre  celle  des  ennemis 
cinq  Fois  plus  forte  que  la  (ienne  ,  Se  qui  auoic  pour  fon  General 
le  Marquis  de  Caracene  >  l'vn  des  plus  rufez ,  &  des-plus  expéri- 
mentez Capitaines  de  fon  parcy.  Ce  Chef  des  Efpagnols  auoît  d^- 
japris  k  MoUnet  d'Afte,&  fon  dedèin  eftoit  encore  d'enleucr 
lurée  )  quH  fçauoit  n*eftre  pas  munie  de  tout  ce  qui  eftoit  necelfai- 
%t  pour  fouftenir  contre  la  fureur  d'vn  ûege.  Noftre  Illuftre  çui 
àooit  toujours  l'ccil  ouuert  pour  obferuer  fon  ennemy ,  par  vne 
prudence  du  tour^lairéeen  connut  le  defTein^mats  le  poinâeftoit 
d'en  empefcher  Texecution  :  Cbn  courage  eftoit  bien  neceftaire  dans 
cette  rencontre,  mais  fa  prudence  luy  fut  plus  aoantageufe  relie 
luy  infpira  la  genereufe  refolution  de  camper  proche  de  cette  Vil- 
le pour  (è  mettre  à  couuert  de  fes  murailles.  Se  de  fon  canon  ,  re- 
folu  d'y  attendre  l'ennemy  ,&  de  Ty  combattre  s'il  paffbît  outre. 
Caracene  qui  croyoit  que  l'armée  de  France neftoit  compofécque 
de  trois  mil  hommes  (comme  s'il  d'euft  ignorer  combien  la  pre- 
iènce  du  Marquis  d'Huxelles  valoir  de  milliers  defbtdats>&  de 
Capitaines)  fe  ptefènra  en  bataille  pour  rompre  les  noflTes,& 
aller  à  la  Ville;  mais  ils  luy  firent  vne  fi  furieofe  oppofition ,  auec 
leurs  picques  »  &  leurs  efpées  »  qu'après  vne  etcarmoache  de 
trois  iours ,  &  trois  nuiâs ,  ils  forent  loUigez  de  fiiire  vne  honteo- 
fè  retraite. 

L'honneur  qn'il  s'acquit  aok  déromtes  d'Orbitelio»deCre« 
jnonc  >  Se  de  Valendeime  >  fie  les  admii^d^  reccaiccs  qu'il 
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f  fie,  (eronc  d^s  preuues  ccernelles^  de  (a  prudence»  dl  de  Ci 
conduite. 

Ocbicello  le  vidcoutcouoert  de  coups^ceder  auec  regrec  à  la  for- 
tune de  nos  ennemis  >  ^^  les  noftres  enilènc  e&  rne  vigueur  éga« 
le  à  la  Cenne»  la  bataille  eoft  fans  doute  change  de  face  :  Elle  fur 
pcrdac  par  la  iafcheté  de  nos  foldats ,  mais  elle  ne  fut  pas  glcnrieu- 
lè  à  l'Efpagne  par  la  prudence  du  Marquis  d*HuxeUps  :dans  ce 
defordre  vmuer(el  ^  courut  dans  tôt»  les  quartiers  y  faifott  reten- 
tir par  tout  fa  voix»  &parmj  le  diquety  des  armes ,  &  le  bruit  des 
canons loii  entendoic  ce/budre > qui crioit  :  A  moy  Compagnons. 
La  voix  &  le  nom  d'Huxelles  furent  le  falut  de  no(lre  armée  >  tous 
les  fuyards  retournèrent  au  com|bat,&  fe  reuniilàns  fous  leur  Chef» 
ils  combattirent  (i  vaillamment ,  à  (on  exemple  »  qu'ils  mirent  des 
bornes  à  la  viâoire  des  ennemis  • 

Crémone ,  que  les  François  n'auoient  attaquez  que  pour  redui*^ 
re  l'Efpagnol  à  la  ueceflité  de  fe  défendre,  augmenta  fa  réputation 
pour  auoir  efté  le  théâtre  de  fa  prudence ,  par  la  plus  glorieufe  re- 
traite qui  (è  foit  veu  de  nos  iours.NoftrelUuftre  le  voyant  obligé  à 
(e  tenir  fur  ladef€nnue,lors  qu'il  pre(!oit  cette  Ville  par  de  fuiieufè 
&  de  puiflântes  attaques, céda  pour  lors  au  temps  &  a  la  di(grace,âc 
quittant  (es  retràncbemens  ,te  miten  pleine  campagne,  Tennemy 
ne  manqua  pas  de  pouflcr  noftre  armée  dans  fa  déroute,  &  corn* 
me  la  crainte  Tauoit  (ài(ie  ,elle  ne  marchoit  plus  en  ordonnance 
de  bataille ,  ce  qui;  en  euft  efté  infailliblement'  la  perte,  (i  le  Mar- 
qi;iisd'Huxellesauecvnepre(ènce  admirable  d'e(prlt  n'euft  preueu, 
ài  ce  defordre.  U  affembla  à  la  hafte  deux  ou  trois  cents  Caualliersi 
&  auec  ce  petit  nombre  il  fouftinttout  lepoids  de  larmée  enne- 
mie, pour  donner  temps  à  la  noftre  de  feire  (a  retraite.  Se  pouruoir 
ài  fon  falut  par  le  danger  de  fa  vie  ':  cette  aâioniou  Tbardieflè ,  It 
prudence ,  &  l'expérience  parurent  dans  toute  feur  gloire ,  fut  efti- 
m^vn  miracle  de  valeur  s  car  il  combattit  dépuis  Crémone  iu& 
qaes  à  b  mer,  &  ne  quitta  point  la  terre,  que  noftre  armée  n'euft 
monté  furies  vaillèauxqui  Tattendoient  pour  l'accueillir  dans  fon 
nauffrage. 

Valencienne  (  qui  porreroit  les  Armes  de  France ,  fi  vn  déluge 
d*eaa  n'euft  renuerfc  le  pont»  qui  faifoit  la  communication  des  ar- 
mées de  Turenne  >  &  de  b  Ferté,  qui  Taûiegeoient  \  rendra  témoi- 
gnage à  la  prudence  denoflxe  UJuftre ,  non  feulement  pour  y  auoir 
defigné  l'amette  du  camp  »  Sic  en  auoir  conduit  les  lignes ,  les  re- 
tranchemens ,  &  les  redoutes  %  mais  beaocoup  plus  pour  y  auoir. 
arrefté  Tennemy  tout  court,  lors  qu'il  fè  figu^oit  depourfuiure 
fe  refte  de  noftre  armée  dans  le  cceur  mefme  de  la  France.  Vous 
Içaaez  %  Meffieucs  >  ^0  noS^t  Marqjuis  >  qui  attendait  fur  le  bor  4 
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de  la  cfanchc'e  »  ceux  qui  vouloient  l^en  ctm^er  >  k  CFouoa  tnueftj 
dVn  cegimenc  entier»qui  leccoyoic  déjà  tenir  en  leur  pouooirinuis 
s'eftani  fait  iour ,  &  mis  en  liberté  par  ïa  force  de  km  bras ,  ap- 
prenant que  !e  Marefchal  de  la  Fert^  7  eftok  dcnieiirè  prîfbn- 
nicr  de  guerre,  il  prit  l'armée  (btis-ià  eoi»duite,&  en  confer- 
na  Ç\  parfaitement  le  débris  par  la  prudente, 8c  geneceufe  retrat- 
tc  qu'il  fit  iufquesau  Quenois  ,  qacfes  troupes  ,quoy  queroro- 
pues ,  furent  capables ,  iotn tes  à  celles  de  Tufene ,  de  prefènrer la 
bataille  aux  ennemis  auec  tant  de  fermeté, qu*iik  quittèrent  la 

Î^enfee  de  les  pourfuiure  ^fe  voyans  réduits  ï  la  neceiEté  de  Ht  de* 
cndre. 

Pour  d  efcrire  fa  prudence  dans  toute  feSenduë  de  Tars.  reilïtai- 
te, il  faudroic  v'n  nouueau  difcoms  f  mais  la  crainte  queli'ajdV- 
ftre' prolixe ,  m  obUge ,  quoy.qu  auec  regret >  de  taire  mille  aâioBS 
de  gloire,  oÙLelle  paroic  auec  pompe  :  îe  me  contente  de  dite,  qcfil 
îaefté  prudent  aum-toft  que  raîfonnable  ^  qu'il  a  eut  delliardieft 
fapi  témérité  ;Sc  que  Ci  fon  courage  &  fà  prudence  ont  cotsmen- 
<ed^en  faire  vn  Héros  >c'eft  Texperience  qui  l'^  actieué,  &  qui 
iuy  a  donné  les  derniers  tralfb  >  qui  font  la  grandeur  d'vn  ?tay 
Capitaine, 

Pour  connoidre  fbn  expérience  il  (èroit  à  (ouhaitter  que  nous  le 
vidions  encore  vn  coup  camper  vne  armêcdefigner  vn  ftege,pouil 
f^r  des  lignes*,  marquer  des  retranchemens  ,  foire  jioiicr  les  mines, 
conduire  Ifcs  attaques,  faire  l'ouuerrtire  d^n  eonfeil  de  guerre  for  la 
prifc  ,  ou  fur  la  dcfcnfe  d'vnè  Ville  >fur  la.  ntceflicé  de  faire  retrai- 
te ,  ou  de  tenir  ferme,  appuyer  (es  fcntimens  en  politique  >&  les 
exécuter  en  foldat;  &  ie  mlalleure  qu  après  cette  veiie  ,  voosdiriez 
que  te  Marquis  d'Huxelles  a  eftfrvn  des  plus  expérimentez  Capi- 
taines'Se  fon  ficdc^ 

La  Cour  ne  Iuy  auroit  pas  commfs  des  emplois  d'vne  fi  baate 
importance ,  6  elle  n'euft  iugè  ,'q.u'il  auoit  aidez  dViperiencc  pooi 
s^én  ârcquitter  auec  tout  le  fuccez qu'elle  pouûbit  deiirer.  Les  phs 
entreprenans  n'euffent  pas  difler ez  à  fes  ordres^comme  ils  ont  faits: 
LespluscQurageux  n'eudènt  pas  fait  gloire  de  les  exécuter  ;  &  le 
Marefchal  de  ta  Fercc  ,  (  queie  puis  nommer  par  vne  iufte  recon- 
noi(îance ,  le  Prote£beur  de  noftre  Ordre ,  auAi  bien,  que  Monfèi* 
gneur  fon  Père,] ne  f  euff  pas  demandé  au  Roy  pour  eftre  fon  Lieu- 
tenant ,Gcncral>s^ln'eultconneu  y  qu'il  mii&ît  toute  l'expérience 
nèceflàire  à  k  conduite  des  armées  ,  &  à  tattaque  des  places,  oà 
enfin  il  finit  fa  belle  yit.  Car  ayant  defignéle  fiege  de  Graueline 
âuec  ce  Marefchah  le  feptiefme  d'Aouftmil  fix  cents  cinquante- 
^ui€t ,  }\  fit  luy-mefme  rotmerture  des  nanckées ,  &  enr  poa£&  les 
kalrg^  auec  tant  dedlHgéttceyq^a'e»  dc«^  ioucsil  les  atvuicfi 
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de  plus  de  cinq  cents  pas  %  Se  concinuanc  Tes  foins  pour  la  prife  de 
cecce  place ,  il  en  vincoic  toutes  les  deux  attaques ,  quoy  quelles 
fudènt  diftantes  de  cinq  lieoës  ^v^e  de  l'autre  :  mais  comme  Ton 
courage  luy  faifoit  exercer  la'  fonâion  de  foldat ,  auflî  bien  que 
celle  de  Capitaine,  ayant  commandé  que  l'on  dreflâtTe  vne  féconde 
batterie, il  voulut  à  fon  ordinaire  en  voir  l'ouurage  ,  &  quoy  qu'il 
en  fuft  diiRiadé  ;  parce  qu'il  ne  pouuoit  y  aller  qu'à  defcounert,& 
auec  le  danger  eminent  de  fa  vie;  il  ne  laiflà  pas  de  fortir  de  la 
tranchée  pour  aller  où  fon  zèle  plus  que  fa  charge  rinuitoft^mais  à 
peine  euc-il  paru  dehors,qu'on  luy  déchargea  vne  infinité  de  mouf- 
quetades,  de  l'vne  defquelles  il  fut  atteint  à  la  cuilTe.- 

Ce  coup  (unefte>qui  auroic  ofté  à  vn  autre,  &  le  coeur  &  les  for- 
ces,ne  diminua,ny  celles-cy,ny  lautre  à  noftre  lUuftre  :  il  eft  vray, 
qu'il  r'entra  dans  la  tranchée ,  parce  qu'il  fe  vid  hors  de  combat; 
mais  pour  montrer  qu  il  n'auoic  ny  crainte,  ny  foibleffe ,  il  fit  plus 
de  cent  pas  à  pied  pour  retourner  dans  fa  tente.  La  première  veuc 
de  fa  playe  ne  la  fit  pas  iuger  mortelle ,  neantmoins  la  nature  af- 
foiblie  par  les  trauaux  de  vingt-trois  campagnes,ne  luy  fournifFanc 
pas  affez  de  forces,  pour  furmonter  l'ardeur  que  le  feu  de  la  baie  y 
auoit  caufe,  fit  refoudre  tous  fes  amis  de  le  refoudre  luy  mefme  à  la 
n]orr,afin  de  s'y  preparer,& faire  paroiftre  par  fes  vertus,qu'il  elloic 
aufli  bon  Chre(Uen,  que  vaillant  Capitaine;     ' 

Pour  bien  mourir  ,  dit  fainâ  Hierofme  ,  &  acheuer  ce'  dernier 
moment ,  qui  commence  vn  fouuerain  bon*heur ,  ou  vne  éternel- 
le diigracc  >  il  ne  fuffit  pas  d'auoir  bien  vefcu  ,  mais  de  plus  il  eft 
neceifaire  de  prattiquer  dans  cette  extrémité  trois  grandes  ver- 
tus ,  qui  font  trois  degrez  y  dans  lefqueliles  hommes  s'efleuent  à 
h  gloire  des  Anges.  Il  faut  >  dit  ce  grand  Do<£teur  de  l'Eglife,  tcf- 
moigner  vne  conftance  Chreftienne.à  receuoir  la  mort,  vn  re- 
gret véritable  d  auo  ir  ofFenfé  vn  Dieu  fi  bon,&  former  nodre  cœur 
ï  vn  mefpris  des  cbofes  du  monde,pour  luy  donner  l'eftime  de  ceV- 
les  du  Ciel. 

Koftre  lUuftre  Marquis  d'Huxelles  auffi  (çauanc  dans  la  mili« 
ce  Chreftienne,  que  dat^  celte  du  monde,  accompagna  fa  mort  de 
ces  trois  circonftances ,  auec  tant  de  marques  de  pieté ,  que  ie  ne 
doute  point  qu*cUe  ne  luy  aye  feruy  de  pafTage  à  Timmortalité  de 
la  gloire. 

Car ,  Meflîeurs ,  îe  ne  croy  pasque  iamais  homme  de  guerre  ak 
enuifagé  la  mort  auec  plus  de  fermeté,  que  dis-ie,  homme  de  guer- 
re ?dilon$  homracde  cloiftre, de  vertu,  &  de  pénitence,  le  rc^ 
«marque  tous  les  iours ,  que  lors  qa*il  faut  fouftenir  tout  à  la  fois 
les  attaques  du  monde  peritTant ,  de  la  chair  mourante ,  des  de« 
mons  qui  nous  (bUicitenc ,  de  la  confcience  qui  nous  reproche, 
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&  de  Dieu  qui  nous  menace  comme  noftceloge  fouuetain^H 
n*eft  pcrfonne  qui  ne  tremble  dans  ces  extrémité?.  ,  *&  nous 
voyons  qde  fouuent  la  perfeuetance  dans  la  vertu,  &  dans  k  penù 
tence,  ne  peut  pas  nous  mettre  à  couuerc  de  la  firayenr  >  &  de{u 
crainte  de  la  mort. 

Chofe  admirable  toutesfois  ,  noftre  Illuftre  Marquis  receut  h 
nouuelle  de  la  mort  t  comme  vne  nouuelle  du  Ciel  >  Se  Monfieuc 
le  Marefchal  de  la  Ferré ,  qui  la  luy  por^a  n'euft  pas  befoin  delà 
luy  dcguifer  pour  la  luy  faire  receuoir  :  ^0;?/?^»r  »  luy  dit-il  |î# 
vofis  fitis  bien  redeuéible  de  tant  de  hontel!^qtte  vous  m'auez  tefimigni 
fendant  ma  vie  y  &  dont  vous  me  rende^jncare  vne  dernière  Preim 
dans  le  li£l  de  la  mort 9  où  vom  me  voyesireduït  \  te  votes  prie  Je  croi" 
re^qHcllenem^aiamaû  eftonné  ^  que  ie  îaj  toujours  enuifagie  ivn 
ail  ferain  y  &  ijue  ie  n'ay  point  commencé  de  campagnes  3  fw 
dans  la  refolution  d*y  acheuer  ma  vie  ^fi  le  Ciel  en  ordonnoit  ie 
la  forte. 

Et  en  effet ,  s'il  euft  craint  la  mort ,  euft-il  prodigue  fa  vie  dans 
mille  dangers  comme  il  a  fait  ?  s'il  euft  craint  la  mort  >  n'eaftil  pas 
medé  Tes  larmes  auec  celles  de  toute  l'armée ,  qui  pleuroit  la  per- 
te de  leur  Capitaine  General  ?  s*il  euft  craint  la  mort  >euft-illay« 
meGtie  confolé  Tes  feruiteurs  >  qui  fembloient  nepouuoirplosvi- 
ure  après  leur  Maiftres  :  Fom  pleurez  >  mes  enfansAcn^àifoïuïii 
&  ou  ejl  la  fermeté  de  vojlre  courage  ^ fi  vos  pleur j  font  deste/mot' 

f  nages  de  voftre  affeStion  ,  nefont-ils  pjis  des  marcfues  devopefri' 
leffè  ?  ignore^^voMS  que  iefoU  mortel  comme  les  amres  ,&  (puUm 
ffauroU  mourir  plus  glorieufement  que  dans  l' arn^ur  de  mon  Dien 
pour  leferuice  démo  Prince  ?  regretter  ma  mortiCefi  regretter  mohth 
heur  ,  (ir  me  demander  plus  long-  temps  fur  la  terre ,  ceft  mefiuhmter 
plus  mïferable.  le  vay  à  Dieu  pour  luy  rendre  compte  de  mesaWens^ 
mais  ie  vous  laijje  fur  la  ferre  pour  dire  au  Roy ,  que  ie  meurs  comme 
i'ay  vefcH  fin  tres-fidelle  /eruiteur  »  que  ie  meurs  contant ^ms  que  cef 
pour  la  gloire  de  fa  perfonne  >  &l'vtiUté  defes  peuples  i  queiemem 
heureux  y  puis  que  i'aj  le  temps  de  faire  mapaixauec  le  CietiOfrts 
aumfait/i  long^temps  la  guerre/tir  la  terre. 

Enfin  s'il  euft  craint  la  mort  >  la  Rinefte  nouuelle  qui  luy  en  ht 
donnée»  ne  luy  euft-elle  pas  laiflfédes  marques  de  foiblelîe?D'eaft- 
on  pas  veu  Ton  èfprit  s'abbatre.  Ton  iugement  fe  rroubler^&fani- 
fon  préoccupée  ?  n'euft-elle  pas  fait  mille  refueries  par  fa  booche? 
La  padeur  euft  cbaifé  les  plus  viues  couleurs  qui  reftoient  far  fa 
face  :  la  mort  euft  defpeint  fon  image  fur  fon  front  :  la  aaintc  eoft 
glace  le  fang  de  fes  veines  :  &  la  frayeur  fe  fainftant  de  fon  cœufi 
n'en  euft- elle  pas  arrefté  tous  les  mpuuemens.  Mais  il  auoic  trop 
defermeté.pour  eftre  fuiceptible  de  ces  foibleflès  ;  il  auoit>  dis-i^» 
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trop  de  conftance  pour  auoir  de  la  aaime  >  Ôc  après  auoir  mille  & 
mille  fois  deffié  la  morr.elle  ne  pougpic  plus  luy  faire  de  peur  :  roue 
au  contraire ,  fon  approche  luy  augmenu  fès  forces  »  au  lien  qu'el- 
le  les  diminue  aux  autres ,  &  luy  infpira  autanr  de  courage  dans 
ce  lia  de  douleur,  que  fonafpeâluy  en  auoir  donné  dans  le  champ 
de  baraille.  Autant  qu'il  auoit  de  perfonnes  pour  le  feruir,  de  Me- 
dedns  pour  le  traiter ,  d'amis  pour  le  confoler  font  autant  de  cciE^ 
moins  de  cette  vérité  p'is  publieront  pat  tout,  qu'il  auoit  levi-. 
fage  paile  6c  défait ,  le  poulx  foible  Se  languifTanr ,  auparauant 
qu'on  luy  euft  dtcquefa  playe  eftoit  moaelle  ;  mais  à  cc^te  nou- 
uelle ,  comme  Ci  e'eoft  efté  celle  de  f»  guerifon  >  fon  ame  gene« 
reufe  reprit  de  nouuelles  orces  »  anima  fon  corps  d'vn  fang 
|Jus  vigoureux  >  &  rendit  à  fon  poulx  >  à  fon  vifàge ,  &  à  fa  lan^ 
gue  vn  mouuement  plus  vitte»  vne  couleur  plus  viue  >  Se  mie  paro- 
le plus  ferme  :  Puis  qu*U  faut  meuriry  difeit-il  >  il  faut  fairt  cet^ 
te  demiire  aQîonde  nofire  vU  cemme  lapins  importante  de  toutes  :  il 
faut  entrer  dans  cette  route  de  tous  les  mortels  ^  Mec  le  courage  d'vn 
fildétt  ,  dr  la  pieté  ivn  Chrefiien ,  aueç  le  defir  4e  participer  Ofix 
grandeurs  de  Dieuy^&  te/perance  d^ohenir  le  pardon  de  fa  bon^ 
té  par  le  regret  de  nosoffenfes  \  qui  fait  la  fecu^de  circonjiance  de 
fa  mort. 

Il  conceut  vne  douleur  (i  fenfible  de  tous  fes  pechez,que  les  lar* 
mes  de  (es  yeux  y  &  les  foufpirs  de  fon  co^r  accompagnèrent  les 
paroles  de  fa  bouche ,  quand  elle  les  vomitToir  aux  oreilles  de  fon 
Confeflfèur  s  ce  fut  vn  Religieux  de  la  Compagnie  de  Je  svs  »  qui 
receucjfa  confefllion  générale  deux  iours  auparauant  fa  mort  \  & 
&  comme  il  fçauoit^  que  pour  entrer  dans  ce  Royaume  de  pure- 
té ,  il  falloir  n'auoir  point  de  taches  >  qui  n'euflènt  êfté  lauées  dan^ 
le  fang  du  Fils  de  Dieu  \  il  occupa  fonefprit  toute  cette  nuiâ  à  fai- 
fe  la  recherche  de  tous  tes  péchez  qu'il  pouuoit  auoir  oublié  dans: 
cette  première  confeifion  générale ,  afin  d'en  moyenner  fc  pardon 
auprès  de  Dieu  par  vne  féconde  qu'il  fit  le  lendemain  ,auec  autant 
de  deplaifir  &  d  amertume  que  la  première. 

Ce  regret  desoftenfes  qu^il  auoit  commi/ès  dans  la  fuite  du 
monde  pendant  fa  vie>eftoit  vne  marque  du  mefpris  qu'il  auoit  àia 
more  de  toutes  ces  grandeurs  ;  car  s'approchant  à  grands  pas  de 
la  foorce  des  lumières ,  il  vid  routes  les  vanitez  du  necledilparoi- 
ire  comme  l'ombre  à  la  clané  de  ce  grand  iour  de  Teternité»  ou 
il  en  contemple  à  prefent  toutes  les  merueillcs.  On  luy  témoigna 
le  deplaifir  de  Tabrence  du  Roy  ,  qui  honoreroit  infailliblement 
{t%  mérites  du  bafton  de  Marefchal»  s'il  eftoit  fur  les  lieux ,  après 
co  auoir  receo  de  fi  fortes  aflèurances  pendant  fa  vie  :  Mais  il  ref> 
pondit  àceloy  q[ui  lûy  tenoit  ce  lagage,  qu'il  eftoit  temps  d'oublier 
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w  les  grandeurs  de  la  terre,  pour  ne  plus  pcnfcr  qtfk  celles  duGicl, 
M  qu'il  ?ouloic  pafTer  TeCponge  fur  les  images  de  vanité, que  le 
N  monde  auoit  imprimé  dans  fon  efpric  ,&  qa'aprestout  ilcoû* 
f  noidbic  mieux  que  iamais  que  la  gloire  du  uecle  n'eftoit  aue  (u- 
n  mée ,  que  la  puilTance  des  Grands  n'eftoit  qu  vQ  pbantofme,  & 
M  la  vie  de  tous  les  hommes  qu'vnc  fleur,  &  qu'vne  ombre  qui  Jif. 
9>paroi(Ient  aumefme  moment  qu'elle  frappent  nos  yeux  de  br 
f*  éclat  trompeur,  ou  de  leur  beauté  apparente. 

Ennn  après  auoir  remis  fon  ame  entre  les  mains  deDieu,Sire- 
xemple  de  I  b  s  v  s  fon  bon  Maiftre ,  après  auoir  receu  le  Tm^ 
facré  ,  tL  l'Extrcme-Onâiion ,  auec  vnc  pieté  digne  de  tomes  nos 
admirations;  après  auoir  commandé  que  Ton  dift  de  fa  pan  à  fi 
chère efpoufe, qu'elle  fift  prier  Dieu  pour  le  repos  deroBim^ 
'  qu'elle  ouft  foin  de  faire  enterrer  fon  corps  dans  le  raauzoléede 
^s  anceftres,en  TEglife  de  Rcuerends  Pères  Minimes  de  Cbaloni& 
qu'eile  ne  s'affligeaft  point  de  fa  mort,  puis  qu'il  mouroit  conuot. 
II  ajoufta ,  qu'il  vouloir  que  l'on  efleuaflè  (es  chers  en(à(is  daos  k 
fêruice  de  Dieu  >  &  de  fon  Prince.  Enfin  après  auoir  foâroisbia 
enfans  &  la  mère  fous  la  proteftioo  de  la  Vierge  (àinte ,  illof  (i^ 
manda  fon^lfiftance  à  la  mort,  comme ,  il  en  auoit  refTentyks  ef- 
fets pendant  fa  vie ,  &  auec  vneefperance  très- forte  conionilca' 
te  Reyne  des  Anges,  de  voulcfir  luy  ttîaifquer  (bh  decez  au  Sals^ 
dy  »  afin  qu'il  peuft  monter  au  Cîdi  à  ce  iour  que  TEglife  iiono- 
re  fes  mérites  fur  la  terre  i  Puis  fa  belle  ame  fe  voyant  oUigie  (k 
quitter  bien  coft  la  place ,  elle  dit  le  deraiei;  llîeu  aaxh^nm 

f)our  ne  plus  entrer  en  commerce  qu'auec  les  Anges.  Ce  finpwr 
ots  qu'il  redoubla  les  prières  de  fa  bouche  mourante, les  r^ 
de  fon  cœur  pénitent ,  &  les  eflans  de  fa  poi£lrinefoupirante,a9ee 
tant  d'éflfort,  qu'on  euft  dit^  qu'il  vouloit  prendre  le  Parais  ftf 
vne  violence,  comme  la  dernière  ic  la  plus  slorieufedefescott* 
queftes.  Ce  fut  pour  lors ,  c^ue  ce  beau  Soleil  eftanr  dans  (wi^ 
clin ,  reliait  toutes  G:s  lumières  pour  fc  (aire  vn  arc  detnooifk 
dans  la  belle  nuëdefamort.  Ce  fut  pour  lors  qucccbcaofo* 
Ue  de  cryftal ,  après  en  auoir  rompu  les  digues  qui  enarreftoieot 
le  cours ,  fe  perdit  heureufement  dans  1  abyfnie  delà  Diaiflifi^)^ 
dans  la  mer  de  fes  délices  :  Enfin  fansficvrc  comme"  ii«^^ 
te,  plus  ardent  des  flammes  de  l'amour  diuin  »gue  des<i0el^^ 
de  la  mort ,  vn  Samcdy  dix-feptiefme  d'Apuft  fon  ainc<pwifoD 
corps ,  qui  auoit  eftc  le  palais  de  fes  grandeurs  J'înftrmwK^^ 
vertus  ,  le  compagnon ,  de  toutes  fes  belles  aâions ,  &  pf»*^^  ^ 
route  des  Cicuxjluy  alla  marquer  les  couronnes  que  Dicap»?*' 
toit  àfcs  peines. 
'i  C'eft  à  ce  coup  ville  de  Gbaloa ,  qaç  ta  «s  paita  atay  ^^ 
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.  aimé  pendant  fa  vie»  &  qui  dans  les  douleurs  mefmes  de  la  roorc 
ce  rendit  encore  vn  fîgnalë  feruice  ,  par  \cs  lettres  qu'il  fit  efcri- 
re  en  ta  làueur.  C'eft  à  ce  coup  »  que  tu  ne  ioiiyras  plus  de  cette 
charmante  douceur  »  auec  laquelle  il  enleuoic  les  cœurs ,  8c  atriroit 
les  refpeâs  de  tous  tes  habitans.  Helas  !  combien  de  vœux  faifois* 
eu  au  bien  des  armées  pour  la  conferuation  de  fa  vie,  lors  quêta 
le  Toyois  fortir  de  ton  lein  pour  aller  à  la  guerre?&  quand  il  en  re- 
cournoit  chargé  de  triomphe  &  de  lauriers ,  tu  changeoistes  vœux 
en  aâions  de  graces>pour  remercier  le  Ciel  de  te  Tauoir  rendu  a^res 
«noir  efluyé  tous  les  dangers  de  la  mort  :  mais  à  prefent  tu  ne 
flottes  plus  encre  l'efperance  &  la  crainte  \  ta  douleur  eft  toute  en« 
tiere  »  parce  que  ta  ioye  eft  toute  perdue ,  &  tu  as  fuiet  de  pronon- 
cer  açatheme  contre  GraucUne  »  cette  Ville  meurtrière ,  où  noftre 

.  lUoftre  ViAorieux  a laiflfé la  vie , comme  Dauid  la  prononcé  çon« 
p:e  les  monugnejs  de  Gelboc  pour  auoir  receu  le  fang  de  Saul^&  de 
lonatbas. 

Mais  helas  !que,dis-ie>&  où  me  porte  l'excez  de  ma  douleur, 
ie  vous înutteà  donner  di^  brmes  <lans  vn  fuiet  de  gloire ,  &  de 
triomphe  :  il  eft  mort  le  grand  Marquis  d'HuxelIes ,  il  eft  vray  ,énais  . 
il  viura  éternellement  dans  vos  efprits  par  le  fouuenir  de  fa  vie ,  & 
les  exemples  de  fon  trefpas  :  Il  eft  mon,  mais  dans  le  bai(èr  amou- 
teax  de  Ion  Dieu  comme  Moyfe  :  Il  eft  mort  comme  ludas  le  Ma- 
chabée  pour  le  foufticnt  de  fapatrie  :  Il  eft  mort  comme  fes  Uluftrea 

'  dDttftres  dans  le  lia  de  la  gloire  :  Il  eft  mott  comnpe  le  Phœnixfuc 
lebupherenflammédesfeuxdelavertu,&de  la  valeur  ,&  non 
pas  comme  le  chat-huant  dans  le  creux  d'vn  arbre ,  Se  dans  l'obf- 
^corité  de  la  nuiâ:  Il  eft  mort  à  la  mode  du  cygne  (ur  le  coulant 
d*vne  fource  éternelle ,  &  dans  la  douceur  de  la  mélodie  des  An« 
ges  9  Se  non  pas  comme  le  corbeau  en  ccoaftant  fur  la  puanteur 
d'vne  vie  criminelle.  Enfin  il  eft  mort  cjomme  comme  tous  le& 
Sainâs  dans  l'amour  de  Ton  Créateur,  &  la  douleur  de  fes  of- 
£Kn(ès  :  8c  c'eft  ce  qui  doit  adoucir  l'amertume  de  vos  cœurs  ,  Se 
vous  faire  allouer  que  la  mort  des  luftes  eft  plus  digne  d'enuie,que 
de  plaintes. 

Prethjk  iif   c^nfpeQu  Domini  m^rs  SanSlorum  eifu. 

Dêfiriftmm 

APw  la  nKî«  de  Mr^k  Marquis  d:HqxelMcsdomeftJqucs  ^  Ï^'^J^/^^* 
fa  tnaifon  firct  embaunKr  fon  cprpsticle  dépofcrent  dans  vne  j^'^  -^•, 
grade  çai/fc  de  plomb  pour  le  conduire  dans  TEglife  des  Reuerends  puurUkUr^ 
Peres.Mi))jinesdeChalpn,oùfesanceftres  ontchoifi  leutijcpuL  quk  iiut^ 
tnrea  lo^Ji^^t^fth^jBt^anr.tses^cclcbtcsjda^  tojis  les  licpx  pu  «w/^« 
.M   ::  ^   >      '  a 


Digitized  by  LjOOQIC 


'  4^  ^%^  hi/hrupie  ^funèbre 

il  pâfTok  9  Se  i'oneftaic  foigneax  deluy  rendre  des  cecoonoilTancei 
après  fa  mort  \  prefque  toute  fa  vie  auoit  efté  tooioars  occupée  à 
rendre  des  ferutces  au  public  y  fon  corps  arriua  en  cecteViUc  l'on- 
zicfme  de  Septembre  mil  ^x  cents  cinquante-huift,  &  immisen 
dépoftdans  l'Eglîfedes  RR.  PP.  Capucins ,  en  attendant  que  la 
pompe  funèbre  fuft  toute  dî(pofêe.  Madamefa  vefve,  Meffieurs 
fes  enfans,  6c  tous  les  habitaiis  apportèrent  tous  leurs  foins  pôar 
la  ren4re  cres-celebre  >  &  l'égaler  aux  mérites  du  Defunâ.  Toqs 
ks  Corps  fortirenc  hors  de  la  Ville  pour  aller  aux  RR«  PP.  Capa-^ 
cins ,  ou  il  fut  leué  par  Mediieurs  les  Chanoines  defainâ  Viocenr» 
Se  eh  fuite  on  le  porta  proceflionnelletbent  dans  leur  Egltfe.  La 
proceflion  eftoic  précédée  de  deux  compagnies  d'iiabitans  compo« 
tee  chacune  de  fix  cents  hommes,&  commSdées  par  les  SieutiNi^ 
queuard ,  &  Bloudeau.  Leur  marche  tefmoignoit  bien  le  regret  de  * 
leur  cœur  «  &  il  n'y  en  auoit  point ,  qui  ne  refpandift  deslarmesi 
fc  voyant  occupé  à  conduhre  au  tombeau  ,celuy  qui  les  auoit  coo- 
duit  auec  autant  d'amont  qife  de  fagefle>  tes  tnonfquets  renuerftiz 
fous  le  bras ,  les  picques  traînantes  y  kîs  enfèignes-  couuenes  de 
duei^  &  les  tambours.qui  ne  réfonnoient  que  de  l'éco  des  plaintes» 
&  des  fanglots,  que  les  babitans  ietttoiént  au  Ciel  »  eftoient  aotani 
de  tefmoignages  de  leurs  iuftes  risffentimens.Le  Preuoft  des  Matef* 
chaux  fuiuoit  cts  deux  côpagnies  à  la  tede  de  ks  archers  >  coooens 
de  leurs  cafaques  ,  quatre  cneuaux  tous  conuerts  de  noir  »  eftoient 
menez  par  quatre  vafers^  pied,qui  pottoiem  le  dtieU  de  leur  Mai- 
llte>deux  autres  condnifbient  foil  cheual  de  bataille,  vn  Page  armé 
de  fa  culraïTc  portoit  fon  cafqiJe  à  la  main,l'Efcuyer  portoit  foncf- 
péc  le  tout  eftoit  counett  de  crefpe,&  exprimoit  parfaitement  bîco 
îe  ducil  d'vne  pompe  fiinebre. 

L'ordre  nt  fut  pas  moin^  efclattant  parmy  les  Ecclefia(lique$>qtie 
parm^  les  fcculicrs  ;  Ton  y  vit  paroiftrè  plus  de  cent  Religieux,  qm 
pleuroicnt  amèrement  ki  mort  deceluy  (>aur  lequel  ils  auoienttant 
fait  de  vœux  :  Toutes  les  cïàiyL  des  PàroKfes  fuitri^ent  les  réguliers? 
Jk  après  tousi^Mefficuts  les  Chanoines  de  PEglife Cathédrale,  qui 
bordoient  la  rue  de  part  &  d^autre  :  L'on  admira  patticulieremcot 
la^ontenance  de  vingt-quatre  habirans  >  qui  ponokntdervt^cfaes 
aux  efcuflbns  de  la  Ville,&  qui  pour  leur  dcmarchegraue  fki/ôient 
bien*connoiftrè  la  perte  quils  auoient  fàite.Douze  valets  des  Cha- 
noines les  fuiuoient  auffi  auec  éts  torches  aux  armes  du  Chapitre: 
ic  au  milieu  de!  tbqt  on  poreciit  le  corps  €ouuertd*vn  velours  noîr, 
crôîfé  de  fatîn  blanc,  auec  quatre  efcuffbns  en  broderie  aux  iraics 
àx  defimék.  Quarre  OflScitrs  de  la  dtadetle  portcrtent  Icsexucmi- 
te*  du  drap.  Pareil  nombre  de  Pagete^wemàltuts  coftei  auec 

éjc^  ftunbeattxdtcirfîUèDcheiles  6anfea^46ftt»â  )c  tfic  de^ 
*    f  pat 
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saiiie  de  valets  de  pied  encouroienc  le  cercueil  Mondeur  Gon, 
Doyen  de  la  Cathédrale  »  vefta  dWne  chappe  de  veloars  noir  precc^ 
dé  dVn  Diacre  ^  &  dVn  Soûdiacre  couuerts  de  dalmatique  de  melT- 
me  eftoffemarchoic  immédiatement  après  le  corps  >  les  deaxAif- 
mofniers  du  defanâ:  alloienc  de  front  »  &  Tvn  d'eux  portoit  fou 
cœur  dans  vne  botktte  de  plotob,coouer€  d'vn  grand  crefpe.  Cent 
panures  portans  des  flambeaux  fuiuoient  auec;des  habillements 
noirs.  Le  Marquis  d  Huxelles>  Ton  fils  aifné ,  âgé  de  dix  ans,  alloit 
le  premier ,  &  vn  Gentilhomme  porroic  la  queiie  de  fon  manteau. 
Le  Comte  de  Tenarre  >  fon  frcre ,  le  (uiuoic  conduit  par  fon  Pré- 
cepteur ,  &  vn  Page  portoit  fon  manteau.  Apres  venoic  le  Comte 
de  Varennes,  couun  germain  du  defunâ  ^  ayant  à  fon  cofté  le  Mar- 
quis fon  neueude  mefme  nom.  Le  Sieur  de  Roche  >  Lieutenant  de 
Roy  en  la  citadelle  ;  alloit  en  fuite  accompagné  du  Baron  de  Roche 
fon  fils.  Le  Sieur  de  Ccrify ,  Commandeur  du  Temple ,  marchoit 
au  milieu  d'eux,  &  «près  le  Sieur  de  CufTy,  Maior  de  la  citadellcSc 
le  Baron  de  Thaifey  ,  fon  fils ,  ils  eftoient  fuiuis  de  quelques  Gen- 
tils-hômes  5c  des  domeitiques  du  defunâ.  LesOfficiers  du  Baillia- 
ge marchoient  en  Corps  à  droit ,  précédez  de  leurs  Huifliers  &  Ser- 
gents. Le  Maire,  &  les  Efcheuins  à  gauche ,  &  cftoient  accompa« 
gnez  des  plus  notables  Bourgeois;  les  ^Sergens  auec  leurs  man- 
teaux aux  liurées  de  la  Ville,  marchoient  deuant  eux  la  hallebar- 
de renuerfeefous  le  bras. 

Auec  cet  ordre  le  corps  de  noftre  lUuftre  DefunA  fut  porté  dans 
leChœurdelEgliiè  Cathedralcoùronchanuvn  De profandû^Sc 
vn  Ubâra  me  en  mufiquenour  le  repos  de  fon  arne  ;  8c  les  prières 
finies^  il  fur  conduit  auec  le  mefme  ordre  dans  l'Eglife  des  RR.PP, 
Minimes  »  pour  eftre  enterré  dans  leur  Chapelle>ou  ton  père  &  fon 
ayeul  repofent. 

Lefdits  Religieux  prirent  poflèflion  &  du  corps'&  du  cœur,  Se 
après  les  auotr  conduits  fous  la  Chapelle  ard en te>dre(îée  deuant  le 
grand  Autel ,  ils  le  mirent  en  eftat  de  luy  rendre  ce  dernier  deuoir. 
Le  Père  Guerin»  Chalonois  pour  lors  Corireâeut  du  Conuent,  fit 
l'Office.  Et  après  qu'il  for  finy ,  l'on  porta  le  corps  fous  la  voûte 
de  ladite  Chapelle,où  il  fut  inhumé  au  bruit  des  canons^des  mouf- 
quets,  des  foupirs  &desfanglots.  Tous  les  Corps  qui  aflifterenc 
à  fon  enterrement,  retournèrent  le  lendemain  au  Seruice  fqlennel, 
qui  luy  fut  fait  dans  la  mefme  Eglife  des  RR.PP.  Minimes ,  auec 
coûte  la  Pompe ,  &  toute  la  cérémonie  que  l'on  pouuoit  atten- 
dre de  perfonnes ,  qui  pleuroicnt  la  perte  d'vn  fifage  Gouuerneur, 
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EPITAPHE  D'ANTHOINEDVBU 
Marquis  d'HuxelIes ,  au  Conuent  des  Reu& 
rends  Pçres  Minimes  de  Chalon,  où  Ton  effi- 
gie cft  reprcfentée  en  marbre, auec  celle df 
Catherine  de  Baufremonc  fa  femme. 

EN    TÙVT   TEMTS    DF  BLE\ 

D.       O.       M. 

Erenni  tnemorU  jinton^  Marcinonis  Huxehlitm  Cii- 
lonenjis  %  Arcis ,  Vrbis  >  ac  ProuincU  ?r9'RtgU  >  naJa» 
_  j  fplendore ,  nominis  cUritate ,  finctra,  prphitMtis  Uuàt  !«» 
Burgundu  decoray  ^  fntcr/f  >  vixfeptvn  decennis  ita  fnâitemepy^ 
fiatim  Duxejfe  fojfet ,  anhnofws  adfidnciam%  hofiibm  âd  tfrr$rm, 
Mdgnis  conattbm  adfuit  %  &  pr^fuit ,  viribusnon  nioncr^  vidti^' 
feri4  opportune  capta  ,  aut  féliciter  dédit ,  auffirenne  cor^ffit}/^- 
vulrteratus  yfemetcAptus  iTnmcjuamfraEltis.  Ai  FhnriCQ  M^l^^ 
resprAcUrigeftaSy  hofterin cajhrùfHfosy  in erttptionihM af^^'^^ 
viSos  mag  nis  curftuUttts  honoribns  diem  clmujît  extrerram  Ci/.Xtt' 
lun.  M.  DC.  XVI.  rmriemem  Cabîto  lyxlt  ,  tnortunm  cum^ 
crymis  extulit ,  hic  iacentemâternHmfinu (ko  fouet.  t^mmiM^ 
^uo  vocabant  initia  abiiii  redhurus.. 

Quidfegetem  Du  Bliy  Baufpremdntétquefiprtnni 
Falce  fecare  putdé  }falleris  ajha  metunt. 

Aliud. 

^ut  vira  vnanimes,tumulo  conduneter  in  vrre^ 
Cumque  viro  conhix  viuere^  T/uttque  morl 


AliucL 

Hos  tungebatamor^fedmors  difiunxit^  eofiiM 
ComnngHntfibitP  nuirmore^  m^rs  &  amfr. 


0 


Digitized  by  LjOOQIC 


4? 


BONNE  €5t  LA  HAYE  ÀytOVR  DV^LE*. 


j: 


RrvstÈ  pâflant/&  confi^crc  ce  que  la  vertd  à  faupoili: 
honorer  la  vie ,  &  perpétuer  la  mémoire  de  MeflSre  An^ 
toine  de  la  Haye  du  Blé»  Marquis  d'Huxelles ,  &  Cour- 
matin ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils ,  Cheualiec 
de  Tes  Ordres  >  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  Gouuerneut 
de  la  ville  &  citadelle  de  Chalon,  Lieutenant  General  pour  (à  Ma- 
îefté  au  Chalonnois  &  Gouuernement  de  Bourgongne.    La  pie- 
té régna  en  fon  ame,  la  vérité  en  fes  paroles,  l'ancienne  prud'hom* 
fnie  en  toutes  fes  aâions  »  &  la  noble(Iè  de  fon  origine  parut  en  la 
ftanchife  &  generofité  de  fon  courage  ^  à  dix-fept  ans  il  fut  foldat» 
apprit  à  obeyr  au  camp  de  Broiiage ,  Se  commença  de  commandée 
k  celuy  de  Sedan.   Il  eut  pour  Capitaine  vn  Duc  de  Gui(e  ^  dé- 
fendit Chaaroont  contre  les  Reiftres ,  pourfuiuîc  leur  défaite  »fe 
ccouaàaux  derniers  Eftats  de  Blois»  Sa  valeur  fut  remarquée  à  la 
ioornée  d'Arqués  >  où  deux  chenaux  furent  tuez  fous  luy^  an  (lege 
de  Paris»&  de  Roiien  s  en  plufîeurs  (ignalées  rencontres  en  Cham- 
pagne y  au  paiTage  de  la  riuiere  d'Argens  ;  à  la  route  des  Efpagnob 
à  Mar&ille  i  à  la  reduâion  de  Bourgpngne  ;  à  la  conquefte  de  Sa- 
uoye  ;  en  deux  combats  à  la  cefte  des  armées  Rofales>  l'vn  à  Se- 
dan .l'autre  à  Dijon  >&  en  tour  ce  que  la  France  n^rtalors  de 
plus  mémorable.  Il  chercha  la  gloire  dans  les  occauons  «l'acquit 
«Unftles  périls  >la  conferua  par  tout  entière  »  plus  foigneox  du  de- 
uoir  que  de  la  fortune.   Henry  1 1 1.  admira  la  fermeté  de  fa  con« 
ftance.  Henry  le  Grand  l'eftima  Tvn  des  plus  vaillants  hommes  de 
fon  temps.  Se  l'honora  des  charges  que  Loiiys  X II I.  a  continuées 
aa  Marquis  d'Huxelles,  fon  fils.   LesblefTeurés,  &  les  maladies 
coupèrent  fes  iours  à  LV.  ans ,  le  X I  X«  de  May  >  M.  D  C.  X  Y  L 
xJans  le  dueil  gênerai  des  Chalonnois, &  fon  dernier  contente- 
ment fut  de  laiflèr  fon  nom  grané  en  leurs  coeurs ,  &  fon  corps  en 
certe  eh  leur  Ville.  ^ 

Adieu  Paflanti  prie  poarluyj&  iuge  par  vncpartiedefayîCf 
^acl  a  eftc  le  tout« 
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VN  mois  après  k  X  X.  lain  »  Madame^  Catherine  de  Baufie- 
tùont  Senecey ,  fa  ftmcne  »  chercha  aa  Ciel  les  confoladotu» 
qoe  pour  le  regrec  de  cette  mort  elle  ne  poouoic  troaoer  en  terre, 
rendit  fon  ame  à  Dieu ,  queUdenotion  9  la  fàge^ ,  6c  la  bon- 
té  anoit  efleuée  for  les  plus  belles  de  fon  fexe  »  n'ajant  ^ififtwa 
qoepiroi  la  yertu>  ny  ha/ne  que  pour  Icvife» 
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AD    VRBEM     CABILONBM 

PRO   FVNERE  INVICTISSIMt' 

MARCHIONIS   DHVXELLES 

MOESTIbSlME   LVGENTEM. 
HyMBKALE    CONSOLATOHIVM. 

CVr  (Us  o  CablLo  ?  McLIorI  fVngltVr  xVo 
hVXeLLVs,  fâCtIs  VlVÎt,  &  In  foboU 


M.  CCG.  LLLLLL.  X.  VVVWWV. 

1^58. 

P.  D*HOGES,Vtb.  ab.Miî* 

mit \m0^mim>^mmmmmmmtM     1  1  11  * 

DISTICHON  NFMERALl 
In  mortem  eiufàem  ^Marçhmù» 

fortior   Ipfa  atro  VlrtVs  cft  fangVIne  VDâ» 
qVa   fVIc ,  hVXcLLes   DebVIt  artc  >tf 

M.   D.    LL.    X.    VVVWWV.  1* 

Cl.  Lezand.  Pr.  Cotât.  itSatef' 
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De  MonfieurEJlienne  Bernard 
Confeïller  du  Roy ,  &  hieu^ 
tenant  General  au  Bailliage 
de  Chalon. 

E  nom  de  Bernard  cft  fi  fllgftre  dans  toute  la 

Sottrgongne,qu*il  fuffic  (êul  pour  faire  l'Eloge 

de  celuy  ^i  î  llionneur  de  le  porter.!!  femWe 

qo^il  aicefté  fandHfié  par  ce  grand  Abb^  de. 

Clairuaux  qui  a  efté  vn  prodige  de  fainâctc 

&defcience,&  qui  a  fait  edartet  en  fa  perfon* 

ne  la  grandeur  de  fa  nailTance  dans  le  comble 

lie  (es  \ercus  :  De  forte  que  voulant-Êûre  auioucd'huy  l'Eloge  de 

'  Moniieut  Eftienne  Bernard»  ie  ne  puis  commencer  ce  difcours  par 

yne  quafité  plus  glorieufe  »  que  par  celle  qui  la  fait  connoiflre  a 

toute  la  France,  ie  veux  dire  par  celle  de  Bernard. 

Ce  erand  homme  confiderant  qu'il  portoir  vn  nom  qui  eftoic 
renerable  \  toute  rËglife»  &  particulièrement  à  la  ville  de  Di)on 
dont  il  eftoit  natif, s'efibrça  parla  pratique  de  toutes  les  vc^tus  les 
plus  etninentes,  &  pari'acquifition  d'vne  profonde  (cience  de  n'en 
point  ternir  le  loftre,  &  appliquant]^  luy  mefme  ce  que  le  grand 
Ofllodore  difoit  autrefois  à  vn  grand  Duc,  il  auroit  eu  honte  fi 
iês  rncçurs  ne  correipondoîent'pas  à  ^excellence  de  fon  vkom.Dice$ 
U^ftprkm^ttemgàrhn^mineyfnmhuéu&ibere» 

Poor  feprefenter  tous  les  infigtiés  adiûintages  qui  l'ont  rendu  ad  • 

ixurable  àtoutelapofterité,  ie  nepretens  poinc  d'emprunter  la 

^^eJefesAliieiflKèf  ^nf  d'enriéfti^fon  portrait  de  couleurs  & 

^énétùiSiii^ltS^^  ettCOlfe^a«  talBaiflailCC  foit  le  premiet 

''  H  foudemoit 


U  iétxjMrh 

d^rgiê  /^ 
m  fffêUitê 
éteffrm  ék 
gueults  MCf^ 

ehêfé*vn0 
hêtre  deJkfK 

furmantéedt 

deuxcoiuf 

U$  m  ^éuam 

dêmilmê^ 

rrâ  :jt  é^ 

'P^w^fnefttéc 

^9renf9ènii. 

d'mrgem  mk 
emUmtê 

Caffiod. 
lib  i.?ac' 
iitttiu 
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Dndement  et  ta  verca  »  dnH  que  ra  dit  l'vn  At%  plus  (àmcax  Ora- 
QutiitTliia-  >ems  de  l'ant^mc^.  l^^»iiw//W»wv'^f^itf^  ^c\pt 

■^"  ^"    Jcs  parem  neus  itiipûrem  fcur  ycrtu  auffi  bien  ^iie  leur  fang  i  Icor 
courage  aiiffi  bien  que  leucîsum^  »  vUemfmfmi^  in  films  imé^i- 
nenfi  &  futmrA  &  t^irtmis,  (  iitoît  Ckeron  ^iiei^onm^ina  icftivse 
que  ce  ÇnoHftn  en  vt»W«>me  &HI  n*au«iiqi>ela  ^oise  dtici 
Pères  rit-pe^t  sW  feftnr^jnait  cefium  A»c  Wf^ndeurem  Xbr  le- 
quel  il  doK  éleuer  Vedifice  itùt  pcifèâ  on  parciçuliere;  &  s'il  ctt  * 
tire  de  lfauaBtage>reti'cft  qoepouc  luy  faire  naiftrc  vn  dcfir  vio- 
lent de  ne  point  dégénérer  de  ce  ranjg  dont  il  eft  iflu  ;  &  qui  a  cfie 
aoimé.par  lies  raouuemtns  \l>ne  yercu  t^rdique*. 

Le  ne  veux  donc  pds  cn'actcfter  à  &ire  icy  tageneatogie^dcMafl. 
âeut  Eftienne  Bernard»  pour  feise  paroîftre  U  glpire  par  celle  de 
iês anceftpes^)  fe  mécontente  de  melurer  (a  baucotTè par  Tes  pro- 
près  mérites  ^  &  £  ie  hiy  donne  des  couleurs  éclatuntes  pour  le 
dépeindre^  ¥Os  yeux  »  se neie^  veuxmer  que <Ie  (à  vie» ou  roui 
verrez  autant  d'aAions  fameufeiqui  forment  ht  couronoe  de  /a 
pcrfeâion  »  qu'il  y  a  d*e(loile»  qui  couronnent  le  Soleil. 

Le  célèbre  Parlement  de  Dijen  ffic  le  poemîec  Uxeat;]^  où  il  fit 
paroiftre  ces  beaux  talons  qu'il  receut  du  Père  des  lumières.^  Il  / 
txerçA  pendant  quetqses  an^cy  1^  ^HâsouM'Âdupcat^mais 
auec  tant  de  fMcc^aqu^îl  qmfoctait.  L'e(pi;it  des  luges  fous  le  poids 
de  Tes  r^iToni  ^  les  cbarges  de  Ton  éloquence.  Il  nfi  fe  conteotQit 
pas  d'appuyer  fil  cauTe  par  haot^ritc  desloix,  &  par  les  frotences 
des  autbeurs  la  plus  doâas  ^  niait  il  r^eu«it  fcs  difcours  paf  fe 
choix  des  paK>le$  &  par  vne  cadence  die  périodes  qui  capcînoit 
tous  les  auditeurs ,  &.  qui  leurs  feiiait  ^ive  quç  pe^jcH^i  vA^fii 
dans  ce  bel  lartde  parlci:en  pabliç  >  il  ne  fuÂÂ^ic  |>^  d'cAre  ^• 
uant,  fi  l'on  ne  ioignok  a^iecad^rcllcU  |>osnpc^.t^^Qq^eiKeao|(c 
€a(Iiod:iii  le  fbndfidelà  Viofji^iï^.^BiBUfeniftré^éfiis  ifi^  q$$i^mtfinpm 
prjK£Kticr.   eUHis per  tnommfHHS  tf^miiséâ'y^m  ^ê^hr^m  miuiwujfrgfiriii^^ 

Si  ce  fameux  Adoecat  cbasoM^^uccslesoretllespafiîfer  difcoori 
doquen»,  il^ntîm  lousles^  )ieuQCv4ti  Parkmeot  pour  raduûrer, 
quoy  qu'il  fiirftnGiioeaflàsîeuM»  il  fut  qciaataioiDS  £leui^  iiiadi* 

Î^nitede  VicomieA  Maitïe  dêDîj^n  iMoefi^uf  ie  94C  de  Jklayeoe 
é  poutueuY:  de  la  chasgq  4m*  Garde  des  feauq^d  4c,  iU^acifiût  vnt  fi 
'>  baîiteccpuuyian^amiwuwslas  »iUeydc  If JW^»sgaqsnf<qttc  pat 

;     vn  conféntement  vaifMaTeliy  iliut  depcué  du  Jtierxftat  pour  aiSfUc 
'^  YtSBmiÀÂn  fiMMle  de  fiance  c^jpno^iMfê  i  filoi^  4en  ^ut- 
•'   :    0rfeMW.-.  .  '-.I  .i    .  .i.;,'.'       ^' 


i.  ^^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


de  Mmfkml^rnmi.  j| 

œc  lé  %taM:  CaflMoce  ^  la  ilflpiitt€t0fi>«#  %  i^If  laquais  CtAxI. 
fiureqoe  d^meperfoirae  faMdc  iiiceUigeMe4pQffi]oe  l'onliijr  cete-^  tib.i.?a& 
nuetrvtilité  clésPfaiitiK»£:k<àtat  des  BL^yMines.  Z^nriV  t^  ^^^''* 
frmm^pt^imtm  tetpàrk  «  mi  hrmànàmmm  vtAltm  >  M«(/^  ^^ 
>?^«v  cêmmktimr.  Bile  doit  eftre  tcts*écUîrte  jfe  cfos-pc^deate 

Eour  fooftenil  U  cau(è  Mmttiatie  comte  les  fubtiliicit  des jparcîcQ^ 
ers ,  &  ie  comporcer  de  celle  nuniece  qu'elle  ne  Ce  kîfle  iatnaii 
vaîiicreà l^aictfioede fi  grands «(prits^anec lefifueU  elle  tcakce.  Ad 
mU  êfichm  Met  ptmlmifii^m  ^Ugi  ^mf^sit  c^ntrMfiAtllifsimos  ^  ^.  -;. 
S/putàrt ,  &  in  cêiàinMm  Déàmrtm  fie  àgere  m  fufieftém  CéUffim  »»**^ 
têt  itndiM  pêfsim  ingênUfitfêrétt.  Enfin  ceft  me  hauce  (cience  de 
4dcoUisrir  ics artifices,  &  «mipoccer  quelques  aoancages  fur  des 
pcrfewna»  >  qui  ne  ^eftudfem  q^à  preuoîr  ks  eu^iemem  pot»  ne 
p^im  eftie  dessus  :  Mégi^à  m^  tfi  centrée  mffieuhftii  t  &  apud  oA>i.ititi 
ttUtMiifÉtidagere^fèpMtéiHp  ûMmU  ûrdêiêilereé 

Ltf  fiourgongne  qui  a  toujours  efte  remplie  de  gcaads  petfofi- 
aages,  eftoic  (ans  dMceton  itHbrm^  des  admirables  qualicez 
éc  Motifiéur  Betnafd>puis  quelle  luy  confia  tom  fcs  incerefts  Mn$ 
Tn  temps  où  touebr  les  affiikes  patoiâbient  d  vne  face  fi  eftrangCt 
4)qe les  plus  éclairs  n*f  rrâiarquoient  que  de  laconlufion  Jl  reoeuc 
time  depucatioti  auec  flépeâ  &Ven  acquicaauec  bonnettt,&  m^mo 
àuec  plus  de  (bcc^s  que  le  bon-heur  n^on  pouupic  attendte  :  Ecs'fl 
mTeftoh  permis  d'employier  la  reuerie  des  Poètes  fur  vn  fuietff 
âugirfte^ie  dkois  ï  falouan^  quil  faifoic  dan&  cette  grande 
âdembl^ece  que  Mercure  fai(oit  dans  le-confeil  des  Dieux.  Qu 
àuffi-c6t  qu'il  euft  paru  il  emporta  l'admiration  de  tous  les  depu* 
tez,8c  par  vne  baiite  eftime  de  fa  prudence  il  fut  choifipour  port^ 
les  paroles  dafis  le^  chambres  des  trois  ordres  »  &  flcdiir  leurs 
tfpricsà'lesteceuoin  i 

Ce  ne  fut  pas  Vï  te  demter  honneur  qu'il  reçeuc  dans  les  Eftatsf 
iA  éft  vtay  que  ce  luy  (ut  bien  de  la  gloire  de  porter  les  paroles  aup 
fXputez»  mais  H  en  leceut  eneo^e  vne  plus  eminente^ocs  qu'il  lut 
thoifi  pour  fiiite  retnonftrance  à  fa  Majeftd  aa  nom  du  ciet  Eft« 
aâîon'dom  if  sVquicu  âuec-vn  tek  ù  Aniem^  vne  éloquence  û 
rare»  9c  vné  prudence  fi  fage,  qu'elle  mérita  fa  loëppnge  non  (oik^ 
toentde  ra&ttilblëequtioyenfit  0orcot  £n  reconnwifiànces  pat 
tes  Ptéfidetti  desf 4oose  <3oauertfemen4  9  mais  encore  d'Henry  lé 
Grand ,  qui  eftoit  le  plus  grand  génie  de  fon  Royaume.  Un^ 
Ihinm  {  AiAlk  «egtaildMonàffqui  }  jik(  m  Mi  defim  hihs  verh^  BeUhpénèm 

ihihtimfi  pêurU^itéiyUfmiéh^&finsTiendd^^^  fyUtrmd 

'fliyïï^4iméinàit9é$émrtîn^0xk^wêfiKmt(9im Mtnè^i^  n^fimm^ 

■».  ..oU  ^  H   1  Ce 
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CenVftpas  &Mtaifonqde  Menfieot  Bernard  eierftà  lé  dno 

d'éloquent  après  auoir  prononce  éene  aâson  s  est  fe  remarqw 

anec  Caffiodore  qae  cebyJà  (èul  peut  }e  porter  qni  eftdoiîé  d'TM 

triplé  vertu  pour  parler  aux  Grands,  mx%  iiiedioere^&  auxpettta, 

&qui  eft  toujours  préparé  à  refpondre  auee  courage  quel  ac«» 

Caifiod.  iB  dent  qu'il  arnue^^u  en  quel  eftac  qu'il  pmllè  eftitr  nullui  elmtpmi* 

pfoiog.Kct.   ^ij  p^tinet  mmen^  nifi  ^ui  trinsvwtmt  Jkccin&uê^  (  lomdfcUicet  mén^ 

^noiihus  fneJiùcrîbus&  humlAus  }  êâufis  emirMitihis  tMUttr  ^ 

fdralist  II  a  fçeu  parler  aux  petit»  ^puiaau'ileftoit  btnordd^ 

'  '  peuples  qui  le  regardoiept  comme  tn  Orpbée  ;  il  a  (çç^  à  padcc, 

aux  médiocres  puis  quil  a  paru  dans  le  barreau^comme  vn  Oncb^ 

mais  il  a  fçeu  encorei^  parler  aux  PfÎD€es  &  aux  Monarques»  puis 

qu'il  leurs  a  dijE  leurs  vesitez,  <|cqué  hâcd  éloigné  d'eo  Èeoenoir.da 

blâme,  il  n'ci^  a  tecêu  que  de  la  loiiaoge^  qu^eft  le  plus  grand  hoo* 

CaflîoA       JJç^J  auquel  vn  fuict  puiflè  prétendre  t  Non  emm  maims  mmrnm 

êptimâfqU4rereyvid€ntftr/imper^ptimûseûg^e^  i 

Tous  ces  grands  témoignages  d*àmt6iéque  Henry.  I  IL  reofit  a 
Mon(i^ur  Bernard,  rattachèrent  fortement  à  (on  kmicÇfôc  iamait 
il  ne  s'en  fiift  feparé  fi  les  inrerefts  de  la  Religion  ne  luy  eudcnt 
obligés.  Ce  grand  homme  fe  laiflà  emportes  au  Cours  de  la  1^, 
il  cràcque  ce  pacty  eftdt  cejuy  de  Dieu  puis  qu'il  eftoit  couam 
de  celuy  de  ta  Foy  y  &  n'àyaik  pu  dccouurir  l'ambition  des.  Prii^ 
€ès,  il  fe  laitla  charmer  par  les  trompeufes  ^ppiuccMei  4Vne  pieté, 
qui  n'eftoit  dans  le  fonds  qu'vne  véritable  fedilioa  . 

Dieu  qui  ne  voulut  pas  permettre  quWn  homme  qui  n'^giflbîc 
i|ne  pour  fa  gloire,demeuraflè^lus  long-tenips  dans  l'erreur  édai- 
rapeu à'peu fbn efprit,, êchty fit connoiftre les  maunç^s  defièiat 
de  ceux  dont  il  foutenoit  le  party  :  car  dans  les  aflêmblétade  Pa< 
ïhySc  daiïsks'conferaticesde  Sureftle  tenue  en  Tan  mil  çî^q  cents 

Ïuatre  vmgt  Se  treize,  il  fie  paroiftre  HiUufti^e  de  ceux  qui  yoo* 
Hent  faire  tomber  la  Couronne  Franeoffè  fur  vne  ;tefte  eftmgef* 
n  :  Et  pouvant  (on  di(cour8  fur  les  mi(ere$  de  la  guetcesil  fit  accor* 
der  vne  tréuede  deux  ah^»  qui  fut  comme  l'Aurojrede  ce  beau 
iour  de  la  Paixgenerale  auellée  aux  porte)  de  Chalon  ,  9c  dont  il 
cm  rhonneur  dedrefièr.les  i^ticles  ai^c  çmt  de  pqidea^  qus 
Henry  I V.  en  fie  côntani  t^  &  que  Mo^OAi  da  ÏA^yoc  n'eu  £« 
point  mal  (àtisfâir.  ■       '       .    ^  -. 

Ce  luy  eft  vn  grand  honneur  d^iMjiQÎr  contribué  3^  Uptsx^de la. 
Béurgongne  >  mais  ce  luy  fera,  nie  glloir#eterncUed;'aôcfiré|QDi^é 
par  fon  courage  la  rébellion  tpà  comm^n^çit  d'epibrafer  la  Pro- 
nenccjcomme  la  guerre  dttiltoccupoit  nos  koys  imainicnirla 
iJlQeur  de  leur  Royauoie  >  ils  ne  j^oouoient  BM^jnbl|^lim^.  w^g^ 
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ittait  Icdri  ordrèf  «u  excremkezdés  Prouiiices  pour  s'y:  &k« 
cbêixy  6c  la  Ville  de  MarfiBille>qoi  eft  Tvne  des  plus  retirées,  &  qui 
tft  ftontiere  de  nos  ennemis  s*e(loir  Ci  fort  éloignée  de  (on  deuoir» 
ifuldlc  concercoit  le  deflein  d'eftablir  vne  formé  de  RepuUiqne; 
La  longueur  dtt  temps  pendant  lequel  les  ambitieux^polTedercnt  les 
pcèknieres  charges  de  la  ville,  donna  naiflànce  à  ce defordre,  &  le 
Toifinagedes  Eipagnols  qui  n'ont  iamais  manques  :d'appuyer  les 
cfe(brdres  des  François^  leors  deuoit  fèruir  d'appuy  &  de  ^cffenfef 
Henry  IV. /cachant  U  longue  expérience  que  Monsieur  Bcsrnari 
auok  des  affiiiresd'Eflat»  l'enooya  k  MarfeiUe  pour  y  exercer  foun 
oerainement  la  lufticei  il  y  fut  recen  auec  peine»  les  ambitieux  Je  re- 
gardèrent comme  ceiny  qui  venoit  détruire  leur  tyranne»  mais  les 
bons  François  s'attachèrent  à  luy»corome  au  Reparareâf  de  leur  li^ 
bené.  Si^toft  que  ce  Soleil  eut  paru  danscettegcande  Ville,  il  ctx 
dfflipa  tous  les  nuages,  &  il  lit  ce  que  ce  bel  Aftre  fait  dans  TV^iit 
uers  i  car  fa  prefence  donna  la  fuitte  à  ces  monftres  enfantés  dans 
les  ténèbres  de  la  feditioR  t  il  y  fit  voir  Tobeidance  que  Ton  déuoic 
àvn  Prince  légitime ,  il  échauffa  les  cœurs  des  plus  tiedes,  il  don* 
pa de k  crainte  aux  plus  opiniaftres,&  luy  mefine  paroifTant^âa 
mTtîetk  de  la  Ville  auec  vne  pertuifane  à  la  main  &  aiant  viue  le 
Roy,a(Tèmbla  tous  les  zélés  à  (on  feruiccqui  d'vn  courage  incrçpir    . 
de  cha0èrent  tous  les  partifans  d'Efpagne  &  tous  les  kditieux  de 
Marfeille* 

Cette  genereufè  expédition  mérite  bien  que  nous  luy  donnions 
la  loiiange  que  l'Empereur  Theodoric  donnoit  autrefois  à  vn  grand 
perfonnage,  &  pour  vn  mefme  (uiet.  TrudentU  raMnefiamnuuas  CafKod. 
ficfmt  ddrepentifia/ilUcituj  (jUâppirmoramcrederetar  infiruSlus:  |î*^^' 
fifn4mtcunR4inf4uigdbilu&)fixpeSt4^udentU^axhmnesb  ^*  •^^• 
bétros  ad  é/mltum  in  vêtuf^  noftrum  cunEta  fnpder^tts  efl  ^  conduit  Sç 
^imé  du  flambeau  de  la  prudence,  il  eftoit  auffidifpofé  d'agir 
dans  les  a&ires  occurrentes ,  que  s'il  eut  eu  vn  fiecle  tout  entiec 
pour  s*tn  inftruire.  U  a  furmonté  tous  ces  grands  obftacles.qae  la 
rébellion  luy  oppofoit  par  vn  zèle  infatigable  &  vne  lougue  expe^ 
fience  ^  il  a  réduit  dans  la  paix  Se  le  repos  des  efprits  inquiet^ ,  qui 
oe  refpiroient  que  le  (kng,  le  carnage,&  la  fedition  $  il  a  fait  naiftcf 
l*amour  delà  France  dans  des  cœurs  qui portoient  tontes  leurs  in^ 
clioations  à  TElpagne  ;  il  y  étouffa  des  uont  pour  y  produife  des 
ly&i  En  vn  mot  il  fit  reiiflk  cette  grmde  affiùre  febn  tout  le  fucces 
que  Henry  I V.  pouuoit  fe  promettre  :  In.tmum  nofirum  cimfl^i 

^  U  (fay  Uen  que  toofe  la  gloire  de  Gett9  heuceufe  expediuoQ 
fi^n  eftj;99  deucLA»demeni  \  Moofiettf  Bernard  s  &  que  Monfci* 
gnçqr  (Mci  ffe  Xonaiiief  pue  ic  Q/Ut^  pour  1^^  Gtdvcrn^ 
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de  laProisente }  ?krre  It  Li&cu  qcii  motirrqât  «fam&foa  oûoi  lô 
defir  ^u'il  ftuoit  Je  fccotiec  kiov^  tf  caniiiqiib  ^Ë%i^|iie,  8c  vn  ao^ 
trc  Pierre  Angalaitc,  opx  foc  vrayeaieiit  viie  des  piecces  ^nda** 
menuksdia  rëcaM^Temeiit  dUfla  viUe  de  MaireiUeè  ïchéiSAm 
de  fa  Maicftéi  pâircagentVhoiiincnr  de  oecce  aâtoti  «nec  Monfieuc 
Bernard  ptti^qa'iU  contribuereik  auecltiy  pour  la  Faire  teafifa» 
Mais  l'on  ne  peut  domec  ,  8c  ton  nos  Hiftodens  en  cendem  ta 
public  témoigna^,  que  noftre  gencreux  Prefidenc  fofttocne  rame 
de  cette  encrepriu^puîs  qu'il^ljoimle  de(Ieîn,qQlt^1n(ptraaint , 
totres,8t  ou'it  parut  le preolier  les  armes  en  main^  pootj'exectitet; 
"»  Cc&tnhgoereruice  peri^ic  fans  doute  vne  grande  rccompeii« 

fe>niais  œ  gr^nd,  perfonnage  qui  ne  refpiroit  que  la  gloire  de  Diei 
&  de  fon  Pdnte»n'aian)ais  efté  touché  d'aucun  incerm  pamcolicc 
Il  le  fitbien  connoiftre  dans  cette  reucbmre»car  après  aaoir  redirit 
la  vflie  de  Matfeille  fousl'obeïtranoede  (on  Roy  legiticiie,  il  fe  re- 
tira de  la  mefnie  ville  »  quoy  que  tods^M  habîtans  le  fuppliaâèiit 
inftacnment  d^  continuer  Texercicè  de  Ton  officedo  Prefidenc  de  h 
Ipftice,8c  préférant  vne  bonnette  retrattte  à  vne  vie  pufsliqueft 
glorieufe^il  vëcut  Cix  mois  entiers  comme  vn  homme  pacdcraeit 
afin  dç  goûter  cette  tranquiliré  defprit,  donc  il  ne  pouamc  ioiit 
dans  la  tonâioti  de  fes  emplois  &  de fes  charges» 

Ceft  icy  où  ie  veux  luy  donner  la  louange  que  Cafliodeirt  dd5^ 
^  noit  à  vn  excellent  perfonnage,qui  n'auoit  point  d'autre  vcoJFqbï 
détendre  fès  feruicesàl'ËmperèurTheodoriCs  de  qui nefu^fanuis 
piqué  dans  touslescoaibats  qu'il  entreprit  que  delà  j;l0fte  de  eé 
Prince,  Ah  imptrantihusétCcipis  filoskononstfic  fttentîbus  fn^Um* 
Ca(l!od.l«     ^  gratis»  fub  €ontinerm£  munere  cunEtamercarisWln^itt  Se  gBoe* 
ficâé£ac.litr«  ceux  Bernard  ^  vous  uVuez  iamais  regarda  voftre  Monarque  ,  qK 
pour  vous  dedgner  ce  qu'il  aitendoit  ck  voftre  tele  :  vous  aûa 
cherché  dans  routes  tes  rencontres  à  luy  rendre  vos  (ctuiees  j^dot 
àccroiftre  fa'gloire^  vos  demandes  ne  Ce  (ont  tetmin^s^  qu'anx  tr^ 
uaut  St  aux  peines ,  ôc  après  nint  de  genetèu&tf  aâionS  faîtes  I 
rhoniieur  de  la  France ,  l'on  peut  dire  qof  la  modeftic  &  la  fetc- 
nucqqe  vou^  auea'euë  pour  fes  dignités  Si  fes  recompenfo^  vms 
les  ont  fait  nierirer  auec  autant  de  lafticé  que  vous^  àna  e$  dlHV  ' 
ifiilîi'é  à  1« refofeCii  ■'.       •     r  ^       ■' 

^ Q^èf  qnece  foit vtietemerit^  dlmerr^ntpre  M oiïfîiÂtrifiMard 
dani  fa  retraite.feâime  neancmofn^  qu'il'  ne  nous  eft jpas  ^ere^ 
ii>eiyidd^n<ttt  de€)M(iderércequ'il;fit  pendant  irtflTik  tnoéqu'ft 
futfeparé  du  grand  mon^^e,  &  dans  lequel  il  ne  ferôit  wmH  tt^ 
M^rné  fi  Henry  I  V.zlt  luy  eut  appdlé.àtnfi  due  i^  le  dtsay  fi  après» 
-    Cet  homme  qm'ftûoit  vtiy  la  vem^  anec&doftrlM^frW^anl 
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ie  Mànjleur  Bernard.  ^ 

wsut  é$s  grâces  du  Cid,  6c Ton  efpric  des  plus  belles  lomietts  de  la 
fçieDce  :  Pour  cet  ctfèc  il  s'occupoft  tous  les  iours  deux  heures  eu-* 
ueresdans  l'oràifon  meocale^il  hiCoii  fà  le^re  fpirituelle  auec  au* 
tant  d'exa2%rtude  quVo  Religieux  >  ^  deflors  il  ne  laiObic  iamais 
paflcr  quinze  iours  fans  fe  confefTer  &roR)muiiier.  En  vericc,ceç- 
tc  vie  n'eftoit  pas  celle  d'vn  homme  de  rcobe^  mais  d  vn  homme 
d'Ëgliâr»  Se  duquel  ie  dirois  encore  plus  de  doerueilles  fi  ie  ne  le  re«  .^ 

fcruois  pour  la  fin  de  fa  vie. 

Ceft  merueille qu'vnhomme  fi  fçauam après  vne infinité  d'em- 
plois quiluy  déroboient  prefquecouc  fgn  temps,ait  pô  oompofer 
une  de  Hures  defquels  ie  ne  veux  pas  iey  faire  le  dénombrement 
pais  qu'ils  paroiUent  dans  le  CatalogueTqa'en  a  ùk  le  R.P«  lacob 
dans  (on  Uure  Jf  cUrh  firlpioréus  Cé^jilonertfihus  >  &  .ie  me  con- 
teme  de  dire  qu'ila rendu  (esfauicesj&aux  do£^es&  auxfimple^;^ 
àce^-làpar les  fçauants  l'ures  qu'il  a  compof4$»^  ceux-cy  parla 
tVadtt£tion  qu'il  à  faite  des  UuresJU^tins  en  François*    Bo9ce  qe- 
granid  perfonnage  à  remporté  vue  gloire  nomparcil^ed'auoîrtra*  . 
4uic  Les  aurbeurs  Grecs  en  Latin,  &  Cafliodpre  faifant  Ton  pane- 
^rre>  n  a  pas  oublie  c^te  circonftance  fùi  laquelle  il  b\i  vne  force 
adm^^ble  »  les  paroles  dpnt  il  (è  (èrt  pour  le  loiier  foi^^  vn  pea 
longues»  mais  elles  ne  font  pas  ennuyeufe  s*  j^thivienfiufnfchol^ 
Ung^  p^fim  introtfti^  :  p^tlliaforHm  chorls  wifiuifti  t^gam^vt  GrAC$^ 
rum  Dêff^î4%  DfOrinav^  fecfrh  tjft  Romanam  frétrtfisthnibus  ms  9*"^ 

eus  ArithmitHU$iGt€mehicus  Eficyde^^a^HntHr.Ptato  Thgolognsy 
Jlrift^ttles  LogkuSitjnirinali  voce  di/cept4m:&  tjuafiunq^  d$fiiplin4f 
ytl  0rt€sfmiiM  Gfécia  ferJingUlos  viros  tMJktte  vm  4Mthir0  pMtri^ 
lirjn09U  R9m4fiifiipit»Qucjtama  verhtnulucuUmUrtddidtfticl^ 
f^4^4mt4i  UngudfrôpriftéU  c$nfpkHop,vtpotmfent  &  ilii  opustutem 
^sf^rte^fi  vtrum^e  Mdkifem.  le  ne  veu^  pas  dire  que  Mon/kur 
leroacd  air  tia4uit  autanc  de  ti  jces  Latins  en  Fcanç^isj  que  Bocce 
»  a  rranflaté  de  Grec  ettL^tin^il  me  (uffira  feulement  de  dire  qu'ils 
mniçift  à  la  glçire  de  iK^graad  Sénateur  >  puis  qu*il  a  donn^  i  1% 
nioce  ce  que  nume  ï  donne  à  Rome ,  de  qu'il  a  kh  parler  Frai>- 
ois  «nx  Aiirbc«aXaftft«»de  c«e(fneq^^  ^  fiut  parler  latin 

tjx  Au^heu^  Givect  ;  mm^\^f^  ^.n  fiiU  fi  net  &  des  tet ngies  fi  exr 
rdQB^  Jfc  &iov^if^  fi  feoH  c^i  les  «ni  campoftx  auoien.t  apptts 
oAf^  Uvigue^k  aMCipiffit  fre^^$1a,ttadudioo  qui  en  a  eOéJaiie 
leucs^  pfîopresxmucagasi^,!/!  ffitmfem  &  iUf  opm  tmmfréfmefi 

JL,a  s^tmiie jdé  Monfieiii  B^iNtr^  \ay  eftaw  fi  dottce^aumt  eftd 
o^l^ajpMsfi  Heaitff  jy.  ne  l^tràiatecrom^'i  ce  Rdoce  af^m 
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dans  le  pouaoîr  de  recompcnfct  fes  fiMlcs  (erultcurs,  n^oublh 
■*t>ascelay  dontîe  fâyVElogc.   Il  l^appellâ  doncqties  à  Rouen>  oà 
il  eftoic  aaec  toute  fa  Goar  ,  Se  après  auoic  parlé  hautemenc  en  (à 
(aueur  en  la  prefence  de  Tes  Princes  &  des  Grands  He  Ton  Eftat^i^res 
ûtioir  loué  fa  fidelicé  &  Ton  courage»  après  l'attoir  adSeûré  de  foo 
amitié  &  de  fa  proteftidn  \  il  le  pourueuc  d' vn  office  de  Confeillei^ 
&  luy  odtoya  la  charee  auguffae  de  Lieacenanc  General  au  Baillia- 
ge de  Chalon,  qui  eftl'vn  des  plus  fameux  de  France,  &  qui  a  efté 
vne  fource  féconde  d'où  font  îords^  vne  infinité  de  cres-beaoz 
Efprits,lefquels  par  leur  mérite  font  artiués  aux  dignitez  des  Court 
Souueraines ,  Se  aux  premiers  emplois  dans  les  maifens  des  Rojs 
'  Se  des  Princes»  ainfi  que  le  R*P.Hilarion  de  Cofte  ce  grand  Hifto- 
f»n  de  l'Ordre  des  R.R.  PP.  Minimes  là  expreffcment  remarqalé 
dans  l'Eloge  qu'il  a  côfacré  à  la  mémoire  de  nôtre  illuftre  Bernacl 
Braues  Chalonnois  qu^  pouuez  vous  attendre  xle  cet  homme 
eftably  dans cçKe  charge  eminenteqtle  de  voir  reflorirU  luftice 
dont  les  loixauoienteftéefteintes  dans  l'horreur  de  la  ligue  :ie 
croyez  vous  pas  que  la  viUe  de  Chalon  deuinr  viïe  demeure  de 
Paix,  voyant  prefiderà  fa  conduite  cet  Ange  tut^aire  qui  detfèa- 
doit]la  vertUiL&  qui  combattoit  le  Vfce'.Que  pouuoit-cUe  craindre 
eifiod.       fous  vn  Gouuernemem  (i  iufte  8c  Ci  équitable  ;  iutd  efi  câmJïth 
^^  ' •.  /k(rieSar${m  vbi  viulturfiA  AquitéUt  regnantiunnEt  ne  receuoic  eHe 

?«r.  itfo^.  pas  autant  d'oracles  de  (a  bouche,  qu'elle  en  écoutoit  de  paroles, 
Caffi^it  P"'^  ?"''  eftoit  vn  puits  de  fdeoce ,  vn  (bnd  de  vettu  »  &  le  foo* 
lib.  T.  .  tient»  de  la  luftice»  inn§cenHê  Tcmplumf  tempcrinHéfacrarium,  km 
V4r.lict.u.    lufticié. 

Certes  s'il  eft  vray  que  la  ville  de  Chalon  (oit  l'medcs  plus  po- 
lies de  Franee,0e  que  les  habitafis  (oient  les  plus  diferts  &  les  plus 
eloqucns  du  Royaume  j  Pour  moy  i'cn  attribue  toute  la  gtorreà 
MonfieurBernardtqui  répai^dit  les  fleuues  de  fon  éloquence,  &  les 
douceurs  de  fon  hameur  obligeante  Se  eottrcoi(e,  fut  ceux  qui  ont 
eu  l'honneur  q\ie  de  le  voir  »  Se  de  traictet  «oec  luy^  Se<\xx\  deptin 
ont  tranfmis  aux  autressce  qu'ils  auoient  appris  de  ce  mercure  cfes 
•Chrefticns.  <>f  :         ; 

"    Non  feulemem!  il  a  contribué  à  k^lfteflfcâè  Chalon,  ma» 
^ncoreil  ona  porté  là  gloire  dans  toutes  les  Pi^diiinces  eftrangeres. 
Son  Altertè  de  Savoyc  paflTant  par  cette  Ville ,  y  ayant  eAè  haran- 
guée par Monfieur Bernard  ,  hx, tellenHent fut^is àt Uforce» de 
rornement  Se  de  la  grâce  de  fon  difco«rs  »  qu'il  protefta  n'aaoit 
iamais  rien  oiiv  de  (cmblable  :  &  depuis  eftam  de  retour  en  ib 
JBftatf ,  il  ne  parloic^ue  de  lai  dullité,  honnefteté,  St  éloquence  des 
Chalonnois;   Le  Comtéde  Soar^ongne  rendk  vn  pareil  rémoi- 
^  l^age  eâ:fa.faiKur;  «sl'^tm  ctniirqup  ^  4iifil  Wftflèmliléf  qi4 
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€te  Monjkur  Bernard.  6i 

sV  fit  pour  liquidation  des  Droiits  de  Madame  la  Ducheflc  d'EU 
bcuf,  aucclc  Chancelier  &  les  Ambaffadcurs  du  Duc  de  Vvitcem- 
-kerg»  &  du  Comte  de  Montbeliard  \  Monfîeur  Bernard  qui  y  fac  ' 
appelle'  pour  en  ècUiccir  les  affaires ,  en  termina  tous  les  dilFerens 
auec  vne  fi  grande prefcncc  d'e^prit^vn  raffonnement  fi  (<î)lide,&  vn  ^ 

difcQurs  fi  doux  &  fi  fluide>qu'il  emporta  tous  tes  efprits  à  Ton  opi- 
nion, auec  Teftonnemént  &  l'admiration  de  toute  la  compagnie. 
le  n'aurois  iamàis  fait  fi  ie  voulois  defi:rire  en  particulier  toutes 
les  aâions  qui  l'om  rendu  célèbre  à  coure  l'Europe.  Il  e(l  temps  de 
parler  de  celles  qui  Ton  confaai^  à  l'eternicd  de  la  gloire»  âc  qui 
sneritenc  que  nous  faffions  fon  Apotheofe. 

le  commence  par  les  aufmones  qu'il  faifoit  ^  &  qui  eftoiem  fi 
abondantes  que  l'on  a  crû  que  Dieu  multiplioir  ks  ceuenustpuis 
^ueà  pein^ruffifoient-ils  pour  faire  tant  de  largefiès  aux  panures. 
Sa  àiaifon  ieruoit  de  retraitte  à  tous  les  Religieux  ,  ils  y  eftoient 
commedans  leur  Cloiftre»  &  ils  pouuoient  dire  qu'eftant  auec  luy» 
^s  eftoient  dans  la  compagnie  d'vn  homme  acéomply  de  toutes 
iorresde  vertus. 

Il  auoit  vn  refpeâ:  tres<^profond  pour  les  Prédicateurs ,  il  les 
confideroit  comme  les  interprète^  de  la  parole  de  Dieu  qui  annon- 
cent fèsTolontez  »  comme  les  oracles  qui  publient  Tes  Loix,  com- 
me Tes  troihpettes  qui  font  entendre  Tes  foudres  &  Tes  tonnerres^ 
&  comme  des  Anges  de  Paix  qui  réconcilient  les  boron^s  auec 
pieu  par  leucs  larmes>apres  les  auoir  exdcé  à  la  pénitence  par  leurs 
parotes. 

. .  Il  eftoit  fi  ferme  dans  la  proieiGon  qu'il  (àîfoit  de  la  Religion 
Catholique ,  Apoftolique ,  &  Romaine,  qu'iU  dit  cent  fois  qu'il 
cpancheroit  auecpaffion  fon^rangiofquesà  la  dernière  goûte  pour 
en  foofteoir  la  vérité.  Il  (t  déclara  l'ennemy  ixxii  des  heretiqiies,& 
pendant  qu'il  a  tenu  le  Siège  à  Chalon,il  les  a  pefecuté  i  proteftant 
]iean(moins  qu'il  n'en  vooloit  qu'à  leur  erreur ,  &  non  à  leur  per- 
Tonne.  Il  ne  poouoit  fouffrir  que  les  Huguenots  couurifiènt  leur 
malice  du  nomUe  religion  prétendue  refbrmée,(çachant  bien  auec 
Tertullien  qu'il  n'y  auoit  qu'vne  feule  règle  de  la  Foy ,  qui  eftoit 
éternelle,  immobile»  &  qui  ne  pouuoiceftte  refermée,  puis  qu'elle 
cft  autant  inaltérable  que  Dieu  mefme  ^  Regulu  tjmdem  fidci  vttM  TercQl/.de 
êmnino  eft^feU  itnmobiUs  &  irrefêr^aMis.  vclan  dis  vir- 

il eftoit  fi  entier  à  rendre  la  luftice,  que  îamais  aucune  confide-  ^^^^ 
ration  np  la  fait  fléchir  à  rien  entreprendre  contre  le  droiâ  d'au-    ^'  '* 
uuy  :  de  forte  que  nous  ponoom  dire  deluy  >  ce  que  l'Empereur  lœj^erfiior 
Theodoretdifbit  de  (onSecttVMcC^JBodotCseiiftiPtrctmfféi  w-  Jf^^^* 
Scem Mim  irrmrii exfertem^ntc  hmulUéistém^uéimdifrimevs  ^mc  jj^,  £  ^^ 
fr^aia  bléfiétiniffitUmmSi  f 'cft  toôjçvs  v^tfi  vn  luge  intègre  «pifi. /* 

I  & 
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£t  De  McnfettrBemdrd. 

&  parfiûr*  Lignorauce  ne  luy  a  poioc  êûc  comomm  ^memw 
parce  qu'il  eftoic  tres-fçauanc  :  L'enuie  &  la  hayne  nel'ontiamaU 
porté  à  oppcicnct  lé  prochain»  parce  qu'il  eftoic  enneœy  de  laveih 
geance^&  la  faueur  n'a  point  ébranlé  fa  conftance  PAur  obccific  des 
difgraces  iniuftes,parce  qu'il  n'auoic  point  cette  ùloiecomplaifaQ- 
ce  qui  eft  la  fource  d'vne  infinité  de  defordits  (|tti  fecotunettcm 
dans  l'exercice  de  la  iuftice. 

Sa  deuocion  au  regard  dç  la  Vierge  fainâcitres*  digne  Mère  de 
noftre  Sautteur»e(loit  Ci  feruence  que  nous  la  pouuons  metcte  qi 
égalité  auec  celle  de  tous  ceux  qui  ont  fait  gloire  defe  voiieraa 
-  feruice  de  cette  Rey ne  incomparable  :  Depuis  qu'il  (ut  deliorè  dei 
ambarras  de  la  Cour,  il  ne  manqua  iamais  à  dire  chaque  ibar  le 
CbappelleCy  &  le  petit  Office  que  l'EgUTechance  à  fa  loiîaDge.  Il 
n'entreprenoit  point  d'affaires,qu'il  n'euftinuoqué  le(ècoarsde(à 
bonne  roaiftrefTe  -,  (  c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  la  Vierge  )  il  lay  np« 
porcott  fideUement  tout  le  fuccés  de  Tes  deSeins  &  de  fesjpcoiea; 
il  s*effbrçoic  dans  Tes  difcours  d'en  perfuader  l'araourflc  kiendeeî 
ceux  qui  récoutoient>&  après  auoir  rendu  des  preutiesfi  vecitabb 
de  la  deuotion  &  de  la  confiance  qj^'iUuotteo  (à  bonté  jl  ai  toQ' 
lut  encore  laitier  vne  dernière  marque  cbuis  fon  Teftamem ,  afin 
d'apprendre  à  toute  la  pofterité  »  les  grâces  qu'il  en  aaoic  r^ 
ceuë$  :  car  difpofant  de  Tes  dernières  v^onttfs»  il  ordonna  qo'3 
îuft  enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  R.  R.  P.P.  Minimes  de 
C halon,dediée  au  triomphede  l' Adbmption  glocieufe  delà  Vierge 
de  laquelle  i'ay  receu  (  dil-il  j  vne  infinité  de  faneurs,  &<}m  oc 
m'a  iamais  dtlaiflè  dans  mes  befoins»  lors  que  ie  l'ay  inobqaéaocc 
confiance  &  deuotion.  Ce  font  à  peu  prés  les  paroles  qui  footcos- 
chées  dans  fon  Teftament ,  &  qui  font  bien  connotftre  ramoor 
qu'il  auoit  pour  cette  Reyne  des  Cieux,  &  la  reconnoiilàDce  éter- 
nelle qu'il  faifoic  des  gcaces  qu'il  en  auotc  recettes  par  cet  adoea 
public ,  qui  ne  mourra  iamais  dans  la  mcmoke  des  Siedes. 

Sentant  approcher  cette  heure  incertaine  qui  dâi(»tfinir  fne  fi 
belle  vie,  pour  donner  nai(&nce  à  vne  plus  heureofe ,  il  redoobh 
tontes  Tes  dénotions ,  &  femblableà  vn  Cerf  qui  coorr  ï  pêne 
d'haleine  au  coulant  dès  fontaines  poor  y  étancher  fa  (bif>  il  fen- 
toit  en  luy-mefme  de  violens  defirs  de  boire  ii  longs  traits  dans  ce 
torrent  de  volupté  qui  arrofe  tous  les  Sainâs ,  &  qui  ^ifoii  l'ar* 
deuc  de  Ces  fouhaits&  le  terme  de  Tes  defirs.  A  le  voir  pa0er  des 
iours  entiers  dans.  TOcaifon  Mentale»  ne  pooooit-on  pas  dire  que 
fon  ame  Ce  détachçit  iniènfiblement  deJa  terre  poor  voler  au  Ciel; 
qu'il  quittoities  creaiures  pour  s' voir  d'amoiv  aoec  (on  Créateur, 
&  quS  l'exemple  du  PialmifteDauid,  il  luy  vouloir  coniàcrcr  le 

ieftedefe^pqpii!ce«potulivcQfiûceTiic6ftcibk!a^  £^^'^ 
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«au  efté  depoiitaire$  do  fa  confcience  ont  rtiida  t^moiginige  qôll 
TÎaoic  comme  vn  Ange  fur  la  terre  ;  quel'ombfrdci  Péché  nnortei 
le  faifost  trembler»  &  que  dans  (es  confêdions  il  s'accufoit  de  feà 
.plus  légères  fautes»  aoec  vne  contrition  C\  doulooreà(e  qu'elle  au- 
toit  eftié  capable  d'amolir  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

Le  Lundy  ving-troffiëme  Mars  mil  ùx  cents  neuf,il  fat  forpris 
<f  vn  debord  qui  rétouffa  auec  tant  de  violence  qu'il  fat  priué  en 
vn  moment  de  Tviàge  de  tous  ks  (èns  »  &  dans  œt  eftat  âgé  de 
$6.  ans,  W  rendît  (on  ame  à  Dîeti  pour  receuoir  de  fa  bonté  m  re« 
compenlè  de  fes  emtnentes  vertus  qu'il  auoit  pratiquée  pendant 
ft  vie. 

Sa  mort  »  quoy  qoerubtte  n*a  pas  efté  neantmoins  htipteutoë» 
puis  qu'il  s'eftoit  confefsé  &  communié  le  ioot  précédant  qu'il 
auoit  paflé  dans  Texerdce  de  la  deuotion  >  &  que  trois  femaines 
rnupsurauam  il  auoit  gagné  le  iubilé  accordé  à  tous  les  Fidels  par  le 
Pape  Paul  V.  Elle  remplit  de  deiUl  non  feuletiient  la  ville  de  Cha« 
Ion  \  mars  encore  toute  la  Bourgongnc^qui  perdoit  vn  luge  inte^ 
gre,  vn  Orateur  tres-difert  s  &  vn  perfonnage  doiié  de  toutes  les 
plut  riches  qualitez  qui  peuuent  rendre  vn  homme  recommanda^ 
Ue  à  toute  la pofterité.  Il  fut  enterré  auçc  toute  I9  pompe  fune« 
bre  dans  le  cnosur  de  TEglife  des  R.R.  P.P.  Minimes  de  Chalon 
du  Gofté  de  l'Etimgile  \  Ton  luy  drefla  vn  augufte  Maufisiée  >  ic 
Meflieurs  fes  Enfans  luy  confacrerent  TEpitapheque  i'adioûteray 
à  la ^n  de  œt  Eloge  pour  n'en  pÔRK  interrompre  b  fuite. 
-   Certes  â  ksJoUniges  oue  l'on  donne  aux  Morts  font  capables  Câfliod.  . 
éeles  reffa(ater,puisqbreile$lesfbBt  vturedansUmemoicé  des  ^^'^!!^  • 
Siècles  :  ImtMus  mit  éAfinUJti p$êrieff$ihms  décerner  iHterittm.lt  puis  |-^^  Hill!'^ 
bien  dire  qoe  Monfieur  BernarH  viura  éternellement  >  pois  que  les  cathol. 
plus  fçattans  Efecnninslcry  ont  confaccés  des  loiiMges.  Le  R.P.  Franc  La- 
Crockard  Minime  prononça  fon  Pan^yre  fanebw  datu  leur  EgU*  ^^^  ^^ 
a  de Cbfldon.  Le  R.  P.  Hilarîon  de  Coftc  d»  mefme  ordre  luy  a  jJ[JJÎÎÏ'^ 
àooÊoé  vn  nmg  ti^e^aogiifte  parmi  fes  bommw  tlkiftr^*  Le  R.P.  im^but  ad* 
PrançoiVlaNbuë  l'vn  des  plus  infignerperfoiitia|t  de  Tôtdre  des  golbs 
Minimes  by  dotfne  de  tits-bedux  Eloges^  Monneur  de  Hiotr  ce  Thuao.ia 
cnmdHIftorien^  parle  de  luy  aueedei  t^ntiesfi  faoot^bles»  qu'il  hiftoria/»^ 
Aie  bienîagcbl'eftimequ'il^feit  defâ  fidélité  tu  ferdicedu  Roy,  ]^f  X 
de  ioiiaeie  pour  la  gloiie  de  lu  ?nnet,dc  de  (à  pieté  poar  le  foâ-  qos  In  Htft. 
tien  cfe  b  Région  Rotfnaihe:   Atifhoine  Ruffin  Coi^ftiUer  de  MaffifieaCu 
hbaSAhi Ywj^^^lc  t<epantait*deld|rliBert€lft lefoâtien delà  ^'    "  ' 
i^ovodoe.  Monfittsr  Ri^ftne^lâfpâtoubKé  dans  le  Catalogne  ^ 
^o^il  Y^lttffé^  det  Eoifquét'  de  Cliàléâ  i  non  plus  que  Nfeolads  < 
Safam|Mkaii»i  àmmttm  fyMbmsfic  de  h  HSMne  v)l|e.  noi. 
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V4  Eloge 

Pierre  Matthieu  parle  deluy  aoec  honneur  dans  le  recueil  qui}  a 
fait  des  troubles  de  ta  France.  Scipion  Dupleix  en  &ii  mentioB  en 
plu(îeurs  endroits  de  Ton  Hiftoire  de  France^  particulieretnent 
Tous  le  règne  de  Henry  le  Grand.  Monfieur  Camus  Euefqoedu 
Belley  luy  donne  plusieurs  excellentes  epichaes  dans  la  vie  qu'il 
a  fait  de  Claude  Bernard  Ton  fils  ce  tres-digne  Predrey&qui  a  fait 
t*Eminence  de  fa  SainÛeté  fur  leTheatre  de  Paris.  Enfin  plufiean 
ancres  Autheurs  ont  parlé  de  hty  auec  honncur^mais  ie  les  obmecs 
pour  finir  ce  difcours. 

it  n*ay  pas  voulu  appuyer  la  gloire  de  Monfieur  Eftienne  Bernard 
fur  celle  deifes  anceftres  »  mais  ie  ne  puis  que  ie  ne  la  rcleue  par 
celle  de  fa  pofterité.  Et  C\  ie  n*ay  point  me  furé  fa  grandeur  par  l'c- 
leuation  de  (es  Pères  >  ie  veux  du  moins  feftendre  par  tes  mentes 
dé  (es  Enfans.  le  ne  voy  rien  qui  conuienne  pltTs  iufleroent  ï  mon 
fuiec  que  cette  belle  parole  que  Cadiodore  prononça  autrefois,  i 
1  honneur  d'Eugène  iiiaiftre  des  OflSces  de  l'Empereur  Tbeodorct, 
^att  funt  fafces  exfafcihuA  (fr  naturam  retinenterfatm  arhrei,  pi- 
luiAruttt  iterum  decenter  ahfcifsu  De  ce  beau  Soleil»  il  cncftfony 
des  lumières  eclactances  •  de  ce  Pere.de  fcience  &  de  vertu,ileneft 
idli  des  Enfans  fages  &  fçaoans»  &  femblables  à  la  nature  féconde 
des  arbres  qui  portent  des  fiuifSh  quand  ils  (ont  retranches  ;  La 
En&ns  de  Monfieur  Eftienne  I^rnard  en  ont  lailfé  après  leoi 
mort,  #ù  Ton  void  renaiftce  la  vertu  de  cette  illuftreiige  quine^ 
flétrira  iamais. 

Il  lai  (Ta  deux  Fils  &pluileurs  Filles»  le  cadet  des  Fils  fût  Claa<ii 
Bernard/urnomm^  le  patiure  Preîlre»  &  dont  la  lainâctés'eft ré- 
pandue par  toute  l'Eglife  :  i'en  dirois  qu'elque  choie  fi  elle  n'eftoit 
af(fs  connue,  &  fi  elle  n*auoitdeja  occupe  tes  plumes  lesplitselo- 
quenres  de  France,  pour  faire  fon  Panegyre.  KAifn^  Bomoac  Ican 
Bernard  fucceda  à  la  charge  d^  Monfieur  fon  Pere,aui&  bien  qu'à 
Tes  vertus  :  fa  memoine  eft  encore  fi  récente  dans  la  ville  de  Cba* 
Ion  que  l'on  ne  parle  4e  by  qu'auec  honnieur  -,  fa  vie  fiit  vn  por- 
tait anfmé  de  toutes  les  vertus  1  il  e(tolt  grane  dons  (bndifixMKSi 
iudicieux  d^ns  fes  raifonnemens ,  gracieux. dans  (on  abord, (çh 
uaas  dans  fon  entretien  5  îufte  dans  (es  feniences ,  (încere  dans/es 
paroles  ,  fidelles  dans  (es  promeiTes ,  ferme  dans  fa  Reb'giooî 
innoceiu  dans  (es  aâions  ^  mais  heureux  daos  fon  Mariage  ;  ikn- 
dm  édUijfêityfiifflieéimlum  fidelùféitronm^  m:cnfifrt  mfcienhCffUh 
mtnàarè  pYdJumèns.  Car  s*ilta  t^i  ync  lutnierç  ettiKi^  d'tn  Solcik 
comme  ie  Yzy  déjà  dit,  ie  puis  dire  <m*il  ae(^  vne  fiwrccîfaoofc 
qui  a  produit  plufieurs  ruifièaiix^  ou  pouçdemàfHPecdatMt^cotn- 
pauifon  de Calfiodotè »  quil  t ç(|d. va  atbre ibrcild quia pàudS 
des  branÂd  k  dca^deium^  ooi  c^amr^t  xomïf^lMv^pio^ 
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Je  ^on/tenr  Bernard.  %J 

i  $*^caenc  iafques  au|  Cier,  &  qui  s'cftendent  aacc  honneur  Se 
n$  \c  monde,  &  dans  la  Religion. 
IJ  a  laide  deux  fils  &  cinq  nlles  i  les  deax  fils  parpinènt  auec 
icUt  fur  le  Théâtre  de  la  Bourgongnc ,  ie  veux  dire  dans  le  Parle* 
ment  de  Dijon  ,  fvn  en  qualité  de  Prefidei^t  >  &  l'autre  en  qualité 
de  Confeiller  ^  &  tous  deux  exercent  leur  charge  auec  vne  fi  gran- 
^  probité»  &  vhe  fi  profonde  fcieiîce,  que  l'on  Tes  confuîte  com- 
me les  oracles  de  la  Loy ,  &  les  bouches  de  la  luftice.  Pour  les 
filles  il  y  en  atroi&xnarie'es  à  dés  partis  fortable  à  leur  nai(Tance,  8c 
pi  occupent  dçs  charges  tres-eminentes.    Les  deux  autres  ont 
ait  vn  meilleur  choix  ayant  renoncé  au  molide»  poUt  fe  confaicrer 
àfDieu  dans  le  Mdnaftére  des  Rèligièufês  de  fainâê  Vrfule  de 
Chalon,  &  oà  elles  paroiflènt  encore  deux  afires  de  Sainâetéiren 
dirois  dauantage  pour  me  fatisfaire  moy 'mcfine ,  fi  ie  ne  craignoi^ 
de  choquer  leur  modeftie» qui  eft  l'vnede  leurs  plus  aymables  yer- 
nis,qai  les  fait  admirer  dans  le  cloiilre  &  dans  le  monde./  Il  me 
fuffit  de  donner  icy  Vne  petite  marque  de  Teftime  que  Je  fais  de  leur 
picré  :  le  fcay  \)itn  qu'il  ne  faut  loiicr  perfonire  pendant  &  vie  \ 
ttlis  ie  n'ignore  pas  que  )eur  verxn  tic  leur$  donne  adèz'd^éclar» 
Yt^^comrhe  elleTe  découure  afHs  d'clie-mefme,  elle  n'a  pas  bueibin 
d^vjue  bouche  étrangère  pour  eftre publiée.  C'eft  ce'cqui  m'ablig0 
dé  garderie  filence  &  de  nnir  ce  Jilooucs  que  ie  leurs  confacre^fic 
que  te  leurs  offre  pour  leurs  rendre  m  éternel  témoignage  de  mei 
re(peâue|i(è  inclinations. 
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Epitaphiuiïï  Stephani  Bcrnardi  Pro- 

praetoris  Cabil.    in  Ecclefîa 

Patrum  Minimorum. 

D.   O.   M. 

STefh.  Bim.  J>mon.  pietnPt  frdcifHus  BâMtpmdTir^ 
giniMatri  deuotifsimus ,  ElcqutntiapyipmSjanhmc$- 
foryque  dotibus  omatifiimas ,  honoribus  clmfsimMS  »  in  /«• 
hlùis  GsUiarum  Comitifis  tittij  Ordinis  Oratoty  dmtéUk 
fuA  Mmr  y  fenMBTy  regiiqw  JlgUli  cujlês ,  Mafsilidfrâfes 
ér  offrejff$  tyrMnide  ftrennm  fefiitutor  ,  cMlonenfis  tr^ 
uincid  PrAtor ,  multa  çonfetiMtm ,  fhrM  meritmsy  âmmâi 
jUtiofdin  taris  prouehitur ,  calp  digfiiarviféfSj  celebroio  ni- 
1ms  Dominicisdiebus  EccUfiét  lubiUoyfofterddiefobii^ynm 
imfrouifa  morte  raftus  eft  x.  Id.  Mfirt.  Anno  m*  d  c  i  Z. 
dtatié  L  V  I .  reliSfis  e  Mdfgmts  F^radins  cooiuge  dtUâif 
tnaexiii.  Lib.  Y.fuferftitibus. 

L  B.  in  Cabil.  Prdfe£fu.fi$cceJfory  &  cœteriliberi  Jâtri 
fuAuif.M    Oft.  H.  M.  P.  P. 

Sequens  Diflichon  numérale  chronologicon  tegîcnr 
fupra  tumbam>annutn  obitnsdenptans. 

Vcre  noVo  oCC VbVIt  qVo  natVs  SCILICec  ILLL 
LcX  ncCIs  Vc  LVGIs  ncC  Sïne  noCtc  Dieu 
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EL   OG   E 

DeMonfieurdeGermigny^Ba" 
ron  de  Germoles ,  Confeiller 
du  Roy  &fon  Amhajadeur 
à  la  Porte  dugrand  Seigneur. 

'  Nb  haute  liai  (Tance  n'eft  pas  le  plus  riche  partage  Germign^ 
de  la  nature.puis  qu'elle  a  des  prof  jfions  fecretes,  ^^gent  a  U 
qui  pour  eftre  moins  vidbles  ne  laiflcnt  pas  d'eftrc  A'*  ^oxmt 

f>lus  eftimccs ,  peut-on  Taccufcr  d'eftrc  auare  de  ^^^^^^  'v 
es  biens  à  ceux  dont  l'origine  eft  obfcure ,  fi  par  '!^  ''^f  ^ 
mn/vmi  /rn^jvxsr.vne  équité  merueillcufe  elle  reparc  ces  dcfFauts,/|'^^^  .  ^ 
feXçndant  prod'gue  cnuers  eux  des  dons  de  l'efprit,  &  leur  ^^^'  femmê^q^g^ 
nant^uslcs  orneroens  qui  peuuent  enrichir  vnc  belle  amc.  C'cà julien  je  2- 
àinfi  qu'elle  en^^ysé  enuers  Monfeigneur  de  Germigny  ,ce  grand  bUéLudefom 
homme  ne  doit  pas  fa  gloire  à  vn  hing  illuftre»  la  vertu  de  ksd^vnef^g^ 
.  Ayeuls  eftoic  cachce  auw  bien  que  le  lieu  qui  le  vit  naiftreimefme  ^^fàfedtgêm^ 
il  (èmbloit  que  la  fortune»  qui  Tauoit  fi  mal  accueilli  dés  Ton  ber-  ^'  ^^^chef 
ccau ,  le  laidferoic  toujours  dans  la  baflcflTe ,  &  s'oppoferoit  à  fon  *'****'»•  ^^^^ 
éleuatiôn ,  mais  la  vertu  qui  n'eft  pus  aueugle  ;  comme  cette  in-  ^'^^^fi^ 
confiance,  fit  le  choix  de  fa  perfonne  pour  en  Éiirc  vn  cbef-d'œu-   ^' 
ore  de  la  vie  duile  &  Chreftienne,  elle  îetta  les  premiers  fonde* 
mens  dé  ce  deflèin  fiir  (a  pieté,  fa  prudence,  &  (on  (çauoir  ;  encore 
qu'à  dire  le  vray  la  fcience  ne  foie  pas  vne  vertu,fi  nous  nous  tenons 
à  la  définition  eftroice  de  cette  habitude  morale ,  elle  eft  néant- 
moins  l*vn  de  fesjplus  ricfbs  ornemehs.Que  l'on  parle  tant  que  Tob 
voudra  du  bon  {ens  &  du  beau  naturel,  celuy  dont  le  génie  y  pcuc 
joindre  la  connoifiance  de  la  Philofophie  &  des  belles  leccres,a  vii  . 
{tand  aaancage  fur  yn  autre  qui  n'a  que  les  dons  de  la  nature. 
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48  Eloge 

'  Monfieut  ^c  Germîgny  dans  Tes  premières  années  n*aaoîc  point 
^'occupation  que  celle  de  Tettudci  nicfme  dans  vnâge  qu'elle  faïc 
horreur  à  la  ieune(Ie>qui  n'aynne  que  les  jeux  &  les  diuettifTemensi 
il  auoic  vne  grande  intelligence  des  Autheurs  de  l'ancienne  Gtece^Sc 
,  de  l'ancienne  Rome^maisfon  plus  grand  attachement  eftoic  à  cette 
partie  de  la  Philofophie  qui  forme  les  mœurs^Sc  qui  prefcrit  les  re« 
gles  de  (a  politique:Les  maximes  qu'il  y  auoit  apprife  ne  luy  furent 
pas  inutiles,&  le  bon  vfage  qu'il  en  fit  le  rendirent  des  plus  cofide^ 
râbles  parmy  ceux  qui  eftoient  à  la  fuite  de  i'Eroinentiuime  Cardi- 
nal de  Bourbon>fa  conuerfation  eftoit  douce  ic  afiable»quo]r  que  le 
lieu  de  fa  nai/Iànce  ne  luy  en  eut  pas  appris  les  règles»  il  ne  laidoit 
pas  d'auoir  ce  bel  air,8c  C\  îe  nefçay  quoy  qui  fait  l'àgréement  des 
compagnies  >  Tes  feruices  enuers  fou  Maiftre  eftoienc  fi  îuftes  &  fi 
refpeâueux^quefon  obeïtTance  preuenoit  (es  commandemens»  & 
par  (es  deuoirs  prompts  &  officieux»  il  s'infinua  ù  heureuiement 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Maifttt  »  qu  il  le  regarda  comme  to 
obict  digne  de  (t\  fâueurs  &  de  (à  bien-veillance  \  (à  conduite 
auec  que  (es  inférieurs  ou  fes  égaux  n'eftoit  pas  moins  réglée  ;  il 
ri'eftbir  paâ  <le  l'hunseur  de  ceux  qui  obferuent  C\  on  les  preuiem  ea 
cioilité»  &  cette  cérémonie  orgucilleufe  n'empe(choit  pas  qa'il  ne 
rendit  des  déférences  qu'vne  perfonne  de  fon  crédit  eut  attendacs 
de  fon  inférieur»  on  de  fon  femblable  ;  cette  manière  de  conuerfêr 
par  vu  fecret  mecueilleux  luy  (it  trouuer  fon  éleuatiou  dans  fon 
abbaidcment}  parce  que  le  moindre  auantage  d  vne  humeur  defe* 
rante  &  fans  orgueil  y  e(l  d'eftre  à  1  abry  de  tous  les  murmures, 
&  d'obliger  les  plus  critiques  »  d'en  parler  auec  quelque  forte 
d'edime. 

Sa  réputation  prend  (à  naidance  de  ces  foibles  commence- 
mens»  elle  a  cent  bouches»  mais  qui  ne  fe  font  pas  entendre  tout 
à  la  fois  :  c  eft  vn  écho  qui  perce  les  murs  des  grands»  &  qui  fe  £ut 
entendre  iufqu'au  cabinet  du  Louure,&  aux  milieu  des  cercles, la 
vertu  de  Mon  (îenr  deGetmîgnyeftoit  trop  va(h!  pour  eftre  rete- 
nur9ans  l'Hoftel  dVn  Prince  de  l'Eglife»  qui  ne  pût  (ouffirir  qo^ 
tant  de  rares  qualitez  d'vp  (len  Domedique  fudènt  (T  long- temps 
cachées,  le  récit  qu'il  en  fit  à  Henry  III.  l'yn  des  plus  éclairez 
Princes  du  monde  fut  fi  auantageux  »  qu'il  prit  la  re(olution  de  fè 
feruir  de  luy  \  ce  fut  dans  vne  occafion  afTez  pre(Iante»&  dans  vn 
employ  dont  lé  fuccés  n'eftoit  pas  moins  douteux  que  l'entreprifi: 
dimcile. 

La  Champagne  eftoit  troublée  de  diiûfions  ciuile  »  vn  nombre 
âe  faâieux  auoienr  brouillé  toute  cette^rouince  »  èc  les  efprits 
eftoient  fi  aliénés  qu'il  n'y^uoit  point  d'apparence  de  les  ramener 
^  lon^- temps  ï  leur  deuoir^  &  à  l'obeiOànce  du  Roy  >  quelque 
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de  Monpeur  de  Germignjf.  €$ 

eftimequ^l'jiDn  eud  conceuie  U  conduite  d&lMiôn^ear  de  Germi- 
gny,les  plus  iudicieuxeftoienc  perfuadez  qu'il  elchoÂieroit  cb  cette 
coromiUion,qae  Ta  prudence  ne  pburroit  démeflec  vn  (igraûdem* 
barras,  qiie  n  eftant  pas  encore  accrédité  parmy  ces  mutins  ils  re«- 
ietteroient^outes  respropoGtions,&que  quelques  remèdes  que  la 
viuacité  de  fon  efpric  pût  iauenter»il$  feroienc  coâjours  moindres 
que  le  mal ,  by^meCme  fe  défioit  de  Ton  adrcde  $  mais  fcs  raifons 
qui  fe  prefeotoient  à  fon  efpric  à  la  foule,  btèn  loin  de  te  rebuter, 
nc^fcruirenc  que  pour  ouurir  vn  plus  beaudiamp  à  ia  verw,&à  (à 

Î^eneroficc  qiu  ne  pur  e(lreibranléé,ny  foufirir  vn  aioment  de  de^ 
ay  aux-ordces  deiaMaiefté.  La  fageÛè  Ôclc  bon-benr  qui l'accom*^ 
]gnoic  luy  firent .t^oouer  des  moyens iîajuftés,  que  meilanc  Tau^ 
thorii^é  Royale  donc  il  eftoic  foûcenu  auec  autant  de  (èuerité  81 
d^tffctzncc  depardoD,don  il  flatta  &  intimida  cesiiiiièrables,qa'il 
catm4  heurebfement  céc  orage  »&  fa  negotiation  eût  Theui^ux 
fucc6  que  le  Roy  en  attendoit.  Ce  premier  coup  d*eliày  le  mît  (i 
bien  dans  l'efprît  de  H«ncy  ill.  ic iuy  aconit  tant  d':dlime  à  la 
CoOK^  qu'il  fut  iugê  capables  de  plus  grandes  dio(ès. 
:  Zja  France  eiftoit  alors  dans  vn  eftat  aiTes  picoyaUe,  pfrr  les  di- 
«ers  partis  de  la  Ligue  des  Religiomiaîres  >  qui  la  diuifeîent  égale- 
ment ;  d'ailleurs  l'Alliance  auec  que  le  grand  Seigneur  eftdit  fur  le 
f  oinâ;*^  fe  rompre  ;  ce  qui  obligea  le  Rayjde  ietter  los7eux  fur 
Monfieur  de<;îermigny,pourrenuoyct  Ambadadeur  en  Turquie 
afin  4c  ne  fe  pas  attirer  fur  lc$  bras  en  mefme  temps  k  pufHànce 
Ochomane  &  la  faâion  des  rebelles  de  la  France. 

Le  bruit  de  cette  defUnation  ne  fut  pas  pluftoft  répandu  i^  li 
Co^»qiie  Monfieur  de  Gerajigny  reeeut  vne  approbation  gene«- 
raie  dix  choix  que  Ùl  MajcAé  auoit  fôt  de  fà  peru>nne,&  qaoy  que 
la  Cour  h^  (ott  iatsais  (ansenuieuxiny  iàns  jaloux,  neantmoins  il 
ïitic  trouua  poitu  de^oncurrens  pourtnmetfer  au  pour  enleuec 
cet  employ  à  fon  mérite  ^  (à  modeftie  rendit  confus  les  plus  ambi- 
.tjeux  qui  TOyoient  qu'il  V éftoit  prefatt  des  bornes  à  fes  deârs',  Se 
.que  Téclat  de  cette  ambafladenel'ëUouiflbicpas  >  mefmé  qu'il 
i^uoiîQit  publiquement  qu'il  eftoic  indigoe  de  cette  charge  que 
pludeurs  meritoient  mieux  atteluyi&  quelafèulèfi^âmiffion  aux 
fitiïfis  de  fa  maieftéiluy  faikdt  acc^tter  ce  qnvn  autre  auroit  rew 
chf  rchc  par  toutes  iortes  de  voyes* 

:  .  ^Çe  n'eft  pas  que  cet  «mploy  fuft  au  âtffvk  de  fis  forces ,  maij 
la  tiH>sieration.deXon  eibrit  le  frtfoit  défier  Je-iàipropre  fuffifancej 
dlA^y  qvif  les  di^^^fes  {xeuucs  qu^ii  çn  auoik  dénuées  danf  le  ma^ 
ninieht  des  plus  importantes amîreSrduCaccCnaNeiBoorbôn,tu]f 
.^uft  .&ffpvt(^»^  t4^l^  bcbreux  ii^s^^fa  nfegotBtîonàia 
^pprte>quil  en  auoit  eu  à  cenfcfuer  les  interefts  >  de  ce  Prince. 

K  Le 
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70  Éiegè 

Le  faiet  qull  «moic  d'en  bien  dDecer^eftoic  feikl^  ùx  cetfiftr aaoir 
en  emipence^cecte  vena  cpi  eft  Ttiàe  de  la  yie  polhiqac  »  ie  veu»' 
dire  U  prudence  qui  triomphe  de  Fnmnilhuice  de  l'occalion  &  di» 
remps»  de  llncerticude  des  a^res  &  de  l'èrabanras  des  difficoliezi 
c  e^elle  qui  refouc  les  chofesdouteuiès  »  qai  ordonne  &  difpofe 
des  pteièntes ,  &  qui  prend  des  iuftes  meruws'Tar  celles  qui  iôat 
Auentr,  par  leibu«enir  des  paflees.  Les  yeux  ne  font  pas  pins  ne- 
ceflàires  ||)our  euirer  les  psedpices  que  la  prudence  eft  ncceâskr 
à  Ta  Politique  potir  ne  fiûUir  pas  ;  raefine^ilDeuc  difa  qoe  fiiss^ 
elle  c'eft  vn  VaiUeau  fàoa  gouuemaiU  >  &  m  Naniee  (âas  Pfloie. 
Mon^r  de  Germigny  eut  hcùÂn  d'vne  jprodenoecooteeAiBocd!- 
mire  pour  craitcer  auec  vne  nation  qui  fait  verni  des  vices  »  qui 
couure  (es  perfidie  dVn  voile  de  Uboré,  Se  qui  n'a  potnr  de  ptv- 
denceque  k  fo'nte,le  menfenge,  je  la  feorberi^ette n'ot^tsepu 
plu«  relfgteuferecc  les  Loir  de  l'Alcoran  que  Isi  peraideu(è<fBaxinie 
de  Mahomet  fecond^qei  dtTott  que  b  fiddité  eftoir  propteaox  Mac* 
chandsific  non  pas  aux  Princes.psrce  que  le  ooBsmérceoefiibfiAoit 
que  Gir  leur  bonne  fi>y  *;tQats  qu^tiv  Monarque  en  eftoir  efin^ 
chy,  &  ne  denoit  riwi  à  fes  parolot  ny  à  fei  gromeflfes  >  mais  tooi  k 
fes  armes»  à  (à  grandeur  &  à  (a  puiffimcr. 

Noftre  Amto&deur  qui  n'eftejt  pa^l  ig^ionans  d^  ces  nuiiHwtt 
employa  joutes  fea  règles  8c  &  prudence  pour  Us  combettK^ 
d'abord  il  s^infinua  dans  lese%rits  d^rne  manière  ù  cfaagmamc^qt 
ces  Barbares  en  eenœutent  vne  haute  eftimei  9c  dftns  cooves  k» 
rencontras,  &enrgbrre  de  L'obKger.  A  &  première  aodàKri 
porWfî  haut  la  Gtandear  de  ion  Maiftré^  &  b  put&oce  et  ftr 
armes»  que  le  Diuan  cràt  que  fbfi  amp  d'Eftar  eftoic  de  rcthficltft 
l'alliance  auçc  quekFraMe^qu'aopataiiantil  aom  niépttfksp 
^  Ayant  raceu  les  ordresrdu  Roy  pour  ménager  le  rdtabMèmair 
du  Prince  de  Valaqiiie,  iPne  laidà.  rien^d'iiititncé  pow  nA 
dans  cette  entreprifequiti'eftoit  pa^  la  nmns  difficile  dte  â  œgo* 
mtioii>d'autant  qu'vn  Nfonasque/jne  la  tyrannie  a  fà^ÇoaoÊtm^ 
tkz  pas  moins  de  ptinea. ceftituer  vne  Prouioce  imoftemem  vfi»' 
yde>  qtt*a  remecste  Ton  Sceptre  6c  &  Couronne.  L'br^wil'llr  Jb- 
nadce  qui  font  les  vtcea^de  ce  dmat  >  hiy  perfbadencqo'ihiediîr 
paslai(Ier  échapper  les  frui^  de  Tes  conqueftes^nyrcnoBOffèli^ 
ffloire  de  (è  conieruer  des  illuftres  captifs  ;  il  crm^^netoorce  qpie 
fc  fort  des  armes  vàide  en  Ek  Êmear  eft  vue  aG(pitfi(k>nte|jnae9  8r 
qu*il  n*y  a  pasmoins  Aninftkeà  ky  fcdemandcr  vn  Paîsuiuqpii 
ep'i  le  précipiter  dn  thrine  ^  &1ay^uncher  le  Seepm  »  fofW 
locceiEon  naniiclfe  ky  a  mis^encte  las  makiè. 

Cette  affidiefiittfafir^e  ayii  q|af  dii  lonyiiitw  qjiifcwafctoi 
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de  Mûnfieur  Gftmgny.  ^  i 

«s  k  œm  qui  ne  ve&aienc  pas  cendre  ce  qu'ils  ont  pris.  Le  Diuân 
troauoic  mille  détours»  pour  ce  que  le  grand  Seigneur  nefc  de^i- 
iic  pas  de  (i  (iches  dépouilles  ;  mais  noftre  AmbafTadeur  dccou* 
orett'Céus  Tes  artifices,  &  par  des  perfuadons>que  le  plus  fort  rai- 
fonneminc  ne  pouuoic  corobaccre ,  fie  reftablic  le  Prince  de  Vala- 
^uie  en  fès  Eftacs,  &  donna  la  gloire  à  Ton  Maiftre  d'auoir  (ait  cé- 
der la  plus  orgueilleufe  puidàncc  du  iDo&de>aà  pouuoir  de  (à  pro« 
teâion  &  de  la  luftiçe. 

Vne  prudence  fi  rare  luy  acquit  beaucoup  de  gloire  \  mats  dit 
aoioic  cfté  obTcurde  »  s'il  ne  l'euft  îm  éclacter  par  les  rayons  de  ùl 
pipté  9  dans  vn  lieu  »  où  Fimpiet^  s'eft  fait  ériger  des  autels.  Ces 
<leaz  vertus  eftoient  les  denx  pôles  Ç^êl  iefquâs  couloir  toute  la 
irie  de  noftre  Ambafladeur  :  Par  lafioéil  domioii  vu  mowemenc 
^toutes  (es  aâions»  qui  le  décachoîenr  delaterre>  &  tes  rendoienr 
celcfies  &  dittints  i  &  par  la  prudence  il  oon&oroit  fes  foins  ic  (es 
.veilles  à  l'honneur  4e  ton  Roy ,  te  Ma  fidélité  de  fon  feruice  ;  par   \ 
la  pieté  il  attifoitles^.  lumières  ib  C^qui  luy  déconuroicnt  ka 
fluîjFens  de  cooièrto:  cesreftesde  libccié  de  b  RdJgk>n 
ne -pacnû  des  barbares  ;&  par  (a  prndencct  ilfrouuoicdasexpe*-    j 
dieDfs,pour  enipefcber  qu'elle  neiuft  uoubice  dans  fes  deuota   . 
exercices.  Mais  cette  bonaœ  ne  thira  pas  losg-temps?  Quel  mo- 
yen de  s*a{fimrer  de  rbuneur  d'vne  nation  »  qui  ne  iuijpend  la  ty «•   . 
srannie  qu'elle  exetce  fur  les  Cbreftieos  qu*a  prix  d'argeot  dont  eUe 
fait  (bnidoie  tcton  DieoiQctt  pouuoient-ik  atttndit  de  ces 
cqparsdont  l'anarioeeft  inf^ffiaBe, qncde»  impofitkmsgç  des  ca^ 
lonHMespotur  les  rendre  crimiodid'EftaCts'ikrieftclieptoJentda  \ 
ikag  de  lAtf  boQi&  fe  cdne  qo*ils  lenra  alloieoc  iiiiapofer. 

Cefiutlefiiiecd'nK  auacioeJa  plus  cneUe  4e  n  pins  gtnttalc  r 
^oe  Timpofture  ait  lie  long-temps  innemée.  Ges  infideUes  accttfis» 
sei|t  les  Clu^ftiens  «leuam  le  grand  Bai&»de  renolce»d'întelUgeo«' 
ce&d'entflcptilèfiu  l^Efti^UesPreftresâcksEiMqnespar  vne 
malice  la  plus  noiredn  mondeea  eftoient  cens  Wàmhemi  »  Ac  ee  . 
forait  épars  dans  Conftantiooptefitvn  fi  efttangefonkiienitntpar* 
ixiikMiiplet^oeletCfareftienspar  lesaispnUicsde^s  barbai 
ree« eftoient d^  fTtHffr*f^  àla  mort,4c  mefine  l!oo  n'actMdoic 
que  l'faeBfedamaffiiccQidom  l'execntian'oe  dëpeodokquedo  p0^ 
pMcr  infbknt  qnicQmmenceroit  la  peifeottioiu 

Vn  peopleqoi  a'apotnt  de  inftfce  que  k  force  ny  de  vertn  que 
Icscpafibm»  efttsesHdfikîk  à  ramener  an  doMir  ^^ 

\ deh raifim» dfajitaqnitljiVft ^ttbam>PtiiW à4  violeooe4c  à 


la  SaWÊté  iLeftsniMfiMe>ila pieié,principidDmenrqoand  il  a ponc 
nMûS  l'JnteMftioèhUlMlitian  Octt»diTupeyicpeiir<fttccotn-f 

^4moi4  i4i^^«^  A^ftBi^  4«^^ô^ 
K  i  cft 
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7.2;.  '  Moge 

cfl:  vcritabte,  que  des  awerfions  &  des  horreurs  ;  vn  QitefKcn  & 
vn  trhicn  font  également  les  obicts  de  fes  mefpris,  cyiund  l'occa- 
fion  fc  prefencç  d'exercer  fii  rage  fût  l'vii  ou  fur  l'autre ,  le  plus  vil 
anhnal  du  monde  eft  moins  nwl  trakté  qiï^vn  Chpcfticn,  &  fa  co- 
lère &  Gi  fureur  augmentenc^quand  vnc  médiocre  fbuune  le  peur 
faire  le  fuict  de  (es  rapines. 

Vue  longue  expericpcc  de  cette  cniautë.rcdoubloît  l-apprehcnfioi> 
des  fidcUcs  •  qui  fe  voyant  exposés  à  vnc  op^eflion  fi  raanifcftc^ 
reclatnerent  la  fecouts  Se  l'authorité  de  nôtke  Amba(radeur,qai 
dans  cette  én>otion  pubUqur,fie  (ut  iamais  èbranté,&  ne  6t  auca* 
ne  aâion  indigne- de  (a  generoHcé  ;  on  le  yidau  nNlieu  de  ces  bar^ 
bares  comme  vn^focKer  agité^es  flots  impetaeux^quU^îen  loin  de 
l'ébrentet  ne  font  que  le  manchii^  de  leur  tourne,  on  le  vidau  mi* 
lieu  de  cette  aflembl^  de  forieux»(i  confiant  &  fi  fcrme>qa'il  ren^- 
bloi't  que  luy-  feul  parmy  tint  d'agitacioniiift  exempt  des  coups  de 
la  tempefte; 

Ce  n'eftpasr  qu^ontic  luy  donnât  fôuueur  a^ùis dh  periroèil 
eftoit»  &c  mefme  quiil>y  adoic-  emrepdfe  fur  fa  perfonne  ornais  ce 
cœur  mébc^lfable  #ut  toujours  le  mefme  ^  Se  H' n'y  eutpokiC'de 
changement  dans- (t  manière  de  procéder ,  £non  ^ài  mefore  (joe 
le  périt  croUTôic,  il  augmenMÎt  (àconftanoc  te  pacoifloit  intrépide 
èc  plus  courageux.;  Apffes  auoir  adoucy Tef^rit  des  moins  raifim- 
nables  de  cette  troujpe  nuitin^e ,  il  s^nfinua^auec  qae  tant  d'adrefle 
pa&  la  doueeiic  4e.  (es^parolesidÂnjs  he  coeur  de  {a.Ty(gros ,  qu'il  y 
calma  vne  fiirettfsrmée  de  fec  Çc  de  feu  *,  cephicbmtceox  qœ  b 
>  plus-gf ande  violente  do  monde  fous.preiexce  de  loftic^  aaoitmif 
dans  les  (êrs^4ieçccoimrerentpas.fi'^oftiew  iy»criif  iUaUot  em* 
ployerirttlbct  raiwAnenicnc  pour  comtaincreceyt^arbaresiy  ibin* 
dre  latithotieé éi h'ntèrcft  da:RoyvCbn  Maiftce^ en  conferet aaee  ^ 

Joele  Baffii.&  lea^rincipaint  du  Diu;io>&  parime  demîereadreflè 
bloiîtrles  yeux,  ieîces  in(àdables>i}e  ceroetail  q[«i  les  coctompr 
toâjouts  qMtîdil  y  à  lieu  dicn  fatrel'!acquifi(îot}..    . 

'Ceft  danrcehe  occafion^quefon  humeur  Mbefafeiurd'iBfieUi^ 
eencé  auec  que  fa  pieté  &  ia  compaffioaK<pii  ne  fat  pas  fiioibla^ 
ble  à  ceUeque  la  plus- parc  ifes  honimes  ont  poutU  prochain»  par 
ce^e  poœ  FoKdfaraitie  elkm^eftqueikns  Jeiiis  yeitx»  làos  que  leur 
main  y  ait  aucune  panf  mai^  celie  dm  Sîetaccfe  Gîsrmienyeftob  ^ 
eftâtue  ;.Ii  lie  pfttvoir  la  cniautétiescfaaifiie&de  fes  ^msfans 
en  eftre  Douché  C\  fiâifiblemem»  i|u'il  eaga^^œ^qu*!!  taoit  de  < 
plus  pcecteux  pufa^ûicke^&irjceépbrfoimesvd^leFikdel^ 
anoit  regardé  Jet jamçs  cmsme  le  iiift4  ptix^  &  mètt.  La  oaince 
qu^'ilteut  que  Ms^pàutti»  ^rcAtuieiLÀcmb^'deféucABis»  ÀeiV 
^Mdot4i^jK  à  rii^fidcl]!^  tfif  ift^Qei^&JMfct^^<^  ^ 
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de  Monpear  de  Germigny.  y^ 

cbeUès,  qu'il  crût  eftieliien  employées ,  puis  qu'elle  mectoicen  li. 
berré  les  Preftrcs,  Se  les  Euefquir^s. 

'  Cclu/  cîe  None  fut  l'jwi-dc^  ïlluftres  captifs  rachepté  par  fts  li- 
beralitcz.Ce  digne  Prélat  pac  yne  iufte^raticudeconh:{ra  qu'il  Liy 
deuoit  la  vîeauec  vn  grand  nombre  de  Chreftiens>qn'ilauoitdeli- 
uté  des  chaifnes  &des  fupplices^mefnne  il  demanda  pax  vnè  grâce 
(pcciale  à  Monfieur  Paul  de  Foix  >  d'en  aduertir  fa  Majefté  qui  eut 
irnc  ioye  incroyable  d'apprendre  que  l'Ambaflàdeur  qu'il  auoi{ 
choiCiy  fefut  ù  dignement  acquite  de  Tes  obligations  enuers  le 
Roy  du  Ciel,  &  le  plus  grand  Roy  de  la  terre. , 

Sa  negotiatibn  diant  finie  il  retourna  en  France  cha(gr  dlioii-^ 
neur  &  de  gloire  »  mefme  le  Roy  par  vn  mouuement  d^equité^& 
4)e-  loftice  Thonnora  du  Collier  de  l'Ordre  \  mais  toutes  ces  gran- 
dciars  qui  peouent  occuper  yn  efprit ,  &  non  pas  Icrremplir  ny  Je^ 
ikôs£ûre  r  commencèrent  de  luy  donnée  vn  dégouft  de  leur  vani^ 
té  { cette  belle  aice  fur  perfuadée  >  que  les^  momens  précieux  qui 
reftoicnt  àfa  vie  fe  deuoieni  plucoft  employer  ï  frapper  à  la  porte 
daCipl  parde  bonnes  ceuures ,  qu'à  negoder  à  la  Portedu  grané 
Seigneur,  &  deâors  it  pfit  vne  ferme  rcfblutioa  dcfe  confacrec 
enucccmeot  au  feruicc  de  Dieiu 

Potu  reuffir  dans  cede0ein>  ^preicriuitvn  genre  de  vie  fi'par^ 
fait  a  qoc  &s  exercices  de- pieté  &  de  mifericorde  l'occupoient  la 
mctlMire  partie  du  ioùr^&ns  toutesfois  fe  relafcher  de  fes  deaoirs 
erwecs  fon  Ptioce  \  on  k  regtrdoit  à  la  Gaur  comme  vo  modelle 
de  vertu»  &  fonexempkeftoir  fi  fbn>quefa  feule  prefeticearreftoit 
Flusmcur  libertine  Ats^  pUis^  didblu»  courtiianr^  fa'  modeftie.  d'vn 
langage  muet  coodamnoit  le  luxe  de  ia^Caur  ».  &  fa  fragilité^  {è&  . 
preAsuons  ;  mais  s'il  eftoit  modéré  dans  fa  f«ite  &  dans  fon  équi^ 
pag^>.€%flioient  pour  employer  de  fi:mblables  fupcrfiuitez  aux 
oraares  de  mîfericordes  »  U  eftoit  peu  de  panures  dans  le  grand 
ripace  de  cette  Capitale  du  Royaume^qui  ne  redentit  lès  efFeâs 
le  Cbl  libéralité,  0exomme  fi  (onelfenduë  nefbr  pas  tOié  affifs  vafte: 
Chalon  fut  encore  le  foierde  (e»efittfiont»>eUen'a  point  d'Egliiès* 
mj  ne  portent  les  marques  de  fa  pieté,  point  de  maifon»ReUgieu>^ 
es  €|«iî  ^^  1^  recognoiflènt  pour  1|ien  fl^^tirs ,  point  de  panures^ 
ion teux  qu'il  n'ait  preuenu  t  épargnant  fa  honte  par  vne  indu- 
brienfe  charité  ;  &  quant  la  mémoire  de  fes  aufinones  s^effaceroir 
[e  Fefpfitde  ceux  qui  les  o«)t  recêuës»tes  fends  qu'il  a  laiffé  &  le$ 
coces  annuelles  qu'il  ordonne  leur  eftre  diftnbuées»,font  en  cbt-^ 
aâ^ies  vifibles  dans  les  Archiue&dÊ  l'Eglift,&  del'Moftcl  de  ville 
^  CriuJon, pour  a'eftre  iamais  oubliées,  &  pour  conféruer  à  U 
^oftcdcé  le  ioaoci)ic4c  ce  gjumd JbiQiiuno  d'Eftat  >  &  de  ce  grand 
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Litterâ  Crfgorïj  XI IL  Summi  Toiaificis, 

Dile^bo  filio  nobili  viro  Domino  de  Germigny 
Régis  Chriftianiffîmi  in  ciuicace 
Conftantinopolitana 
Oracod. 

# 

DIUBe  fiU  noMis  vhr  pdmtm  &  Afoft^Ucétm  hentMtlmm, 
Pofiuléirum  M  mbis  CinijUéUtH  ^m  Fer£  fimt^  vt  éUfi  mmrf 
mm  éU^s  ex  Sdcer^tihm  S^cm^k  hfu^fperânt  emm  UUimm  câ* 
ritdtem  «  4tqtt4  cverâtn  fwe  pin  frulhiêjifsiméùm*  Très  igim  mkti' 
mm  y  vrmm  Gdlïum^  éîUemm  Ragupmum  »  tmmm  Anchonitâmm, 
Nên  dubltémui  hûc  faSlHmstêépîetsH  méi^fuimvêlmptmiméim' 
rumy  té^  hocy^uêd  mugffptfif  cupimus  #  lHkimifsimt  fuRmifiifit^ 
€wratos  in  EctUJU  SénSi  BenfMBi  %  qud  in€u$eU  tm  tfi%\tiàfi\ 
êinppu  EccUJUfrkSlHs  if  forum  viclttu  ekimo/ynéL^ue  nêmivt  mm* 
tm*  EttjUéimtiHéim fr^clare  imelHgimmy  mhil  apm  efe  eos  tu  nS- 
lif0$i  çpmmtfuUri^  témen  ttê  noftrofummo  defiJUriofitcerenênfêfh 
pntsy  ^uin  S4Cerilêtes9  hpcqne  ip/itmnegotfmmtétmééiiUiCm^' 
nù  ûptétntm  >  tam  mfejfarium  #  tam  fr^um  >  uim  mkét  cmma^ 
dM^um^  etiém  m^ui  etiém  mêkiUtâH  t$u  CêmmmtéUmm.  Céttu  fn 
SdcirdêiUm  opm  ermt^  ipfi  cm-^éimm.  Dmmm  Xtim  apud  pmSm 
Fetrum  fié Mnnidê  fifcéUtrk  Jk  i^.Jmt^  hL  D.LXXXIIL 
fêmificMtm  ntJkiéOfn»  diêêdêcimê* 

y^  ÂDt.  Buccapddulius. 

/ 

—————  I  ■!■■    »  I    II        I  ■!  ■  |<        — ■^p— il— i— — ^—^—^«^ 

Lettre  du  Cardinal  d'Âraugoac  en  ûueiit  de 
Monfîeur  de  Germigoy. 

A   V    \q  t. 

La  fuffifancedeMôniieurde  Germî^y  preftnrportcar^tdk 
que  quand  bien  îe  n'aurol^ûmplcmcnt  informa  Voftrc  Mâjcw 
pat  le  Sîcur  de  S.  Sixt  de  tout  ce  qui  fc  paflèen  cet  Eftar ,  &  aw 
Proainces  voifines ,  fi  vous  Toudrois-ic  feofetnent  foppltcr  cTatl- 
jouter  foy  audit  Sîcur  de  Gcrmieny ,  qm  poof  edre  poioanage 
«crkabkdc  cTvnctres-deiiodcttte  iff^Ottà  toftrcftroice^^ 
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fyxiM  rcprcftmcr  ce  ^'11  a  vcu  dorant  le  fcîour  qu'il  y  a  hit  en 
▼n  mois  .pendant  lequel  ic  Tay  foouent  employé,  &  /î  bien  re- 
connu les  forces  d;  &n  efpric,que  ie  me  réjouis  de  la  refolotîon  qae 
Voftre  Maiefté  a  prinfe  pour  Tennoyer  en  Leuant,  pour  l'alTcu- 
rancc  que  ie  rends,  no|i  ièntement  voo^  en  rapporterez  fatis- 
iaétion,  mais  qu'il  en  reuiendca  à  tooteJa  Chreftiemcde  grands 
aduantages:Ie  vous  foppHeray  très-  humblement,  S  i  m,  de  le  vou- 
loir oiiir  for  TeTperance  que  nous  auons  de  la  Paix  &  de  toutes  au- 
tres chofes ,  &  d'auoir  fouuenance  de  la  feroitude  que  ie  vous  ay 
vottée  d'auffi  bon  cœur  que  ic  prie  Dieu  de  vous  donner, 

SfRE>  en  toute  pcrfcâiion  de  famé  ires-heureufc  &  très  longuo 
vie.  d'Auîgn6h  le  it.  d'Aouft  i /y tf.  Voftre tres-humbic  « 
iresobeiflànc  &uitear&rttietr 

G.  Cardinal  d'Armagnac 

iiA  LA   %^ETNE] 

le  vous  efcrirofs  bienexaâFement  &  par  Te  memi  toutoe  qorsvè^f 
fafléctt  qud^es  crutftz  qui  ont  efté  faits  pour  la  paix  de  cet 
Eftac,  0c  vous^en  rendrois  compte  comme  rimponancl  de  l'afFaî^ 
rt  requiert ,  n'eftoit  que  ie  vous  en  ay  donne  aduis  par  le  Sieur 
it  S.  Siit^qai  eft  party^il  y  açmq  ou  faHootf^^  flc  que  Mon&ur 
de  Germigny  prêtent  poneuc  qui  s'tfttrouué  icy,reueaant  de  Mac- 
lèiHe-tout  à  propos  pour  y  eftre  employ£,tant  auprès  de  Moniieur 
le  Marcfchal  Dampville,ou  te  It  priay  d'allerrqu*en  aotctt  ckofess. 
ni  eft  fi  bien  &  luffiamœent  informé  queie  me  promets^  qu'ili 
rons  tn  /çaura  rendra  bon  compte  à  voftre  contratemeot,  l'ayant 
roiiaé  défirent  de  vous  (aire  cres-ikimble  féroce  &  fi  plein  de 
'dt  ôc  tre$-dtuotieu(è  a&^ion/à,ce  qui  souehe  Tauthorîté  6c  di- 
;oit^  du  Roy  8c  voftre  rque  ie  me  réjouii  de  tout  moncœur  quo 
il  perfonnage  coquM  luy  foit  employé  aux  charges  où  il  vout^ 
f  la  le  deftiner  $  caiil  eft  tres-eertain  que  Vo^oMajefté  fecabieo' 
Uè  d'auoiir  (ait  va  tel  choix  t  &  l*auoir  proposé  4io  Roy ,  comme 
I  m^  dit  que  vous  aults^&  que  la  France  Se  la  Chreftiencé  fr 
i  ccflèatiroat  du  Utn  que  Voftre  Maiefté  leurs  a  procuré  enuo^ 
tnc  au  Leuant  ledit  <^migny  »  leque]  vous  fiippliam  de  aoire 
n  les  affiures  de  de^  -fe^pcù^ieu  de  vous  donner, 

M.AD  AMEr  w  touttpèrIbAion  da  (anté  tres^beareufeft: 
es-longue  vie.  d-AQ(gooale  *i.  ^^Acaift.ijy^^*  Voftre  tre>» 
omble  ec  tf«»-«bcïflài»  feniiteor  te  fiiiet. 

G.Ctfdinal  d*Armagnac« 
A 
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•fé  'de  ^mpeArGimigny.       / 

A  MonficuY  le  Câfàindàe  Sowrbon  %  Legut  d^Auignm. 
^L#ONSEIGNEVR, 

le  fuis  bien  aife  que  l'occafion  a  porté  de  faire  feiourner  \cj  quel- 

3ue$iours  le  Sieur  de  Germigny^prefenc  porteur  qui  eft  à  vooi, 
'autant  qu'ayant  veu  ce  quis'eftpafle  pour  la  ^éue  »  &  l'efpe- 
rançe  que  notts  atons  de  paix»ilvoas  fçaura  particulièrement ,  <c 
bien  jexaâemeiu  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  vous  plaira  dire 
informé ,  combien  qu'il  ait  cet  honneur  d'eftre  coi^u  de  voas^ 
£  eft-ce  que  ie  veux  témoigner  n'en  avoir  jguercs  cpnnu  plus 
afFeâiûnné  à  voftre  (èniioe,  ny  qui  foit  plus  digne  des  charges  qu'il 
a  plu  par  voftre  moyen  à  leurs  Maieftez  luy  donner,  fc  dont  ie  me 
promets  qu'il  s'acquittera  fdon  Pefperance  que  vous  en  aocz  :  De- 
quoy  ie  fiais  très  h\imblc  pdera  ji  Dieu^  icàt  vouKlonneti  . 

MONSEIGNE VR,  en  toute  perfcaion  de  (ànté  tres-heareafc 
Bc  très- longue  vie,  me  recommandant  tres-huaiblemenc  à  voftre 
bonnegrace.  d'Autgnonle  ii«d'Aouft  1576.  Voftre tres-humble 
tc^irdspbeïiTanrieruit^r.      ' 

&  Cardinal  d'Armagnac 

.A  Mwfieur  de  rillercj  Ccnfitillfr  i»  fity  ,  & 
BeçretmeiEfi^f. 


M 


ONSIEVRt 


Encore  que  ie  fçache  que  vous  connoidèz  Monfietir  deiïerai- 
^iy,prefent  portcur,&  que  vous  fçauez  (a  valear,fi  eft  ceque  pour 
l'amitié  que  vous  me  portez,  ie  m'afTettre  que  quand  voo^Tçaorcx 
que  ie  hiy  veux  autant  de  bien  qu'à  l'vn  de  mes  parens ,  vous  k^ 
lerez  pl«i/tr  &  (uueur  de  meilleur  coeur ,  &  le  ferez  s'il  vous  plaift 
reflèntirdtt  fruidde^a  prière  que  4e  vous  fais,  de  le  vouloir  voir 
de  bon  œiU&  lùy  afSfter  «h  teut  oe  dont  il  vous  requera  pourri- 
tnour  de  moy , qui  l'ayant  bienexpredèment  chargé  de  tootceqoi 
iè  pafle  icy  pour  vous  en  faire  redt,me  irecomoMiide  bien  affirûoeo. 
fement  &  de  bon  corar  à' Voftre  bonne  gcaoe^^  fâAxà  Dieîi  de 
vous  donner,  -  ^      *  >* 

^-    MONSIEVR,  en  bonne  (ànté  hèuifèuiè  8e  fongoe  vie. 
•lyAuignon  <:e.xi..  d'Aouft  1576.  V^rê  «fFeéKdnoé  à  vous 
aîn\i:r  0c  fcruir.  *   €rOrcKnà(<i^Arin^«ié 

7h^A 

Digitizéd  byCjOOQlC 


TESTAMENT 

D;  éMeJTtre  lacques  de  Germigay  ^  qêiOni  il  n/iuolt, 
Cheualier  di  t Ordre  dm  Koyyfin  Ambaffadeur  em 
Leuanty  <t  Seigneur  de  GermoUes^  natif  de  la  Ville 
(rQtedeChalou. 

Vtiotn  de  Dieu  ^  le  Père  ,4e  Fils  >  &  le  SainA  Efpck, 
I  AmemNoas  lacques  et  Germigtiy  Siear  de  GermoUetf 
I  Cheoalier  du  Roy,  Confeiller  te  K4aiftre  d'HoOd  or* 
>  dinaicedefa  maiTon»  &cy-deiitnc  AmbaHàdearde  fa 
Majefté  en  LeuancEc  kantie  Boulletce  femme  dodic  Sicor  de  Ger- 
snigny  dehunioot,  aothoril^e  d'iqeluy  Sieur  prefaïc  (à  ce  M'au* 
éB^xmÊ^V)XAmt^9Ê*éÊmmti  de  nous  fain  de  corps  6c  d'encende- 
isent  grâces  à  Dieo^&tfes  affinirez  dç  la  mort,  ^  qu'il  conuienc  à 
«crns  de  mourir  vne  foia^confid^anc  rincercirude  d*icdle ,  voulans 
^fpo&r  de  ce  qu'il  à  pUo  à  fa  dioine  borné  nous  domm  &  prefter 
pendant  cette  vie,  auant  que  dièdre  preueoosde  maladie ,  ou  d'au* 
<res  accidents;&  après  auoir  premièrement  redamés  l'affiftance  du 
Sainâ  Efprit ,  pour  nous  inlpirer  à  ce  £dre  pour  le  mieux  :  Nous 
faifons  ceftuy  noftre  Teftaroent  firiemnal  &  ordonnance  de  der- 
rière Yolonté,que  nous  auoos  yn  dueu  de  nous  eicript  &  fignéde 
aoftre  propre  main>  pour  la  confideration  &  cefpeâ  qui  nous  ont 
mehiis  à.ce  &ire»peur  k  mieux  en  la  ferme  &  maniereque  s'eniùit. 
Premièrement  nous  laiflbns  noftre  e(prit  8c  noftre  ame  à  noftre 
Pieu  ic  Créateur ,  lequel  nous  l'a  donn^  aucc  ferme  foj  &  eipe- 
xance  que  (à  diuine  bom^  les  receura  pour  tiennes,  coUoquera  es 
deux  &  leur  fera  iouïr  de  la  beacitude  etemeUe  promifes  \  iès 
eileus.  Non  pource  que  nous  nous  en  reputions  dignes  par  nos 
œuures ,  car  oous  (bmmes  trop  mtièrables  pechenrs  ;  mais  par  Ci 
grande  mi(ericordeA  par  le  mérite  de  la  Mort  Se  Paffion  de  noftre 
&U]ueur  &  Rédempteur  iefus-Chrift  fim  cher  Fib,  es  mains  de  la 
clémence  duqud  nous  les  recommandons.  Inmlorant  deuotemenc 
de  cœur^ontrit  &  repentant  de  nos  oftences  Ion  ayde  ic  grâce ,  à 
ce  quecomme  eftanc  non  (eulement  noftre  médiateur  ;  mais  auffi 
noftre  SauueurJl  luy  jpdaift  ne  laiflèr  perdre  cetuc  qu'il  a  voulu  par 
ùk  borné  infinie  fi  cheremêt.cacliepter  de  fbn  pileux  fiu>g;EnqnOT 
nous  imioquonsTimerceflion  de  la  tret-fiiinâe  Vierge  Marie  fa 
èàa^i des  Ang^i Sai&^^  ^ Suodesdc  Paradis.  q|uandà  nof 

L  corpw 
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^  Tifkunent 

corps  )  nous  vodons  &  ocdoanons  qa'Sl&Cbieni»  atfeoclïf  &  M» 
terrez  en  t'EgliCe  Cathédrale  fainél  Vincent  de  Chalcm  ,'&  Chi- 
pelle  Moftre  Dame  deLorace«que  nous  auons^ordonntf  eftre  ba/l^ 
tjf  parfaite  au  lieu  oh  font  de  ptéfeiu  les  fonds  ^  &  voulons  oae  W 
ebfeques  fc-fkflent  honorableinent  félon  nos  cuialUez^  oàieroo^ 
apptUez  toutes  les  P^art}iiresr  &  tleli^eux  mencuantis  des  Cacmesi^ 
&  Cerdelîecs.  Et  *uG}uels  uous  touâns  auiH  qu'ils  7  affiftenc  an.» 
ires  panures  mendians  »  f  ortans  chacun  d'eux-  vue  torche  »  it 
qu'ils  Cbient  afTéublcs  d'Vneaunc^  de  drap  noir^  i%  la  valleur  d'v» 
cfcu  launequi  leur  demeurera  rEt  parce. que  ^intention  d  heritiar 
•fl;  le  chef  &  fenderoent  de  chacun  Teftaroent  >  Tant  nous  lefdiu 
làcques  de  Germigay,  que  nous  ladite leaone  BouIette^deTautlio^ 
fticé  quedeilus.  Auons  faits  noinaié&ttiftittté«faffiiQs>nommons» 
&  inftituonsinoft.e  Héritier  vniuerftd»  le  furiûuant  de  cKaciio  de 
nou s  en  la  fomic  cy  aptes  déclarée.    A  (çauoir  qoe  fic'eft  lacques^ 
de  Germigiiy  decedc'auant  ladite  Ieanne.fioulette  r  ma  c^cs  cbere 
&  très  ayiuée  Feoune  ic  compagne  ;  ie  vcnxA  enreods  qn^elb  firilT 
Se  demeure  mon  Héritière  rnimirn  llr  ffc^élwnj,!  ilff  finyijinf  «m 
debtes,  kgats.fraîz  funecauxi  &aotre§^dwrgescy<^a{MSM^«^ 
foit  enuers  mes  Nepueux,  &  Niepcerqttejiitrfts  i  te  itercendie  ft 
veftiiuer  mon  Hoirie  8c  Saeceffîon  auec  bU^ancapras^n  é^ctét 
entier  &  fan«  aucune  detraâidii  de  fiîkiJie.  njr  uebéliianiqneè* 
mes  Nepueuz  &  Miepccs,  poaans  le  nom  de  Germigny  :  Aa^oek. 
«Ile  raa4ite  Efpoufe  le^pourra  auant  fôn  deceds  diftciboec  Se  dte* 
aer  félon  que  elk  &  les  exacomira^  noftredh.prerenr  Tcftameot 
iugerôt  le  mérite  plut  grand  entre eux»&  qoefe  tâlra  plus  digaede^ 
nos  hoiries  par  fai^tfl  &: battes  is|œttrs;&  entend  qu'ilavAion^^^ 
félon  la  loy  Catholique  Apoftolic^e  0e  Romain^ac  MMomoiâ. 
X)€clarans  nous  lacques  de  Germjgnji  &  leame  Bouimedct  apcà. 
corne  aU>rs  indignes  fcmfaafaÂl6s<ie  (accéder  Wisbieos^&  kokio^ 
noCJitr  Nepueox  &  Hiep^s,  qoi  feront  U  itscm  profeffiofi  de  la<^ 
di^eReligion  que  l'on  «dit  prétendue  Refocmdei  ou  d!totr«qaede 
ladite  Catholique  &  Romaine.  Nbnt  Iacqaes.de  iSermknyvoa* 
Ions  &  ainfi  noos  plaift^quenoftredîtejGfaeceFQmine <&Eftoaie*eo. 
conSdorationqnedeflui  puiffi  prendce^eoteueci^ii  booflaifi^ 
toutes  fes  bagues  flc  loyaux,  à  qoelqve  fii»  «e  ibrame  qiirïl*. 
puiOènt  montée,  GMatneauStouy  Jtebillemtnts  ièmams  à  Qê 

g^rCume»  pont  iceoxfmdre^oi. donner  à  fisi  bonlnj  SÉsM/eSi 
ns  Menieâitt  I4epii«t»frlieMei»n]Mumcs  by^ea 
•mpe&hement^  fur  peine  q^^^  prinerapieaiios  decedt 

ëe  noldites  fa«oeffions>.iaiir  di^ottte^e^now  Teftateor  qoe  celk 
denousTeflatrice.  QoenousênteadonteniM^as  ei^powlet' 


Digitized  by  LjOOQIC 


de  Monfkitr  ie  G&miffty.  ^ 

fftdfoleafiiieBocilecteJcGede  wOx  leè'cltcqoes  <te  (^rmigiif  mon 
•ua  cher  dttres  honoré  Sienr  &  Mcry  :  le  Tcax  ictw&xà  queledic 
Sfeor  deGermigny  monctic  Mujr  demettrefnon  Héritier  vniaerfifU 
à  k  c^rge  de  uioporter  tant  foriement  mes  debci  &  ftaiz  fun«. 
fttix  pour  en  di^ofet  à  fa  volonté»  8c  comme  bon  luy  femblera 
£ms<]ue  mes  Pai^nts  nf  aat«es  prctédanu  drak$  de  ma  Succeffîpi^^ 
Ifàj  puHTem  donner  a»ain  empcTchement  »  caifant  ic  r^aoqdèiii. 
Nous  lefdtts  Teftaeeur  &  «tous  Teftatrfce  »  toas  précédents  Tefla- 
nent  qui  pourroit  auoit  tant  conioinâemetit  que  reparecDenr,e(lre 
par  nous  ^its^unt  pardeoant  ^datft^e  leao  P^nefot  Notaifc  Royal 
le  vingt-cinquième  Aurîl  mil  cinq  cent  foixartte  &  dix  fcptiMaîftre 
tiuguei  Pervetce  anflS  Notaire  Royal  »  k  vingt  vniéc»e  tour  dn  ' 
«ooisd'Aonft  mildnq  cent  quatre  vingt  &  quatretMaiftreLazaire 
Boorfaon  de  fainft  Manrn  foui»  Moncegut  airf&  Notaice  Rt>yaLle 
fet9ie(n)e  iottr  du  mois  de  Feuriensil  cinq  cents  quatre  vingt  *: 
cinq>que  tous  autres  qui  (è  pourroient  troùuer  decommun  accord. 
Nou»4efdits  Teftateur  &  Teftatrice ,  auons  donné  fle^leguci  don- 
nons &  leeoonsaux  vénérables  Doyens ^  Chattoîncs ,  &  Chapt- 
crc  derEgîîfe  Cathédrale  fainft  Vincent  de  Chalonjafommc  de 
€eot*écus  pour  vne  ^s,le  renenu  defqucls  nous  vouton^qu'il  foft 
employé  à  la  fondation  d'vne  anniuctfaire  folemnel ,  qui  fe  çelc- 
Iwra  à  l'accoutumée  ànec  la  profiles  vigiles ,  &la  procelEon  ge- 
nerale ,  que  l'on  mènera  par  ta  viHe ,  &  les  groJfcs  Cloches  fon* 
fiams;à  fcauoircliacun  an  le  iour  de  Fefte  des  Trepaflèz  deuxième 
iocurdeNouembre,  pour  laqtfcUe  fondation  feront  liuréstn  argent 
0c'non  en  plomb  cinq  efcus Aîûnt  quînie  liutes  tournois  feltJn  k 
cootumt  de  ladite  Eglfc  :  Et  aoiE  ordonnons  que  à  ladite  Pro- 
ceffion»aflSfterant  tous  les  panures  tant  liommc*  quegarçons^ 
fcmmes&fiUes^i  qui  fera  dHlribué  noftrc  antnofne  annuelle  Se 
pArpetueHe,menttonnée  cy-deflus  en  noftre fondation.  Et  aufdfcs 
▼cnerables  de  ÎEglîfe  fainû  George  dodit  lica.  Nous  donnons 
&4eguons  pour  vne  fois  la  fomme  de  cent  liures  feifans  rrence 
trois eftus^  vn  tîefs  qui  feront  auffi  employez  comme  deflîis.  Et 
v^cdonsquesios  corps  foientponez  en  dépôts  en  ladite  Eglife 
fminBt  Georcc»fi  noosâUonsdc  vieàtre{pasau  Ghaftelde  Gcr- 
motteioè  aifleors  qoeen  ladite  vîHe  de  Clialon,&  en  icellc  Egli&t 
IcCaksvenerablesduaitCliapitfefaînâ;  Vinorat  les  viendront  pr6« 
4m  &  enleoer  aoeclefdkes  PacroiAês  &  Mendiants,pouc  leur  éos- 
#tcrfepwkurt€ommedit-€ft«cfpeclfiécy-deffiis.Donnonscn  outre 
Mtfdits  Conoent  des  €armcs,8c  Cordelîctt  dudit  Cbalon^chacUE 
m^kx  kibmme  de^ix  efcus  où  la  vakor  pour  prier  Dieu  pour  nos 
«mes^  Donnons  aufi  à  iWofpîttldekdite  VttU  fondé  an  licudc 
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4  Ti^mtnt 

ïfraâ  M  profit  des  pacmces  dodic  Hofpiral^aOxpaUtifcshonrcirr^ 
k  (bmme  de  cent  efcus  pour  vnc  fois  »  le(qaels  pauures  feronff 
^hoifis  parles  exécuteurs  de  noftre  preièatTeftameot>^u  Col« 
kge  de  ladite  ville  >  k  fomnie  d'autres  cent  efcus  auffi  poer  vne 
fois^qui  feront  employez  comme  deffus  ;  toutes  le^uclles  (bmmes 
par  nou«  kcqucs  de  Germigny  levées  aufdit»  veneraUes  de  £iiiiA 
IPÉtentifaînâ  George»  I^Hofpitaî>College»  Coouent  des  Carmes,. 
&  .  Cordeliers),  pauures  honteux ,  dtap  pour  les  mandîans» 
Nepueux»  Niepces,  &  autres  reuenans  à  k  (omme  de  quatre  miî 
kuié^  cent  cinquante  efcus ,  vn  rier  que  nous  voulons  eftce  payez^ 
des  deniers  que  nous  auons  à  la  banque  à  Lyon^quatre  mois aprei 
noftre  deceds»  &  donc  tes  lettres  de  banques<lenieurerottt  ésouùns- 
dejmadite  très  aymée  femmel  eanhe  foulecte^  &  icelle  fomme  txs& 
ployez  par  l' aduis  de  Noble  homnoes  &  (ages^  Maiftre  Philibert  de 
Montholon,Seigneur  d'Orrain  de  Montiay^  Concilier  do  Roy  ft 
Lieutenat  General  au  Bailli^  dcChalon,Phtlippes  BatdUe  Con« 
feilter»  8e  Machunn  deLi(fey  Aduocat,  ou  de»  deux  ou  de  Tvn  qui 
pour  lors iètrouuerafutuiuant,&  auquel  nous  donnont-vn  Tapi» 
Cayrin  ou  Perfiea  pour  mettre  fiit  vne  table  »  &  Tvne  de  nos 
Chieres  àloug  poil  >  qu'il  accepteront  sll  leur  plaift  en  memotii 
de  l'amitié.  Donnons^  &  leguon»  encore»  noftre  chec^Ac  bien 
t^m^  Frère  le  Sire  François  de  6ermtgny,favieduranc»vne  pen* 
non  annuelle  iufques  à  k  fomme  de  deux  cents  liures»  fiufant 
foixante  (ne  efcus  deux  tiers  >  &  vne  autre  pen(ïen  de  cent  efoB  h 
fon  fi£s  Ifaac  de  Germigny  le  débauché,  pendant  le  temps  qirïl 
cftudicra  &  non  autres  ;  IciqucHes  pendons  leur  ièront^  payez  par 

Quelques  bons  Marchands (bkiablesiauqutt  madîce  fi^nstnefetac^ 
gner  quatre  mois  après  mon  decé$»defdtts  deniers  que  i'a  y  ikdne 
banque  k  fomme  de  deux  mibefcus,  qui  luy  (èront  donnez  à  fniz 
fniuant  Tordonnance  &  pernûiEon  du  Roy.  Lefiiuek, deux  mil 
tfcus  nous  donnons  &  léguons  aufdits  Ikacde  Germigny  après  la 
mort  de  fon  père  Se  non  plutoft ,  &  encores  s'il  aura  passait  £s 
eftudes  en  droits ,  8c  s'il  viurà  félon  la  Religion  Catholique  Ro« 
maine  &  non  autrement  \  donnons  &  loguon^à  noftre  Nkpceia  ' 
Ibrur  leanne  de  Germigny  quand  elle  fe  mariera»  k  fommede  ooq 
cent  efcus  pour  vne  fois  »  ft  fî^  elle  fera  tnari^  de  noftre  viuan^ 
BOUS  luy  donnons  après  noftre  deecd^  vnerobbe  tantfenleœent. 
A  Eftienne  de  Germigny  fils  de  feu  Nicoks  de  Gerniigny  frère  de 
moy  Teftateur  »  k  fomme  ^t  quatre  cçnts  efcus  pour  vne  fi>is^& 
&ns  auoir  efgard^  à  (es  folies  6e  defobeiftànces  ;  Eteococes  doa- 
jaons  à  fon  frère  Nicolas  de  Germigny  noftre  Nepoeux»  k  (omme 
ile  (îx  cents  efcus  auffi  pour  vne  fbis^  mais  fi  de  noftre  vioant  il 
fir^fOQrocud^oeprebttdcfcCluiiomieiat^fll^  Catbolcik 

AioA 
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de  Monj^MFÂe  Cermigny.  ^ 

fiind  Vincent  dudk  Chajpn,  en  ce  cm  nous  ne  lùy  donnons  aptes 
noftrc  moit  que  lefomme  de  trois  cenuefcu^  A  Magdelalne 
Lambett  femme  de  François  Burignot  >  pour  s'eftre  montrée  in. 
gfaite  enuert  nous>  nous  ne  lay  donnons  que  cent  fols  touTniii* 
&  audit,Bttrignot  Ton  I^aty,  la  fomme  de  cinquante  liures^faifant 
ièize  efcus  deux  tiers  auffi  pour  vne  fois.  A  Magdclaine  Chalu- 
tneau»&  à  Doucette  Chalumeau  fauis>la  fomme  de  vine  efcus  par 
moitiépouc  vne  fois  ;Pour&  à  Marie  Chalumeau  leur  Ioeor,uott» 
dqnnons  &  léguons  pour  vne  fois  i  la  fomme  de  foixante  efcus 
deux  xxétiM  ▼ne  robe  dedeiiil.  Encores  nous  donnons  &  leguoa»' 
^  Simon  Collon  vigneron  demeurant  \  Beaune,coafin  germain  de 
moy  Teftateutja  fomme  de  deux  cents  efcus  pour  vne  fois,  &  aux 
antres  mes  Parents  qui  voudront  prétendre  dioiâ  à  ma  fucceflion; 
nous  donnons  à  chacun  d'eux  cinq  fols  &  non  plus.  Encore» 
tious  léguons  aux  pauares  de  Ger molles  Melecey ,  fainâ  Martin 
feus  Montagut,la  fomme  de  cinquante  efcus  pont  vne  fois.  Vou- 
lons &  entendons  de  plus  que  aducnant  nos  decods,  foit  de  moy 
lacques  de  Germigny ,  ou  de  moy  leanne  Boulct«e.que  nos  ferui- 
ccots  &  fernantes  ayent  a  accompagner  nos  corps  au  cercucil.poB- 
tans  chacuns  &chacunes  vne  robbe  dedeiiil,  qui  leur  feront 
données  pat  celuy  de  nous  qui  furuiura  ou  pat  nos  Hcriciers,auec 
Tne  année  de  plus  de  leurs  gages  &  falaires,  aHn  qo-ils  ayent  mé- 
moire  de  nous  &  prient  Dieu  pour  nos  aroes:Et  à  la  dona  Magda- 
lena  fonunadu  pais  de  Lorobardie,nous  Tcftateur  luy  donnons  & 
legoonspoor  vne  fois  la  fomme  décent  cfcus,&  vne  robbe  dedeiiil, 
ftnt  pour  s'en  raournet  en  fon  pais  ou  foit  pour  en  taire  ce  que 
l)onluy  feraWera.  Nous  kfdits  Teftateur  lacques  de  Germigny 
Teftatcur,  donnons  &  léguons  de  plus  que  ladue  fomme  cy-dcflïu 
après  \%  deceds.  ic  non  pluioft  de  noftrc  dite  chete  &  bien  aym^e 
fe»me,ladite  Icanne  Boulette  aux  panures  de  ladite  ville  de  Cha- 
lon.U  fomme  de  quatre  mil  efcus ,  qui  feront  misés  mams  de 
Mcffieurs  les  Maires  &  Efcheui*  de  ladite  vilfc  de  Chalon ,  qui 
lesinettrontàftaix;&l«s  feront  profiter  le  plus  qui  snoorront. 
lequel  profit  &  reuenu  j  nous  voulons  &  léguons  qu  il  foit  donné 
&diÛtiboé  &  employé  aufdîts  panures  de  ladite  Ville  chacun  an, 
MUT  marier  des  panures  Filles.orphelines,  que  pour  Éureappten- 
Sre  mcftier  ï  des  enfirns.  vcftir.  habUler,  &  allimentet  ceuxqui  en 
«nront  plus  grand  befoin  &  en  autres  diftribotions>&  que  w  foie 
par  l'auU  U  Ion  confdl  deflits  SientsMaites  &  ^chèums.  &  de* 
îeux  plusandens  Chanoines  de  ladite  Eghfefoma  Vincent  :  De. 

fitens.reqneron$  neantmoins  legpons,  &  •tdonnons.que  ladict 
diftriboiiàidenoftredite  aamônefefaffe  chacnnanpc«etue^ 
■Beai,lç4«»iânciout  da  mp»  de  Noucnabrequc  londul*  W» 
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^  Tefameat 

^sTcepafoaptes  \t  fctnioequi  (e  fera  pour  nom  enla£teE^Mê^ 
£c  aa  retottc  de  la  proceffion  que  f  on  mènera  pac  ja  Tille  chantaMf 
i»  Pfeaumea  o&  aocces  fouffrages ,  à  laquelle  iROolom  &  <»rtk»i- 
nom  que  tous  lefdUs  pauuces  tant  iiommes  quefiUes»  affiftenc  & 
macchenc  deuanc  les  Prdtccs  deux  à  deux  »  0c  d^uast  euxcdtiy  ^ 
les  conduira  9  lequel  por«qra  auec  1  babtc  de  dedil  des  Confiraudes 
dcuxdodiettes»  lefiiuelles  il  Tonnera  va  peck»pa(Iaat  ladioe  pro- 
ceffion par  les  carrefours  de  ladite  ville ,  Se  ootammeat  dira  fe 
propres  mots;  Pauuces  de  cette  ville  priez  Dieu  pour  i*aaie ^ 
Mewre  lacques  de  Germigny,  ic  de  leanne  Boulette.  Ùl  femme  ;  6c 
pour  la  peine  &  affidance  dudic  crieur  »  nous  TeAateur  loy  I^ 
^uons  chacun  an  de  ladite  aumône,  la  fomme  d'vn  quart  d'écoSi 
autre  quart  d'écus  à  la  Confrérie  dudir  ootps  de  Dieu  érigée  ci 
ladite  £gli(è  fainâ  Vincent,  à  la  cfaargequ'eile  accommodera  ledit 
xrieur  des  clochettes  &  habillement  de  deëil  qu'on  a  âccoanmié 
de  porter  aux  enterremens  pour  ladite  prœcffion  tant  fenlemeiit. 
Voulons  6c  ordonnons  fur  ce  que  les  exécuteurs  de  noftre  prcfent 
Teftamenc  £tlïent  rédiger  par  éait  en  praiemain,  &  de  pins  ci* 
cegiftrer  du  Cliapitre  Se  de  la  mai(bn  de  Yillc,&  par  oonuocatîn 
4ies  Habitans  en  icetle ,  à  an  que  leTdits  Maires  Se  Efchesitis  m 
fadènt  difficulté  cy  aptes  de  s*obliger  en  leur  propre  &  prtoé  non 
ii  entretenir  Se  garder  inuiolabkment  cette  pieordoonaooededci. 
niere  volonté  ;  Se  requérons  de  plus  noTdits  exécuteurs  de  cétof 
noftre  Tcftament ,  de  faire  auffi  finire  lettre  en  paccbemin^  eni» 
giftrée  comme  dedus,  la  fondation  de  noftredice  Chapelle  à 
Woftre  Dame  de  Lorette,au  lieu  cy-  d^us  nommé,de  ians  laqodk 
Chapelle  fe  célébrera  chacun  iour  perpctu^iemeni  vne  Meft 
baflc,  à  l'honneur  fie  reuerence  que  nbus  portons  ï  Icfas-Chofl, 
&  à  fa  glorieufe  Mère ,  laquelle  Meflè  k  lelebrera  (êmaines  aprci 
iêmaines,  par  les  vénérables  Chanoines  Coriauts  habitues  de  la- 
dite Eglife  fainâ  Vincent:  Et  laquelle  (ê  commencera  fi  toft  qœ 
la  proceffion  ordinaire  que  l'on  mène  par  le  Cloiftce  («a  rentra 
en  ladite  Eglife  tant  les  Feftes  que  iours  d'ouuriers:  VouloosSc 
ordonnons  fur  ce  pour  euiter  les  faabus  3  que  qtnconqoe  fàudtaè 
dire  la  Me(Iè  en  fa  iemai Be,ne  pourra  demander  ny  auoir  aucun  fih 
taire  de  ce  qu'il  y  aura  defèrui  aapanuant  ^  ^  ao  ott  que  foo  « 
abttfe  &  qnc  l'on  ny  faâe  ledit  (ècuice*  Noix  Teftateor^dechrosi 
ladite  fondation  nulle  ,  Se  léguons  le  reuenu  d'îeeUe  des  à  pceftoi 
comme  alors  à  la  nourriture  des pauuEeiprMbnnkrs^e  ladite  lôUe 
de  CbalonXadite  fondation  commencera  qoatrenM^ia4ipftenéai 
deceds  ,  pour  laquelle  maditc  femme  donnera  pour  mefisAshi 
fomme  de  quatre  cents  efcus.  Noinraons  Se  ^fetfona  eseoRcnr  et 
noAre  poeknt  Teftamem  »  ItsSieurs  de  Mombohth^B^xaàlk^pm 
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A  LIfley  )  &  le  dtrnicf  furoîuant  d'iccux  Ic^ùtlt  prions  <i*ea 
aiicepter  la  charge  :  Declaf ont  noAie  dite  prefente  difpofition 
tftre  noftre  vray  Teftaindnt  <c  difpofîron  dc.dcrniere  volonté,  le* 
^el  Qoos  muions  aaoir  lieu  flc  forrir  ûm  plain  &  cniierefrer,roic 
comme  Tefbteur  i^oneupatifs  droits  >  de  Codicil;Donnarionà 
caafe  de  mort»  que  toutes  autres  espèces  de  dS(po(ttions  diulcrni^. 
xo€  valonté,*&  par  autre  moysen  de  droiâ,  qu'il  pourri  mieux  va- 
loir >  laquelle  nous  auons  efatte^  entierenoent  de  noipropres 
toiains  &  efcritores  :  à  fçaiioir  pour  b  phis  part  de  la  maia  de 
nous  ledit  Teftateur»  &  le  furplus  de  nous  ladite  Teftatrice  »  8^ 
tcellc  fignee  de  nos  mains,  &  paraphées  ce  iourd^uy  Samedy  der- 
nier iour  du  mois  de  Nouembre.mil  cinq  cent  quatre  vine  &  c^q, 
àeure  de  deux  heures  après  midy  en  ceftuy  n€>ftr«  Chaftelde  Gcr* 
molles»  oà  il  auroit  plût  à  Dieu  nous  reunir  enfemble  après  fi  lon- 
gue abfence  2r  recour  heureux  duLeuant»  do»tnous  louons  & 
dîuioe  boDtë^le  fopliant  nous  £iire  la  grâce  finh:  tranquillement  1er 
tefte  de  nos  ioars  enfemble»  en  obferuant  fts  fainâs  commande- 
ments» le  tout  attribuent  à  (»  lonange  &  gloire»  Amen.    Et  pour 
ne  rien  obiglittre  :  N#us  lefditsTItftateurs  otdonnonf  &  léguons 
m/BKim  1M«r«Met-ii#£iiiiâ  Yincenc  pour  la  fondation  aanueUe 
At  perpetoeUe  denoftredite  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Lorctte», 
k  IdtntM  oe^  quatre  cents  cfcus ,  pour  du  protîtdcfqucls' feront 
payez  ceux  qui  cclcbrcront  par  remaines  bdite  MefiTe  en  icclle  5  & 
êxi  argent  &  non  fn  plomb  le  tout  comme  deffus.   Signc^e  Ger- 
msgtiy»  &,Boolccte.     Sur  le  dos  duquel  Tcftamenc  eft  çfcripr,- 
L'an  mil  cinq  cent  quatre  ving  &  cinq,  le  Samedy  dernier  iour  du 
mois  de  Nouembrc  heure  de  deux  heures  aptes  midy  au  îieu  & 
ChaftcldeGcrmollcs,  pardcuant  moy  Lazaire  Bourbon  Notaire 
koyai  demeurant  k  fainâ:  Martin  fous  Momagfit»con(lituczen 
loar  personne ,  Mcffire  lacques  de  Germigny  Siour  dudit  Ger- 
moUcs»  Cheuaher  de  l'Ordre  du  Roy  ,-ConfcîUcr  &  Maiftrc 
nieflel  ordinaire  de  fa  maifon  >  &  n'agucres  Ambaffadeur  pour 
Si  Maiefté  en  Leuant ,  &  Madame  leanne  Boulette  fa  femme 
letmment  authinfce  par  ledit  Sieur  fon Mary  ,  en  prefencc  de« 
efinoins  Cf  aptes  nommez,  ou  de  leur  bonne  volonté  »  declir^t 
HBoirfiDtleorTeflâment  &  ordonnance  de  dernière  volonté  félon 
lii'il  cft  cotitéha  le  efctit  en  ce  papier  y  lié  &  confu,  efcrit  de  leur 
iroprenain&pareux  fiené,domie  leurayodroycaAefouslc 
icelde  là  Cwr  delà  Chancclfctie  de  Bourgongne,  pour  leur 
aloir  Ac  ftnrir  ce  que  de  raifon ,  chacun  d'eux  me  l'ayant  requis 
lh£s  prefences  de  difcrcttcs  pcrfonnes  ,  Mcffire  Nicolas  Va- 
bct>  Looyt  Ttcfme ,  Philibert  Vicaires  dudit  Meleccy  |  Maîftrc 
GishouJC  dodic  licuj  le  Philibert  Burçaulcde  fainU-^ 
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i  Tejiamêut 

Martin  foas  Manttgat,  tous  dcuxNotaîr»  &  RoyâOt ,  Fctfiçoîf 
luil!cc,&  Philibert  luillct ,  &  Fiacre  l*Eproux<ladit  Mclcccf» 
témoings  à  ce  cxprcffcraent  requis  &  appeliez  &  prcfcnts;toos  Icf- 
qucls  Sieurs  de  Gcrmigny ,  Dame  leanne  Boulette  Tcftatcucs  8c 
tefmoings  fe  font  foubhgriez,  &  en  outre  lofdit$Tcftatear$,lefditf 
Bureault,&  François  luillec  j  i'ay  appofc  leurs  cachets  &  marqucf, 
comme  au(B,ie  le  dit  Bourbon  ay  fait  &  en  outre  ay  de  mondit  ca- 
chet cachette  ce  prcfentTeftament  :Pour  les  autres  tefmoings  cf 
dés-nommcz,  &  tfayant  point  de  cachets.  Sign^  Germigny ,  Boa- 
îctrc,Trefmc,Vachet  ,  Bureault^Guichoux^F.Iaillct ,  L.  Iui!kt« 
P.  luillct  JLeproux,&  Bourbon  coirime  Horaire  Royal. 


Codicille  fait  far  ledit  Sieur  de  Geunigny. 

P A rdeuant François  Guillemot*  6^  Lambert  Chartain  Nocaiie 
du  Roy,noftre  Sire  auCliafteJer  de  Paris  foubfigop.fut  prcfccc 
£n  fa  perfonnc  Meffire  lacques  de  Gerniigny,Bnron  %  Gcrmollcs, 
Cheualicr  de  TOrdrc  du  Roy,  Maiftre  d^Hoikl  ordinaire,  &  n'a- 
gucrcs  Ambaiïideur  pour  fa  Maieftcz  en  Leuant.  \  cftant  à  prcfenc 
jcn  cette  ville  de  Paris  logé  au  logis  de  Monficur  Nicolas  Sccrctairci 
du  Roy  affis  rue  Betifi  ParoiiTc  fainû  Germain  de  Lauflcr rois,' 
gifans  au  lia  malade  decorpSj  toutesfois  fain  de  penfée  mémoire 
%c  entendement  ainfi  qu'il  eft  aparu  aufdits  Notaire,Icquel  a  décla- 
ré &  déclare  que  le  deuxième  iour  du  mois  de  Décembre  dernier 
paiFcsil  partit  dudit  Germolles  pour  venir  en  cette  ville  de  Paris,& 
le  dernier  iour  de  Nouembrc  au ffi  dernier  palTé,il  fie  fon  Teftament 
&  ordonnance  de  dernière  volonté  ,  lequel  Teflamcnc  ledit  Sici'it 
fiavon  de  Germolles,  veut  &  ordonne  qu'il  (bit  exécuté  de  potnâ 
txi  poinâ,&  qu'il  forte  fon  plain  &  entier  tffet  foroe  &  vertu  :  Et 
n  iceiuy  ratifié  confirmé  &  approuué,&  d'auxam  qu'il  doute  anoir 
c(ié  obmis  par  {gk  dit  Teftament  »  qu'il  ne  veut  &  n'entend  qu'A 
Toit  /ait  aucun  i  miemaire  après  foq  trépas  de  (es  biens  ;  \  celle  an- 
le  iceiuy  Sieur  Baron  de  Germolles  en  cas  qu'il  ne  foit  porté  par 
(ondit  Teftament,  que  aucun  inuentaire  foit  fait  après  fon  trépas 
de  fefdits  biens,  veut  &  ordonne  &  a  prohibé  &  deficnda,prolâbc 
te  defFend ,  par  fes  prefentes  qu'aucun  inuentaire  fe  £iue  après 
Tondit  txcpas  de  fèfdi.ts  biens ,  parce  que  fon  vouloir  &  dernière 
volonté  eft  de  ainfi  le  JFaire  :  Veut  &  ordonna  goc  Dame  leanne 
Boulette  (à  (êrome  &  Efpoufe  ioiîKTe  de  [tous  (es  biens  tant  oicii- 
«blés  que  immeubles  fuiuant  Icfdits  Teftamen(s  je  4q9  mmucl 
<jû*4s  ont  f^it  cnfei?[|bliCp 
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,  ^  de  Monjieurât  Germïgny:  ^  ^ 

*'  Icemlc&SiéardcGerroignyaadioûtéàifondkTefbfMiirp^^ 
*lbnnç  de  Codicilte  ce  que  s'enfuît. 

^     Cefti  fcaaoir  quTil  adonné  &  donne  ^Mercdfaie  fiUe  de 
chambre  de  ladite  Dame  fa  femme ,  la  fomme  tf  ente  trois  efcut » 
\n  tier  oacre  ce  qall  lu}ra  donné  par  fondit  Téftament,en  (aueur 
des  bons  4c  agréables  ferafces  quMIe  a  fut  à  ladite  Dame  (a  fèm- 
me>&  pour  aider  ï  la  pporaoir  par  mariage.  ~^ 

'  Item  veut  9c  ordonne  ledit  Sieur  Baron>que  incôtinent  après  qqp 
'-{oh  ame  fera.feparée  de  fondit  cprps»  eftre  ambaumé»  &  qu'il  foit 
tcfaeptéTn  Cliariotpout  lecQnduire  audit  GermoUes.  Et  quant  à  ' 
•^fon  cœur  &  cmraiHes ,  ille remet  à  h  difcretion  &  volonté  de 
"McflSems  Vîatd  &  PJaftier,  &  veut  rafepalture,obfequer&  fiine- 
iaflles  >  eftre  faites  (elon  qu'il  eft  contenu  par  fondit  Teftamentila 
^mme  de  quarante  eicus  (ol. 

Item  prie  Se  fupplie  ladite  Dame  la  femme  &efpou(e,  qull  \nj 
•|>laife  Itif  ,pariIonner  s*il  y  a  eu  aucun  mécontentement  pendant 
qu11s:ont  efté  enteibble ,  &la  prie  derechef ,  qu'elle  ait'en  re- 
commandation fes  par|!ns,feruiteiirs  &Teruantes  ;  mefme  Michd 
-Labe^C'fbn  page',  auquel  ledit  Sieur  de  Germoiles  a  donné  *6c 
Icçué^r  fonditTeftament>  lafomme  dequatante  eftus  (oî.* 
'  Item  ledit  Sîeûr  de  Germigny  ,  donne  Se  lègue  àMônfieur  de 
CKinont,  fils  de  Moniteur  le  Cheuaiicr  de  France,  v ne  éfpée 
Turque  ».  &  la  plus  belle  qu'il  vit  iamais  >  que  ladite  Damï^on 
efpoufe  luy  donnera.  .     .  / 

Item  dbnfie  &  lègue  à  Maiftre  Nicolas  Secrétaire  ton  hofte,vnc 
^iece-  de  'Sèrânge  de  Conftàntinople  j  qui  a  coufté  audit  Sieur 
Teftateur  trente  ducats,  vaKans  trei^te  (h  efcus.  -  .  ;,  ,  *""  ^ 
"  Ifcm  donné  U  laiffc  à  Mbnficur  de  Halllan  v^  petiYtipis'  Que- 
iâti,  6ù  il  n*ya  aucune  couleur  de  blanc  Se  iao'ne; 
'  hem  donné  Se  kifft  ï  Monfieur  le  General  Viard  Ci  naquenée 
iéllét  9c  bridée  &  fa  houffc.  /, 

^  Itecif  dôhiie&  laifTe  à  Monfieur  Plafbriei  rh  anheau  façon  de 
éiiqbbf^s  vftWdchJh:  ouuré  d'or,  Scihé  piiîrë  de  îarrericrç  nuflj 
ouuré  d'or.  ./  ,,.*'/',.'' 

Itërtï dontie  »;  tiîflc  i  Duual  foirfiarditeàr ,'foh  gtfeT^J  th'^^ï^u, 
tt6poinr&Vîhati(ïedemé(m<5.  'V;  •  r -''>\^  ;> -^yj^  ^'^^ 
-•  Irem  ledit  Sîeur  dé  Gcrmtgny  S  requîs  awNrWoiàireeftte  tfak 
TOfubftance,ra  teneur d'vnèlcttrc  de  cfiaiigcP,-à>ipmtnç^n^  ladice 
Ie^wdéchàng^.-^T^Ôw^eari  Pfcrrt?,^^  îeaft^àptïftrWilTtfeii^ 
fignez,confe(!ons  deopir  au  Sejgneur  Iacque»3e?<îeATi^t;BiftOT 
tte' Oelâitfir^flJaftAHM  dbWiehiflK^ 
'    "^      '   '      '  îlfrf  *aiSae^î**Blte^ 

M  ig^fUSsyGooQle 


') 


d'eichange  ledit  Sicor  de  Gtsm^J**  )ifV&k  ^  r^  vm  lu 

JtffD  l«Ut  l^c  ^.iSçKQigVW»  a  4ficUcç.9fUiM(  toif  maaniQV 

mil  efcus  rol,cotninef|\i$  aflejpeft  «;wt<»i\i  t(46^avf.vmk 
TçAmi^ih  ^  pfHir  Mii^ributipp  r4Emp(Q|c&  ^uNc«vrâit^'i> 
Simc  dç.  QenifVPtUcf  oojtpme  1rs  M^Uc  fie  ÇiUbpgiuui  4e  1^  dk 

•qtend  %«e  «vuççU^TditsM^V  &  ^p^euipi^llic  Mtnflt  Mw 
nowméî  pas  fiHi^k  Ttû^mç^k  Ijeitiènix  Çtp^al^.fi^hih' 
cit  8i^tof»tfifuài  ^o^^  Ji^iiliagf^MCMonf^tàfitii^ 
biement  vacquenc  poaruoyeneau  gcwMcrAfm.eQt  9c  ^iftàbotif» 
Se  éfçaiKotftK  d^lejEcuorKkC  dç()wu(tniilùicG;a«  toi  iiekta 

«çnw»  A;  gflWKWJçn^  de  laduf  fi>»»o»P.»Wtf  l^wawt%P»ff 

«ûttef  ^'f  Qf  qn^bli;!  «o'il  *jiJc  pW^qç  co.çtKrvWC  df  fJifM» 
dcUiuf^t  «wfdiN  Vi^c^  «?4i^<ttie(;4;efap«l$ib  pcendccqitpi/iiii» 
uke  pouj;.I<s«c9dre  Çc  à^i\XKx  ï  hdvfi  P«m»i[4i(è«9ie  «db» 
iiè,p«iîijr  en  tflare^r  pat  elle  à  (à  :rx>tpiW^«^%mx;i«  qne  Wt'ttiM 
ne  puiire  venir  en  cette  THIe  de  Paris  après  fiw  iSffpif  f,^^ 
4» GêtvBiffxf  nfat^dffi. 4ie»vi» foieot  vepim . ^ JWnf 
prônent»  de  I4  vcftiç  d'Àçeiucftï^pPIFFqf*»:  Ce»  d<*ti3>>  >•«"* 
plus  bailla  à  laditç,Pfi>fvçrap)dfpaWfr 

Sondii  T;e(lOT^;V  ilflWMïlW  âi»  Sfffp\<>s  t»  fo»  «tJRiei!** 
«erto^Ce  fiit  faim»a.{ft,  din»  ^  npmmif ,  pwl^XuM'JMj 
leaA  r«^ev,pAt  IVp  Mef^sKotmic^  Kwitc«f(«fe«><9t7^ 
dùdi»  Siear  Nicolas  t^enre  de  midy^  l'tQiQiUe^ini^lM'^f''* 
«Jngf  <(  %  IL  lejLwQdy  simi«(ffl(e>pp|rdpjpw>isdel4n^'^ 

P.  Charetain»  < 

fit  1^  ljcadi»naloM?ciIr  qwwsfàjfijï^  ioWfif  «»i»*  *"^ 
•udic  an'mil  cinq  cents  quatre  vingt  4^  /!4;ijtu;p«'.de  vqKba'*^ 
ip«ioJie4icSi<:t(c  d«  Cton»Ua«rfUwiwli<l4naWe*»f«*; 
«efeif  ^iq  d((  iiç}|(èe  ^cntei|djcine{ii;«9  îid»ôrf>fe»*J*; 
IwMté  «K  Çpdifaifi%inH^9PÇ«Cc«ft,|Biq|Gf«Rf  f«fi^ 

0tei«^q»ftfW««r. 

*  uigitized  Dy  VJ%^V7VLV^  I 


.  de  Monteur  de  Germtgny.  n 

JcaoBiitignot  kietiôe,  Aj^thi^wigt  »  <tmwifMit  w4ii  'dittlen . 
félon  qu'il  a  |ttt  â«(Ni'5îinH:«  fUmi)iies  Je  fVfl^*^  fendit  Tefta- 
ment  &  Codiplle^ty-deiiantçfcr}^t)dcinei|unt  enipç  entier  forc- 
ée &  venu,  ce  for  fait  &  paflE  dit  nomméjc^  &  ^eleti  agdii  Tefta. 
rçar>djripgr,«;  AP.dtr|>iV,,ri♦Alc1^it;Sir«^A^XÎWçig^ 
en  la  iniji.oit*.  ainfi  ûgoc  éf^liOTot,  ic  P.Cfcajrcrain^ 

AuiooTfl'Jbajr  en  Uprcftjyc  giça  I^otaipes  du  Rpy  noftre  Sire;a» 
Cba(}elet  de  PArJ$  fpiiabC^czi^Com  cptppan9$  p/i  Içors  {i^fAiançv^ 
^oblçs  bcmpmes  M^èf  e  Bernard  de  ^irgxd»  Srispeqr  de  H^iliain» 
OonrcilIcr^diiRojr,  Sgcrçta^ire  ^e  fc$  Finances ,  &  Hiftioriogcaj^c 
^  de  France«f!erpeii]raoc  JtP^ns  rqë  (àiii<);Hon^e;»pu  pouipoureç* 
'  feigne  le  ^on.d'pr  9  parpKTe  j|c  (àindt  Gei;inaindeyauwrr4^*i» 
Michel  Ooiiâl  MAlHire  d'Hpftcl  >  Kobcrr  Lipn»  val^cde  çlvunb(e> 
ic  Michel  Abelle  Pag^  dndtr  de^nâ  Si^oF  de  Germigny  ;  Frto- 
çoîfir  Sacel  femme  de  ^fmeCadreiudoaieftiqoede  l^owctuCfim» 
pagnci  garde  4i9dir  dcIRm^l  Sieui:de.GerpDiçiy,Cpi]$  lef^ueUotit 
declarei  &arreft^  certifie  &  aifirtp^  .mi:  n^ivéy  qur  fiuiM^i&e 
lacqnes  de  Gicno^T  viimu^lfi^i^^  ^ermolles  dé- 

nommés aa  iCodicilié  cy-deuanr^^(pis^4  ^^°^  &  nommé  (es> 
execnrears^  ppar  tyitmti  iCbQUrs  podidUcs  #  Meifieiw;  Viàid  «  & 
Plaftqer ,  ^  ce  qoç  frtpir  hffym  Sç  niDCfiO^^e  ^  extcfxxff.tn  xrçae 
TilIc  de  Paris  »  pour  les  obft^es  &  /îmerailles  ^  1^  fym^i  Mf  et 
qne  ils  eftoicnr  lors  M^enti  >  ^pie  ledir  Sieor  <ks  Germj|g|»;  «t  ^ 
pada  JeCdirs  CodiciUci ,  urdcpanr  lesNo^cs  fpMipAw^^ 
loub{ijmç;Sj ^ fur  pbmis | le metue & coAi^pax ^^ #|iGtirt 
Codi(^)es49nt  leâirs  Siqic  Ymi^  P)aftqef  aiçc  pceimsiOorJFe- 
qois  le  prciênr  aâc^  ,ce  Ibr  £Mt  A^  Mteft é  Jf an  mil  dn^  çciuf^qiiau;e 
TÎngtCx,!^  Mardy  v^çt-vnîé^e  î^dx  dti  ipok  de  JUppier  i|tf<t 
mldy  ;  ladite  Sacel  a  dedaré  nt  fyjmt  écrir.e  ny  figocr  »  tefdfts  àt 
Girard»  da  Val,  Lioi;.  Micibel  Abelle,  Viard  &  Pbftriv  «lit  £|;E»i 
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:  SpifsphittmDmmè'deGefmigfiy. 
•  :   Àcîfta/   Pauliper,     Viator..  &   Lcgc 

Ij4t0^m  GermlgniHs  heiçfiiuifum.  OHe^egâ-ntîmâftausm^'^ 
(jui  vinm  nHntjuatnmn  hiic ef^o  feiin^^^^p^J^^.'  v^cém, 
quod  mihlprlHS  illHxit.folum.^updpriHé  çékaui  &  Tcmplitm^ 
me  Deop^mum  erudifittymanes  cum  cînere  mces  tegunt.  HmmR[d 
honeftogencfé  Mtusy  Armis  &  confilio  dues  Reges  G^Uiâ.  ÎMMi^ 
^mejynmo  etiam  Leg4tionU  apud  Imper âtorem  Ti&carnm  bensrt  CT 
'  çnere'digJfAtifunt^  Téindem  honore  aan  onerefmSHs ,  <^  owerecm 
honoreïeuktHs,ydumhHmanAquïennudedendùmpay)f  EfCe.Mm 
éLternâéiecfukti  dedtt  r$4t  eft:  ita  vixîy  vt  me  pixl/fi  nottpœwkeA 
^  '  f!r  itifitm  mortuus%  vt  boni  omnes  me  vinum  iefiderent: 
'     Puce  potni«,Iuiîcnîs  fortutjae ,  Adolcfccns  laborî,vîc  RcgiB  «• 
•gotîis,  vlxi  ârinos  LUI.  mcnfcs  Xl.dics  XlllL  mihi  nanc  ,^ià 
viao  non  Ucuk,'mortaiis  yiuo. 

Viator  vue!  &  bcnè  pttcatHs  abî  m  rem 
'     ^  •  '  .  Tdambdnarô. 

''    fthnU  lÈkliefty^  rnali  meMci  ',  fui  «iâlimféngmnem  êxhmm 
putantes^om  ïacâbi  Germignlj^equitis  aùreo  t}rqtmti  CeÉchSlUty- 
'^nànii  'fHprahomlnemfAlich&  ele^anti  ingénia  prsditi^t^iéi^h 
•  dèfiiâm  wngnmimitatem  (^âterafyuè  virtutes  omnes  néOi^bensm^- 
tam  exU4H0ù\îllimqHe^méim  Hemki  IlL  G4U4t&  Tdm 
'  Régis  thrifiiéfnts^  iujfu  &, commode  %  apstd  Turç^m  t^g^^^f^^ 
'tîjsime  agerettm'fere  ïotiesjlH^nofum  pefércitAHBue/fi  mertâ  vwtuf 
' é'vàiif  tnêtuêtabiïlbusy redftiem hmetfi^s.p nouitm extrÀ/^ 
'  naufrage j'gtnits  !  E  qhe  tamen  benèâBi  vitéfama^  virm^f^^ 
riaytanejuàmJkhUrUtéAuU  emergeàtem  nat^agum  jfeU^tBihi 
yefieriiàtifaluymreddit:  ^     ^  i,^««i«. 

Pcrpctu«  vcrô  mémbtiae  i  amicar  bcncaolcfroro»»» 
Lugcns  ,  has  lacrumas  ob  aroid  ieûéeaâmtm, 
ififtatcm  «tatîs ,  adhuc  viridcm^  quam  mtoitccScnèm 
Hyctni  «tcrnae  tradidiftis  >  bonocum  omnmm  nu» 
Damno  ,  *  vcftra  incuria  mala ,  raaU  incdîdi  qui  p® 
Clioicis  vefpilloncs  eftia. 

F  yn  IT  arl^ec  menumemnm  P.  C. 
Non  squum  eft  à  quoquam  -monuain   brdt> 
Qui  viuos   Ixfit  ncmîncm  Eftc   cfgo  Quiedt 
Mânes  PiilT.  &  &  SanAilT 
T.B.fi.  HOC  EXTREMVM  OFFICIVM  PRESTANS 
«..;^^V*T|R^ttM  AMICI  CHARISS.  MEMORIAM. 

Obiic.  Anoo  Domini.    M.D.  LXXXri,T 
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RECyEIL 

DES  pieceIs  Choisies; 

extraites  fur  les  originaux  de  lat 
Negotiation  de  M^  de  Qermt- 
gny^de  Ghalan  fur  Saône, 

TiaroH  de  Germoles ,  Confeiller  du 
:  Roj-i&fon  Ambajfadeurà  la  Porte 
du  grand  Sèipieur. 


Et  £e  vend  à  C  h  al  o  n  fur  Saône,' 
*  '    Chei^PiÈitRECvsiiET: 


<'v. 


M.     DC.     LXL 
AVEC    PRIVILEGE  DV  ROY. 
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VJl$SEV,OKT     EXPEDIE'/ par    SA 
V  )|g[ajcjké,à  A|o9fîcut  dcGcrmîgi;iy  pobr  fon  Ambaïïadc 
en  Turquie  >  du  22.  Avril  157^. 

Tous  ms  LUutenans  Generadxj  Goumrniàrs^Bsill^H 
^enefchanxf  fremfis ,  Ingis  en  liurs  LiemirumetSyCéii* 
pitaintj  &  Gounerneurs  \farti€ulieri  de  ms  VtlltSy  & 
ChaJieauXi  MMresy&  Bfchèmns  âe  nofdiies  FiMis, 
Maiftres  des  Fents/PortiyPeAges^P^ffagpsJurifdiSiens 
&  def'troys.  €t  k  tem  ms  b^iûers^  Officiers^  fuk- 
fBs  qu'il  appartiendra  ,  &  aufquels  ces  frefentes feront  memrtesSMlm: 
Sfamir  tl^Hê  faifens^  que  s  en  Mont  frefenwnent  mflre  Amc&fid%U 
Sieur  3tr  Germlgrr^  Baren  de  QsrmelesU'vn  de  ws  CmfeiUerSi&  Mdfttt 
4'f^Jhl  (n:dinakâ^  es  pdh  d^Jjfusm  >  ek  nom  l^enpuy^nsfouiirejidir  in 
mftrep^^  jimbafofieHfàU  Porfe  du  grand  Seigneur  :  Nosee  votêUns, 
Vêni' mandons»  Cr  exfrifénkm  emoignous  farlofiiees  prefenses  qntvom 
ayez,  a  le  tatjfer  pajferj&  Ùpmner  par  chacun  de  vos^ouùoirsy&  iurifdi' 
âions  ^ui  bon  luy  fiaUleréH  auec  frs  genspaheuaux,  armes  »&  pifioletsp 
fans  leurs  faire  mettre  ou  donner,  ny  p^rmenre  qu'il  leur  fût  faitymè,  ou 
dotmiàu^un.emptfchement.  Pareillement  Caprez.  paffir  feurement  çjr  li-^ 
brement  toutes  &  chacunes  les  bardes  »  é'  hfongnes  que  ledit  four  de 
Ccrmigny  voudra  faire  mener ,  &  conduire  efdits  pays^  de  Louant  9.  fois 
argent,  argenteries,  toilles,  horolo^es  ,  efla^es  à  faire  habiiomens,  mouiles 
&  autres  chofes  qHelcùnqHesy&  qui  peurrùient  firuir  k  la  Charge  que  nom 
luy  auons  donné,  enfemble  ceux  qui  les  condmront  ^  âccompagmrouiyfans 
les  foUiller,  ny  rechercher  en  aucune  manière ,  ny  leurs  donner  aucnn  re* 
tardement.  Ah  contraire  y  fur  tant  que  vom  craignejc  de  notu  difoheir^ 
Car  tel  oft  nofiro  plaifir.  Prions  auffi  ^  dr  requérons  totts  Princes  ^Poten- 
tais,Seigneurs,&  Repuhliques,nês  Amis,  Alliez,  &  ConfederezJU  danster 
feur  f^  libre  accoT^^  &  p^ijfage  audit  Siewr  de  Germigny  par  les  terres  & 
oftats deleurobétjfance ,&ltry faire  adminiftfer enfemble ,  & eeitxqwi 
faccomffognoront, viuresJogiSfCheuaux,gu$dis  >  &  toutes  autres  chofos  qui 
kitrs  poterroient  eftnt^necfffairés,  ouf^aih  raifonnablement,  &fitirfpour 
^  €0  regard,  comme voudrioffs  k  rendroit  dt  leurs  fubieHs  en  pareille  ocoa^ 
J^4  tt%nniafêru,U  ii.iourdUlvril  t$ j^éSigniHonry^plm  béss». 
t^  li  V.OJ  4g  N^uf(/ilk^f4^hiU  dÊtcacbnft0n  dafa  Majofié. 
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INSTRVCTION 

AMONSIEVR 

DE  GERMIGNY, 

SVR    SA   NEGOTIATION 

à  la  Porte  du  Grand  Seigneur. 

r^^  E  RoyayMt  dés  Img-temfs  choijile 
Sieur  de  Hermignyjon  CmfeilUrér 
Maifirf  ^HoftelordinMre^our  aller 
refiderjon  Amb^Jfadear  Mfr/s  di^ 
Grand  Seigneur^  a^eur/quilfeffath 
ts  dignement  acquitter  ^  ér  au  cm^ 
tentement  de  fa  Majejlé^  du  deuoir 
qui  y  efi  requis^  feUn  lafreuue  quila 
faite  ^en  flufieuYS  ^autres  vccafions 
d'importance  de  fa  ft^ffiff^ntp^é".  du  zelequil  a  au  f&ruice  de 
cette  Couronne  j  Sadite  Majefie  voulut  quil  s  achemine  fn^ 
fentemewt  vers  ledit  Grand  Seigneur  four  s  y  rendre  en  ladite 
charge ,  le  fluflofi  qui  luy  fera  fofible.  A  aduisé  dfi  luy  bailler 
te  Mémoire^  contenant  fin  infiruSfionfur  les  points  ér  affaires 
au  elle  luy  a  ordonné  traitter  de  fa  part ,  afin  quilpuijfe  plus 
Jeurement  dreffer  toutes  fesaÛions  k  t  effet  ficelle  felm  la  cpn^ 
fimcè  quefadite  M^j^fiéà  de  luy., 

Déclarera  en  premier  lieu^udit  Grand Seigneur^{ejlant  ar^ 
riuéversluy  )  que  entre  leschofesplarprecie$^eSydont  la  fuccef 
fonde  cette  Couronne  a  efié  Imffée /accompagnée  kfaM^itJlé^ 

^  eUe 
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rlle  a  uâ jours  grandement  efiiméU  Bonne  intelligence  ^  ifm^ 
tié^desjllong'temps  contr^Siée:  ^  continuée  entre  les  Gréinir 
Seigneurs  é*  les  Roy  s  défraie  de  tres4oii^le  mémoire^  Mjmn 
en  fmgulier  defir  et  affection ,  non  feulement  de  U  wamtemr 
fembUble  Mec  fon  Hautejfe ,  mais  anfi  de  Cejlruinire  flm 
fermement^  fi  quelque  chofey  fouuoit  eftre  adjoufiée  de  Ufarp 
de  fa  Majtfiïy  pour  U  rendre  d^ autant  plus  ajfeur/e  dr  in- 
uioldble. 

Et  four  ce  que  fa  Majejlé  tien  apeufi^  tofi  quelle  eufi  bien 
n^ulu  donner  témoignage  ÀfaHauteffe^yledit  Sieur  de  Gemn* 
gny  luj  refrefenPtra  les  grands  troubles ,  dont  elle  trouuâ  u 
Royaume  enflammé^  a  fon  retour  de  Polongne.^à*  k  longtrdS. 
qui  a  couru  (  -pour  f  aigreur  où  les  chofes  eHQient:pjaruemi] 
À  les  compofer  à"  remettra  en  bon  efiatyou  moy^nMqu^y  emm 
quelle  eufi  long-temps  ^  ja  dèfiine  ledit  Sieur  de  Germipqk 
la  charge  qdelle  luy  a  maintenant  commife^  ayant  neauttfim 
voulu  ,  auant  que  le  defpefcher ,  refiablir  %me  bonne  paix  é 
repos  ajfeuré  entre f es fuiets  ^ellenapû  le  faire  partir  quekf 
que  s  aprefent  >  ^epar  la  Grâce  de^  Dieuylefdits  troubles  fmt 
pacifiez  ér  l^^  ajfai^s  de  fondit  Royaume  remis  en  fi  boas  fer- 
mes yque  moyennant  la  bonne  vnion  ér  intelligence  ^  quieft  entre 
fa  MaiefH\  ér  Monfeigrieur fan  frère ,  elle  efpere  neptâonf- 
nauant  plus  empefchee  de  rendre  à f  es  amis  (^  confédéré^  les 
Ojjlces  qui  pjeuuent  dépandre,  de  la  granc^ur  de  cette  Cdh- 
tonne. 

lèpres  auoir  {asnfique dit  efi)  excufe  le  retardemeutif 
fin  voyage^  il  cor^ratûlera  (^félicitera  de  la  part  de  fa  Mâie^ 
Jf/ ledit  grand  Séigneur^dè  raduenement  dHcelle  afin  Bnfirty 
taffeurant  quelle  en  aftceu  autant  de  ioye  fjr  flàifiry  que  tmtft 
defesanns  ^  cofedèrezf cachant  mememei  quilnenefmifis 
digne  pour  les  grandes  vertus  qtéirelùifèntenluy ,  fuduphe-* 
ritierpaf  la  légitime  fucctfiton  des  Empereurs fes  fredeceffenrs^ 
u  qui  incite  fa  M  aie  fie  à  embrajfir  autant  f  lus  viuemeutU 
continuation  de  ^ancienne  amitié ,  entretenue  dr  gardéi  entre 
lès  Ancefires  dé  fa  ïtauteffe  &  tes  fiens ,  efierant  trouster  en 
tllèvolmif^  affeifionreciproque  à  lafiennê  pour  ce  regarda 
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-n  ^onfieur  de  Gei^migny. 

Ce  que  [^  MAÎeJtea  dup  de j fit  recommpsr  effets  ence  que 
mcuns  âefes  fuiets  ont  eJlégratifieT^enfafaueurpar  fa  H4u^ 
ujfe  ,  tant  smfmt  àt  la  Pefche  du  Cor  ailier  commerce  de  Mar^ 
chandifes  éi  far  fies  de  Barbarie ,  que  en  autres  chofes ,  dont 
elle  t auroit  requis  :  Ainfiquefa  Maiefié  aveu  par  les  lettre  t 
que  fa  Hautejfe^luy  a  fur  ce  ejcriftes ,  contenant  en  outre  toutï 
affeutame  de  fa  bonne  volonté  a  t  entreténement  de  leur  bonne 
ér  parfaite  amitié^  chofes  qui  ont  ejlé  très -agréable  à  fa  Ma^ 
ieftéy.^  dont  elle  veut  que  ledit  Sieur  de  Germigny, remercie 
tresaffeBueufemtnt  ledit  Grand  Seigneur  de  lapartd'itelUy 
luy promettant  é"  affeurant^  que  elle  nobmettra  iamais  rien  de 
tout  ce  qui  peut  eftre  requis  de f on  cofté^  non  feulement  a  la  con- 
feruattonde  cett£  bonne  inteUigeme  entre  eux  de  leurviuaut^ 
mais  aufiala  rendre  perpétuelle  en  leur  poflerité^  comme  elle 
leur  a  eftélaiféthereditairepar  leurs  Predeceffeurs. 

Ce  s  premiers  O^ces  accomplis  Jedit  Siemdf  Germigny  en^ 
trerajuccefiuement  entrfuttéér  negoti'ation  dès  affaires  oc^ 
currans  en  ladite  charge  ,  félon  que  les  occajîons  s  en  prefente^ 
font  j  é*  pour  ce  que  depuis  certain  temps  a  efté  rechirhée  quei^ 
que  trêve  de  lapart  du  Roy  Catholique  auec  ledit  grand  Sei^ 
gneur  yOpres  ieflre  infirmé,  diligemment  en  quels  termes  les 
dooftren feront^  s  ittrouuequellenefoit  encore  arreftée ,  Hsop^ 
poffradetôutfmpouuoir  a  C aùancement  ér  oonclufond^icetle-y 
aiftani  qùellepourroit  eftre  contraire^  érpreiudiciable  4  ladits 
amitié  a  entre  fa  Haute ffe  drfa  Maieflé. 

Si  ouf  t  ladite  trêve  eftoit  déjafmte  yilfçaura  bien  remon^ 
trer  le  deuoir  ér^^fpeSl  qui  appartient  a  ice lie  amitié  y  e fiant 
fi  ancienne  qù  elle  efi  conferuée  é'm^i^tenuë ,  tant  d'années 
far  mutuels  offices  de  bien-veillance^fnnsquil  y  foitinterue^u  ' 
aucune  altération  y  Dequoy  il  saydera  ,  &  de  toutes  autres 
raifons  quil  iugfra  efire  à  propos  ,  pour  la  maintenir  en  la 
mefme  dignité  (jr  qualité  quelle  a  efi^ tenue  par  le  paffé ,  non^ 
ohfiàM  ladite  trêve  ^  laquelle  Sadite  Maiefiè  nefiime  que  fa 
Hauteffeait  voulu  contrarier  ^auecaucuTtecorutitionrepugnani 
Uau  deuoirdè  leurdite  commune  amitié  é*  bonne  .intelligent 
ciyveu  tnefmement  faffeurame  quelle  a  donné  par  fes  iet^ 
•  t     3  tresi 
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InfiruSiien 
If  es  fufdites  de  fs  volons/  ^  tentretenenmt  HcelU. 

Sa  Maiefié  entend  q»e  ledit jHenr  de  Gernrigny  fiiffe  cûhH^ 

nuellement  enuers  ledit  grand  Seigneur  totêt  ce  qu  il  fourra  en 

faneur  des  affaires  érfuiets  de  mpefaint  Père  le  Pafe^&ad^ 

Menant  fortie  d'armes  Nauales  de  cecofiélÀ ,  tiendra  main  de 

lafartde  faMaieJlé^ace  quelles  nefajjfentdefcenteés  terres^ 

fainél  Siège  Apofiolique  j  Et  que  fa  Sainteté  refftnte  en  ceten^ 

droit  le  mefmefruiB  de  la  recommandation  defadite  Maiêfié^ 

é"  de  l'amitié  quelle  a  auec  ledit  grand  Seigneur^  que  ontfiâi 

les  SainBs  Pères  fes  Predeceffeurs  du  temps  ^  far  le  moyen  des 

autres  Rojs  de  France. 

Si  t  Empereur  fait  negotier  la  continuation  de  U  trêve  qu  il 
a  auee  ledit  grand  Seigneur  ^durant  le  temfs  de  la  refidencc  que 
ledit  Sieur  de  Germignyfera  prés  de  luy  \fa  Maiefté  n/em  safsè 
quil  fauorife  ladite  negotiation\  ainfi  qùila  efté  fMtàela 
part  de  fes  Predeceffeurs  ^  ayant  neantmoim  Fœilquilnyfaf 
fe  aucune  çhofe  au  defauantage  éU  l'honneur  &  refuiarim 
ficelle. 

Etdatttantquelle  a  enfmguliete  recommandation  Us  af 
f air  es  de  la  Seigneurie  de  Fenize  ,  elle  ordonne  audit  Sieur  de 
Germignyde  les  auoir  &  tenir  toujours  fons  la  froteSHon  de  fa 
2kaiejle\  employant^  le  nom  ér  Cauthoritid'icelle  en  tout  ce  qui 
regardera  lehien  ,  f  honneur ,  la  grandeur  é*  réputation  de  la* 
dite  Seigneurie  ^à  laquelle  il  fera  tous  les  bons  offices  quil  fourra 
fous  le  nom  et  faueurdefa  Maiefié.  ^ 

Empefchera  par  tous  moyens ,  que  le  Duc  de  Florence  ér  um 
tr^s  Princes  (jr  Potentats  £  Italie  ^ou  leurs fuiets  ne  ptiffent  tra- 
fiquer es  Ports  (jr  Havres  dudit  grand  Seigneur  y  f  cenefifom 
la  bannière  de  France  y  ou  adueu  de  fa  MaiefteMaquelU  entend 
qf^'ilfaffe  aufsi  lefemblable  four  le  regard  des  Geneuois ,  Luc* 
quois  dr  Anconitains  ,  mettant  peine  de  cmferuer  etàtien  les 
friuiUges  (jr  dignité^  en  quoy  ladite  bannière  a  efté  tenue  far 
cy-deuant.ér  que  fa  Maiefté  ne  foit  en  cela  moins  refpeffécyqsK 
ont  efté  les  Roysfes  Predeceffeurs^ 

Intercédera  au  nom  de  fa  Maiefté  pour  le  Prince  de  FaU- 
quiefpoliédefon  Eftat  >  s  employant  enuersfa  Haute(fc  pourU 

luy 
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à  tMonptuT  de  Germigny.  / 

luy  faire  renife:^  enfaueiêr  defadiie  MMefhé  ^pp^ant  toutefois 
lemefme  tribut  y  ér  autres  droiltsfous  lejc^uels  Udite  Prouincè 
a  ejlé  commife  au  Vayuoda ,  depuis  la  mort  du  Père  dudit 
Prince. 

Aufi  elle  entend  ({i^ilyfajfe  tous  bons  offices ,  Courte  grand 
Maiftre  ér  Ordre  Saindi  ''lean  de  lerufalem ,  ér  quilfauorife 
autant  qn  il  fourra  la  deliarance  des  chreftiens  Efclaues ,  ren^ 
dant  fareillement  femblablei  œuures  de  charité  à  tous  autres 
fauures  chrtfiiens  détenus  en  mefmesferuitudes. 

Fera  encoresinftance  contre  lean  Miqiles  Imfjie  lareprefail^ 
k  q»  il  fit  tan  foixante  ér  dix  en  Alexandrie  ^  fur  les  fuie  t s  d/^ 
Xoy^h  ce  que  les  vaiffeaux  (jrmarchandifesparluyprinsfoient 
rendus  à  ceux  qui  ont  receu  ce  tort ,  ér  ledit  Miquesfuny  corn- 
meiviolateur  de  la fafdfte  ancienne amiti/. 

Pourfuiura  pareillement  la  punition  des  Corfaires  Turcs  qui 
ont  meurtryynoyéy  ^ollé  é"  pillé  en  la  cofie  de  Barbarie  plufieurs 
fmets  de  fa  MajeHé^  contre  les  f  allions  £icelle  amitié  ér  l^ 
jèureté promife  ér  commandée  par  les  grands  Seigneurs.  > 

Si  on  luy  parle  de  temprifonnement  de  du  Bourg ,  au  s^il  en- 
tend d^inlleurs  que  le  grand  Seigneur  fous  couleur  qifil  difoit 
vouloir  aller  "uersJuy,  fceutquelquemauuais  gré  ata  Seigneu- 
rie de  Fenize^e  tauoirfouffert  prendre  en  Udite  ville ^  il  fera 
bien  entendre  à  fa  Haute ffe  les  mefchancetez,  ér  infidelitez,^ 
dont  ledit  du  Bourg  a  vféenuersfon  Roy^  qui  ont  meufa  Maie^ 
Itédelefairefaifiry  la  oi  elle  en  a^u  auoir  le  moyen  comme 
fourlefdits  démérites  ér  forfaits  d^ice  luy, elle  en  cherchait  dés 
long-temps  toccafion.    Et  saffeurequefa  Hauteffe  qui  ff aie 
èombien  la  déloyauté  desfuiets  enuers  leurs  Princes  eft  pemi^ 
eieufe  ér  detefiable^ér  aymant  la  Jufiice^comme  elle  fait  ^neufi: 
voulu  defnier  à  fa  Maiefti^filedit^Bowrgfon  fuiet  enfl  efiéem 
fes  terres ,  la  me  fine  commodité  que  ladite  Seigneurie  luy  a  fer^ 
mis  powrce  regard ,  ér  où  elle  eufl  fait  refus ,  que  fa  Hautejfc 
teufl  trouué  mauuais  y  eHa?^  chofe  non  feulement  deué  entre 
Princes  ér  PotentatSydepreJler  main  (^faueurlesvnsauxau^ 
très  en  la  pourfuite  é* punition  de  leurs  fuietSyattaints  (  comme 
efi  ledit  du  Bourg  )  de  crimes  iff^ortants  à  leurs  ferfonnes  ér 

t^ats^ 

.  l  '  ^ 
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InflriêStwtt 
EîlMsjftms  ietelU  tonfe({uenct  ÀtfurfeMretéq^elUÀoit  efit^ 
f^ecejfairement  obferuie ,  ^fin  d'ofitr  tonte  efferumeÀcnfuge^ 
À  ceux  de  letêrfiits  fmeBs ,  quisument  le  eœurfimmimic 
eonfpirerfemhUbles  mefch/incetez ,  &  ff^  ^  moyen  lesenM- 
uertir  dr  £mtant  qne  ledit  dn  Bourg  stH  voulu  artifideufc^ 
ment  couurirde  quelque  délégation  x!r  charge  de  Monjeignnr 
Frère  de  fa  Maief^\  ledit  fienr  de  Germigny  refrefenteruli- 
dejfusbien  clairement  lagrandevnion^  farfaite  amitié él^ 
telligencequi  e/l  entrt  elle  ^  mondit  Seigneur ^M  m  fa  HàMtef- 
fjtfourraeHreefcUirùe  dupeu  d'apfarenu^iu  ilya^'ilvml- 
fift  aduoiier  ledit  du  Bourg  affex.cognu  en  conte4'E»r$ft^fm 
ul  qutlefiy{jrfurtout  tafcherafaire  en  forte  que  ledit  gfémd 
Seigneur  connoijfe  ri auoir  en  ularien  efiéféùt  far  laJ^u  Sei- 
gneurie ,  quelle  nedtujlàfa  Maiejte\&  dont  il  aiîoccafwfi 
Unir  offensé. 

Auec  que  les  lettres  que  fa  Matefléa  dernièrement  retem 
dudit  gfand  Seigneur  %  elle  en  a  aup  euvne  de  Mehmet 
premier  Bajfay  é*  vne  autre  de  Alochiali ,  General  de  [es»- 
m/es  de  Mer  ^par  lefquelles  iUfont  eognôiftrevnefirtimc 
V  olonté  emers  fa  Maiejlédéja  témoignée  À  t endroit  de  fes  fe- 
ints quelle  leurauoit  recommandez,  ^doe^t  elle  veut  que  kiit 
fieur  de  Germigny  les  remercie  de  fa  part^eur  fatfmt  enteniu^ 
quelle  a  eu  fort  agréable  de  les  voir  en  fi  bonne  diJpofitiûUfdefi 
rendre  de  leur  part  affeÛionnez,  obferuateurs  de  la  bonne  mtté 
£  entre  fa  Hauteffe  ér  fa  Maiefté  ^  àCentretenementieU- 
quelle  il  les  prieravouloir  toujours  continuer  la  mefme  deuêtim^ 
é"  U  mettre  a  effeSt  es  occafionsquifepourr/mt  offrir^  les  j^eih 
tant  que  outre  la  çorrefpondance  que  fa  M  Méfié  y  rendra  enuen 
ledit  grand  Seigneur  en  fes  affaires^  s'il/eprefente^uelquechê- 
fe^pourleurparticuUer^où  elle  leur puiffe faire plaifir^lsUtroê- 
seront  en  bien  bonne  volonté  de  les  gratifier. 

Il  s  efiendraparticulierement  enuers  leditpremer  Beffé^fnT 
cefuiet^felontauthoritédu  lieu  quil  tient  ^  et  sefiiUietêle 
fisêsquilpmrraÀ  le  rendre  toujomrs  propice  ejr  fauorable  smx 
affaires  de  fa  Maiefie\faifanraufi$  emters  lec  autres  Baffâsé 
principaux  Minifires  dudit ^randSeigneur^teUo$cesqùilvrt^ 
racHre  apropospourccteffet.  ifiMft 
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â  ^mpeuT  dt  Garmigny. 

Bflam  Mrriaéàk  VemM ,  f  siroté  il  f  rendra  fonchemm^  ilir^ 
moir  étfal»ér  de  lafMr^defa  Mme  fié  Us  Ducs  cjr  mitres  Ses^ 
gfàeurs^ufquelselle  écrit  en  fa  crem$ce^(jr  leur  déclarer a>  le  ccm^ 
mmuUmmi  que^  luy  a  fait  touchant  leurs  affaires^f ourles  fa  • 
uoriferfom  le  nom  dr  authoritédefa  M  me  fié  en  tout  ce  qui  re .  ^ 
gardera  le  bien ,  l'honneur ,  la  grandeur  lér  réputation  de  leur 
Seigneurie ,  i  ce  que  eftans  faits  certains  de  l'intention  de  fa 
Maiefiéy  ilsfuiffe  f  rendre  confiance  duditfieurde  Germigny  en 
leur f dit  es  affaires ,  quand  les  oecafions  s  en  frefenterontjelon  le 
Péngii^age  qu  ils  auronf^par  là  de  la  home  volonté d^icelle  en 
leur  endroit^  éf  n  oubliera  aufsi  de  leur  faire  entendre  ce  que  fa 
Maiejté  bty  a  ordonné  four  le  regard  de  du  Bourg. 

Ledit  Sieur  de  Germigny  efiant  far  delà,  aura  fouuenance  de 
farler  aux  occafiom  ér  faire  inftance  tant  enuers  ledit  grand 
Seigneur^  leBaJfa  que  autres^four  fauorifer  les  affaires  dr  deli^ 
mrance  des  Sieurs  Pietro  Boldrino^du lieu déFano^qui  a  efiére- 
eommandéàfa  Maiefié^par  le  Nonce  de  N. S. Pere^f  laques  Aton^ 
jardin  Geneuois,c[m  a  efiérecomandépar  M^  le  Cote  de  Fiefquey 
fauorifer  aufsi  en  tout  ce  quife  pourra  lefieur  Hier&me  lufiinien. 

TaitàFaris^  le  i^Jour  XAvril.i^-^y.figné  HÊNRT^fjr 
plus  bas  de  Nettfville. 

Eftat  it%  Prennes ,  &ics  par  le  Sieur  de  Germigny,  AmbaiTadeuc 
pour  le  R.oy>en  Leuanc»  à  Ton  arriuée  àla  Porte  du  Grand  Seigneur», 
tant  audit  grand  Seigneur ,  Mchcmet  lors  premier. Bafli,  qu'aux  Of- 
ficiets^de  ladite  Porte  &  dodit  Ba(Ià,pour  le(queUprefents  aefté  baiU 
Icaudit  Sieur  de  Germigny^par  k  Tréforier  de  r£(pargrie  da  fil  Ma-- 
k(l4.1a(bmnie  de  qoaue  mille  efcus^ 

Au  GraTïd  Seigneur. 

Fourvn  Horotoge  donné  à  fa  Haute ffe  ^Jonnant  les  quarts^ 
£heures  <jr  montrant  tous  les  mouuèmens  du  Ciel,  auet  vn  Re^ 
meily  acheptéà  Paris ,  de  [a  valeur  defix  cents  efcue. 

Deux  robbes  de  Velours  cramoify ,  acheptéà  Fenix»t,  comme 

tous  les  autres  draps  cy-apres^  ètfditts  robbes  de  treize  pieds ^ 

ér  à  quatre  efcus  le  piedy  montait  les  deux  à  cent  qttatre  efcuei 

-    Deux  robbes  de  velours  cramoify  violet ^à  Umême  raifon  quêr 

itffsêu  it 
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hjfiruSiion 

3âux  rohbes  de  Brocatelymontant  kfoi)cante  Hx-hmi  efcusl 

Deax  rohbes  de  Satin  çrarnoijy^à  dei^x^fctis  lefied^nuMMt 
M  cinquante  deux  efcus. 

Deux  rohbes  de  Satin  violet  4nramoify ,  a  la  mefine  rai/m^  à 
cinquante  de4$x  efcus. 

htMx  rohbes  de  Satin  incarnadind^Efpagne  cramoify  ^cin- 
quante deux  efcus. 

Deux  rohbes  de  Satin  rofe -feiche^cinquante  deux  e feus. 
.  Deuxrohbes  de  Satin  blanc ycinquanfe deux  efcus. 

Deux  rohbes  de  Damas  cramoify^  à  grand  jtemr ,  à  lafnfdjft 
faifon  de. deux  efcus  le  fie  A  ,  cinquante  deux  efcm. 

Deux  rohbes  Damas  cramoify  ^  à  petite  fleur  manquante  ii»x 
efcus. 

Deuxrohbes  Damas  cramoify  violetyàgrand^ fleur ^nquân- 
te  d}ux  efcus. 

Deux  rohbes  de  Damas  cramoify  violet  a  fetitesfUms ,  m- 
quante  deux  efcus. 

Six  rohbes  dEfcarlaStts  de  grande  largeur  de  cinq  fitis^ 
chacune, à  fix  efcus  le  pied  ^  montant  à  cent  quatre  vingt  efcm. 

Vn  efventail  à  fleurs  four  la  Sultane^  ayant  vn  miroir  ^mt- 
ny  £or^acheptéà  Paris ^  lafomme  de  cinquante  cinq  efcus. 

Deux  pièces  de  Toile  d'Hollande ,  contenant. chftcune  trente 
asélneSyacheptee  a  Paris^à  quatre  Hures  fouine  montent  quatre 
T^ingt  efcus. 

^^atre pièces  de  toiles  baptifte^aufsi  acheptée  à  Paris^qfUh 
tre  vingt  efcus. 

Six  Pièces  toile  de  Cambray^à  quatre  Hures  l'aulne^mntent 
quatre  vingt -buiff  efcus. 

A  Mehcmet  prcmîcr  Vj2Îcr- 

Mn  rohbes  é*  Toiles  la  mefme  quantité  ér  "vaUur ,  qùnaH^ 
grand  Seigneur  y  montant  à  lafomme  de  mille  cent  quatre  vinp 
f^  deux  efcus. 

A  la  femme  dudit  Baffa^vn  efventail^comme  ^  celh  d0gr^ 
Seigneur^  cinquante-cinq  efcus, 

Vn  grand  hrolage  fait  en  tour  garny  de  deux  bouettes  deerj- 
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d  ^onfimr  de  Gemmgnyl 
Jf^l'^è  Tùché^uec  U  reueil  ér  fonnant  les^uresfeulmiM  yO^ 
efioient gYfiuées  les  Armoiries  au  Roy ,  cettes  de  Pologne  é*  Li^ 
thuame^achefU^T^ris^  quatre  <ent  vingt-eÇcus. 

Plus  AH  fils  dudif  Mehemet  Baffm^àotmévn  fetit  horologt 
fonnéint^  â^  fendre  au  col ,  gi^rny  £  or  Mec  des  rubis  et  efiner^m-^ 
des^ayant  Ubouette  de  cryfislyOche^té  audit  PmSyf  eut  vingt- 
€inqe/cus. 

Aux  Officiers  de  la  Porte. 

j4u  Chiaoux  Bafsiy  vne  robbede  velours  efomoify  ,  ^  vnede 
fatin  incarnadin  d'Efpsgney  montante  quatre  vingt  neuf e feus. 
^eux  robbes  de  Damas  À  tAga  des  Sfahys^ontant  cinquan- 
tedeux  efcus. 

Vne  râbbe  de  Damas  au  Saghilefegilafsi^  vingt^ftx  efcus. 
K^u  CnfigiJar  Euechaia^vne  rffbbe  de  Damas  cramoi/y^wny 
fix  efcus. 

Vne  robbe  de  Damas peur^  lesCafigtJc^ingt'fix  efcus. 
Vne  robbe  d'Efearlatu  de  grande  largeur ^de  cinq  pieds  a  tvn 
Jes  princîpauxChiaoux^nomméMuflafayferuiteur  ancien  de  ta 
Maifon  de  rr once  ^trente  efcus. 
Vnè robbe  de  Damas  au  Mutaragidu  Seigtseur^vingt-fix  ècus. 
Au  muet  &  bouffon  du  Seigntur^vne  robbe  de  fatin  cramoify^ 
vingt  fix  efcus. 

A  l  Ermm  de  la  Cuifine^  vne  robbe  de  Damas  cramoifyy 
vingt-fix  efcus. 

Au  Niffangi  Bap  grand  Chancelier  fix  robbes  de  Damas  é* 
Satin  vijolet  cramoify^cent  cinquante  fix  efcus. 

Au  kefquitar  premier  Secrétaire  du  grand  Seigneur^  quatre 
robbes  demefme  que  deffus^cent-quatre  efcus. 

o^  AliCelibi  Efcriuin  dudit  Seigneur^  lequel  fait  les  tranf- 
dations  de  lettres  ér  arz,  a  faHauteffe ,  vne  robbe  £efcarlattt 
-de  quatre  pieds  ér  demj^vingt-fept  efcus  ér  demy. 

Kyf  Qram  Rey  premier  Drogueman  de  la  Porte^treis  robbes  é* 
vn  horologe  reuenant  enfemble  À  cent  dixhuiSt  efcus. 
Kj<Rabbi  SAlomonfremicrM^desin  Juif  du  Seigneur  ^  très 
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z  Infiru^ion  à  ^ânpekr  àéGmn^. 

robhs  é"  vngfâni  horologe ,  rwenânt  cftfemUe  ^  cent  trente 

cinçiefcus. 

Aufoiêbs  BMp  de  Pera^  vne-  roBBe  de  Dsmss  vert ,  vingts 
foc  efciàs. 

jtfon  Qds  B^fsi^vne  robbe  âe  draf  vert^nxi  efcsés^ 

t 
Aux  Officiers  dudic  McÈemet  Bafla^ 

Au  C^igiUr  dudit  Bsffk ,  deux  rcbbe^  de  DamM  cr/mwjj 
viole f  y  cinquante  deux  efcus. 

A  fïmbrahor  Bafsi  Jticeluy  Baff^ ,  deuxfembldkles  rébeSy 
mquante  deux  efcus. 

SB^tre  robbes  de  Dsma^yàtousfes  C^igix» ,  eent-fMtre 
efcus. 


LETTRE   Dr  KOr   AV  GRAND  SEIGNEVR^ 
fortée^ar Monfieur  de  Germigny^d»  1 5 .  Avril  1 5  79- 
^  évrriuédu  10.  Septembre. 

R  ES^hftoc,  tîes*excellent>€ces«pui(&nc3trcs4niij]idbk& 
I  magnanime  Prince^  le gcanchËmpereur^es  Monfulmam,. 
I  Sultan,  Amurac,  en  qui  tout  honneur  &  vertu  abonde,  no- 
ue tres-cker  &  parâtit  Amy .  Dieu  veuille  augmenter  voftre  grandeur 
&  Hauteflè,  auec  fin  tres-hieureufe  \  Nous  auons  diffère  le  parcement 
du  Sieur  de  Germigny ,  Baron  de  Germoles ,  noftre  ConleiUer ,  te 
Maiftre  d'HoAel  ordinaire  Lufques  à  prefent ,  que  nous  l'enuo^roo» 
refider  pour  noftre  Ambadadeuc  ordinaire,  à  ik  Porte  de  voftre  Hao* 
ceflè^auee  charge  tres-expreflè  de  fe  conioîiir  de, noftre  pan ,  de  IV 
ueneiQent  dlcelle ,  à  TEmpire  de  Conftantinople ,  encores  que  nous 
ayons  déjà  Êiit  iceluy  Office  par  autres  de  nos  lettres  >  eftant  marrj 
qu'il  n'ayt  pbftoil  pii  partir ,  dont  a  eflé  L'vnedescaufès,  l'efperaiH 
cequ'auions  toujours  d*eftablir  aupar^uant  vnebonne  paix«&re- 

ros  afièuréen  noftre  Royautne.  Vous  af&urant  qpe  n'auons  rientanc 
cœur ,  que  la  confirmation  &  continuatioii' de  noftre  amitié,  enuer» 
voftre  dite  Haurefîe.  Au  demeurant  nous  auons  eft^  aduerty  qpe  ^a- 
iieurs  Princes^  &  Potentats  d'Italie ,  ont  enuoyé  à  la  Porte  de  voftre- 
dite  Hauteife  ,.pour  negotier  &  obtenir  aGcez»&  aafic  libre  pour  eux,. 

leurs 
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âeMonfieuràeGermigny.  I 

\cm  amis»  te  fubieâs,  es  terres  de  voflxe  Empire  contre  les  (koidsj 

&  auâqricez  de.  la  Bannière  de  France  ^  &  rancienoe  coafttmte  'm* 

ufoiablemenc  obfèra^e  en  faueur  d'icelle;   Ce  que  nous  nous  afièu- 

ions  Gue  voftredice  Hautefïè  ne  voudra  aucunement  accorder  y  pour 

eftre  h  contraire  ^Zc  éloigna  de  noftare  commune  ^unitié  >  attendu  les 

tefmoignages  que  nous  auons  rendu  pat^tout  »  de  bonnes  &  grandes 

offices  de  la  vouloir  ^ftendre  encor  dauantage.  De  quoy  nous  auons 

donné  charge  expredè  audit  Siein:  de  Cermigny  y  de  faire  inftance  à 

voftre  Hauteflè^  comme  auffi  de  ne  faire  ouuerture  qui  puiflè  dimi-» 

nner  ou  altérer  cette  noftre  bonne  intelligence»  tant  neceflàire  au  re** 

pos  de  nos  Eftats  &  fubieâs.  Nous  auons  auffi  eu  degrandes  plaintes 

des  meurtres^  exactions 9 iadignitez  y  &  cruautez  qui  font  exercées 

fur  nos  fub jeâs ,  &  es  terres  «voftre  Hauteflè  par  vos  Officiers ,  Se 

Miniftresj  en  la  Cofte  de  Barbarie»  ou  par  la  toUeration  d'iceux^dont 

nous  auons  xeceu  vn  extrême  de&laifîr.  Ayant  bien  voulu  vous  en 

aduertir>&  prier»commenous£û(ons  tres-aïeâueufementd'y  pour-> 

uoir  de  telle  fone  y  que  nous  puiflions  cognoiftre  telles  chofes  n'é-> 

tre  moins  à  contre  cœur  à  voftredite  Hauftedè  indigne  de  voftre 

grandeur  y  afin  que  fuiuant  la  bonne  te  loiiable  couftume  des  Empe^ 

reurs  vos  predece&urs,  telles  voyes  te  manières  de  faire*  qui  produi- 

fènt  beaucoup  de  mauuats  fruiûs^foient  réprimez^  noftre  commu* 

ne  bonne  amitié  «  de  tant  plus  confimn^e  y  comme  plus  au  long  >  & 

particulièrement  vous  dira  ledit  Sieur  de  Germigny  y  lequel  en  tout 

ce  qu'il  vous  dira  de  noftre  pan ,  nous  vous  prions  croire  comme 

nous  mefmes.  A  tant  nous  fupplirons  le  Créateur ,  très-haut  >  très-* 

^xcellent>tres-puif{ànt,  tres*inuincible>&nugnanime  Prince^oftre 

tres-^cher  te  parfait  Amy  y  qu'il  vous  ayt  en  U  tres-fainâe  te  digne 

^arde.  Efcript  à  Paris»  le  zj.  iour  du  mois  d*Auril  1579.  Et  au  def^ 

tous  voftre  bon&  parfait  Amy  y  Henry«  Et  plus  bas  de  Neufville. 


^LETTRE     DF    ROT,      A  LA    SEIGNEVRIB 

Je  R/$gtêz,e ,  portée  far  le  Sieur  de  Germigny ,  du 

dermer£  Avril  1579. 

R  E  s -chers  te  grands  Amis ,  s'en  allant  par  delà  le  Sieur  dt 
Germigny ,  Baron  de  Germoles  nofbe  Confcilkr ,  &  Mai- 
^^^^^^__^  ftre  d'Hoftel  ordinaire  yj^oxxt  refîder  Ambaflâdeur  de  noftre 
paxc^à  la  porte  du  grand  Seigneur  :  ^lous  luy  auons  donné  charge  de 
v<yu%  faluer  en  paifant ,  &  vous  faire  entendre  que  (î  fonminiftaire  y 
i^cut  aduanuger  le  bien  de  vos  affaires  ,  vous  ne  faffiez  difficulté  de 
*y  employer  pour  la  Chargé  ues-expxellc  que  luy  auons  donnée^ 

A    a 
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4  Negotiatlo» 

d'cmbradei:  ce  qui  vous  couchera  auec  le  mcTine  foin  ic  a£ft£tion 
que  noftrc  propre  {èraice*  en  quoy  nous  fommes  zt&utcz  que  vous 
louerez  noftre  bonne,  &  fainâe  intention»  &  le  defir  que  nous  auons 
de  fortifier  de  plus  en  plus  Tamitié  que  nous  auons  toufîours  ponce 
à  voftre  Republique.  Et  n'eftant  la  prefentc  à  autre  effeû,  nous  Tup- 
plirons  le  Créateur,  tres-chcrs,  &  très-grands  amys  ,  qu'il  vous  ayt 
en  fa  tres-fainûe  &  digne  garde.  Efcript  à  Paris,  le  dernier  iour  d' A- 
vrîl  1 579.  Au  deflus  ,  A  nos  trcs-chers ,  &  bons  amis  les  Re'ifteur  & 
Republique  deRaguze. 

RESPONSB   AV  ROT  PAR   LA    SEIGNEURIE 

de  Raguze. 

IRE, 

Monfieur  de  Germîgny  Ba^one,  Amb.i<  di  vrâ  M.ta  Chr.«* 
nella  porta  del  gran  Sig.'«  ci  ha  felutato  da  parte  fua  ^  ha- 
.uendoci  anche  piitate  al  fuo  arriuo  chi  le  lettere  fue,dalie  q  *  li,&  dal- 
le  parole  di  dettoArob.'*  che  in  nome  di  V.M."  ci  ha  efpofto  fabbia- 
no  conofciuto  quellodi  che  non  fabbiaho,ma  fauuto  dubio  alcuno, 
cioc  la  grande  afFeôionc  di  V.M."  verfo  la  Republica  noftrâ,&  infic- 
me  il  defiderio  che  ha  di  giouarno  fempre  quando  ocorreflc.Di  quefia 
buona  volonràdi  V.M."  noi  la  ringratiamo  con  oghihumiltà ,  re- 
putando  a  gran  fauore'che  ella  fi  fia  degnata  fare  fi  amoreuoh  & 
grandi  offerte,  dellc  quali  per  grâ  fua  ci  varremo  ogni  volta  che  bi- 
lognara^noi  da  conto  noflro,rclliarao  promtiffimi  per  fcruire  V.M.  ^ 
corne  fuoi  fedcliffimi  &  deuotiff.  »  feruitori  ,  alla  q  «le  preghiamo 
dal  noflro  S.  "  Iddiolunga  &  felice  vità.Di  Ragufia  A  di  vm  d'Aeo- 
fto.  M.  D.  LXXIX.  diV.M.ta  Chr.ma  deuotiffimi  &fîdeliffimi 
feruitori  il  Rettore ,  &  Config.  "  di  Ragugia.  Et  di  fopra  Alla  M.« 
del  Rc  Chr.  »»  *^  '  * 

LETTRE    DF    ROT,     DV    DERNIER     loVR 
à'Auril  1 5-79.  h  U  Seigneurie  de  Venize. 

gj®  Ris  chers  &  grands  amîs,alliez  &  confederez,Nous  auons  eu 
^^  a  très-grand  plaifir  d'entendre  par  voftre  Ambaffadeur  qui  eft 
près  de  nous,qne  l'Eleûion  que  nous  auons  feide  du  fieur  de  Gcrmi- 
gny.  Baron  de  Germoles, noftre Confeiller,&Maiftre  d'Hoftel or- 
dinaire, 
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ik  cMonfieur  de  Germigny.  y   ^ 

dînaîre,  pour  l'cnuoyer  refidcr  de  noftre  part  Ambafladcur  à  la  porte 
du  grand  Seigneur ,  vous  aye  efté agréable,  afin  que  fi  fon  mmiftere  ; 
en  iccUe  vous  puiflè  apporter  quelque  contentement,  vous  luy  com- 
mandiez ce  qu'il  vous  plaira ,  pour  vos  affoires ,  &  feruices,  l'ayant 
chargé  de  vous  faluer  en  paflànt  de  noftre  part,  &  de  teçeuoir  les 
commandemens  qu'il  vous  plaira  luy  donner,  fur  lefquels  nous  vous 
aflèurons  qu'il  ne  fera  moins  defireux  de  vous  y  faire  tres-fideilcfer- 
uice  ,  que  nous  efperons  &  croyons  iju'il  fera  à  nous  mefme.  Vous 
priant  fur  ce ,  le  vouloir  accommoder  de  quelque  Galère  pour  (on  . 
paflàge ,  fuiuant  voftre  bonne  &  louable  couftutne ,  &  nous  prirons 
Dieu  vous  donner  en  faute ,  &  tres-chers  &  grands  amîs|,  alliez  & 
confèderez,  tres-hcureufe  »  &  très-longue  vie.    de  Paris. 

Voftre  bon  ,&  parfait  Amy  » 
HENRY. 

Et  plus  bas  deNeufvîUe.  Au  deflus.  A  nos  tres-chers  &  grands  amis 
alliez  &  confederez>  les  Ducs,  &  Seigneurs  de  Venize. 

LETTRE    DV    ROr,  AV  GRAND  SEIGNEVR 

toHchÂnt  le  rejlablijfement  du  Prime  FalU^uil  en  fes 

Efiê^s  ^  du  1.  de  Maj  1 579. 

;  R  B  8-haut,tres-excelIent,  tres-puiilànt,  tres-înuîncible  &  ma- 
'  gnanime  Prince  9  le  grand  Empereur  des  Montfulmant  ^  Sultan 
Amurat  «  en  qui  tout  honneur  &  vertu  abonde  >  noftre  très-cher  & 
parfaidb  amy.  Dieu  veuille  augmenter  voftre  grandeur  &  hautefle 
auec  fin  tres-heureufe«  Il  eft  venu  à  noftre  particulière  &  certaine 
cognoifiance  vn  faiû  digne  de  très-grande  compaiEon ,  &  fort  pito- 
yable, &  duquel  nous  a  lemblé  eftre  très  îufte  &  raifonnable  de  pren- 
dre  la  deffèniê  &  protection  à  l'exemple  de  nos  trcs-illuftres  &  tres- 
dignes  proçeniteurs  les  Roys  de  Frâce,vcrs  lefquels  les  Princes  aftli- 
gez,&  ipoliez  de  leurs  Eftats,  ont  trouué  &iournellement  reçoiuenc 
aydc  &  lecours  $  fçauoir  eft,  qu'eftant  noftre  trcs-cher  &  bicn-amé  le 
Prince  de  la  grand'  Vallaquie ,  vrav  &  légitime  Sdgneur  8c  Ptince, 
héritier  de  ladite  Prouince,  par  la  uiccefl[îq»i  héréditaire  dcfes  Ance» 
ftres  ,  &  mefinement  du  Prince  Petrafco  Voyenoda  fon  Père ,  & 
jieantmoins  tribut^re  à  l'Empire ,  Se  Couronne  de  voftre  Hautefîc, 
auroitcftédés  ce  temps-là cnuoyc  par  le  commandement  du  feu 
PttiÛânt  Empereur  Sultan  Sqliman  >  à  la  Cour  dudlt  Empereur  par 
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é  Kegotiatm 

fe»  fon  Pere,n*ayant  ledit  Prince  ctfcnmton  cBx  ans  pour  cftre  oScbl 
Se  prefencé  à  fa  HautelTe  >  comme  ion  tnbitcaire  ,  (èlon  les  couftunies 
anciennes*  Or  eft»il  tres-hauc^tres-excelknc.  Se  cres-puiflànc  Prince, 
qu'il  eft  aduenu  contre  toute  raifon  3c  iuftice^qu'eft^tlePere  dodic 
Prince  decedé^ft  luy  Te  treuuât  en  fiieune  &  û  foiblé  âge  à  la  Cour  de 
Conftantinople»  fort  éloigné  de  fa  patrie  &  de  (es  amis^aucuns  autres 
par  finiftre  &  tres-iniufte  moyens  >  &  art  ^  teprouuez  de  Dieu  &  des 
hommes,  (e  feroient  impatrom'f  ,  &  fait  Seigneurs  de  (es  pays  6c  ter- 
res de  fon  obeï(lance  y  encore  qu'ils  n'euflènt  efté  enuoyez  que  pour 
gouuemer  ledit  Pays,  iufques  au  parfit  eage,&  virilité  dudit  Prince; 
Se  prétendent  auec  telles  jniufbices  Se  rfurpations ,  s'attribuer  &  ap- 
proprier ce  qui  appartient  tres-equitablement  audit  Prince  de  la 
grand'  Vallaquic ,  auquel  par  ce  moyen  eft  fait  vn  très-grand  ton  & 
iniure.  Cho(e  qui  nous  aoonné  occafion ,  tres-haut  Se  tres-exceUont 
Prince,  noftre  tres-chcr  Se  parfait  amy ,  d'auoir  vne  extrême  compa(^ 
fion  dudit  Prince  ain(i  fpolié  &  affligé.  Ayant  eftimé  appartenir  à  no-* 
tre  Royalle  Majefté ,  qui  eft  le  refuge  Se  (ecours  des  Princes  affligez, 
de  le  prendre  en  no(b:e  bonne  proteâion ,  &  vous  dire ,  Se  (Ignifier 
par  la  pre(ènte,  que  après  que  nous  auons  toutes  cho(ès  bien  épluché 
Se  con(îder6  Nous  trouuons  qu*il  luy  eft  fait  vn  très-grand  ton  Se 
iniuftice,  par  ceux  qui  occupent  &  vfurpent  fon  bien,  ces  pays^  Se  (es 
Eftats  patrimoniaux.  Se  (on  vray  Se  légitime  héritage ,  Se  d'autant  eft 
la  choie  plus  mdigne,  qu'ils  auoient  cfté  ordonni^z,&  enuoyez  pour 

fouuerner,  mdntenir.  Se  confèruer^lefctits  pays,  i^us  l'obeïffance  du- 
it  Prince ,  iufqu'à  ce  qu'il  fiit  venu  en  cage  parfait ,  qui  eft  vn  vray 
I)eriure,  &  adlc  de  perfidie,  digne  d'vn  chaftiment  exemplaire,lequcl 
«dit  Prince  (e  promet.  Se  efpere  de  voftre  Hauteilê,  moyennant  nô- 
tre Royalle  interuendon  qui  nous  adonné  auec plusieurs  autres  per- 
tinentes raifons ,  l'argument  Se  occaiion  de  vous  efcrire  la  prefènte, 
comme  nous  faifons,  en  vous  priant  très-haut,  tres-excellent,&  tres- 
puiftànt  Prince,  noftre  tres-chcr  &  parfait  Amy,tant  Se  B  af{èâueu(è- 
ment  qu'il  nous  eft  pofEble ,  que  vous  mettiez  en  confîderadc»!, 
combien  la  difgrace  &  desfaucttt  d'eftre  ainfî  fpolié  de  Con  £ftat,peat 
apporter  de  honte  &  côfuiicn  à  ceux  qui  l'ont  ainfidefpoiledé,  n'étit 
raifonnable  que  voftre  Hauteiïc  le  veuille  fou&ir  Se  permettre^'au- 
^t  que  cela  luy  apportcroit  vn  tres-grfid  blafine  &  charge  à  (à  rcputa- 
uon,deyoir  &  foufFdr  dci^  Ces  yeux  vn  vray  fie  légitime  Prince  he- 
titier  fie  (Uccel^ur  de  (es  h^^SySc  Eftats  patrimoniaux,ainfi  fpolié  de 
(on  bien  Se  fubftâce.Et  quiadbien  la  raifon  n'y  feroit  (î  forte,ny  û  clai* 
rc  comme  elle  eft,vn  tel  inconuenient  qui  regarde  généralement  tous 
les  Princes,  deuroient  faire  qu'ils  (£  bandent  pouria  proteâion  Se  le 
(buftiend'vneiîfauorable  fie  iufte  cau(e,  fie  de  laquelle  tous  ceux  qui 
ayans  parler,  font  cikieus  fie  toùclic^  à  pKiwd'vn  cjftreme  regrette* 

compagne 
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compagne  d'vn  dcfîr  généreux ,  que  la  vengeance  &  refficution  foit 
Ukt  telle  &  fi  mémorable^  que  ce  foie  vn  exemple  tres^remarquable 
à  la  pofterité,par  toutes  les  contrées  &  nations  du  monde^tant  loin* 
taines^,  que  voifines.  Nous  auons  auiE  entendu  trcs-haut,  très-ex- 
cellent &  tres-puidànt  Prince  ,  noftre  très-cher  &  parfait  amy,quc 
les  Villes  &  fuoieâs  dudît  pays  de  la  grand'  Vallaquie ,  défirent  & 
procurent  de  toute  leur  puiflànce  d'auoir  &  recouurer  ledit  Prince, 
ic  De  reconnoifiènt  comme  leur  vray  vnique  &  naturel  Seigneur  \  Se 
qtieles  vfurpateurs  en  foient  incontinent.  Se  au  pluftoft  expulfez.  Se 
dejeâez.  Cette  affaire  auec  les  circenftances  &  defpendances  d'iceU 
luy  ,  nous  eft  en  telle  recommandlation ,  que  defpefchant  par  delà 
prefcntemcnt  noftre  amé  &  féal  Confeillier  5  &  Maiftre  d'Hoftel  or- 
dinaire^ &Ambafiàdeur  par  nous,  &  dés  long-temps  choify^vers  vô- 
wre  Hautefièjie  Sieur  de  Germigny  ^  Tvn  des  poinâs  principaux  que 
luy  auons  le  plus  enchargez  &  recommandez  j^  a  efté  la  viue  remon- 
trance de  noftre  part,  recommandation ,  inftance,  &  pourfuite  de 
Faifaire  dudit  Prince,  &  vray  Seigneur  &  héritier  du<m  pays  de  la 
grand'  Vallaquie:  A  ce  que  auec  la  luftice  de  la  caufè,  il  plaife  à  voftre 
Haute Clè  en  noftre  faueur  &  recommandation ,  luy  faire incontinanc 
Se aupluftoft, bailler ,  rendre , &  reftituer  la  paifible  pofièfEon Se 
ioiiifiance  de  ladite  Prouincede  la  grand' Vallaquie  ,  enle  remettant 
au  lieu  Se  fiege  de^fes  Anceftces,  Se  de  feu  fondit  Père ,  en  vous  bail- 
lant toutesfois  par  luy  ,  &  reconnoil&nt  auec  le  tribut  accouftumét- 
comme  a  fait  fondit  Pere^  Surquoy ,  Se  pour  plus  ample  tefinoigna- 
ge  de  noftre  intention  Se  défit  en  cet  endroit ,  auons  t»en  voulu  fi- 

Îrnerla  prefente  de  noftxe  main ,  pour  vous  dire  qu'en  nous  ladsfû- 
ant  en  cette  occafion ,  vous  f^ez  vne  ceuure  digne  de  la  grandeur 
de  voftre  Hautefiè,pour  en  acquérir  vne  loiiange  tres-grande,&  hon- 
neur enucrs  t^usles  peuples  Se  nations  >  Se  particulieremeut  enuer^ 
nouSé  Et  pour  ce  que  nous  auons  dés-long  temps  cognu  la  grande 
Se  finguliere  bien-veillance  &  aminé  que  voftre  Hauteilè  nous  por- 
tc^Se  à  nous  donner  tout  contentement  à  nos  defirs  Se  intentions: 
comme  nous  auons  encore  efté  d'abondant  informé,  &  certioré  par 
les  dernières  defpefchesrque  voftre  Hautefiè  nous  a  enuoyez ,  nous 
.voulons  bien  que  voftre  Hauteilè  fç^che,  que  l'vn  dç&plus  grands  Se 
principaux  plaifirs  „fatis&âion$  »  &  contentemens ,  que  nous  puif- 
iions  receuoir  de  voftre  Hautefiè ,  eft  de  voir  incontinant  Se  au  plu- 
ftoft ledit  Prince  de  la  grand' Vallaquie,  remis  &  r'eintegré  en  lapof- 
feflion  &  iouifiànce  de  fefdits  Pays,&  Eftats.  Dequby  derechef  nous 
prions  &  requérons  voftredite  Hauteffe  ,  tant  &  fi  affeûueufement 
qu'il  nous  eft  po(fible,&en  toutes  autres  occafions  Se  endroits ,  vô- 
tredite  Hautefiè  cognoiftra  combi^  ce  plaifir  nous  aura  efté  agréa- 
ble^  defirans  vous  gratifier^  &  complaire  de  tout  noftre  pouuoir ,  fé- 
lon 
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Ion  quepliis  au  long  &  paniculicrcmcnt ,  vous  entendrez  pat  ledit 
Sieur  de  Gcrniigny  iioftrc  Confcillicr,&  Anibalfadeur,  lequel  eftant 
bien  inftruift  du  feid  ,  vous  fçaura  bien  par  le  menu  rcptefcmei  les 
chofes  auec  ceftuy  noftre  defir  ,  priant  luy  adioufter  autant  defoy  & 
croyance  qu'à  noftre  propre  pcrfonnc  ,  &  à  tant  nous  fupplirons  le 
Créateur  ,tres- haut  ,tres-excellenr,&  tres-puiffant  Prince,noftretrcs^ 
cher  Or  parfaiû  Amy ,  qu'il  vous  ayt  en  (a  tres-fainûe  &  digne  gar- 
de.  Efcript  à  Paris  ,  le  z.  iour  du  mois  de  May  1579-  &  au  deflous. 
Voftre  bon  &  parfait  amy,  fignc  Henry  ,  Et  plus  bas  deNcufvillc. 

LETTR'E      Vr     SIEFR       DE      GERMIGNÏ 
M  Royj  fur  U  fremiert  Auà'ymce  aufre$  du  fremier  J!/ijj^, 
du  z6.  Seftembre  1 579. 

IRE, 

L'onziefme  du  prefènt  mois  i*ccriuîs  à  voftre  Maje- 
fté>que  i'eftois  arriu^  en  cette  porte,le  iour  précèdent, 
&  qu'àtM)n  entrée ,  m'auoient  eftc  faits  tous  les  hon- 
neurs accouftumez  faire  à  vos  Ambafladcurs ,  depuis  me  fut  donne 
Audiancc  ,  le  i;.  par  le  prcpiier  Bafla ,  en  laquelle  ie  n'oubliay  rjcni 
dire ,  pour  luy  perfqadér  qu'entre  les  chofes  plus  pretieofesquiont 
^fté  delaiflccs  à  la  fucceffion  de  voftre  Couronne  ,  c'eftoit  d'eftiiucr 
&  entretenir  la  bonne  intelligence  &  amitié  de  fi  long-temps  conti- 
nuée entre  les  Rois  vos  predeceflèurs ,  &  les  Empereurs  OttofnaDS. 
Comme  auffi ,  le  defir  &  afFeftion  que  voftre  Ma  jefté  à  de  lamaimc- 
nir  femblable  auec  ce  Seigneur.  le  teiz  après  l'excufe  de  mon  fi  long 
retardement ,  &  la  coniouiflàncc  de  l'aduenement dudit  Seigneur,» 
■cet  Empire ,  tant  pour  raflèurançe  de  la  bonne  Volonté  qu'il  a  don- 
née par  Çts  dernières  lettres  à  voftre  Ma  jefté,  à  rentretencmentdVne 
fi  parfaite  amitié,&  des  bons  offices  qu'il  luy  a  prefentcz  paricclles, 

Îue  pour  ks  vertus  &  louables  qualitez,  que  voftre  Majeftéaenten- 
u  eftrc  en  luy.  Surquoy  iceluy  Paflà  me  rcfpondit,  que  cedit  Sci- 
Îrneur  auoit  eu  tres-agreable  ma  venue  ,  pour  l'eftat  qu'il  faifoitdc 
ier  autant  étroitement  cette  ancienne  alliance,  qu'elle  auoit  oncqucs 
^fté  cy-deuant  auec  aulcun  autre  de  vos  predeceflèurs  /&  les  nensî 
ainfi  qu'il  auoit  ja  montré  en  ce  qui  s'étoit  commencé  à  traiaer,iar 
la  recherche  que  faifôit  le  Roy  d'Efpagne  de  fon  amitié ,  par  la  Dé- 
claration xjue  fa  Hauteflè  auoit  faite,  de  comprendre  en  icelle  voftre 
Majefté.  le  rcpliquayiS  i  R  b,  que  ledit  Seigneur ,  comme  Pnncc 
bien  aduisé,  iugeoit  bien  que  la  voftre  luy  eftoit  autant,  &  plus  vriK 
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êc  profitablCf  que  vous  pourroic  cftte  la  fienne ,  ic  que  voftre  Maje- 
&é  fe  '  foucioit  bien-peu  qu'elle  fuft  ou  non  comprihfe  à  la  paix  *  ou 
trefve  dudit  Roy  d'Efpagne ,  pourucu  qu'elle  ne  fc  fift  au  prciudice 
dVne  fi  ancienne  amitié,  comme  eft  la  voftre,&  des  Priuileges  de  la 
Bannière  de  France  ,  ic  de  voftre  capitulation  confirmée  par  tant  de 
Roys*  pour  eftre  voftre  Majefté  îi  puiflànte  ,  qu'elle  fe  fçaura  bien  ' 
deffendre  contre  quelque  Prince  que  ce  foit ,  qui  voulfift  entrepren- 
dre contre  icelle.  Il  dit  lors  que  cette  porte  eft  ouuerte  pour  tou^ 
ceux  qui  vucillent  rechercher  Çcf^  Maiftre ,  fi^it  pour  paix  ou  pour 

Êuerre,  &  que  combien  que  les  chofes  de  ladite  trefve  fu  fient  en  fort 
on  terme  ,  qu'il  ne  fc  fcroit  rien  en  icelle  ,  qu'aucc  tan^  d'auantage 
pour  ledit  Seigneur  >&  fes  amis  ^  qu'ils  auront  otcafion  de  s'en  con- 
tenter. 

S I  R  E ,  ie  luy  racomay  par  le  mtnxx  toutes  les  particularitez  <Ie 
l'armée  Nauale  qu^à  fait  ledit  Roy  d'Efpagne  ,  comme  i'cfcriuis  de 
Raguze  à  voftre  Majefté ,  lefquelles  le  rei^dirent  aucunement  efton- 
ne ,  bien  que  les  aduis  que  le  Marillan  luy  a  donnez  ,  portent  qu'i- 
celle  foit  faiûe  pour  l'entreprinfe  de  Portugal  ,  &  non  d'Algiers ,  de 
laquelle  neantmoins  il  fera  toufiours  en  doute  ,  iufques  à  ce  que  le 

Eouuoir  dudit  Marillan  foit  arriué ,  auec  les  prefens  que  l'on  dit  que 
î  Sieur  Antonio  Gueuari  conduiâ  icy,  par  le  chemin  de  Raguze  au 
nom  dudit  Roy. 

S I R  E  ,  le  Dimanche  lo.  de  cedit  mois ,  ic  baîfay  la  main  à  cedit 
Seigneur  en  fon  Diuan ,  où  me  fut  fait  l'honneur  &  feftin  accouftu- 
mez  à  vos  Ambafiàdeurs ,  auquel  ie  prcfcntay  au  nom  de  voftre  Ma- 
jefté vn  fort  beau  &  grand  Horologe  (bnnanr»  &  monfti  ant  tous  les 
lignes  du  Ciel,  trente  Robbes  de  Brocatel ,  de  draps  de  loye  de  tou- 
tes fortes,  &  Efcarlatte  ,Toillcs  de  Hollande ,  de  Cambray  &  Bapti* 
Ae^auecvn  Éfuentail  de  fleurs  de  toutes  couleurs  pour  la  Sultanne, 
garny  d'vn  Miroir  deCtiftal.  Ce  qui  fut  agréable  J  &  bien  receu  ,  i3c 
r  euft  efté  encores  mieux  fi  les  grandes  Horologes  que  l'attends  d'heu- 
jre  â  autre  de  Marfeille ,  cuflent  efté  auec  cela  :  Ledit  grand  Seigneur 
fiir  tres-aife  de  la  congratulation  que  ie  luy  feiz  de  la  part  de  voftre- 
dite  Majefté  ,  &  ordonna  en  cette  Audiance  audit  Bafià ,  que  la  Ca- 
pitulation ancienne  fuft  reconfirmée  y  comme  auflî  les  Priuileges  des 
f>auures  Religieux  de  la  terre  Sainâe  de  Icrufalem  ,  qui  prient  tous 
es  iours  tKeUi  pour  voftre  longue  fanté  &  profperité.Et  commanda 
encores  fur  l'inftance  que  ie  luy  en  feiz ,  que  les  Efclaues  François 
^nal  prins ,  qui  fe  treuueroient ,  fullènt  mis  en  liberté.  Dont  ie  ne 
peulx  ,  S  I  n  B  ,  pour  ce  boa  commencement ,  qu'efperer  tres-heu- 
reux  fruiâ  de  la  negotiation  qu'il  vous  a  pieu  me  commettre  >  &c 
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raccroilîcment  de  cette  voftre  amitié  &  intcUigeticc  auec  ce  Sei- 
gneur, au  bien  &  contentement  de  voftre  Majeftc>de  vos  fubicâs>& 
dc'tQute  la  Chreftienté." 

SIRE,  quant  au  fait  que  voftre  Majeftë  m'a  commande  de  nego» 
tier  pour  le  Prince  de  Vallaquie  ,  i^en^y  défia  touché  quelque  bon 
mot ,  &  combien  que  ledit  Baflà  m*a  rendu  la  chofe  fort  diflficile  ,  fi 
cft-ce  qu'il  y  a  quelque  efperance  de  la  faire  reuffir  à  bien  ,  (bubs  la 
faneur,  crédit ,  &  auftoritc  de  voftre  Majcftc  ;  à  qucty  pourra  auflS 
feruir  la  fubmiffion  du  tribut  ,fai<ae  par  ledit  Prince,  &  lapromeJTe 
de  deux  cents  mil  efcus  vne  fois  payez  >  qu'il  fait  audit  Bafla  par  fcs 
lettres.  Qui  eft  le  vray  couliz,aucc  lequel  l'infatiable  defir  de  ce  ma- 
lade peulc  cftrc  reftauré.  Pour  le  regard  de  la  libération  de  rEfclauc 
Iicques  Montardin  Geneuois  ,  dont  voftre  Majeftc  a  efcript  à  cette 
porte,  en  faucur  de  Monfieur  le  Comte  de  FiefquCyledit  Bafla  m'a^dit 
qu'il  en  fera  arte  au  Seigneur  -y  &  moy  i'y  feray  tout  ce  que  ie  pour- 
ray ,  Dcfquelles  chofes  i'efpere  aduertir  voftre  Majefté  par  le  Sieur  de 
l'jgé ,  qui  doit  partir  d'icy  dans  quinze  iours  pour  aller  rendre  com- 
pta à  Icelle  de  (a  Charge,  de  laquelle  il  s'eft  fi  vcrtueufement  acquit- 
té >  qu'il  n'y  a  rien  oublié  pour  voftre  feruice,  ainfi  que  ie  vous  ay 
défia  tefmoigné  par  ma  dernière  defpefche.  Il  a  efté  honoré  en  fon 
cong^de  mefine  prefentqu'onaaccouftumédc  faire  à  vos  Ambaf- 
fadeurs  à  leurs  adieux,  dont  ie  vous  ay  bien  voulu  donner  aduis ,  afin 
que  vous  fçachicz,  SIRE,  que  voftre  nom  eft  en  telle  eftîme  à  cenc 
porte  pour  phificurs  grandes  &  importantes  confîderations  ^queie 
ne  pcnie  pas  qu'il  s'y  pafle  ou  fiflè  chofe  au  dcfauantagc  de  voftredi- 
teMajefté,  fi  tant  eft  qu'on  puiflc  adioufter  foy  aux  promeflès  du 
grand  Seigneur.  Lequel  m'a  fait  dire  par  trois  fois  que  i'elcriue  à  vo- 
ftre Majefté,qu'il  luy  plaife  luy  vouloir  ennoyer  par  mer,à  la  premiè- 
re occaiion  qui  fe  prcfentera ,  quelques  pièces  de  ces  beaux  draps  de 
Paris ,  defquels  il  femblc  qu'il  doit  mourir  de  défit  à  ce  qu'on  dit: 
comme  (èroitefcarlattes  de  vert,  de  violet,  &  de  quelque  blanc,  bien 
délicat ,  foit  peu  ou  beaucoup  de  chacune  de  ces  couleurs.  Lefquels 
ledit  Bafla  me  vient  de  faire  dire  par  Rabbi  Salomon  ,  feront  payez 
au  Marchand  qui  les  conduira,  fi  tant  eft,  ou'il  ne  plaife  à  voftre  Ma- 
jcfté  les  luy  enupyer  en  don.  Auquel  i'ay  feit  refponfe  pour  m'cxcu- 
fcr  de  ce  que  ie  n'en  auois  point  apporté,que  i'eftois  venu  par  les  gri- 
(oïiSy  que  les  troubles  de  Prouencc  m'auoient  empefchcd'en  Sire 
vem'r  par  Marfeille,  &  fur  ce  auflî>que  lefdits  draps  ne  font  fi  beaux, 
ny  fi  hns  qu'ils  auoicntaccouftumé  d'eftre,à  caule  que  les  bons  ou- 
uriers  font  inorts  en  ces  guerres  dernières  >  dont  voftre  Majcfté  me 
pourra  toucher ,  (  s'il  luy  plaift  )  vn  mot  de  fon  intention  pour  ce  rc- 
gard,par  fa  première  defpefche» 

SIRE, 
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SIRE,  des  occurrences <Ic  te  lieu, les  affaires  de  Perfe  vont 
toufiours  continuant  en  guerre ,  par  les  derniers  aduis  que  Ton  a  eu 
du  camp,<jui  portent  que  Mouftapha  Bafla  eftoit  encores  à  Cars,  où 
par  le  fort  qu'il  y  a  fait,  il  a  ferme  le  pas  aux  Perfiens  ,  qui  tiennent 
encores  affiegé  celuy  de  Tyfiiis ,  auec  quelque  nombre  de  Caualerio 
feulement  pourn'eftre  le  gros  de  leur  armée  entré  fi  auant  en  pais, 
que  l'on  difoit  pour  s'oppofer  en  autre  lieu  ,  au  paflàge  du  Tartarc 
que  ledit  grand  Seigneur  y  a  enuoyé.  Lequel  amande  audit  Moufta- 
pha Bafla ,  d'aller  hyuerncr  fon  armée  en  Amafie ,  &  au  Beglierbey 
de  Grèce,  qui  ^eft  allé  en  Croatie,  d'en  partir  pour  s'en  reuenir,  &  ar- 
ciuer  à  Sofie  auecfes  gens  ,  le  18.  du  prochain  mois  d'Oékobre ,  iour 
que  les  Turcs  appellent ,  Catougu»  ,  qui  veult  dire  iour  heureux ,  fi 
autre  chofe  n  y  luroient. 

S I R  E ,  le  ao,  du  prefent,  arrîuerent  îcy  trcîte  Galereç  de  ceHe$ 
que  OluchAlli  General  de  l'Armée,  auoit  menées,  pour  faite  le  Fort 
qu'on  dit  qu'il  a  fait  fur  la  riuiere  deFafiè  en  la  Meingrelye,  laquelle 
on  dit  encores  ,  qu'il  a  rendue  tributaire  à  cette  porte ,  comme  aufii 
la  Prouince  des  louianites  ,  &  partie  des  Géorgiens  ,  de  15.  af.  pour 
chacun  feu,  qui  reuiendra  par  an ,  à  quarante  mil  efcus  ,  s^il  eft  ainfi« 
Ledit  General  qu'aucuns  ont  voulu  dire ,  auoir  fait  naufrage  auec 
deux  Galères  qui  fe  font  perdues,  comme  on  a  entendu  à  l'arriuée  des 
fufdits  ,  eft  prez  d'icy  auec  le  reite  de  l'armée  ,  &  s'attend  en  bonne 
deuotion ,  pour  pourueoit  aux  affaires  de  Barbarie^fi  les  chofes  en 
auront  befoing  ,  &  (e  pourra  foire  à  temps ,  mais  cela  (c  pourroit 
meshny  appeller  le  fecours  d'Efoagne  ,  fi  tant  eftque  ladite  Armée 
Nauale  euft  drefsé  fon  entrepriic  mr  Abgets  ,  comme  il  fe  prefume 
qu'elle  aura  fait.  Qui  eft  tout  ce  qui  fe  dit  à  prefent  par  deçà ,  digne 
de  voftre  Majefté.  A  laquelle  ie  lupplie  le  Créateur  vouloir  donner 
en  toute  perfe<aion  de  fanré.  Sire,  &c.  Des  Vignes  de  Peralcz 
Conftantinople,  ce  16.  Septembre  1579. 

LETTRE    DE    MONSIEVR    DE    GERMIGNT^ 

k.U  Reyne  Mère  dti  Roy  y  l^uyfaifAntfçauoirfon  arrinée  é* 

Afdi0nce ,  du  x6.  Seftembre  1 5  7p. 

^ADA.ME, 

.  Recognoiflfant  entièrement  du  Roy ,  &  de  vous  l'hormeur  qu'il  a 
pieu  à  ià  Majefté  me  faire  de  m'enuoyer  pour  fbn  Amba(&deur  en 
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cette  porte ,  ic  n'ay  voulu  manquer  à  mondcbuoîr ,  dt  vous  rendre 
particulier  compte  de  mon  arriuée  en  icelle ,  où  i'ay  eftéreccu,  le 
I  G.  du  prcfent ,.  auec  tous  les  honneurs  accouftumez  faire  à  vos  Ana- 
ba^dcurs:Et  quelques  iours  après  ,eu  Audiancc  du  grand  Sergncar>. 
6c  du  premier  Bafla,  qui  tous  fc  font  amplement  cflargis  d'auoir  pour 
tres-agreable  ma  venue,  &  laconîoiiiflance  quei'ay  fait  à  fa  Hautcf- 
fe  de  la  part  de  voftredite  Majefté,  de  fon  aducnement  en  cette  Cou- 
ronne, auec  alfeurance,  que  iaditc  Haateffe  ne^defire,  ny  a  chofc  plus 
à  cœur  que  la  conferuation  &  accroiflèment  de  l'alliance ,  6c  amitic 
ancienne ,  qui  eft  entre  la  maifon  de  France  r&  celle  des  Ottomans;» 
comme  vous  verrez  s'il  vous  plaift ,  M  a.  o  a  m  b  ,  par  la  defpefchc 
que  i'en  fait  au  Roy,  enfemble  d'autres  occurrences  de  ceftedite  por- 
te A  quoy  i'adiouftcray  que  ledit  Baflàme  dit ,  &  fit  depuis  reprendre 
le  melme  propos  par  ce  Seigneur  en  fon  Diuon ,  d'auoir  entendu  que 
le  Pape  auoit  cpmmandé  au  Roy  d'Efpagne  de  dreffer  fon  entrcprin- 
fe  fur  PorcugaT;  Quoy  que  foit  qu'il  fauorifoit  fon  deflcing,  foit  qu'il 
futaudit  Portugal  où  a  Algers  ,  dont  il  fc  doubcc  le  plus  ,  &  luy  affi- 
ftoit  de  cônfcil,  d'armes,  d'hommes,  &  d'argent.  Ce  qu'eftant  à  mon 
aduis  pour  me  fonder  plus  auant ,  ie  replicquay  que  (à  Sainûetc 
eftant  Père  commun  de  tous  les  GhrcfKens  ,  &  ayant  en  fa  fpccialc 

firotediion,  le  Royaume  de  Portugal ,. duquel  cfl  à  prefent  Roy  cc- 
uy  qui  y  eftoit  auparauant  Légat  de  fà  part,  il  ne  voudroiteflrc  hau- 
teur d'vnc  guerre  entre  deux  Roys  Ghreftiens ,  m(M»s  aflîfter  au 
Roy  d'Efpagne  d'armes  5  pour  eflre  Prélat  de  nature,  tres-amateur  de 
paix  ,  &  d'ailleur§  ,  pour  auoir  peu  de  moyens  de  fauorifer  les  def- 
leingsd'vne  telle  armée.  De  laquelle  mienne  refponfe  cedit  Seigneur 
a  monftre  demeurer  fort  fatisfait.  Ledit  Baffe  s'efhnt  aulïï  fon  parri* 
culierement  enquis  de  moy ,  de  voflre  fanté  &  eflat ,  &  de  celuy  de 
Monfeigncur ,  m'a  dit  que  ce  Seigneur  eftoit  tres-aife  de  la  pacifica- 
tion que  voftre  Majefle par  fon  bon  aduis,  auoit  donnée  àfesfub* 
jcSts ,  enfemble  de  la  bonne  reunion  qu'il  a  entendu  efhcde  roondit 
Seigneur  auec  le  Roy,  qui  ne  peut  reuflir  qu'à  fon  très-grand  bien,& 
accroiflèment  de  fa  grandeur,  loiiant  cedit  Seigneur  en  cela,.&  tou- 
tes autres  chofès  ,  grandement  voflre  prudence,  laquelle  non  feule- 
ment luy,  mais' tous  les  autres  Princes,  &  Pot<çntats  du  monde ,  re- 
cognoiuènt  auoir  efté  la  feule  caufe  de  la  conferuation  de  TEftat  j  & 
Couronne  de  France ,  parmy  tant  de  troubles  ,  defquds  elle  a  c&é 
continuellement  afîàillie ,  &  trauaillée ,  depuis  vn  fi  long-temps.  Le 
nTefme  Ballà  m'a  auflî  tenu  propos  de  Mariage ,  de  mon^t  Seigneur 
en  Angleterre,  duquel  ilfe  parle  par  deçà  :  Me  difant  qu'il  trouueroit 
meilleur  de  faire  l'alliance  auec  quelque  belle  ieune  Princefic  >  dont 
mondit  Seigneur  peult  auoir  Hgnée,qu'auec  cette  Reyne  ja  fur-année, 
&  malfentcntcde  la foy.  fcaquelle , dit-il, fcroit  plus  propre  pout 

efhc 
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ctfre  mariée  auec  lé  P^pe ,  <jui  par  fcs  faiâétes  perfuafîorts  la  pouf* 
roît  réduire  au  vray  fcntier.  Dont  i'ay  bien  voulu  donner  aduis  à  vô- 
tre Majefté,  M  a  d  a  h  b  »  pour  ne  luy  rien  celer  des.propos  qui  me 
&ronc  tenus  par  deçà  ,  de  ce  qui  concernera  le  public  ,^  &  le  bien  de 
voftre  Royaume ,  comme  l'y  luis  &  feray  toulîours  ,  attandant  vos 
commandemcns ,  pour  vous  y  faire  le  tres-humble ,  &  tres-^fidelle 
feruice,  que ie  vousdoibts.  Suppliant  le  Createur,.MA  p  a  m  i,&c. 
Des  Vignes  de  Fera  lez  Gonftantlnople.^ 

LETTRE     DE     MONSIEFR     DE     GERMIGNT^ 
À  Mwfeigneuy^Trere  du  Rojydu  x6.  Septembre  i  y 7p. 

ONSEIGNEVR,. 


Le  commandement  qu'il  vous  pleuft  me  faire,  lors  que 
i  ie  prins  congé  de  vous  ,  pour  m'acheminer  par  deçà,  de 
vous  4onncr  fouuent  aduis  des  occurrences  de  cette  porte  ,  m'eft  de 
tel  poix,&doibt  eftre  pour  le  lieu  &  rang  que  vous  tenez  de 
droiâ  auprès  du  Roy^  que  ie  prieray  toufiours  Dieu  me  faire  la  grâ- 
ce de  vous  y  rendre  le  tres-humble ,  &  tres-fidelle  ièriiice ,  auquel  le 
debuoir,&  tres-eftroiâe  obligation  m'appellent  ;.Ce  premier  aduis, 
Monfeigneur ,  ne  vous  pourra  eftre  qu'i  très-grand  contentement 
pour  la  Singulière  vnion  ic^dèuotion  particulière  que  vous.auezau 
Dien  de  fa  Majefté.  Qui  eft  que  ayant  efté  receu  &  faiâ  entrée  en 
cette  porte  le  10.  du  prefent  mois  >  auec  tous  les  honneurs  accouftu- 
roez  faire  aux  Ambadàdeurs  de  fadite  Majefté.  Tay  depuis  eu  deux 
Audiances,  IVne  du  grand  Seigneur ,  &  Tautrc  de  Méhemet  premier 
Ballà  ^  qui  m'ont  afieuré  d'auoir  pour  tres-aereable  ma  venue  ,  &  la 
conioUiilànce  que  i'ay  fdâe  à  fà  Hautedê  de  la  part  de  fadite  Majeftéi 
de  fon  aduenement  à  cette  Couronne  ,  &  que  ladite  Hauteflè  ne  de** 
fire  ,  n'y  a  chofe  plus  \  cœur ,  ^ue  la  conferuation  &  accroHIemenc 
de  Tancienne  amitié  qui  eft  entre  les  deux  tres*illuftres  Couronnes, 
comme  vous,  Monfeigneur ,  s'il  vous  plaift  pourrez  veoîr  par  la  def- 
pefche  du  Roy ,  cnfèmble  autres  aduis  de  ceftedite  porte,  le  ne  vous 
veux  celer  ;  Monfeigneur ,  que  lefdits  grand  Seigneur  &  premier 
Bafl[à,m'ont  recherché,particulierement  de  fçauoir  de  voftre  eftat>  Se 
m'ont  dit  eftre  tres-aifes  de  la  bonne  réunion  que  ledit  Seigneur  die 
auoirja  entendu»  eftre  aduenuë  de  vous,  auec  (a  Majefté.  Laquelle  il 
s'adèure  reiifldra  au  grand  bien  de  (out  le  Royaume  ,  &  à  l'accroiflè- 
mentde  voftre  grandeur ,  que  ie  prieray  toufiours  Dieu  ain(i  eftre 
comme  vos  feruitcurs  le  dément,  &  vous  donner  Monfeigneur,  ^c. 
Des  Vignes  de  Fera  IcatConftantinople.  B    j 
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^4  Negûtiatlon 

LETTRE     VF     SIBVR     DE     CERMKNT    AV    ROT\ 

luyfdifantfçMoir  U  féconde  Judiartce  du  premier  BAjfa^ 

du  I.  OSl^bre  157^* 

IRE, 

Par  la  dernière  defpefclie  que  îe  fiz  i  voftreMaje- 
fté,  du  26.  du  pafsé  par  Tordînaire  des  Veniriens ,  ie 
vous  fiz  entendre  comme  i'cftois  deiour  à  autre  atten* 
dant  d'auoir  ma  féconde  Audiance  du  premier  Baflà  »  à  laquelle  i'e& 
perois  negotier  les  ptincipaux  poinds  defquels  il  vous  auoit  pieu 
me  charger ,  comme  i'ay  fait  du  iour  d'hyer*  ayant  eu  fort  longue  & 
douce  Audiance  dudit  Balfa ,  &  de  laquelle  ie  n'ay  voulu  manquer  à 
luy  en  rendre  con^pjce ,  s'effaat  prefentce  occafion  dVn  Courrier  de- 
pcfchepromptement  à  Ragu^e.  Si  r  e,  ie  fiz  preflànte  inftance  au- 
dit Bada  y  d'auoir  au  pluftoft  refponce  du  grand  Seigneur  ,  aivx  let- 
tres qu'il  a  plcuà  voftredite  Ma^çfté  luy  efcrire,&  à  tous  les  poinâs 
d'icelless  Aflàuoir ,  fur  la  confirmation ,  &  renouucUemcnt  de  l'an- 
c-ienne  amitié  &  capitulations  qui  font  entre  les  deux  Couronnes,- 
particulièrement  des  priuileges  de  la  Bannière  de  France ,  foubs  b- 
quelle  i'entendois  encore  comprendre  les  Ragufois ,  &  de  ne  coi*- 
trader  nouuelie  amitié  ,,fans  en  aduertir  voftredite  Majefté  >  &  m'a 

f)<romis  de  procurer  promptement  ladite  tefponce,pour  (  s'il  (c  peur) 
a  vous  enuoyer  par  le  Sieur  de  lugé  ,  qui  efpere  partir  dans  peu  de 
iours  ,  difant  fcdjîraent  que  pour  le  regard  des  nations  foubmifes 
à  la  Bannière  de  France ,  les  Ragufois  pour  eftre  fubîeds  ic  tri- 
butaires dudit  Seigneur  ,  ny  debuoient  eftre  compris  ,  furauoy 
ie  fis  refponce  que  ie  verrois  les  anciennes  capitulations  ,  &  ù  lel- 
dits  Ragufois  y  c(J;oient  comprins  ou  non ,  &  ne  requcrois  que  le 
contenu  fn  içellepour  cejegard.  Lefquelles  capitulations ,  S  ire, 
i'efperevoir  toutes,  &  y  faire  adioufter  autres  articles  que  ie  pour- 
ray  per^fer  eftre  au  bien  &  auantage  de  voftreSeruice,  fclon  plufieurs 
mémoires,  enuoyez  cy-deuant  par  les  Rois  vos  prcdeceflcurs,  à  vo« 
Amba(Tà<le^rs  par  deçà ,  qui  n'y  ont  efté  communiquez,  &  confignez 
par  ledit  Sieur  Jugé  :  &c  feray  conclure  Icfdites  capitulations ,  de  fa- 
çon qu'elles  iront  du  pair ,  &  à  l'égal  aduantage  des  authoritez  & 
]^lajcftez  des  deux  Rois ,  fur  la  créance  qu'il  pleur  à  voftrc  Majefté 
me  donner,  i'ay  fait  tout  offre  de  bon  Office  de  fa  part ,  à  (on  Altef- 
fc ,  à  quoy  ledit  Baflà  vfade  très-grands  remerciement  ,  vous  offrant 
au  reçiptroqUjC  toimç  amitié  &  faujcur  delà  part  de  fon  Maiftre,  &  ad- 
l    '^       '  ÎQ.uibnt 
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de  Monjietn'  de  Germigny.  îy 

îouftanc  jTout  le  regard  de  la  guerre  de  Perfc ,  qu'elle  eftoît  en:  trcy- 
bon  terme ,  (es  ennemis  fuyans  de  tous  coftez.  Ledit  Baflà  outre  oc 
qu'il  m'auoit  dit  ,  quant  aux  prcfens  Horologes  &  draps  de  Pâtis, 
que  le  grand  Seigneur  defiroit  auoir  de  voftre  Majefté ,  &  dont  ic 
luy  en  ay  efcripr  par  ma  dernière  defpefche ,  m'a  continué  le  mefme 

Eropos  auec  affeâion  de  la  parc  dudit  Seigneur  y  iufques  à  dire  qu'il 
is  cmioycroic  pluftoft  leucr  par  vne  Fuftc  d'Algers  à  Marfcille, 
montrant  en  ce  ,  S  i  a  b  ,  le  très-grand  defir  qu'ii  a  k  voir ,  &  auois 
des  marchandifcs  de  voftre  Royaume ,  comme  celles  qu'il  dit  efti- 
mer  beaucoup  plus  que  ceux  d'Italie  ,  Se  Allemagne  y  où  ie 
crois  que  ledit  Baflà  ne  deikcroit  eftre  oublié  :  Lequel  me  mon- 
/Ira  auffi  vn  Horologe,  en  forme  Sfcrique  de  la  prt  cludit  Seigneur^ 
qui  dit  en  defirer  auoir  vn  femblable  en  prefent  de  voftredite  Maje- 
fié ,  de  laauelle  à  ce't  eiFet ,  ic  me  fuis  chargé  luy  en  euuoyer  vne  fi- 
gure qu'elle  trouuera  cy^enclofe.- 

S  I R  ^ ,  quaM  au  faiô  du  Priace  de  Valïaqufe ,  i'ay  prefenté  Ic^ 

lettres  de  voftre  Majcfté  audit  grand  Seigneur ,  &  à  Mehemet  Baflà, 

cnfemble  celles  dudit  Pripcc ,  &  vsé  ae  recommandation  fl  efttoitto 

de  voftre  part ,  qu'en  fin  après  longs  difcours  auec  ledit  Baftà  y  il  a 

coiîdkfcendu  ,  &  promis  de  foire  omce  cnueçs  ledit  grand  Seigneur, 

requérant  la  tranflation  des  lettres  de  voftredite  Majefté,pourTes  luy 

rnonftrer.  Les  difcours  &  excufes  dudit  Baâà,êc  defqudles  il  m'a  fem- 

blé  bon  aduertix  voftte  Majefté,  otn  efté,qu'il  eftoit  bioi  informé  du 

raiâ ,  que  ^  Prince  de  la  part  de  voftre  Ma|efté  h'eftoit  le 

•vray  &  légitime  Prince  de  la  Vallaqule,ains  celuj  qui  regnoit  ce  iour- 

cl'huy,que  bien  qu'il  fut  fils  de  Petrafco>il  ne  pouuoit  eihrc  légitime, 

d'^autant  que  ledit  Petrafco  auoic  ordinairement  dix  fit  douze  Conçu* 

t>ines  ;  &  outre,iccluy  Petrafco  auoit  eftéferuiteiir  d'vn  Religieux^ef* 

1er  u  &  fauorisé  pour  Prince ,  par  aucuns  feûieux  du  pays  >  contre  le^ 

^vays  beritiers  ,  y  eftablis  du  temps  du  Sultan  Soliman  par  Ruftan 

5  ^flà,  que  luy  mefme  y  auoit  cfté  defpefche  de  ce  mefme  tcmps,pour 

c>mpre  le  cours  de  cette  faûion ,  &  de  faiû  >  en  auroit  fiut  exécutée 

>  1 VI  /leurs  ,  &  auroit  efté  lors  ,  ledit  Petrafco  père,  eftaiit  peu  aupara*- 
i^3LTii  decedé>le  fils  confiné  à  Rhodes  Trebizonde  ,  &  puis  à  Cypre^ 
^  ne  pouuoit  croire  qu'il  fut  en  France ,  ny  ailleurs  qu'audit  Cy-- 
.  :r"^-Surquoy  ie  refpondis  qu'il  eftoit  le  vray  (cul  &  naturel  ScigncuB 
^  ladite  Vallaquie,.&  fèroit  pour  tel ,  prouué  &  cecognu  de  la  plus 
i^rt  des  plus  grands  du  pays,  &  ne  voudroit  le  dire  autreraentr  Que 
c^  /Ire  Majcfté,comme  Prince  benin,&  remply  de  piccé,le  recomman- 
c^it  tres-cftroitement  à  fonHauteflè ,  &  iaprioit  auoir  efgard^  que 

►  ^-miblablcs  accidens  peuuent  aduenir  auec  la  forceàjious  Princes.  A 
i^x  oy  i'adiouftay  outre  pluiicucs  autces.raifons  qui  mesêbloieut  f^ireà 

ce 
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1.^  fJe^tiéHh» 

ce  prtypos  qae  ledit  Prinee  ne  demeu]reroitingra^emlerste(litSafla9 
où  il  luy  plairoxc  luy  aflifter  de  fa  faueur  enuersiedic  Sieur  ^  &  lors 
veritabieroem  ietrouuay  ledit  Ba({à  plus  doux  ^  &;  (lus  iafques  icy 
en  aflcz  bon  efpoir  de  cette  aflFaire ,  dont  îe  ne  jnanqueray  à  donner 
'  aduis  à  voftre  Majefté  à  toutes  les  occafions  >  de  ce  que  fuccedera  de 
plus,  fçachant  combien  elle  a  à  coeur  la  reftitutionde  ce  Prince  ^poor 
le  tres-eftroiâ  commandement  qu'elle  m'en  afaitg  d  y  employer  foi 
authoritë  &  faueui^ 

SIRE,  f  ay  auffi  ottemiles  lettres  &  commandemens  conacna- 
bles  dudit  grand  Seigneur^  fuiuant  ce  qu'il  vous  auoit  pieu  luy  en  e£- 
crire,  tant  en  (àueur  delacques  d'André»  Fils  de  François,  demeurant 
en  Ancone,  lacques  de  Mont-Iardin,  &  le  Sieur  luftini  en  Geneuoîs;, 
que  pour  la  réparation  des  voUeries  qui  Ce  font  en  Barbarie  contre 
les  François  j  pour  le  fauf-conduit  &  afieuré  trafic  de  vos  fubjefb  de 
.  Normandie,  lequel  i^enuoyeray  au  Sieur  de  Cicogne,  qui  m'en  a  re- 
cuis pour  Tos  fubieârs  de  Dieppe.  £c  la  délibération  de  tous  vos 
fubjeâs  mal  prins  ,eftans  ao3^t erres  de  l'obeïflànce  dudit  Sei^neni; 
foit  fous  luy ,  ou  en  main  d'autre  quel  qu'il  foit* 

SIRE,  ayant  eftë  ces  îours  paflcx  arreft^  prifonnier,  le  premier 
Droguenian  de  la  Seigneurie  de  Venize,par  commandement  du  grand 
Seigneur ,  à  l'inftance  d'vne  luifve  qui  eouueme  la  mère  dudit  Siem; 
pour  certain  vaifleau ,  &  marchandife  d'yn  luif  qu'vn  Marchœd  Vé- 
nitien emmena ,  Se  vendit  aux  terres  du  Roy  d'E^gne ,  à  prcfcnt 
banny ,  &  abfent  de  Venizo-pour  ce  faiâ  ;  ie  n'ay  voulu  laiHèr  paflèr 
fi  bonne  occafion  pour  exécuter  le  commandement  tres-exprés  qu'il 
a  pieu  à  voftre  Majefté  me  faire  ,  d'employer  voftre  auâoricc  popr 
le  oien  de  cette  Seigneurie.  Pai(ànt  entendre  au  Ba(fà  de  combien  im^ 
portoit  d'altérer  f amitié  decc  Seigneur  aoec  les  Vénitiens  ,  comme 
f'ay  ^'t  t  auec  le  plus  d'afFeétion  qu'il  m'a  efté  poiSble  >  Se  telle  que  fi 
bien  ie  n'ay  eu  entière  fatisfeftion  dudit  Baflà  ,  le  Seigneur  Baylle 
neantmoins  àduerty  d'ailleurs  de  l'OflSce  ^ar  moy  fait  »  m'a  te(inoi« 
gnc  depuis  ,  ^obligation  que  cette  Seigneurie  en  aura  à  voftre  Maje- 
ftë  pour  iamais,  &  dit  qu'il  ne  manqueroit  à  en  donner  aduis  à  icdle 
Seigneurie  par  le  premier.  Qui  eft  ce  que  ie  peux  cfcrirc  à  prciènt, 
à  voftre  Majefté ,  finon  que  ces  gens-cy ,  (ont  touiîours  en  eipcrancc 
de  paix,  fe  fondans  fur  ce  qui  fut  arrefté  en  leurs  anicles,  enuoyez  au 
Roy  d'Efpagne,  qu'il  ne  fe  fcroît  armée  gencralle  d'vne  part  ny  d'au- 
tre p  pendant  la  negotiatîon.  Tellement  que  ceux  qui  cfcfirent  ladite 
paix ,  ne  pcauent  appréhender  que  l'armée  qui  eft  (ortie  de  Naples, 
aye  aucun  de(ïcin  fur  la  Barbarie  ,  outre  ce  qu'ils  (ont  attendant  de 
iour  à  autre,  le  Gentilhomme  nommé  Çueuarin ,  auec  les  pre/ens 

dont 
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de  Monfieur  de  Germigny.  1j 

«font  i*ay  donné  aduis  à  voftre  Maiefté ,  y  ayant  ja  quarante  ioars  & 
plus ,  qu'il  cft  party  de  Raguze.  Bien  pcus-ie  dire  à  voftre  Maiefté» 
l^auoit  de  tres-bon  lieu^  le  BalTa  mefme  roe l'ayant  enooyé  dire,  que 
le  poinâ  principal  qui  a  empefché  la  Conclufion  de  ladite  Paix  eftre, 
que  le  Roy  d'Elpagne  y  vouloir  comprendre  le  Roy  de  Portugal,  ce 
que  ce  Seigneur  n'a  voulu  accorder,  finon  enuoy  ant  vn  fien  ArabaC 
Udeur  en  cette  porte ,  S  i  r  £  ,  le  fupplie  le  Créateur  >  &c.  Des  Vi- 
gnes de  Pera  lez  Conftantinople.  « 

LETTRE'    DF      SIEVR      DE     GERMIGKT, 

À  Monfeigneurnilufirifime  grand  Aiaijire  de  MMthc^ 

le  8.  aoSiobre  ijyj* 

ONSEIGNEVR, 

Ayant  eu  commandement  tres-exprés  de  fa  Maje« 
ftc,  cTauoîr  l'œil,  &  m'eftiployer  auec  tout  foin  ,^  tout 
ce  que  ie  iugerois  faire  au  bien  de  voftre  feruice  ,  &  de 
voftre  trcs-fainâ:  Ordre  ,  ie  n'ay  voulu  laiflcr  pafler  cette  occaHon  à 
vous  of&îr  le  tres-humble  feruice  que  vous  pouuez  iuftemét  attendre 
&  efperer  d'vn  Miniftre  de  fadite  Majefté,  &  particpliercmct  en  cette 
porte,oii  il  s'y  presétera  fujet  4igne  de  vous,&qui  puiflè  porter  quel* 
que  bien  3r  auantage  à  voftre  Religion  ;  comme  l'y  feray  auffi  tou- 
jours, attendant  vos  commandemens,  n'ayant  rien  plus  à  cœur,Mon-' 
feigneur  ,  outre  l'obligation  que  i'ay  au  feruice  de  fadite  Majefté» 
que  d'eftre  receu  &  comprins  au  nombre  de  vos  tres-humbles  6c 
tres-aâèétionnez  fèruiteurs.  L'eftat  des  affaires  en  cettedite  porte  à 
prefent  eft  tel,  qu'ils  fe  promettent  la  paix  du  cofté  du  Perfien  >  lors 
qu'il  leur  plaira  :  dilànt  que  l'ennemy  eft  en  fuite  de  tous  coftez ,  ce- 
pendant MuftaphaBalTà,  à  cçmraandcitlent  d'hyvcrner  fon  armée  en 
Am^ye.  La  pratique  de  paix  de  l'£fpagnol,  va  toufiours  continuant 
entre  crainte  ,  &  efperance  ,  fe  fondans  ceux  qui  la  défirent  fur  ce 
qui  fut  arrefté  en  certains  articles  ,  enuoycz  au  Roy  Catholique, 
qu'il  ne  fe  fcroit  armée  générale  d'vne  part  ny  d'autre ,  pendant  leur 
negotiation  ,  &  diiant  auoir  certains  aduis  ,  que  l'armée  panie  de 
*Naples  ,  va  drcrft  en  Portugal ,  ce  que  toutefois  autres  ne  croyent, 
mefmement  le  Capitaine  gênerai  de  la  Mer ,  lequel  baifant  la  main  du 
grand  Jcigneur  Icpenulticfme  du  mois-pailc,  receut  commandement 
de  faire  tout  preparatif  neceflàire  pour  drelïèr  à  ce  Prin-temps  It 
plus  grodè  9  &  puiiTânte  armée  qui  ayt  ôfté  yeuë  en  mer ,  depuis  nul 
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ans ,  ù  tint  eft  ^  que  ladite  pratique  de  paix  ne  prenne  fîn  au  (ouftaîe 
dudit  Sieur  >  &  que  l^ntreprinfe  que  l'on  dit  eitre  fur  la  Barbarie ,  (è 
iietrouue  rraye^^  &  toutefois  ie  ^ous  peux  adèoreryMonfèigneuri  que 
Jcs  moyens  de  dreller  ladite  armée  fi  grande  ^  comme  ils  difent  >  fon« 
tres-pctits,  n'ayant  ny  Ciuanes  ^ny  Marinareffe  ^  te  moins  des  bons. 
Soldats  pour  cet  eâèt,  defquelsles  guerres  de  la  pefte  les  ont  fort  Ai^ 
^tfmzXe  Gentil-homne  nommé  Gueuarin^que  Tpn  attendoit  long- 
temps à  de  Raguze  >.  &  que  Ton  die  apporter  tout  pouiioir  de  nego» 
tier  auMariglanreûdantenceiledite  porte,  eft  arriué  depuis  fept  oa 
huiâioars,  dontcootefbis  Ton  ne  voit  encore  aucun  <tfèâ>&  penfe^ 
t^on  qu'yn  aduis  eu  par  OluchAlli  >  que  l^armée  d'Efpagne  ayant  in- 
ttïligencc>&  traitée  auec  le  Roy  de  Fez^s^tcheminoit  droit  à  Algers^ 
& deuoit de&endre au  port d'Oran  , lesaeftonnez.Car  eft,Monfei- 
gneur ,  ce  dont  ie  vous  peux  donner  aduis  prePentement  3  6c  dont 
vous  recueillerez  le  frui  A  que  inieux  aduiftrez  par  voftce  finguliete 
&accouftumée  prudence.  le  ne  manqueray  à  toutes  occasions  de 
vous  informer  des  occurrences  de  ceftedite  porte,  8c  de  m'employer 
de  tout  mon  pouuoir,en  tout  ce  que  iè  cognoiftray  faire  pour  le  bien 
de  voftre  Seruice  ,  &  de  voftre  Religion  ,  enferaUc  de  prier  Dieu 
comme  ie  fais ,  Monfêigneur  ^.de  vous  donner  >  &c».  Dt%  Vignes  de 
Fera  lez  Con(bntin<^lc. 

LETTRE      DF     GRAND      SEIGNEfTR      AV 

Roy ,  fur  tenuoy  du  Sieur  de  Cermigffj  >  du 

lyluillttiyio. 

L  o  K  I  I  Tx  entre  les  grandis^  Seigneu»  de  la  Religion 
de  Iefus,Efleu  entre  les  grands  puiflais  des  Fidelles  du  Mef- 

j  fie,  Compofiteur  descau(esde  tons  les  peuples  Nazareîcns, 

£>f (^Uateur  des  continuelles*pluyes  de  Mafefté  &  grauii,é ,  Poflèflèur 
des  preoues  &  remarques  de  grandeur  &  gloire  ^  Henry  Empereur 
de  France  >  que  Tes  defleins  s'accomplifiènt  en  bien.  Gomme  /era  ar- 
due le  baut  leing  fe  fçaura,  qu'à  prefent  en  tres-faihâ  temps,&  très* 
Àeureufeslieures,  eft  venu  &  arriué  auec  vos  lettres,enuoyé  pour  re- 
£der  au  fernict  d'Ambaflàde  en  noftre  porte,  fignalée  d'honneur ,  ôc 
célébrée  de  felicité  y.  k  valeureux  d'entre  vos  honorez  Barons  du 
Chafteau  de  Germoies,  Principal  entre  les  Seigneurs  fidelles  au  McT- 
fic , lacques  de Germigny  voftre  Amballàdeur  renommé.Etau  con- 
tenu des  fu(dîtc$  vos  lettres ,  eft  honnorée  comme  (c  conuient  auec 
isticixé  9  6c  grandeur ,  la  promotioa  de  noftre  Majefté  à  l'Empire 
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omiomâ  aucc  honneur,aucc  TefFcA  de  la  coiigraixibtioii>&  là  cor« 
roboracion  de  l'amitié  qui  eft  entre  nau$*déS'nos  Ayeulx  Si  Peresj^ 
•que  aux  territoire  de  Barbarie,  &  autres  lieux,  aucuns  de  vos;Vaâàus- 
ont  efté  contre  luftice  meurtris  3  5c  fait  efclaues  >  &  leur  vaifl^aax, 
marchandires^  deniers  ^  deualin!z&  volez.  y^c&»aai  à  vorus  (aiâes^ 
<ioleances  >  de  femblables  iniuiticcs  3&.torts»à  ce  qu'elles  foieifti; 
auec  tres-bel  ordre ,  veiràfs  &jreftituées  de  nouueau ,  à  qui  elles  api* 
partiemient ,  &  que  les  François  prins  efdaues  contre  la  paix-  tt 
.amitié  &ient  mis  en  liberté.  Et  auec  les  cau(ês  des  auâorttez  concé- 
dées par  noftre  iieureufe  porte^  à  la  Bannière  de  France,ce  qu'aucuns^ 
itoys  &  Sei^eurs  d'Ltaiic  ySc  autres  de  Franquie  9ont  traitté  ptr  U* 
paix.  Et  pour  Pierre  fils  de  Petrafquc,  cy-deuant  Vayuode  de  U  VaU 
laquie  y  a  ce  que  de  nouueau  il  foit  promeu  Vayuode  en  Vallaqiiie* 
£t  pour  le  regard  de  la  deliurance  de  lacques  Mont-Iardin  efclaue. 
Outre  de  ce  qui  cft  contcnu.en  vos  lettres,  le  fufnommé  voftre  Am- 
l>a{nideur,a|encores  fait  entëdre  aux  pieds  denoftce  tres-heureux  Sie- 
j;e>  les  choies  qui  defpendent  de  cette  amitié»  le  tout  amplement,  & 
>ar  le  menu,&  auons  le  tout  comprins  auecnoftre  tres-heureux  im- 
,  ïttï^  efprit  î^prchendant  de  toutes  chofès^  Et  ainH  pour  honnorer- 
es  (inceritez ,  &ramitiéqui  cH  entre  nous  en  toutes  les  façons  y  fè<* 
y  on  qu'il  fe  faifoit  aux  temps  célèbres  de  mes  tres-gratieux  pères ,  ic 
^ands  miens  Ayeulx  »  que  le  Seigneur  Dieu  faile  reluire  les  remar^- 
qnes  de  leurs  prennes,  &  eftant  des  couftumeç  de  noftre  tres-heureu- 
vt  Impériale  Hauteflè ,  de  la  conferuer  honorablement  en  la  mermer 
tsamere  ;  Le  fufdit  voftre  Ambaflàdeur  eft  arriué ,  Se  a  efté  reçeu  à  la- 
hauteflè  de  noftre  Impériale  grâce.  Et  pour  la  renouation  des  Capi- 
tulations faiâes  anciennement  «  eft  apparu  noftre  noble  commande- 
ment. Et  outre  de  ce,  pour  s'eftre  traiâé  pour  le  regard  d  amiti^auec 
aucuns  RtOys^.  Seigneurs  dltalie ,  &  autres  lieux  de  Franquie ,  il  nei 
fera  caché  à  voflxe  part,  que  Thcureuic  noftre  porte  auec  la  grâce  dts 
très-haut  Dieu,  eft  toujours  ouuerte,  tant  pour  Tamitié  que  pour  l'i- 
*ûmitié>&  en  façon  aucune,Valler  &  venir  en  iccllc^  aucun  n'eft  pro- 
hibé ny  defchafsé*  Et  ceux  qui  viennent  pour  l*amitié ,  arriuenc  à  la» 
variété  des  grâces  de  noftre  Impériale  Hautçllè,  &  de  ceux  encor  qui 
font  fur  l'inimitié,  auec  la  grâce  de  la. grande  &  trcs-haute  veritér 
c'eft  à  dife,de  Dieu:Lcs  préparatifs  fè  voycnt  en  ce  cas  pour  l'ancien- 
ne  amitié  que  nous  auons  auec  vous,&  aux  matières  du  Primat,  Se  àt 
la  prefeance  fur  les  autres  Rois ,  decifèment.  Il  n'y  a  chofe  aucune* 
qui  apporte  penTement  à  voftre  efprit,  en  laBarbarie,&  autres  lieur 
pour  ta  liberté  de  vos  efclaiKs ,  lefquels  contre  la  fèuceté  promife^ 
ont  efté  pris  ,  Se  les  marchandises  ic  deniers  faccagez  ,  &  les  vaif- 
^ux  pris^  cequeletout  denouueau,foit  reftituéàqui  il  appartient,* 
aios  jetterez. noblcs.c4)rmmanderotns>fe  fon^efcripts  à  no»  Beglîer« 

C    2 


Digitized  by  LjOOQIC 


%o  Negotiatiôtt 

bcys,  SangUcbeys,  &  autres  Gôuuemeursqui  (ont  en  ces  parties.  Et 
;»fin  que  les  delinquans  foienc  conuenablemenc  chaftiez ,  en  ayant 
kcux  reuerc  viuemem,  a  eftc  auec  jiroteftatioa  ordonné,  &  pendant 
que  de  voftre  part,  il  n'apparoiftra  chofc  qui  gafte  les  promellcs  au 

flaifir  dujtres-honoré  Dieu,de  cette  part  encor  itn'y  aura  autorité  en 
'apparence  des  fai£bs  qui  foit  contre  la  promeflè,&  les  paâions  pro- 
miles ,  toufiours  l'honnorant,  &  de  celle  part  cncor  il  comiient  qu'à 
rarriuce  de  noftre  impériale  lettre  célébrée  d'honncur,les  caufes  dcli 
feureté  promifc  foient  toufiours  honorées.  Et  afin  qu'il  ne  foit  veu 
le  contraire  conuenable  ;  foit  faide  &  vsce  toute  diligence.  Et  le  ^ 
fus-nommé  voftre  Ambafladeur  s'eftanc  voulu  retrouuer  prefent* 
aux  obfeques  du  cofps  du  Bayle  des  Venitiens,en  ce  temps  qu'Aymat 
Bafla  eftoit  noftre  très-grand  Vizir,pours'y  eftre  iceluy  opposé  pour 
aucunes  caufes  ,  nous  auons  entendu  que  vous  en  eftes  demeure  mal 
iitisfai t.  Partant  félon  l'ancienne  amitié,  vos  Ambafladeurs ,  tant 
en  nos  Diuans  Imperiaulx  conioinâs  à  la  luftices ,  qu'aux^  Palais 
de  nos  très-grands  Vizirs  ,  l'aller  &  venir ,  &  (èlon  vos  couftdmes 
en  vos  Eglifes ,  &  aux  obfeques  des  cor^s  Chreftiens  »  &  aux  autres 
.CongregSftions  j  Eft  apparu  noftre  noble  commandement  de  fSûre 
par  tout  mov  en  le  primat,  &  la  prefedence  fur  les  Ambadàdéurs 
d'Efpagiie  ,  u  comme  a  efté  accouftumé  de  faire  ,  &  fans  qu'il  le 
monftre  de  noftre  part  chofe  conuenable  au  contraire  ,  toulîours 
en  cette  manière  s'obleruera.Le  fufnommé  voftre  Ambaftàdeurnous 
a  fait  entendre  ,  qu'en  vos  confins  de  France  ,  &  d'Efpaçnc  ,  s'é- 
tant  faits  certains  motifs  &  troubles  entre  les  vailàux  ,  /icelaoc- 
cafionnoit  quelque  guerre  entre  vous ,  &  le  Roy  d'Eipagne  >  ad- 
uenant  quelque  bataille ,  que  félon  noftre  ancienne  amitié  fe  deuft 
donner  lecours  en  ce  cas ,  cncor  s'il  vous  fera  de  befbin  de  fembla* 
blés  fecours  ou  aydes  ,  foit  auec  noftre  très-haute  armée  »  ou  bien 

})ar  autre  voye  ,  félon  la  façon  »  que  nos  très-grands  Ayeuls  ont 
ccouru  les  Empereurs  de  f  raiîce.  Ainfi  encor  de  la  part  de  noftre 
Impériale  Grandeur ,  en  tout  temps  qu'il  fera  de firé>  pour  chaftict 
ceux  qui  feront  en  inimitié  contre  noftre  tres-heureu(è  porte  ,  fi 
'  comme  il  fera  de  befoin ,  noftre  ayde  &  fecours  n'eft  épargné.  Et  la 
Reyne  d'Angleterre  a  defiré  de  faire  amirié  auec  nûftre  rres-haure 
porte  9  &  s'eftarit  defiré  que  cela  foit  fait  auec  voftre  moyen  :  par- 
'  tant  fi  la  fufdite  Reyne  enuoyera  Ambalïàdeur  à  noftre  très-haute 
porte  pour  traitter  la  matière  de  ramitié,&  fi  elleTcnnoyera  auec  vô* 
tre  intcrceflSon  j  toute  &  chacune  ehofe  qu'elle  requereja  ,  vous  (bit 
certainement  perfuadé  qu'il  fera  au  degré  d'acccptation.Et  en  ce  faid 
s'cft  mandée  noftre  lettre  impériale,  à  la  fufdite  Reyne,  en  cette  ma^ 
nicre  ,  &  que ,  quand  il  fera  befoin  ,  elle  doiue  en  donner  aduis  à 
voftre  part ,  &  vous  encor  les  ferez  entendre  à  iioftre  heorcufe' 
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porte  5  afin  que  les  chofcs  qui  feront  dcfîrdes ,  foie»t  cfFeilii^e$.  Et , 
pour  le  regard  de  Pierre,  fils  de  Petrafque  >  çy-rdcuant  Vayuodc  de  la 
Vallaquie,  lequel  à  prefènt  fe  retrouue  en  voftre  proteûion ,  fi  vous 
defirez  qu'il  obtienne  fon  fouhait ,  qu'il  £bit  enuoyc  en  ces  Parties» 
afin  qu'il  foit  honnoré  de  tant  qu'il  fera  pojtlible.  Et  pour  lacques 
Mont-Iardin,encor  félon  voftre  interccflion,  il  a  elle  dcliurc  de  Tef- 
çlaùitude  ,  &  configné  à  voftre  Ambalïadcur.  Et  cncor  Nous^a  efté 
fait-cn tendre  cecy ,  d'odtroyer  noftre  très-haute  permiflîon  ,  afin  que 
fut  donnée  par  nous ,  vne  quantité  de  grains ,  félon  l'accouftumée 
ancienne  vlànce  des  pays  de  noftre  protedion  :  ce  que  Noftre  noble 
Sageilè  à  compris ,  &  communiqué  :  mais  il  y  a  deux  ans  continuels, 
que  nos  exercites  de  fecours  en  nos  pays  de  Leuant  fur  le  Cfifilbas  ou 
Perfien  ,  d'ignoble  &  hérétique  vie ,  eftant  au  voyage  Impérial,  s'eft 

{)reparé  très- grande  quantité  de  viurcsdes  pays  de  noftre  proteâiion, 
efquels  par  la  voye  de  Mer  fe  font  enuoyez  aux  exercites  imperiaulx, 
&  continuellement  encor  s'enprcparent  :  &  eftant  pour  les  enuoyer, 
à  prcfent  a  efté  befoin  de  furicoir  quelque  peu  de  temps  de  donner 
grains.  Et  en  tel  cas  qu'il  ne  vienne  aucune  chofe  de  mauuaife  (atis- 
faûion  en  voftre  efprit,  auec  le  plaifîr  du  haut  Dieu>  à  ceux  qui 
font  des  temps  anciens  en  amitié  auec  la  puillànte  maifbn  de  la 
Monarquie  de  noftre  Emjpire ,  en  toutes  façons  noflxe  grâce  Im- 
pferialle  eft  eflargic ,  ainii  encor  nous  n'auons  chofe  aucune  d'ef- 
pargne  à  voftre  part.  Il  s'efpere  que  toufiours  l'honneur  de  l'a- 
mitié foit  tenu  honorablement  ,  &.  contre  à  icelluy  ne  fe  mon- 
tre chofe  conuenable.  Et  efcripte  au  commencement  de  la  Lune  de 
Giemaziel  Ac^re  l'an  ix.*  ixxxvi  i  !•  en  l'habitation  de  proteâion 
de  Conftantinople ,  Aflàuoir  au  xv.  du  mois  deluiUet ,  l'an  dejcfus- 
Chrift  i;8o.  &enia  fuperfcription  de  la  lettre  eft ,  A  l'Empereur 
de  Fïancc. 

LETTRE     DF    SIBVR     DE     GERMIONT    AV    ROT^ 
dfé  14.  M^J  1580. 

SIRE, 

Tay  efté  fecrettcment  vîfiter  le  i  j. du  prefènr,Hebraîm 
Aga  des  laniflàires  en  habit  déguisé  ,  ainfi  qu'il  m'auoit 
iitftamment  mandé  prier  de  faire  ,  à  l'heure  de  Quindi ,  ou  vefpres 
lequel  m'ayant  receu  courtoifement ,  &  conduid  par  la  main ,  de 
fa^  chambre  >  en  fou  cabinet  >  où  il  ne  refta  que  luy  &  moy  >  auec 
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voftre  premier  Drogueman,  cammcnçcà  à  me  dîrC  traolr  tccca  corn* 
mandcmcmt  du  grand  Seigneur  m'appelle^,  pour  s'ii^rmer  de  moy» 
du  portement  de  voftre  Mrjcfté  *  &  en  quel  cftat  elle  fe  retrouuoir^ 
de  la  guerre  que  luy  auoit  Tufcitée  ce  chien  d'Ëfpagne^  difbit-il)  par 
la  foubfleuation  des  hérétiques,  afin  de  venir  .mieux  à  bouc  de  (es 
dei&ins.  Surquoy  ie  luy  £s  refpoace  que  grâce  à  Dieu ,  voftre  Maje- 
fté  eftoit  en  bonne  fanté-^  &  que  (es  affaires  alloienttOtt(!ours  pro- 
rperanc  :  ayant  Icelle  reduiû  les  rd>elles  (ibas ,  par  la  viâôire  d'viie 
batailjle,  &  prinfe  des  Villes  &  fertereîlês  par  euxdetenuët»  qif  à  pi%- 
(entais  imploroient  fa  roiièricorde  par  rinterceilion  deMomeigncur 
frère  de  Votre  Majefté^à  l'Alteidê  duquel  elle  auroit  donné  tout  pou^ 
noir  de  traitter  de  paix  pour  ce  regard.  Ce  que  ledit  hs^  nfàOon 
qw  ledit  Seigneur  auroit  srand  plaiHr  d'entendre  »  pourie  contraire 
aduis  que  l'Ambaflfadeur  a  EfpagHC  auoit  £ût  donner  à  fa  Hâuiteflèt 
^  pour  eftre  bien  memoratif  de  tout  ce  quefauoiscy-dettant  nego- 
tié.  Surquoy  icelle  s'arr^fteroit  il  ce  que  ie  luven.diroistpourniraaoi£ 
cogneudroiâ}  véritable^  éc  tres-ajStâionne  au  bien  des  affaires d^i- 
ceUe.  Et  parrant  j  qu'elle  luy  auoit  commandé  de  me  parler  out^rte- 
ment.  A  quoy  ie  relpondis ,  bien  que  telle  foouuenance  n'apportoir 
guerifonau  niai  que  ie  luy  auois  prédit  par  tant  de  viues  jaifons ,  ïi-* 
toistres-aifè  que  fa Hauteflè  auoit  bieamedité^que  nofdites  remon- 
ftrances  ne  tendoient  qu'à  Thoianeur^  grapdefjir ,  &  fêureté  defcMb 
£ftar  »  &  que  fi  elle  m'auoit  iugé  tre^fideîle ,  â^  afièdionné  à  icelujf^ 
qif  elle  me  cognoifbroit  de.  bien  en  mieux»  zélé  ic  tres-deuotieok»  ea 
tout  ce  qui  regarderoit  le  bien  de  £bn  &ruice^  la  contitiuadon  6c  at- 
gmemation  deh'nuiolable  amitié  àts  de\ix>  Empereurs  >  fbiuanr  Tta- 
'  iéntion  de  Voftre  Majefté«  ££  le  commandement  quei'en  ay  d'icelle. 
Ledit  Aga  entrant  plus  auant  en  matière,  mp  dit  q^efEmpeceur  foa 
Seieneur»  eftoit  à  bon  droiâ  tres-marry  qu'il  n'auoit  fiait  aupir  jt  vô- 
tre Majefté  le  Royaume  de  Portugal ,  mais  qu'il  auoit  iuré  fur  le  li- 
ure  du  Prophète,  qu'elle  l'en  fera  maiflrc&,feigneur,'auattt  qu'il  paC 
fe  quatre  ans,  &  qu'il  çnprendtoit  audit  Roy •d'£A)a^ocomn>'iI^ 
à  la  fourmi  ,|  laquelle  cuidant  voler  ^  eft  perfecutee  Se  enfin  mangA 
àp%  mouche^^  quine.peuuent  comporter  fa  témérité  :  (urquoy  iere> 
pliquay  que  voftre  Majcfté  n'auoit  .opcques  prétendu  audit  Royau- 
me de  Portugal  i  Que  u  elle  cuft  voulu  entendre  à  ceux  qui  l'y  appeî- 
loient ,  il  ne  luy  euft  manque  de  forces  ,  nv  de  bonne  imeUsgence, 
pour  s'en  faire  (comme  dit  eft  )  maîftre  &  fcigneur ,  auant-que  ledit 
Roy  d'Efpagne  y  eut  abordé  ^  &.  l'inftance^uei'auois  faite  pour  ot 
regard,  n'eftoit  à  autre  fin,  que  pour  ce  que  ie  fçauois  que  Vôftce  M»» 
jefté  euft  bien  voulu  eftendre  de  (es  faueurs ,  &  grâces  à  Dom  Anro- 
nio  ,  qui  par  légitime  droiA  eftoit  appelle  à  icelle  CK^iorme  ,  &  ja 
eileu^  &  Couronné  Roy»  lec^l  auoit  recoujQi  k  hhsmé,  6c  pieié  de 
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Toftre  Kfojefté  »  ayant  de  tout  temps  icellepar  fa  naturelle  clémence 
receu  en  foprotedîon  les  Roys,  &  Princes  afl^gcz.Ncantmoins  que 
lie  ce,  l'en  aduertifois  Voftre  Majeff^^combien  qu'icelle  nefc  repaif- 
foit  volontiers  de  ces  fumées  ,  attendu  (  s'il  eft  vray  ce  que  chacun 
«apporte)  Sadite  Haute  (Te  denroit  premièrement  penfer  de  bien  af- 
furec  fa  Courône^qm  eftoit  auiourd'huy  plus  enuiéerde  ks  ennemis^ 
qu'elle  n'eftoit  auparauant  qu'elle  mit  (  comme  elle  a  fait  )  celle  du- 
mt  Portugal  fur  la  tcfte  de  ccluy  qui  proiefte  de  tout  temps  fon  ag- 

£randi(feiixent  fur  iaruine  de  (on  Eiht>commençeant  fes  dedèins  par 
iconquefte  du  Royaume  de  Fez,  &  après  d'Algers,  qu'il  a  defîaen^ 
gloutis  en>  fon  efprit ,  par  les  aduis  melines  qu'en  a  donné  le  Beglier^ 
bey  dudit  Algets  »  &  autres  qui  ont  efté  enuoyes  à  Sa  Hauteflè ,  à^ 
ce  que  m'en  auoit  dit  Tfiaoux  B$i(ni,  dont  le  temps  nous  efclairciroit 
de  bref.  Sur  ce  que  me  declaîra  ledit  Aga  qu'icelle  y  pouruoyeroir 
par  vne  armée ,  qu'elle  enuoyetoit  \  ce  printemps  en  Barbarie ,  pout 
«(furer  les  forteredès ,  en  attendant  qu'elle  euft  conclu  lapaix  qui  fe 
uaidlc  auec  le  Per(îcn,  ((î  ja  elle  n'eftoit)  &  que  les  prouidons  qu'el- 
le veut  faire ,,(  à  la  fourdine)  pour  dreflèr ,.  en  vn  moment  /la  plus 
formidable  armée  qtii  ayt  iamais  e(ié  veuc  en  mer^&  en  terrcjfoyenc 
prcftes ,  &  pour  icelle  employer  à  v6ftre  (èruice ,  (î  le  bcfoin  le  re- 
quiert ,  &  aller  rauager  routes  les  Efpagnts  ,  pour  fe  vangcr  des  tra- 
kifon5r&  piperies  que  ledit  Roy  a  fait  de  tout  temps  aux  Empereurs^ 
de  France  &  d'Ottomans^^  notamment  JtSadite  Haute (ft,  fous  e(pe- 
sance  d'vne  paix  (imulée  »  de  laquelle  eftoit  prohibé  de  parler  en  ks 
paysi  à  peine  de  la  vie,  ny  moins  propo(èr ,  que  la  fu(pen(]on  des  ar« 
mées  ayt  efté  recherchée  de  luy.  A  cela  S  i  r  b  >  ie  he  fiz  autre  ref^ 
ponfe  >  (inon  que  chacun  tenoit ,  que  telle  tromperie  auoit  efté  lors 
agréable  >écneceffiûre  à  Sa  Baute({è  pour  eftre  icelle  a(Ièz  occupée 
ailleurs,  veu  les  fréquentes  remonftxances  qui  luy  en  auoient  efté  fai-» 
ûes  ,  &  à  fes  principaux  Miniftres  ,  dont  Sadîte  Hauteflè  pourroir 
bien  chèrement  payer  rvfnfruiâ ,.  &  peut-cftre  l'année  prochaine,  fl 
ledit  Roy  d'Efpagae  ne  (è  trouue  empefché  d'ailleurs.  Ce  qu'adue- 
nant  pourra  demander  la  prolongation  de  laditte  (ufpen(îon  pour 
quelques  roois,ainfi  que  fondit  AmbaflJideur  en  auoit  de(!a  fait  quel* 
que  ouuenure,  à  ce  que  ledit  T(iaouxBa(Iàm'auoitdit  à*  ma  dernière 
Audiance,  A  quoy  fbudain  me  refpondit  auec  gcftes  y  (  tefmoignant 
ion  aflfeâjon  )  qu'il  vouloit  perdre  la  vie  (i  cela  aduenoit ,  &  (i  ledit 
Empereur  fon  Seigneur  traiâoit  iamais  d'amitié  auec  vn  (t  per(ide 
chien  qu'efl^ic  ledit  Roy  d'Ej^agne ,  &  me  demanda ,  (î  i'auois  fait 
entendre  audit  Tfiaoux  Baflà  (emblables  chofes  qui  auoient  efté  de- 
iluiâes  entre  nous,  ie  dtz  que  non,  &  que  ie  n'auois  negotié  d'aftàiret 
^'Eibt  auec  luy  fur  ce  fubiedl: ,  d'autant  que  Voftre  Majcfté  n'y  auoit 
aucun  intcreft^^  que  la  £itue  eftoit  aduenuë  premier  qu'il  fuft  collo* 

que 
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que  au  dcgr^  quMl  tîentiQuc  la  pierre  iettée  ne  le  pouuoîi  reuoqiier» 
&que  d'aillcuis  i'auois  atlcz  elprouué,  que  toutes  les  raifons  que  ic 
fçaucoîs  amener ,  ne  pourroient  cfmoûuoir  Sa  Hauteflè,  ny  fes  Mî- 
niftres ,  (înon  entant  que  la  chofe  leur  toumaft  à  Theure  à  commo- 
dité :  ce  que  ledit  Agaefprouua,difant  que  i'auois  très-bien  fai6E ,  at- 
tendu que  ledit  Seigneur  fetommuniquoit  peu  à  luy  en  affaires  de  C 
grand  poids  ,  pour  eftre  iceluy  homme  débile  d'entendement  ,  & 
qui  fe  laiffoit  aller  par  prefcns  aux  vplontiz  d'autruy  ,  ainfi  qu'auoit 
fait  feu  Agmat  Baila  furraiâé  de  ladite  fufpenfion,fur  la  peau  duquel 
(s'il  viuoit  )  Sa  Hauteflè  feroit  aflcoir  ledit  Tfiaoux  &  (es  compa- 
gnons  ,aufquels  fera  donné  vn  aduertillèment  non  encores  aitenda» 
Il  toft  que  Sinam  BalIà  Vizir  Aïem  fera  de  retour  du  Camp.  Et  en- 
trant de  propos  à  autres ,  me  dit  qu'il  eftoit  Gentilhomme  de  race, 
extrait  du  pays  de  Semie ,  pai:  ainfi  ne  voudroit  me  propofer  choie 
qui  ne  fût  véritable,  mefracs  qu'il  eitoit  tres-affeâionné  icruitcut  de 
Voftrc  Majefté,  pour  raifon  dequoy  il  s'efuertueroit  d'accroiftre  Ta. 
mitic,  &  bonne  volonté  que  ce  Seigneur  port  oit  à  icelle,  &  tant  mon 
amy ,  qu'il  ne  me  vouloit  celer  l'honneur  &  faueur  que  Sadite  Hau- 
te(ie  luy  portoit ,  dont  il  eftoit  grandement  ennuyé  defdits  Badàs  : 
Qu'icellc  luy  vouloit  faire  efpouler  fa  fille  au  iour  de  la  Circohdfion 
du  Seigneur ,  &  fon  fils  ;  A  laquelle  folemnité»  Voftre  Majefté  fera 
inuitée  par  Arabaflâdeur  exprez  \  compie  le  plus  grand  >  &  premier 
Monarque  Chreftien  de  la  terre,  &  meilleur  amy  que  Sadite  Hauteffe 
ayt.  Finalement ,  me  diâ  que  ledit  Seigneur  luy  auoit  commande 
m'aduertir,  qu'en  affaires  dTBftar ,  îe  n'eullè  à  negotier  pour  ce  temps 
qu'auec  luy,&  le  Capitaine  Baffa«Ie  le  remcrciay  de  tant  d'honneftes 
offres,&  raffcuray  d'en  efcrire  à  Voftre  Maieftc:  A  laquelle  îe  ne  veux 
auffiobmettre  dédire  que  ledit  Capitaine  Baffa ,  nKdiâ  dernière- 
ment qu'il  auoit  remis  toute  la  jClaeftrance  à  l'Arfènal  >  par  fc  com- 
mandement dudit  Seigneur, qui  luy  auoit. enieinâ de  faire  réparer 
toutes  les  galleres,  tant  vieilles^  que  neufves,  auec  toute  la  diligence 
qui  fe  pourra  ,  pouç  larefolution  certaine  que  Sa  Hautedc  a  prinlc, 
aenuoyer  à  laprimeuere  en  Barbarie,  vue  armée  de  deux  cens  galle- 
res ,&  pour  cette  caufe  defîroit  fçauoir  de  moy  j  fi  Voftre  Majefté 
voudroit  prefter  à  Sa  Hauteffe  quelque  quantité  de  poudre  à  canon, 
pour  leur  ayder  à  faire  yne  belle  entreprif  e  es  mers  de  delà.  A  quoy  k 
fis  re(p once  que  Voftre  Majefté  voudra  &  ne  pourra ,  d'autant  qu'i- 
celles  font  fi  rares  à  prefent  en  fon  Royaume  ^  pour  les  guerres  ciui- 
Ics  qui  y  ont  régné  depuis  vingt  ans  en  ça,  &  nommément  cette  an- 
née, qu'il  aconuenu  faire  troîs  camps ,  pour  reprendre  par  batteries, 
&  force  d'arme$  ,  plus  de  trente-fix  places  >  defijuelles  fes  mauuais 
fubjefts  s*eftoient  empàrezjTeljement  queie  croyois  qu'il  y  fuft  refté 
fi  peu  dcÛites  poudres  >  que  ic  ne  lerois  d'aduis  que  Sadite  Hauceflc 
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votii  fift  cette  demande.  Ledit  Capitaine  raedift  auffique  Sadite 
Hauteflè  s'en  trouuoit  court»  pour  en  auoir  beaucoup  etnploy^  en  la 
guerre  de  Perfè  ,  ic  pour  s'ellre  fubmergé  plufieurs  de  leurs  vaiflèaux 
chargez  de  falpeftre  y  de  poudre  &  boulets  ;  &  me  pria  ne  laiflec 
nonobftaat  tnefdit^s  remonftrances  d'en  efctire  à  Voftredite  Maje- 
fté  9  ce  qu'il  me  fit  promettre  de  faire ,  dont  ie  la  fupplie  très- hum- 
blement m'en  vouloir  excufèr  »  &  ieprieray  Dieuians  celle iuy  don- 
ner,  S  i  r  e  >  &c. 


f %rf%tr^  I 


lETTRE    Dr  ROr  AF SIEVR  DE  GERMICNT, 
du  1%.  0(tobte  1580. 

^S^y  Oi4siBVRde  Germigny ,  depuis  auoir  fait  refponfe  à 
^^^^^  vos  lettres  du  mois  de  lanuier  :  l'ay  receu  celles  auc  vous 
\  m'auez  efcrites  du  14.  May  par  Icfquelles  i'ay  efté  oien  aife 
'  de  fçauoir  ^  que  vous  ayez  fi  bien,  &  heureufement  pour-* 
fiduy  voftre  première  poinâe,  pour  renuerfer  la  negotiation  du  Ma- 
riglian  y  qu'il  en  ayt  perdu  toute  efperance  >  ayant  fait  eoufter  au 
jgrand  Seigneur,  par  le  moyen  de  Tes  Miniftres,  combien  my  impor- 
te maintenant  de  ne  contraâer  aucune  paix ,  ny  amitié  auec  le  Roy 
d'Efpagne ,  d'autant  qu'il  eft  très-certain  &  euident,  qu'il  ne  la  re- 
cherche,que  pour  auoir  plus  de  commodité  de  s'impatronir  du  Ro- 
yaume de  Portugal ,  &  de  tout  ce  qui  en  de{pend  ,  où  nous  voyons^ 
qu'il  a  tourné  tous  Tes  delleins,  iufques  à  abandonner  Tes  autres  aâfai- 
tes  ,  mefmes  ceux  des  Pays  bas  \  Car  il  en  retire  prcfentement  toutes 
les  forces,  &  le»  faift  paflcr  en  Italie ,  où  elles  fe  doiuent  embarquer 
pour  Efpagne,auec  dix  ou  douze  mil  foldats  Italiens,  qui  faift  enco- 

bienvnis,  ^ 
,  &  garantir 
ils  ne  pour- 
ront fubfifter,s'ils  ne  font  fecourus,&  afliftez  cle  leurs  âlliez>&  amis, 
&  particulièrement  dudit  grand  Seigncur,&  de  moy,qui  ay  bien  déli- 
béré de  ne  les  abandonner  en  vne  h  iufte  caufe  \  pourueu  que  ie  fois 
aflèuré  d'eftre  aiEfté  ,  &  fccouru  de  ceux  qui  n'y  ont  pas  moindre  in- 
tercft  que  moy,  &  veois  que  le  Pape  fauorifedc  tout  fon  pouuoir  les 
deflèins  dudit  Roy  d'Efpagne,  au  lieu  qu'il  deuroit  s'eftudicr  à  eftein- 
dre  ce  feu,  qui  commence  à  s'allumer  pour  cette  occafion.  le  loue  la 
feçon  de  laquelle  vous  vous  eftcs  conduit  entiers  les  Capitaines  Baf- 
fa,le  premier  Vizir ,  &  l'Aga  des  laniilàires,  pour  trauerfer  la  nego- 
tiation duditMariglian;  Toutçsfois  ie  ne  fçaurois  eftre  content,  que 
ie  ne  i^ache  que  vous  ayez  obtenu  d'eux  réparation  de  l'iniure  qui 
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m'a  cftc  faiâ:e ,  fur  t'occafion  des  funérailles  du  Baylc  des  VcnîuciWf 
comme  ie  vous  ay  cy-deuant  efcrit  \  eftant  refplu  vous  reuocqucr, 
s'ils  la  vous  refufent,  &ne  tous  permettent  à  Taduenu:  vous  traiâct 
comme  le  mérite  l*amitié  ancienne  que  les  Roys  de  France  ont  con- 
fecude  auec  la  maifbn  des  Ottomans  ^  (ans  aucunement  y  auoir  man- 
qué. Ceft  ce  que  ie  vous  veux  cfcrire  par  la  prefènte^  que  félon  laià- 
tisfaâion  que  ie  receuray  par  tScQc  fur  ce  poinâ,  ie  feray  pourueoir 
à  voftre  entretenement ,  &  à  l'enuoy  des  draps  que  vous  dites ,  que 
ledit  grand  Seigneur  dedre  recouurer  :  Priant  Dieu  Monfieur  de  Ger- 
inigny,  &c,     A  Paris, 

IBTTRE  DF  ROT  AF  SIEVK  DE    GERMIGNT, 
dt^  18.  Décembre  i^%o. 

O  N  s  I  E  V  R  de  Germigny,  i*attends  en  bonne  deuo- 
cion  ce  qui  me  doit  apporter  de  plus  grande  (atisfaâion 
fur  ma  prccedencc ,  que  Ton  a  voulu  mettre  en  difputc 
par  delà  ,  entre  vous  >  &  TAgent  du  Roy  Catholique 
mon  bon  frère  ,  que  les  demonftratipns  que  Ton  vous 
en  a  feîft ,  depuis  ce  qui  fut  ordonné  aux  obfequcs  du  Bay le  des  Vé- 
nitiens ,  eftant  choft  que  vous  auez  peu  cognoiftre  ,  par  mes  précé- 
dentes, m'eftre  grandement  à  contre-cœur,  &.fai<9:s  compte  que  fca- 
chant  en  cela  ma  volonté,  vous  aurez  eflàyé  de  rabiller  (  par  tous  les 
meilleurs  moyens  que-vous  aurez  peu  )  la  faute  qui  a  eftc  faiûc, 
ainfi  qu'il  importe  grandement  à  ma  réputation  :  Dequoy  ie  ne  m'c- 
tendray  dauantage  >  pour  le  prefènt  ;  Seulement  vous  diray-ie  que 
i'ay  eu  vos  lettres ,  du  11.  d'Aouft  dernier  pafsé  auec  le'dupp.**  de 
celle  du  y.du  mefme  mois,  efquellesi*ay  veu  qu'il  k  negotie  toujours 
pour  la  paix  d'entre  le  grand  Seigneur ,  &  le  Perfien  5  la  conclufion 
de  laquelle  ^  par  vn  aduis  que  i'ay  eu  du  cofté  de  Prouence ,  fèmbloit 
cftrc  reculée  ,  pour  vne  deffaifte  de  trente  mil  Turcs ,  exécutée  puis 
n'aguercs  par  le  Lieutenant  gênerai  dudit  Perfien.  le  ferois  bien  aile 
que  leschofes  feu0ènt  pacifiées  ,  de  ce  cofté-là  :  Mais  ie  (erois  d'au- 
tre part  bien  marry ,  fi  les  préparatifs  d'vn  armement  de  mer  ,  que 
veut  faire  ledit  grand  Seigneur,  fe  deftine  pour  faire  enrreprifc  fur  la 
Seigneurie  de  Venize,&  leur  ofter  Candie,  ou  Corfu  ;  car  luy  eftant 
conioinft  d'vne  eftroiôe  amitié  (  comme  ie  fiiis  )  ie  participeray  tou- 
jours aux  calamitez  qu'elle  receura,  comme  auffi  reflènriray-ie  grand 
contentement  de  l'heur,  &  profperité  dp  fes  affaires,  vous  priant  que 
comme  vous  y  auez  bien  commencé  »  vous  eflayez  par  tous  moyens 
pofEbles  de  diuertir  Torage  que  l'on  voudroit  faire  tomber  fur  cent 
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République- là)de  laquelle  i'aime  le  bien,  8c  la  conferuation,  comme 
de  mon  propre  Eftat.  le  croy  que  vous  aurez  eu  par  delà ,  des  long- 
temps, la  noquelie  du  fuccez  des  affaires  de  Portugal,  qui  eft  le  plus 
heureux  >  &  fauoràble  qu'euft  fçeu  defirer  le  Roy  Catholique  mon 
bon  frere,fe  voyant  auiourd'huy  Maiftre  de  Lîsbonne,&  de  pUificurs 
autres  bonnes  Villes  dudit  Royaume ,  &  de  tous  les  ports  ^  de  fonc 
que  dedans  peu  de  temps ,  il  s  en  pourra  dire  Roy  autant  abfolu ,  Se 
paîfible  qu*il  peut  cftre  en  Elpagne,  eftant  aflèz  aisé  àîuger ,  quVnc 
telle  acceflion  de  grandeur  qui  luy  a  efté  facilitée  par  là  trêve  qu'il  a 
faiâe  auec  ledit  grand  Seigneur ,  luy  donnera  beaucoup  de  moyen 
d'entreprendre  cy-apres  à  Ion  preiudice  des  Coftes  de  Barbarie ,  & 
autres  lieux.  Ce  que  vous  remonftrerez  par  delà  aux  occaHons  qui 
s'en  pourront  prelenter,  pour  leur  faire  toucher  au  doigt ,  &  à  l'œil, 
k  quel  grand  détriment  leur  peut  rcuenir  cette  grandeur ,  afin  qu'ils 
penfènt  d'heure  à  It  trauerièr,  fans  lalaiflcr  prendre  l'eftablilTement, 
auquel  l'on  la  acheminée.  Quant  à  ce  qui  a  efté  di£^ ,  par  delà  ,  du^e« 
nouiiellemcnt  des  troubles  luruenu  en  mon  Royaume,  c'eft  chofe  de 
laquelle  vous  aurez  peu  eftre  efclafarcy  par  mes  précédentes  ,  &co- 
gneu  comme ,  à  mon  grand  regret ,  i'ay  efté  contraint  de  leuer  des 
forces  ,  pour  reprimer  l^iudace ,  &  rébellion  de  ceux  de  la  Religion 

})retenduë  reformée  :  qui  fe  font  efleuez  contre  moy,  Icfquels  ont  ja 
cnty  la  puiflancc  de  ma  main,  ayant  cfté  rcmifc  en  mon  obeïflànce,la 
ville  de  la  Fere  en  Picardie,qu'ils  auoiènt  occupée,cnfemble  plufieurs 
autres  places,  tant  en  Guyenne,Languedoc,que  Dauphinc  :De  (brte 
-que  fe  voyans  affoiblis  de  tous  coftcz,  &  que  leurs  affaires  vont  fort 
mal  ,  ils  monftterit  auoir  quelque  volonté  d'entendre  à  vne  pacifica- 
tion,pour  laqnelle  mon  frète  le  Duc  d'Anjôu,(uîuant  k  pouuoirque 
ic  luy  en  ay  donné,  fe  doit  aflfembler  auec  mon  frerc  le  Roy  de  Na* 
^arre  dedans  peu  de  temps ,  ayant  enuoyé  les  fleurs  de  Bellioure>  ic 
de  Villeroy,  pourfcftre  auprès  de  mondit  frère,  &  s'employer  en  cet- 
te negotiation  ,  de  laquelle  ie  verray  quel  fruift  il  fe  pourra  rirer  \  ic 
cependant  les  gens  de  guerre  que  i'ay  en  Guyenne ,  Dauphiné ,  ic 
Languedoc  n«  laifferont  deTaire  progrez ,  &  de  continuer  leurs  ex-»- 
.ploiâsde  guerre,  iufques  à  ce  qu'il  ayt  eftc  prins  vne  bonne  conclu- 
iîon  fur  le  feift  de  ladite  Paix.  C'eft  tojit  ce  que  ie  vous  diray,mon^ 
fieur  de  Germigny  ,  &  le  lieu  où  ie  fupplie  le  Créateur ,  icc.  Efcrit  à 
DoKnuille.  HENRY.  Brtlaut. 


D    X 


Digitized  by  VjOOQIC 


xS  KtgotUtion 

ZETTRB  DF  JIEFR  DE  GERMIGNr  AV  ROT, 
portant  fa  mjlificationfur  ce  qui  seftoitpafsé  au^  funeraitta 
du  Bayle  des  Venitieni  >  decedéà  U  forte  du  grand  Seigneur^ 
dui6.AurUi^i\. 

IRJE, 

Depuis  la  prcccdente  dcpcfchc  du  jo.  du  mois  pafs^.oà 
ie  me  fuis  mis  en  deuoir  de  faire  entendre  à  Voftrc  Maje- 
fié  f  auec  toute  humilité  6c  refpeâ ,  les  occafîons  qui  m'ont  meo  à 
n'aflîfter  aux  obfcques  du  defFundt  Bayle  des  Vénitiens,  fur  la  lelbb- 
tion  que  i'ay  toufiours  eue ,  &c  auois  lors  particulièrement  de  conti- 
nuer en  la  pofleffion,  où  vos  Miniftres  font  par  deçà,  &  de  me  trou- 
uer  à  l'Office  &  cérémonies  des  Feftes  folemncUes  >  &  autres,  en  fE- 
glife  principale  de  ce  lieu  de  Fera,  ainfi  que  i'ay  jaefcrit  à  Voftrcditc 
Majefté  ,  ayant  eu  aduis  que  le  Sieur  de  Matigiian  proiettoit  de  faire 
pratique  auec  le  Ba(Ia  pour  s^y  rrouuer,  ie  le  £uançay,  faifant  enten- 
dre refolument  audit  Ballà ,  qu'où  il  le  luy  permettroir,  &feroît  telle 
brefche  à  voftre  autorité,  ie  ne  l'endurerois,&  y  employerois  toutes 
mes  forces  &  ma  vie  propre,pour  faire  fàge  ledit  Mariglian  à  f  aduenir> 
Se  outre  ce  prendcois  c6gé  deflors  de  ce  Seigneur,alleguât  de  (çauoii 
l'intention  d'icelluy  n'eitre  que  Voftre  Majefté  (  l'ami  tic  de  laquelle 
luy  eft  Çi  chère  &  recommandable  )  receuft  aucun  ereiudice  à  Tes 
anciens  droiâs ,  &  prééminences  ;  &  proteftant  qu'elle  ne  fêroit  da 
moins  autheur  des  maux  qui  pourroiênt  fuiure  vn  tel  deiordre ,  & 
occaiîon  de  rupture.  Dont  ledit  Ba(Tà ,  S  i  R  B  ,  fe  retrouuant  éton- 
né 3  s'éclaircift  foubdainement ,  difànt  qu'il  ne  petmettroit  en  ^on 
aucune,  que  ledit  Mariglian  fe  retrouuaft  à  ladite  cérémonie  informé 
de  l'intention  de  Son  Hauteflè,  telle  que  delfiis ,  qui  eft  de  confcruer 
plus  qu'oncques  l'amitié  de  Voftredite  Majefté ,  auec  fes  droiâs  de 
prééminence,  &  preièance  fur  tous  autres  Princes.  Et  de  fait,$  i  n  i, 
enuoyant  iceluy  Mariglian  par  deuers  luy  le  iour  fuiuant ,  ledit  Bailà 
luy  fit  refponce ,  l'ordre  du  Seigneur  eftre  tel ,  qu'il  n'afliftaft  aox  cé- 
rémonies publiques  là  où  voftre  Ambafladeur  feroit ,  s'il  ne  vouloir 
i  marcher,  ic  prendre  fiege  au  deflbubs  :  8c  qu'où  il  fe  meuroit  en  ef- 

1/  -  fon  d'outrepaflcr  ce  commandement ,  îl  l'enuoyeroit  renfermer  en 

Ton  logis.  Etneantmoins,  S  i  R  b  »  outre  ce,  ie  ne  voulut  manquera 
me  tenir  preft  pour  obuier  à  tous  accidents  ,  où  ie  peux  aflèurer  Vô* 
trc  Majefté  que  i'eftois  entièrement  difjposé  de  luy  faire  perdre  la  vie, 
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s'il  s'y  fuft  prcfent^,  ou  bien  y  facrifier  la  mienne ,  pour  te(moigna« 
ge  de  h  tres-hnmble  deuotion  »  feruitude ,  &  fidelicé  que  le  vous 
doibs  :  doat  le  Sieur  du  PlelEs  Meiays  de  Bretagne  vous  rendra  vn 
iour  bon  teftnoignage  ,  du  premier  iour  de  ce  niois  >  p^ciculiere- 
ment  le  plus  à  craindre  ,  pour  l'adoration  de  la  Croii^^lequel  eftoit 
aufli  en  très- ferme  refolution  de  vous  y  faire  vn  notable ,  &  (ignalé 
feruice.  Bref)  S  i  a  b>  i'ay  aflîfté  à  toutes  les  cérémonies  de  la  (e- 
maine  Sainfte,  &  Fcftes  de  Pafques/;  m'eftans^enu^  prendre  en  mon 
logis  le  Vicebayle  des  Vénitiens ,  les  Seigneurs  Perbts^ ,  Ragufois, 
Marchands  Vénitiens,  &  autres ,  à  l'accouftum^e ,  pour  m'y  accom- 
pagner :  où  ledit  Mariglian  alla  feulement  vne  fois  ,  ou  deux  en  l'E- 
glife  S,  Pierre  >  petit  Monaftere  delacobins  ,  feul ,  &  fans  qu'aucun 
Perot,  ny  autres  ,  &  moins  Amba({àdeurs  ,  ny  Bay]es  s'y  retrouuaf- 
fent  :  Et  efpere  S  i  a  b,  outre  ce  deflus  y  ne  demeurer  en  (i  beau^che- 
«lin,  ains  de  foire  mieux ,  &  obtenir  de  bref  chofe  de  ce  Seigneur 
^ui  reuiîira  au  grand  contentement  de  Voftre  Majefté ,  dont  ie  l'ad- 
uertiray  promptement.  le  ne  veux  obmcttre ,  S  i  r  e  ,  auoir  oublié 
4'e(crire  particulièrement  à  Voftre  Majeftc  ,  par  les  précédentes  dcf- 
pcfches  ,  que  l'Ambaflàdeur  de  l'Empereur  ne  fe  trouua  aux  obfè- 
ques  du  fufdit  Bayle>  non  plu^que  le  Mariglian  »  n'v  autres,  ayant  eu 
le  mefmc  ordre,  &  prière  du  Baifa,  de  n'y  aller.  Et  de  plus,  que  la  ra- 
ge, &  folie  lors  dudit  Ballà  ne  m'ayant  permis  d'obtenir  de  luy  aucu- 
ne chofe  de  raifon,ie  ne  peus  non  plus ,  pour  la  briefvetë  du  temps, 
£ure  plainte,  par  arz,  au  grand  Seigneur  du  ton  qui  m'eftoit  fait  par 
ion  Bafla ,  çftant  cbofè  tres-di£cik  de  communiquer  auec  ce  Prince 

Î promptement,  par  autre  voye  que  du  premier  Vizir,  comme  chacun 
çait.  Il  y  adaoantage  que  les  nouueaux  Ambaflàdeurs  de  Raguze, 
venus  depuis  deux  mois  en  ç:a  en  cette  porte  ,  outre  l'ordre  qu'ils  me 
dirent  auoir  de  leurs  Seigneurs ,  de  nîe  vifiter  le  premier  auant  tous 
autres  (  comme  ils  firent)  m'ont  encor  depuis  n^ntré  lettres  de  cet- 
ce  Seigneurie  >  receuës  >  puis  peu  de  iours ,  où  ils  foi^t  chargez  dere- 
chef de  m'hounorer ,  refpeûer ,  courtifer ,  &  mefmes  recognoiftre 
pour  leur  proteâeur ,  au  nom  de  Voftre  Majefté ,  ayans  mémoire 
(  ainfi  qu'ils  difent  )  des  faneurs  qu'ils  ont  receu  en  cette  porte  du 
Bafla ,  &  ^u  Capitaine  de  la  Mer  >  par  les  bons  offices  lefquels  l'y  ay 
faids ,  en  voftredit  nom.  Ce'qui  eft  toufiours  pour  conferuer  de  tant 
phis  voftre  autorité ^  laquelle  ie  luy  peux  tefmoigner  auec  venté 
auoir  prins  très-grand  accroiflèment  (  comme  elle  fi^t  de  iour  à  autre) 
prés  de  Son  Hautefle ,  &  la  plus  grande  >  &  faine  partie  de  {t%  Mini- 
ftres  \  A  quoy  ie  m'efForceray  touiîours  >  fur  tous  autres  (èruices,  à 
vous  y  rendre  tout  deaoir« 
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LBTrRE   DE    MONSIEVR    DE    GERMIGNY^ 
M  Ki>y^àu  4.  Eeurier  1581. 

IRE, 

Voftre  Majefté  aura  peu  voir ,  par  mes  précédentes 
derpefcheS)  fi  i'ay  obmis  aucun  artifice  fous  roain,poor 
deftoumer ,  &  trauerfer  les  pourfiiites  de  rAmbaflà- 
deur  d'Efpagne  à  cette  porte  ,  fiiiaant  le  commanderoenc  qae  i'en 
auois  eu  cy-deuantji'Icclle  ,  &  qu'il  lay  auroit  pieu  me  réitérer ,  par 
fès  dernières  lettrés,  du  lo.  d'Oâobre,  bien  que  le  temps  i^ifoic  pour 
luy ,  &  défauorifoit  mes  deflèins  \  Si  ay-ie  tait  naiftre  tant  de  diffi- 
culté 2,  qu'on  la  tenu  iufqu'à  prefent  en  lufpends,  attendant  quel  fiic* 
cez  prendcoient  les  aâaires  de  ce  Seigneur,  du  cofté  de  Perfe»  xluquel 
lieu  eftans  arriuez  ,  le  ij.  du  pafsé,  fix  Courriers  à  VUac  jponans 
nouuelles  d'vn  plus  grand  acheminement  de  guerre ,  &  peu  d'heur 
d'icelle  \  Sa  Hautefiè  accorda ,  deux  iours  après  >  audit  Roy  d'Efpa- 
gne  la  continuation  de  la  fiilpénfion  des  armées ,  pour  trois  ans  »  do« 
rantlefquels  ne  fe  pourroit  armer  ,  ny  faire  cour(es ,  par  mer ,  ny  par 
terre\  Tvn  à  l'encontre  de  l'autre ,  au  defibus  duquel  traiâé  feroient 
fpedfiez  y  pour  plus  grande  (blemnité ,  les  Rois ,  &  Princes  qui  de- 
uoient  eftre  nommez  dans  les  trefves ,  d'entre  eux,  de  pan ,  &  d'au- 
tre :  Afiàuoir,  de  celle  du  grand  Seigneur ,  le  Roy  de  Fez,  le  premier, 
;>our  eftre  Mahomctain,  l'Empereur, Voftre  Majefté,  les  Polonois,& 
es  Vénitiens  ;  Et  da  b  part  du  Roy  d'Efpaene ,  le  Pape ,  l'Empereur, 
Voftre  Majefté,les  Vénitien;,  le  grand  Maiftre  de  Malthe,  &  ceux  de 
la  Religion  de  faini6b  lean  de  lerufalem  ;  Les  Républiques  de  Gen- 
nés,  &  Lucques,les  Ducs  de  Sauoye ,  de  Florence ,  de  Ferrare ,  &  de 
Mantouë ,  &  tous  les  autres  Roys  &  Princes  Chreftiens  r  excepté  la 
Reyne  d'Angleterre,enfi^mble  leurs  Royaumes,  Eftats  &  fiibjeâs.^Et 
ordonna  Sa  Hautefi^  que  le  tmidé  d'icellc ,  (c  feroit  entre  Tfiaoux 
Bâfià»  &  ledit  Amba(nukur,en  la  forme  du  precedem,duauel  i'ay  en- 
uoyé  le  double  par  mes  deux  dernières  defpefches ,  à  Voftre  Majefté, 
ayant  (  comm'  il  eft  à  prefumer  )  Sa  Hauteilè  plus  Àcilement  accepté 
ladite  mention  des  Roys  ,  &  Princes  fufiiommez  (  encores  que  nal 
d'eux  y  ayeeftc  appelle ,  ny  requis  d'y  entendre»  &  confènrir  )  afin 
que  les  Perfiens  iueent  par  là,  qu'eftant  maintenant  en  paix  aoec  tous 
les  autres  Princes  de  la  terre,  il  leur  pourra  plus  commodément  faire 
la  guerre ,  &  les  ranger.  Ledit  AmbafTadeur  a  par  mefme  moyen  ob- 
tenu fon  congé  ,  ayant  faiâ:  entendre  atidit  Baflà ,  que  le  Roy  fon 
Maiftre  ,  ne  vouloir  tenir  aucun  Ambaflàdeur  en  cette  porte  >  pour 
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canfc  àt  U  prccedcnce  que  Sa  Hauccflè  auoic  adiug^e  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Voftre  Majefté  >  par  deffiis  ceux  d'Efpagne ,  ne  portant  fa 
commiffion  autre,  que  défaire  inftance  à  Sa  Hauteflc,  de  ce  que  dcf- 
fus,  &  fe  rendre  en  diligence  vers  ledit  Roy  fon  Maiftre  :  Tellement 
qu'en  cas  de  refus  ,  eftant  le  temps  d'icelle  expiré,  il  fe  retrouueroit 
ians  pouuoin  Surquoy  cedit  Seigneur  fift  refponcc ,  qu'il  aymoit 
mieux  luy  oâroyer  ledit  congé ,  que  d^innouer  aucunement  à  la  dé- 
claration fur  ce  faiâe  à  Voftre  Majefté  ,  laquelle  rufpenlion  {  ou 
fi£tion)  ledit  Ambadâdeur  n'eut  encores  obtenu  (i-toft  fans  la  cor^ 
ruption  qu'il  a  faiâe  à  force  d'argent ,  des  Officiers  de  cette  porte, 
qui  ont  quelque  voix  en  Chapitre ,  lefquels  neantmoins  cognoiflènt 
aflèz  qu'elle  ne  durera ,  que  tant  qu'elle  tournera  à  commodité  de 
part ,  &  d'autre  :  ne  laidànt  pour  cela  Sa  Hautedè  de  foire  vu  grand 
preparatif  d'armement  de  mer ,  pour  cnuoyer  à  ce  prin-temps ,  en 
Barbarie ,  tant  pour  aflcurcr  les  places  dudit  lieu,  que  pour  faire,  s'il 
vient  à  poincSk ,  quelque  entreprinfe  fur  ledit  Roy  de  Fez.  Mais  il  eft 
aisé  à  croire,  pour  le  regard  du  Roy  d'Efpaene ,  veu  les  tStôcs  qu'on 
voit ,  &  le  langage  qu'à  toudours  tenu  ledit  Ambadàdeur  à  ces  Baf- 
fas ,  que  fon  intention  tend  pluftoft  à  la  reduâton  de  (es  Païs  bas,  k 
bien  eftablir  en  Portugal ,  &  afpiret  à  TEftat  d'Irlande ,  que  d'entre- 

Î)rendre  contre  cedit  Seigneur,  lequel  a  proposé  d'enuoyer  bien-toft 
on  grand  Efcuyer  à  Cafta ,  pour  parlementer  auec  le  grand  Tartare, 
fur  les  délibérations  des  affaires  de  Perfe ,  éc  luy  prefentercent  (bm- 
mes  d'A(jpres ,  vallant.deux  cens  mil  efcus  ,  auec  quelques  autres  ri- 
ches prelens  ,  pour  l'encourager  d'aller  en  perfonne  à  la  guerre  con- 
tre ledit  Periien,  (i  la  paix  qui  eftoit,  (  comme  les  nouelles  font  arri- 
uées  prefentement)  furie  poinâ  de  fe  refondre  n'eftottaaantconclu« 
le  prie  Dieu  de  conduirele  tout  à  fon  honneur  &  à  fa  gloire,  &  vous 
donne  en  tres-parfaiâe  fanté.  Sirs,  &c. 

SIRE,  Voftre  Majefté  verra ,  par  la  lifte  cy-enclofe ,  lanomina^ 
tion  des  Princes  inferez  au  deflbus  dudit  traiâé,  laquelle  m'a  efté 
prelentemenc  enuoyée  par  vn  amy  qui  l'a  tenu  entre  ks  mains,  pour 
me  rendre  certain  qu'il  eft  (aiâ  en  la  forme  du  précèdent,  mentionné 
en  ma  prefentc  delpefche ,  n'ofant  bonnement  elcrire  à  Voftre  Ma- 
jefté la  quantité  des  efcus  neufs ,  marquez  au  coing  d'Aragon,  qu'on 
di£t  publiquement  que  ledit  AmbaUadeur  d'Efpagne  a  donne  aux 
Miniftres  de  cette  pone,  pour  obtenir  ladite  fufpenuon,  &  Ton  con- 
gé j  d'autant  qu'elle  excède  cent  mil  elcus* 


LETTRE 
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LETTRE  DF  ROr  AV  SIEVR  DE  GERMIGNT, 
du  24.  Auril  1581. 

OMSiBV&de  Gertnigny  »  depuis  mes  dernières  lec* 
très  efcrices  le  li.iour  d'Aluni ,  i'ay  receu  les  yoftres 
par  lerquelles  i'ay  veu  la  peine  »  vigilance ,  Se  induftrie 
que  vous  auez  employée  à  conferuer  par  delà  mon  an- 
âoricé  ,&  mon  nom  en  fa  première  repurarion  >  &  for- 
ce,tant  fur  la  négociation  qui  a  efté  commancée,de  la  parc  de  la  Rey- 
ne  d'Angleterre,  par  le  Marchand  >  que  pour  crauerfèr  celle  du  Mari- 
gKan.  Et  combien  que  vous  me  mandiez  auoir  auparauant  faiâ  poi- 
1er  3  &  appréhender  aux  principaux  Miniftres  de  ce  jgrand  Seigneur, 
les  detièins  du  Roy  d'Efpagne  j  &  les  raifons  qui  le  mouuoicnc  de 
vechercher  à  prefenc  fonamicié»  neancmoins  qu'ils  n'onc  laifsé  de  luy 
accorder  vne  rufpeniion  d'annes,  iufques  au  mois  de  lanuier^  conune 
vous  m'auez  efcric  t  chofe  qu'ils  ont  fait  C\  à  propos  pour  les  affaires 
dudk  Roy  d'Efpagne,  que  s'il  a  bonne  iflùc  de  fon  entreprilc  de  Por- 
cugal^il  leur  en  aura  trcs-grande  obligation.  Vous  dites  que  les  nou- 
ueauxaduist  qu'ils  ont  receu  d'Algers,  les  ont  induidb  à  faire  cet  ^ac- 
cord p  ie  veux  croire  véritablement  qu'ils  l'ont  fait  pour  fauorifer 
leurs  affaires»  fpecialement  du  cotké  de  Perfe»&  ne  me  veux  plaindre, 
ny  douloirde  ce  qui  s'en  eft  pafsc',  ny  de  l'aflcurance  que  vous  m'a- 
uiez  donnée  auparauant  ,par  vos  précédentes ,  de  la  part  delHits  Mi- 
niflres,  qu'il  ne  s'en  accorderoit  rien,  iufques  à  me  prier  d'en  aduertir 
les  Portugais,  &  autres  qui  redoutent  les  forces  deidits  £fpagnQls,& 
vous  deflends  de  leur  en  parler,  ny  faire  aucune  demonflration.  Mais 
£1  vous  voulez  que  ie  rcçoiue  fatisfaâion  de  vos  djCporcemens,  ôc  des 
raifons  déduites  par  vos  dernières ,  pour  l'excufe  de  ce  qui  s'cft  pafsc 
aux  obfeques  du  dernier  Bayle  des  Vénitiens  ,  que  ie  cognoifTè  pair 
effeds  que  ce  Seigneur  refpeâe  mon  nom,  &  amitié^  comme  ont  laie 
fes  predeceflèurs ,  &  en  faifc  toute  demopftration  cpnuçnable  par  ^f- 
.  crir ,  ou  autrement ,  mefmcs  pour  le  regard  de  la  precedcnce ,  &  qu'il 
ne  fe  fajflè  rij^n  au  preiudice  des  anciens  tiraitte?  qui  ont  eflé  faits ,  de 
entretenus  foigneufement  entre  lamaifon  des  Ottomans ,  &  celle  de 
France,  pour  à  prefcnt  en  gratiffier,  &  fauorifer  d'autres,commc  ladi- 
te Reyne  d'Angleterre ,  3c  (^s  fcmblables.  Vous  commandant  vous 
fonnalifer ,  &  oppofer  viucmcnt  à  telles  pourfuites ,  &  négociations. 
Se  dorefnauant  ne  fouffrir  en  (brte  quelconque  qu'il  s'innoue.  Se  faflc 
aucuine  cjboie  contraire,  &  preiudiciabie  à  mon  auAorité ,  &  au  rang 
qui  m'appartient,&  leur  demanderez  congé,  pour  me  venir  trouuer, 
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fi  après  vos  rcmonftranccs  ,  &  protcftations  ilsjpaflent  outre.  Voilà 
mon  intention»  laquelle  ie  vous  commande  de  fuiure,  &  de  m'aduer- 
tir  gdellement ,  &  au  vray  de  leurs  deportemens  enuers  vous ,  &  de 
toutes  autres  occurrences,  cftant  bien  délibéré  de  n'en  croire,  que  ce 

3ue  i'en  cognoiftray  aux  cfFcâs  ;  Vous  aduertillànt  que  ledit  Roy 
'Efpagne  a  tellement  accômodé  (x»  dfaires  es  Pais  bas^qu'il  en  a  tiré 
les  meilleures  forces  qu'il  eftoit  contraint  à  y  entretenir ,  lefquelles 
il  fait  paflèr  en  Efpagne ,  pour  renforcer  IVmée  qu'il  employé  en 
PortugaL  Dauantage ,  il  a  par  diuers  moyens  esbranlé  tellement  au-  ^ 
cuns  de  mes  fubjcâs  à  troubler  le  repos  de  mon  Royaume  ,  que  la 
guerre  y  (èroit  déjatres-enflambée,  fans  le  bon  ordre  que  i'y  ay  don- 
né. Voilà  comment  il  n'obmet  aucune  (brte  d'artifice,  pour  auec  plus 
de  commodité  pouuoir  venir  à  bout  dudit  Royaume  de  Portugal, 
cognoiAànt-que  l'ayant  acquis,  &iùbiugué  •  il  en  lèraplus  formida- 
ble à  fes  anciens  enneous ,  &  plus  fort  pour  leur  nuire,  à  quoy,  pour 
mon  regard.  Dieu  me  fera  la  grac«  de  pourueoir,par  les  moyens  plus 
conuenables ,  &  dignes  d'vn  Prince  tel  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  nai- 
ftre ,  &  le  fupplie  me  (aire  viure ,  &  vous  auoir  en  fa  garde,  Efait  à 
Paris.HENRY-  D«   Nivïvxî.lb. 


INSTRrcTJONS  DONNÉES  AF  SECRETA I JLE 
Berthier^wr  forter  en  Cour^Hr  lefqueUes  il  mm  À  negrticr^ 
de  UpMTt  du  Sieur  de  Germigny  ,  Cmfeiller  é*  Amh^t^ur 
du  Roy  À  lafme  du  grand  Seigneur.        ^ 

E  Sieur  de  Germigny  Confeiller  du  Roy  ,  &  fon  Am* 
ballàdeur  ordinaire  à  la  porte  du  grand  Seigneur,  ayant 
dés  long-temps,  &  notamment  depuis  fa  legation,con- 
nu  le  Secrétaire  Berthicr  fientres-ndel  feruitcur,&  fub- 
jeû  de  fa  Majefté ,  fuffifant  &  digne  d'eflre^employé  au 
feruice  d'icelle  ,  a  aduisé  de  le  depcfcher  en  Cour ,  tant  de  la  part 
dudit  grand  Seigneur ,  que  de  la  licnne ,  auec  ce  mémoire  contenant 
fon  inftruétion  fur  les  points  &  affaires,  que  (t%  Muftafa,  Baffa,  les 
autres  Vizirs  à  ladite  porte  ,  &  ledit  Ambafladeur  luy  ont  ordonné» 
de  traicter  de  leur  part  auec  fadite  Majefté ,  afin  qu'il  puiflè  plus  fcu- 
rcmentdreflcr  toutes  fes  aûions ,  à  l'efFcâ:  d'icelle  félon  la  confiance 
que  ledit  Ambaflfadeur  a  de  ]uy« 

Déclarera  en  premier  lieu  à  fa  Majefté  ,  de  lanatt  du  grand  Soi-       '• 
gncur,  fuiuant  le  rapport  feit  de  fa  part,  par  ledit  feu  Muftafâ,qu'en- 
tre  les  chofes  plus  pceticofcs^  dont  la  fucccffion  de  fon  Empire  a  efté 

Digitized  by  LjOOQIC 


34  Negotiàtionr 

laifscc  accompagnée  à  Sa  Hauteûc^,  elle  a  couiiours  eftiméc  la  bonne  - 
intelligence,  &  amitié  de  fi  long-temps  contraûce  ,  &  continuée  en- 
tre les  Empereurs  de  France,  &  ceux  des  Ottomans  ,  ayant  toafious 
eu  defir  acafFeaion  de  l'entretenir.,  &  eftraindre  plus  fermement 
en  ce  que  Sàditte  Haureflc  y  pourra  adioufter ,  pour  la  rendre  d'au- 
tant plus  aflîeuréc  ,  &  inuiolaWe. 
II.  ^^  ^  Saditte  Hauteflè  n'en  a  peu  fi  toft  qu'elle  euft  bien  voulu 

donner  tefinoignage  à  Sa  Majeftté,  Toccafion  de  ce  retardement  auoit 
•ft^.  les  occupations  très-grandes,  qu'elle  a  eu ,  tant  aux  guerres  con- 
tre le  Roy  dePerfe,  que  centre  ks  Chreftiensen  Hongrie,  Mcingre- 
lic  &  Gcorgiques ,  ^rebellions  d'Algiers,  &  de  Lyeraen ,  comme  auffi 
pour  la  fterilitc.&  cherté  y  qui  eft  aduenuc  quafien  tout  ce  pays,  de- 
T  T  T        P"^^  ^^^  aduenement  à  cet  Empire. 

*  Se  conioiiy  ra ,  de  la  part  de  Sa  Hauteflè  ,  &  defdits  Baflàs ,  de  la 

{>aix,  &  fainâe  vnion,  quî^ft  entre  faditte  Majeftc ,  &  Monfeigneur 
e  Duc  Ton  frere,pour  Taduancement  qu'icelle  donnera  au  bien  &  ré- 
putation de  fon  eftar,  au  deçrimem  des  affaires  de  leurs  ennemis  >  qui 
ne  demandent  que  la  def-vnion ,  &  diiTolution  de  leurs  fraternelle 
amitié  ,  pour  nourrir  &  alimenter  la  guerre  inteftine ,  qu'ils  ont  fait 
renaiftre  en  la  France,  par  leurs  intelligences  fècrettes ,  &  par  la  dce- 
obey fiance  d'aucuns  fubjeâs. 
l  V.  Qu'en  tout  où  Saditte  Hauteflè  pputra  gratifier  les  affaires ,  &  les 

fubjeéts  de  Sa  Majeftc,elle  connoiftra  combien  elle  a  à  cœur  l'entrere- 
nementde  cette  bonne,- ancienne,  &  parfaitte  amitié,  puis  entrera  fur 
les  principaux  points,  que  lefclits  Baflas  luy  ont  commis  en  (à  créan- 
ce ,  mais  que  ce  foit  à  heure  que  Saditte  Majefté  luy  puifle  donner 
gratîeufe  Audience. 

y^  Premièrement  fur  la  p^XjOu  trefve  que  le  Roy*d*Efpagne,  &  autres 
Princes  ont  reGherchcz,&  recherchct  auecSaditeHautcflè,l(sditdef- 
funCk  Muftafa  de  la  bouche  de  Sa  Hauteflè,auoir  par  plufieurs,&  réi- 
térées fois ,  chargé  ledit  Ambaflàdeur  de  faire  entendre  à  Sa  Majefté, 
&  depuis  Tfiaoux,  &  Mehemet  Baflàs,  cy-deuant  Niflàngi,demefmc 
que  Sa  Hauteflè  n'a  fait ,  ny  ne  fera  choie  qui  puifle  en  façon  que  ce 
foit  contreuenir,  preiudicier,  ny  altérer  l'amitié  ancienne,&  inuiola- 
ble  defdits  deux  Empereurs  ,  &  moins  les  anciennes  prééminences, 
droiâis,  &  preroeatiues  de  fa  Majefté  fur  tous  autres  Roys,  &  Prin- 
ces ,  aînfi  que  Saditte  Majefté  iugera ,  s'il  luy  plaift  ,  par  le  contenu 
dçs  lettres  que  Saditte  Hauteflfeïuy  enuoy  par  luy  prefenremenr. 

Y I.  Que  feu  Mchçmet  Baflà ,  auant  l'arriuée  dudit  Ambaflàdeur  à  cet- 

te porte ,  s'eftant  laifsé  corrompre  par  prefeius  de  cinquante  mil  li^ 
lires,  que  le  Sieur  Mapiglian  luy  auoit  promis  pour  fauorifèr  lap3ix,& 
les  afFùires  'du  Roy  d'Éfpagne  j  &  depuis  Agmat  ayant  auffi  épousé 
cçttc  affaire  auec  trop  plus  d'affcftion.quc  le  feruicc  de  fon  Prince  ne 
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'le  tcquôroît,&  proracflc  d'autres  trente  mil  ducats  :  Sadîtte  Hauteflc 
auoit  eu  enfin  aduertiflèment  de  Tvn,  &  de  l'autre,  qui  faiû  qu'outre 
le  reflèntiment  qu'elle  en  auoit  ja  faid ,  du  temps  dudit  Agraat ,  elle 
leurs  auoit  commandé  tres^xprelTèment  de  conferuer  l'amitié  de  Vô- 
tre Majeftc  ,  au  premier  rang  &  degré  fur -toutes  autres ,  telle  cftant 
fon  intention.  • 

Que  ledit  grand  Seigneur  ayant  defîré  de  fatisfaire  Sa  Maiefté ,  fur  V I L 
raccident  aduenu  aux  funérailles  du  defFunft  Bayle  Veniti  J^  après 
auoir  fçeu  que  ce  qui  en  fuft  ordonné  par  le  defFundk  Agmat  premier 
Vizir,  mft  fait  à  la  requefte,  &  inftancc  qu'en  fift  Gabriel  Canazzo, 
pour  lors  Secrétaire  Vice-Bayle  defdits  Vénitiens, a  déclaré  auoir  efté 
faiâ  fans  fon{^eu ,  &  fans  preiudicier  aux  droiâs  de  prerogaciueB;^ 
&  prééminence  que  les  Ambaflàdeurs  de  Saditte  Majefté  ont  eu 
^de  tout  temps  à  fa  porte;  &  a  ordonné  que  le  droi  A  de  prefeancc 
leurs  fera  continué ,  &  marcheronr  auant  les  Ambaflàdeurs  d'Efpa- 
gne  ,  tant  en  Dinan  public  ,  Audiences  de  (ts  Baflàs  ,  coknme  aux 
Eglifes  Chreftiennes,  funérailles  des  morts,  6c  toutes  autres  cérémo- 
nies ,  félon  leur  ancienne  poflefEon  >  ainfi  qu'il  eft  porté  par  la  fuC 
ditte  lettre  de  Sa  Hauteflèj  Ayant  en  outre  Sadite  Hauteflè  ordonné 
qu'ellans  renouuelKes  les  Capitulations  de  fa  Majefté ,  k  poin  A  cy- 
deflîis  y  fuft  inféré  pour  publique  mémoire  :' où  Toutefois  l'ancieti 
Nijflàngi  à  prefent  Mchemet  BalU,  ayant  fait  difficulté  d'expédier  ces 
dernières  faites  par  du  Bourg,  pour  les  raîfons  portées  en  laprefentc 
depefche  3  &  ne  s'eftant  pu  trouuer  ir-toft  les  anciennes  du  temps  de 
Sultan  Soliman ,  lefqueîs  l'on  a  promis  de  chercher  parmy  les  régi- 
ftres  de  ce  Seigneur ,  ce  qui  demande  temps.  Ledit  Ambaflàdeur  n'a 
voulu  pour  cette  occafion  arrefter  plus  longuement  ledit  Berthier 
à  porter  le  contentement  cy-defliis  à  fa  Majefté  ,  efperantde  brief^ 
aydant  Dieu  ,  icelles  Capitulations  trouuées  les  faire  confirmer  auec 
l'article  fufdit»  &  les  luy  enuoyerincontinent>  la  (ùppliant  néant- 
moins  tres-humblemcntcomraanderquef  original  d'icelles  en  Turc, 
foit  diligcment  cherché  parmy  les  papiers  de  feu  Môfieur  de  Beaure- 
gard  &  autres,  lors  Secrétaires  d'Eftat  de  fa  Mnjeft^,  s'il  fera  poflîble 
le  trouuer,par  les  refpeds  que  ledir  Berthier  dira  à  fa  Majefté  :  A  la- 
quelle il  reprefentera  auffi  au  vif  les  difficultez  qui  fe  font  prefèntées 
audit  Ambaflàdeur  ,  en  toute  fa  negotiation  en  cette  porte  ,  depuis 
fon  arriuéeen  icelle  ,  pour  les  changemens  fi  fubits  &  fi  fréquents 
des  premiers  Vizirs  ,  &  autres  Miniftres  de  ce  Seigneur  ,  comme 
d'autant  de  Princes  trauersés ,  que  luy  a  donné  ,  comifie  à  tous  ceux 
qui  ont  negotié  en  cette  Cour  deffundt  Agmat  Baflâ  tres-indifcret^ 
&  pour  la  prefence  d'vn  Miniftre  d'Efpagne  qualifié  de  titre  d'Am> 
baflàdeur  ieuleraent  depuis  l'arriuée  dudit  Atnbafladeur,&  tellement 
pourueu  de  moyens  &  deniers  qu'il  aueugle  vn^chacun  par  prefents. 
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Que  toutes  &  quantefoîs  que  Sadittc  Majefté  fera  prtficc  de  (es 
ennemis  >  &  aura  befoing  de  la  faueur  Se  ayde  dudit  grand  Seigneur, 
Sa  Hauteflè  ne  luy  manquera  non  plus  de  (ts  armées  »  &  tous  autres 
lecours»  qu'ont  fait  les  Empereurs  les  predecellèursj  pourueu  qu'icel- 

-y        le  en  foit  aduenie  à  temps,  * 

Que  pour  le  regard  de  la  recherche  que  la  Reyntf  d'Angleterre 
£ait  de  (on  amitié  ,  &  d'auoir  en  tous  fes  pays  le  commerce  libre» 
pour  tous  ks  fubieûs ,  Sadite  Hauteflè  gratifiera  icelle  Reyiie  en 
tout  ce  qu'elle  pourra ,  pourueu  toutc;fbis  qu'elle  faflè  inteiiienir 
le  nom  du  Roy  y  &  non  autrement  »  félon  que  Sadicte  Hauteflè  en 
'  efcrit  à  fa  Majefté ,  à  laquelle  ,  en  cccy  ,  comme  en  toutes  autres 
occurrences  ,  il  a  bien  voulu  complaire  ,  à  la  requefte  de  (bn- 
_  .  dit  Ambaflàdeur  ,  ayant  entendu  laditte  Reyne  eftrc  en  bonne 
amitié  auec  Sa  Majefté  :  Et  dautant  que  par  prefents  »  &  promeilcs 
faides  au  fufdit  dcfFunâ  Mehemet  Ballà  y  par  Guillaume  Har- 
bron  y  Marchand  Anglois  trafiquant  par  deçà  y  iceluy  Mehe- 
met auroit  de  fon  tctnps  fai6l  accorder  vue  Capitulation  conte- 
nant trente  cinq  Articles,  entre  ledit  grand  Seigneur ,  &  la  Rey- 
ne d'Angleterre ,  par  laquelle  le  trafic  libre  par  tout  le  Letiant  luy 
eftoit  permis  pour  elle  ,  &  fes  fubjefts  foubs  fa  bannière  propre, 
&  nom  de  France ,  &  auroient  depuis  efté  icelles  Capitulations 
deliurécs  par  Agraat  Baffa  audit  Harbron.,  auec  lettres  dudit 
fieur  à  la  Reyne  j  Sa  Hauteflfc  ,  à  l'inftance  dudit  Ambaflàdeur» 
&  pour  de  tant  plus  gratifier  Sa  Majefté  auroit  commandé  icelles 
eftre  reuoquées ,  &  réitérées ,  &  en  leurs  lieux  feulement  la  krtre 
cy-deflùs  efcrite  à  laditte  Reyne ,  à  ce  que  ledit  feu  Muftafa  >  &  Me- 
hemet Baflàs  ont  dit  à  rAmbafladeur  de  Sadite  Majefté. 

X.  Que  pour  la  prière  que  le  Roy  a  fait  à  cedit  Seigneur,  en  (auear 

du  Pecrafque,  Prince  légitime  de  la  grande  Vallaquie ,  Sa  Hauteflè  a 
donné  fon  commandement  pour  le  rappeller  par  deçà  en  toute  (èure- 
té,pour  après  en  faueur  de  Saditte  Majefté,  remettre  les  Princes  en  la 
poflèflion,  &  ioiiiflànce  de  fon  Eftat ,  aux  conditions  que  ledit  Sieut 
de  Germigny  luy  a  proposé  au  nom ,  &  comme  ayant  charge  dudic 
Prince,  pour  ce  regard . 

X I*  Que  fur  les  déprédations  qui  ont  efté  faittes  par  les  Aibjeûs 

du  Roy  en  la  cofte  de  Barbarie,  tant  du  pafsé  que  de  la  naue  de  Ni- 
colas du  Renel  appellée  la  Normande,  Sa  Hauteflè  a  fait  fortir  com- 
mandement addreflànt  au  Viceroy  d'Algier,  anden,S(  iK>uueau,pour 
la  faire  reftituer  auec  les  marchandifes,  &  fommes  qui  y  ont  efté  pris 
&  ordonné  qu'il  foit  procédé  criminellement  contre  les  délinquants, 
lequel  commandement  ledit  Ambaflàdeur ,  par  l'aduis  du  Capitaine 
fiaflà,  a  ennoyé  audit  Algiers,  parle  Sieur  de  Paule,  Gentil-homme 
MarfeiUois  >  auec  Jetaes  de  recomniandatipn  dudit  Capitaine  ^  afin 
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d'flft  feîrc  les  pourfuittes  ,  &  rcconnoiftrc  ,  fuir  les  lîctix ,  léfdincs 
marchandjfes^yaifleaux  &  rommes,&  pouc  donher  compte  à  Saditte 
Klajefté  de  la  conniuence,  qu'y  poutroicnt  faire  lefdics  Vic€roys,s'ils 
fe  mettent  d'accord  de  ce  fal6h  , 

Que  fur  Tinflance  qu'à  fait  ledit  Ambafladeur  contre  la  vefve  ^  *• 
&  héritiers  ^e  fru  lofèph  de  Naxî ,  dit  Micques  luif ,  de  la  repre- 
faille  qu'il  fift  »  Tan  1570.  en  Alexandrie  %  fur  les  fubieûs  du  Roy, 
à  ce  que  les  vaitfêaux  &  marchandifes  par  luy  prifes  ,  foicnt  ren- 
dues a  ceux  qui  y  ont  recèu  le  tort  j  Saditte  Hauccflc  prie  le  Roy  de 
croire ,  qu'après  la  mort  dudit  Micques  ,  laquelle  aduint  premies  c 

que  ledit  AmbafTadeur  fuft  arriné  à  fa  porte ,  ne  s*eft  trouué  en  tou- 
tes les  facultez  à  beaucoup  prer  argent ,  ny  meubles  pour  rembour^ 
fer  la  vefVe  ^dénouante  mil  ducats  »  que  ledit  Micques  auoit  reccu 
defon  dot ,  ppur  les  exceffiuesdefpences  qu'il  a  faiâ  luy  viuant. 

£c  quant  audit  Tiiaoux  »  &  Mehemet  Baflhs  ,  ledit  Berthier  adèu-  X I  II* 
rera  Sa  Maiefté  qu'ils  monftrent  du  tout  en  tout  eftre  tlifpofez  à  la 
continuation,  &  augmention  de  la  commune  amitié ,  &  bonne  intel- 
ligence defdits  deux  Empereurs ,  j^  particulièrement  affcâionnez 
au  bien  &  feruice  du  ÏLoy,ain(i  que  Saditte  Maiefté  iugera  par  le  fruiâ 
qui  s'eft  encores  recueilly  de  lanegotiation  dudit  Ambanàdeur ,  de* 
puis  la  mort  du  dcffunâ  Muftafà ,  &  la  pronK>tion  dudit  Mehemet> 
en  Tcftar  de  Vizir ,  aducnuc  contre  l'ordre  des  Canons  de  cetteditte 
porte  y  pour  eftre  iceluy  Mebemet  homme  fage ,  &  le  plus  entendu 
aux  affaires  qui  ayt  efté,il  y  a  cent  ans,  en  eette  porte*. 

Dira ,  de  la  part  defdits  Baflàs ,  à  fa  Maiefté  que  les  affaires  de  ce  XIV, 
Seigneur  fe  vont  de  iour  à  autre  difpofans  à  la  paix ,  auec  le  Perfien> 
&  que  fi  telle  negotiation  redifit  a  bien,  ce  Seigneur  fera  de  tant 
plus  difposé,  &  facile  de  fauorifer  le  Roy  de  fçs. armées  de  mer, 
toutesfois  que  fa  Majefté"  aura  occafion  de  l'en  requérir  \  eftant 
mcfme  venu  aduis  du  Camp  ,  ainfi  que  le  Capitaine  Baflà  a  faiâ 
entendre  audit  Ambafladeur  que  l'accord  en  eftoit  arrefté ,  fuiuant 
les  condition^  mentionnées  en  la  prefeme  defpefche  ,  k^%&,  de  la 
parc  de  fondit  Ambafladeur ,  qu'il  eft  à  prefumer  9  fi  telle  chofe  ad-* 
uient ,  que  ledit  Seigneur  entreprendra  foudain  fur  les  VcHitiens 
du  cofté  de  Corfu ,  &  Candis ,  tant  pour  l'opinion  qu'il  a ,.  à  ce  que 
luy  dit  Mehemet  Baflàen  la  première  Audience ,  qu'il  luy  donna 
chez  luy ,  le  Mercredy  dix-feptiefmc  dernier  eicheu  ,  que  lefdits 
Vénitiens  s'entendoient  fecrettement  auec  le  Roy  d'Efpagne,  &  luy 
ay  dolent  foubs  tnaîns  de  leurs  movens^que  pour  fè  tirer  cette  efpine 
du  piedj  &  parce  quecefont  des  ueuxàluy  fort  commodes  pour  en* 
creprendre»&  pour  facilemenr,&  auec  peu  deforces,&  vaiffeaux  exe* 
cutec  par  terre  &  par  mer,&  fur  lefquels  Sa  Hauteffe  a  de  long-temps 
proietté  la  fondaucp  de  la  Mofquee  ^  qu'elle  veut  faire  édifier. 
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XV,  Q^^  ^^^^^  Agmat  Bafla  a  tellement  ruiné  cet  Eftat  par  fon  imbé- 
cillité ,  &  imprudence  ,  en  fix  mois  qu'il  a  cfké  en  charge  de  premier 
Vizir ,  qu'il eftiiYipoflible  de  remettre  defix  ans  ,lcs  affaires  au  bon 
chemin  qu'ils  cftoient;  dont  il  n'en  a  pas  emporté  en  terre  le  pech^ 
non  plus  que  de  la  faulte  qu'il  commift  fur  l'accident  adùenu  à  la  more 
du  defFundt  Bayle  Vénitien  ,  bdcn  que  la  cou^pe  en  doit  eftre  donnée 
audit  Secrétaire  VicCTBayle,  pour  les  raifons  que  dira^à  Saditte  Ma- 
jefté  ledit  3erthier. 

.XVL  Pour  le  regard  de  la  negotiation  d'&fpagne,  dira  à  Sa  Majeft^  dc^k 

•  part  du  grand  Seigneur,  &  defdits  Baflàs  ,  qu'il  ne  fe  conclurra  auca* 
ne  chofc  au  preiudice  de  l'ancienne ,  &  inuiolable  amitié ,  Se  notam- 
ment contre  les  droids  de  p^refcance ,  &  prééminence  ,  ny  qui  pniflè 
déroger  aux  droids  de  la  bannière  de  France  j  &  que  laditte  ncgoria- 
tion  eft  plutoft  pour  s'en  aller  en  fumée,  qu'autrement ,  par  les  dîfB^ 
cuirez  qui  (c  prcfcntent  de  part  &  d'autre ,  Icfquelles  ledit  Berthier 
\  fera  entendre  au  Roy  à  bouche,auec  le  congé  que  le  Sieur  lean  Mari- 
elian  AmbaflTadeur  du  Roy  d'Efpagne  commance  défia  à  minuter, où 
Te  Seigneur  ne  veult  nullement  entendre  ,ny  ne  fera  qu'il  ne  veoità 
l'œil,  &  au  doigt,  à  quoy  reufliront  les  deflciiis  duRoy  d'Efpagne,& 
quedeuiendrafon  armée  ;  &  fi  Saditte  Hauteilè  aura  à  (aire  rentre-* 

f^rife  de  Candie,  ou  non  cette  année  prock^ne ,  félon  qu'il  eft  à  pre- 
umer ,  qu'il  fera  pour  les  raifons  qu'en  déduira  ledit  Berthier  ,  men- 
tionnées en  partie  par  la  prefente,»&  précédente  depefchc  des  }. Mars, 
&  1  i.Aoufl" dernier.  Fera  auilî  entendre  à  fa  Majefté,  qu'il  y  a  grande 
apparence  que  les  Vénitiens  fauorifent  de  tout  poinâ  laditte  nego- 
tiation dudit  Roy  d'Efpagne, par  la  grande  intelligence  qu'auroit  le- 
dit Secrétaire  Vice-Bayle  auec  ledit  MaTiglian,dont  a  efte  efcrit  à  Sa 
Majefté  du  ly.Iuin  dernier,  lequel  iufques  à  la  venue  du  Sieur  Bayle 
luy  a  gardé  en  fon  logis ,  les  prefens  ,  éc  l'argent  qui  luy  furent  par 
le  Gueuarin  enuoyez ,  &  mcfme$,que  ledit  Secrétaire  Vice-Bayle  a 
Ait,  depuis  l'arriuée  dudit  Bayle,  audit  Ambaftadeur»  fe  voulant  excu- 
fer  des  vifites  fi  fréquentes,  qu'il  auoit  donné  audit  Mariglian,  qi/cl- 
les  eftoient  par  le  commandement  que  la  Seigneurie  luy  auoit  fait  de 
4a  faire  comprendre  en  la  paix  que  tf aiâoit  ledit  Amb;rfladeur  d'Ef- 
pagne, lequel  de  trois  iours  l'vn  va  communiquer  ^  ou  du  moins  vifi- 
ter  ledit  Bayle  en  fon  logis ,  dont  lelclits  Baflas  ont  raefme  aduenis. 
ledit  Ambafladeur  pour  y  prendre  garde^  ioindV  auffi  que  ledit  Bayle 
n'a  efcrit  à  la  Seigneurie  des  deportemcns  dudit  Secfctaire  Vice-Bay- 
le,bien  qu'il  euft  promis  par  dcrux  fois  audit  Ambafladeur  de  ce  faire^ 
après  en  auoir  bien  efté  cclaircy,  de  crainte  (  ainfi  qu'il  a  dit)  de  det 
pUire  aux  Gentils-hommes  qui  le  portent  en  collège  ,  mais  il  efti 
craindre  pluftoft  que  la  balance  ne  pefe  trop  plus  d'vn  cofté  que  le 
deuoir  &  la  raifon  ne  le  requerroient. 

Fera 
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,  Kra  particulièrement  entendre  à  Sa  Majeftë ,  que  ledir  Ambaflà-  XVTT. 
dèur  a  tellement  gagné  le  cœur  du  Capitaine  Bafla  General  des  Mers 
dudic  grand  Seigneur  »  que  comme  iheftoit  du  pafsé  peu  affedBonné 
au  feruiced'iceUe  jpour  n'auoir  oncques  efté  vifîté  de  fes  Anibaflà- 
deurs  pa(ïèz,il  e{Và  cette  heure  prote<aeur  de  fes  affaires,  5c  d'autant 
plus  ardent,  &  zélé  ànceluy,  ainh  qu'il  amonftré  par  les  grâces,  qu'il 
a  fait  aux  T^énitiens,  Raguzoîs  ,  &  efclaues  %  h  qui  il  a  donné  liberté,- 
en  faueur  de  Saditte  Majefté ,  outre  ce  qu'il  n'a  pas  oublié  à  prcfcher 
audir'grand  Seigneur,  à  fes  Bafllàs ,  &  à  TAgn  des  lanifTaires,  la  gran- 
deur d'icelle ,  l'incroyable  puiflànce  de  fa  Couronne ,  &  les  grands 
hï€ts  d'armes  que  fes  predcceifeurs  Roys,  &  elle  ont  fatds,&  dont  il 
s'eft  pu  relïbuuenir  depuis  cinquante  ans,  ou  enuiron  pour  acctoiftre 
de  tant  plus,  comme  il  a  fait,  la  réputation  du  Roy, &  de  fes  affaires,, 
à  cette  ditte  porte  ,  ainfi  que  Sa  Mijcfté  aura  pu  voir  par  toutes  les 
defpefches  de  fondit  Ambafladeur,  &  nommément  du  défit  qu'iceluy 
Capitaine  "Baffa  à  de  defpendre  chacun  an ,  fi  l'occafion  fe  prefènte, , 
cinquante  mil  ducats ,  ic  tour  fon  bien ,  &  fa  vie  pour  faire  quelque 
bon  &  notable  feruiceà  icelle ,  dont  il  a  derechef  chargé  ledit  Bcr- 
thier  de  l'en  affeurcr  à  bouche  de  fa  part,  comme  aufli  de  fupplier  Sa 
Majefté  de  vouloir  contenter  Sa  Hâuteflè  de  l'horloge ,  &  draps  de 
Paris ,  qu'elle  luy  demande  pour  les  Sultanes  ,  afin  de  la  difpoler  de 
bien  en  mieux,  par  ce  figne  d'amitié  à  l'augmentation  d'icelle,&  à  ne 
Tcfconduirc  de  ce  dont  Sadîtte  Majefté  la  voudra  cy-apres  recher- 
cher, &  requérir. 

Et  fera  tant,  s'il  eft  poffiblc, ledit  Berthïer,  que  le  Roy  comman-    -^^**'' 
de  à  Mef&curs  du  Conleilf  &  des  Finances  ,  que  la  part  defdits  draps 
de  Paris  pour  les  Baflas ,  Ibrahim  Aga  des  laniffaires,  &  ledit  Capi- 
taine Baua,  General  des  armées  de  mer  de  Sa  Haute(lè,ny  foit  point 
oubliée,  &  qu'il  foit  poutueu  de  moyens  audit  Ambafiàdeur,  lequel 

f)ourauoirexceffiutment  donné»  &  defpendu,  pour  les  raifons  qrfice- 
uy  Berthicr  dira  ,  &  monftrera  par  parties ,  eft  reduid  à  vne  grande 
neceffité,de  laquelle  ledit  Ambafladeur  d'Efpagne,  feroit  pour  faire 
fon  profit ,  fi  promptement  ledit  Ambafladeur  n'cft  fecouru  par  Sa  '  , 

Majefté,  pour  eftre  iceluy  plein  de  moyens,&  qui  tafchè  par  firs  pre- 
fens,  d'aueugler  ceux  qui  n'ont  affeftion  qu'à  l'argent. 

Sçmblablement  fera  inftai^e,  pour  foire  que  Saditte  Majefté,  c»-'  XIX» 
uoye  à  Sultan  Mehemet,fils  dudit  grand  Seigneur,vnbien  petit  hor- 
loge fonnant,  en  façon  d'ovalle,  pour  porter  fur  fon  Tulbcnt,  lequel 
il  a  fait  demander  audit  Ambaflàdeur,par  ledit  Ibrahim  Aga  des  lanif. 
faires,  grand  fauory  dudit  Seigneur ,  &  s'il  eft  poflîblc  ,  qu'il  y  en  ay  t  - 
vn  pour  ledit  Aga ,  auec  lequel  ledit  Capitaine  Baflà  a  fait  faire  ami- 
tié audit  Ambalfadeur  pour  eftre  (  comme  il  a  dcfia  efté  )  inftrumcnc 
propre  pour  prefcher  la  grandeur  du  Roy  à  Saditte  Hauteffc,&  faire 

les  - 
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lesfecrets  offices  enuecs  iceUe»8c  fera  que  Sa  MajeiU  ^cr'me  k  ^faian  , 
premier  Vizir  Tfiaoux  ,  &  Mchctnct  auffi  BaiTas  de  la  porte  ,  audit 
Hibraim  Aga  des  lanifTaires»  &  Capitaine  Baflâ ,  à  chacun  vne  bonne 
lettre»  que  ledit  AtnbaiTadeur  efpere  apporteront  grande  commodité 
au  biendes  affaires  de  Sa  Majcfte,  laquelle  iugera  auffi,  s'il  luy  plaift, 
C\  elle  trouueroit  bon»  que  la  Rcyne  Mère  de  Sa  Majeft^  y  écriuic  à  la 
SultanneReyne  merçde  ce  Seigneur» laquelleà^res-grandecomma- 
nication  des  affaires  de  cet  Eftat,  ainfi  que  ledit  Berthier  fera  pardco- 
lierement  entendre  à  Saditte  Majefté. 

X  X.  Retnonftrera  pateillement  à  (a  Majefté  ,  qu'à  raijfbn  de  iVpJlepiie 

qui  tourmente,  pluiteurs  fois  le  mois,  ledit  Grand  Seigneur»  Sa  Hau* 
teffè^depuis  fix  mois,  ne  s'eft  laifsé  veoir  que  bien  peu  à  (es  Ba(Iàs,& 
a  efté  contrain6^>  pour  ledit  mal  »  de  fe  retirer  auec  la  Reyne  (a  mère, 
&  la  Hazachi  fa  feule  femme  ,  tellement  que  ledit  Ambailàdear  »nj 
autres ,  n'ont  pu  n^otier  auec  Saditte  HaOteffe  >  que  par  arz  Se  tel- 
queres ,  ou  par  la  propre  bouche  dudit  Ibrahim  Aga,  mais  qu'il  eft 
Prince  fi  prudent  qu'homme  viuanc  ,  n'a  fceu,  ny  veu  lefdics  arz,  qd 
luy  ont  effé  enuoyez ,  &  que  ceux  que  ledit  Ambaffàdeur  a  prefcntc 
ont  efté  faits  par  le  Confèil  de  feu  Scemiffi  Baffà,  oncle  de  fa  Hautdf- 
fe.  Se  dudit  Capitaine  Baffa,  toutefois  n'ont  figné ,  lequel  à  cet  e£G:â^ 
Se  ppur  toute  (curejë  luy  a  addrefs^  vn  Efcriuain  Turc  ,,fort  homme 
de  bien,  &  fidel  Ton  confident ,  auec  telle  proteftation  d'eftre  ièciet, 
qu'il  le  fera  noy er^  fi  pa^  luy  eft  rpueW  aucune  chofe  3  qui  r^arde  les 

-.y,      affaires  de  Saditte  Majefté. 

*  Pour  le  regard  de  Rabbi  ifaac  luif ,  duquel  ledit  Amba&denr  t 

efcrit  à  fa  Majefté,  luy  faire  entendre  que  cedit  Seigneur  à  telle  fiaa* 
ce  de  fa  fidélité.  Se  fumfance,  qu'il  l'employé  par  fois  à  porter  paroles 
de  bouche  de  fa  part  audit  Capitaine  Baffà,  6c  autres,ainfi  que  Sadit- 
te Hautefie  a  faiâ  par  ^  mefme  ,  enuet$  ledit  Ambaflâdeur ,  &  que 
lefdits  Baffàs  pour  l'auoir  dés  long-temps  efprouué  en  bars  paracu- 
iiercs  affaires  tres-fidel  ,  êc  fuffîfant ,  le  tiennent  qnafi  comme  Con- 
fèilier  d'Eftat  auprès  d'eux ,  de  façon  que  ledit  Benhier  pourra  ref- 
xnoigner  à  fa  Majefté  ,  les  bons  feruices  qu'il  a  veu  ledit  Ifaac  luif 
auoir  fait  à  Icelle  aux  Audiences^udit  AmDaffàdeur,pres  lefdits  Baf> 
ias ,  affin  qu'il  luy  plaife  le  reconnoiftre  par  lettres  ,  &  par  quelques 
.gentilleffès  de  fes  hberalitez,  pour  le  rendre  d'autantjplus  deuorieur, 
&  tres-fidcl  au  fèruice  d'Icelle ,  luy  confirmant  la  prouifion  de  cent 
ei^us  ,  que  ledit  Ambaffàdeur  luy  a  promis  luy  payer  4e  fon  pntretc- 
nemenr  propre ,  pour  chacun  an ,  foubs  le  bon  plaifir  de  Voftre  Ma- 
]eftc. 
XXII.  Que  ledit  Rabbi  Ifaac,  a  fait  entendre  audit  Ambaffàdeur  ,  qu'vn 
Turc  inconneu ,  luy  eft:  allé  propoTer  de  la  part  dudit  Ambaffadeuc 
d'Efpagne  ,  que  j'il  pouuoit  ï^t  faire  pnuers  lefdijs  Baffas  ,  que  le 

Grand 
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Grand  Seigneur  prolongeaft,  pour  hulâ  amées^IatrefvjS,  &  rofpen^ 
£ondes  armées  »icéluy  Âmbaflàdeur  d'Efpagiie  luy  feroît  prefenc  cU 
parechi  millariadi  fcudi  :  Auquel  Turc^ledic  luif  refpondirjen  Tur* 
qucfque,  StafreU^  qui  veut  dire.  Dieu  m'en  garde,  &  qu'il  n'cftoit^ny 
ne  feroic  iamais  homme  pour  faire  rne  telle  trahifon  à  Ton  Maiftre  $ 
lequel  auoit  aflèz  d'entendement  po  ur  connoiftre  que  ledit  Roy  d'£& 
pagne  ne  vouloir  que  gaigner  temps»  pour  fe  fortifier ,  &  peut-eftre 
de  telle  forte  aggrandir,  qu'après  la  prife  de  Portugal,&  autre  Eftat, 
il  fcroit  pour  venir  attenter  contre  celuy  du  Grand  Seigneur ,  où  le- 
dit Ifaac  leroit  au  hazard  de  perdre  fk  vie»  celle  de  fa  femme ,  ^  de  Ct% 
enfants,  à  quoy  ledit  Turc  ne  luy  (çeut  que  refpondre,  finon  qu'il  luy 
baiÊi  la  main,  &  le  remercia  de  fon  bon  &  (âge  aduertiflèment. 

De  laquelle  choie  pour  s'efclaircir ,  ledit  Ambailàdeur  à  tant  £iit,  2CXIU* 
qu'il  a  defcouuert  que  ledit  Mariglian  ,  par  le  moyen  de  iês  deniers» 
tafche  à  gagner  tous  ceux  qui  ont  quelque  crédit  à  cette  porte,  pour 
corrompre,  s'il  peut ,  le  bon  naturel ,  &  la  prudence  deldits  Baflàs, 
ayant  fait  prefenter  arz  au  Grand  Seigneur,  à  céreffeâ,  fur  lequel  Sa  ' 
Hauteife  manda  ï  Maftafa  fialTà  peu  auant  /on  decez,  que  puifque  le 
Roy  d'Efpagnedemandoit  la  trefve  pour  hui€t  ans  tant  iculcment, 
que  ce  n'eftoit  que  pour  venir  à  bout  de  ft^  de/Teins  fraudulents ,  6c 
non  pour  defir  qu'il  eut  d'auoir  fon  amitié ,  &  partant  que  ledit  Am- 
baflàdeur n'en  parlaft  plus  ,  dont  SaMajefté  iugera ,  s'il  luy  plaift, 
3uels  font  les  deifeins  defdits  Efp^nols  ,  fi  ce  font  gens  qui  peniênt 
e  longue  main  à  leurs  aâàires ,  ann  que  Saditte  Majefté  preime  tel 
loifir  de  penfer ,  ic  preueoir  aux  fiennes  »  qu'elle  ayt  non  feulemenc 
le  moyen  de  faire  oodacle  aux  dcilèins  de  fes  ennemis ,  mais  de  les 
preuenir ,  fi  Dieu  luy  en  donne  l'occafion, 

N'oubliera  auffi  de  faire  entendre  à  Saditte  Maicfté ,  comme  ledit  XXIV. 
Sieur  Bay  le  des  Vénitiens  voulant  gaîgner  la  bonne  grâce  dudit  Ifaac, 
pour  faire  office  pour  la  Seigneurie ,  prés  ledit  feu  Muftafa  Baflà, 
icelivy  luif  luy  dit,  &  confèilla,  que  s'il  auoit  defir  d'obtenir  quelque 
chofe  de  bon  die  ce  Seigneur,  &  de  (es  Ba0as,  qu'il  ayma{)',&  honno* 
raft  l'Ambaffadcur  de  France,  èc  fift demander  par  iceluy  ce  qu'il  de^ 
fireroit,  pour  la  certitude  que  ledit  luif  adjt  àuoir  de  la  bonne  volon*- 
té  dudit  Seigneur  enuers  leRoy ,  &  du  crédit  &  feueur  que  Sa  Hau- 
tefiè,  &  les  Miniftres  d'icelle  donnoient  audit  Ambaflàdeur,  fans  ad- 
ioufterne  plus,  ne  moins  que  ce  que  ledit  luif  luy  en  a  dit,  pour  hiit 
fçauoir  à  la  Majefté. 

Que  pour  la  pratique  que  les  Geneuois  ont  à  cette  porte  ,  où  ils     XXV. 
eut  tenu  depuis  deux  ans,  ou  enuiron  vn  homme  appelle  Ambrofio 
Canetto ,  pour  compofer  auec  le  nouueau  Vice-roy  d'Algiers ,  de  la 
pcfche  du  corail ,  &  faire  auoir  la  palte  d'iceluy,  en  la  cale  de  Mafla- 
carez,  de  laquelle  iouyHènt  à  prcient  les  fubieâs  du  Roy,de  la  conv* 
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pagnîe  ancienne  du  Corail ,  ledit  AmbalF^dcur  a  obtenu  vn  coiff- 
mandement  dudit  Grand  Seignear  >  en  faùeur  de  ladicce  ancienne 
compagnie  ,  feulement  poux  confcruer  les  fubjcûs  de  fa  Majcfté 
«n  la  po(}èflîon  de  laditte  cale  ,  empefcher  qu'elle  ne  retouniaft  en 
mains  ^ftrangers^&iufques  à  ce  qu'il  ayt  pieu  à  fa  Majeftécdablir  fur 
kôlle,par  Arceft  dcfon  Confeil,vn  reiglement  entre  les  deux  Gompa- 
gnics  ancienne,  &nouuelle ,  ainfi  qu'icelle  mande  qu*elle  fera  par  fes 
'  Tertres  à  fondit  Arabaflàdenr ,  du  8,  Febvriet  dernier  ,  &  dont  fondit 
Ambaifadeur  luy  a  efcrit  cy-deuant,  du  z.  Aouft  dernier. 
XXVI.  Sur  la  depefche  que  Saditte  Majeftc  a  fait  du  4.0aobre  V«  LXXIX. 
à  fondit  Ambadàdeur  en  faueur  du  Capitaine  Maurice  Sauron ,  aux 
fins  d'obrenir  commandement  du  Grand  Seigneur>pour  le  cnettre  en 
la  poflèffion  du  Confulat  d' Algicrs,  &  la  cofte  de  Barbarie ,  fçaura  fi 
8aditte  Maiefté  entend  qu'en  vertu  des  prouifionsqu'icelle  en  a  don- 
né audit  Sauron,  les  Confuls  qu'elle  a  cy-deuant  eftablis  es  Villes,  Je 
ports  de  Thunis,&  Tripoly  eu  laditte  Barbarie  foient  dcpoflcdcz,& 
demeurent  fruftrez,  ou  non,  des  dons  que  Sadirte  Majefté  leurs  a  fait 
de  leurs  Confulats,defquels  i)  y  a  défia  plufieurs  années  qu'ils  font  en 

{>aifible  poflèffion,  comme  auffi  fi  fa  Majcfté  veut ,  &  entend  au'ice- 
uy  Sauron  pirennc  droi<£k  de  Confulat,  fur  les  compagnies  vieilles  & 
nouuellcs  dudit  Corail ,  tant  pour  le  regard  de  la  peiche ,  qu'autres 
trafics  ,que  ceux  defdices  compagnies  font  àBone  ,  &  ailleurs,  afin 
que  ledit  Ambafladeur  puiife  obtenir  à  laditte  porte  »  comitiandc- 
mens  conformes  à  la  volonté  de  Saditte  Majefté  ,  en  faueur  dudit 
Sauron  ,  &  par  iceux  fermer  le  pas  à  tous  autres  >  de  ne  luy  donnet 
plus  deftourbicr,  ny  empcfchement ,  parce  que,  fans  laditte  dcclara- 
-      tion ,  lefdits  Confuls ,  &  ceux  defdites  Compagnies  ne  ceflcroient 
^Importuner  ledit  Ambaflàdeur,  pour  auoir  tous  les.iouis  comman- 
deisiens  de  contradiâions  y  dcquoy  ledit  Grand  Seigneur  &  fcsMi- 
niftres  fc  mocqueroient  &  irriteroicnt  >  comme  ils  ©nt  faits  cy-de- 
uant, au  blafme  &  me(pris  de  fa  nation^    . 
X  XV  IL      ^^^^  inftancc  pour  faire  chaftier  lean  Pierre  de  Giiira»,  de  la  ville 
d'Aix  en  Prouencc  ,  habitant  à  Marfijille  >  pour  auoir  en  cette  porte 
neg^é,  &  contcaûé  affaires  d'importance  auec  Icnouueau  vice  Roy 
d- Algiers ,  à  l'infceu  dudit  Ambalïàdeur ,  comme  fe  verra  par  les  in- 
formations cy-deuant  enuoyécs  à  Saditte  Majcflé>auec  ladcpcfchcdu 
i^Aoufl  demicr,&  s'en  cflre  ledit  Guiran  allé  de  nuiûfur  vnefrcgat- 
te  fciotte,qu'il  loiia  exprés  pour  le  porter,  fans  fatisfaire  ceux  à  qui  il 
eftoit  obligéjlefquels  en  ont  faiâ:  plaintes,,  au  grand  dcfauantagc  dc> 
Nation  ,  outre  ce  que  le<Iit  Guitan  àcdit  par<^ça  que  le-Roy  ny  fon 
Ambafladeum'auioiét  ianiais  honneur  d'empefcher  le  Roy  d'Efpagnc 
tn  les  deflTcinSjpourfauorifer  les  affaires  dudit  Grand  Seigneur,comroC 
jfeftili^meut  a  dk  auoic  entendu  que  Saditte  Majeflé  >  &  £bn  Aniba& 
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4eur  feifoîcnt,  qui  font  plûtoft  propos  dVn  ennemy>que  non  pas  d*Vii 
fiJcl  fcruitcur  &  fubicA  ,  &  d'homme  que  Ton  peut  iuecr  ,  oa  iW^ 
pçôncr  auoir  eu  quelque  intelligence  auec  ledit  Arobâiudeur  d'Eiptr- 
gne,pluftoftqu'autremcnt.Teilcmcnt  que,fi  teHes  chofes  dismeurein; 
impuniesyles  autres  fubieâs  de  Sa  Maieft^,qui  viehdtdnt  trafiquer  d^ 
pardeça  >  nd  voudront  plusreconnoiftre  fon  Ambailàdeiir  ,  Hnon^ti 
xant  qu'ils  auront  befoin  de  fa  faueur^tout  ainfi  qu'à  fait  ledit  Guiran» 
lequel^apres  auoir  efté  fàuorisé»&  carefsé  dudit  Ambatfàdeur^s'cn  cft  * 

sXXé  fans  luy  dire  à  Dieu,  pourvue  opinion,  ainfi  qu'il  a  dit ,  que  ledit 
AmbaiTadeur  n'euft  prefemé  audit  Grand  Seigneur  les  lettres  que  Sa 
Majefté  a^ait  à  Sa  Haute{{è>pour  vne  traiâe  de  bleds  en  faueur  de  fa 
ville  de  Marfcille>qui  eft  vn  maigre  fuîct,&  duquel  ledit  Ambafladenr 
n'aqu'à  donner  compte  à  Saditte  Majefté,comn»e  il  fàit»&  non  à  autre. , 

Fera  entendre  à  la  Majcfté  qu'il  fe  retrouue  par  deçà  vne  femme  XXVriI. 
Turque  pauure,qui  fe  dit  mère  de  Marguerite,  fsmme  de  chambre  de 
la  Reyne  Mère  de  Sa  Maiefté,&  de  Catherine  (a  fœur,laquelle,eft  da  • 
temps  des  Ambaflàdeurs  de  Sa  MajeAé ,  précédents ,  &  à  prefèat 
crie  ordinairement  par  roccaz  au  Grand  Seigneur ,  &  aux  premiers 
Vizirs, '£e  lamentant  contre  lefdits  Ambaflàdeurs  que  {es  deux  filles 
font  détenues  efclaoes  en  France,  contre  l'amitië  des  deux  Princes»  Se 
demandant  à  inftance  qu'elles  luy  foient  deliurées  >  &  emioyiées 

f>arKleça  :  à  laquelle  fi  bien  Ton  a  refpondu  par  plufieurs  fois  qu'et-* 
es  ne  iont  efclaues ,  bien  pourueuës  >  mariées  ,  &  accompagnées  de 
moyens,  par  les  liberalitez  des  Roy  s  (es  predeceilèurs,  &  hennés ,  ce 
néantmoins  par  fbn  importunité,  &  requeftes  frequentes,elle  eft  fou^ 
uent  èccafion  de  grand  trouble  par  deçà  aux  affairer  de  Sa  Majeft^  ic, 

{particulièrement  de  la  longue  fclauitude  de  plufieurs  de  fès  fubieâs» 
a  deliur^nce  dçfouels  elle  a  fouuent  empefcné ,  &  continuera  à  em* 
pefcher,f!  par  Saditte  Majcfté  ne  luy  eft  pourueu,ou  par  fefdites  filles 
de  quelque.honnefte  penfion  tous  les  ans,  pour  luy  clorre  la  bouche» 
.  attendu  fa  pauureté ,  a  fçauoir  de  cent  efcus  ,  ou  enuiron ,  à  quoy  fa 
Majcfté  s'il  Imr  plaift  pourueoira,  comme  elle  iugera  mieux. 

Plaira  aufli  à  Sa  Majcfté  en  mémoire  de^>tres-humbles  ,  &  fidels  XXIX. 
feruicesque  Ali  Cclcbi  Turc  Siliftar,  &  Efcriuaîn  de  ce  Seigneur  luy 
fait  en  la  minucte  des  arz,  tradu(ftion  des  lettres ,  &  autres  efcritures 
neccflâîres  pour  le  feruice  d'iccllcjuy  accorder  la  penfion  de  cent  ef^ 
eus  nnnuclle,que  ledit  Ambaflàdeur  luy  a  promis  payer,foubs  le  bon 
plaifîr  de  Sa  Majefté  ,  fur  la  prouifion  ordinaire  qu'il  luy  plaift  luy 
donner  pour  cette  charge,  fans  que  les  deniers  de  Saditte  Majcfté  en 
foient  chargez  ,  &  en  outre  efcrire  en  fa  faueur  à  Sa  HauteflTe  ,  &  à 
fes  Baflàs  ,  à  ce  qu'elle  le  faile  pourueoir  d'vn  eftat  de  Muflaferaga, 
auec  vn  efcu  de  payé  le  iour ,  ou  Sa  Majefté  l'obligera  d*auantage  à 
luy  continuer  lamefme  trcs-humblc  deuotion  qu'il  a  (àiciufquesicy,& 
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accroiftra  la  réputation  qu^elle  a  totifiours  eue  en  cette  porte/ukiam 
ce  yxc  ledit  Ainbadadcur  en  efccit  à  Ùl  Majefté  par  la  piefcnte  do* 
peuhe, 

Qa'il  plai(è  auffi  à  Saditte  Majefte  reconnoiftre  de  fes  tHeii-(aks> 
&  libéralités  M'^  Oominico  Oliuieu  (on  premier  Drogueman,à 
cette  porte ,  pour  luy  ayder  à  marier  Tes  filles ,  ainfi  que  les  Roys  Tes 
predeceflèurs  ont  fait  à  l'endroit  des  autres  Droguemaps  qui  om  eftif» 
'  «  ic  accroiftre  audit  diuier  fa  penfion  >  lufaues  à  la  fbnune  de  vx^ 
ctnts  efcus  par  an,  nop  y  compris  zj.liur.  oesperme^à  paflcr  lepon» 
ny  les  quatre  robbcs  de  foye  »  ic  d'efcarlatte  que  ledit  Ambafladeur 
luy  donnera  chacun  an  pour  fe.  veftir  honnorablement  (  commeil 
fait)  d'àutîi^nft  qu'il  luy  cft  impoflible  d'entretenir  fafomtUepoa 
3  oo.  liur.  ainû  qu'il  a  fait  du  paisé,  pour  la  grande  cherté  des  vinres» 
te  de  toutes  autres  chofes  qui  eft  àprefent  pardcça  -j  Con£derantSa- 
dicte  Majefté ,  s'il  luy  plaift  y  que  pour  eftre  ledit  Oliuier  homne  de 
bien  ,  tres-fidel ,  &  cres-fuffifant ,  comme  il  a  monftré  eftre  dcpim 
ièize  ans  qu'il  eft  à TonTeruice  »  il  ne  luy  manquera  autre  pany ,  & 
âuec  plus  de  gages ,  &  peniîons  qu'il  ne  demande  à  Saditte  Majefté, 
ce  qu'aduenant  il  feroic  impoflible  audit  Ambaftàdeor  de  recouurer 
vn  tel  fuffifant  Drogucman ,  ny  qui  n'euft  voiié  vne  partie  de  fon  af* 
ftâion  ailleurs^outre  la  crainte  qu'il  y  auroii  que  ledit  OUoier  oc^ft 
fon  profit  au  lieu  où  il  feroit  en  feraicè ,  de  toutes  les  fecrcttes  affid* 
.  tes  de  Saditte  Majefte,  qui  luy  ont  efté  communiqués  cy-deuant  par 
fts  AmbafTadeurs. 
XXXL  Et  pour  la  conclu  fion  de  toute  la  negotiation  dudit  Berthicr ,  il 
fuppliera  tres-humblement  le  Roy,  de  la  part  dudit  Sieur  de  Gww- 
gny  fon  Ambaflàdeur,  de  vouloir  accepter  ce  qu'il  peut ,  pour  ce 
qu'il  doibt  de  feruice ,  &  fidélité  à  Saditte  Majefté  ^  &  de  l'honnorer 
de  quelque  accroiflement  d'honneur ,  tant  pour  effacer  le  bruit  q«  a 
couru  cy-deuai\t  en  diuers  lieux  du  mefcontentement  qu'icclleaiwii- 
de  fts  avions ,  &  deponemens ,  que  pour  l'obliger  à  perpétuité 
à  luy  continuer  de  bien  en  mieux-.  Ion  plus  que  tres-humble , trcs- 
denouèux,  &  tres-fidel  ferutce ,  &  à  prier  Dieu,  qu'il  doinr  à  Saditte 
Majefté ,  en  tres-heureufe  fanté ,  tout  l'honneur ,  &c  grandeur  oui  eft 
dchu  à  k^  vertus ,  &  mérites  ,  Fait  ez  Vignes  de  Fera  lez  Conftanti. 
^ople ,  te  5 .  de  Septembre  i  j  8o. 
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^  E  Ray  n'a  pu  entendre  qu'auec  grand  flaifir  &  contente- 
ment ,  la  bonne  intention  du  Grand  Seigneur ,  &  de  Tes 
Mîniftres ,  à  maintenît ,  &  conferuer  la  paix ,  &  bonne  in- 
telligence qui  eft  entre  Sa  Hauteflè ,  Sa  Majefté ,  leurs 
£ftats>  &  PaySyielon  qu'il  conuknt  à  Tamitié  iBoiolable  <nii  s'eft  cy-» 
<leuanc  obfcruée  entre  leurs  predecefTeurs  ,  dont  ledit  Grand  Sei- 
gneur ne  fçauroit  rendre  vn  nieilleur  tefmoi^age ,  qu'en  monftranc 
i*ayftf&  contentement  qu'il  rcflènt,  quand  irrfitend  quelque  profoc- 
rite  aux  affaires  du  Roy  ,  du  bon  iuccez  defquels  le  voulant  rendre 
pardcipanr,le  Sieur  de  Gcrmigny  luy  fçra  entendre  dfc  rapan,comme» 
la  grâce  à  Dieu,par  le  miniftere  de  Monfieur,  la  p<îx  de  ce  Royaume 
a  eft^  conclue,  &  arreft^e  auec  le  Roy  de  Nauarrc,  &  aucuns  des  dé- 
putez de  la  nouuelle  religion,  par  le  moyen  de  laquelle  >  Ton  efperc 
le.  veoir  ii  bien  remis  en  repos  ,  &  bonne  vnion»  qu'il  en  pourra  cftre 
par  après  plus  vtile  à  tous  it%  amys  ,&  alliez ,  entre  lefquels  ledit 
Grand  Seigneur  tient  le  premier  lieu.  Auffi  SaMajtfté,  ayant  cy-de- 
uanc  receu  defplaifir  de  ce  qui  auoit  eft^  fait  aux  obfeques  dudef- 
fun&  Bayle  des  Vénitiens  >  au  preiudîce  de  h  precedence  qu'ont  tou- 
jours eue  it%  Ambaflàdeuts ,  par  deffîis  ceux  de  tous  les  Roys  de  la 
Chrcftienté,  comme  chofc  qui  leur  eft  deuc  par  droiû  acquis  de  lon- 
gue main  ,  a  efté  Wen  aife  de  veoir  que  cet  accident  ay  t  efté  rabillé, 
par  la  déclaration  que  le  Grand  Seigneur  en  a  faite  ,  &  mefines  qu'il 
ayt  diék>  que  ce  qui  eftoit  furuenu,  cftoitians  fon  fceu,  comme  fera- 
biablement  le  tclmoignent  les  lettres  que  ledit  Grand  Seigneur ,  ^ 
Tfîaoux  Bafla  en  ont  efcrit  k  Saditte'Majcfté ,  efquelles  il  fe  connoift 
allez ,  comme  il  eft  tres-difposc  a  renouueller ,  &  rafraîfchir  les  an- 
ciennes Capitulations  faites  entre  cette  Couronne ,  &  Tes  predecef- 
feurs  ,  &  la  maintenir  en  toutes  les  prééminences  qu'elle  a  eue  à  la 
porte  dudit  Grand  Seigneur,  à  quoy  pour  parucnîr.  Sa  Ma  jette  a  fait 
rechercher  au  Threfor  dc.fes  Chambres  ,  s'il  fe  pourra  trou- 
ver quelqu'vne  defdites  Capitulations  anciennes ,  faiftes  du  temps 
du  Grand  Roy  François,  afin  qu'en  feifant  fov ,  &  preuue,rien  n'em- 
pefcheque  ledit  Seigneur  de  Germigny  ne  faflcle  renouuellement, 
&  en  vienne  à  vneconclufion ,  laquelle  il  pourfuiura  au  mieux  qu'il 
luy  fera  poifible,  &  le  plus  aduantageufement  pour  le  fcruice  de  Sa- 
ditte  Majefté ,  &  bien  de  fes  fubicûs  que  faire  le  pourra. 

Quant  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Gcrmigny  defire  d'eftre  efclaircy  de 
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la  foçon  qu'il  aura  k  fe  goaucçner ,  à  l'endroit  de  V  AmCafladeur  que 
rErapeceiirdoibt  enuoycr  àla  jportedu  Grand  Seigneur  ;  Sa  Ma^cftc 
ne  luy  peut  dire  autre  chofe  de  (on  intention  en  cet  endroit ,  finon 
qu'iL^y^e  à  conferuer  1^  meOne  li^u  &.rang  à  l'endroit  dudit  Ambaflà- 
deur  qu'il  s'cfl;  fait  du  temps  du  feu  Empereur  Ferdinand^  ic  Maximi- 
lien  dernier  mort ,  lefquels  ont  eu  des  Ambaflàdeurs  prés  des  Grands 
Seigneurs ,  predecefleurs  de  celuy  qui  règne  à  prefèiu  ,  qu'ils  enuo- 
y  oient  là:^pluftoft  en  qualité  de  Royd'Hpngrie,qued'Empereur-^uC- 
quels  neantmoins,  s'il  fe  trouue  que  ceux  du  Roy  ayent  quitté  la  pre- 
cedence.  Sa  Majefté  eft  contente  qu'ils  la  luy  laifTent  :  S'il  Te  cxoaœ 
aufli ,  qu'il  les  aye  pçeccd^  •  il  en  vfcra.  de  mefme, 
.  Pour  le  regard  de  la  recherche  que  fait  la  Reyne  d'Angleterre  de  Ytt 
niitiédudit  Grand  Seignç!jaj:^&:  d'auoir  le  commerce  libre  en  Ces  jports, 
pour  tous  ies  fùbieârs  i  Saditte  Maiefté  l'aymant  d'vne  amitié  mter- 
&elIe,comme  elle  fait,&  ayant  auec  elle  toute  bonne  intelligence,(èra 
toujours  bien  ajife  qu'elle  »  &c  les  (lens  reçoiuent  faueur,  ic  gratifica- 
tion dudit  Grand  Seigneur  \  toutefois  pour  la  conferuation  de  (à-di- 
Jnité,  &  la  prééminence  qu'à  toujours  eue  la  Nation  Françoife ,  par 
eflfus  les  autres  de  la  Chreftienté ,  elle  defire  que  toutes  ces  choies 
fe  faflènt  à  fon  interuention  ,  &  non  autrement. 

SaMaiefté  a  receu  à  grande  faueur,plaifir  &  contentement^la  refo- 
.  lution  qu*aprife  à  fa  prierea&  requefte  ledit  Grand  Seigneur^de  remet- 
tre le  Prince  de  Vallaquis  en  la  polleffion  de  laditte  Prouince ,  ainfi 
quel'eftoit  feu  fon  père,  félon  qu'elle  tefmoigne  par  les  lettres  qu'elle 
luy  en  efcrit ,  outre  lefquelles  elle  veut ,  &  entend  que  ledit  Sieur  de 
Gêrmigny  luy  en  fallè  vn  aiFedionnc  remerciement  de  fa  part  »  &  le 
prie^que  comme  elle  à  pris  en  fa  proteâion  ledit  Prince,  ôc  il  s'en  re- 
tourne pardelà  foubs  le  iauf-conduit,&  la  promelle  dudit  Grand  Sd^ 
gneur,il  le  vueille  faire  remettre,conferuer,&  maîntenir  pai/iblemenc 
en  fbn  Eftat,contre  l'iniure  de  tous  autres  qui  l'y  voudroient  troubler, 
&  empefcherjdefirant  fa  Maiefté,  afin  que  ledit  Grand  Seigneur  con- 
noi(&  tant  plus,  combien  elle  defire  fauorifer  ledit  Prince ,  que  ledit 
.  Secrétaire  Berthier ,  l'accompagne  iufques  audit  pays  de  Vallaquis, 
pour  après  rapporter  à  leurs  Maîeftez  ,  comme  toutes  chofès  y  au- 
fo\\i  pafsées,  &  leurs  fay:e  relation  de  l'cftatjôc  gouuerncment  de  la- 
ditte Prouince. 

Sa  Maiefté  a  bien  aggreable  l'inftancc  qu'a  faite  ledit  Sieur  de  Get- 
.  migny  des  déprédations  qui  ont  efté  exercées  fur  aucuns  de  Tes  fub- 
ieûs  ,  fur  lefquels  ledit  Grand  Seigneur  a  fait  pourue.oir  ,  &  defire 
qu'en  toutes  lemblables  occafion^^l  embralTc  vne  telle  pourfuitic 
pour  le  bien ,  &  foulagement  de  fefdits  fubieûs  ,  &  la  conferuation 
de  la  réputation  de  la  France.  • 

,    JLedit  Secrétaire  Berthier  a  ramentu  au  Roy  le  prefent  d'vn  horloge 
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que  ledî  t  Sieur  de  Germigny  a  efcrît  cy-deuanr  eftre  à  propos  de  foire 
audit  Grand  Seigneur,&  de  quelques  draps  de  Paris  pour  les  Siiltan- 
nés  ^  &  les  BalTas  5  mais  eftanr  Sa  Maiefte  prefséc  de  beaucmip  d'au- 
tres deft)ences  pour  cette  heure  ,  aum  que  le  partement  dudit  Ber- 
thier  êft  prompt  ,  afin  qu'il  accompagne  ledit  Prince  de  Vallaquis ,  il 
n'y  a  pu  eftre  pourueu  à  cette  beure,ce  qui  fefera  cy-apres^au  mieux 
que  l*on  pourra. 

Sa  Majefte  cftîmeque  le  bruit  fera  d^z  dimilgué ,  à  cette  heure, 
en  Leuant  de  la  conquefte  qu'a  Mic  le  Roy  d'Efpagne,  du  Royaiimfe 
de  Pottugalylaquellé  l'on  luy  veoit  quafi  toute  alïêurëcy  &  qu'il  n*cll 
pour  furuenir  aucun  obftacle  qui  foit  fuffifànt  pour  la  pouuoir  empé- 
cber,&  n'oubliera  là  delfusjde  faire  toucher  dcxtrcmcnt  audit  Grand 
Seigneur,&  Baflasjquel'vne  des  chofesqui  a  dôné  au  Roy  d'Efpagnc 
autant  de  cômodité  de  bien  aduapcer  cette  conquefte^ce  a  cftë  la  tre* 
fve  ,  ou  fufpcnfion  d'armées  qu'il  auoit  conclus  anec  luy  auparauant, 
moyennant  laquelle,il  a  pu  tourner  toutes  ks  forces,metmes  fcs  Gai- 
leres  vers  ledit  Portugalreftantau  Grand  Seigneur  de  pcnfcr,&crain-» 
dre  à  cette  heure  >  que  venant  às'eftablir  cette  grandeur  par  le  repos 
qu'il  luy  dônera,ne  faifant  aucune  guerre  cÔtre  les  pays,elle  ne  retôbc 
par  après  à  fon  grad  domage,&  qu'il  n'ayt  le  moyen  de  faire  qnekiuo 
f  ntrcprife,quc  (oit  pour  troubler  beaucoup TesEftats,à  quoy  pour  ré- 
pefcher  de  paruenir  ,  le  mieux  reroit,qu''auant  qu'il  fe  fuîl  du  tou« 
eftably  audit  Portugal,  il  ropit  la  {îifpenfion  d'armes  qu'il  a  auec  luy^ 

Pour  le  regard  du  différend  qui  eft  entre  les  deux  compagnies  des 
marchands  de  la  pefche  du  Corail,fubjeâ:s  de  fa  Majefté,elle  veut  & 
entend,qu'en  attendant  qu'il  en  aytefté  autrement  décidé  en  fon  Con« 
feil ,  l'ancienne  compagnie  foit  maintenue  en  fa  poflèfEon  première» 
nonobftant  toutes  expéditions  qui  pourroient  auoir  eflé  faites  au  con- 
traire ;  &  trouue  bon  fa  Majelle  que  ledit  Amballàdeur  ay t  empefché 
que  les  Geneuois  n'ayent  efté  eftablis  à  la  cale  de  Maflacarez. 

C^ancaafàiâ  de  lean  Pierre  de  Guiran,habitant  de  Marfeille  ;  Sa 
Majefté  efcrira  au  Gouuerneur  dudit  Marfeillerde  fuy  faire  vne  bon- 
ne reprimcndc  de  la  faulte  qu'il  acommife^en  traictant  auec  le  Bafla 
d'Algicrs  fans  le-  fceu  ,  &  confemement  dudit  Sieut  de  Germigny^. 

3uicftcho(ètres^pcrnicieufe,  voulant  que  cette  reprimende  kruc 
'exemple  aux  autres,  afin  qu'ils  ne  tombent  en  femblable  faulte ,  la^ 
quelle  aducnam  ,  fàrMajefté  efï  bien  délibérée  d'en  faire  faire  vnc 
bien  rigoureufe  punkionyloiiant  ce  que  fondit  Ambaflàdeur  en  a  £ut 
par  delà'. 

Pçur  le  regard  dir  premier  Drogueman  ,  Sa  Maiefté  luy  ar volons- 
tiers  confirmé  cette  charge  par  les  lettres  qu'elle  luy  en  a  fait  ex- 
pédier ,  par  lefquelles  pour  aduantage  ,  elle  luy  a  accordé  cent  efcus 
dfacccoidcmencde  foneftac,  pour  lu]^ en  faire  en  tout  W.!^  XXV Jiu.. 
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6c  les  quatre  cobbes  »  qui  lay  feront  payées  cy-apres  pat  (on  AmbaC- 
raideacUtc0naoiencer4u  premia  ioordece  numaelaiif^c,  donc  Ctiz 
bailld  affigiiaôoii  audit  AtDba(&deiu:  auec  ton  cftat^:  poiu  k  regacd 
deceqoi  eft  du  vieil»  iaMajcfi^  entend  qu'il  en  foit  pay^ 
:.  L'cxhûrtantfaMajcAé  de  n'abandonner  6m  ièriiîce,  aîn&de  de* 

.  tneitter  <n:dinairaaient  pfcx  Son  Ambaflajeuf:^  fomt  %*GmfioLjfCt  es 
choies  qui  peuuent  concerner  fes  affaires  >  en  qaoy  fai&oc  il  te  peut 
adêurei  qu'elle  auca  (bauenanœ  de  £es  aridci)siectiic€$s  Se  le  fera  cef* 
jfeticir  de  les  Ubecalitez  au  piuftoft  que  (mt  te  pomn. 

Qnantau  propos^  qu'à  tenu  audit  Secretaire.BecthîerJDocn  Ccfsc 
de  la  Mara,NeapoHcain  refident  à  Raguze  3  Sa  Majcfté  aduifè  ledit 
Sleac  de  Gemûgny  ,  qu'il  s'eft  reconnu  par  quelques  ^uts  ycnos 
d'JËfpagne,  qu'il  eft  entièrement  feruiteur  du  Roy  Catholiquc»&  que 
toute  la  communication  qu'il  monftre  defirer  auoirauec  luy,eft  pouc 
apprendre  quelque  chofe ,  s'il  peut  >  à  l'aduantage  des  a/Bures  dodit 
Roy  d'Ëfpagne)  autnoyen  dequoy  fera  befoin  d'aller  reièruéj&  rete- 
nu en  Ton  endroit,  &  d'eflkyer  plgftoft  à  tirer  quelque  chofe  de  luy, 
que  non  pas  qu'il  en  puiflê  apprendre  dodit  Amoadadeutifie  ii  ftSua 
ledit  Berchier  par  Raguze  il  luy  demande  s'il  n'aura  podu^  hi&ou- 

.  uçrtore  du  propos  qu'il  luy  tint  en  venant  da  deçà  »  il  luy  pourra  di- 
re, qu'eftant  la  chofe  générale  >  il  n'en  apoinr  parlé  >  niais  s'il  la  ycng 
déclarer ,  il  ne  faudra  d'en  adaertir  Sa  Maj  ?fté. 
.  Pour  le  regard  de  l'eftat  du  Sieur  de  Germigny,  l'on  aduifera  à  loy 
faire  valoir  les  aflîgnations  qui  luy  ont  tHé  cy*deiiant  biuUées  ,  &  à 
l'aduenir  en  fera  (i  bien  payé  >  &.fatisfiait  £êion  l'ordre  qui  y  aeflé 
domic  >  qu'il  ne  fe  rrouuera  plus  en  la  peine  où  iliè  retrcutae  à  cctce 
heure. 

Sa  Majefté  trouue  bon  que  kdit  And^aCadimr  haiUe  vne  prooifioa 
de  cent  clcus  par  chacun  ^  à  Rabbi  Ifaac  luif ,  &  autant  à  Aiy  Che- 
kby  E&riuain  du  Grand  Seigneur,!  la  charge  qu'eUefi^  prendra  far 

.  fon  Eftatjfansaugmentation  dedefpence  en  ie^noançes>à,-ce  que  les 
fiifHits  continuent  au^  plus  d'afFeâion  à  fon  (èruice ,  comme  elle  le 
deHre,  cfcriuant  vne  lettre  audit  Rabbi  Ifaac»  fur  ce Jfujet  s  elle  a  auffi 
^crit au  Grand  Seigpeur ,  à  (es  Baffas  «  ic  Ag^  des. laniffidres  »  en  fà- 
ueurdudit  Aly  9  pour  lepourueoir  à  l'eftat  de  Mutaferaga,  auccqoa- 
cance  afpres  d'eftat  par  iour. 

Quant  à  la  iurjfdiâion  des  Confiils  de  Barbarie  it  /çauoir  d'Aï- 
giers,  de  Thtmis ,  &  deTrypoly ,  &  au  droid  que  Içdit  Confùl  d'Aï- 
giers  pourroir  prétendre  (ur  le  trafic  de  la  pefche  du  Corail,&  autres 
manières  de  Marchandifes  que  lefdit tes  compagnies  de  Corail  pour- 
roientfairc,for5laditte  pefche.  Sa  Majefté  reCeruc  à  régler  ks  parties 
après  qu'elle  les  aura  oiiyes  d  vne  part  &  d'autre. 

A  eûé  expédié  vn  breuet  à  Alexandre  Nauoni^  fe<»nd  rrochement 
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âla  porte  audit  Grand  Seigneur ,  anec  la  prouifion  Je  cia<|ttaiu:ecf. 
xos ,  qui  luy  fin?ont  payez  fur  i'cftat  dudst  AmbtfGdeoc» 

Et  pour  le  regard  de  Taccroifllèment  d'honneur  que  defixeauok 
iceluy  Sieur  de  Germigny  ,  félon  que  ledit  Seoetatre  Bertliiia:  en  a 
^t  inftance  à  Sa  Majefté  >^e j  aura  bon  ei^ard  cy-apres  >  deiimic 
qu'il  continue  tou/iours  à  luy  faire  fidél  {êruice»amig  qu*ilafaiâ;taf- 
^ues  icy  >dont  elle  eft  bien  facisfaite.  Fait  à  Bloys  ,,le  fixielïne  de 
^nuier ,  rail  cinq  cent  hmâante  de  vn»    Signé  HENRY.  £c  a». 

LETTRE   DE    MONSIEFR    DE    GERMIONT^ 
4mRojf  ,d» 7.  Auril  ijSi. 


ÎIRE, 


leudy  dernier ,  quatrîerme  du  prefent  mois,  l*Ambafti« 
deur  du  Roy  de  Per{è>  arriua  auec  peu  de  gens  au  nombre 
de  trente  au  plus,  &futreoeu  fon  honnorablement,  porté  par  trdze 
<jalleres  de  Scutari^en  Conftàntinoptb , accompagné  par  FAga  des 
laniflfaires  ,  auec  autres  principaux  Officiers  de  ceçte  porte ,  cinq  à 
û%  ees  cheuaux,&  tous  les  laniflàires  d'icelle  iufques  à  K)n  logis^efpe- 
fit  de  baifèr  toft  lamaini  oe  Seieneur^auquel  il  a  charge  deprefènter 
^n  petit  coffirec,  où  l'on  dît  que  font  les  lettres  de  fbn  Prince  inciufès 
ibubs  clefs,&  quelque  pre(ênt,àtt£dant  félon  la  refolntion*qu'il  aura 
-de  paix  >  d'eflre  fuiuy  d'vn  autre  Ambaflàdeur  qui  ek  en  chemin  {  i  oç 
«qn  il  di^  auec  très-grande  fuite  &  prefens  Royaux  pour  prefenter  e« 
f>ublic,  auquel  neantmoins  cedit  Seigneur  a  voulu  monfker  la  ^lesH- 
deur  de  fa  Cour,  eftant  ibrty  le  iour  précèdent  hors  Conftantinopk 
four  aller  à  la  chaffe,  &  rentré  depuis^en  pompe,ce  iourd'buy  matin^ 
auec  tout  Tordre  de  kz  Officiers,  6c  efdauest  Baflàs,  CauaierieUt  la* 
niflàîres ,  iufques  au  nombre  en  tout ,  de  dix  à  douze  mil  hommes» 
en  telle,  &  fi  grande  parade  d'habits»  ioy es  6c  armes»  qu^ropereur  d# 
Confbntinople  ayt  oncques  compara  en  entrée  folemnetk.  Ccipen*- 
pendant»  Sire,  Dieu  a  voulu  entremefler  le  dueii  panny  la  ioyc^ 
eftant  decedé  du  iour  dtbyer ,  fur  le  foie ,  Muftafa  Ba(!i ,  qui  £era  de«> 
tnain  enterré  auec  les  cérémonies  accouftum^es ,  regretté  de  tous  les 
^ens  de  bien,  ic  de  Sa  Hauteflè  paniculierement,  qui  a  eAé  le  (iijet  de 
<reuedepefche  extraordinaire  par  le  Bayle  des  Vénitiens.  L'ondi-» 
icourt  diuerfèment  de  Toccahbn  de  fa  morc,attcuns  Toulans  dire 
qu'il  a  eûé  œipoifonné  par  arofice  d&  fes  ennemis  ,  autres  que  kiy« 
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tMfWfe  A)îc  empoifonné  >  pimentant  mie  le  fudËâ  AmSaflaRfeisr 
Ito^eÀ'  ea(t  comman^mcnf  cCe  fôiré  pliâtes  connre  iuy  »  autres 
ifaWbnt'àttétJWcrèredy  ^itetniét  dA  vn  (icir  îardin  aux  champ» ,  îi  fc 
lMMiU^^l!tf{^^*ii'iî^     raèlo/itr$ ,  ti^  atitrei''fi:tiîâs  ;  Ss  Jb^oire  gla- 
ce >  ayant  le  iour  précèdent  peins  médecine  >  ce  (pie  n'ayant  peu 
patir  Taage  de  feptante  ans  3  &  plus  qu^I  aaoit  »  Iuy  aoroit  cause  la 
Rtorc2  Il^fe  tî.eA  pdui^cd^ajti  iil^ues  ity  >^ùfe $fcan  Bàfe'Cenerai 
àe  f  aimée  dé  ce  Seigneur  en  Perft,  (  fi  tien  awcnt  )  pour  cftre  hno-* 
£v  de^c  Sçi^fu^^  &^efirordfe4e^f^CGfjd^»  âyt  àt<;fiilîc]>rei9ier  Viv 
iit  ,'  hifqucs  au  retour  duquel ,  Tfîaoux  Çcfonà  Bafii  exercera  la 
charge  »  duquel  ie  li^cireby  la  lettre  que  [edit  ^uftapha  Baflà  def- 
funâ  auoit  difièré  à  faire  en  (on  nom  à  Yoftre  Majeftc^puuiSppiQt 
pagner  celle  de  cedit  Seiç»neur  ( que i'ay  des  le  17. du  ^aM^iul» 
ques  après  l'arriuéc  du  fu(3it  Ambafladeur ,  poutrocçafion  quei'^^ 
e&ifcs^  ¥ûfttelia^âfé  par  k  id^mlètê  €c^>e(cbc  au  ^'t  :dii  patoe,ioat 
kdappx^*  ^<y  eficlos.Et  fiWen  ien'^  moyen  pour  comparoir  de-, 
motieditil^a^]««»atkr  l€S  prefens  requis  &  OT^         j  en^^t(4n- 
bkWesi^idfi»  ine^ttây -ïiéttntftlcmis'eiî  tfeûoîr  dé  Iuy  appéttfetii^t 
le  conrcmcnuinc  a  moy  poflîble,  &:  cfpcre  ,  S  i  rb  3  aydnr:  Di^u^. 
d'auoir  de  bref  fes  lertres  ,  ayant  )a  eu  celles  du  Capitaine  Baflâ  dés 
ledit  31.  du  pafsë  y  &  dcfpefcher  incontinent  le  Secrétaire  Berrhier 
à  Voftre  Majcftë ,  attendant  cependant  de  vous  aduertir  à  plain  par 
iceluy  >  de  refpoir  qu'il  y  aura  de  cette  negotiation  de  paix  auéc  le- 
dit Perfien  y  très-importante  ,  &:  qui  femÈlc  donnera  grand  coup  a 
celle  du  Mariglian ,  qui  attend  en  gran<^e  deuotion  &  i?s  gensauilî, 
lîiiTuc  des  affaires  de  Portugal /iufques  icy  incertaine.  le  ne  veux 
lîublier.  Sire  ,qu'eftant  allé  vîfitcr  ,  ces  iours  paffez  ,  ledit  Ca- 
pitaine Badâjil  me  fift  attendre  ex  prez>iufqiies  aufoîr  knuift^cn 
ion  logis  >  afin  de  me  faire  aboucher  anec  le  fufdit  Aga  des  lanifTài- 
rcs  qui  le  vint  trouner ,  lequel  après  m'auoir  afTeuré  d'auoir  fait  offi- 
ce enucrs  Sa  HauteCe  pour  les  affaires  de  Voftre  Mejefté,  promit 
audit  Sieur  Capitaine  5  &  à  moy  de  continuer  en  toutes  occurren- 
ces à  faire  le  fcmblable  auec  la  mefme  deuotion ,  me  chargeant  d'en 
faire  entendre  les  particularitez  audit  Capitaine  Ba(Ià,lors  que  les  oc- 
cafions  s'en  prefenteront  j  dontVoftreditcMajeftcfc  peut  promettre 
très-grands  leruices ,  mcfmes  pour  Paflèurance  que  l'on  a  qu*il  ayc 
à  eftre  toft  fai(5l  Bartà  de  la  Porté ,  (  fi  bien  il  ne  l*a  voulu  cy- 
deuant)  fe  retrouuant  à  prefent  ledit  Tfiaoux  Baffa  feu!  poùtté- 
nir   le  grand  Diuan.    Ce  mefme  iour  de  trois  à  quatre  cents  eC. 
claues  Chreûiens  ,  dont  y  en  a  emiiron  deux  cents  du  Capitaine 
Baffa  ,  ayans  efpié  l'occafîon   de  l'entrée  de  Sa  Hautelîc  >    ou 
tout   Conftantinople  cftoit  empefché ,  ont  prins    &:  enleué  vne 
Galliotte  à  TAifenal  ^  combattu  ceux  qui  s'y  font  crouliez  pouî 
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preticlte  ternes  en  terre  »  fmtus  ea  z^^  àynéjuigtf^  fb^M^ 
te  »  iSc  de  la  Gallcre  B;.oyalle  dadk  Capjx^e,  ji  ^^c^YM  i<>  ipfiiil: 
eiicor  iuger  riduc  »  auçims^.  f^nç:  {>ï<^i&;l^  4^9lf(SjQ(,JBitfifi 
pour  les  prcnxUçs  partis,  ^t  ù:^^  ç^,i^_r^^ 


1    L. 


jK  MûnsFEVit  m  c 

Mt  Roy,  dg  10.  /Wi>i:;8|. 


i ErrsE  PB  M/ûifs TE  rit  m  ce  rmig nt^ 


IRE.  .••„..•,/ 

Ce  ^ei]gi!reur  ^  nQuueltemenc  faii  efleâfon  cTauere» 
^  fiens  Minières  plus  grands  »  &pliis  honorables  >  poor  Aér 
pefcdera  Voftre  Majefté^  à  rEropereur,  aux  Venicicns^  &Polacs,  Oc 
yous  ipuicer  folemnellemem  à  la  cerciaaiQnie  de  la  cisepucUton  du 
Prince  Mufamedfon  fils>(qu'ils  appellent  nopcetOà  Upri«e«*ytre,  de 
premières  fleurs  de  Tannée  proclLaîne.Ceux-*cy  ibnt>qiiw:]4  Gefhidcs^ 
ou  Gentils-hommes  feruans  de  SaHauteflc  tplu^  gtanda  %  &  sie&e$ 
comroandans  aux-Chaoux»  desquels  Aflàn  Ag^^^^é  pmir^aUe^  i 
"Voftre  Majeftéieft  le  premier  ic  le  plusancien^apromcu  eh  idécOffica 
^u  temps  de  SultaaSqlynian  ayeul  de  ceSeigne^Jei^cl  m'^jrant  yi^ 
£té  placeurs  fois  »  par  ordre  du  Ba^â  »  m'a  mt  enfiei^i^.mioircam-» 
mandement  de  Sa  HautefTe  départir  tpftj&  mf  reqo^ir  de  bj  baillée 
^n  des  Drogaernaïuxle  Voftre  Majeftépour  l!accotQpagner»cottibkai 
^  ^reconduire  en  fop  yojag;e.1e  luy  fiy  rcnpn^cé  la  lo9guei|i:»diAcal«- 
téj^Sc  tres-gra^dsd^gerk  d'iceluy^tant  par  ^rie>  &  mçfd'icy  à  Voni^ 
2e^<juc  del^  en  France ,  pour  du  mpjns  i'w:eftei;iur9iiQs.àp«rs  Moir 
aduis  de  Voftre  Majefté  >  fuiuant  oe  qiH)  i^luy  e^  ^y  €£)ritpar  Jatler* 
nierj  dcperche  du  24.  damois  p4f^.^ansyqu*i>«Vlit-^^^ 
pof&blie  d'obtenir  de  luy  plus^  \oïi^£t]pM ^f\;sc\A^^  yiflgt  i«iirsr.  on 
«nuiçon>  pour  le  commandememc  t^es^jçxpr^  qu'il  dix  cous  quatce 
aiioicde  fc  mettrçc^  voyage  auipreoupiriouj:  ^ayans  ja  leuirslet^ 
trqs  expédiées  &  çn  main  ,  iainÀ  que  çptMy  qui  s'acfaem^  à 
Venizf  ,9  dqit  parrir  loirs  >  qui  eft  le  temp^  propre  ^  dans  lequel 
<  ainiî  qiie  n:^a  dit  le  Payle  des  <  Vénitiens  )  '}\  pd  à^roire  la  Sei« 
gneuqç  de.  .Ve^ize  deuoir  donner  ordre  d'vne-  galère  à  Raguze» 

Î>ôur  |ès  porter  tous  deqï  »  ayant  eu  prefent  âduis  p^  ledit  Bay^ 
e  clu  temps  de  leur'  acheminement  de.  ce  lieu  ^  qui  fait  qn'ilfi 
ont  adui^e  >  .&  Te  font  refolos  d'aller  enremblement  de  com- 
pagnies ittfques  à  Venize  >  puis  qit'ainii  eft  qu'ils  font  neceflîie^ 

G    A 
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Refaire  le  voyage^fatYS  que  cette  Seimeurie  fe  qiette  endoublesftaic 
Ât  deti^  galères  ^  tnes*certain  toutefois  9  qu'en  cas  4e  berpb  dleat 
itianqueroit  d'en  f^iuorifer  d'vne  rfarticuliercmcnt  ccluy  qui  Y\!fe 
Yoftre  Mâjefté  >  auquel  T^y  ^ffi  pronus  l'vn  de  yojs  Droguemaos  b 

}>lus icuhe  qui  a  cfté  autresfois  en  France  ,.noui3:y  8c  eflçqéçnla mai- 
on  de  Madame  de  Ch^ftelheraut  y  ic  lequel  fày  cha|:g^tre$^fttoir- 
tement  ,  fur  robligation^  deuoir  de  &deUc<^  qu'îla.à  voftte  fcniiceir 
àt  raccompagner^  &  luy  faire  bonjèrvi^  à  ç€  q^ll  pui^eaucc  toute 
feureté,  &  commodité  faijre ,  ic  continuer  fjpn  'voyage  :  n'ayant  yoo» 
^tnmqufflr  S  l  §k^,  à  donnas  adw$  de  ce  dàî^is  à  VoftreMaicftéilv 
quelle  pourra  faire  omei^re»  fi  lion  luy  fea))ilob^Ç>n  intentim  àvMoiK 
^ur  du  Fercier  Ton  Ambaflàdeur  à  Yeiiize^fiiedit  C^giroui^aàaty 
tendre  la  refponfe^  fes  letues  auditJieij^  6c  le  pfeili^'CoimnelW 
tient  qu'autres  ont&it,  ou  s'il  aura  à  pafler  oucte  ii^tfâues  à  voftie- 
Gour^mefîues. attendu  qu'il  m'a  diç  %uQir.  ^ha^e  ie  cet  Empereur 
ion  Maifire,  dp  luy  faire  récit  des  fu^iilarite^i  d^  voftcç  liay»in^& 
i?(oftreditte  Cour^Sc  de  ks  lieux  de  plai^,  dies  preièns.quç  cqdic  Sel- 
gneur  attend  tant  dlz-s  Princes  les  amys  >.que,  de  Tes  Gouuemettr^ 
Se  autres  Officiers  ».poùr  eftre  cefte-cy  lajlus  ei:ande,*&  folqniielle 
refiouiifAncer  &  alleereflç  qui  fe  fallè  pendant  le  caurs  d'vn  aageeo.^ 
tier  en  cet  Empire  >  F  on  tient  que  comme  il  s'j  defpendra  plusd'yn 
million  d'6r ,  aufli  ;s'en  receura-il  en  pjrefen^  d^  ;ofM  coftçz  p^us  de 
ideujc millions^  n'en pouuantefçcire<hofe4>Ius  pacriçulierc  à  Voftic 
Majefié>  que  ce  qui  fut  fait»  en  fèrot>Iable  OjCçaiion^pairles.^e^pen^ 
du  temps  du  fufcUt  Sultan  Solyman^dont  i'ay  a4uer(;y  Voftre  Majçft^ 
par  laditte  dernière derpéfcliie ,  pèle  deffoijâ:  Kak&^'^îs  voftit 
ilyeul»ide  tto^heureufe  mémoire  n'y  fut  inuipé,  pour n'èftrc  encore? 
lors  l'amitié  contraâce  &  conclue  entre  ces  deux  Eftats  »>fî  bienil  y 
auoit  j^eq  quelques  lettres  cfcrires  de  pa^t,&d';autre^SorquoyVô• 
'oce  M^jefté  o>tdonnera  ce  que  iK>n  luy  fçmblera^^  ^r  la  qualité  <lc^ 
Îréicnts  ,  ôc  s'il  luy  plaira  me  charger  de  meretrouuei;,cn  fc^nom 
cette  folemaité  i  (iuu^t  Ip  contenu  aux  lettrçstd^  Sa  "^mm  ,lcf 
quelles  i*ày  fait  traduire  par  voftçcDrogttOn^n»  ^(UdcAlyCclili 
.&  enclorrela  graduai  on  dans  lefac  ,.&  pacquetdudit  Cemigir^& 
ièmbleque  Thorologe,  &  dcapsde  Pariç»  cyndeua^t  de^nandi^  parce* 
dit  Seigneur,  viendront  bien  à  propos  en  €ecy  ^aue^  qujeli^p  ai^ 
teric  dorée  ^  ficdraps  d'oc  frijfea,  ce  quç  Voftre  ^Jajcfls^  J^^^^  ^ 
uoyer,  s'il  luy  plaûÛ»  par  la  voyo  de  MarfeiUe,^^oi^  m^ii^  J^i^ 
L'Annie  f^^  cyrdpwafij:  ,^urfti«iô  dçpu^  dq  cti^gakjçft-s  c?^f 
ftahné  àNcgrop^^  fcfe  dct^it  içHmlrefttîîrb#rip,iijçç)^^ 
du  frcrfedii.Roy  de  Pez*contre*celtty  qui  tQrmy'^^Jf1V^^^Î^•^ 
Ifedit  frerd,  eftant  cft«bly,  de  fe  rendre  q:ibg|arr^  de  cette  fp^^J^ 
ïcfiaisJ'ojauarA  dit.q^c.tiu  S.  Jû  pïéfept^çi^^iipefi^feéfj^ 
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Cfnâdtnt  \  Modon^  auec  eommandemêt  de  ce  Seignetit  M  Capirane 
Baflà  de  ne  pa(]er  oûtre^  mftfUesÀ  autteadirtâ  :  6e  qu'aucuns  ^i^eil^ 
lent  difcourir  eftre  pour  quelque  foupçon  qU*îl  n'îait  à  feftendi»  Sd* 
gneur  de  la  Barbaries  ta  guerre  dt^Ptrfe  va'  continuant  plil^ie^  dtr* 
nicrs  aduis,  iî  bien  l'bn  parlenSéWe  dbioirfà  âirtfe  de  paîx,fè  cohten» 
«ant  1&  Pcrfien  de  ôuîtrer  Us  forts  de  Car« ,  &  iPyfflîs ,  mais  le  diffis-- 
rend  demeure  toujours  pour  laProuince  de  SeruaH.  Les  Capitula^ 
tions  anciennes  de  'Woftre  Majel^  imt  efté  ttes-diltgeirihicm  cher* 
»  chéestôus'ccHWaans  pâflè^parttiy  les  Regiftres 'de  cette  poice^  dés 
annexes  T.'^  treHtejiufques  à  quarante  cmq>  non  trouttëes  toutesfbit». 
&' ont  promis  de'rertouuelkrlcslnbdernesyqm  font  ja  minutées  auec- 
autres  articles  aduânt&gcux,  pouf  vofeeferuicerll  y  a  quelques  mois 
qà' vue  nef  Ajigloïfc  cCrt^bandéé  éar  vn  nomme  Ghriftophle  Foftery. 
WUs  le  hom  d^EdoUard  Clarque,  hJt  arreftéc  à  Malthê,  pour  contre- 
bandes de  (èr,ader^ronze,ft:eftain^d'oùtoutesfoiss'eftant  patrie  de 
nuia  à  la  defrob^e  ;  arrhrfe  à  Sdo ,  &<fepiiisfâW  votle  pour  fori  re-' 
tout ,  elle  autoit  enleué  déu)(  va^flèkik'Tttrquerqtiesv  appartenons  à> 
ChreiHens  Grecs,  tribûtaîres  de  ce  Seigneur,,  de  l^Ifle  de  Patino,ttuec 
patrie  des  Mariniers  d^cell(!,dbnt  c^ux  quï^  font  erehdp^^^oiitfeit 

frande  plainte^  ce  qui  donne  tr^s«h)amiai&  0deat^(cttis  Anglois  pat 
eça,mcfmes  attendu  qu'ils  ontltaffiquéiafèiies  icy  foa&^iIre^Baii^ 
xuere,&  icelle  ntf  nouudlfemem  audit  Sdo,»  Men  comme  fay  ^iscnv 
cy-deuant,  &  par  îa  dernière  dfefprfcfhe  détechcfi  yfi^iSfS»  Màjefté>lo'^ 
marchand  Angtois  re/idant  ^  ce  lieu>^yant  M  nouu^les  fectres  dek^ 
*  Reyne  d'Angfcterre,  &  pott^  par  ces  gens;  pont  fciïatfom<lefdmtes 
en  ladite  de^N^che  dernière  ;  pourfliit  inftÎMmêiit  Hfifetdès  cbpfta-- 
lations  cettainesrqa'ti  obtint^  terhpstlo'feu  Agmat  Biâà,^^n^^ 
peu  encot  faire  exécuter  ,  pour  les  oppofition^qui  Itiv  oni«eft^  fai«i 
tes, Te  laiflànt  ouyr  qu'il  attend  au  premier  iour  ynSayle^lequcl  oùib 
vîendroît,  Voffre  Majefléj  sll  Idy  plaifrjt^ftra  entendw  iSn.infeiut 
tionfur  ce ,  fîch  cas  ^tt'itncfifl'lntôruMîr  voft^enom ,  &  voftreinir 
terceffion  en  Ta  nc^otîatidn^i^auray  refc^ûmetii  à^prendrecongéJtc^' 
Sreigneur,on  hon^pour  m'étJairdr  du  cbntei^ir  etf  ta  fieiinèdu  Éf.Odo*- 
bre  dernier  j^n'ayannidmtnloifis  manqu'ié  4»^' manquant  de  ioar  &t 
autre  à  itt^oppofer  à  femblables  ponrfuittes ,  pour  du  moins  la  fôre 
ceflelif  fufqbes  îiîoatieaQ  «dul^  de  Voftre  Majeft^^M  attoid^t  quela^ 
dite  Reyne  d'Aiigletei*re ,  y  y(c  de  voftire  Imeruentton ,  ainfi  que  ce 
Seigneur  Vous  l'a^iirit  par  Tes  dernières  kttres^  tommefèmbiaUe*- 
mc?ntTfiaoux  Baffii  ftte  promet  de  iTempefther  ^ ic  feite  qpe  Sa  Hau-- 
telïc  etcTÎra  dèredhéf  à  ladite'  Reyne  ,^vfer  eh  cecy  de  i'imçrceffioni 
de  VoftrcMâieftd ,  &  vo\iè  en  cicdre  4  cette  €n.  Pour  Fafï^  de* 
Mônfieor  le  Prince  de  Yatlaquie ,  le  tribut  àt  ceFuy  qui  cft  enfcftat 
eft  arriué^pjni  trois  iottn/.&  doircftrcpreretuéiiceDittaD,auec  celuyv 

G    3> 
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4eBogclamc:  Quî  faîc^eTperer  de  bref  l'heureux  &  attendu  fuccex 
de  (§  ceftitucîon  »  aidant  Dieu  ^pour  le  bon  tCùoii  que  ledit  %s£ 
lunis  en  donne  de  iour  ^  autre  »  fuhiant  taiettèiée  prcmdTe  de  es 
Seigneiur  »  demandant  fouuento  de  TEilat  dtidic  Sieur  Prince ,  dontie 
meifereroe  à  en  4lcnnetl'emier&  defîééàduH  àT.M.àu  partementilo 
Cc(|)|gM:  cy^efliis^ 66(^ i'vfc  fSe  vferay  cependant  de  tout  dciôîr,  Jt 
diUggnoe^àxfi  que  l'aâàireii'aiUeen  plus  g^ahd'  longueut^eftant  die 
Seigq^ur  CcToIudè^msiereqttiete&BdlaiâHoh  à  Vùftire  Majcfté,t 
tou^çsfok  d^&iant  d'atUpurs  <£e  recker  le  fins  ^uM  pourra  de  céaj 
qu'il  prétend  deimettte  de  l'Ëftat.  De  k  reftitutidn  du  Petmloae  p& 
le  dis  ce  Prince  >  ^nt;i'ay  dcrit  cy-deuint  3t  YoftfeM^qefte  :ct(b 
Prince  s'en.  cQoM  depuis  exaftetMnc  eixiuu,  a  troi;Hi^  que  terirabl^ 
ment  UditPecrafi|ue  fan  père  fut  mis  en  liberté»  à  Vkdbtncttc^fàpt 
de  feu  Mojayfieur  d'Aromonc ,  lors  Anibti&deur  pour  Voftre  Majeft^ 
paflant  par  Babylone  eikPerfejOÙ  il  eOoit  pt^onnier,lequei  imaaié 
depuis inftanunenc  des  Seigneurs^  &  peu^ede  Vallaqui^futaftèljr 
en  i'Eftat  :  Tellement^  S  i  a  b  y  que  Voftre  Majeflé  pouna  diit  aook 
fait  en  cccy  >  çhofe  qui  n'aefté  ftûte  cy-dcuant  par  aucuns  des  Rem 
£es  Predece(&ur$ ,  fie  où  elle  s'acqumra  vn  loz ,  ôc  gloire  imtnortdle. 
S  I  R  9>  ie  prie  Dpi  >  &c« 

$  I R  £  >.  depuis  la  preiènre  efcrke  >  ayant  enuoyé  exprès  aoBaffi, 
fçauoir  la  vérité  de  l'Arrcft  du  Capitaine  de  la  tner ,  il  m'a  fait  dite 
qu'aucun  Cba^ux  n^eftoirparty  pour<ëtefIêt ,  &  que  ce  Sdgneoi 
n'entend  le  reuocquer  ;  ce  qui  me  fait  penfer  ijue  iès  ennemis ,  nos 
en  petit  nombrcyont  caus^  le  brait  cy-deirus:toutesfois  i'attendsien 
donner  plus  grande  al&uf  ance  k  Voftre  Majefté  par  le  premier  ,af 
niant  mieux  luy  efçrire  prefencement  ce  que  feu  emmenas  dépm^ft 
d>uirtv  ' 


■    Vf 


^à  ■ 


yi9U9  «(crire  ,-pacce  qWie  S^ttt  dé  |M^jiie%iWeft  îifem 

^_  »'auw  moyen  vous  fti»  tenir tnés  dc<^<càWitf<iMW»t 

î^'Ç^W?^  quit  kl  Sejigneuriene  defpe(cfléit  p)ns  de  ^0ftr5î«)Ihf.Ba- 
ranjEce  ttmps^ài'ay  reœu  vos  lettres,  du^ii.  &^6.de!tt81et  $.ltij» 
d'Aouil,  &  i^cSepcembre  5  que  le  dernier  ordinaîie^e  Variât  w'a 
apportée,  par  toutes  Icfquelles  i'ay  eu  à  grand  pkifir  de  voirlAofl 
cop^te  que  vous  m'aoez  rendu  des  occurrences  >  &  progrcz  fc<f 
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/âjres  de  par  dclà>&  fingulierement  jç  PaccôpliiTcment  «fe  Iagrace>& 
seintcgracion  cnsô  £ftar>du  Prince  de  Vaflaquie,de  laquelle  ic  n'ob- 
^ectr^y  à  rcmerderSa H^ucefib ;l<niddii&quet'auray  ouy  cdtry que 
ledit  Prince  a  dcpcfdb^  deiicrs^jaoy.,  lequel  tfcft  encores  arriilë,car  ie 
rç/Tens  grandement  cetsefaueur  ^^tj&^uc  l'amour  de  moy>à  ma  re* 
cQi;nhiaQdatioii,&:  à  voftre  pourfu^re^  ibis  tre&ncomant  auffi  du  bon 
deuoiii  que  vousyauw  fek.i^  vous  içwrez^aiioiteftéarfuerpy, que 
lé  Pape,  &  le  Roy  d'E(p;^gne,  ferfierciicnt  gtiandement  la  Seigneurie 
de  Veiri«,  &  \^%  autres  Ppacesî  dclaOn?eftieméKde  fe  liguer^  &  reu- 
nir ^xxtc  eux  potir  faire  la  guérit.  ^  Sa  Hameflè ,  maintenant  que  ledit 
Roy  eft  p^fible  du  PçrtugaU  &  1««  tf  rrcsquicn  defpendent,&:  que  le 
Sofy  tient  occupé  le*  principales  forces  de  Sadite  HaBtelR ,  du  cofté 
4' Afie  j:  A  qnoy  cette  Kubli^e  »  ialouie  de  l'obfccuarfoii  de  fa  foy,  a 
fait  difficulté ,  iufques  à  prefenjc  d'entendre  r  Mais  il  feroit  à  craindre 
qu'elle;  y  fut  à  la  fin  forcée  par  la  puiflànce  de  Sa  Sainétcté  3  &  dudit 
Roy  Catholique ,  laquelle  (èra  doce&auant  fi  formidable  à  toute  là 
Chrefticnté  ,  que  n'eftoit  l'obûacle  qu'elle  reçoit  encores  de  cette 
Couronne,  elle  donncroit  bien-toftja  loy  à  vn  chacun^  Ledit  Roy  » 
retenu  en  fon  entier  l'Armée  reucnuc  des  Eflbics^Uquellea  renforce 
encores  iournellemcnt,  «ajntcmi^wftdel'enuoyer  en  Italfe,à  ce  Prin- 
temps, foit  qu'il  la  vueillei^mpîoyer  du  cofté  de  Flandres,  (oà  fès  af- 
faires profperent  auUigra)idemâo£^  eauiedeladiaiâonqui  eft  entre 
fcs  Eftatsdçfditspaîs.plefquels  raton  freiêe  a  efté  contraint  mefmes 
abandonner  pour  perte  ocçafion)  f^irqu'illa  nwrnedb  eoHédu  Le^ 
uant ,  conatu^il  en,  €;& yifveinenç/pcmrfiiiiiy  >j&  fotllicité  par  Saditte 
Saindketé,»  par  leSofy,  8c  autres  œpefctejocnj  que  le  Battori  offre 
donner  à  Sa  HautelTe,  en  cas  de  rupture  contre  elle  ,  dont  i'ay  eftimé 
vous  deuoir  aduertir ,  pour  en  y  fer  enuers  ce  Seigneur ,  &  fes  Minl- 
ftreSyfelonqu^vOtts  iugei:ear;eftse  àopropoi,  {0ur  le  bien  ctè  mdferui*^ 
ce,felowIa'  dîfpofitîon  en  laquelle  vous  cognoiftrcr  qu'ils  ferôt,qnâd 
vous  rcceurcz  la  prelènte.Car  il  faut  prendre  garde  quela  trop  grande 
pro^erité  des-aftaires  duéit  Roy  Catholique ,  leur  eftant  reprefentéy 
aueciesdeireins  qui  Te  préparent  contre  enx,ks  faircntrcfoudre  plu- 
toft  à  rechercher  fonamiticjqu'à  s'oppofer  à  fa  grandeur^comm'il  eft 
aduenu  iufques  à  prcscCypar  la  corruption  defdics  Miniftres,&leur  foi-«v 
blcirc^  iînbcciiliré.Parrât  vous  en^vferez  fagemenr,&  fidellemcr/Q*--(; 
Ion  la  confiance  que  i'ay  en  vous,^&  voftre  deuoir.  Vous  aduifant  au'  f 
demeurant  eftie  icy  afTemblé  aucc  la  RcyneMadame^  &  mefc ,  &  les^''' 
Princes,  &  Seigneurs  de  mon  Royaume,  pour  rcgarder,&  pourueoir 
aux  affaires  d'iccluy  ;  où  mon  frère  k  Duc  d'Anjou  fe  fut  trouué,* 
fans  fon  indîfpofition,delaquellei'efpere  qu'il  fera  bien- toft  deliuré-  ' 
Priant  Dieu  qu'il  vous  ayc>Monfiçur  de  Germigny,&:c.De  S.Gerntâ:»' 
en  Layc.  Signe  HENRY.   Et  plus  bas  >  n  b  N  e  y  f  v  i  l  t  r. 

LETTRE 
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LETTRE    D^  ROr  JF  SIEFJC  DE  GERMIGNÎ, 
du  11.  jluhl  i^ii. 

ONiiEV&dc  Germigny  »  enfin  nos  Ambaflàdeon 
font  arriuez  fains,  &  fàuues,  non  fans  quelques  emuli- 
tion  encre  eux^  depuis  le  coramencement  de  leur  voyi- 

Îre,  fur  la  qualité  de  leurs  perfbnnes,  &  dignité  de  leur 
egation,encores  que  le  Cefnigir,  (à  ce  que  i'etitesds) 
$*accommoderoic  plus  aisément ,  &  cederoit  à  l'autre ,  pouiattoic 
paix.  Us  ont  efté  deffrayez  par  les  chemins  »  depuis  Venize  iufqoes 
îcy,  &  honnorez  par  mes  Lieutenans,&  Officiers  des  Villes,&  lieux 
où  ils  ont  pafsé  »  pour  me  venir  trouuer.  l'ay  enuoyé  au  deuant  (feax 
arriuansen  cette  Ville ,  des  cheuaux  de  ma  grande  efcurie  >&iesa/ 
fait  affifter^  &  conduire  >  aiiec  honneur  »  &  commodité  ,  par  vn  bon 
nombre  de  Seigiieur  /&  Gentils-hommes  :  Se  font  de  patt  noylo 
gez>&  traittez  amplement,  aux  faux-bourgs  de  S.Germain  des  ptcz. 
Lundy  dernier ,  .ie  donnay  ma  première  Audiance  >  en  ma  chambiei 
^udit  Cefnigir  Aflà'n  Aga  ;  l'eftois  aififté  de  beaucoup  de  mes  Pdo- 
ces,  &  dignes  feruiteurs  ,&  y  auoit  au  refte  par  tout  infinies  perfon- 
nés.  Il  me  fift  la  reuerence ,  Se  baiia  la  main  »  Se  fon  fils  ^  &  les  deox 
autres  qui  eftoient  auec  luy.  l'entendis  benigncmcnt  fon  dire,  qui  « 
fut  exposé  par  le  Drogman  GabrieL> qui  y  eftoir  pcefent ,  tiédit 
cours  ne  dura  pas  long-temps  ;  il  fut  auffi  recoduit^ar  des  Seigncan 
principaux  de  ma  Çour«  l'eftime  à  honneur  cette  demonftranon  d'a- 
mitié ,  'toutefois  ie  n'ay  pas  délibère  d'cnuoycr  homme  expr&poBt 
aiEfter  à  cette  circoncinon ,  &  me  contenteray  de  vous  cnuoytf 
beau ,  &  honnorable  prefent ,  pour  prcfenter  de  raa  part  au  fils  de  Sa 
Hauteflc  :  ne  voulant  cxx  tels  cas  me  conduire  par  l'exemple  des  an- 
cres, le(quels  reconnoif&nt  ce  Seigneur  ,  comme  ceux  qui  font  fa 
uibutair^:  loinftque  ,  portant  le  nom  de  Roy  tres-Chre(lien,ic 
n'eftimc  eftre  décent ,  ny  à  la  defchargc  de  ma  confcience  de  faire 
trouuer,  &  aflifter  à  telles  cérémonies ,  (  contraires  à  ma  religion,  S 
à  la  loy  de  Dieu)perfonne  qui  me  rcprefente.  Au  demeurant  i'ay  vou- 
lu r*enuoyer  ledit  Ceimgir  le  premier  ,  parce  que  fa  charge  eltoitla 
plus  aisée,  &  que  l'autre  n'a  voulu  expofer  la  fienne  ,  qu'il  n'ayt  efte 
defpefche,  &  party,  demonftraiu  en  ciuoir  jaloufie.  le  luy  ay  baille  1« 
lettres  dont  ie  vous  enuoye  coppie.  Tay  pourucu  que  ledit  Celnigir 
(pit  aufli  defïrayé  a  fon  retour  ,  &  luy  ay  fait  faire  lionncfte  prefcnf, 
délirant  qu'il  s'en  retourné  bien  contant,  &  qu'il  fa(ïè  bonne  rclarion 
4c  tout,  ainfi  qu^p  i'cAimt,ilcn  a  toutes  occaûons,  i'ay  reccu  rouie 

Digitized  by  LjOOQIC 


de  3fûflfiêm  lh  Otmîgny.  f ^ 

vos  lettrfrs.  ▼oiM  fêtez  bien  de  tenrinuér  à  cftre  (bîgaett  âi  titzâ^ 
uercir  que  deuiendra  enfin  cette  ntgotiation  de  paix  auec  k  ^rfie»^ 
S'il  rcftituë  cette  Proitirice  que  te  Seigneur  prétend ,  c^  ferrie  par-* 
auanture  vn  bon  moyci)  :  rp^js  je  n^e  \oy^as  fondeihen(>Dy  coufturae 
qu'en  ces  païs-là  ils  rendent  aisément  y  8c  fans  contrainte  ce  qu'ils 
ont  vne  foie  occupé.  le  {ècay  «uffi  bien  aifè  de  Içanofr  ooibiiieiit  (uc« 
céderont  les  affaires  de  Sînan  Bailà  >  &:  file  Seigneur  te  conrinnë  eA 
Ton  office.Sn^  tant  Valiez  ince&mmênr  qu'il  ne  foit  4ireâi9ttënt»o« 
autrement  fîui  Mcune  brefche,  ou  preiutlice  à  rmm  knciçmfe  âiiiîtiéi 
&  intelligence  ,  &  à  ma  preeBÛnence  en  ce  Iku-là  %  urouoe  que^  pour 
occaiîon  queleonq«e>Von  ne  paiflc  auoir  pmièmmt  qa'èitt  St  mette 
€tk  doute,  nv  qu'on  négocie  rien  qui  pot  te  à  oloA  dsikuantaffC^comme 
vous  auez  mt  (res-bienitirqiifês  à  preftnt.Regdtrdee  tuffi  de  dticott-^ 
urîr  le  plus  auant  que  tous  pourte»  de  leur»  ÎMeiif  iom ,  mefinet 
quant  il  eft  queftion  d'armement^  6c  en  quels  lieux  ils  vovlenc  tirer» 
Se  me  mander  au  long  »  comme  yous  faidbs  dt  toutes  mtres  nomid* 
les,  &  particuiaritez.  Les  miemict  finit  que,  grâces  à  Dieui  îe  voy  U 
paix  quafi  entièrement  eftal^  par  tout  mon  Rotyavme  ,  ayant  en- 
uoyé  par  aucunes  des  Prouyiets  oà  il  cftolt  de  bdôin  de  grands ,  Bc 
dignes  perfonns^s  pour  parad^uer  ce  qui  leftok  k  exécuter  de  la^ 
dite  Paix. 

Moniîere  k  D«c  d'Anjou  eft  paTsé  em  Angleterre  »  o4  U  eft  to^^ 
honoré,  Se  carefsé  de  la  Reyne  dudit  pays» delorte  qu'il  y  a  apparen* 
ce  plus  grande  que  iamais  que  ledit  Mariage  s'eneafuiue  t  par  le  ma* 
yen  duquel  mon  Royaume  (èra  d'autaot  plus  appuyé ,  &  fortifié, 
ioinâ  que  tous  les  pays  bas  de  Flandres»  ic  Villes  Imperialles  fe  font 
donnez  à  mondit  Frère,  6c  mis  (bus  fa  proreâion.  Le  Roy  Dom  An- 
tonio ^ff  pareillemem  en  mon  Royatime ,  où  il  trauaille  à  dredèr  vne 
grande ,  &  fone  armée  pour  enuoyer  en  Porcu^l  »  dont  vous  pour* 
rez  faite  voftre  profit  p^  deU ,  félon  que  les  occafions  s'en  preiente- 
ront.  La  prefème  fcruira  d|e  renonce  aux  voftrefr  du  14.  I^in  19* 
d'Aouft ,  &  ij  •  de  Septembre ,  tar  laqtielleie  ^ous  diray  que  ie  ne 
puis  goufter  ,ny  troooer  bon  que  vou^ayev  cmnmis  au  Confulat  de 
la  Morée  vn  Ai^lois ,  quelques  raâfimsx^ue  vous  alléguiez  par  voftre 
léttre»icar  c'^ft  ouurir  le  chemm  à  tels  eftrangiers ,  pcmr  orendi e  pied, 
£c  s'eftablir  à  nos  deépens  :  ce  que  vous  deuez  plutcfft  empefcher  par 
tous  moyens,qa^defauorHèren  fbitequelcottque.Au  moven  dequoy 
TOUS  reuooquerezia  oommiffion  que  vous  en  auez  donnée  audit  An- 
gloist.  Et  il  vous  îttgez  qirïl  (bit  beibinrarâ:  de  jte  eofté-lii  vn  Conful» 
▼OU5  y  employecets^vn  qui  foit  mon  fubjeâ ,  Se  non  autre.  le  prie 
Dieu  qu'il  vous  ayt^  Monfieur  de  G^inigny ,  toc.  ECctk  à  Paris.  Si*^ 
^é  H£MR¥.    fitplusbas.  px  Uhrieyittt. 
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58  Negûtfétum 

RESPONCE      BV     ROT     A     LA     CREANCE 
de  tAmbajfaieur  Aly  AgM  ^  duiy  Imn  1581. 

E  Roy  a  cfté  trcs-aift  d'entendre ,  par  la  bouche  du  Sicnr 
Aly  Aga»  Secrétaire,  Droguenian,&:  ArobafTadeor  du  très- 
puiflànt,  &  inuincible  Empereur  des  Monfulmansyla bon- 
ne volonté  qu'à  Sa  Hautellc  ,  de  conferuer  pcrpctuclk- 
inenr ,  auec  Sa  Majefté  cres-Chreftienne  »  la  bonne  &  parfaide  ami- 
tié. Se  intelligence  contraôée ,  &  obferu^ée  de  longue  tnain ,  cntrela 
oiaifbn  des  Ottomans,  &  celle  de  France,  par  leurs  predece0èucs  <ie 
glorieufc  mémoire  ,  ayant  Sadite  Majefté  déclaré  audit  Sieur  AI7, 
pour  en  aâcurer  Sa  Hauteflc ,  qu'elle  y  correfpondra  de  fa  pan  trcs- 
^ncerement ,  &  embrafTera  encores  plus  volontiers  tous  moyens 
conuenables  pour  l'eftraindre ,  &  fonifier  dauantage  pour  le  bicD 
commun  de  leurs  Empires  ,  &  fubieds. 

Au  moyen  dcquoy  Sadire  Majefté  a  teçeu,  approuué,  &confinDc 
de  tres-boncœur  les  articles  de  leurs  Capitulations  renouucllM,& 
confirmez  par  Sa  Haoteflc ,  lc£c[uels  ont  efté  deliorez  à  Sa  Majdic 
par  ledit  Sieur  Aly ,  affeure ,  &  promet  de  les  obfèruer ,  &  feirc gar- 
der, 3c  enfuture  par  (es  fubjeâs ,  &  autres  trafSquans  foQs(àB(U)r 
niere.  Ce  ouc  Sadite  Majefté  requiert  cftrc  faiA  aofli  de  la  part  de  Si 
Hautertèjles  Miniftres,  &  fubjech,  plus  rcUgieafemenc  qu'iltfaeW 
par  le  paîsé,  afin  que  leurs  fubieûs  traifiquent  fèurement  par  cnim- 
t>le,  fpus  la  faueur,  &  prote£Hon  defdites  Capirulations  ;&  qu'cunt 

f>ar  ce  moyen  manifcfte  à  chacun  la  bonne  intelligence,  qui  cft entre 
eurs  Empires,  leurs  forces,  &'puiflànces  (oient  doutant  plus  foroi- 
dablcs  à  leurs  ennemis. 

En  cofilequencc  dequoy  ,  routainfi  que  Sadire  Majefté,  aVioi^ 
tion  des  Roys  fes  Prcdeceflcurs  ,  veut  &  entend  que  les  Mioife*, 
feruiteors,  &  fnbieâs  de  Sa  Hauteflè  puiflcnt  aborder,  traffiqoer ,  & 
commercer  dedans  les  terres  que  Dieu  a  miiès  (bus  (on  obcillance» 
non  feulement  •feurement,&  îibremeiu ,  mais  an(&  (ans  cftrc coa- 
craints  payer  autres  ^  &  pbs  grandes  daces  que  font  (es  propres  iA- 
jeds^  auffi  Sadite  Majefté  demande  à  Sadite  Hauteffe ,  &  la  rcqfliffl 
ires-iiiftammeiit  ordonner  eftre  fait  icmblable  traiûeroentàfo^ 
jefts,  lefquels  trafiquent  es  terres  de  fon  obdftànce,  ic  Empire, Cei 
alTâuoir ,  qullsne  foiem  contraints  y  payer  plus  grandes  ài^^ 
foiK  ceux  de  Sa  Hanteflè*  Ce  qui  forcibera  davantage  kar  Mdm^ 
4onoera  occaiîon  anxTobjets  de  Sadite  Majefié  &  fréquenter,  S 
trafiquer  encores  plqs  volontiers  qu'ils  oc  ftwnt  é$  terres  de  /ba  E*^ 
pite  ^  6c par  meiiiac  moyen  augmentera  ^andemcnt  les  piofts, ^ 
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commoditcz    que   Sa  Hauteflè  ,  &   fes   fubjeûs  en  recueillent. 

Sadice  Majeû^  remerciant  grandement  Sa  Hauteflè  de  l'offre  qui 
luy  a  eftéfaiétepar  ledit  Sieur  Aly.de fes  forcer,  &arfnéç5,  Çc  mefmes 
de  celle  qu'elle  auoir  fait  pafler  en  AfFrique,  fous  l'heureufe  condui- 
*  te  du  Capitaine  BalTàjSa  Majeftéluy  faifant  pareil  offre  des  forces  de 
fon  Royaume,  lequel  ettant ,  grâces  à  Dieu  ,  deliuré  des  troubles ,  & 
diuifions  qui  l'ont  par  cy-deuant  affligé,fe  trouue  à  prefent  plus  puiC- 
fanr,  &  aggucrry  qu'il  n'eftoit  du  règne  des  Rois  fcs  predeccflfèurs. 

Saditc  Majefté  a  pareillement  attribue  à  très-grande  prudence  les 
.confidcrations  qui  ont  retenu  SïHauteflc  Tannée  pafsée ,  de  mettre 
dehors  fon  armce ,  &  fcs  comportcmens  enuers  leRôy  Catholique, 
fouhaite  que  la  paix  fe  puiffe  bien-toft  conclurre  ,  du  codé  de  Perfe, 
afin  qu'eftant  Sa  Haute  ne  deliurée  de  tous  penfcmens  ,  de  ce  codé- là, 
elle  puiflb  employer  plus  facilement  fes  conceptions ,  &  forces  con- 
tre leurs  communs ,  &  anciens  ennemis. 

Sadite  Majefté  remercie  auffi  Sa  Haureflc,  de  Tafleurance  qu'ellfe 
luy  a  donnée ,  par  (es  lettres  ,  qu'elle  fera  reftitucr  bien-toft  ,  en  foft 
Eftat,  le  Prince  de  Vallaquie,  duquel  elle  efpere  que  Sa  HautelTè  fera 
perpetuellementjtres-fidellement  recognuc,&  fcruie,  &  outre  ce,elle 
fera  vne  œuure  tres-iufte,  &  raifonnable,  qui  obligera  Sa  Majefté  à 
faire  le  femblable,  pour  fon  contentement^quand  l'occafion  s'en  pre* 
Tentera. 

Sadite  Majefté  aura  bien  agréable  que  ledit  Sieur  Aly  fe  tranfpôr- 
te  en  Barbarie  ,  pour  mettre  les  (ubjeûs  en  poflèflSon  des  lieux  de 
Càpnegro ,  &  Fiomara  Salada  ,que  les  Geneuois  ont  vfurpé  fur  cur, 
fuiuant  le  commandement  de  Sa  Hauteflc,  &  pour  ce  foire,  elle  le  fe-  "^ 
ra  accommoder  des  galères  ,  ou  vaiflcaux  qui  luy  feront  neceflaires, 
n'eftant  toutesfois  Sadite  Majefté  biçn  certaine ,  que  ledit  Capitaine 
Bafla  foit  encores  en  Barbarie ,  pour  ladiuerfité  des  aduis  qui  luy  eh 
ont  efté  donnez  depuis  deux  mois  ,  dont  ledit  Sieur  Aly  pourra  eftrfe 
fait  certain  à  fon  arriuée  à  Marfeille,  &  félon  cela  pafièr  en  Bar- 
barie, ou  retourner  droiAà  Conftantinople ,  ou  Sadite  Majefté 
aura  à  bien  grand  plaifir  qu'il  ic  rende  le  plus  promptement  que 
foire  fe  pourra.  Se  promettant  qu'il  reprcfcntera  ndcllement  à 
Sa  Hautelfe  la  bonne  amitié  que  Sadite  Majefté  luy  porte,&  qu'il  fera 
tous  bons  offices  à  l'aduanccment  d'icelle  ,  tant  enuers  Sa  Hauteiïe^ 
que  fes  principaux  Vizirr,  &  Miniftres,  S>c  nommément  enuers  Sinan 
premier  Bafla  ,  Siaoux  fetond  Balfa  ,  &  TAga  des  lani flaires ,  lefquell 
aymans  la  profperité  des  affaires  de  Sa  Hauteflc  ,fe  font  nionft]*ei 
tres-afftftionnez  à  l*entretenemfnt  deTamitié,  &  bonne  intelligence 
d'entre  fa  Hauteflè ,  &  Saditc  Majefté  ,  laquelle  a  bien  délibéré  de  le 
tefmoigner ,  &  recognoiftre  en  leur  endroit  ainfî  qu'il  conuient* 

H    X 
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LETTRE    DV  ROT  AF  SIEFR  DE  GERMIGNT, 
fur  le  refiahliffemem  d»  Prince  de  r^/laqitse  enfes  Ejiats^ 
du  7.  iHillet  1581. 

QMSiBVRdc  Germigny  ,  vous  fçauez  XtpuAk- 
Hr  cjue  i'auois  eu>Iors  de  voftre  partemenc ,  que  moo 
Coufîn,  &  bon  Amy  »  le  Prince  de  la  grande  Vaiiaquic 
fuft  rcftîrué  en  Tes  pays»  &  que  l'vne  des  chofcsqueic 
vous  recommanday  le  plus ,  a  efté  de  vous  employer, 
fous  mon  auâoricé>à  ce  oue»  fuiuanc  la  requffirion  quei'en  auois fai- 
te, au  Grand  Seigneur4^  il  ruft  remis  en  la  poilcflion ,  &  iouyflaoceik 
ladite  Principauté  >  laquelle  iuftement  luy  appartient  \  enquoy  voas 
miez  fait  tout  ie  deuoir  qui  vous  a  efté  pof&ble  »  ainfi  quei'ay  veo» 
auec  (îngulier  pkiHr ,  tant  pour  la  lettre  que  ledit  Grand  Seigneut 
m'a  efcrit^que  parle  fauf-conduit  qu'ilaoâroyé  audit  Prince,  oà  il 
fait  promeile  d'icelle  reftitution,  dont  i)  demeure  bien  fatisiaic  :  Sur- 
quoy  ayans  eftimé  bon  que  ledit  Prince  fe  tranfportaft  au  pluftoftè 
la  Porte  de  Sa  Haute0è  »  pour  recueillir  le  fruiâ  de  (ts  miierespaf- 
sées>  ie  Tenuoye  preiêntement  fous  ma  proteâiûn^auec  mesletaes 
de  recommandation  Its  plusfauorables  qu'il  m'a  dké  poflible ,  audit 
Grand  Seigneur»  à  la  Sultane ,  Reyne  Mère  de  Sa  HautelTe  »  &  auua 
JBaiTas  :  Ayant  donné  charge  au  Secreraiœ  Berthier  dél'accoropagnei 
en  Ton  voyage  à  ladite  Pqae»  &  delà  en  Vallaquk ,  pour  de  font  plus 
fortifier^  &  autl^ocifer  fbn  affaire  ^  &  me  faire  relation  incontinencdo 
fiiccez,  fit  effe&du  reftabliflcment  dodit  Prince»&  de  rEftat^rgouuei* 
apnent  ^  &  qualitez  de  ce  païs^  :  vous  priant  (î  auez  ja  bien  corn- 
mencé)  de  continuer  à  vous  employer  à  bon  efdeht»  en  cet  af&ire^de 
Manière  que  l'effeâ  de  la  promette  faide  par  hdit  Grand  Seigneur» 
wàfk  reuuir  au  contentement  dudit  Prihce>  fur  laquelle  proroelTc, 
fpy>  &  réputation  que  Sa  HauteiTe  acquerra  d'vne  fi  ioitable>iafie,& 
genereuTe  œuure>vous  ferez  grande  inftance»  ainfi  que  ledit'berthia 
;ious  fera  plus  à  plain  entendre^equel  vous  defpefcheréZfde  ma  part» 
^  Confkantinopie  auec  ledit  Pr}nce,lors  de  fon  pactement  poux  Val- 
kquie,  Se  ie  feray  nres-aife  d'entendre  cet  affaire,  auoir  eu  bon  fucccz 
par  voihe  miniftere,  &  entremife.  Priant  Dieu ,  Monfieur  de  Genni- 
§Dy  ^  &c    A  Bloy«.  Signé  H  £  N  H*  Y.    Et  plus  bas >  B  AV  \kti* 


lEtnE 
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LETTRE  DE  LA   RETHE  AV  UEVK  DE  GERMIGKT^ 
f$MrUmcffn€f»f€ti  de  7. imtffoisielmUtt  1 5 Si. 

O  M  1 1  B  V  K  de  Germlgny  >  tous  entendrez  aflèz  pat 
la  lettre  aue  le  Roy  y  Monficur  mon  fils  vous  efcrit, 
souchant  reffeâ  de  la  reititution  de  mon  Coufîn  ,  le 
Prince  de  la  grande  Valla<Juie ,  qu'elle  eft  fon  inten- 
tion 9  &  combien  il  defire  l'yfTuë  audit  reftabli^menty 
comme  ie  fais  aufC,  pour  eftre  oeuure  fi  fainâe»  &  digne  de  fingulie- 
i:e  recommandation  enuers  tous  les  Prlnc^es  Chreftiens  :  &  partant 
16  deiire  aue  vous  y  teniez  la  main  di^gemment  enuers  le  grand  Sei- 
gneur &  (es  Baflas^  &  defpefckerez  (  fuiuant  ce  que  le  Roy  Monfieur 
mon  fils  vous  efcrit)  le  Secrétaire  Berthier  de  Conftantinople  en 
VaUaquie  ^  auquel  mondit  Sieur  &  fils  >  a  donné  charge  d'accompa- 
gner ledit  Prince  en  Ton  voyage^  pour  les  oocaHons  qu'il  vous  efcrir» 
rayant  chargé  particulièrement  de  choie  qu'il  vous  fera  entendis 
qpi  me  touche»  nneftam  le  durplus  de  cefte-cy  à  auue  effeâ  que  pour 
TOUS  dire  le  contentement  au.e  mondit  Sieur  &  fils  a  eu  de  vos  der- 
nières defpeTches  >  ic  ferez  Dien  de  continuer  à  le  tenir  fbuuent  ad- 
uerty  des  occurrences  qui  (è  prefenteront  par  delà ,  pour  Ton  (èruice. 
PxiantDiea,&e.£rc£it  à  Chenonceaik    CATHERINE. 

»  B     |.'A  V  i  Jl  s  F  1  M  Bfr 

LETTRE  DV  ROT,  FAISANT  REMERCIEMENT 
M  Grand  Seigneur^  du  reft/Aliffemeta  du  Rritictde  Fatlofuk 
déinsfts  E^Ms  s  du  7,  luiUct  1581. 

\  R  £  s-hsait,  treft-excellent,  tres-puillant>  tces^'nuiacible  U 
'  mognankne  Prince  >  le  grand  Empeseor  dûs  Monfufan»iry 
,^^^-^^^  Suuan^Marat^en  qui  tout  honneur  &TectoaboiKb>.noâ?Fe 
très-cher  &  pasfait  Amy.Diea  vneille  augm^ter  voAre  grandieur  % 
Houteflè  »  wec  fin  tros^benreuiè  ;  hknis  auons  entendu  auec  beau-' 
coup  de  plaifir»  que  Voftre  Houteâè  en  ayant  eigacd  à  la  prière  Hc  «e- 
«onunandatioti^ue  nous  luy  anoas  fiûte  ,  en  nmour  de  noftre  tics- 
eker  &hon  Amy»  le  Ptincc  de  lagnmdc  Vallaquie, Pierre  fils 4e  Pe- 
tffa(que.  Vayuode  >  elle  luy  a  accordé  fibn  fauf-conduit  pour  s'-cn  se- 
Momer  en  fùn  £flbtf  >  chofe  que  nous  leoenons  \  vne  fingulieve  gca^ 
Ôficatsoa^  UMk  tetn^rôoni  YoftEeltaue&  de  Muce  la  plus^gwUb 
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^tfeâion  qu'il  nous  eft  poffible ,  ayans  eftimc  après  que  mus  ations 
veu  voftre  volonté  &  inclination  fauorable  en  noftre  endroit,  qui 
ciloit  raifonnabic  qu'il  Te  tranfportaft  à  voftre  hcureufc  Porte  ,àte 
quelle  nous  l'enûoyons  fous  noftre  proceâion  &  confiance  partico- 
liere>  que  nous  auonsen  voftre  inuiolable  amitié ,  &  fut:  la  paiolc  & 
promeflc  que  Voftre  HauceiTe  nous  a  fidûc  par  fes  IcttrçiV  &  Icfauf- 
conduit  qu'elle  luy  en  a  voulu  enuoyer  :  trcs-cenains,quc  plûioû 
aura  a  manquer  toute  autre  cho(c  ,  que  voftre  promené ,  mcfnw 
en  noftre  endroit,  ayant  donné  charge  au  Secretaire^Bcnhierqoi 
nous  a  apporté  vos  dernières  lertres,de  l'accompagner  en fon vo- 
yage :  Suppliant  derechef  Voftre  Hauteflè,  tant  &  fi  affeôueufcrocnt 
que  faite  pouuons  >  qu'en  tefmoignage  de  la  continitation  de  fa 
bien-vueillance  cnuers  nous  ,  &  de  l'eSime  qu'elle  faîddes  chofe 
qui  luy  font  recommandées  de  noftre  parc ,  elle  vueille  fure  ifcn- 
droiû  dudit  Prince ,  porteur  de  la  prefente  tout  le  plus  feuoraMc 
traittement  que  faire  fe  pourra  ,  de  forte  qu'il  reftente  vn  tfkà 
bien  parfaiâ  de  voftre  bonne  grâce,  luy  faiiant  à  plûtoft  bailkr, 
rendre ,  &  reftituer  la  paifible  poftèilion  &  iouiirance  delà  Pio- 
uince  de  la  gr  ande  Vallaquie  ,  laquelle   luy  appartient  plus  io- 
ftement  qu'à  nul  autre  ;  en  deieâant  les  vlurpateurs  ,  &leie- 
mettant  &  réintégrant  au  lieu  &  fiege  de  fes  Anceftres ,  &  (bdit 
feu  Petrafque   Vayuode  fon  père  ,  en  baillant  toutefois  à  Yoftie 
Hauteftè  ,  &  la  recognoiftàm  auec  le  tribut  accouftumé ,  amfi 
qu'il  feras  &  outre  que  ce  fera  vne  isuute  iufte^  gcnereofc,  pi- 
toyable, &  digne  de  Voftre  HautelTè ,  cela  redondera  entièrement 
ï  fa  très-grande  loiiange  ,  honnetu:  &   renommée  ^  enuers  toBS 
les  Princes  ,  peuples  &  nations  du  monde  ,  lefquels  par  là ,  reco- 
gnoiftront  Voftre  Hauteftè  plaine  de  iuftice  ,  qui  confifle  prin* 
cipalement   en   vn    grand    Monarque  ,  à  mainrenir  fur   tootes 
chofcs  la  parole  &  promeflc  faiâre  aux  Empereurs  Roys ,  & 
Princes  Ces  Amis  ,  &  a  confcruer  le  droiû  &  l'équité  à  Tinfe- 
rîeur  ,  &  nous  particulièrement  receurons  en   cela  vn  fîngulicr 
plaifîr  *,  Se  efprouuerôns  de  tant  plus  cette  fînguliere  Wcn-vueil* 
lance  &' amitié,  que  vous  nous  portez  par  vn  fi  (grand  conten- 
tement ,  dont  nous  attendrons  toft  l'heureufe  nouuelle  ,  &  voulons 
bien  que  Voftre  Hauteflè  fç^iche  ,  que  l'v'n  des  plus  grands  fr 
principaux  plàifirs,  fatisfa&ion  &  contentement  que  nous  pnii* 
fions  receuoir  d'icelle  ,  eft  de  voir  incontinent  ,  &  au  plûîoft, 
ledit  Prince  de   la  grande    Vallaquie  remis  >  &   réintégré  en  h 
poflèffion  &  ioUyIiSîce  de  fefdits  Pays  &    Eftats  ;  Au  lieu  àh> 
quel    Se  infinis    autres  ,  defquels   nous    nous    fèntons    grande- 
ment obligez  à  Voftre  Hauteftè  ,  nous  aurons  vn  defîr  perpe* 
toc!  de  le  recognoiftrc  cnuers  les  Voftrcs  ,  s'offranc  ToccafioBi 
*  -  '  & 
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te  voos  gratifier  y  Ce  complaire  de  tout  noftre  ponnoir  ^  8c  tien- 
drons les  fauenrs  &  honneurs  qu'iceluy  Prince  enuey^  fous  noftre 
proteâion  reccura  de  Voftredite  Hautefle  ,  comme  feiûs  à  nous 
tnefmes  :  nous  adèuront  fur  ce  que  nofl;rf  parfaire  amitié  aura  tel 
pouuoir ,  que  l'en  fcifez  toft  reffcntir  pafreffeû,  ayapt  chargé  le 
Sieur  de  Genftigny  noftre  Confeilier ,  Ce  Ambaflàdeur ,  rcfidant  au- 
près de  Voftre  Hauteflè  ,  vous  foire  plus  amplement  entendre  noftre 
volonté»touchant  les  afi^res  dudit  Prince  :  vous  priant  luy  adioufter 
foy  comme  à  noflte  propre  perfonne  >  ic  croire  auf&'ce  que  ledit  Se- 
crétaire Berthier  vous  en  dira  de  noftre  part  :  Et  à  tant  nous  fupplie- 
rons  le  Créateur,  très-haut ,  &c.  qu'il  vous  ay  t  en  fa  tres-fainéte ,  & 
digne  garde.    Efcrit  à  Bloys. 

LETTRE  DF  ROr,  A   LA    SVLTAHE,   RETNB 

mère  àngranà  Seigneur  y  fur  le  mefmefujety  du  7.  iour  du 

mois  de  Juillet  1  581. 

RB8-haute,  tres-cxcellente ,  &  magnanime  Princeffèjla 
Sultane  Reyne  mère  du  tres-haut,tres-exccllcnt,  treç-puit 
fanr,  tres-inuinciblc  &  magnanime  Prince ,  le  grand  Empe- 
reur des  Monfulmans  ,  Sultan,  Murât,  noftre  tres-chere,  &  parfaiâe 
Amve,  Dieu  vu^illc  augmenter  Voftre  Grandeur  ,  aucc  fin  tres-hcu- 
reuie.  L'vne  des  principales  charges  qu*auons  donné  au  Sieur  de 
Gertnigny,  noftre  Ambalïadeur  refSent  par  delà ,  à  l'heureufe  Porte 
de  la  Hauteflè  du  grand  Empereur  voftre  fils ,  a  efté  de  luy  faire  en- 
tendre la  calamité  &  affliékion  de  noftre  très-cher  &  bonAmy,le 
Prince  de  la  grande  Vallaquie ,  Pierre  fils  de  Petrafque  Vayuode^ 
comme  ayant  efté  cy-deuant  defpoiiillé  par  aucuns  finiftres  moyens 
de  (es  biens,  &  contrainâ:  de  fe  retirer  vers  nous,  tant  pour  la  feureté 
de  fa  perfonne  ,  que  pour  implorer  noftre  ayde  &  faucur  a  cftre  re- 
mis en  fon  Eftat  de  la  grande  Vallaqui'e  :  Dont  en  aurions  efcrit  nos 
lettres  amples  de  recommandation  à  Sadite  Hauteflè  :  Surqiioy  l'a- 
yant noftreditAmbaflàdeur  requis  &  fupplié  de  noftre  part  d'vne  œu- 
are  fiiufte,  genereufe,&  digne  d'icelle  ;  elle  nous  auroir  libéralement 
•ccordéfic  promis  par  fes  lettres  ,  de  lereftituer  en  fondit  Eftat,  à 
luy  appartenant  iuftement  plus  qu'à  nul  autre ,  luy  ayant  à  ces  fins 
oâroyé  fon  &ùf-conduit ,  pour  (c  rendre  \  l'heureufc  Porte  de  fa 
Hante0e  ,  oà  Tenuoyant  pre/èntement  fous  noftre  proreûion ,  & 
iur  la  promeflè  dicelle  Hauteflè  ,  \  laquelle  nous  auons  fi  en- 
tière confiance  ,  que  nous  fbmmes  très-certains  que  pluftoft  man^ 
Aueroieni  le  SoleilJaLii]U>&  toutes  les€ftoilles  du  Ciel^  que  TefTet 
^  d*icelle. 
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d'icclie  font  la  ptffaifte  &  inuu>lat>k  amitié 4yii#  toufiouct  o&i  çn* 
cre  nous  :  Ayant  e(cric  autres  nos  lettres  >  à  Sa  Hauteflè  »  actionne 
charge  au  Secrétaire  Berthier  oui  nous  a  rapporté  les  fiennes,de  l'ac- 
compagner en  Ton  voyage  ^iiimues  aux  pieds  d'icelle.  Nous  auoDs 
ueantmoînsbien  voulu  par  mefoie  moye»  fupplier  Voftre  H^mteflè» 
comme  nous  faifonsttant  Se  (l  affe^eufement  qn'U  nous  eft  poiCblc, 
pour  le  grand  de(!r  »  &  bons  offices  qu'auez.  coafiows  apporté  à  li 
conferuation  de  noftre  amitié ,  &  yo^e  grande  faneur  &  aoâatit^ 
prez  la  Hantée  dudit  Empereur  voftre  iUs>  dont  nous  auons  eftc  af- 
(lirez  par  noftredit  AmbaÛèdeuf  »  ic  vous  en  auons  particulière  k 
très-grande  obligation^vous  vueiUez  faire  tellement  reflèntit  d'iccl- 
ie ,  ledit  Prince  prés  Sa  Haute({è  ,  qu'il  foit  an  pluftoft  reftaUjca 
(bndit  Eftat  &  Prouince  de  Vallaquie,  en  £û(ant  deieâer  les  vliirpa- 
teurs>&  le  remettant  Se  rant^ant  au  lieu,  6c  fiege  de  (es  Ancefttcs, 
^  de  feu  Petrafque  Yayuode  (on  père  >  baillant  toutefois  à  U  Han- 
te^ dudit  Empereur  voftre  fils>'  &  le  ittcognoillànt  auec  le  tribatac* 
couftumé ,  comm'  il  entend  faire ,  6c  vous  ferez  vne  œunre  inftc  ft 
tres-genereufe ,  qui  confifte  à  procurer  enuers  Sadite  Hauceflè  ^  de 
maintenir  la  parole  &  promeuè  donnée  à  Tamy  »  Se  confcmer  lato- 
flice  à  l'inférieur.  Dequpy  nous  receurons  fîngulier  plaifir  8c  cod- 
tentement  j  ôc  vous  aurons  particulière  obligation ,  des  honneurs  te 
Faueurs  que  ledit  Prince  receuradelaHauteflê  dudit  Empereur  t6- 
tre  fils,  par  voftre  bon  moyen  &  interceffion  , comme  £  c*eftoii ï 
nous-mêmes,  outre  que  ce  vous  fera  vn  loz>&  renommée  perpétuel- 
le enuers  tous  les  peuples  &  nations>d'auoir  affifté  &  prefiélaiDaî&i 
vne  œuure  il  iufte  &  pitoyable^ayans  chargé  noftredit  AmhafEulctf, 
refident  prés  Sa  Hautefle  »  vous  éûre  plus  parriculieremenr  enieote 
noftre  intennon  8c  volonté  >  touchant  les  atfaires  dudlit  Prince, & 
vous  fupplicr  de  noftre  part  d'auoir  en  finguUere  recommandaiieii, 
la  continuation  de  noftre  commune ,  très-ancienne  ^  Se  ttes-paifâiâe 
amitié,  comme  vous  auez  toujours  fait  au  commun  bien»  Se  êâoMh 
tage  des  deux  Empires,  auquel  noftredit  Ambaflàdeur  ,il  vous  pkân 
amoufter  foy ,  comme  à  noftre  propre  Perfonne.  Sur  ce  naos  ùf- 
plierons  le  Créateur,  trcs-haute>tres-exccllcnte  &  magnanime  Pri- 
ce0ètnoftre  tres-chere ,  &  parfaié^e  Amye ,  qull  vous  ayt  ea  ià  txGr 
faînûe.  Se  dime  garde.  Efcrit  à  Bloys*  Signé  HENRY. 
Et  plus  bas  BaviART. 
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LETtRE  DV  ROT  A  SINAN  SASSAy  PREMIER 
Vixàr  de  U  Porte  \  Sur  U  renoMuellement  des  CapstMUtims 
Accordées  entre  Us  Roy  s  fes  fredecejfeurs ,  ér  le  Grand  Seh 
gneur. 

R  B  s-îlluftre  ic  magnifique  Seigneur ,  le  Sîeur  de  Germî^ 
gny  noftre  Confeiller  »  &  Ambadadeur  ,  refident  pr^s  du 
^^^^^^  Grand  Empereur  des  Monfulmans ,  noftre  très-cher  &  par- 
£aiû  amy ,  nous  a  bien  inform^par  pluficurs  de  (es  lettres  du  grand 
lieu  &  rang,  que  vous  tenez  prés  de  Sa  Haute({è,à  caufe  de  vos)bua- 
bles  vertus  &  mérites,  qui  eft  caufe  que  conieâurant  par  là  que  vous 
fçaurez  mieux  iuger  que  nul  autre ,  de  combieh  il  importe  que  Ta- 
initie  &  bien- vueillance  qui  a  efté  dés  long-temps  entre  (es  predeceC- 
feurs ,  &  les  noftres  ,  (bit  conferuce  &  maintenue  :  Nous  vous  prie- 
rons que  vous  vous  employez  volontiers ,  (èlon  que  1rs  occafions 
s'en  pourront  pre&nter,  pour  le  rcnouuellement  des  Anciennes  Ca- 
pitulations qui  ont  efté  fur  ce  faites  \  à  ce  qu'au  plûtoft  il  fe  puiflê 
cffeâuer  ,en  quoy  outre  que  vous  ferez  chofe  quiferuira  infiniment 
à  la  confirmation  de  noftredite  amitié ,  nous  le  receurons  à  fingulier 
plaifir»  &  vous  en  fçaurons  infiniment  bon  gré.  Hous  vous  prierons 
aufli,  qu'ayant  ja  Sa  Hauteflè  eflargy  fa  grâce  &  bonté,enliers  le  Prin- 
ce de  la  grande  Vallaquie  ,  en  luy  accordant  fauf-conduit  pour  fc 
tcanfporter  de  delà,  vous  vueillez  aydcr  qu'il  Taccomplirtè  entier,& 
^n  le  faifant  mettre  en  la  poflèfGon ,  &  ioiiy  (Tance  de  la  fufdire  Pro- 
uince  :  aînlique  de  toutes  ces  chofes ,  il  vous  fera  plus  amplement 
parlé  de  noftre  part,  par  noftredit  AmbalTadeur,  qu'à  vous  plaira  de 
croire  comme  nous  me/mes,  &c. 

LETTRE     DF    ROT,     A     TSIAOFX    BASSA, 
fur  le  me/me  fùjet. 

gï@  R  E  8-il'uftre  &  magnifique  Sdgneur ,  nous  auons  rcceu  voftrc 
^A@  lettre,  &  fommes  innniment  contens  de  ce  que  vous  vous  eftes 
monftré  par  icelle ,  &  beaucovp  d'autres  bons  &  loiinbles  effets, 
tres-deficeux  de  faire  reuflîr  &  accomplir  à  l'endroit  du  Grand  Sei- 
gneur, les  chofes  dont  nous  luy  auons  efcrit  ^  comme  pour  la  coiifir- 
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niâtioû  de  Tandenne  amlcié  qui  a  efté  entre  Tes  predeceflêurs  &  les^ 
noftccsjlareftiturion  du  Prince  de  Vallaquie,  &  d'autres  particulari-- 
tez,cn  quoy  ay ât  ja  employé  vos  bons  omccs,nous  vous  en  remerciôs- 
de  toute  nottre  meilleure  afFeûion  j  ic  de  mefme  vous  prions  qucs» 
vous  vueillez  embrafler  courageufement  le  renouuellement  des  an- 
ciennes Capitulations  qui  ont  efté^entre  les  predeçeflèurs  de  fa  Hau^ 
teflè>&  les  noftres^felon  que  prefentement  nous  luy  en  e(criuons>afin^ 
que  comme  elle  y  eft  de  fa  part  fort  bien  difposée,ainfi  que  le  ténfDi* 
gnent  Çts  lettresja  chofe  loît  au  plûoft  reduitte  à  quelque  bon  effet, 
que  nous  nous  adèuronsdé  veoir  bien-toft,  quand  ilfeta^aduaiic^de^ 
voftre  part,  félon  que  nous  efperons  de  vous ,  &  qu'en  toutes  autres^ 
chofes  qui  appartiendjrot  au  bien  denos  fub  jeds  de  pardelà>vous  n'é- 
pargnerez rien  de  ce  qui  fera  en  voftre  puiflance,&  félon  l'entière  c6^ 
fiance  que  nous  en  donc  voftrcdite  lettre>fur  laquelle  nous  ne  vous  di- 
rons rien  dauantage,ains  la  fînirons^en  priant  Dieu>tres-Illuftre»  &c; 

LETTRE    DV   ROT    A     MEHEMET    RASSJy 
fur  le  mefme  fu  jet. 

©(5  R'e  slilluftre  ic  magnifique  Seigneur,noùà  auôils  enftendu  par  It 
^^  Siçur  de  Germigriy  ,  hoftre  Confeiller  &  Ambaflàdeur ,  prés  le 
Grand  Seigneur,que  pour  Vos  rares  vertus  6i  mérites  ayant  eftéCIû- 
celier  longuement  »  vous  auezeftépromeuen  l'office  de  Vizir  de  là* 
Porté  de  Sa  Hâuteflè,pour  Texpcrience  que  vous  auez  aux'affaircs^quî 
nous  fait  croire  que  vous  eftes  bien  informé  de  côrnbîen  îi  importe 
que  la  parfaitte  amitié  &  bien-vueillance,qui  eft  de  Icmg^cemps  emre 
fts  predeccflcurs  &  les  noftres,foit  conferuéc  &  maintenuêV&  que  les 
Capîtulatips  foient  entretenues  Ôc  renouuellécs  pour  le  leur  &  libre 
tiranc  de  nos  fubje6ls,kquel  faits  l'effet  d'icelles ,  pourroit  ceflcr,  ainfi 
que  nous  en  eft  fait  plainte  par  nofdits  fubjeûs.Pour  cette  caufè  nous 
vous  prions  de  toute  noftre  affeûion,que  continuant  vos  bons  offices  • 
vou^TOUs  employez,  tartt  en  l'entreterîtment'detcttc  aûdenne  ami- 
tié, qu'au  renouuellement  &côfirmationdefdites  Alliances  &  Capi- 
tulations ;  defqùeUes  aduenant  que  noftredit  Ambaftàdeur  par  delà^ 
n'en  euft  aucun  original,pour  auoir  efté  égaré  par  là  négligence  de  (es 
predecefïcurs,nous  vous  prîons  de  prociirer,qu'ellçs  foient  cherchées 

Î>army  les  regiftres  de  Chartres  &  Archiues  de  Sa  Hauteflc ,  où  nous 
bmmes  affcurez  qu'elles  fe  trouueront ,  &  de  tant  plus  en*  efperôi^  ' 
bicn-toft  l'effet ,  y  apportant  par  vous  vne  bonne  volonté.accortipa- 
cnéc  dcl'authorité  que  vous  aucz  eu  pour  le  maniement  de  fcmWa- 
olcsaffaîres,&  dont  voftre  prudence  fçaurabien  ingerTîntereft  com- 
mun, qtf  vue  longueur  pourroit  en  cela  apporter  à  nos  Eftats,  pays  8c 

fubicûs} 
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ffiibjc£b  iic  outre  oue  ce  fera  office  digne  du  lieu  &  rang  que  vous  te- 
nez>nous  vous  en  Içaurons  tres-bon^rcjpour  le  recogrioiftre  aux  oc- 
cafîons  qui  Ce  pourront  prefenter,  ainfi  que  nous  auons  donné  charge 
à  noftredit  Ambaflàdeur  de  vous  dire  plus  particulièrement ,  lequel 
nous  vous  prions  de  croire^  luy  adioufter  foy,en  ce  regard  la  même 
foy,que  feriez  à  nôtre  propre  perfornieiPriont  Dieu.Tres-illuftre,&c. 

ZETTHES  DE   LA^JtETNE    MERE   Dr  ROT, 

il  /4  Sultane  Reyne  mère  dn  Grand  Seigneur  y  fur 

de  mefme  fHjeu 

\  Rfi^-haute  ,tres-cxcellente  &  magnanime  Wnceflc,  la  Sultane 
'  Reyne  mère  du  très-haut^  trcs-excellent,  &  noftre  ites-chere  & 

Îarfaite  Amie;Dieu  vucille  augmenter  voftre  grandeur  auec  fin  très- 
icureufe  :  Sacliant  le  grand  lieu  que  tient  Voftre  Hauteflè^à  caufè  de 
fes  rares  &  excellentes  vertus  près  de  la  Hautefle  du  Grand  Empe- 
reur voftre  fils,&qu'eUe  fera  toujours  vn  bon^  certain  iugemenr,  de 
combien  il  eft  requis  que  l'inuiolable  amitié  qui  a  de  long-temps  efté 
entre  fespredecelicurs,&  cette  couronne/oit  maintenue  &  confcruéc 
au  commun  biea&:  contentement  des  deux  Princes^nous  auons  pensé 
vous  efcrire  la  prefente  pour  vous  prier  de  la  plus  grande  aflPeâiofi 
xju'il  nous  eft  poifible  ,  de  vouloir  en  vne  (i  bonne  œuure  employer  ^ 
jcousbons  &conuenables  offices  jmefmeayder  de  voftre  part»  autafic 
qu'il  fera  poffible,  à  ce  que  les  Capitulations  anciennes  ,-qui  ont  efté 
jcy-deuant  entre  les  predeceflèurs  de  la  Hautefte  de  voftrediâ:  fils.  Se 
jcettedite  Couronne  ^-foient  au  plûto0:L  renouuellées  comme  cho(è 
xres-neceftàire>pour  la  fèureté  du  trafic  de  nos  fubjeâ:s,&  pays  defoa 
•obeyilânce  ;  en  quoy  outre  qu'elle  fera  aâe  digne  de  Tamour  &  afie** 
^'on  maternelle  qu'elle  porte  à  fondit  fils  y  qui  luy  ferat^ufiours  re^ 
.chercher  les  chofcs^quî  peuuent  plus  céder  à  Ion  contentement  5  nous 
luy  en  fçaurons  perpétuellement  bon  gré  A  par  tous  louables  effets, 
luy  feront  paroiftre  aux  occafions  »  noftre  fincere  JBc  cordiale  bonne 
volonté ,  ainfi  que  l'entendrez  plus  particulièrement  par  le  Sieur  de 
-Germigny  ,  Ambaflàdeur  du  Roy  «  nofljre  très-cher  Sire  &  fils  ^  prés 
dudit  Grand  Seigneur,  que  nous  vous  prions  de  croire,  comme  nou^ 
naefmes  qui  fuppîions  le  Créateur,  tres-haute,tres-excellcnte,&  ma- 
gnanime Princeflc,  &c.  Signé  CATHERINE^ 
£t  plus  bas  Bryslajlx« 
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CAPirVLAriONS  DF  ROr  AVEC  LE  GRAND 
Seigneur^  confirmées^  é"  renouuelU'es  k  Cinfimce  de  Mm^m 
ie  Germigny  ,  Confeiller  ^  Ambaffkdeur ,  retient  peurf» 
Majefté  À  ia  F«rtt  de  S/kHMtf effet  ^  fo*i  ^  M^'t  >  5  S  k 

J  DD  I  O  file. 
Dieu  feuL 

Seing  Sacre  Mtirad  Sciahy  Roy  y  Fils,  de  Selîn  ScUcb  HhMiEmferm 
toufiowrs  yiUerieux^ 

< 
A  R  la  Grâce  de  la  Dîuînc  Majefté,qoi  n'a  commence- 
ment ny  firt.  Et  de  ce  miraculeux  Chef  des  Prophcicsi 
que  le  regard  de  Dieu  foît  fur  luy,  &  (i  faraillc;la 
miracles  duquel  font  infinis  :  k  qui  fuis  Sultan,  Roy 
ou  Prince  des  Sultans  ,  le  premier  ,  &  plus  puirtantde 
tous  feîng  des  Princes  ,Donnateur  des  Couronnes  aux  Princes  de  U 
fiurc  de  la  terre  ;  Seruiteur  des  deux  trcs-facrez  &  auguftes  lieux,  lef- 
qoels  font  les  fupremes  lieux  de  toutes  les  Citer  de  l'Empire  j  AlTa- 
uoir,  la  Mecque,  &  Mcdine,  Gardien  &  Miniftre  de  lerufalem  fainô; 
De  la  Grecc,&  Temifuar  Prouincc  en  Hongrie  ;  &  du  pays  de  Boffc- 
na  &  de  Bude,  &  Seghituar,  Seghet  ;  du  pays  de  la  Natolie ,  &  Ca- 
ramanie,  &  de  Thoiric  &  Succeffion  d'Imadie  &  Van  ;  du  pays  d'Ara* 
bie,  &  generallement  de  Curdiftan ,  Parthes  &  de  Cara ,  &  la  Gcor» 
gianie  ,  &  d'Emir  ,  Cappi  &  Tiftis  ;  &  partie  du  pays  de  Siruan ,  & 
Crîm  &  Dcfchti  Cupeiac  >  pays  nouuellement  conquis  ,  aucc  noftrt 
foudroyante  efp^e,  pcwntée  aux  cœurs»  de  toutes  les  fufdites  panies, 
&  de  Cypre ,  &  du  pays  de  Zulcader ,  &  Cerezul ,  &  de  Arbechir^ 
Mefopotamîe,  &  de  Alep  &  Derum  ,  &  Cilder  &  Arzerum  &Sciiro> 
te  Damas,  &  Baydat,  Babiloine  &  Chiofc,&  Bâfra,  &  Pachfa,  &  S^ 
uahim,  &  Sanha  ,  &  Mifir,  Egypte  &  Caire ,  &  Icmen  &  Habes ,  ft 
Aden ,  iCy  tous  ces  pays  ;  &  de  Tunis  &f  la  Goulette ,  Se  dcTripoIr, 
de  Barbarie,  &  d'autres  pays  eftrangcrs  ;  lefqucls  auec  raydcifc 
Dieu  font  foHbmis  à  la'force  de  nc^re  vertu  bellique  :  De  tous  ces 
pays  Chcf&  principal  Miniftre  ^  Dominateur  die  tous  les  Princes 
des  Couronnes,  &  fupremc  Monarque  de  la  mer  Wanche|,  & 
de  la  'mer  noire ,  &  des  autres  diuers  Pays  >  Iffes  &  confins  & 
paffiiges  »  bc  Cîlfals  ,  &  infinies  centenaires  >  de  milliers  d'excrd- 
Ks ,  Vidoricux  ,  Conferuateur  ,  Dominateur  >  &  Empereur  fu- 

preine, 
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preme.  Sultan  Murad  Hhan  ,  ûls  de  Sultan  Seiim  Hhan  ,  fil  s 
de  Sultan  Soleyman  Hhan  ,  fils  de  Sditan  Selim  Hhan  ,  fils  de  Sul-i 
tan  Bazarith  Hhau,  fils  de  Sultan  Mehemet  Hhan,  fils  de  Sultan  Mu- 
rad Hhan.  Qui  ie  fuis  par  le  bénéfice  de  ce  Grand  Créateur ,  foub» 
lequel  tous  font ,  lequel  eft  inuifible ,  Ôc  Diuine  Majeftd  >  &  Don* 
nateur  à  toutes  les  Couronnes  du  monde ,  la  grâce  duquel  eil  mani- 
fefte ,  &  ks  grâces  font  innombrables  &  inhnies.  A  noftre  tres-fa- 
meufe ,  &  Imperialle  heureufe  Porte ,  laquelle  eft  appuyée  des  H- 

Înées  ,  &  maifons  nobles  des  Princes  :  Le  plus  glorieux  Seigneur 
es  grands  Princes  des  lefiuns  y  <fleu  entre  les  plus  puiilàns  des  fidels 
du  Meffic  ;  Compofiteur  des  différends  de  rVniuerfelle  Génération 
des  Nazariens  ^  Diftillateur  des  continuelles  pluyes  de  Majefté  8c 
grauitc  y  PolfclTeur  des  prennes  &  marques  de  Grandeur ,  &  Gloire, 
pËmpereur  de  France  Henry;  la  fin  duquel  foit  auec  tout  bien  de 
profperité ,  de  fes  honorez  &  pluseftimez  de  la  Génération  du  Mef- 
&c  'y  Baron  du  Chafteau  de  Gerrooles^Iacques  de  Germigny,Confeil- 
ier  &  Ambafladeur,  Nous  auons  receu  vnc  fienne  lettre  fignée ,  Se 
cfcritc,  pure  Se  fincere,  laquelle  eft  tres-vraye,  &  très- certaine  lettre 
fienne  ;  que  d'ancienneté  iufques  à  pre(ènt ,  de  nos  tres-gratieux 
deuancici^s ,  ayeuls,  &  bifàyeuls ,  que  le  Tout^puifiànt  Dieu  fa(Iè  re- 
luire les  remarques  de  leurs  prennes,  ayant  efté  auec  eux  >&  de  U 
part  des  Empereurs  de  France ,  entre  eux  ancienne  amitié  >  collègues 
AcafTeâiionnéede  bonne  intention  ic  intelligence  ;  defirant  Sa  Maje- 
fté  qu'icelle  ait  à  continuer ,  &  eftre  confirmée  »  comme  par  le  paisé,  ' 
à  ce  que  aux  Ambafiàdeurs  de  l'Empereur  de  France ,  6c  aux  Confuls 
te  Trûchemens  ,&  Marchands  >  9c  autres  vos  fubje^s ,  ne  foit  donn^ 
fafcherie  >  ne  empefchement ,  6c  pour  demeurer  en  repos  ious  l^om- 
bre  Se  iuftice  noftre  :  qu'en  l'heureux  temps  de  noftre  père  Sultan 
Selim  Hhan  y  que  Dieu  luy  doint  paix  à  l'ame  ,  ont  efté  donnez  les 
haults  Se  heureux  Articles  de  Traitté  -,  après  la  mort  duquel ,  Dkj^ 
m'ayant  oftroyé  le  ûcge  Imperial,aefté  derechef  requis, qu^ils  fbient 
renouuellez  félon  la  teneur  d'iceux.  Dont  félon  qu'ils  auoient  efté 
accordez  du  temps  de  Theureulè  memoirede  mon  père,  ie  les  recon-  * 
£rme  aufli  en  la  mefme  manière  que  cette  Impériale  Capitulation 
iurée  Jaqucile  eft  irreuocable.  Se  en  cette  façon  (c  publie,  que  des  Vé- 
nitiens ;en  hors  les  Geneuois,  Se  Anglois,&  Portugais,  &  Efpagnols, 
êc  marchands  Catellans  &  Siciliens,  &  Anconitains,  &  RaguIois,5c 
«ntieremem  tous  ceux  qui  ont  cheminez  foubs  hé  nom  Se  Bannière  de 
-France  d'ancienneté  iufques  à  ce  iourd'huy ,  &  en  la  condition  qu'iU 
ont  cheminez  que  d'icy  en  auaiit ,  ils  ayent  a  y  cheminer  e»  la  mefmc 
manière.  Que  les  gallions  en  leurs  nefs  venans,  &  retournans  i  che- 
minans  en  l'exercice  de  leurs  affaires  ,  toutefois  &  quant  que  de  leur 
part  ils  ne  feront  detnonftration  contre  l'amicié,  que  femblablemenr 
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de  noftrc  pan ,  les  paâîons  &  articles  îurez ,  (clon  qtfil  a  cftc  cy -tfc^ 
uanc  iufques  à  ce  iourd'huy^aycnt  aeftre  honorez  Se  maintenus.  Que 
pour  le  lurnomraé  Empereur  de  France,duquel  toute  lajace  &  Umit 
oft  fupreme  ,  &  renommée  fur  tous  les  Princes  du  monde  ^  qui  lom 
ibubs  la  génération  du  MciEe ,  &  lequel.eft  le  plus  ancien  3  &  la  def 
de  tous  les  Princes  du  monde ,  Se  outre  de  ce  de  nos  très- hauts  pre- 
deceflèurs  pères  &  ayeuls  de  leurs  temps ,  iu(ques  ï  ce  iourd'huy» 
n'ayant  efté  le  plus  grand,  ny  plusanden  en  la  haute  &  heureufè  Im- 
perialle  noftre  Porte ,  ny  plus  cordial  Se  affcdionné  que  luy  ,  de  tcux 
qui  y  ont  fsdt  amitié  »  laquellede  ce  temps  en  ça  n'a  iamais  tàé  violée 
ny  eft  fuîuy  aucun  manauement ,  ny  s'eft  veu  contrariété  entre  nos 
deux  Majeftez  :  Ainss'eft  toujours  icelle  monftréetres-atfeéHonné* 
ment ,  Se  auec  confédération  eftablie  &  confirmée  en  noftre  beureu- 
fe  Porte ,  en  tout  ce  qui  a  efté  traiâé  Se  conucnu  à  noftre  heureulè  ie 
Imperialle  Porte  &  nid  noftre  >  où  les  Ambaflàdeurs  de  France  ré- 
sident, &  eux  venans  en  noftre  Impérial  Diuan ,  Confeil ,  &  quand 
ils  iront  aux  Serrails  &  Palais  de  nos  grands,  &iK>aoi:ez  Vizirs ,  que 
au  dcftus  des  Âmbafladeurs  d'£fi>agne  Se  aiMrres  Princes  eftoient 
des  Chreftiens,  (èlon  qu'il  a  efté  aandenneté,  ainfi  foit  à  toufiours, 
&  que  les  fufdirs  Ambaftàdeurs  de  France  ,  ayent  la  precedence.  Et 
les  François  auec  toutes  l^urs  facultez»  &  autres  biens  &  marchandi* 
Tes  qui  viendront  &  retourneront  auec  leurs  gallions.  Se  autres  leurs 
nefs>&  vaiftèaux  en  tout  temps,  aux  efchelles,  ports  >  Se  autres  lieux 
foubs  mon  Empire  &Eftat ,  cheminants  fur  4a  foy  Se  afièurance 
promife ,  qu'ils  puidènt  fuiuant  icelle  aller  Se  retourner  feorement* 
£tfi  par  acddent  pour  la  foctune  de  mer.  Se  autres  femblables 
caufes  »ils  fe  retrouuoient  auoir  befoing  &neceflîté  de  quelques  fe^ 
cours,&  qu'aux  contours  &enuirons  fe  trouuaftent  galleres  efieuées 
du  Seigneur  ou  Gens ,  ou  autres  <jOUucmeurs  de  ces  lieux  là,  qu'ils 
ayent  à  les  fauorifer,  ayder  Se  fecourir,&  le  Chef  ou  General  de  ïrufs 

{rallions,à  içauoir,de  France,&Lieutenans  des4Capitaines  eo  aaxCe  de 
'houheur,qu'aucunne  leiurs  donne  nulle  fafcherie,&  s'ils  auoient  be<^ 
'  foin  pour  leurs  deniers  d'aucunes  ohofesneceftàires  pour  eux  ,  ils  les 
feront  accommoder  diligemment  de  toutes  chofes.  Et  fi  par  acddent 
&  combat  de  vents  ,  leurs  vaidèaux  ficnauires  alloient  àcrauers 
en  terre  ,  que  les  Seigneurs  Sangiacz  &  Cadis ,  &  autres  leurs  ayent 
à  ayder  Se  fauotifer ,  Se  qu'ils  ayent  à  leurs  rendre  en  leurs  nauires 
toute  la  faculté ,  marchandifè  Se  deniers  qu'ils  (kuueront ,  ne  leurs 
donnant  empefckemenc  aucun^iid  en  toutes  autres  chofes  &  parricu" 
larité,  tant  par  terre  comme  par  mer,  les  François  cheriïinans  fincerC'- 
ment  à  leurs  affaires,  qu'ils  ne  leurs  fbit  donné  aucune  fafcherie  ny 
ennuy.  Et  les  marchands  de  ces  pays  de  France  &  truchemens,  &  aur 
ireseftrangers  qui  font  en  leurs  proteâion,(^  à  eux  ap|>artenans,tdm 
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px  ificr  que  pat  terre  »  venans  &  retourtians  en  nos  pays ,  acheptans^ 
iiendans,  &  tfe^quani  ,  l&payans  les  daces  ordinaires  ,  félon  les 
vfances,  &  le  droiâ:  du  Conful,  aptes  qu'ils  auront  payé,tant  en  l*al- 
icr  qu'au  retçur ,  que  des  Capitaines  Rcys  des  Galleres  du  Seigneur, 
Gourfaires  &  Volontaires ,  patrons  &  autres ,  qui  cheminent  fur  la 
nier»  &  des  gens  de  nos  heureux  exercites;aucun  neleurs  ait  à  donner 
fefcherie  ny  einpefchement,tant  à  eux^romme  à  leurs  marchandifes»- 
fàcultez  &  deniers,  &  aux  hommes,&  à  lelirs  montures,qu'il  ne  leurs  - 
foit  donné  aucun  empefchement.  Et  fi  vn  François  eftoit  débiteur  à  - 
qaejqu'vn^que  l'on  ait  à  demander  la  debteau  propre  debitcur,&n'é^ 
tant  ton^plcigcqu'aucun-ne  fbirprisny  demandé  pour  iceluy.Et  fi  vn 
eftoit  mort,  qu'aucun  rfempefche  fes  biens  &  deniers ,  niais  qu'il  foie 
cionné,  à  qui  il  les  laillèrapar  teftament,  &  fi  par  accident  il  mouroic^ 
^  intiftaty&c  fans  faire  teftament,qu'auecle  confentement  du  Conful,  > 
ils  fbieut  donnez  à  vn  de  ceux  de  ion  pays,&  que  les  Petelmagî  com- 
mis au  recouurcment  des  biens  de  la  Seigneurie,mourant  vn  eftranger 
fans  héritiers  ne  lesayent  à  empécher^tantaux  François  conte  à  tous' 
les  lieux>à  eux  foûmis.Les  marchads,truchemës,&  Confiils  qui  trait-v 
teront,&  feront  trafic  de  marchandifes  es  terres  de  mon  obdfiànce>&- 
pour  caufe  de  pleigerie  &autres  diuerfes  qui  pourront  furuenir,qu'ils- 
ayent  àaller  d'viï  confentemétau  Gadyjuge^en  écrire  le  figillet,&  le 
regiftrcr  au  regiftre  d'iceluy  Cady,  ou  bien  en  prendre  hhogetic'eft  à' 
«lire  inilrument  t  &  s'il  eftoit  ou  adaint  quelque  différend  «ntrè  eux, 
qu'ils  ayent  à  regarder  au  figillet,  ou  au  Reeiftre  du  Cady,  ou  bien  au 
bhoget,&  félon  le  cotenuaiceluy  qu'il  enfoitiugé.Et  s'ilne  fè  treu- 
vtc  vn  de  ces  deux  inftrumens,&  voulant  prockiire  des  faux  témoings.  - 
ic  faire  intcter  quelques  procez,&  garbùges  cotre  la  luftice^toutefois 
&  quantes  que  ne  fe  verront  hhogets,ou  qu'il  neicraenregiftré  dâs  le- 
regiftre  du  Cady ,à  scblables|horaes,vous neleurs laifïcrés  faire  ifaufle- 
té,&  ne  leurs  prefterez  l*oreille contre  laraifon ficIuftice.Et  fi  aucfis • 
font  certaines  auanics,  c'eft  ^dire,faulfes  accu(àtions,difans  que  ceux 
là  ont  blafphemé  la  foy,produifans  faux  témoins  feulemêtpour  auoii 
deniers  :  Partant  contre  la  noble  raifon  &  droi6);,vous  ne  permettrez 
qu'ils  foict  moleftez,&les  fufdits  fcrôt  rcbouttez,&déchaflcz.Et  fi  v» 
d'eux  faifoit  debte  &  auroitfait  quelques  deliâs^&s'ëfuit  que  pource 
autres  qui  ne  foiét  pleiges  ou  bié  coupables  ne  foiét  pris  pour luy,  Ec 
tous  les  efclaues  qui  %6i  (bumis  àlaFrace,lesAmba{Iàdeurs&les  Côfiils  ^ 
certifias  &atteftas  cômeils  s6t  Frâçois;Les  Maiftres,au  bien  les  pro>' 
cureurs  desêblables  efclaues,foiét  enuoyez  icy  àmôheuteufe  Port^^  • 
M>ur  y  être  veucs  &  décidées  leurs  caufcs.Et  tous  les  Frâçois  ficautres 
fournis  àcux^mariez^  non  mariez,  trafiquâs^contradbis  flrinegotiâs,  ^ 
rtuc  l'on  n'ait  à  leurs  demader  carafie  ne  tribuf.Tât  en  AlexâdrieCoine  ' 
en  Trif  oly  de  Sorie^dc  à  Algers^&  en  toutes  les  autre«  échclles>où  sôt 
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députez  &  confirmer  les  Coofuls ,  qnancUls  ferom 'change  »  toos 
ceux  qui  viendront  en  leurs  lieux  dignes  de  tels  grades  &  offices» 

2u'aucun  ne  les  ait  à  empefcher.  Et  fi  quclqu'vn  auoit  procez  &  dif- 
îrcnt  auecles  François ,  &  qu'ils  allaflcnr  au  Cady,&ne  fc  irouuaft 
ilc  propre  Truchement  des  François  prefent,  &  en  otdre^que  le  Cadj 
n'ait  à  écouter  ledit  différent.  Et  fi  par  accident  le  truchement  eftoic 
en  feruice  d*importançe,qu*ils  ayent  à  l*attendre,îufques  à  ce  qu'il  (bit 
venu.  Toutefois  qu'eux  auffi  n'aycnt  à  vfet  de  caut elles  ,  dilans  que 
le  truchement  n'eft  prefent ,  &  n'vfent  de  dilations  ;  mais  qu'ils 
aycnt  \  préparer  leurs  truchements.Et  fi  les  François  auoient  l'vn  aucc 
l'autre  quelque  procès  &  différent, que  leurs  Araoafiadcurs  &  Confiik 
ayent  à  voir  &ciecider(èlon  leurs  vlance,leurs  procez  &  differcnts,ac 
qu'aucun  ne  les  ait  à  empêcher.Et  fi  lesfuftcs  des  Courfaires  aliment 
parmer^faifânsles  François  efclaues,  &les  p.ortant  vendre  en  Grèce» 
ou  en  Natolie ,  que  l'on  ait  à  faire  diligemment  recherche  generalle 
pour  tels  efclaues  auec  grande  inftance  ;  &  en  toutes^  mains  où  ils  fc 
ttauueront,que  l'on  leurs  faflc  trouuer,dc  qui  il  les  auront  CU5&  ain- 
fi  celuv  qui  les  aura  vendus>  s'il  fera  en  nom  de  Courfaires,  Se  fi  ledit 
Courfairc  fera  trouué  ou  pris  >  &  tombé  en  mains  ,  &  Ci  l'efclaue  (cra 
tcouué  pour  certain  François  >  le  Courfaire  foit^chaftié  :  6c  fi  ledit 
efclaue  fera  fait  Turc  »  qu'il  foit  libre  &  laifle  aller,  &  s'iteft  encores 
fiirfa  foy  &  loy»  qu'il  foit  de  nouueau  configné  aux  François.  Et 
les  nefs  Françoifes  fclon  la  couftume,  ôcles  Canons,  après  la  rcchcr* 
che  faite  en  Conftantinople ,  &  eftanr  parties  depuis  pour  s'en  aller 
félon  les  anciens  Canons  ,  quand  elles  feront  aux  CHafteaux  du  de- 
ûtoit ,  la  recherche  de  nouueau  faite ,  que  Ton  ait  à  leurs  donner  la 
licence  pour  puis  continuer  leurs  voyage ,  à  prefent  contre  les  an- 
ciens canons  &  vfances  ,  fc  faifoit  encores  la  recherche  en  Galipoli^ 
1>artant  d'icy  en  auant,que  félon  la  couftume  ancienne,ils  foient  feu- 
ement  recherchez  aux  chafteaux  du  deftroit ,  &  qu'ils  s'en  allent 
leurs  voyage  :  Et  toutes  les  armées  &  gallcres  &  neft  ,  qui  fi^rtent 
hors  en  la  merde  mon  Eftat  &  Empire, «quand  ils  trouueront  en  mer 
les  ncfe  &  vaiffeaux  François ,  qu'ils  fe  faffent  amitié  l'vn  aucc  l'au- 
tre, &  ne  (e  fàflcnt  dommages  ny  offcnces  aucunes.  Et  toutes  les  cho- 
fes  ,  qui  font  contenues  &  efcrites  aux  hauts  &  heureux  Chapitres 
donnez  aux  Vénitiens  ,  qu'elles  fdient  encores  cenifiécç  en  faueur 
des  FranÇois,&  qu'aucune  les  empcfche,  ny  faflc  aucun  ennuy  cotre 
la  feuere  iuftice ,  &  la  pui  liante  raifon,  &  noftre  haute  Capitulation. 
Les  fufdits  gallions,  &  autres  vaiflèaux  venans  ,  &  quand  ils  feront 
venus  en  mon  pays  &  Eftat,  iju'ils  foient  conferuez  &  gardez,&  qœ 
librement  (auf,  &  auec  feureté  ils  s'en  allent,  &  fi  leurs  facultez,mar* 
chandifes,  ou  deniers  firront  trouuez  deprcdez  ;  que  pour  cette  caufc 
il  foit  fait  toute  inftance  de  diligence,  à  ce  que  leldites  marchandifes, 
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&  deniers»  &  vaideaux,  &  hommes  qui  feront  depredez»  viennent  en 
lumière ,  &  foient  recouuerts  en  les-  delinquans  y  auiconques  ils 
fbîenr,  aycnt  a  eftre  chafticz  à  bon  droiél,  &  comme  il  eft  requis.  Et 
les  Beglierbevs  &  Capitaines,  &  Sangiaczbeys  Gouuemeurs  de  Pto- 
uinces  mes  elclaues ,  &  les  Cadiz ,  Itïges  6e  Emins  Daciers  >  Se  les 
heureux  Reys  Capitaines  des  gaUecesfc  Courfaires ,  Capitaines ,  & 
Patrons  volontaires  de  fuftes,qàe  voyant  ces  miennes  hautes  &  heu-  * 
reufès  Capitulations  iurées;  ik  y  croyent,  ic  ayent  à  obeyr  ai-.ec  les 
caujès  contenues  en  icelles,  &  au  contraire  d*icelles>  ils  ne  raonftrent 
la  face ,  &  fur  tout ,  l'heureufè  mémoire  de  mon  ayeul  Sultan  Soley- 
man  Hhan ,  les  Hautes  Capitulations ,  qui  ont  efté  données  en  (on 
temps ,  félon  la  teneur  d'iccUes ,  en  la  mefme  forme  ,  ie  les  confirme 
que  l'on  ait  a  y  obeïr,  &  ne  fe  faffc  contrariété  aucune  contre  icelles. 
Et  fuiuanc  la  promeiïe  des  fufHits  Chapitres  &  anicles  iuiez ,  toutes 
6c  quantefois  qu'en  noilre  haute  &  heureufe  Porte ,  de  leur  part  de 
France,  la  Confédération,  &  la  pure  veriré ,  &  la  fermeflè ,  &  toutes 
les  paroles  qui  fe  diront,  &  dffcourereiït,  feront  en  Itamirié,  &  qu'ils 
tiendront  le  pied  ferme  en  icelles.  le  auffi>  acceptant  l'amitié,  pro- 
met &  iure,par  le  Tout-puiflabt  Dieu,Creàteiir  du  Ciel  ic  de  la  Terre, 
6c  par  les  âmes  de  mes  grands  ayeuls,  6c  bifkyeuls  >  &  grands  proge- 
jiiteurs ,  &  de  mon  père,  nous  confirmant  en  iVnion  de  noftre  ami- 
tié 'y  Confirme  6c  maintiens,  que  de  noftre  ptrt ,  il  ne  fera  iamais  fait 
chofc  au  contraire  d'icelle  ;  Ainfi  ayez  ï  fçauoir,  6c  adiou({erez  en-- 
tîcre  fov  au  cy-deflîis,  facré  ftîng.  Donné  au  commencement  des  Ca- 
lendes de  l'Aueufte  Lune  de  Giemaziel  Achir.  9^.  A  fçauotr  »  en 
Tan  de  lefus-Chtîfl ,  au^mois  de  luHlet ,  en  V.*^  iiij.*  ^  à  llmpcriale 
refîdcnce  de  Conftantinople^en  la fabfcriptîon. Les  Capitulations,à 
l'Empereur  de  France. 

/ 

LETTRE  DV  GRAND  SEIGNEVR  AV  RÔY, 

fur  le  renouucllemcQC des  Capitulations  faites  parles 

foios  du  Sieur  de  Germigûy. 

Seing  Sacré  Murai  Sdahy  R^y^  Filsy  di  Selîn  Sckch  khan  y  Emfer^w 

'  ,  '      touji^ms  yahrieux*  ) 

§1^^  E  plu^^glorieux  Seigneur  des  grands  Prince^  des  lefuins» 
âl^^^efleu  entre  les  plus  puidàns  des  fidellesiuMeffie  \  Compo- 
R9^!^5tf  ^^^^  ^^^  differens  de  l^rniuerfèlle  génération  des  Nasa^ 
irictas  y  Diftillaceiir  des  continnelles  pluyes  de  Matefté  &  grauùé^ 
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Poflè(^r  des  jpreuues  &  remaroues  de  grandeur  &  gloire,  rEmpe- 
reur  de  France  Henry«Que  (es  deflèins  s'accompHdcnt  en  bien.  Apres 
le  receu  de  noftre  fàcré  6c  Impérial  ièing,  vous  (bit  noroire  corne  eo 
noftre  haiiteilmperiale»&  heuceuie  Porte,  en  laquelle  re(ide  Thonno- 
xi  entre  les  honnocez  Seigneurs  de  la  génération  du  Meffie^nomm^  le 
Smgneur  de  Germîg^y ,  tres-digne  AmbadàdOTr  de  Yoftre  Majefté  s 
Nous  auons  receu  vos  afibâionnëes  &  confiderées  letcces»  portées  par 
kl  Secrétaire  dudit  Ambaflàdeur  Je  contenu  deiqoelles  en  tout  re  <)ue 
nous  auea  lait  entendre  de  tottiespanicularité>&  en  tout  ce  qui  y  eft 
écric^le  tout  eft  vray,  tant  pour  le  renouuellement  de  la  Capitubtion 
ImpaiaUe,cofnnie  aufli  du  ^s  de  Pettafque  Pierre  Yayuode,  pour  le 
nsettoeeiila  poïïeilion^e  fan  Eftat  :|£tettcor  pour  conte  de  laReyne 
d'AjigletenreJaquelle  recherche  noftre  amiriéjque  cefoit  auec  voftre 
jaaqyen&inteccdllon  >  aind  que  nous  auez  fait  entendre  »&  ièmbla- 
btenent>qM  cous  lesnUurcWds  An^oisqm  tiendront  à  conosiâer, 
£âre  jamôaiandife ,  &  trafiquer  (bt^  mon  Empire  M  Eftat  >  comme 
d'anoi(i]piesé  iniques  k  prefoii  »  ils  Yenoîent  ^  Tiennent  (bus  le  nom 
ic  bannière  de  Voffare  Majcftë  s  ayent  de  nouueon  à  venir  ea  la  xneime 
ma«ere«Ët  ovisrece  toutes  les  autres  particularitez  quelle  (ufiiit  votre 
Aniba({àdeur  nbas  afàît(çauoir  à  bouche»  à  noftre  fiege  Impérial,  & 
heiic0u(èj^Drte»0c  nous  en  a  fait  arz  particulieremenHle  «out  par  nô- 
trenoble  &  tres-hemreux  impérial  entendement,noaisanons  très-bien, 
cnttndu  li^oon^ns.  Panant  les  heurtufiss  memaiifs^  nos  pères  9c 
Ayeidxs&  Bifayeulx  (que  le  Seigneur  Dieuli^relokc  les  remarques 
de  leurs  preuuçs)  ic  de  leurs  temps  henrux9<io(ques  à  preibiti  la  fin- 
ette de  pure  amitié ,  cpi  a  ttpié  >  &  règne  entre  nous  »  en  touts  forte 
qu'ellea  eflié,  à  prcfênt  encor  fiG»ic(bble&  perpetueBe>felon  que  toa^ 
)ours  elle  a  efté  maintenue  honorablement ,  Se  àuec  conftderarion  ft 
afiSiûionnement»  Et  pour  cette  cauiè  de  nouueau  nous  auons  recon- 
fin:aciéiesiiautes&  heureufes  Capitularions  yic  febn  vos  Requeftes» 
auions  confirmé  en  (un  eftat  Pierre  Taynoder  mais  à  prdfènt  pour  y 
auoir  vn  peudcdiftêrend  auec  le  Vaytiode^qui  eft  eiiVallaquie^^ ledit 
leftabliflcment  s'eft  vn  pc&pn)ioBgé  >  &  plaidant  au  Tout-pui(&nr 
Dieu ,  le  fuiUit  Pierre  en  ce  temps  de  nos  heureux  iours  (c'eft  \  di- 
re )  pl^nt  à  Dieu  de  nous  continuer  la  vie,  &  ^slicité  de  nos  iours» 
aBraTeffeâ^le  fon  defir  &  comentement,&  encor  Yoftre  Ma jefté  du 
£cm(elon  que  vous  nous  ien  auee  r0qiii$>&  cela  fera  pour  certain,& 
en  cecy  Voftre  Majcfté  n'ayt  :tticun  doute  >  &  à  toutes  occafions  que 
le  Rqy  d'Efpagnc  auec  quelque  fraude  6c  tromperie,  voulant  retour- 
ner de  Tamitié,  8c  voulant -^Mte  guerre > ^'1  fera  befoin ,  toute  bonne 
faueur  &  (ecours  de  noftre  Imjperiale  &  heureu(è  Port^  ou  par  les  au- 
tres miennes  que  ie  vous  ay  eicrit,ou  par  la  prefènte,tout  ce  que^nous 
TOUS  auons  notifié  ou  efibutj^  nousle  confirmons  >fc  monftrerons  auec 
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les  cffeâs  »  6£  coufiours  fi^n  que  d'ancienneté  entre  nous  a  couru  8c 
cûun  ^  ic  a  toufiours  efté  confirmée  noftre  amitié  &  fincera  inteUi-^ 
gcnce>ce  qui  conuient  à  nos  Grandeurs  ;  Aflàuoic  de  no^  deux  Mafe«> 
ftez,  ic  qu'il  conuientaux  Empereurs  défaire,  ou  par  voye  d'armées» 
ou  par  autres  moyens^u'il  fi^ra  poi&ble  de  £ure,naus  ne  manquerons 
en  tout  &  par  coût  >  à  Voftre  Majefté  de  toutes  ces  fâucurs  te  ailiflan« 
ces  poffî>les.  Et  ainfi  en  l'inimitié  que  feront  en  noftre  heuceufe  Por^ 
te,  les  malins  &  ftaudiilents  qui  Toudf  ont  s'attaquer  auec  nous  ^il  (era 
pouroeu  ouec  l'aydede  Dieis»  de  tout  ce  4|ui  £èra  neceflaire»  &  tout  ce 
qui  fera  debeibin  en  faueurde  Vofttfe  Mafdlé^ybus  le  ferez  (çauoîr  à  ^ 
noftre  beureufe  &  haute  Pocte ,  melmement  qu'àprefent  nous  aïona 
enuoy é  hors  en  h  mer  auec  vne  petite  partie  de  nos  yîâorirafe»  gaUe^ 
tes 4e  genereuxentre  les  Seigneurs  loBeglierbeys»  d'Algefs&  Capi»' 
raine  gênerai  de  noftre  honceme  armée  ,.appeUée  Clis  AUy»  qu»ftnie 
dire  Aly  belliqueux,  aue  Diea  augmente  km  keof  JuyTayont  icemmis, 
qu'il  ayt  à  alleren  Barbarie  à  Algt rst&yil  fera  befbîn.de^nelqneefaii^ 
itiVM.  écrira  5&adttifiaat.ledisCapitainQnioageneiâU&ld'andenn6fr 
téiiufques  auiourd'buy,  rou£ou8scûU5ces  marckandsiqm  iborveaus 
fous  voftre  nom  &  b&âeie>tancd'Angleter^,GeneiioisUtfHXmicaiK9^ 
&  Siciliens»&  des  Veniâens  en  horsttons  ceux  qui  n'om  eu  ds b  €on« 
fuls^côme  ils  ont  cheminé  fous  voftre  nom  6t  bannière,  ï  preleM  eu^ 
cor  en  la  mefme  maniere^ls  «yeot  à  venir  Ce  aller  en  mcsi  Eftftt  èc  Em«* 

Eire.Et  tous  vos  Amb^&deurs  qui  viep^omen  noftre  ttts^iauce;  6t 
eureuTe  Pcme^i  noftre  heure ttxC^iian(c'of(  à  dir^^6ftil}oa  faiem 
aux  rerrails,&  Palais  de  nos  gcaDdsVitirt»comm'  il  a  efté  de  courus» 
ainfi fbit.Etque vos ùJà^  Amba&deurs ayent  lapcecedéce &  prêt- 
minéce  fur  les  Aiid>aflàdeurs^du  Roy  d'E(pagne,  ou  autres  Ambadt^ 
deurs  Royaulx,  flc  en  la  concelEon  des  heuretifes  Ac  autres  Capitula* 
tions  que  nous  auons  renouuellées  auec  tous  •  partictilieremeiit  (ë 
fait  mentlonxle  toutes  ces  cho(ès:&  en  toutes  autres  cau(ès  du  temps 
de  nos  precedeceffeurs,  ayeulx&  bifayeulx,celle  pure,  fincere,  &  ia« 
uiolable  coUeguée  amitié,&  bonne  intelligence  qui  a  regné,&  règne 
enrre  nous ,  auec  les  andennes  auâorirez  6c  préeimnences  qui  tous 
ont  efté  accordées ,  aînfi  encores  tous  les  ayez  à  auoir,&  les  mainte-* 
siir  honnorablément,  ayant  e(gard  de  garder  Toftre  honneur  6c  gran-^ 
4eun  Et  à  toutes  les  fois  que  dç  la  parc  de  Voftre  Majefté ,  il  n'y  aura 
diminution  aucune  de  cette  noftre  amitié  ,  &  pure  intelligence ,  auec 
i'ay de  de  Dieu  vixf&  de  noftre  part^l  n'y  aura  aucun  manquement,^  ne 
fe  donnera  auâoâté  au  preitidice  d'icclle.Et  toujours  les  paâions  des 
Protneftes  fe  Chapitres  iurez,qm  £bnr  entre  nou$,(èront  maintenus  6c 
honorez:Et  pour  cette  çccafion  generalleméc  à  tous  les  Begiiérbeys». 
êc  Sangiacbeys  &  autres  Miniftres  nose{çlaues,fè  s6t  écrits  tres-fbrts 
êc  heureux  commancfemens ,  que  tous  ceux  qui  à  iceUes  Toudronc 
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mettre  ^rbuge  y  8c  (aire  faul&t^ ,  foienc  rîgoftret^mentdaf&i  k 
fêmblaâes  inal-faiâ:eurs.  Il  conuknt  qu'auec  noftre  faonaor^  te 
heureufè  Icttire  <!es  honnorez  Muftaferaga  >  de  noftse  haute  &hea- 
reu(è  Porte,  l'illùftre,  &  eftimé,  &  louable  entre  iceux  truchcmou^ 
Secrétaire  Aly  (  la  felické  duquel  foit  «icc  aceiroiflèment)  comme  il 
£bra  arriué,  vous  debuier  conferuer  la  confirmation  de  la  foy ,  ficttai- 
âez  fuiuis  encre  nous ,  &  les  maintenir  &  honnocer.  Et  toatesles 
nouuelles  qui  (ècont  de  vos  quartiers»  tant  de  voftce  fancé  jCOtnme 
4e  vo$  pro^rez  >  &  agréables  ,^  plaifantes  nouuelles  ,  cominuclk- 
ipenc  le$  nous  faire  içauoit  »  félon  qu^il  confient  à  Doftrc<:omauuie 
^miti^  :  Ce  qui  fera  caufe  de  l'acaoiâèmenc  d'kelle ,  &  de  ceqf 
nous  ne  faifons  4o<ue  aucune  ;  Et  touchant  au  hi&  de  la  Rc^ 
d'Angleterre,  dont  cy-4euant  nous  auions  efcript  en  noftre  hcurcofc 
lettre ,  que  nçus  vous  enuoyâmes ,  CcUm  la  forme  qu'il  vous  a  ék 
efcrit,  de  nouueau^n  la  mefme  teneur,  nous  vous  le  confirmons;  £t 
pour  le  fns^nommi  Muftafêraga  Aly  (  la  felicît^  duquel  foit  toujoQis 
perpétuelle)  tout  ce  qu'il  dira  à  bouche  pour  les  chofes  appartcn»- 
re$  \  noftre  pure  &  fincere  amitië,  vous  luv  aurez  à  adioofitr  foy,lc* 
quel  en  briet,  vous  renuoyerez  fain  &  faiit,en  noftre  heurcufe Porte, 
ôc  par  la  grâce  de  Voftre  Majefté  ,  à  raccouftum^e,  graçfcofemcnt  k 
jrenuoyere;p  en  ça.  Donnée  en  Taugufte  Lune  de  Gicmazirf  Adûr» 
en  l'andii  Prophète  989,  AflTauoir ,  en  Tan  de  iefusrChriftij8i> 
1 5.  de  lôillec.  AVlmperial  fiege  de  proteâion  ,  de  Conftantiooplc* 
Et  en  la  fubfcription  de  la  lenre.  A  l'Empeceiu:  de  France. 

LETTRE    DF   ROT,   AV  GRAKD    SEIGNBFh 
du  6.  lanuier  1 58 1.  ReceuéU  lo, àe  Aésy^f^ 
ledit  Sieur  Bcrthier. 

jfp^l  R  E  «haut,  tres-cxcellent,  fcc  Nous  auomcafcsUtJ 
|%|^A|  que  nous  a  voulu  efcrirc  Voftre  Haotefle»  du  ij.  <k  ^^ 
^J|8ê  «eniier  pafsé  ,  efquelles  en  nous  fufàiic  reluonce  foïp 
fieurs  des  npftres,  que  luy  auions  aupanmant e(ciJt,  elles  ooos^ 
vn  excellent ,  ic  remarquable  tefiawijgntge  de  la  coiitinuari<«*^ 
amitié  parfaîtte  &  fincerejen  ce  qu*à  la  j>remierexcquifitioiiq^*T 
a  tfké  faite  de  noftre  part ,  fur  le  renottuelicmewr  des  Capw^J^' 
qui  ont  eftéentre  noftre  Couronne ,  &  vos  predflce&uss  ^^^ 
Se  louable  mémoire,  Voftre  Hauteflè,  à  incontinent  c««»^*^^ 
y  fut  (àtisfeit,  nous  faisant  en  cela  vue  claire  omiertuie  defoo  «•^^ 
9i$îâion»laquelle  nous  recenons  à  grand  flaiûimÂm6^9^^ 
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^ett  par  le  fieur  de  Germigny  nofbe  Ambaflademrtefiâoitjprés  de 
Voftre  HautefTe,  qu'il  n'en  eft  encocts  reuflî  aucon  efFeftfquefquein- 
ftance  qu'il  ait  (ait  depuis  vn  an  en  ça  »  &  caufânc  cela  beaucoup  de 
donmiages  &  imx^nuenients  pour  le  trafic  de  nos  fubjeâs  •  félon  les 
plaintes  que  nous  en  receuons  ordinairement.  Nous  fbmmes  con- 
traintes de  vous  prier ,  de  vouloir  faire  effeâuer  le  renouuellemenc 
defdites  Capitulatiam  %  leiquelles  à  cette  fin  il  vous  plair^  comman- 
der eftre  recherchées  parmy  les  Rjegîftrês  de  Voftre  Hautcife ,  en  cas 
Îued'icelle  ne  s'en  treuuaft  vn  original  es  mains  de  noâ:re  Ambaflà- 
eur  y  cependant  nous  nous  promettons ,  que  iuiuantle  contenus  en 
icelles»  &  les  comraandemçns,  qu'auez  par  plufieurs  fois  accordez  en 
faueur  dufeur  &  libre  trafic  de  nofdits  {ubieâ;s,ils  receurom  toujours 
de  voftre  grâce  Imperialle  toute  faueur ,  bon  &  'honhorable  itûfkt*^ 
ment,  &  feront  garantis  es  pays  de  voftre  obey  fiance,  d'iniuresfic 
dommages  >  tant  en  leurs  biens ,  marchandifes,  qu'en  leurs  propres 
perfonnes  ;  dequoy  derechef  nous  vous  prions  autant  affeàueufè- 
ment  qu'il  nous  eft.pofiible  :  mefmement  pour  ceux  qui  ppuuoifn^  ^ 

cftre  détenus  efclaues,  fur  la  deliurance  defquels  nous  defirons  inter- 
uenir  voftre  prompt  commandement ,  à  ce  que  la  renommée  de  la 
iîncere  obferuation  de  toutes  chofes  qui  conuiennent  à  noftre  com- 
tnune  &  inuiolablc  amitié  ,foit  tant  plus  cfpanduë  pat  tout  le  mon- 
de 5  &  que  vous  foyez  connu  iufte  vengeur  des  torts  i  Ôciniures  qui 
font  faites  à  ceux  qui  appartiennent  à  vos  Alliez.  Nous  ne  pouuons 
auffi  celer  à  Voftredite  HautelTe,le  grand  contentement  qu'elle  nouç 
a  donnée  en  la  déclaration  qu'elle  a  faiôe  ,  félon  (on  équitat)le  iuftî- 
ce ,  fur  la  precedence  que  nos  Ambafiadeurs  ont  toufiours  eu  en  tou- 
«s  aflcmblccs  &  congrégations,  auant  tous  autres  Roys  Chrçftîcns. 
Nous  nous  fcntons  femblablement  fort  obligez  à  elle ,  de  l'pfFie 
qu'elle  nous  fait,  de  fon  aymable  (ecours,  en  cas  que  nous  en  cuOaons 
befoin,  defirans  qu'elle  nous  veuille  perpétuellement  confcruer  ^ct- 
^  te  bonne  volonté ,  véritablement  digne  d'vn  fi  haut  &  fi  magnanime 
courage  que  le  voftre  \  auec  afieurance  que  de  noftre  part ,  nous  luy 
reluirons  en  toutes  occafions  vne  pareille  &  réciproque  correfpon- 
dante^  qui  fera  connoiftre  à  vn  chacun  que  nous  ne  défaillons  en  tien 
de  l'amitié  &  bien-veuillance  que  nous  deuons  à  la  voftte  ^nuds  qiie 
nous  la   méritons  auec  tous   bons  &  louables  offices  >  aufquels 
nous  fommes  bien  délibérez  de  ne  manquer  en  forte  du  monde ,  y 
eftant  conoicz  :  parce  que  nous  voyons  qu'en  toutes  les  requifitîons 
que  nousfaifons  à  Voftredite  Hautefiè,  ellefcmonftre  fortfauo- 
rable, comme  elle  a  faitrecentement  au  fauf-conduit  qu'elle  nous 
s^voulu  enuoyer   pour  le  regard  du  Prince  de  Vallaquis ,  afin  de 
pouuoir  foubs  vne  proteâioh*  entrer  en  pofièfiSon  de  ladite  Prouin- 
ce }  dequoy  nous  vous  prions  autant  aflTeâueufement  qu'il  nous  eft 
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poflîbie  par  k  preièntcoûtre  ce  que  nous  luy  en  efcriaonsiTâUeiirs, 
Se  ne  rcftcndront  plus  auani ,  que  pour  la  prier  qu'elle  veuille  croire 
noftrediâ  Âmbauadeur ,  de  i;outes  autres  chofes  qu'il  luy  poocra 
dire  deno(b:e  part  ^  &  luy  adioufter  la  mefme  fby  qu'elle  feroit  à  nô^ 
tre  propre  perfonne  î  Ayants  outre  cela  à  k  fupplier ,  comme  nous 
faitons  bien  aèeâueufement  ,  qu'elle  vueille  pour  l'amour  de  nous 
honnorer  Aly  Chclibyjl'vnde vos  Efcriuains»  fonafièâioim^  à 
voftre  feruicc  >  de  la  charge  de  Muftaferaga  ^  auec  quarante  a(pres  le 
iour  y  lequel  nous  luy  recommandons  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il 
cft  tres-hdcl  à  Tentremife  des  paires  d'entre  Voftre  Hauteflè  Se  nous, 
aufqucls  il  a  efté  deput/f,  &  fur  ce,  nous  fupplierons  le  Créateur  tres- 
haut ,  &c,  quil  vous  ayi  en  fa  tres-fainfte  Se  digne  garde.  Efcrit 
à  Bloys.     "«^^   .  . 

LirTUM  DM  LA  R  ET  NE  MERE,  A  MONSIEFR 

de  Qttmigny. 

O  K  s  I  £  V  n  de  Germîgnv ,  d'autant  que  le  Capitaine 
MarclKiiid ,  a  délibère  de  taire  par  dçuq^n  le  voy:^ 
de  lerufalcm  ,  eftantefleu  Procureur  des  Cordelicrs  da 
Mont  de  Sybii.  ïel*ày  bien  voulu  accompagner  de  cet- 
te lettre,  pour  voqs  àhf,  que  ie  defire  infiniment  que  les 
Réligfeux  &  Cônuent  audit  Monaftçre ,  rentrent  en  leurs  maifons,  & 
èrcetteeau(è  ,  ie  voas'  prie  feîre  tant  vers  le  Grand  Seigneur ,  qu'ils 
foienc remis  en  leur  palfibleioUiflànce,&  s'il  eft  befoin  d'y  employer 
la  faneur  du  Roy  Moftfieur  mon  fiU,ic  vous  prie  de  le  faire;raais  que 
ce  foit  de  fi  bonne  affeâion ,  que  TOrdie  &  Religion  Chrcftienae 
foît  eonfêruée  :  vous  recommandant  au  demeurant  cedit  porteur,  que 
ie  vous  prie  d'aiUfter  de  toute  la  faueur  que  pourrez.Etiurce^îe  prie* 
ray  Dieu  vous  auoir  en  fa  garde.  De  Grenoble,  ce  4.  Aouft. 

Monfieur  de  Germigny,  vous  faifant  la  prefente^  ie  me  fuis  fbuue- 
nuë  qu'il  y  a  à  Conftantinople  prés  le  Grand  Seigneur  ,  des  petits 
N^nsbien  formez  \  ie  defîrerois  infiniment  en  recouurer  vn  ou  deux 
s'il  eftoit  poflible  ;  &  fçay  bien  que  fi  y  voulez  entendre,  &  prendre 
peine  félon  l'affe£tion  queTen  ay,  &  comme  ie  vous  en  prie,  vous  le 
ferez,  &  me  les  onuoyerez ,  Se  des  defpens  du  voyage ,  ie  vous  feray 

Sromptement  rembourfirr ,  vous  aduiiànt  que  ne  me  fcauriez  faire 
^ruice  plus  agréable ,  &  derechef  ie  le  vous  recommande ,  ainfi  que 
vous  dira  le  Capitaine  Marchand.  Signé  CATHERINE. 
Et  plus  bas  Pi  N  ART, 

LEtnE 
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LETTRE    DV   ROT   AV  GRAND   SEIGNEVR, 
fe  fUignant  À  luy  de  ce  que  tes  officiers  vi$lloient  les 
trfUÛezfsits  entre  eux. 

«R  B  s-hauc»  &c.  Nous  auions  coafionrs  effaW  qu'en  obferuant 
religieufcmcnt  de  noflxe  parc  y  comme  nous  auons  fait  les  traî* 
âez  de  bonne  paix  &  amid^  j  héréditaire  entre  nos  deux  maifonsy 
fans  y  auoir  contreuenu  ;  Voftre  Haute0è  fèroit  incitée  à  nous  y  cor- 
refpondre  auec  la  mefme  rondeur  &  fincerité  que  nous  y  auons  ren- 
due iufques  icy.  Cho(ê  que  nous  n'auions  pas  moins  attendue  de 
la  bonne  inclination  de  Voftre  Hauteflê  en  nôftre  endcoiâ  >  que 
nous  l'auons  iugée  neceflàire  pour  la  commune  protcâion  &  coa- 
feroadon  de  nos  Empires^  Mais  eognoiflàns  le  peu  de  contre  quc^ 
'  les  Miniftres  de  Voftre  Haute({ê  ont  fait  »  d'entretenir  nofdits  trai- 
tez de  paix,  lefqiiels  font  iournellement  yiolezj  au  preiudice  ic  de£- 
auantage  de  noftre  commune  intelligence ,  &  que  la  prefence  fie  ks 
jnftantes  pourfuites  du  Sieur  de  Germigny,  noftre  Confeiller  ic  Am« 
baflàdeur  refîdant  à  la  Porte  de  Voftre  Hautelïc,  ont  cftc  h  peu  vtilcs 
qu'elles  n'ont  produit  aucun  effet  pour  réparer  Icfdites  contraucnriôs. 
Nous  auons  aduisé'de  le  retirer ,  &  appeller  auprès  de  nous  ^  &  luy 
auons  commandéde  laiilêr  en  fa  place  vn  des  (iens  ^  en  intention  de  le 
reuoquer  aufS  bien-toft  »  C  nous  cognoifibns  que  fa  prefence  y  foit 
aufli  itifruâueufe  pouf  ce  regard  ,  qu^a  eftc  la  légation  dudit  Sieur 
de  Germîgny.  Mais  commenças  efperons  que  Voflre  Hauteflè,  do- 
iireufe  de  l'entretenement  de  noflredite  bonne  amiric ,  donnera  or- 
dre que  d'icy  en  auant  »  toutes  chofes  pafTeront  auec  plus  de  refpca 
Se  crrconfpeûion  de  la  part  de  vofdits  Miniftres,  en  robferuauon  de 
ticlHits  traiâez.  En  ce  (Tas  nous  ferons  anfli  bien  aiiè  de  renuoyer 
bieh-tdft  vhperfonnage  de  qualité  ,  &  d'audorité  pour  remplir  di- 
gnement la  place  que  laiflèra  ledit  Sieur  de  Germigny  ,  &  conrinuer 
jrfaire  tous  bons  offices  >  pour  rentretencmcut  de  voftredite  aminé. 
Reqaerans  affeâueufement  Vo(b:e  Hauteâè  à  cette  caufe ,  de  donner 
le  congé  fie  fauf-conduit  neceilàire  audit  Sieur  de  Germi^y  >p€Ut 
nous  reuenir  trouucr» Priant  à  tant  le  Cicateur^  ucs-haut  ^ficc 
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LETTRE  VF  ROT,  AV  SIETR    P5   GERMIGNT, 
du  xi.Imîlrt  ijSj. 

Oh  s  I  b  y r  de  Germigny  ,  les  Frcrcs  de  S«François 
obferuans  au  fainâ  SepiUchre  dé  Itrufaiem  y  y  ^efircnc 
faire  édifier  quelque  chofe  pour  le  (buftenement  d^i- 
celhiy^ellam  en  eminent  péril*  Ceft  vne  œnure  û  (aih* 
âc&cft  deuoce  que  ie  voudrois  moy-mefmes  à  f  exem- 
e  des  fainâs  Roys  mes  predeceflèurs  m'y  acheminer  ;  mais  e(bns 
)9s  atfâites  aurremenc  difpofez  »  ie  fuis  tres-ai(e  c^uand  i'en  enrends 
packr  p  8c  mefinemenc  pour  la  confèruarion  dudic  fainâ  Sepulchre. 
Panrquoy  furcoitc  le  feruice  que  defirez  me  faire  ,  ie  veux  ,  &  Yort$ 
ordonne,  Stcomnaande  pas  etprés  »  &  comme  pour  l'vnedes  chofes 
que  Tay  le  plus  à  cœur  ea  ce  monde  y  que  vous  faiâes  les  meilleurs, 
8c  plus  conuenables  offices  que  vous  pourrez  en  mon  nom ,  tant  i 
l^endix>ic  du  grand  Seigneur  ^  Tes  Bai&s  &  Mîniftres ,  &  tous  autres 

S^our  conforter  la  fainéte  intention  de  ces  bons  Frères,  &  qu'il  leur 
bit  permis  âc,loi(ib)<e,rans  quelconque  empefchement  de  faire  reedi- 
fier,. ce  qui  &r€irouuera  eftre  à  faire  audit  Sepulchre  ,  &  au  demeu- 
rant aye2-les  en  cdie  prateâion^  les  férue?  entièrement  en  tout  ce 
qu'ils  vous  feront  entendre  pour  le  bien  Se  fbuftien  de  leur  S.Ordre 
il  Rdigion  y  autant  8c  plus  que  fi  c'eftoit  moy-meftne.  Priant  Dieu 
qu'Jlc  vous  ayt,  Monfîear  de  Gennîgny ,  &c.  Elcrit  à  Fontainebleau. 
HENRY.  PB    NBvrviLtB. 

I.ETTRE   DF  AOTy   t  AlS  ANT  F  LAI  NTE  AV 

GfMHi  Stigmuryds  wsufêMs  trfàttementfMt  mm  PstriMche 

de Con^amimffU ydtéii. Mnj  1 584. 

I  Rb  s-haur^  &c.  Ce  Jbnt  offices  communs  des  Princes  Amis» 
d'intercéder  lesvns  enueri les  autres ,  pour  ceux  de  leurs 

fubjeâs  &  fèruiteurs ,  qui  peu  confiderement  fe  font  cfloi- 

gncz  de  leurs  bonnes  grâces,  &  moyenner  qu'ils  y  puiflènt  eftre  réin- 
tégrez» mefmement  quand  ils  fè  prétendent  iuftifier  en  leur  innocen* 
ce.  Et  ayant  entendu  le  mauuais  traitement  qu'à  receu  ces  iours  paf- 
i»  le  Patriarche  de  Conftantinople,  plus  par l'animofit^ ,  malice,  & 
corruption  de  (es  ennemis  &  mal-veillans  >  que  pour  occafion  pour 
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laquelle  A  aye  deacficouric  yoftce  indignation  >  noBS  vous  en  allons 
bien  voulu  hrire  cette  lettre  ,  &  vous  prier  par  mefine  moyen  autant 
afifeâueuferaent  que  faire  pouuons  très- haut' ,  &c.  Qu'il  plaiiè  àvô-« 
tre  Hauteflè  (è  contenter  de  ce  qu'il  a  foufFert,  reietter  les  calomnies 
&  impofhires  que  l'on  a  voulu  propofcr  contre  Iny,  &  donner  lieu  à 
fon  innocence ,  l'ayant  d*icy  en  aaant  à  noftrc  prière  &  requeftc  en 
toute  bomie  Se  fauorable  proteâion  ,  comme  nous  auons  chargé  le 
Sieur  de  Germigny ,  &c.  de  vous  faire  entendre  de  noftre  part  »  au- 
quel nous  vous  prions  adioufter  pareille  foy  qu'à  nous  me(mes  ^  Que 
prions  Dieu,  Très-haut  »  &c.  A  lainû  Maur  des  foflèz. 

LETTRE    AV    PREMIER     BASSAy  4 

/nr  le  mefine  fujet. 

R  B  f -illuftre  &  magnifique  Seigneur ,  nous  auons  entendu 

auec  beaucoup  de  regret  >  que  u  mah'ce ,  Se  corruption  de$ 

ennemis  du  Patriarche  de  Conftantinople  ayteu  tant<ie 

f>ouuoir  que  de  l'efloigner  de  la  bonne  grâce  du  Grand  Seigneur,  Se 
e  mettre  en  l'eftat  où  nous  auons  fçeu  qu'il  a  efté  réduit,  plus  par  Ta* 
^       nimofîté  de  fes  mal-veillans  ,  que  pour  auoir  mérité  le  mauuais  trai* 
tement  qu'il  a  receu ,  qui  eft  cauie  qae  nous  vous  prions  tres-afft- 
^■\       âucufcmcnr,  rres-illuftre,  &c.  devons  entremettre  en  tout  ce  qu'il 
t       fera  poffîble  à  l'endroit  de  Sa  Hauteflè,  pour  le  réintégrer ,  &  le  ren- 
^'        dre  digne  de  (a  bonne  grâce  ,  y  adiouftant  ce  que  vous  pourrez  par 
^        voftre  autorité  ,  pour  rabbatre  les  impoftures  de  fes  délateurs ,  6c 
donner  lumière  autant  qu'il  vous  feia  poflible  aux  calomnies  que  Tom 
I       luy  a  voulu  impofèr,  l'ayant  pour  le  refpeâ  de  noflre  interceflion  en 
toute  bonne  &  fauorable  proteâion  :  comme  nous  auons  donné 
charge  au  Sieur  de  Germigny ,  Cheualier  de  noftre  Ordre  ,  Scc^  de 
vous  faire  entendre  de  noftre  part.  Vous  priant  luy  adioufter  fur  et 
^      iujet,  pareille  foy  qu'à  nous-mefmes.  Qui  prions  Dieu,&c.^ 
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LETTRE  Dr  ROT,  A  L'AGA  DES  JANISSAIRES* 
contenant  vn  remerciement  yk  refonde  UfroteSiionf  ourle 
Péêtrimchede  Conjlantinoflc. 

LtVfTRi  &  magnifique  Seigneur  ^nous  aaons  en- 
tendu Les  bons  offices,que  vous  auez  fidcs  au  Pauîarche 
de  Conftantinople^  en  ion  affliâipn^fc  la  peine qttcvoo^ 
auez  prifè,  pour  donner  lumière  aux  calomnies  que  l'on 
luy  a  voulu  impo(èr  ;  dequoy  nous  vousTçaurons  crcfr- 
bon  gré,  eftimans  que  Liittercef&on  quenous  faifons  prefeiKemenr i 
Tendroic  du  Grand  Seigneur>  &  du  premier  Baffa^pour  la  recoroman- 
dation  dudit  Patriarche,  eftant  fécondée  par  voftre  pourfuitte,  &  en- 
creroife  ,  luy  apportera  beaucoup  de  confolation  ,  &  de  foulagement 
en  Ton  aduerûte  ,  en  laquelle  nous  vous  prions  encores  particaliere- 
roent  de  vous^emplaver  pour  luy  ,  &  TaUifter  de  telle  forte  au  befoiff 
qu'il  en.  a ,  que  nos  deuic  poutfuittes  eftans  conîoîndes ,  luy  falTenc 
redentir  Icfruiâ  de  l'affedion  ,  que  nous  luy  portons  >  comme  vous 
attendrez  plus  amplement  du  Sieur  de  Germigny,  &c«  Auquel  noa^ 
vous  prions  adioufter  pareille  foy  »  qu'à  nous  mcfmeç.. 

J^ETTRE  DV  ROT,  AT  SIEFR    DE  CERMIGHIy 
fur  fin  retomr,  diê  j.  lutMi  1 5,84- 

O  M  $  1  E  V  A  de  Germigny  r  ayant  coniïdêré  Tinllaflcc 
que  vous  m'auezcy-deuant  faite,  de  vous  en  reuenir^elhot 
expiré  le  terme  de  voftre  légation  :  i'ày  choifi  voftrc  ûc- 
ceflfèur  en  cette  chargp  le  Sieutde  Lancofm€,ainfi^queie 
vous  ay  cy-dcuant  aduerty,  Sceftoit  fur  le  poinâ  départir,  quand vn 
peu  de  nialadîe  ,  l'a  faifi  non  telle  qu'elle  le  puiflc  longuement  retar- 
der ,  mais  pour  autant  que  vos  affaires  particuliers  vous  pcuoenc 
mouuoir  de  vous  eB.reuenir  ,.&  que  ie  fcray  bien  aifc  aulE  de  tous 
voir ,  pour  eftre  plus  paniculieremcnt  inâàruiâ  par  vous  mefroes^ 
mes  affaires  flc  occurrences  de  par  delà^  âr  pour  me  feruirdc  voi» 
en  autres  bons  endroits  félon  que  les  occasions  s'en  pourront  prefen- 
tcr  5  Mon  iotonaon  eft,  que  vous  vous  en  reueniez  au  pluftoftrW* 
iànt  là  quelqu'vn  des  voflxes,  homme  fidelle  &  bien  aduisé ,  qui  auec 
V«l<i«c  honneur  ^expérience,  puilTe  reccuoir  mes  de/pcfchcs,&f 
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tefpondire ,  en  attetklant  rarctnée  de  ^oftte  fucceflfeur ,  &  îe  pouruoi- 
ray  Icc  qui  luy  fera  neccflaire.  le  vous  enuoyc  des  lettres ,  tant  pour 
le  Grand  Seigneur,  le  premier  BaiTa  ,que  TAgadesIanifTaires.  Priant 
Dieu  qu'il  vousayt, Monfieurde  Germigny,&c.  Efcrit  àfainâ  Maur 
des  foflcz. 

HENRY.  dbNëvpvii.lb. 

LETTRE    DE    MONSIEVR    DE     FILLERO'T, 
M  Sieur  de  Germignylfur  le /m jet  àejon  retoftr^ 

ONSIEVR. 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  >  la  refolution  que 
fa  Majefté  a  priie  ,  &  dauantage ,  combien  elle  fe  fie  en 
vous  ,  puis  qu'elle  fe" remet  à  vous ,  d'vfer  des  lettres 
qu'elle  vous  enuoye  pour  le  grand  Seigneur  >  ainiî  que  vous  iugerez 
cftre  expédient  pour  le  bien  de  fon  feruicejcnquoy  ie  vous  prie  pro- 
céder auec  la  cixfconpeâion  qu'il  conuient  >  &  bien  confiderer  les 
termes  de  la  lettre  que  fa  Majefté  vous  efcrit  >  afin  de  conçeuoir  fou 
intention  ,  &  la  feruir  félon  icèUe,  vous  priant  an  refte  »  vous  afleurer 
que  vous  ferez  le  très- bien  venu  ,  ic  que  l'on  a  contentement  de 
Toftre  feruice^eftant  l'indifpofition  deMondeur  de  Lanco(me  »  caufè 
de  ce  qu'il  ne  va'luy-meime  vous  porter  voftre  congéJ'ay  voulu  vous 
efcrire  ce  que  deilus  de  ma  main  >  afin  que  vous  y  adioihkz  plus  de 
foy.  Au  refte ,  ie  vous  diray  que  Monfieur  eft  toufiours  malade ,  ôc 
craignons  bien  fort  que  l'iflbë  en  foit  tres-dangereuiè.  Lears  Maje- 
ftez  le  portent  très-bien ,  &  trouuerez-la  Reyne  mère  du  Roy ,  tres- 
difposce  à  vous  faire  plaifir  à  l'accouftumée  j  le  vous  en  promets 
autant,  de  la  part  de  voftre  tr^-affèûionné^^  meilleur  amy^fic  fèrui- 
«eur. 

<  ^PB    NsVfVllLl, 
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LETTRE    DF  ROr,    A  F  GRAND    SEIGNEFR^ 
.  fur  le  retour  du  Sieur  de  Genmgny. 

TfyÇ^x  R  B  s-haut  ,&c.  Nous  ayant  le  Sieur  de  Germîgny  noflre 
iwltm  ConTeillec  &  Ambailadeurprës  de  Voftre  HautefTe,  fait  in- 
^I^Jtj^  ftance  de  lujr  accorder  fbn  congé,  pour  s'en  venir  nous  troa- 
uer',apfes  auoir  longuement  feruy  en  fa  charge  &  légation  ;  il  nous  a 
femblé  bon  de  luy  accorder  ledit  congé  »  tant  pouç  venir  donner  or- 
dre à  fes  affaires  particuliers  ,  que  principalement  pour  nous  repre- 
fenter  en  perfonnc ,  l'cftat  &  occurrence  de  nos  affaires  de  par  delà, 
eftaut  defireux  autant  queiamais>  de  conferuer  &  fortifier  de  plus  en 
plus  ,  \i  parfàlâe  &  ancienne  amitié  qui  a  efté  de  tout  temps  entre 
nous»  nos  Eftats,  Royaumes  &  Empires.  A  Toccafion  dequoy  &  pour 
demonftrer  la  confideration  en  laquelle  ndus  tenons  VofbrediteHau- 
tedè  ;  Nous  auons  fait  efleéHon  du  fuccefTeur  4udit  Sieur  de  Germi. 
rny  en  icelle  charge  &  Aoibaflade,  lequel  ^kn-tofts'acbemineca  par 
ëeuers  Voftfedice  Hauteffe»  Maïs  afin  que  cependaM  ledit  Sieur  de 
Germigny  ne  perde Toccafion  j&  faifbnde$'en  reuenir  ;  Nous  luy  <»«• 
donnons  faire  ûfloûion  dex|uelqu^vttde  ceux  qui  font  fiés  de  ioy> 
perfonnage  d'honneur  JSc  de  vercu  pour  nous  faîte  fèrnice,  &  vous  ce* 
prefènternoftre,inteiirion»drequiSttint  VoftrediteHaucellè,  luy  adioâ* 
ter  £oy  ic  creanoe,  en  attendant  que  noflre  Amhal&deur  fbit  par  de* 
làXt  à  tant  iîiplifcons  k  Créateur  tres-kaut^c.  £fcrtt  à  Êdnâ  Manr 
des  foCTez.  Vofhe  bon  &  parfeit  Amy.         HENRY. 

PB    N^'Vf  VI  LiLA* 

LETTRE   DV  ROT,   AV  PREMIER    BASSA^ 
fur  le  retour  du  Sieur  de  Germigny. 

iLivsTRi  &  magnifique  Seigneur ,  le  Sieur  de  Germi* 
gny  noftre  Confciller  &  Ambaflàdeur  auprès  de  Sa  Hautef^ 
ftjnous  ayant  reprefenté  luy  cflre  necefïaire  reuenir  par  de- 
'  uers  nous,  pourla  conduite  de  Tes  aâaires>  après  qull  a  pa- 
racheuélc  terme  de  là  légation  &  AmbafTide  ordinaire^  &  aiflî  dcfi^ 
fans  nous  en  fcruîr  en  autres  bonnes  occafîons,  félon  qu'elles  fc  prc- 
fènteront,  nous  luy  auons  aecordé  fon  congé,  ayans  fait  efleâion  de 
Uok  fucceàèur  ^  lequel  dans  peu  de  temps  >  s'y  acheminera.  Mais  afin 

qne 

Digitized  by  LjOOQIC 


de  éMûiffiôur  de  tSiermigny.  gj 

que  cependant  noftre  feruice  ne  demeure ,  &  en  attendant  Parriué^ 
dudit  Sieur  Ambaflàdcur  ,  il  nous  a  fcmbl^  à  propos  de  luy  mander 
<|u'en  fon  abfence  il  commette  quelqu'vn  des  ficns,perfonnage  d'hon- 
neur &  ex{>erience ,  &  qui  s'en  puiflc  dignement  acquitter  ;  dcquoy 
auons  bien  voulu  vous  aduertir,  &  qu'aux  occafions  vous  luy  vueil- 
lez  adioufter  foy  ,  &  créance ,  &  n*e|lant  la  prefente  à  autre  nn  ,  que 
pour  vous  prier  d'auoir  touHoursnos  affaires  en  telle  confîderation, 
qu  il  conuient  à  Tancienne  &  parfaiûe  amitié  d'entre  nous,  &  Sadice 
Hautelïè,  Nous  fupplierons  le  Créateur ,  lUuftrc  &  magnifique  Sei- 
gneurj &C.HENRT,  p£    Nsvfviits.    . 

^^-^^^^^^^^  rfisfi 

LETTRE  DF  ROT,  A  l'AGA  DES  IANISS AIRES, 
furie  fnefmc  fujet. 

Agk  I V  iq;b  Seigneur,  pource  que  nous  defirons  nous 
feruir  prés  de  noftre  perfbnne  de  noftr»  amé  &fèa] ,  le 
Sieur  de  Germigny  noftre  CoAfèitler  &  Ambaâàdeur> 
prés  du  Grand  Empereur  des  Monfulmans,  noftre  très- 
cher  ic  par£aiâ:  amy,  félon  que  les  occasions  s'en  pour- 
ront o£:ir,  ioint  qu^eftant  expiré  le  temps  de  (a  le^don>  ic  Amba(^ 
fade  ordinaire,  il  nous  auroit  repreienté  luy  eftre  neceflàire  venir  par 
deçàypour  la  con/ideration  de  les  piarticiiliersaffiuresfnôusiuvauona 
fâuoraolement  accordé  ion  congé  >  &  fur  ce  fait  efleâioo  de  fon  fiic- 
ceftèur,  lequel  dans  peu  de  iours,fe  pourra  acheminer  par  delà.  Mais 
afin  que  cependant  noftre  (èruice  ne  demeure,  &  en  attendant  Tarn- 
uée  dudit  Sieiu:  Ambaftâdeur ,  il  nous  a  (èmblé  à  propos  de  luy  man- 
der qu'en  fon  abfencie ,  il  commette  quelqu'vn  des  fiens»  perfonnagé 
d'honneur  &  expérience,  qui  s'en  puilfe  dignement  acquitter^dequoy 
auons  bien  voulu  vous  aduertir ,  &  qu'aux  occafions  vous  luy  vueil- 
liez  adioufter  foy  &  créance  »  ayant  toufiours  nos  afiàires  en  telle 
confideration»que  mérite  l'ancienne  &  parfaite  amitié  d'entoenous  ic 
SaHauteftè.  Et  fur  ce^  fupplierons  le  Créateur  magnifique  Seigneur^ 
qu'il  vous  ayt>  &c«  Signé  HENRY»  Et  plus  bas  db  NfiViyiJLi.B«^ 


L    J 
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%4  NegôtMllûi 

LETTRE  DF  SIEFR  DE  GERMIGNr  Ar  ROT, 
\  far  tordre  rcceu ,  de  retourner  en  France , 

dtfj.JouJfi^i^. 

IRE, 

Aucc  l'ordinaire  dt  Venifc  arrîu^  icy,  le  premier  du 
prcfent,  i'ay  receu  cnlèmblcment  les  defpefches  de 
Voftre  Majcfté  r<ies  1 1.  May  &  9.  lain  enfuiuant.  Ec 
parle  contenu  de  cette-cy ,  veu  la  refolurion  qu'il  luy  a  pieu  prendre 
en  (es  alBiires  ic  feruice  ^e  deçà.  Reftanc  maintenant  de  mon  deuoir» 
ic  fidélité  •  de  promptement  &  dignement  Texecurer  :  Ainfi  que 
i'efpere  faire  le  plus  conformément  à  tous  les  poinûs  de  fon  in- 
tention &  commandement  qu'il  me   (èra  poflible.  Il    eft  vray 
qu'attendu  la  récente  mutation  du  principal  maniement ,  &  adrai- 
niftratton  de  cette  Porte,  &  pour  n'auoir  encores  veu*,  ny  vifiic 
ce  premier  Ba(Ià ,  retenu  panie  d'vne  mienne  indifpofition  ,  partie 
attendant  qu'vn  Horologe  en  forme  fpherique  »  de  ceux  que  le  fils 
-de  THorologeur  de  Voftre  Majeftc  laiflàicy ,  du  prix  d'cnuîron  trois 
cents  efcus,  fut  raccommodé  pour  luy  prefenter.  Tay  pensé  cftre 
neoeflaire ,  de  faire  parauant  ce  compliment,  &  première  vifite  »  qui 

Cmrra  eftre  demain ,  pour  par  là  ,  après  auoir  reprefènté  à  ice^ 
y  Baflâ  le  degré ,  &  ancienneté  de  l'amitié  8c  bonne  intelligence 
de  Voftre  Majefté  fût  tous  autres  ,  auec  cet  Empire ,  &  le  preindi- 
ce  &  infra£l:ion  qui  t&  fuiuy  de  leur  pan  ,  puis  ja  quelques  années, 
ibmder  de  combien  il  en  eft  capable  ,  &  l'inclination  qu'il  y  a.  Afin 
félon  ce ,  de  pouuoir  mieux  eflire  ,  de  laquelle  des  deux  defpeC- 
ches  de  Voftre  Majefté ,  ie  me  deuray  aydcr ,  pour  le  fujer  de  ma 
Ucenoe  &  reuocation  ,  outre  que  ce  faifanc ,  ie  pourray  affèz  mieux 
faire  l'office ,  de  la  part  de  Voftreditc  Majefté,  en  faueur  du  Pa- 
triarche leremie  de  Conftantinople  ,  où  fi  bien  il  y  a  peu  d*efpoir 
de  quelque  bon  efFeâ;  d^celuy ,  pour  auoir  ledit  Patriarche  ,  cité 
Gonuaincu  (difent  ceux-cy)  d'auoir  baptizé  quelques  enfans  nez 
de  père  &  mère  Turcs ,  &  tenans  mefmes  partant  que  ce  Seigneur 
ayt  encor  vsé  de  grande  douceur  &  mifericorde  en  fon  endroir, 
luy  laiflànt  la  vie  ^  &  le  confinant  feulement  en  llfle  de  Rhodes 
If  où  ilfe  retrouue  ja  puis  quelques  mois  )  fi  femble-il  cette  inftancc, 
ne  pouuoir  en  rout  euenement ,  eftte  qu'à  vne  grande  remarque  à 
vn  chacun,  &  notamment  de  cette  Eglife  Grecque  (auec  l'obliga- 
tion qui  lu^  en  demeurera)  du  fingulier  foin  Se  pieté  que  Voftre  Ma- 
jefté 
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de  Mon/km  dtGmmguy.  9f 

jctti  C^Ytx^tXifle  de  tant  de  fi  grands  te  cres-generenx  fes  progehi- 
teurs  )  a  apporté  inceflàtnmenty  ôc  de  plus  en  plus ,  à  la  propagarion 
&  bénéfice  de  la  Chrcfticnté5&  verray  par  mcfinc  moyen  d'y  ioindre 
auec  occafion  ,  le  poinâ  de  rencremilè  de  paist  auec  le  Sof y  »  fans^ 
toutesfois  y  engager  en  aucune  façon  le  nom  de  Voftre  Majefté^ 
lefquels  offices  uirs  ,  ie  recourneray  peu  de  iours  après  audit  Bailà 

Eour  }e  fàift  de  ma  licence ,  y  vrant  toute  la  circompeâJon  poffi- 
le  »  fuiuant  les  considérations  portées  par  lefdites  lettres  de  Vô>- 
tre  Majefté  >  &  (èlon  k  fnccez  de  la  première  negotiation  auec 
iceluy  Ba({à«  A  qui  partant  ie  prefenteray  (comme  au  femblable  k 
ccdit  Seigneur  lors  de  mon  congé  &  adieu  de  Sa  Hauteflè,  qui  pour- 
ra eftre  le  ij.  de  ce  mois  )  le  Secrétaire  Bertkier  pour  refider  cepen* 
danticy  pour  le  fcruice  &  aâfaires  d'icelle ,  attendant  qu'il  luy  plaîfe: 
autrement  y  pouruoir,  Eftant  ledit  Berthier  celuy  qui  dés  Tan  mille 
cinq  cens  huiâante  ,  poru  à  Yoftre  Majefté  les  defpefcbes  de  ce- 
dit  Seigneur, auec  Toâroy  du  reftablidèment  de  Monfieur  le  Prin^ 
ce  de  Vallaquie  >  &  par  le  commandement  d'icelle  ,  le  vint  accom^ 
pagner  dedeçà»  Auquel  fe  font  toujours  recogncus  tous  effets  d'en- 
tière fidélité ,  &  tres-zclée  deuotion  à  Ton  feruice,  comme  fienné  ôc 
naturel  fiijet ,  &que  i'eftime  eftre  auili  d'ailleurs  auec  l'expérience 
qu'il  a  des  affaires  pour  fe  bien  &  fidellemenc  acquitter  de  ce  ferui-- 
ce  ,  &  de  ce  qui  luy  pourra  efhre  cotnmis  par  "Voftre  Majefté  ,  le- 
quel en  outre ,  fuiuant  l'intention  d'icelle  y  ie  laiftèray  bien  &  par- 
ticulièrement inftruiâ  de  ce  qu'il  aura  a  faire  »  &  donneray  d'ail- 
leurs le  meilleur  ordre  qu'il  me  fera  pof&ble  à  routes  autres  çhofes^ 
important  le  bien  de  fondit  office  pour  dans  le  lo.  du  mois  prochai» 
me  mettre  (  aydant  Dieu  )  en  chemin ,  pour  me  rendre  au  pluftoft  au» 
pieds  de  Voftre  Majefté,  &  luy  donner  lors  de  pii^fence  bon  Se  fidelle 
compte»  de  tous  fès  Maires  de  deçà  :  Ainff  que  par  la  première  dépef^ 
cbe  de  ce  qui  fera  pafsé  en  la  negotiation  cy-deilùs  ,  &  fe  pourra  ef^  ' 
perer  cy-apres  de  radminiftration  d'iceluy  Ofman^ ,  comme  auffi  des 
Offices  du  laniftàire  Aga  :  Ayant  cependant  ja  aduerty  les  G>nfuU 
d'Alexandrie,  Tripoly,&  autres  de  mondit  partemcnt^  recomman- 
dé le  foin  &  debuoir  de  leurs  chargestfuiuam  l'intention  d'icelle,à  la- 
Juelle  iene  pourrois  icy  au  refte.  Si  m,  reprefênter  llnâny  ennuv  8i 
éplaiftr  que  i'ay  scty  &  fens  auec  tous  les  tres-hibles  &  fidelles  lub- 
jets  Se  fèruîteurs  de  voftre^urône,del'aduis  eu  de  fon  Ambaftadeur  à 
Venize,  du  decez  de  Monfêigneur  Frère  de  V.M.  (  que  Dieu  abfolue) 
priant  fa  diuine  bonté  vouloir  modérer  &  reparer  vne  telle  &  fi  grSde 
perte,pour  la  confcruatron,accroi(reraent,&  influence  de  toutes  fbf^ 
tes  de  graces,&  benediâJons»âc  tres-heureufè  lignée.à icelle  îrfon  co- 
lentementj  Se  heur ,  &  bénéfice  fingulier  à  tous  fes  peuples  ôc  Eflat^, 
jify  ayant  au  demcorau  pou^  cette  keuce  »  autres  occurrences  de 
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9i  l^ipihm» 

deç3r ,  (mon  que  foi  les  parciculiess  ic  la  dsmiffioû  dé  Siaaat  Bafi, 

Von  ioint  aax  tres-mauuais  Scincngnesdcporremens  qui  k  voyoienc 

•  en  luy ,  'en  toutes  chofçs ,  vn  traid  d'inèdelité ,  &  extrême  miké, 

vsé  à  Tendrait  du  Tartarcham  mort ,  feroblable  à  celuy  donc  aaroit 

S-deuam  en  tnefme  fujet  efté  noté  Sinan  BafTa ,  qui  eft  d'^ooir 
:rit  audit  Tartare  ,  que  nonpbftant  Tinftancc  qui  luy  eftoit  Éèe, 
d'aller  à  la  guerre  contre  le  Per  (ien ,  il  euft  à  ne  fe  bouger ,  fe  preua« 
lant  cependant  de  partie  des  prefens  que  ce  Seigneur  n^andoit  àice- 
luy  Tartare ,  pour  auoir  fon  aflîftance,  &  fecoursjcn  ladite  guerre: 
oiù  Ce  continue  de  plus  en  plus  viuement  a  y  fiûre  acheminer  les  for- 
ces de  toutes  parts,  fans  nulle  exception,<S^  auec  peine  auxcontrcoe- 
nans  de  la  vie  :  ue  s'entendant  autre  chofe  de  ce  co(ké,  ny  encc  fQjet. 
Pri^uit  à  tant  le  Créateur,  Sir  e,  &c. 

S I  R  £ ,  fur  Tinftance  que  fait  ja  puis  quelques  iours  le  Bayle  jes 
Vénitiens,  d'empefctier  la  reinftalation  d'vn  Sangiac  fur  leurs  confins 
de  Zara,  cy-deuant  defmis  à  fa  pourfuitte  pour  les  mauuais  déporte- 
mens  qu'il  vfoit  vers  les  flijcûs  de  cette  Seigneurie  ,  s'cftant  dclibc- 
ré  d'aller  encpres  ce  iourd'huy  trouuer  à  c^t  effet  ce  Bailà  :  Et  me  re- 
quit d'ailleurs  d'y  vouloir  à  ma  viiite  de  ce  tnefme  iour ,  faire  office 
(ainfîquei'ay  )  ilauroit  pour  cerefpeét  différé  Pexpeditio&dedc 
ordinaire ,  ce  qui  m'apporte  partant  occafion  de  reprefeiuericyen 
bricf  à  Voftre  Majefté  le  fuccez  de  madite  viâte ,  qui  eft, SIRlsic^ 
luy  Baflà  auoir  fait  toute  bonne  demonftration  d'affeâion,  &  dirpo- 
iition  au  bien  de  l'amitié  d'entre  Voftredite  Majefté,  &  ceSei^;near>& 
de  de/îrer  vne  réparation ,  &  reftabliflêment  en  ce  qui  a  efte  comte- 
uenu  deleiu:part,foit  au  faid  d'Angleterre,  que  continuelles  dépré- 
dations :  Dont  de  l'vn  &  de  l'autre ,  ie  luy  aurois  lait  viuein&aiice, 
me  pcomettant  en  outre,  fur  la  présentation  des  lettres,  en  fàueuf  ^ 
Patriarche  leremie,  d'y  faire  tout  ce  qui  feroit  en  luy,  comme  de  mê- 
me du  fai£tdudit  Sangiaczfèmôcrant  au  Surplus  doux  &traittabieea 
fon  proceder,&  negotier^mais  non  pas  fort  DieninfDrméiurq^esiqf) 
des  affaires,  occurrcces,  &  incidcts  de  cette  Porte,iainfî  qu'il  m'âoroit 
mefmes  librement  confbfsé,  pour  n'y  auoir  (  dit-il)  iamais fait  bcai- 
coup  de  feiour  :  Dont  aux  fins  de  les  luy  rcprefcnter  bien  paftîcali^ 
rement  (pour  tout  bon  refpeû)  puis  nommément  lamortdcMdie- 
met  Baf]^  i'aurois  aduisé  de  luy  introduire  vn  Iuif,parem  de  feu  Rib* 
bi  Ifaac  ,  familier  de  Muftafa  Baflà ,  ainfi  que  i'ay  fait  en  madite  ^o- 
diance  ,  &  qu'il  l'auroit  accepté ,  &  offert  de  l'oiiir  tres-volomicMf 
toutes  &  quantes  fois  il  ira  deuers  luy ,  pour  luy  parler  dcma  par^ 
4lant  ce  qucie  peux  dire  pour  cette  heure  ,  en  ce  fiijéc  à  Vote 
Majefté,  attendant  que  parce  que  defEis^e  puifïc  dans  quelques io?» 
voir  qud  party  i'auray  à  prendre  fur  ma  hcence.N'ayant  noB  plus  «»• 

2uesicy  vealieudetoucnardapoinAd'esmcMûTcdepaix  aoiclffP^ 
en*  ce  8.  dudit.  ^  LBi 
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lETTÈB      DV     SIEVÂ      DE      HEtiMlCNU 
^  la  Reyne  yfurî^rdre  ftuuÀerttomu^cn  Frmtce^ 

ADA^ME, 


Des  grades  &  beifcifices te<:cûs  îtafiiris  de  fûidicible  cle-^ 
mencc  de  Voftre  Ma^eiW,  ceftuy-cy  du  dctnkt  effet  de  mi 
ficence ,  &  eon^  At  ceçte  charge ,  en  éftant  le  comble  ic  entier  ac- 
compli (lètnent  ;  Apres  aiioir  loué^&  cemerd^  Dieu  de  la  refolutioA 
qu'il  auroit  &mbiéà  Vos  M^jeftés  y  preftAe  ,&  n'écâitt  en  moy  de 
pouaoir  (  comme  il  cottuiendrôit)  iceux  affez  dignement  témoigner  I 
Voftre  M;qefté ,  0ar  tres4iumblês  lettres.  le  feray  cependant  pilant 
continuellemeoc  la  diuine  bonté,  de  pouuolr  pour  feftet  de  leurs  in- 
tentions te  convmandemens ,  me  rendre  au  pîûtoft  aux  pieds  d'icel- 
les^  &  U  par  ce  &  tout  autre  fu|et  de  tres-humble  deuotion  &  fidéli- 
té »  luy  en  rendre  particulièrement  t^efinoignage  ^  comme  i'y  ay  tout 
<ieuoir  8c  obligation.  Ce  que  i'c^ece  faic e^  M  a  a  ik  m  b,  foubs  cette 
mefme  protoâion  »  après  auoir auec  toute  diligence^domié  ordce  k  ce 
^ek  iugeray  e<lce  de  leur  femice  de  deçà  ,  &  y  pcelèntié  à  ce  Sei- 

Îrneur,  &  Ton  pretnier  Visir^le  Secrétaire  Bcitiiier  pour  refondre  Se 
atisBdre  à  ce  qui  y  (èra  d'iceluy,  &  de  leurfdites  a£dres»  iulques  i  ce 
2ue  SaMajefté  y  aye  auttsement  pourueu  :  Duquel  i'aurois  partant 
lit  efleâion,  pour  auoir  ja  iceluy  eu  cet  hoaneur  de  s'eflre  repre{èn- 
té  à  Vofdites  Majeftez  ,poi»  leur  iêruice ,  auec  les  premières  defpeC* 
^^^  de  cedtt  Seigneur,  puis  cette  legation,&  ToAcoy  du  reftabliflè- 
Aient  de  Monfîeut  le  Pnnce  de  Vallaquîe ,  qu'elles  luy  comnr^ande- 
#ent  d'accon^agner  par  deçà,oà  il  (e  feroit  porté  auec  fidélité  &  tout 
tum  deuoir.  L'ayant  aufili  cogneu  en  ce  lieu  tres-deuotieux  6c  tres- 
xfAé  au  fèruice  dlcetles.  Qui  me  (ait  efperer ,  ioint  fa  profirflîon  de 
ta  loy  »  que  pour  Texperience  qu'il  fè  leroit  acquife  ja  puis  aucunes 
années,  prés  Mbnfieur  de  Foix ,  lors  que  premièrement  il  fut  enuoy^ 
pour  Ambaflâdeur  de  Sa  Majeftéà  Rome,  partie  du  temps  de  Mon- 
sieur d'Abiiu  fon  fiicccfleur  audit  lieu  ,  de  Monfieur  du  Ferrier  à  Vc- 
nize  (oà  ieleprins  paflant  en  çà }  &  tout  le  temps  de  cette  mienne 
ciiarge  ,  iî  fera  pour  fe  bien^  fidellemcnt  s'acquitter  de  ce  deuoir. 
Mais  cequei'attends  encores ,  M  a  d  a  M  s  ,de  plus  particulière  grac- 
cc  tic  Voftre  Majcfté ,  eft  ce  dont  il  luy  a  pieu  toufiours  par  fa  beni- 
^f  té  me  donner  intention ,  Se  encor  recentement  par  fes  dernières» 
<|a  9^  Iuin,ioimes  à  celles  du  Roy,au  fujet  de  mondit  congé  &  licen- 
ce s  Qui  eft  le  bien  lors  de  voftre  omciuaelle  proceâion  Se  fiueu^ 
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fïéi  Sa  Majeft^ .-  A  ce  qu'il  leur  plaife  »  pour  Je  fiJe&(k«Hcpaf 
inoy  affi<hieWcnient  apporta  en  lear&cuice  dctJcçi^fuppïéîfparlcat 
innée  clémence  i  à  cecjui  y  feroitpar  fors  rctifliau  peu  de  comciuc- 
menr  ic  fatisfaâion  d'iceliej»tres-obliffd&  tres-atrenu partant,  que 
f  en  cîemeureray  à  recognoiftte  éternellement  fi  grands  &ïmtnortcls 
bénéfices  >  comme  ie  &s  auec  deuorieufè  foamiffion  tout  le  bien  & 
l'honneur ,  &  tout  ce  que  ic  fuis  »  de  la  bonté  &  bénignité  de  Dieoi 
&  de  Voftredite  Majefté  >  a  qui  i'e(pere  en  cette  occaiion  conduire 
le  prefenr  ^e  cette  Suhane  Hazacbi  -y  ne  pouuant  queie  ne  \uy  tef- 
moigne  auflî  le  dueil  infiny  ,  qu'auec  tous  les  très- humbles  k  tres- 
fidelies  rub)é(5ts  &  fêruiteurs  de  vos  Majeftez ,  ie  reflènsdu  decn 
de  Monièigneur  (  que  Dieu  abfblue)  fuppliant  tres-dcuotementle 
Créateur»  M  a  p  A  M  a  »  en  efchangç  en  réparation  d'vn  figraol 
accident  à  ce  Royaun\e>de  vouloir  parfa  bonté  >  (àuorifer  la  ^faiefté 

3[ui  le  comniande  ,  par  droiâ:  de  iucceflion  ja  de  G  longues  anoeesj 
e  fa  particulière  bénédiction  >  de  tres-heureu(è  lignée  au  contente- 
ment  fien  &  voftre ,  bien  &  accroîffement  de  cette  tres-floriflàmc 
Mon^chie>  &  donner  à  Voftre  Majefté»  Madame»  &c. 


HELATIOH  DF.SIErR  DE.GERMIGNT.MU 
charge  et  UgMim  4e  LeuÂnt\  frefent^M»  jr^> 
te  30.  de  Mars  1585» 

IRE,. 

Pour  rendre  (uccinâ^ment  compte  à  Voftre  MajcJ/ 
de  ce  que  l'ay  effedué  pour  fon  feruice ,  &  quis'eft  p^'^ 
pendant  le  temps  de  ma  legatioii  &  refidence  à  la  Port#  du  Graw 
Seigneur  >  ie  luy  reprefentcray  qu'eftant  arriuc  à  Conftaniiflopl^  > 
k  !©•  Septembre  i  j  79.  ou  ie  fus>receuant  les  honneurs accoulhûnez 
jfaiie  à  vos  Anibaflàdeurs  ,  &  m'eftant  acquitté  des  prcniiers  Ofr 
ces  de  complimcns^,  conforme  à  Ton  intemion  >ài*endrojr  Je  S» 
Hamelft  j  de  laquelle  ic  receus  lors  rrei-gradeux  témoignage  de  ifr 
ciproqut/eorrelponJance  d'amitié ,  ainfi  que  de  deflfunâ  Mehcntf 
Baflà^  auecvne  finguliere  demonftration  du  zclc  quHs  auoietf^ 
bien^f  mretencincnt  >  &  conferuation  d^cellc. 

ie  commençay  après  à.traitter  àcs  aâaires  qui  s'ofFroien^anfi  ^ 
fay  rfepuis^  conrinué  félon  les  occurrences  de  temps  ï  autre  »  oà  ^ 
fceogneus  <fefloFs  par  jeunes  conieâures  y  ëc  oefpuis  adb  pi"' 
claiiemcnt  f  as  leur  maûicrçdb  projccder  ^  traiâer  »  &  B^^r 
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de  Monfieur  de  Germigny.  5 1 

<li(po(Ition  en  laquelle  ledit  Seigneut  &  fes  Baflàs  edoîent  ,c}e  recel 
ifok  &  recueilKt  de  toutes  parcs  indifféremment  les  amitiez  &.  aU 
lîances ,  dont  ils  pourroient  cftre  recherchez  ,  aux  fins  de  s'en  pre* 
ualoir  pendant  la  guerre  de  Pcrfe  ,  durant  laquelle  à  peine  change- 
rom-ils  de  volonté! 

Ce  qui  fe  peut  veiificr  par  leurs  reirerées  acceptations,  de  trefVes 
&  uifpeiWion  d'armes  &  autres  traittez  auec  diùers  Princes,  iarques" 
A  euauoir  recherché  foubs  main  eux-mcfmes  l'buuerture ,  trait- 
cans  auec  hommes  de  rien  aa.d'^sknent  de  la  réputation  de  leurs 
aflfkires. 

Enquoy  il  appert  qu'ils  préfèrent  ime  petite  commodité  prtfèn- 
te  I  à  la  preuoyance  d'vn  bien  »  ou  mal  trop  plus  important  à  leur 
Eftatytant  ils  /ont  aueuglez  d'ignorance  cenioinâie  auec  Tcxtre- 
me  auarice  ,  perfidie  ic  iniquité  qui  les  podède  ,  depuis  la  mort  du- 
dît  Mehemet  ,  auec  telle  defordonnée  confufion  ,  qu'ils  Icmblent 
eftre  arriuez  à  leur  dernier  période.  Ce  qui  empefchera  d'en  tirer  la 
commodité  &  contentement  que  Ton  en  pourtoit  prétendre  ;  Qui  né 
voudra  vfcr  des  deux  feuls  moyens ,  qui  à  m^  iugement  feruîroienc 
pour  cenferuer  la  réputation  que  Ton  peut  auoir  encores  prés  d'eux^ 
&  pour  y  rabattre  la  pratique  Efpagnollc.  •      - 

Le  premier  ,  où  il  plairoit  à  Voure  Majefté  leur  faire  voir  en  ef- 
fcû  bonne  quantité  de  galleres  ,  qui  eft  la  force  qui  fe  fait  eil  leur 
endroit  le  plus  redooter  ,  &  qui  cmpefcheroit  le^volleries&  dépré- 
dations qui  (ê  font  ioumellement  fur  fes  panures  fubieâs  :  Voire  les 
remettroit  &  feroit  contenir  au  premier  debuoir  &  refpeâ  de  cette 
amitié.  En  eftans  pour  ce  deffaut  venus  là  y  qu'il  ne  iè  trouue  plu^ 
aucun  d'entr'eux  qui  ay  tant  foit  peu  de  cognoidànce  ou  iêntiment 
du  pafsé,  jK>ur  iuget  du  bien  ou  mal  qui  leur  en  peut  aduenir,ny  faire 
digne  différence  des  amitiez  anciennes,  honorables  ,  &  vtiles,  d'auec 
celles  qu'ils  vont  de  iour  à  autre ,  embraflàns  contre  leur  foy  &  pro« 
meflès  y  au  détriment  aufli  de  leur  Eftat. 

Aquoy  >  S  i  K  B  »  pourroit  aufli  entrer  en  non  petite  confidera^^ 
tion  le  bicn^honneur^  réputation  qui  peut  prouenir  d'ailleurs  pour* 
ccrégard,aux  affaires  de  Voftre  Majcfté,prés  tous  les  Princes  d»  mon- 
de ,  mcfmes  pour  fe  rendre  en  effcâ  les  Vénitiens  apertcment  dcuo-| 
tîeux ,  &  éternellement  confcderez ,  lefquels  pourroient  autrement' 
eftre  contrainâs  &  fuiure  ,  &- féconder  les  volontez  de-l'E/pagnol,* 
qui  pourroit  forcer  les  leurs ,  de  long-temps  zélées  au  oicn  & 
gifandcur  de  Voftre  Majefté.  * 

Le  iècond.  compatiflànt  en  quelque  façon  à  l'extrême  aipidîré& 
aoidlté  d'iceux ,  au  moins  é$  occafions  des  plus  grands  &  imponans 
affaires  ;  Dont  defvn  &  de  l'autre  ntoyen  fo  feroient  les  Efpa-î* 
gnok  9c  aacfies  tO'aguetes  preualtss  ea  leora^iwgotiarions  prés  iceu^»' 
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5^t  Ne^fiatîo9 

tant  la  crainte  dVn  cofté ,  &  le  profit  de  rautre ,  ont  (fe  poauoit  ei^ 
wtts  cette  Nation  engoulfée>  &  comme  (ubmergée  c^  toute  (bne  dV 
ttarice  8c  de  corruption*. 

Ce  qui  prediâ  vn  proche  ébranlement  db  leur  Empire»  auecksja- 
Ibufiesicontrarietez, &  oppofîtions  (  ades apparentes  àvnchacus) 
non  feuien^ent  entre  les  Baflàs  >  mais  des  Sultanes  df  Agas  dti  Serrai l^ 
contre  iceux ,  chacun  d'iccuz  poflçdans  à  leur  tour  ^6c  par  imnaalk 
le  Grand  Seigneur  leur  Maiftre  sJefqudsiiors  fà  preiènce  ,ils  oote» 
fi  peu  de  reuerence  ^  reipeâ:>pour  le  peu  de  valeur  Se  pcudenceqtf'ik 
tiennent,  conformément  eftre  en  iuy,  de  dignement  commandet|.foi> 
uy  d'inconftancc  en  toute»  (es  actions  y^que  de  là^s'en  enfuie  ynedcA 
ODeïflancc»  qui  caufe  en  partie  le  defordctdè  leur  forme  niilitaiic> 
non  phis  accompagnée  de  ll^beidàace  de  diicipline  ancienne» 

De  ces  trois  ou  quatre  principes,  eft  auiE  (brty  tnefine  defordrCjlc 
peu  heureux  fucce^^de  tous  affaires  en  ladite  Sorte , foit  enœqailes 
touche  en  particulieTjJoit  du  bien  qui  dcuçoit  procéder  di^aimdcr^ 

Su'iis  ontcy-deuant  tenues  en  autre  confideration  ,  enièmbltlepai 
'efperance  qui  fe  peut  attendre  des  cfkSts  de  la  leur  >  du  moins  use 
que  leurs  afiaïres  feront  regts  de  la  fiiçpn>&que  ladite  guerre aucck 
ferfien  durera. 

En c^t endroit ,5 1  it i  >ôc  dliranteelîe condnuelTe  confofioo,ie 
n-ày  laiflTéde  renouuellcr  vos  c^pitula^ops  auec  Sa  pauteâe,acac8JÊs^ 
d'aucuns  Artidesimportan2;5Comme  delà  j^refceance  par  c^aâepo* 
hlic&  (blennel  ,,par  deflus  tous  les  Ambaljfàdeurs  des  Princes Cmè- 
tiens>  8c  notamment  celuy^  d^Efpagne,,^  Thonneur, grandeur,  ftitpiK 
lation  de  Voftre  Majffté,,y  ayant  fait  comprendre  ftadionfterét 
nouueau,que  les  R^guzpis  cbemineiont  A>ttbs  &  Bannière,  q^zs» 
mon  arriuee  àla^ite  Porte  s't^  eftoi^t  diftr^âis  fc  fepaiez». 

Gomme  auffl  aurois-jc  fait  rellèntir  du  bien  de  (a^preteétion  ,toor 
ceux  qui  y  auroi^t  eu  recours* > ayant  fàî%  àotmct  tibeité  ^  mi  to 
nombre  d^  Tes  fubjcâs  (  mefmes  pa^  Ton  comman^tenient  )ao  Cto^ 
lier  de  Lodun^  à  lacquesMont-Iardin  Geneuois  ,,&àptufieitfiaattc^ 
eftrangers.. 

Mandcmens  diuers  &  Chaoux,  expedî^^'en  Algcrs,Alep,ftTopo- 
IV  de  Surie ,  en  efFeâ  de  réparation  des  voUeries  8c  depredadonscB' 
i^iuies  fur  les  fubjcâis  de  Voftre  Majefté,  auec  reftitution  des  petfir 
nesvvaidèaux,  &  n^rchandifcs.. 

Gonnnandcmens  obte|^s  pour  dreflfer  8c  donner  lieu  kUnonitlk 
compagnie  de  là  pefche  du  Corail,  en  la  Coftede  Thunisen  BfffNtfie^ 
q}>e  fes  fitbjeâs  de  Marfèille  y  auroient  nouuelletnent  eftaUy. 

'^ec  l'auâoritéièulê  dà  Tôftre  Majefté  s  i^ây  fttt donner  olk» 
de  Muftaferaga,.dêtrvcheQ:>entdela  Pôrre^aux  Tarer  que  iliinw^ 
€s^c\f  a^edionnez:àrtmreriyc(^j0utiitef  f^  ^^k^^VPV^^ 
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JEiiiflaîfes»  Jl£âf  dçoôct  £imbyile$  ^«cc^^d'accfoilcment  de  gagqs 
aux  vns  >  &  de  (bide  ao«  autres  j  i^^  esiidcnts  du  xc£jpaàdc  emc 
^eAiic  encor  Sa  Umctft  de  cccce  amidé» 

Lâgcac^ Si  B.  » >  cbjreOaUiflefneiic  enrEfbtdb  Pdnce  dt  k  Val- 
foquie>  bien  qu'aoec  €9mimieUo3*opDo6rtQsis.  »  cencrarietez»  de  tra- 
iieifô»  des  plus  grands  fk^oria^  psés  la  pecfimne  de  Sadite  Hauteflç^ 
Bocammem  de  m  Sulcanefa  meie»  <pti  $y  fitratt  band^  par  deux  ans 
entiers  >  pour  raUccbemeiir  des  notable  foimnes  <te  deniers  que  luy 
tnuoyatr  d'heure  à  autse,  le  MiduK>  Vajiuodàqtiî  yfurpoic  ledjc 
£{tac,  chofc  de  tant  plus  notable  Se  de  grande  confidéradonl,  aiie 
ttonobftanr  ce  dcfius  >  &  û  grand  nombre  de  difficulcez  paf  le  feul 
rtipeâi  de  la  cecommandadon  d'iceHe  >  fie  de  c^rce  anûdé  >  elle  fètok 
«eantmoins  f  contre  l'opimon  quafî  vniuer&Uement  de  tous  )  heu» 
ceufêment  reuffie  fie  venue*  à.la  conclufioa  &  feau  d'vn  tel^fie  fi  hono« 
xaUe  fuccer  que  Voftre  Ma)pfté  raucaratendunsmec  fes  parrictilieres^ 
jsemarques  tres-^gnes  de  la  grandeur  »  aatrement  pieté  fis  Religion^ 
Ale^Ue,  en  oe  m'tllù  &  (èrok  meiie  de  tout  temps  i  commii^ration, 
poux  aflifttr  y  i^it  par  armes  5c  moyens ,  £>it  d'vne  genereufe  prote^ 
Aion  xoeux  qui  aurotem  eu  cecoursii  VofiM^Mia)^  >  fpoliez  de  cr 
i|ue  iuAemcnt  leur  appartenoir.. 

Mais  pour  venir  ^  S  (  a  b  »  au  furplus  des  aùttes  commandement 
Ms  de  Yùfbse  Majefté  >  pour  le  regard  de  fauonfer  du  bien  de  fadite 
votoSàmn  ,  les  afiEures  fie  fiibjeâsdenoftre  S.Pere  le  Pape^au  bene^- 
kce  de  la  Ghreftiencé>ceax  de  l'Enqucreuc»  de  la  Seieneurie  de  Vem^ 
s^>  République  de  Bmuxc,  du  grand  Maiftre  de  14afthe,  EgU(ès  La* 


•ii^cUe  enuoya  Commiflàire  fie  Yifitatenr  Apoftolique  de  ces  Eglifes. 
de  Laiant,  fie  auquel  fut  garaiide  la  vie  au  teul  MTpcâ  de  Voftre  JMa* 
ff&i>  fur  roccafion  d'vœ  auanie  ou  Êui^  accuiaaon  qui  luy  auvoie 
«Aé£uâe. 

AiKoes  «aces  obtenues  au  bénéfice  des  ArcKeuefques  de  Nixie^r 
Stie(4|ues.de  Scio,  ceux  de  Sidon  r  fie  de  (àinâ  Orint ,  fie  diuerfes  au* 
ares  perfonnes  Ecclefiaftiques  »J4onajteres ,  Religieux  t.fie  générale^ 

Baeiu  tous  autres  Chreftiens». 

L'an  ijSi^au  baifemain  de  la  circoncifion- ,  me  fut  accordée  per*^ 

■ûifiôn  de  faire  enterrer  les  Clireftiens  ck  TEgliiè  Rounaineyau  dedans» 

de  celle  fie  Gloiftre  de  iàinft  François  en  Fera  >  en  faueur  de  Voftre 

Ikfajefté»  psiuilegfs  fie^races  bien  particulieres^.pour  eftre  cho(è  nonr. 

•Rcques  cy-deuant  permiiè  nv  accoaftumée«ny  encores  pour  le  idur«»' 

41iay  aux  Turcs  mefiMs  ^  s'ils  ne  fonr  Sultans* 

L'an  nj  8 y  I?aurois  auffi  fait  receuoir ,  fie  eftablii^  en  ladite  Git^  de 

Bcra^jrne  compagnie  de  toesdc  l^Ordsc  des  fefiikes  >  promis  par  le 
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5|r€isiec  B«fi>  &  ks  (auorifcr  à  la  rccomnmfedadon  que  ie  tay  caH^ 
bus  la  proceâion  d'iceUt  Voftrc  Majcfté. 

De  tnefmes ,  S  i  a  b  ,  outre  le  renouuellemenc  &  confitmadon 
obtenues  des  anciens  PriaiUges  des  fainds  Lieuz^  du  Mont  Sinay,  & 
de  leru^eœ»  ic  prouifion  pour  le  reftabiiflètnent  de  plnfieurs  mines 
y  recentement  foites  j  aoroit  eft^  accepté  &  recueilly  audit  Pcra^cer- 
tain  nombre  de  Religieux  Ob^ruamin$,aae  i'aurois  logé  en  VE^^k 
de  la  Madona  di  Drapieri  »  &  ïbus  la  meune  proteâion  ,  (èroic  aoff 
pafsé  en  Leuanc  yn  autre  Euefque  &  Chaaotne>  pour  Vifitateurs  dci 
Ëglifes  del'Albanye^^  Pelopoâe(è. 

Ainfî  >  S  I  R 1  »  que  les  Seigneurie  de  Venize ,  &  République  de 
Raguzc  »  fe /èroienr  auffi  reflènJRes  à-diuerfes  fois  du  benefi^  d'i« 
celle  voftre  Authorité  &Nom.  Celle  lors  qu'elle  s^trouuée  nmia- 
céedes  Turcs»  en  ion  g^  de  Candie  ;  oii  ie  leurs  aurois  fût  dettes- 
bons  ojfices^encores  que  i'aye  de  tout  temps  remaf que  (a  narion^e- 
nirienne  auoir  toufiours  autam;&  non  plus  embrafsé  Tafièdioii  à  au- 
tre Prince,  qu'entant  que  leur  bénéfice  s'y  eft  trouuéioinâ,  &tcehj 
cefsé  tant  foit  peu ,  s'en  eftre  auffî-toil  retirée ,  fài(ànt  profeffîon  de 


neutralle.Mais  en  e£Fet,adiierante  &  dépendante  allez  plusd'vne  part 

3ue  d'aiitrcainfî  que  tous  leurs  Minières  en  ont  donné  de  iour  à  amne 
es  preuues  aÛèz  eaidentes  en  iccUe  Pone  »  s'y  en  eftans  letrouacs 


fucceffiuement  trois  ou  quitte  de  mon  temps>  qui  s'y  iêroienc  àcvof* 
tez  de  mefmes ,  defquels  toutesfois  le  Seigneur  i^m  François  lure- 
£ni,tres-religieux  &  tres-vertueuz  Perûton^ ,  a  montré  veritablfi- 
ment  en  pluueurs  &  diueriès  occafions»le  zèle  &  deuocioo  qn'il  coq* 
férue  (dit-il)  au  feruice  de  Voftre  Majefté. 

En  &aeur  de  laquelle  auroit  auffi  efté  eilargy  des  priions  kur  pte- 
mier  T^ruchement  yfic  démis  de  fon  Gouuemement  le  Smpac  de  Se^ 
monigo  prés  Zara,  qui  leur  eftoit  onereuju 

I'aurois  aufli  auec  (adiré  auâorité^  Sire,  appointé  le  éiSami 
que  les  Amba(Iàdèurs  dudit  Raguze  auoient  auec  OlucfalU ,  non  de 
petite  confequence  ,  &  fait  rendre  les  naues  &  marchancUês  qa'ilf 
eftimoient  auoir  perdus  :  Ayant  auifi&uorisé  en  tout  cequei'aypai 
les  affaires  deMonfîeur  le  Grand  Maiftre  de  Malthc>&  Ordre  ck  iaior 
lean  de  lerufalem^  en  tous  œuures  de  chanté  à  l'endrotr  de  tous  pât- 
ures Chreftiens  efclaues. 

Qui  eft ,  S  j  R  B  >  ce  qu'à  mon  entremiiê  (è  (èroir  pa(sé  de  on 
temps  en icelle Porte»  excepté  ce  qui  regarde  le  particulier  gomci* 
nement  de  leur  Ëftat,  dedèins  &  effcâs  de  guerre,pat  terre  &  parmcCi 
comme  feroit  l'empeichçment  qu'ils  ont  eu  en  la  guerre ,  coatiele 
Perfien  »  ou  pendant  içelle  feroient  fuiuies  pinceurs  rencontres,  n»- 
tes,prinfes  &  rcprinfts  dç  places,*  fabriques  de  forts,de  part  &  d'aï- 
f  re,  zGki  repreicut?ç?ç  paiçiçs  d^pçfçhes  à  Voftre  Majefté»  fûiqoerà 
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la.  prom'otioA  dX>fiiiaD  Ba£&^  ^t^  ^^  prenaiec  Vizirpir  IzéeceUC- 
fion  de  Siaoux  par  Tes  tres-^mique^  depoKcmens. 

^  La  valeur  au  contraire  ,  prudenôc  Scdroiâure  d'iceluy  Ofman  ea  ^ 
coures  fes  aâioas»  donnant  efpoir  de  meilleure  adminiftration  des  af- 
£ûres  de  céc  Empke  cy-apres ,  conune  s'eft  remarqué  par  la  licence 
qu'il  fit  oftroyer  à  rAmt^flàdeur  Perfien  »  aue^  beaucoup  d'honheur 
&  ratisfaâ:ion,noilâm»dçi&in  deqaelquetrairtememde  paix&  vnion 
entre  cf  s  deux  Rois  ,  en  ayaiit  donné  ledir  Ambadadeur  bonne  in- 
tention de  la  part  de  fon  Mbiftre ,  &  mermes  s'en  eftant  iedtc  Ofînan 
eilargy  en  mop  endroit  à  ma  deniiere  licence  :  Et  pour  fin  me  requift 
de  la  part  do  Sadite  Hauteflè ,  de  prier  Yoftxe  Majefté  de  luy  enao- 
yer  vn  autre  Amba0adeur  au  pluftoft»  en  tant  qu'iceUe  defire  la  con- 
timiacion  &  augmentation  de  cette  ancienne  amirié  »  (uiuant  le  con- 
tenu aux  lettres  dudit  Grand  Seigneur  que  i'aurois  prefenté  à  iccl- 
le.  Ce.  qu'il  fembleroit  eftre  requis  à  prefent ,  pour  la  réputation 
de  Tes  atiEoires  prés  tops  les  Princes  du  mcmde,(i  elle  Taura  pour  agréa- 
ble y  attendu  la  prudence  &  intégrité  dudit  Olman^qui  m'auroit  auffi 
promis  de  faire  réintégrer  en  fon  lieu  le  bon  Patriarche  leremie  ,  & 
nire  licentier  le  Miniftre  d'Angleterre  >  fi  Sadite  Majefté  trouue  bon 
de  luy  en  efcrire. 

M'alTcurant  en  outre  de  lâ  part  de  (ondtt  M*îftre  ,  qù'oà  Voftre 
Majeltc  aura  befoin  de  ks  forces  i  elle  ne  s'en  doit  moins  promettre 
que  du  pafsé  >poiîriieu  qu'icelles  ne  foienc  employées  ailleurs  ;  Ainfi 
que  ie  luy  aurois  auiS  reciproquetn^ent  fait  offre  des  voftres,  S  i  r  i» 
mais  en  termes  generaux.,pour  luy  faire  goufter  &  poiler  la  grandeur 
(Scpuiflànce  de.Voftredite  Majefté,  &  la  commodité  que  fon  amitié 
ttk  pour  apporter  plus  qu'onques  ^  leur  EAat, 

Eftant^  S  I  R  £ ,  ledit  Oiman,  le  fèptieftne  premier  Vizir  qui  auroit 
adminiftré  les  afl&ires  de  cet  Eftat  du  temps  de  cettedite  mienne  le- 

farion,les  feuls  Mehemct,Mouftaf  >&  luv  de  confideration^de  l'office 
efquels  il  nem'aefté  loifibleme  prcualoir  que  par  quelques  briefîs 
nK>is  au  fêruice  d'icelle,  mêmes  fur  la  recéte  promotion  dudit  Ofman, 
pour  auoir  receu  fon  dernier  cémandement  pour  nia  Hcfnce,&  rappel 
d'icelle  Porte;Je  i.Aouftfiiiuant>infbrroantneanrmoins(entantqueIe 
t^ps  me  l'a  peu  permettrejiceluy  BafTa  des  octurr6ce>&  a^res  pa(Tèz» 
puis  madite  charge  côcemans  le  bien  &  continiiation  de  cette  amitié» 
Où  i'aurois  vsé  de  la  voye  des  deux  qu'il  mroit  pieu  à  Vofbre  Ma- 
jcflc  me  mettre  en  main,que  i'ay  iugé  plus  expédiant  pour  fon  ferui- 
cc,ôc  fut  mon  baifè-tnain  &  adieu  à  ce  Seimeur»  le  i6,Aotvft,oà  îe  fis 
rcceuoir  le  Secrétaire  Benhier  pour  refi^r  pour  (on  fermoe  prés  Sa 
Hautc(ïè>  iufqnes  à  ce  qu'il  aura  pieu  à  V.  M  y  poumeoir  àurremenr» 
iceloy  baife-main  accompagné  du  prefenc  »  ^ftin^lc  tous  autres 
hoone^^  accouftumcx  faire  aux  AmDaflàdebrad'icclUew 

Et 
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party  de  CoQftantinople,le  ix.Semembre  cnfimiantpeat  ami  idie- 
minement  aux  pieds  de  Taftre  Ûà,\c&i  >  où  à  mon  palSige  oar  ks 
Citez  de  Raguxe  9c  Venize  ,  i'autois  repris  les  offices  2ocomsaci 
prés  ces  Seigneors»  aufijads  ils  Mcoienc  correfpoiida  par  tomes  à^ 
monftraiciom éc deaorion «du relpeâ qu'Us  ont  toufiovrs Oà ï Piq^ 
âorii^  Se  grandeur  de  Votâx  Majdbét  te  m'en  auroient  donné  i  inôi 
pati&ge  tres-honnorsibletefinoigntge  ;  Ainfi  qu'aarott  £m  le  Duc  de 
Ter ranaua»  <Souue€iiear  de  Mil»*  &  Moilfieitr  le  Doc  de  Siâo]^  de 
i'honncur  8c  reuereace  qu'ils  portent  à  Toftre  Couronne:» 

Surquoy ,  S  i  iiJ#  &  pour  hn  de  ce  (omaïaîre^tiré  de  tna  Rdidoo^ 
aprcs  auoir  loué  8c  remecdd  Dieu»  de  ce  qu'il  ky  a  pieu  ordonaer  de 
cornes  choiiês  par  fa  Proutdence ,  comme  celuy  qui  ciotK  les  cson» 
stékions ,  &  Ciccez  des  affaires  des  Princes  en  fa  main,  k  fupplien^ 
tres-humblement  VoAre  Majefté,  &  les  genoux  ed  terit,  vouloirpar 
fa  démence  accepter  ce  que  i'ay  ^pojné  en  ce  »  de  fidelifé  Scdeso- 
tionà  (on  tres-humUe  (c^uice>  pour  ce  qui  y  euft  efté  verkablement 
requis -de  plus,  me  rendant  par  icelle  digne  des  effets  de  (aconrinad- 
le  grâce ,  &  ie  (uppUerây  le  Créateur  vouloir  concéder  à  Vote 
Majetté . 

S  I  n  B ,  de  très-longuement  8c  très  heur«u{êmentgeiiuen)er,tc 
adminiftrer  cette  iienne,  tres-facrée  8c  augufte  Couronne  à  fou  ii^B- 
neur»  &  gloire ,  en  grandeur  &  comble  deconrcnrement»  Sctahm 
6c  foulagemem  de  tes  tres-fidelles  (îibjeâs. 

PARTICULIERE     DESCRIPTION    DE    U 
Porte  du  Grand  Seigneur ,  fref entée  kfn  Mé^jefié 
Péêr  Mwjieur  de  Germffiy. 

IRE» 

Voftre  Majeft^  m'âyam  fait  tant  dlionncof  que* 
TOir  dam  1 -abrège  tiréde  maReUmon»  ce  que  i'ay  tni- 
dé  pour  (on  fcruice,  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  & 
i^quis'eft  pafeéen  roaticrcd'Eftattdurantletempsdemalcgation.11 
cft  plus  que  raifomiable  »  que  ie  prefente  à  icelle  vne  particttlJeft  dcf- 
odption  de  ladite  Porte,  aùec  les  noms,  Je  gages  des  Miniftres  &  Of- 
ficiers ddcelie,  combien  vaut,  &  d'où  prouient  Çqtl  reuenu,  &  ilcs  k- 
giMs  qui  font  fous  la  charge  des  Gowi^rncurs  desProoittces ,  wb& 
lafbldedefonHaasrlè. 

b 
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de  Mêi^kt^M'flmiiff^^  ff 

^twtHfmsHsf  ^kMirla  ine6aecfa#re  que  i'ay  efolce  ï  Voftrt  Ma* 
ie(y  »  j^our  ne  Itty  donoec  ta  peme  d'écomer  uns  aucun  fruiA«  4^. 
tn'eften<lfe  aolfi  foc  les  p«mciilamec  ^  ce  fecoic  perdce  autam  <kl 
temps  i  non  pour  auoir  .e(U  dites  far  cane  d'éloquents  pecibiSnâgea^ 
«lais  cCcskHêc  imviiroéts.  Ec  comUen  que  plafaeuss  cnofes  y  fbiene 
changées  depuis  la  su^ct  de  Sutcan  Soliman ,  elles  ne  mentent  qui 
i'enire  en  oe  labTcinrfae  :  Tellement  que  ie  me  fuis  cefolu  de  laiflèc 
celles  qin  fimc  fuperflucjs^  6c  peu  conoenables  à  dire  à  Voftre  Ma^ 
tté  >t  pour  me  reduke  à  ce  qui  pourra  doiuier  plaific  à  ks  oreiUes  »  t$ 
qui  importe  en  aucune  choie  le  bien  de  fon  feruice, 

'le  treuue  donc ,  S  i  n  •  »  que  Sultan  Morat  XIV.  Empereur  de 
la  Maifondes  Ottomans,  eft  Prince  d'enuiron  quarante  8c  vn  ans>  U 
f  egoant  d<miis  l'an  i  /  74.  qui  tbnt  doure  ans«  Il  eft  de  fort  petite  fta^ 
cure,  &  deficac»  à  raifon  du  mai  qui  h>ppre(Iè  quafi  chacun  mois^qui 
le  rend  mélancolique  Se  foUtake^lres-defireux  de  fe  voir  prefênier^ 
cant  des  petits»  &  des  grands  »  6c  partant  d'accumuler  de  grands  cre* 
lors.  Il  domine  bonne  partie  du  monde  (bus  ion  Empire  »  tenant  en 
Afie  la  grand  Ci«éde  Babilone  ,  qu'ils  appellent  Bagadeth  »  fur  les 
confins  du  Soptiy  de  Periê»  du  coftd  de  Leuant,ayant  pris  pied  fur  les 
principaux  Royaumes  ^  a&uoir  dcuèrs  Taurin»  Sumaugni»Sguiras4c 
Bagdash  •  qni  veut  dite  en  vulgaire  Panh^s  >  Arméniens  »  Medes  ^  6c 
i>erfieas  -,  Et  ain^  allant  à  la  Mecque  >  &  à  lamibpren ,  qui  veut  auffi     -^ 
4itc  le  Pont  du  Pafteur  :  Puis  à  la  Balfera ,  &  iufques  à  l'Amérique 
fur  la  riue  de  la  Barbarie  par  le  dehors»  laquelle  eft  efchdle  aux  nauii» 
^ans  qui  viennent  des  Inées»  auec  les  cales  de  trente  iours  de  Paren»- 
sance.  De  l'Amérique  fi  va  puis  par  la  cofte  en  autres  trente  xoun^ 
iniques  aux  confins  de  la  mer  Inde*  Giema  eft  à  ce  qu'on  dit  vn  Ro- 
yanmc  tres-gcand  6c  beau  (ùr  l'Arabie  heureufe  ^  duquel  tenant  en* 
tre  ttfce»fe  va  à  l^Inde  mineure^  oàfont  les  Villes  de  Dui ,  OrmoAs» 
&c.  oÀ  l'onnouue  de  plufiettrs  fortes  d'efpiceries ,  auec  du  gingem- 
bre, noix  mafcades»  mads ,  6c  clous  de  geroffle&  Et  à  la  marine ,  les 
peties  orientales»  6c  s'appellent  les  Ifies  fonunées»  à  cau(è  de  l'abon- 
dance :  £t  dt&nt  placeurs  liMimes  de  foy  »que  pour  eftre  cette  Re- 
S*on  fort  exposde  an  Soleil,  que  la  plus  parc  du  temps  ils  demeurent 
us  la  terre  ;  Comme  les  Portugais  l'ont  efctit  t  qui  y  ont  grande 
conucrfation^Sc  y  font  ordinaire  trafic.  Tirant  maintenant  deuers  la 
Barbarie»  par  le  dtedans  en  l'Arabie  dcferte  »  fc  treiment  certaines  n»- 
^  rions  qui  viucnt  fans  chef»  faifans  leur  habitarion  aux  defcrts  fous 
des  tentes  &'pàuillons»  les  mettans  par  cy»par  ià^  lit  où  il  leur  tourne 
à  plus  de  conunodité }  Us  font  ingénieux ,  lubtib  &  adroiéb  aux  ar- 
mes »  vii^ans  plus  de  rapine  »  que  d'autre  chofe  »  bien  qu'entreeux  ie 
treuuent  de  nchcs  marcband$»qui  font  le  trafic  des  Indcsy^  apoctent 

ksefiwf»aesePrSnrk»anx  m^tfdMndsÇl^^ 

Nient 
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9^  .        HtgotUM       ^ 

Il  y  a  puis  en  l'Afie  rnineurCrk'Celîcif  5  €[u'imappdBefàQioiiâflraf 
Natdie  >&  cheminant  p^Tadice  Aile  ,  iui^es  à  Buriia>(iadis  Vil^ 
le  principale  des  Roi^  de  Bithinie  ^^  &  paflànc  far  la  Grèce ,  qu'on 
apelloic  Vrmuli ,  partiV  de  TEuropc  en  Thracc  oà  eft  le  ficgc  k 
CJonftancinople  ;  il  s'eft  tellement  agrandi  par  le  difcorddes  Gieo 
Chreftiçns  »  que  du  coiié  de  midy  ,  il  confine  far  les  riues  de  laiDcr 
Egée ,  &  par  terre  auec  la  Dalmatie  iufques  aux  portes  de  Zara ,  & 
de  Nona»  au  milieu  du  golfe  des  VenitienSf'&  de  l'Ocddent;,  confine 
auec  les  monts  de  Panonia  ^  qiienous  difons  à  preiènt  Ongrie ,  &  en 
Turc  Ongar. 

Et  combien  qu'en  tout  /on  Eftat  »  eft  con^ris  ce  qu'il  a  en  ^e, 
en  Affrique  >fc  en  TEuropç ,  pluûeurs  Villes ,  Royaumes ,  Sièges  Je 
plufieurs  Rois>  Princes  &  Republiques  ;  ils  ne  luy  donnent  quedeaz 
noms  tant  (èulement  \  affauoir  Romanie,  &  Natolie»  inclinante  fous 
le  nom  de  Natolie,  TAffirie,  TArroenie  »  les  Medes  ,  Perfiens ,  SuriCi 
tout  ce  que  poflèdent  les  Mores,  la  Celicie,  Cappadoce)  Mefopota- 
mie>  la  Burfe,Alexandrie,  ic  le.Caire>  venant  iniques  en  Algers,  &^ 
Tripoly  de  Barbarie,  que  tenoient  les  Cheualiers  de  Tordre  de  fainft 
lean  de  lerufalem  ;  Sous  le  nom  de  Natolie  en  TEurepe,  onoe 
tout  ce  qu'il  po&de  de  la  Grèce ,  entre  tous  ces  Coniins  il  a  enco- 
re les  deux  Mifie,  qu'on  appelle  maintenant  la  Seruie»&  lanomieilc 
Albanie  ,  Thr'ace  ;  u  Seruie  dite  Bofina  ^  iufques  au  fieuoe  de  Sa< 
xa  ,& entre  dudit  fleuuc  en  la  Macédoine»  la TheCalie , b PiK>» 
^e  ,  la  Bocolie  ,  iufques  aux  confins  d'Hongrie  ;  de  JFàçon  t^uil 
•confine  par  Ponent ,  iufques  auprès  de  Vienne  en  Autriche  :  Aya» 
Albi  Régal ,  &  Stigouie  ,  en  (a  domination  ,  &  fur  les  rioes  (k 
ia  Mer  Adriatique,  &  en  la  Dalmatie  toute  la  Morée ,  aue  nom 
appelions  Peloponcfe  >&:  toute  TAchipelage  ,  &  peut  mit  <p*d 
regarde  comine  à  Cauallier  tous  les  Eftats  des  Princes  Chreftlens 
fesvoifins. 

Ce  que  ledit  Grand  Seigneur  tire  chacun  an  de  re«ena  de  w% 
les  pais  fufhomniez ,  eft  aûez  difficile  à  fçaaoir  auec  rtiitét^^- 
tant  qae  chacun  en  parle  diuerfèn:)ent.  Aucuns  diient  quinze  anl- 
lions  d'or  fan  ^  autres  trente  mil  ducats  le  iour ,  qui  fèroit  à  raifoo 
dVn  an  dix  millions  ,&  fauiâ  cents  mil  ducats  raot  feolaneot; 
Mais  ce  que  i'ay  apris  de  ceux  qui  tiennent  les  liures  du  Cafitf» 
4]ui  veut  <hre  threibt  >  monte  à  neuf  millions  TÎngt  deux  mil  on) 
cens  ducats» 

Pcemierement  le  Caraz  ou  tribut  de  la  Grèce  >  de  la  Natolie  >  te 
encor  le  tribut  que  payent  tous  les  Chreftiens  qui  habitent  en  toos 
fefdits  pais  ,  qui  eft  vn  éaczx  te  demy  par  tefte^i  renient  à  lafoflxnc 
dTvn  million  d'or  plus  ou  moins  ^  chacun  an. 

Le  Dacc  ^u'il  tire  des  kares  puUiques  qu'il  aecordej  eoin^P^ 
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tMtes  »  priuiteges  ,  mandetnens  >  commandemens  »  &  autre  (bt^ 
te  d'ercricture  »  reuicnc  par  an  »  à  la  finnme  de  deux  cents  mil  du* 
ares.  , 

'  {.es  meubles  &  fiiculcez  de  ceux  qur  meurent  fans  hoirs  »  que 
nous  appelions  Aubeines  >  renient  à  peu  pr^s  chacun  an,  à  trois  cent 
mil  ducats. 

Le  peuple  qui  paye  vn  ducat  par  an  pour  chacun  feu.,  tait  feule^ 
ment,  comme  les  autres  Chreftiens,  monteà  taibmme  de  deux  ceni^ 
mil  ducacs. 

L'Egypte  ,  &  le  Caire  ,  auec  toute  l'Arabie ,  rendent  vn  nûllioii^ 
&  huiâ  cents  mil  ducats  ;  defqucls  la  moitié  demeure  é%  lieux,pour 
payer  la  (olde  des  gens  de  guerre  &Thimatiaax ,  qui  font  employés 
à  la  garde  defdits  pays. 

Tout  le  pais  de  Surie,  rend  {\%  cents  mil  ducats  ;  defqucls  la  moi- 
tié demeure  dans  iceluy  pour  la  paye  ordinaire  des  gms  deftinez  à 
la  garde  ,  comme  eft  deilîis  dit. 

La  Mefbpotamie  >  qui  eft  entre  les  fleuues  d'Eufrate ,  ic  le  Tigre, 
rend  chacun  an  deux  cents  mil  ducats,  comme  deCTus. 

Toutes  les  minières  d'or  &  d'argent ,  airain ,  plomb ,  fer  ,  acier, 
Tel  ,  alun  de  roche ,  &  autres ,  rendent  par  an ,  vn  million  &  de« 
my  d'or. 

Tous  daces  deDouannes  fi&commerces,  montent  à  la  fommed'vn 
million  deux  cents  mil  ducats. 

Tous  dcfcjmes  de  bleds  &  ftuîâs  reuiennent  à  peu,  plus  ou  moins 
de  huiâ  cents  mil  ducats. 

Le  tribut  de  La  Bogdanie,  appellée  Moldame»  monte  à  (èptante 
mil  ducats.  ^  ^ 

Le  tribut  de  Vallaquie,  à  ceiit  quarante  mil  ducats. 

(  Faut  icy  mettre  ,  ou  pluftoft  (e  ibuuenir  de  la  réintégration  àx 
Prince  de  ladite  Vallaquie  ,  en  faneur  du  Roy,  ) 

Le  tribut  de  Trainfiluanic,  à  trente  mil  ducats. 

Le  tribut  de  Raguze,  à  douze  mil  ducits. 

L'Ifle  de  Sdo ,  luy  rend  aufli  douze  mil  ducats. 

L'Ifle  de  Chypre  ,  ne  luy  rend  auam  profit  ,  de  forte  qu'il 
a  perdu  les  huiâ  mil  ducats  qu'il  en  rirodt ,  auant  qu'il  la  con- 
^ift. 

Le  tribut  deNixie  Millo  ,(ainâe  Orini ,  &  Andro  i  rend  Am%  le 
Caiha,  feize  mil  ducats  &  plus. 

Le  tribut  de  llfle  de  Lezante ,  appartenant  aux  Vénitiens  ,  rend 
§tu  lement  cinq  cents  ducats  d'or. 

Et  combien  que  lefdites  fommes  foient  portées  dedans  fèn  trefor,fî 

.  cft-ce  qu^elles  ne  font  aflèurées  d'y  arriuer,  chacun  an  à  mefines  prix» 

par<^  qu'elles  montent  ic  rabaiâent ,  félon  qua  les  païs  font  en 

N       2 


Digitized  by  LjOOQIC 


gttrri  tr^tr&m  f^MUes  t  attettdu  i^  feoar  craitt^  ft  nèoto  >Ui 
Spigiicitf  M4ire4#i«fte  ,  9c  u^admusê  plus  de  trois  nuUûmsd'os 
chacun  an. 

Tient  peu  4e  Fbnerefts  en  mm  fim  |£fnpire  ,8ctt  fimfmk 
eeUes<)u11  a^  ont  eft^  £ââes  p^  les  Chctftieiis»  mi  ^muts  à  qiick 
les  ont  cfté  jprin(ès. 

11  n'^a  en  ion  Empire  que  deux  B^ticrbey,  qni  yeutdire  SeîgMnn 
ies  SetgneufSf  IVn  en  la  Romanie^qui  figniJie^t*Earope,&  Vaqtrcca 
la  Katolie,  qui  veut  dire  A/Ie.  Ay^t  donné  ï  cet  ctkt  k  tiltit  k 
Baîlàyà  ceux  qui  commandent  à  Bude^  à  Tbemi&ar^qui  (tenten  bri- 
de ladite  Tran^kianic.  Et  en  la  Natolie  il  y  en  a  quatorze  fous  1» 
«hai^  éi  prenMcr>  le^uels  s'attribuent  le  nom  de  Beglierbey  ;  A^ 
Êiuoir  ccluy  de  Caramanye  Sora ,  de  Hefobron  ,  de  Aoram  ^dc  &► 
midi  Bagdat»  Stirnan^de  Bailarach  »  de  Geuri,.  de  Mu(êp  >dc  Damas» 
&duCaire« 

DefTous  lefdits  Beglierbey»  tant  de  TEuMpe  que  d^Afîe,.  il  r  apt»> 
Jeurf  San^acs ,  lefquels  peuucnt  faire  chacun  coït  chenaux  de  com- 
bat ,  f^auoir  en  ta  Grece>  iufques  au  nombre  de  cent  mil  >  &  en  Afic, 
de  cent  vingt  miU 

Lefdits  Sanjacs  ont  de  deux  )t  qutrre,'mil  ddcats  l'an  de  proiutoo, 
te  fe  payent  dcfdits  deniers  prouenant  des  daces  »  Se  des  tributs  :  3i 
£>nt  obligez  <faiioir  des  Cbecagia  ,  qui  veut  dsie  Lieutenaiit»  lofi 
des  Spaiz  ou  Chimariaux  »  qui  font  fimt  eux  >  de  obeillènt  «ififi» 
Lidutenans  :  Lefdits  Licitfenans  om  la  mottt^  de  ladite  prouifion  des 
Sanjacs»  8c  les  Thîmariaux>  de  quatre  à  cino  mil  a(pres,  que  peoaett 
leuenir  à  noftse  uionnoye  à  4000.  ^Is  »  oien  que  nar  kor  tyno* 
nie>  ils  reduifcnt  les  décimes  qu'ils  leuent  fur  le  ptnple,ao  feri^ft 
au  huiâiefme  ^  û  hkn  qttlU  fcmt  valoii  leur  Thimar  par  fins  k 
double* 

Us  (ont  auffi  obligez  h  pfefenetf  vn  homme  à  cbeual  »  en  cas  <k 
hefoin,  foit  en  temps  de  guerre ,  ou  de  paix ,  ce  que  ne  font  ceux^»* 
ont  de  huiâ  àdix  rail  afpresde  Thitnar^  par  vne  grâce  qui  kQrfoa^ 
cordée  à  la  prinfe  de  Tbemifhar  ,  ï  cequ'bn^t» 

Lefdits  Sanjact,  Queraeiaf  »  èc  Timariots  ileuent  de  ieuiies  e(cb- 
-ncstpdonit  ih  fe&ruenr»  âr  les  metceocàcheual,  quand  il  leur  eft  com- 
mande d'allef  en  quelque  fiâiôn  pour  le  ieruice  dudit  Seigneur.  U 
nombre defdits  Sanjacs  it  ce  quei'ay  pft  aprendre,eftcfefeixaDce 
dnq  à  feptante  en  ^Europe,. lefquels  peuuent  auoîr  Tvn  portant  Taju 
i  tre«  auec  leurs  Lieutenans  Se  Tbimarianx,  etniiron  quarante  mil  chc- 
uanx»  Et  dit-on  que  en  Afie  peuuent  eftre  cent  cinquante  Sanjacsi 
entre  lefdits  quatorze  Beeherbey  ,  qui  font  fous  la  chargedn  pre- 
mier de  la  Natolie  »  lesquels  peuuent  &ice  cent  mil  cfaeuaux•Tooc^ 

feu  tloaeftime  que  le  fiegUerbey  de  la  Gcece^eft  k  fteai^tm^- 

gpite 
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de  MmfkâtiÊ  CUml^l  H^ 

i!e  retromiMCM  Afie  cedeeoit  w  Beglierbey  4f  lacHfeNatpUe. 

Oc  la  moatece  àc  fioccàct  dcfclits  S4D)açs,ouaii<f  ils  fbm  refideoce 
tn  leur  Saniaotts  Vùwmwtdxt  dépeafe  eft  d'épanciier  leuis  gCDs  par 
k  pais  »  cam  par  tes  lieux  où  leur  Tlumar  eft  afli^ë  des  Ueutonaiia 
êc  Thùoariaax  »  leur  donnant  titre  de  fous  Baifis ,  qui  veut  dice  Pre- 
vofts^oii  Miniftres  de  la  IoAice»ler<)ue|5  outre  la  charge  quilsomde 
iccueiUi(  les  difioes  »  condamnent  les  pay(àns'par  peu  delift  qu'Us 
tommettem  ï  de  grandes  punittoni»  bien  que  l'on  faflent  la  defpenfe 
audits  finis  Baflas  >  par  tous  les  lieux  oà  ils  vont  l'efpace  de  trois 
tours  durant,  qui  renient  à  grand  pro^t  aufdits  Sanjacs»  lefquels  n^ 
mes  vendent  leurs  aduanutes  à  des  particuliers»  quand  ils  (ortent  de 
kur  gounemement  »  qui  eft  double  ruine  au  peuple  s  Et  pource  que 
«Hitre  kCàitts  forces  cjr-deHus  »  ledit  Seigneur  a  encoces  celles  de  Ùl 
Porte  (  ou  Cour  )  lefquelles  font  obligées  en  temps  de  jguerre ,  foie 
à  fuiure  Sa  Hauteflè ,  û  elle  va  en  perlonne  en  Ton  armée  »  ou  ii  Ton 
Eftendard  eft  donné  à  vn  Lieutenant  General,  ^l  ne  fera  hors  de  pro- 
pos que  se  die  briéfveroem  le  nombre  d'icelks  forces,  8c  la  oiamete 
de  ladite  Porte. 

le  diray  donc  foe  ledit  Seigneur  à  quatre  Serrails ,  ou  Palais ,  vu 
en  Andrinople,  vnen  Conftandnople  appelle  le  vieil  Serrait»  k  tkr 
éa  Vignes  de  Fera,  &  le  quart ,  ou  Sadite  tfaute0è  bât  fon  ordinaire 
àabitaiion. 

Lis  trois  premiers  (e  ren^li^t  à  chaque  fois  qn^  l'on  onuke  k 

Êetce  >  par  mer  9c  par  terre  »  des  enfons  des  pMures  Chreftiens  qui 
bitent  ds  Proninces  deBukarie ,  Ongrie  »  fcceux  qu'on  amaflè  en 
Poloncne  >  Traniiluanie  »  Bohèmes ,  Alemagne ,  Italie»  &  Efpagne; 
mais  plus  afllez  d'Albanois»  Efckuois»  Grecs»  Orcafles»  &  de  Roffie. 
Ne  pouuant  parteftamcnt  que  fit  leur  Proohete  Mahemet»fenir  efcla* 
nés  Armenes  ny  luif  »  mais  tous  de  Taage  de  fept  à  vingt  ans  au  plus. 
Et  de  plus  »  ce  remplirent  lefdits  Serrails  defdits  Chreftiens  »  loss 
qu'on  veut  remj^ir  le  nombre  des  lani  flaires  qui  font  morts  »  ou  oui 
ont  cfké  foitsSpais.Mais  fi  kdit  Seigheur  ce  retrouuê  en  Andrinople» 
l'on  les  enuoye  k  Conftanrinople  8c  Fera  »  oà  on  les  inftruits  à  k 
langue  »  8c  aux  lettres  Arabe/ques. 

Incontinent  qu'ils  y  arriuent»ils  finir  habillez  ï  neuf»  depuis  k 
tefte  iufques  aux  pieds  »  mais  de  gros  drap  rouge  »  8c  de  boccafun  »  8c 
kur  donnent^on  auiourdliuy  des  bonnets  de  drap  vert»  &  font  ainfi 
vtftus  deux  fois  chacun  an.  LcsTalifnians  ou  Prcftres  »  leurs  apren^ 
nem  à  lire»^efcnre,&  leur  font  aprendre  leur  foy.  Lefdits  Talilmans 
ont  huift  ^res  de  paye  par  iour»  8c  depuis  qu'ils  ont  feruy  dnq  ans» 
ibnt  £uâs  Cadi  ou  luge,  &  fê  peuuent  aduancer  iufques  à  la  dignité 
4c  Mufti>  kquel  eft  chef  de  tous  ks  Turcs  »  quant  à  le^r  foy.  LefiU  v 
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Talifmans  font  qoafi  cous  du  pais  de  Watolk  8c  Caranumie,oUigei 
toutefois  d'aller  tous  les  ioucs  dedans  ledit  Sertail»  &  y  fidrcfeptoi 
huid  heures  de  fejour  pour  inftruirelerditsenfans^lefaiiels  font  gai- 
dez  par  des  Eunuques  Mores  la  plus  grand  part ,  le  chef  dcrquckiè 
nomme  Aea^qui  a  de  paye  vingt-cinq  afpres  par  iour,&  les  autiesck 
quatre  iufques  a  huiâ  »  &  félon  leurs  bon  elprits  »  peuuent  deuenî 
Sanjacs  >  voire  Baflà  du  Caire  »  &  de  la  Porte.  Leidits  en&ns  qo'ib 
appellent  Hichoglans,ont  chacun  vn  afpre  par  iour,outre  leur  iknii- 
rituce  »  &  de  deux  en  deux  ans^  Ip  Capiaga  chef  de  tous  les  antres  ^oi 
maiftre  d'Hoftel  dudit  Seigneur  les  va  vifiter ,  &  les  regardant  fvB 
après  rautre,met  dehors  ceux  qui  ont  mis  le  plus  de  iKirbe,  leur  don- 
nant de  dix  à  douze  afpres  par  iour,  &  le  nom  dlBfpaî.  Et  met  deàni 
le  Serrail  dudit  Seigneur  ceux  qui  ont  la  façou^  &  grâce  meilleorejc 

3ui  ont  le  mieux  profité  aux  lettres  >  pour  fe  rendre  plus  aptes  au 
ignitez.  Dedans  lefdits  Serrails  font  enuiron  deux  cents  defalits  En- 
nuques  noirs  &  blancs»pour  prendre  garde  aufdits  Hichoglans.  Mais 
il  y  en  a  quatre  plus  grands  que  tous  les  autres>ledit  principal  appel- 
le Capiaga,  àcent  cinquante  afpres  pat  iouc,  fans  (es  aduantagcs,qà 
luy  valient  quelquefois  dix  mil  ducats.  Le  fécond  nommé  Cafnadar- 
balfi  y  lequel  à  cent  afpres  /&  fes  auantages.  Lciroiliéme  fe  nomme 
Chillergi  Balli  >  lA}uel  à  cinquante  afpres  auec  Ces  adusmuges ,  qâ 
valient  plus  de  quatre  mil  ducars.  Et  le  quatriefine  s'appelle  Scrnu- 

Safi  auec  trente  afpres  par  iour.  Les  autres  Eunuques  n'en  ont  que 
edouze  à  quinze»&  leurs  veftemens  de  drap  d'or  &  de  foye  »  &iont 
appeliez  Capioglans»  qui  veut  dire,en£ansde  la  Porte.  Et  toutes  les 
fois  que  les  quatre  Eunuques  Agaz  ou  Hichoglans  ont  befoin  h- 
chepter  ou  vendre  aucunes  chofes,  s*en  vont  à  la  premiertf^ne ,  Je 
commandent  aux  Cappigis  ou  portiers  ce  quebon  leur  £èffible ,  ft 
font  promptement  obeys. 

Il  y  a  cinq  maifons  dans  le  Serrail ,  en  la  première  font  les  Eom* 
ques,  &  les  ieunes  pages  de  huiSty  iufques  à  quatorze  an^,  qui  après- 
nent  à  lire ,  8c  écrire  en  la  langue  Arabefque ,  &  à  tirer  de  l'arc. 

La  (econdf  s'appelle  la  grand  maifon ,  parce  que  les  grands  pages 
hichoglans  de  Taage  4le  quinze  à  vingt  cinq  ans  »  y  fimt  leur  reudcn- 
ce,  au  mefme  exercice  des  premiers  ,Sc  outre  les  huid  afpres  qu'ils  ont 
par  iour  »  font  habillez  de  drap  d'or ,  &  d'vn  fin  drap  de  laine  appelle 
arguimia»  Dorcant  en  tefte  des  bonnets  de  drap  d'or  de  fiuriîa. 

La  troiaéme  Maifon  s'appelle  QjiUer,oii  habite  le  Quilergi  Baffi, 
qui  veut  dire  grand  Credentier,  ayant  fous  luy  de  trois  à  quatre  cents 
ieunes  garçons,  qui  font  tous  eniployez  à  la  credance  dudit  Seigneur» 
qui  s'eftudient  à  tirer  de  l'arc,  à  (auter,  à  luârer ,  &  à  courre. 

La  quatriefme  mai/on  s'appelle  Cafna,  en  laquelle  ie  Cafnadarbat 
jR  fait  la  demeure ,  qui yeut  dire  grand  Threforicr.  En  icdlçn'y  a  V^ 
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(bbcante  où  fcptarite  «rçons^fic  quand  ron'  en  Tait  tirer  de  l'argent^ 
Ton  y  enuoye  vn  Quigiiaja.auec  cous  lefdits  garçons  ,  lefquels  rien* 
nenc  les  mains  croisées.  Se  n'ofenc  parler»  ny  faire  figne ,  ne  mouuoif 
les  mains  iufques  à  ce  que  ledit  Quiguaja  commande  parhoms^qu'ils 
ayent  à  prendre  ce  qu'ils  en  veut  mettre  dehors.  En  ladite  maîfon  fc 
tiennent  auffi  des  ieunes  en£ans>qui  fonnent  des  inftrumens,  ayans  h 
mefme  paye  des  autres  >  mais  ils  font  veftus  plus  richement ,  portant 
robbes  de  drap  d'or^de  ratin>&  damas,&  en  tefte  des  coetfes  d'or  bat- 
tii,dc  la  valeur  de  cent  cinquante  ducats  chacune.Dedans  celle  où  ha- 
bite la  perfonne  dudit  Grand  Seigneûr^font  les  Pages  qui  le  feruent. 
Se  s'appelle  Cafod^  >  qui  veut  drreja  plus  parfaide  ,  &  ne  font  que 
vingt-cinq  ou  trente»  lefquels  iour  &  nuiû  font  es  pieds» fans  parler 
ne  mouuoir ,  Se  fe  leitcnt  aux  heures  »  comme  les  foldats  qu'on  met 
en  garde»  Mais  quand  ledit  Seign>ur  dort ,  il  eft  gardé  des  quatre 
ordinaires  à  cela  »  te  non  de  plus  »  deux  defquels  depuis  la  premiè- 
re garde  ,  iulques  à  la  minuit  veillent  »  &  les  autres  deux  »  depuis 
1       la  minuit  iufques  au  iour.  £t  tout  foudain  que  ledit  Seigneur  fc 
[       met  à  dormir  »  s'aflîent  en  terre  fur  des  tapis  >  auprès  de  gros  flam- 
I      beaux  de  cire  blanche  qui  clairent  toute  la  nuiâ.  Et  quand  il  fait 
froid  >  fe  yeftent  de  fourrures  de  Martes,  Soubelines ,  &  peuuent  li- 
I       re  bas  en  quelque  liure  ,  pour  ne  trouuer  la  nuiét  û  longue ,  où  iuA 
;       qqes  à  ce  que  Ton  les  ofte  de  garde ,  laquelle  n'eft  faiâe  pour  aucun 
-doute  qu'on  ayt  des  ennemis ,  ny  d'autres  >  mais  pour  les  chofes 
(       neceilàires  que  pourroit  auoir  le  Seigneur,  comm  e  s'il  fe  vouloir  le-, 
;       uer  pour  faire  l'oraifon  ,  fe  lauer  ,  ou  ce  ,  dont  lès  hommes  ne  fè 
j       fçauroienc  paflcr,&  n'ont  que  vingt-cinq  a(pres  de  paye,  &  leurs  vé- 
,       temens  fort  riches.'Et  l'Oda  Bafli,  Maiftre  de  la  Chambre  n'en  a  que 
.trente  :  mais  il  fe  fait  riche  des  aduanta^es  qui  luy  font  donnez.  Et 
entre  lefdits  Pages ,  il  y  en  a  trois  qui  font  fort  feuoris  j  fc  nomme 
|c  premier  Scliâar ,  qui  porte  fon  arc ,  les  flefches  &  rcfpéc.  Le  fé- 
cond fè  nomme  Chiocadar ,  lequel  porte  toufiours  vn  habillement 
'       pour  changer  en  cas  de  beioin.  Et  le  troifiéme  s'appelle  Chiaprar» 
qui  i^ne  le  maftrapan  ou  pot  à  l'eau  ,  où  boit  le  Seigneur.  Et  ces 
'        trois  croiflcnt  de  degré  on  degré  chacun  iour ,  comme  fèroit  Cappi- 
gibaffi,Capitajne  de  la  Porte,  Imbraorbaffi,  grand  Efcuyer ,  Aga  des 
laniflàires ,  Beglierbey  de  terre  »  &  de  mer ,  félon  leurs  deportemens 
&  leur  bonne  fortune  qui  les  fait  eflre  par  fois  Vizir  A? en.  Defdites 
maiibns  fe  fiit  la  vifite ,  de  deux  en  deux  ans  ,   comme  l'on  fait 
dans  lefdits  Serrails ,  &  met-t'on  hoi$  les  plus  barbus ,  de  la  façon 
cy-apres  déclarée.  Lefdits  quatre  Eunuques  mettent  dehors  def- 
dites mairons,les  plus  aagez,&  les  mettent  à  pan,&  ceux  qui  reftent,^ 
&  qui  font  les  plus  beaux»  &  mieux  inftruiâs  les  retirent»  Scies  met- 
tent à  la  Crede^ce^fc  a^dit  Thre£9r.£t  ceux  qui  font  aptes  àporter  les 
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^àgatrottuer  le  Seigiieut,dc  luf  mt.  Son  Alcetfe  à  de  içtuoir,  <pie  le 

temps  eft  venu  que  ces  efclaoes  qui  prient  Dieo  pour  ta  famé  foircen 

4u  Serrai!.  Ledit  Seigneut  iffpond  nMé  »  qui  veut  dite  »  foif  6tt.  é 

InaMicmeRC  leCHics  Barbus  qui  ont  a  forcir^te  mettent  en  ordre  le  phi 

1>rauetneiit  qu'ils  peiHtôtit  pour  baifèr  la  main  à  Sa  Haooeflè»  laqueik 

«ftdeuanc  la  porte  de  la  chambct  de  (es  Andiances^affia  (nr  viifi^ 

couuert  de  drap  d'or>  po«é  fitt:  yn  riche  tapis  d'or  ,  &  de  (oys^cenaat 

icelle  l'vne  ii^%  mains  fut  (bn  poignard  »  8c  l'autre  (ur  ia  cuîife  a 

grand  Majcfté.  Fuis  ordonne  que  lefïits  (oient  appelles,  leiqaeb 

viennent  vn  à  vn  anec  grande  allegrelfe  U,  reuerence  ,  lay  baifo  h 

¥obbe  »  de  qui  les  pi  tés  Tans  luy  dire  vne  (èule  parole.  Et  7ftt%  qatH 

les  a  veu,  il  les  Hduë  cous  de  la  te^ ,  &  eux  le  luy  rendent  tnfqoes  4 

tMctf  e  la  telle  fur  les  genoux  comme  font  les  nouices  des  Cordelico» 

Se  auec  (ignés  de  main^Ac  des  yeuK>  montrent  de  rendre  grâce  à  Dict 

6t  à  Sadtte  Hautefiè,  de  ce  qu'ils  (brtent  dudit  Senail,  en  ^ace,  fie  et 

Ï^Xiti.  Et  après  ce  >  panent  auec  le  folde  &grade  qui  leur  eft  donaé 

par  ledit  Cappiajga  >  auec  le  noiii  &  l'adre(!e  de  leurs  chefs  »  aoqnd 

pareillémenc  ils  baifent  tous  la  main  en  priant  Dieu  pour  luy.  Lcv 


paye  eft  de  telle  forte  :  Ceux  qui  font  forris  des  deux  preçiieres 
Ions,  ont  de  vingt  à  viiigc^cinq  afpres  le  iour  \  Ceux  de  vingt  a(pccs« 
font  fceliéUrs  ^  c'eft  \  dire  »  qui  vont  à  main  gauche  dudit  Sdgneoc 
quand  il  marche  r  Et  les  autres  fe  nomment  SpahKb^aas  qui  vont  à 
la  main  droiâe  ;  Et  ceux  qui  (brent  des  autres  deux  maKbns,  o«k  ki 
mefmes  payes ,  mais  ne  font  que  Spalij(b€lans»  £((lites  mai£xis^  a 
des  Lieutenans  defdits  Agaz  »  qu'on  appellent  Chefiriegîrft  Baffi,  qoî 
veut  dire  Gemils-hommes  (eruans  >  qui  ont  quarante  âpres  le  ÎMiia 
èc  font  enuiron  cinquante  ou  (bixante ,  le(quels  portent  les  viandei 
du  Sj^ignenr^  iufques  à  la  potte  de  (a  ctumbret  ^ond  il  veut  ma^ct; 
Des  trois  qui  feruenc  ordinairement  à  la  chambre  »  n'en  fort  quVn  i 
la  fois,  &  deuiennent  grands  comme  i^ay  <leflus  dit  ;  il  y  a  quaur  Ca- 

Srtainette  la  garde  des  port  es,  qu'on  appellent  Cappigtba^qoi  ont 
e  cent  cinquante  à  deux  cents  afpres  par  iout ,  &  vont  nooum  loA 
ques  \  c6  qu'ils  arriuent  au  degr^  du  premier  Bafl^ 

Outre  toutes  feOitcs  forces,  il  y  aia  Caualmede  (k  7otfe»4icBs^ 
wmme  celle  de  l'Empire,  dont  eft  («it  mentioncyH}eflâsb&  a  <lc  ite 
vne  Hegton  de  gens  de  pieds,  qu'on  appeHe  laniflaires ,  qui  vent  «e» 
foldats  neufs.  Ay^nt  efté  infticué  cette  Ordomiance  par  Moor  »^ 
Amurat  (ècoml  ^  feptieime  Empereur  des  Ottomans^  leqod  <c  fàn 
tteprinfè  centre  le  Defpotto  de  S^mya  j^  &  luy  peint  (feux  dt  fa  fil» 
&  Vne  fille,  aufquels  fils  >  il  fit  creuer  les  ytax  &  pei^  k 
vn  bal&n  à  Batbter  ttmt  rouge  de  feu ,  Icprint  à  ^ 
parce  qu'elle  cftott  tre&*belle>  ft^l'illuikelMg.Ic 
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^cs^lantflaîres  &  voit  toute  la  diligence  ic  t'exerdce  des  foMats ,  e» 
la  difciplme  des  armes  :  Et  pcmr  ce  qu'en  eux  coniîfte  toute  la  fefce 
éaàix,  Seigneur»  ûnt  ferainutileiydftrcMajefté  >  S  i  «t  e»  d^nten^ 
^rr  particuHcremenr  la  manière  (foiKih  rfènt  à  ks  eilbre^  &  fsiee^  9c 
la  petifc  qu^ih  ont  premier  <{ued*e{lre  hk  Iani(fôtes ,  ic  qu-'ellecft 
l^aïutiioricéqu^âs  ce  font  ac^uife,  le  iolde^A^ les  armes,  fetrrsrcftc-' 
iHpns»  Se  fur  tour  l'vnion  qui  cft  eticre  eux* 

le  diray  donc  cme  toufiours^otr  pàrmorc  desIatâ&iieSjOU'p^aa- 
ctes  cko(es  qd'rl  pkira  au  Seign^mr,  ou  peurce  qtr'bn  le  fait  fouucnir 
d^'auoir  ce  nombre  d«  Ibldats  »  (è  ntamle  vn  commandemem  auec  Ttt 
de  leur  chef»  comme  Agrabaffi,  9c  Wk  efcrmain  par  toutes  les  Procrin-' 
ce^,  efcritcs  dans  ledit  connnandemem.  Se  par  les  Villages,  oè  ils  ont 
il  tecouarerdcs  Lmifïaîtcs^fc  partent  deCon(lantinople,portaB«  auec 
eux  >  autant  d'habiliemcns  comme  ils  onrckargedc  prendre  des^  en* 
fans  ;  Et  ayant  fait  appdler  des  Villes*  Till  âges  le  Protcgeros,  qui 
veut  dire  te  chef  oui  y  commande ,  ftnit  en  fa  preiènce  appdlertous 
les  pères  de  famille  Chreftiens ,  des^  lieur ,  A:  iem:^  commandent  que 
prompcement  ib  ayenrà  firire  venir  tous  lein^  enfans  »  à  peine  de  la 
mort,  ce  qu'ilts  font ,  Se  ayant cfaoiifi  les  plus  fbns  &  robuf^s  à  por- 
ter les  armes  ic  h  peine ,  le^  habillem ,  poturueu  qu'ils  n'ayent  que 
de  dix  à  feize  ans;  Si  vn  Père  en  a^cinq  on  m ,  il  n^en  prennent  quVn 
{)our  ceh  ^mais  oui  n'en  a qu'vn ^n'eneft  auffi  exempt  :  Lesfaabille^ 
mens  qu'on  leur  donne  fontloiirs,  ic  de  drap  rouge  ^Sc  les  bonnets 
aufli  >  mais  longs  j  (tir  lefqnels  us  portent  des  plumes  d'i^yes  ,uki  de 
coq^,  &  albrs  lesnomme-t'on  Apamo^ans ,  enfans  de  tribut  >  ou 
£ien»  lanifllbrots.  Et  ayant  lé  nombre  qu'ils  en  demandent ,  ^en  re- 
uiennent  ï  Confbntinople  ,  li  où  le  iour  qju'ils  arriuent  font  difî 
Mrfez  par  les  maifons  des  Qireftiens,  &  le  lendemain  font  tous  en* 
Rrable^4none2  an  logis  de  TAga  des  lani^ires ,  lequel  le  faitenten- 
At  au  Seigneur,  qm  luy  conmiande  aptes  de  les  faire  tous  paflèr 
pardtniant  luy^  &  fî  auams  luy  plai&nt,  tes  fut  meure  dedans  fes  Ser« 
rails,  les^auttes  retournent  au  loris duditAga,q.ui  les  confîgne  àd'au« 
très  Chefs,  qu^on  appelle  Agazdts  Agemoglans ,  fans  aucune  fblde, 
fefqjuels  ont  foin  d'eux  ,.&  en  donnentl  qui  en^veut ,  pour  s'en  feruir 
pour  ter,  fi  qu'ilis  les  entretiennent ,  &  les  reprefencent  quand  ils  en 
feront  recherchez,  &  les  autres  font  menez  en  la  Natolîe,  &  en  Grè- 
ce ,  pouraprendre  la  lixngue,  &  à  labourer  la  rerre,  &  à  faire  les  iar- 
4lins  ^  Et  y  ayant  denMfhretroi^ ou  quatre  ans,,  f  on  en  renuoye  quérir 
iclonle  befbin  que  l'on  eiva  audit  Gbnâantinople,  duce  extrême  ioye 
q^u'ils  ont.  d'élire  échappa  de  la  f^uitudiè  du  payàn ,  St  pour  f  cfpc- 
tance  d'dtrefût  lanifliures.  L'on  les  reprefcnie  audit  Aga ,  lequel  les 
met  au  fUldfe  dh  Seigneur  a  deux  af)^es  Ib  iour ,  &  les  fait  feruir  les 
maffiins  qui  traoaittrai  an  bâtim^nlu  Seigneur,  &  diceux  fetioar^ 
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riflcnt  vîuaiis  par  cfquadres  cnfcmblc  d€paJn,Beurre,aî'fônrraaiïtéir^ 
outre  le  bois  Se  la  chandelle  c\pti{$  acheptenc  chacun  vmî%.  lis  font  & 
bons  ménagers  de  ce  peu  qu'Us  aduancenc  y  chacun  dtiq  afpres  le 
mois,  defcjuels  ils  s'entretiennent  de  foulier^  »  le  refte4e  leurs  vefte* 
mens  leurs  eft  donné  du  Seigneur  chacun  an ,  comnœ  iècoic  eoille 
ï  faire  leurs  chemifes,  &  gros  draps  bleu  à  Êûre  cofabcs  i  Ils  fbm  leut 
euifîne  à  tour  »  de  mois  en  mois  y  &  celuy  quija^^^teft  franc  de  Ç^ 
bouche^  pour  la  peine  qjail  prend  de  lauer  les  c^ei^es  des  autres^ 
à  nettoyer  leurs  ibuliers-  Chacune  erquadre,.^ui  ^^qpe  détecta 
hommes  à  vn  chef»qu'on  appelle  BolucbalS,  lequel^porte  vn  bonne^ 
blanc  &  vn  bafton  en  /a  main  >.pour  les.  tenir  eix/^ainte  par  roui  ok 
ils  les  mènent  ^  ne  les  laiflant  de  veuë,  de  crainçe  qu'ils  ne  fa(&pc: 
mal»  &  ne  defrobent  les  bonnes  gen5>&.lerditsilg;emoglans  portent 
des  bonnets  iaunes  en  façon  d'vne  chaulfe  à  faire  de  Thypocrâ^,  mais- 
non  pas  H  longs,  fis  trauailknt  tous  lesiours  de  l'année»,  honms  les^ 
trois  de  la  Pafque,  qu'ils  appellent  Baherèm:!!  y  en.  a  dans  leslarâito^ 
du  Seigneur  enuiron  milou  douze  cents^quife  font  auffi:kàr-àépe&<'^ 
fe  ,  mais  le  Seigneur  leur  donne  des  adiuntages  en  argent  ». quand: 


quel  le  Bouftangibaffi ,  qui  eft  le  chef  des  lardiniers^^tîem  le  tymon^ 
parlant  ifonplaifir  i  luv,  rout  ainfi^u^l  fait»  quandil  fe  promené  î 
cheual  par  fesiardins ,  allant  à  pieds  deuant  luy^  '  / 

Quant  à.  ceux  de  Conftantinople  ils  ne  font  j^grands  que  les  aca*^ 
très  iardins  ^fi  bien  fis  ayentplus  dVxie  liçue.  de  circuit  ,  qui  dfe 
l'enclos  du  Serrail  ^  où  ledit  Seigneur  fait  Ion  habitadon..  Et  y  al- 
lant ledit  Boftangibaffi ,  faut  qn'il  pàffe  premièrement  par  va  petit 
jardin  fermé  de  murailles  iTentout ,  &  puis  par  vn  pbs  grand  qm 
efti  des  Stiltannes  ,  où  le  tiennent  partie  deidits  Eunuques;  Tjtm 
Chef  des  iardinicrs  eft- fort  fauory  de  fon  Maiftre ,.  pour  eftre  qaa* 
£  continuellement  auprès  de  luy  ,,quî  fiait  que  les  plus  grands&  aa* 
très  luy  font  des  grands  prefents  ^iiaendu  mefmes  quflhutemoidre 
ce  qu'il  veut ,  audit  Seigneur  >.de  la  bonne  ou  mauuai(è  iu&ice  qpe 
fon^  les  Baflas  :  Et  fclon  que  Sa  Uautefle  (è  contente  de  fesicmi- 
.ces ,  elle  le  fiait  Sanjac  de  Prouînçe  ,  par  fois  Capitaine  gênerai  et 
la  mer.  Or  pour  retourner  aux  Agemoglans  ou  Xaniflètots ,  tant  àa 
îàcdins  que  ceux  qu^  font  employez  aux  baftimens ,  &  à  la  marine; 
Alors  que  le  nombre  dès  dbusse  mil  laniflkiresiqui  font,  {bus  le  grand 
.  Aga  vient  à  mai*query.foit  par  mort ,  ou  qu'ils  foient  montez  à  plus 
grand  gradcj.fbit  qu'ils  (oient  Eût  Spahis  ou  Seli^ars^Ton  prend  de 
fts  Agenioglans  ,.&1ks  met-on  de  la  compagnie  ^laniflàires  de  la 
Porte ,  auèc  trois  ou  quatre  afpres  Fe  iour ,  &  félon  Je  (èaiice  qu^ 
&nr  ^ Jeur  eil  creu  le  fol^  iufqucs  à  lept  &  à  fauîiftafpffg.  Les  laniP 
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lêrots  qui  foctent  du  lardin  du  Seigneur  >  ont  de  cinq  à  Gx  iCçtcsU 

àour  ,i8c  font  faits  Capugis ,  Spahis  &  Scliâars  ;  ils  vont  tous  vé^ 

.eus  à  la  longue  de  dolimansde  draps  >  quelque  couleur  que  bon  leur 

ièmble  «  fbrsle  blanc  ,  iaune  Se  noir  ,  eftroixs  par  le  corps ,  &  por* 

tans  des  mouchoirs  à  la  cdnturev  8c  des  coofteaux-:  portent  en  tefte 

des  coe&s  G,  eftrbites  ^  qu'à  peine  pouuenc-ili  y  mettre  la  tefte ,  le  A 

^quelles  font  hautes  audedus  ^eftant  couueaes'autour  de  lillcts  d'or 

xraiâ ,  auoc  vae  corne  d'argen;  dorée  fur  le  deuant>  garnie  de  pierre'* 

ties  de  diu^ff;^  ooi^eurs  ,  mais  Aufles ,  &  par  le  deixiere  pend  vn  feu^ 

tre  bl^c»pj(i$  long  qu^vae  feiiille  de  papier^  &  de  Urgeur<ie  la  moi^ 

tié  ^  à  là  façon  des  anciens  lediites  ,  qui  leur  donne  toute  la  gtace, 

\       Se  qui  les  faif  cognoiftre  par  tout  «  pour  lanillàires ,  &  leur  porte 

fort  grand  rcfpeâ;  Se  marchant  par  la  Ville  deuant  le  Seigneur, 

!       ou  quand  iiis  font  au  camp ,  portent  fur  la  tefte  dedans  ladite  cor^* 

ne  ^  des  pennaches  fi  grands  ,  &  des  aides  d'aigles ,  que  c*eft  cbo-> 

fe  ermerueillal>k.à  voit^  8c  de  ^rand  risée  x]ui  ne  ra  accoufturoé 

voir  :  Ib  .portent  par  la  Ville  ^  s'ils  font  en  quelque  feruice  )  des  bi* 

f      tons  longs  de  cinq  quartiers  d'aulne  pour  le  mpins  »  &  ne  portent 

i      autres  armes  que  leurs  coufteaux  trouflèz  à  la  ceinture  ;  ils  s'appel* 

(      lent  tOQS ^rerès  d'entre  eux,  &  fi  v«  d'eux  eft  offensé,  tous  Feftimenc 

1      «ftre  auffi  >  8c  le  fecourent  z  la  plus  grand  part  habite  auec  TA^a  de^ 

ï      dans  4e  fort  p^i|:es  chand>rettes ,  &  obetnènt  à  vn  dief  qu'ils  ont 

[      d'efquadre  en  e(quadre»  qui  eft  comme  eux  lanifiaite.  ils  portent  \  la 

guerre ,  de  plufieui:s  fi>rtes  d'armes  ,  8c  vont  tj^us  débandes  (ans  4iu^ 

I      cim  ordre.^  ainfi  que  ie  Sttj ,  quand  ie  jparletay  des  armées  do  Sei» 

gneur,  &  comme  Us  cheminent  en  la  préface  de  Sa  Hauteflè  :  Tous 

apellent  le  Se^neur  f^atlchababa  ,  qui  veut  dire  l'Empereur  noftre 

père,  aiiquel  ils  font  naturcUemem  £i  affeâionnez,  qu'ils  mourroieric 

cres-volontiers  pour  iôn  feruice,  ceps  fois  le  iour ,  s'il  s'en  preientoic 

t'occafion  ;  8c  pour  quelque  crime  qu'ils^commeuent  la  piiemiere  fois 

n'ont  autre  peine  que  d'eftre  Caffi  des  l3ni(Iaires,qtd  eft  le  plus  vil  ,o(* 

fice  qu'il  foit ,  &  la  féconde  fois  fi^nt  punis  fort  feuerement ,  mais  ils 

SIC  laidènt  pourtant"  à  eftre  chaftiez  à  coups  de  battons ,  par  leurs 

chefs  de  la  chambré,toutes  les  fois  qu'ils  faîllent.  L'on  en  donne  aux 

Ambatlàdeurs  pour  leurs»  gardes,  8c  aux  perfonnes  fignalées  ce  qu'il» 

en  veuillent  entretenir  ;  {Hé  feu  si'allunie  enConftantinbple  ,  ils  font 

en  vji  moment  preft  au  fecours  »  comme  ils  foht  à  s'embarquer  fur  vne 

armée  fi-toft  qu'ils  en  ont  eu  le  cômmanderoentf&  en  fommeils  fbni> 

«fUmex  le  nerf  &  la  fujrté  dudit  Seigneur.  Qui  a  quelque  deflèin  de 

ft  foire  Seigneur  après  ja  çnort  du  Seigneur ,ne  penie  que  de  s'acque* 

f  Ir  la  graco  des  lanifiàires ,  laquelle  s'acquiert  in|r  libc9:alité ,  &  poue 

la  fome  $  d'eftre  hpronie.de  guerra,  &  de  vouloir  faire  quelque  oeUe 

«itreprinfe.^Auec  lent  fauchr  »  cçiii  Sdgt^sfot  s'çft  fait  Empereur  do 
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âaq  pet itt  ketcs  qu'il  tuorr»  ^^m  ùitc  fiKredor  feafeid  £ls  Sidtaa 

cJrcDucifiofu  LtCHts  hskitûÀtcs  ne  Tont  hnsàis  à  ckeatUoioa  enal- 
lam-a»  tieu  oà  ik  omi  »£!Ûre  fedion it!tt»es »  iSc  aoooam  gensde 
chcual  par  les  ckcaiiM,le$  dcmomeac  pcmr  &tse  porter  kot  tagigi 
au%  cIm^ WJU  la  «eux»  flfc  les  taal:i4es»  &  fajCK  c&  ain 
ea  YWt  cem  »  lem  aatkorité oi£ft  dermÛNt  ac  cUfirîfttie  milkake 
qui  cft  encre  eux  »  8c  peur  efire  la  force  dbciit Seigneur t  keoxatt 
temps  it  h,  mmn  dn  Seigaenr^  fotn  t  elletnent  efienez,  qolls  veltc» 
^  piUeBtlesniaiibi»9â:coii£ceqQllscreuiiem,parceqaeàUmu 
ia  nouueau  Seigneur  «  cain  crhnes  leur  fom  remis  ,  te  eacoics  leur 
4ooiie»il  pkiieus/ômnies  défais  en  grâce  ,6c  en  accroiBèatest^ 
koc  fi>lde  &  priuikges  »  qui  leur  ibnt  accordez  premier  qtilk  kfco- 
lent  mener  dons  la  Serrai!  ^  &  le  ialuer  comme  Empereur  :  votre  tb* 
tiadrent-iU  en  ^race  de  Snlcm  Setin  premier ,  que  ml  Ghicftien  « 

EpttEta;  alkc  à  cfteual  par  la  Vilk  ,Sc  encore  moins  les  Iai6  > excepté 
:s  Amba&deucs  y  Se  peifonnes  pabliqjaes* 

S  t  IL  1  »  Toftre  Majcftc  aota  peu  Toir  ^Ac  entendu  de  ce  qnefaj 
dk  iu(quea  ï  cette  beure  de  la  grandeor  dudtt  Seigneor»  de  Ces  Eftats, 
tonfins^dc  toutes  parts  ,  des  forces  osdJnake»  qui!  a  en  l'Earope,  & 
an  f  A(ic>  le  nombre  des  Beglierbeys  y  &  Sanjacft^  »  Ir  legr;md  wakt 
de  Caualerie  tfc^A  peiicÊdre>  le  reueno  quil  cwe^naiftdefiiittEibti 
lie  paû  pdihà  milice  des  foidats  ^'Maintenant  le  parl^aj  de  Ylht 
de  Umaiâne>&  èe  Tordre  qui  j  eftqnaadkdit  Semeur  tent  tllercà 

Êrfonne  &r  Ton  arm/e  ^  ainfi  que  fie  Snltan  Solânan  à  la  ptinfe  de 
K)des  ^  Quand  U  ^coe  ^re  quelle  entreprit  ^  il  enaoye  cotd- 
«andtment  aux  Beglierbey^,  Je  anx  Sanjacs^portant  qtfisifeùtïk 
irovaet  àiour  0c  beure>  nofomitfe  auKeo  qpi  kof  eft  o^^ 
rèceu  le  commandemenc  dé matcEer  prômptemenr^  mettent  en  or* 
dre ,  &  tiennent  taouufr  le  gros  de  L'^acm^  ,  lequ^  marche  cooiM 
«Icairuir.. 

Ptemief  ement  fis  cens  Canoonien:  auec  f  Ardlledé  >  poctans  ha^ 
qnebuae^»  kalebasdesac  efii^es^a^am  trente  alptes^  le  ioor^  ic  knv 
eW  fiMxante':  Apres  marchent  les  hniflàires  >  en  nombre  ie  doue 
lailr  en  feuBe ,  iuCques  à  Theure  du  combat  ^e  chacun  fçit  le  ba 
^^1  dbir  tenir ,  te  ttcoffûsûiA  Ton  chef,  kquei  va  toujours  à  chonl 
pouaeftre  plus  habile  à  Yoir,  i  commander  :  Au  milieu  JkH^cktB^ 
the  kuc  Agaen  Colonne) ,  lequel  ik  ^'àifent  abfohimeDt  «ayaDt 
icekt^  cinqccM  aft>ivs  par  ipur  t  ti  amant  «k  timar^  En  aptes  vont 
In  Aemi  Cad&s-Leiqirieis  ,.onlogts;^p«emes  de  i^àobée^  YmfBisk 
^     t3<il^tttj|o«iil»>k|olkYM%MkffleBi^ 
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lefqucU  «fdrâeM:  toUlM  «kcrfb  «tli  «M  tfté  llftâh^S  ^  fltliiK  te 
Sdgncori  ft  ordMtiffic  ^^dlti  roiUM  pssAskOk  \  ifo  «tft  âhtcfth  mïK 
Cfe  mil  discacà  de  ^wuidoii  l'^nOatit  l^tfi  «iàMI«|e«i  ^i  W&fSI^ 
OMC  à  Cfoi^  Ibis  mtàat  »  a^HAt  chatttA  d^cttli  ttftt  «fdâûcâ  im)«):èa^ 
armfes  dt  laiactS|tIpife$,iiuiMS^ar  miâès  à  U  Tttniiitt[^it««  fliiiii^tttl 
Mmliemâfm  tes  Che(faigU:i  oa  Ge9iâii4kûmtâe%  fêntàfi&^tiift^Mw 
bec  iltt  <)ittitce  ctntls  y  veftus  richèoiefit  ^  &  ifnôftteÉ  fiM:  bdhi;  éteiààts 
&  bien  ^um^z^potuns  1«$  fis  lafireS  dud^diptïtstVtt  â^tei  lî^f^, 
krqMUesfemc6ttdera$d'efi:àfUti«»«gâdeU>idè  pât  iMt  letttG*^ 
pitaine ,  auacreefcu^  >  &«<m  ]^liiV.  AjMè  iciut  titilMlit  ttlè  %ÀkiXk 
poruDS  feoffiôns  d'or  biaRû  en  tefte  »  âUttc  déb  itâtids  pti^âéheâ 
d'^gtews  »mais  tous  à  pied^ ,  &  tèinri|ttàtre  Capitaines  âuffi  ^  ifiKU?* 
cliant  moitié  à  dexctt,  &l'aàti6  à  féftéftre»  MtôUf  de  U  perfoi^i  dtl 
Seigneur ,  ponans  ta  moitié  >  l'iefpéë  à  lai  d^te  >  tt  l'autté  à  la  ^alN 
che»fiar^c  feuteqieni  nombre  de  deux  eth\%  Ou  ehdrôli.  t>e^rièrt  lA 
perfonne  dudit  Seigneur  imtnediatéAient  >  ilUûrthMt  les  ttôis  Vngti^ 
dont  i'ay  parlé  Cy^defiilt  >  qui  pçftent  l'arc»  léi  h^UeiiieM  i  &  It 
boire  de  Sa  Hmiteiè  ;  Apres  fait  Càppiél&t  Gâiëâgiàfli>  Lieî|câMâl 
des  poniers  ^  denâelleqùel  font  deux  Câpugii  i  ayant  ledit  cbètgl 
d'inftcttire  &  guider  cè^)t  qui  yeulleiit  btifeÉ  là  ihain  du  SéigttéUr; 
Apres  Uij  marche  VEmifaléft)^  <)ui  p6rté  l'^ftiihclait  du  Sdgâëùk:^  qol 
à  trois  cettts  afpres  le  iôilir  %  dtriiér  l^uêl  fimt  pfttffct  H  êlh^ndâr^ 
de  plttfieùrs  couleurs  »  Uf^uels  ne  ft  ?éye*tiâlfUdi  d  ué  ^[uiAd  fa  pCr^ 
ibnne  marche  e^  Ton  armée.  A  cdfiëdréiâdefaits  èftàhdafdi,  (è  ^tf» 
te  yne  baimicre  it\xp ,  deu^t  lâc^delk  Vàxiùit  \k  ébeuàl  PAg^  <hi  18 
Colonnel  des  Spa(oglans>qu}  vent  <£ré>  ékéf  des  ieûnés  Chêàâlifcfi^ 
qui  font  enuiron  deux  mil^portam  chacilh  laéçl^i  Ae  bandèirôllè^  tôûu 
ges>  fur  bons  cbeua^t»  maiftfaalié  à  là  fâ^oii  des  geiMi  dtè  Vès  éïdôfr'4 
Aaoces.  Dti  céfté  feneÀre  deOitâ  eftahdiufs>  iHatchtl  Ik  bahitleré  lào«i 
ne  defdics  Seglirars  >  ayant  celuy  qui  Ja  porte  trois  efihië  d<f  feldtf  lé 
tour»  &res  gens  dé  quinze  àtingt  afpfés^cjcli  (<mi  énuitM  deux  mi^ 
ponam  bandetdlles  iaunes  au  boilt  de  leurs  lances ,  pcteif  j'éfgalléf 
aux  Spaifogltas  »  noarchâns  aiilfi  qn'eù jt  eh  oi?dôÉmahcé<  Ap^es  cèS 
croupes,  &  à  U  file  defdîts  Spâift>glaiis  à  riHain  dtdiâéf,  fuit  rhé  en^^ 
ieigne  verte  >  dMaht  laquelle  nuTclie  î'Aga  de^  ÔtoflÉigiy ,  t(tl} 
teuc  dire  chef  dés  foldats  à  chenal ,  lequel  a  dé  fotdé  ,  éent  afpfé^  Id 
iour  ic  feé  gms  qui  font  ennirôn  ittit  à  dôuie  cetts»  dé  cRx  Ir  r^éfiéj^ 
port&As  aum  les  bsodercdles  ttrtés>&  marcl^entcofitthé  finit  tes  che^ 
iiM^  légers  en  I^nee  :  Sniuent  at^e^  lefdits  Oldffiigis  )  làf  fèiitf ^ 
ftf  e  l'Aga  des  (bliÊits  dudit  QMb^  &  fes  j^>  qui  Véu^dtfe  K  chef 
étUpafcklbiéâtedet^foIdàtrètf  chtidSe*i'cR^tiâ^    ayKrnf  1%]^ 
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Ceigne  ic  les  banderoUesde  taffetas  rouge  ic  blanc  aunràae  îAit 
des  fafdits,âr  marchent  aufli  en  ordonnances^  eft  à  notter  que  lefilitt 
qnatre  chefs  font  tous  fils  de  Chre(liens,«oiu:risdans  lefHks  Serrails, 
leCqoeb'  par  la  prenne  qu'ils  ont  fak  de  leur  ralleot  «  omt  eux  tdles 
dignitez.  Marche  après  auec  fes  gens^à  coilé  dcoiâ,  l'Agades  Cata* 
piitiler  Aga,  qui  veut  dire  Colonnel  des  panures  mines  Ckeaaliers* 
ayant  memie  lolde»&  portant  l'enreigiie&  les  bandetoiksblafi^^ 
A  cofté  gauche  marche  vn  autre  Colonnel,. &  (es  genstqu'oft  appdle 
auffi  panures  Cheualiers  feneftres  »  &  fsn  Turque  Sultalut  Gtripagil 
Lagab>  portant  enfeignes ,  &bandcrolles  vertes  &  blanches  »  aœcfe 
meime  lolde  des  furdits.  Apres  lefditsCheualiers»ni^chelegciad. 
Bafla  Vizir  Azen  du  cofté  droit»  ponant  vne  enieignè  de.(cs  cQukaci, 
ou  telle  qu'il  luy  plaift ,  auec  trois  ou  quatre  mil  de  (ès«fdades»où  le 
nombre  qu'il  en  a,  auec  leurs  banderolies  de  mefine  couleur  tons  \àm 
Tcftus,  &  armez,&  montez  de  (es  grands  cheuaux,  &  (on  Lieucenai» 
ou  Qoieuaya  qui  les  conduit.  Ayant ,  ledit  Ba(Ià  vingr-Kjoane  nsi 
ducats  de  folde  l'an ,  &  (on  Timar  qui  vaut  plus  de  ixois  fois  vaxm% 
ic  (on  Lieutenant  à  enuiron  fix  mil  ducats ,  &  lefdits  efclaues  ont  de 
quatre  iufques  à  vingt  afpres  par  iour,&  ceux  qui  omTid>ar)p6aiiept 
auoir  ^acun  an  j  de  quatre  à  cinq  cens  ducats  >  outre  que  boit  Ba& 
pajib  l'orge  qu'on  donne  aufditscneuaux.  Apres  lefdics  pauores  Che- 
ualiers feneftres»  marche  le  (econd  fiadfà  Vizir  »  portant  (bnenfa^ 
de  deux  couleurs»  telles  qu'il  luy  plaift,  auec  milefcWies  oucequll 
en  a ,  bien  montez  &  armez»  portant  les  (>andefolles  de  niefinestoii*^ 
leurs }  ledirBadà  àvingtmiiclucats  de  (bide  par  an»(àQar0nTi0iar»Sc 
Ton  Lieutenant  quatrevingt  mil  a(pres,&  le(dits  efclaoes  drtroisiiiA 

Sues  à  dix  afpres  par  iour»  outre  ce  qu'ils  font  nourris»  &  entretenus 
e  toutes  chofes  qu'il  leur  faut.Ducoft^  droit  après  le  prender  Bâfl% 
marche  le  tier  Vizir»auec enuiron  mil  chenaux  de  fes  efclaues»norta]i& 
les  banderolies  &  cnfeiVnes  de  quelles  couleuf^s  qu'il  luy  pla%,a]Fipr 
iceluy  ,  &  les  (iens  me(me  folde  que  le  (econd  fifaiTà  :  De  l'auttc  part 
mafche  le  quart  Vizir»&  enuiron  mil  efclanes  auffi  bien  à  chenal»  &t 
bien  armea»poHant  telles  couhrurs  qu'il  luy  plaift>  auec  le  folde  .def* 
dics  (econd  fie  tier  Baflfas»  Se  fefdits  eiclaues  delFrâyez  s  Marcheot  de« 
nant  ledit  Çmiralem»ou  Porte-eftandart  du  Seieneur»enuiroD  quarte 
cents  Chaoux  coriduits  par  Içur  chef»nommé  dhaûux  6aiS»qui  veut 
dire  chef  des  Commi(raires  Royaux»&:  au  temps  du  combat»  ((Mfk. 
pars  çà  &  là»pour  mettre  les  gens  de  guerre  en  ordonnance»^ran^ieQr 
montez  &c  arme7»&  portans  feulement  vne  madèen  la  main^sy^nde 
douze  à  trente  afpres  de  folde  le  ipur»mais  la  plus  part  de  troisàqofl* 
(récents  ducats  de  plus  de  Timar  chacun  an»  outre  leurs  aduantages» 

2ui  montent  tel  an»i  trois  Se  quatre  fois  autant  :  mais  lâut  con£derci: 
:plus  deiHites  fQrce5»qu'ilj  a  dcsefdaucs  en  gruid  nombre  detcfti; 
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Ic^  p;ittIculiets>m'oniiict  àcheual^^fàm  plus  de  quinze  mil  che- 
naux «  lefauels  tout  la  garde  des  chaitiots  &  bagages ,  auec  quelques 
vaillans  Chefs  ^  qu'onleûi^donne»  comme  feroientksEfcuyersd'eA  . 
Cficyes  du  Seigneur^&  emiiron  cinqcents  des  brauesCheualiers  pout- 
les  encourageiyôu  quelques  Muraftav  Agats4efquels  n'ont  autre  chef 
CLUe  ledit  Seigneur,  &  panant  ne^ont  à  laguerre^  s*il  n'y  va  en  per- 
ipnne^yanc  iceux  de  quarante  à  deux  cents  a(pres  de  (bide  le  tour)fc 
font  perfbnnes  eftimées  &  honoréir^detous^du  nombre  dequels  a  efté 
fait  à  vpftre  faueur^S  i  Ri>Aly  Afsr>4  vous  enuoyéde  mon  temps  Anu 
bafTadeur  defa  Haute(Iè,auec  lettres»  portant  créances  fur  ïuy,  dont 
V.M^  efté  grandement  honorëetnuers  tous  les  Princes  Cbteftiens»& 
redouté  comme  elle  fçait.  Marchent  après  les  deux  Beglierbeys  de 
l'Afie>  &  de  TEuropet  &  après  eux  les  gens  defdits  Ballas,  &  à  main 
droite^apres  le  fier  Ba(Ià>  ledit  Begfierbey  delà  Grèce,  auec  quarante 
nail  perfpnnes  bien  montez,bcaites^&  bîeharmez^qui  ont  leur  linrée 
^  part,comme  ont  auffi  tous  Bes  Sanjacs,&  a  ledit  Beslierbey  vingt- 
mil  ducats  l'an  de  piouifion,&  les  ISanjacs  de  cinq  iulques  àdix  mil» 
&  Iç  refte  dequatre  iufaùts  à  hui  A  mil  afpres  Tair^  &  tous  marchent 
comme  les  autres  en  oidonnances.  De  la  partfeneftre,  après  le  quart 
yizir^marche  le  Beglierbey  de  ladite  Natolie^auec  foixantemil  per-  . 
fonnes  à  cheual  auec  leui^  Son  j^ics^mais  non  pas  (i  bien  en  ordre  que 
CjCux  de  la  Grece^tVn  2c l'autre  ont  enuiron  cinquante  Chaoux,qui 
leur  font  le  mefrae  office  que  les  fiifdits  :  Latefte  de  ladite  armée  eft. 
gardée  de  Tartillerie»  &  defdits  Iani(Iàires,ain(i  que  font  les  flancs  2c 
les  cpftezde  La  bataille^iSc  fi  l^en  lefdits  laniflàires  marchent  le&  pre- 
Qiiers9toutefbis  ils  fontlesderniersquandce  vient  à  combattre,leiHits 
Beglierbey  s  combattent  les  pruniers  \  9ç  les  laniflàices.  marchent  à 
rheure  cinq  ï  cinq^ne  tirent  point  que  les  vns  aptes  Les  autres,&  fou- 
dain  q^e  les  premiers  ont  tiré  ,  fe  couchent  en  terre  nour  recharger 
leurs  harquebuzes»&  ainfi  tirent,&  rechargetyiufques  a  ce  qu'ils  loiêc 
^  lieu-oàeft  ledit  Seigneur  J)e  tout  ce  que  i-'ay  dit  cy-deuâc,Y.M.peut 
iager,qu'outre  les  £(bts  &  reuenus  que  ce  Seigneur  a>il  a  encores  en 
teps  de  paixycomme  deguçrre,eala<meNatolie,centmilcheuaux,dc  , 
en  la  Romanieou  Grece^de  cinquante  à  foixatemil  cheuaux^outre  fie 
de  plus  que  la  garde  de  fa  Porte>qui  monte  à  plus  de  trente  mil  che-^ 
uaux,fans  les  deruis  quenou&appellous  anantutiers  ^  Et  à  dé  plus  le^ 
Tartares,VaUacs,Bogdâs,&  autres  fes  tributaîres^uidoit  faire  croire^ 
à  V.M.S  I  RB>que  feHites  forces  de  terre  font  plus  efpouuantables  ena 
capagne,qu'en  vn  6ege,au  en.quelouedeftroiâ9&  que  là  où  leur  en- 
nemy  feroit  le  dégaft>ils  feruineroiét  d'èux-me(mes.£t  ce  peut  faire: 
iugement  d'ailleurs  que  marchant  cniadtoâJQurs  en  foule  par  la  cam*' 
pagne  qu'vne  gendarmerie  Françoile  &  autre  Chréticne,pourroit  eC- 
jj^ercr  fui  eux vne  honorable  viftoire^garcc  que  nous  vovos  par  toutes 
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àt  ftsgefis>&  ttoii  fascii  qaaltté^eftlc  pkisfoodcm  demeuré  v^à^ 
cil  i  It  fi  cc\\xf  <)m  à  le  pbs  ihtfgeiu,  pla^d'hfonneff,  fc  de  pajs^  4^ 
noir  <^ce  le  pfa$  gtawl  des  ames^l'on  ti'ammt  caK  vea  de  nand^» 
ai^  niotide»qaenôMe»MOM^eu  :  Parce  qu^Uy^amcNt  tienerycii 

fam  me  tet  âutcts^» fe^Mob  ii\)nc  pas  lai^d^eftre  êabinpfiË  p« 
nmMfe9fil>ffee9»iiK»9*pifi»f«»(fiRtes  en  Yflrttis^mîfeMir  ontAirpe^ 
dvebKWrféjjk  ttiif  Bl^p^>c«i«aiele»titic«sm  têfH^id- 

qucb*îc»^i)léQ>iîeni)F  entre  toc^fiie  b^maîliiM  ^OfKynuni^jqdai 
ntoim  diBdeuxceM9ckiqsaa9fraii»9parlesb<nieChe(^fcfeew 
pfeûnaidie  ratinsr  »  s^ft  Ait  Jbfques  à  cecce  kettfe  iiNûAreffedes  loa 
pore»'  dy  mofKto.  h'^tm  rok  do  phif  quek  milice  de  cedïe  Setgnenri 
eittoïKe  nacorello  ft  nofveftranger e ,  qnîde^endfde  lujr  ietii>ft  ^^ 
(Kffie  d'rite-meiifne  ;Sc  Me»  mié  la  plu%  grand"  part  hmm  fib  de 
Chi«eftien» ,  ou  CkFcfttens  semés  »  ils  fom  neanonoîiis  du  tûac  pf^ 
foffiotrd^eftre  cnnen^s  de^ChreAîenSsayans  (érmc  opinion  que  Bio«h  ' 
tant  à  la  guerre,  eofttre  les  Ghreftiens- ,  qn'iW  s'en  vonr  droit  en  Fa* 
radf».  Nte  refte  pour  cela- ^  <|tte  tes^  Chreftiens^  ne  (oient  grandement 
cramts ,,  Se  pow  ce  en  lenrs^  prierez  de  oraiAms-»  qtt*Hs  font  dnq  (w 
leÎQiir  &  la  ntii€t>  leucs  Tsdifrnans^ou  Prefire^  ^  prient  aaec  gnoè 
deuorion  Dieu-,  qtfil  ne  permette  que  les  Princes  Chreftiens  fowir 
vne  fois  vnis,  dt  tous^e(pondent  Amtn  >  Amin^  qui-  yenr  cfif c  Jmifi 
j4lnen.  La  paye  ou  OMk  èc&9  gens^eft  toufiburs  d^rnemefîneftçoft 
tant  en  temps-  dte*  guerre,  oue  en  temps  de  paix  »  fkts^qnemhcpt 
pteignepour  la  peine  de  dbipenlètdeh^guerrej  àrai(S>ndedelIxtfp^ 
ranccsqu'ih  ont,  f  vne  tfRaamrder  leur  viepour  te  buttm ,  fttatr&Je 
s'acquérir  de  Phonneur ,  pourpamienir  à  quelque  grade  par  fes  tf' 
mes*  Et  certes ,  S  i  ic  t ,  il  n^y  a^cHofe  qui  plus^  enffamnr  1er  eqcorr 
par  bopnes  œuures  >  quoFriperance  d'eftre  reoogmir ,  Se  rccomp»- 
fîz^  Et  en  tous  les  Eifets  ftCfaurs-dèsPHnces,  où  la  vcmi  aeflrpfH 
sécif  eftiniéc ,  Ton  y  a:vcn  ftirc^des-preuues  émerueilhbll^» 

Ayant  parlédcs  chofès  de -tcrrej  ie*ray  fen  briëfVcmciit ,  ce  qot 
îef^ay  de  celles  de  la  Merà  VoftrcMbjefté,  feretrouucfArftnal  Ar 
Seigneur ,,  vî$  à:  vis  dfe  Gonftanttnople ,  du  cofW  depfera ,  lequel  et 
fort  commpdc  pour  I^  terrei  Se  pour  la  mer.  Se  bifcn  à  proposi  &'feat 
de  tous  empelchemens,  pour  eihe  leport  en  celle  parra  hbnl^ 
tous  les  vents,  ioint  qu'à.ch^cunetiuc  duduport>  ft  craaueairrocinî 
neufbraflès  d^taujcafond.  Il  yaà  mettre  cent  cinquante  galères i 
couuert  (ous  Içfs  vaftihes ,  Se  s'en  ftroicnt  autre  tam< ,  qpi  ft  voiwlroir    j 
fetuir  du  iatdin  dudft  Si^igneur ,  qtie  fir  faire  Hfcbrain  yhfr  Az«J» 
Hiiis  plus  tenir  galères  en  mer,  ib  ont  abondance  dter«$  boi$>S^  * 
toutes  les  fortes  U  fiure  vaifibax*  Se  ramer,  onttrfe-  coraroo*» 

qnlb 

Digitized  by  LjOOQIC 


le  Monfieur  Me  Germigti^  lï  5 

«^*fls  ont  du  coft^  de  la  nier  maheur  ou  noire ,  &  ce  qn*ils  en  tirent 
des  forefts  de  Nicomedie,  qui  n*cft  qu'à  cent  mil  dudit  Pcra  :  ils  onc 
^and  quantité  de  fer  ,  tant  des  minières  de  San-Moro  prés  la  Ville 
de  Scopia  eala^rece,  que  de  celles  de  Pendirachi  en  la  Natoiie»  oà 
il  y  a  encores  des  minières  ,  cuiure  &  acier  ,  les  faifant  conduire  par 
ladite  mer  noire,  ainfi  qu'ils  font  les  Gumencs,eftouppes  &  chamvre 
à  faire  des  cordages^  mais  pour  ne  les  /çauoir  bien  faire  ,  s'en  four- 
iiiflent  ^n  la  Chreftientc.  Ils  cirent  grand  quantité  de  falpeftre  d*vn 
lac  qui  eft  en  ladite  Natolie  appelle  con6r  ;  Ilsirn  tirent  ariffi  de  la 
Surie,  mais  pour  eftre  humide  ils  ne  s'en  feruent  que  à  faute  d'autre; 
les  poudres  le  font  prés  les  fcpt  tours,  à  vn  bout  de  Conftantinople, 
ayant  là  grande  commodisé ,  &  quantité  de  moulins  &  mortiers  :  ils 
(c  fourni^ht  de  toiles  à  faire  voiles  fur  le  bord  de  la  mer  noire  du 
cofté  de  la  Grèce  ,  tirant  fiir  le  Danube  ,  à  raifon  des  ouuriers  qui  (e 
^nt  là  habitez  pour  J-elieu  humide-,  qui  produit  du  chamvre  &  lin 
•en  abondance,  &  en  font  auffi  des  toiles  à  faire  tulbansj  mais  les  c^ 
fieuas  fe  fourniilent  des  Chreftiens  en  temps  de  guerre.  Se  fî  Ton  veut 
faire  armée  :,  tous  les  Maiftres  d'Aches  font  obligez  d'aller  trauailler 
audit  Arfcnal,  &  notamment  ceux  des  Ifles  de  Metelin,  Scio,Rhodes 
Se  autres  de  l'Archipdago  &  de  Gallipoly,  mais  ils  les  payent.  L'E- 
min  de  l'Arfenal ,  à  charge  de  diAribuer  &  configner  à  tous  les  Ca- 
pitaines des  galères ,  ce  qui  leur  cfi  necelTaire ,  mais  il  faut  qu'ils  en 
rendent  compte  à  leur  retour  du  voyage.<^ant  àla  Cheurme^deut 
ou  tcois  mois  auantle  partemenc  de  l'armée,  ils  enuoye  leuervn 
iiomme  en  chacun  Village  de  la  Grèce,  ou  taiitq[u'ils  leur  en  faut)  ou 
icuent  pour  le  payement  d'vn  forçat ,  ou  raugueur ,  mil  a(pres  pour 
faire  ledit  voyage  ,  qui  hk  qu'ils  ont  de  bons  hommes  (  fans  les  eA 
daues)  &n*en  manquent  point.  Quand  ils  font  vne  armée,  les  Perots 
ic  autres  Grecs  de  treize  ans  an  de^s,payent  vn  &  deux  ducats,  ou- 
tre leucCarah  ordinaire,  ic  difent  que  c'eft  pour  les  bifcuits ,  {x 
bien  que  ledit  Seigneur  met  pluftoft  de  l'argent  dedans  fôn  trefor  en 
armasit ,  que  d'en  tirer  pour  les  fraiz  de  ladite  armée.  Pour  l'artillerie 
ils  en  ont  grande  quantité  ^  voire  plus  de  cinq  cens  pièces  inutiles 
deuant  le  Toppana ,  qu'ils  ont  apponées  de  leurs  conqucftes  ,  outre 
-qu'il  en  font  vne  pièce  parfaite  &  accomplie  par  îour ,  l'vn  portant 
l'autre  audit  Toppana,  qui  eft  leur  fonderie^  leur  gallercs  font  bien 
armées  de  foldatst  &  outre  la  paye  ordinaire,  ont  trois  afpres  leiout 
pour  payer  leur  bifcuit ,  les  Capitaines  s'appellent  Rays ,  &  les  fol- 
éclats  de  mer  OlofFagis  ou  Azappes  ,  ayant  le  Rays  de  dix  à  vingt  au- 
près le  iour ,  Se  TAzappe  de  quatre  iufques  à  dix  ,  chacune  gallerc 
porte  le  canon  en  courcye,  &  quatre  ou  dnq  moyennes  en  proue,& 
lear  donne-t'on  leur  prouifion  de  poudre  &  baues  pour  le  voyage, 
&loa  rcmreptîfè  qu'iU  yeulCBC  faut  >  qui  eft  d'ordinaire  cinquante 
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U\itt%ie  poodre,  cinquante  harquebuzes  de  plus  fbrmes>  deux  cents 
arcs  &  les  fléches,&c.Le  Capitaine  gênerai.  Patron  abfolu  de  lamcc^ 
&  de  tout  ce  qui  en  dépend,  met  &  caflè  qui  bon  luy  femble,  &  pour^ 
voit  à  toutes  chofes  fans  contradiéUon  : meTniemenc  celuy  d'auiour- 
d'huy  nommé  Oluch  AHi,pour  l'authorité  qu'il  s'eû  acquilè  plus  auc 
fks  deuanciers  par  fa  valeur,  eftanr  hors  les  chafteaux  de  Selte  &  aW 
de ,  ledit  gênerai  en  la  pcefeace  Acs  Capitaines,  faic  lire  le  comman- 
dement qu'on  luy  a  donné  ,.pour  l'adredè  du.  chemin  &  lieu  où  il 
doit  alltr  ,  comme  il  aura  à  combattre  ^.aflTaillir  y  &  à  fè  defFendre, 
ne  le  fçachant  luy-me(roe  auparauant.  Au  premier  aflàuc  qu'ils  don- 
nent ils  crient,  d'vncryiî  haut  qu'ils  efpouucntent  leurs  ennemisjc- 
quel  les  animent  afi  combat,  diiant  que  tout  eft  predeftiné  >&  quiis* 

1>ourroient  aller  entre  cent  mil  morts  >  qu'ils  ne  mourront  fi  Dieu  nt 
'a  par  leur  deftin  déterminé  :  Et  pour  ce  que  la  con(èruation  &  au- 
gmentation des  Eftats  &  Empires ,  dépendent  de  l'asgent  &  de^  for*^ 
ces  qpi  doiuent  eftre  es  Prouinces  &  places  maritimes ,  comme  ea 
celles  qui  font  en  la  terre  ferme>encores  faut-il  qu'elles  foient  poor- 
ueuës  d'hommes  de  bon.gouuert,&  de  bon  confeil,&qui  ayent  amoui 
à  leur  Prince,  ainfi  que  généralement  ont  les  Turcs,  qui  fait  que  ledit 
Seigneur  eft  bien  feruy  &  obey.  Et  pour  ce  que  les  ans,  les  t^ps,& 
ks  Princes  fe  ch^ngent,ne  fera  hors  de  propos  que  ie  touche  vn  rooti 
V.M.de  If  nature,&  inclin^on  de  ce  Seigneur:Iediray  donc  qu'il  cil 
comme  i'ày  dit.de  fort  petite  ftature,gras,de  poil  chaftagnîer,uïcJaiH 
colique,delicat  à  caufe  du  mal  qui  le  tourmente»  &  le  tend  timide  fut 
U  mer ,  auare  ce  qui  fè  peutdîi;e,.Qbftinc  ,>naol  en  fès  entrepnres,& 
craintif,  de  cœur  bas  ,  qui  le  rend  peu  aymé  des  grands  &des.petit$^ 
OAïue  qui  fe  communique  à  ks  Sultanes ,  àfes  Nains  >  &à  fes  AgatSj 
pliiftoft  queàfesBalfas.  Il  fe  plaift  de  lire  en  la  Philofophie>  &aoi 
Iiiiftoires,à  faire  des  feux  artificiels  fur  l'eau,pour  donner  plaifir  auldi' 
ws  Sultanes,çn  iouxtes,priuéescomedie»,8cbQuffQnnerics,pouteftrc 
jjriudpar  (<)nJitmal,de  plus  honnorableexercicc,8c  le  plus  grandmat 
qui  eft  en  luy,eft.qu'il  ne  fait  point  deiufHce,&  donne  les  grâces  ï  qui 
a.V)ffensé  pour  de  i'argent,ne  fe  fouciant  deibupeuple^bien  qu'il  cô- 
ipence  fort  à>murmurer  pi  eft  au  demeurant  fort  chafbe,&:n'â  i^ui^^ 
cogneu  que  laieule  femme  qu'il  a,bien  qu'ilntait  quVnfeuI  fils,eDCO- 
tes  qu'ibie  luy  mâque  de  plus  beUes,(!  bien  queles  Turcs  propres  di- 
feni  que  leur  Empire  commence  àdeclincr^â:  que  mourant  leditSd- 
gncur  &.fon.fîls,fe  terminerala  race  des  Ottomans.Il  a  defir  de  mettre 
nn  Maguerre.de  Pcrfe,pour  tenter  quelque  grande  enrreprifc  fur  les 
Chtétiésfbit  par  met.  ou  du  cofté  de  rHongâe,&  eft  à  douter  de  celle 
<le  Candie  fur  les  yenitiens,pour:  plus  facile comrooditéjk  parcequ'il 
n'eft  permistàvn  Empereur. d'édifier  &  conflruire  vne  raofquéc&hô- 
^ical  ]^ublic>  qu'il  n'ait  cpnquis  yn  Royaume  ».  ou  quelque  jProuiu^i 
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>  ^crarla  Fonder  du  reuenu  d'iceluy  :  Msds  parce  qu'il  nt  Tuffic  pas  d*a^ 

aair  parlé  dudic  Seigt^eur  eH  général  :  le  diray  maincenanc  (combien 
'-  qu'il  foit  très-difficile  de  cognoiftre  de  pénétrer  les  fecrets  des  Prin- 

^  ces) la  dirpoiition  Henné enuers  les  Princes  Chrcfticns,  c'eft  \  direfea 

i  .  qu'elle  corifidcration  il  les  tient,&  quels  ils  font ,  comme  féroicnt  le 

\  Pape,Voftre  Maiefté,l'Empereurjle  Roy  d'Efpagnc,le  Roy  de  Polo- 

î  gnc,&  les  Veniticns,&  ne  parleray  des  Allemads  pour  le  peu  d'eftitnc 

[t  qu'ils  en  font^difant  qu'ils  ne  font  bons  à  rien,&  qu'ils  font  toujours 

i  efté  battus  d'eux  ,  ainfi  que  les  Ongres,  Il  fait  çrand  tftimc  ^é  V.  M 

\:  tant  pour  eftre  icelle  la  plus  puiilànte,  ic  premier  Roy  Chreftien»£c 

t  ainy  entier  des  Ottomans^que  pour  Tiniroitié  naturelle  que  les  Fran- 

cis vos  bons  fubjeârs  ont  auec  les  Efpagnols^quc  pour  plusieurs  au^ 
très  refptûs.Toutcfois  à  prefcnt  il  eft  entré  ea  quelque  opinion  q^c 
r  V^M^ne  l'ayme  que  pour  tirer  de  luy  commodité»  pgur  ne  luy  auoir 

f  enuoyé  Ambadàdcur  exprés  à  Ton  aduenement  à  l'Empire ,  &  moins 

{»  our  affifter  aux  nopces  ic  fefte  de  la  circonci£on  de  Ton  lils ,  auec 
es  prefèns  qu'il  axtendoit  de  voftre  part  \  (i  bien  que  ks  plus  grands 
^  de  Kt  Porrc,  difent  que  voftre  amitié»  Sire,  s'en  va  fon  diminuant:. 

^;  Attendu  mefmes  que  ne  vouiez  entreprendre  contre  rEfpagnol ,  ic 

{>artant  qu'ils  ne  (e  doiuenc  trop  fier  de  vous,  pource  que  vous  eftes 
e  Roy  des  Chreftiens,&  qu'il  y  a  vne  grande  force  pour  vous  émou- 
uoir  en  ce  qu'il  vous  fera  dit  au  beiain  ,  que  vous  eftes  Chreftien» 
Ledit  Seigneur  porte  vne  hdyne  mortelle  &  inuetecée  de  longue 
main  au  Roy  d'Efpâgne»  pour  le  peu  de  foy  qu'il  a  cogneu  en  luy,& 
à  Tes  Pere,Oncle,8c  Ay  eul  \  &  pource  que  lamaifbn  d'Anftriche  s'eft 
plus  opposée  que  les  autres  à  la  grandeur  de  celle  de  Ott<Hnans,crai- 
gnant  me(mes  ces  forces  depuis  Ta  iournée  de  Lepamho,  £e  fauuenir 
de  laquelle  ,  &  autres  occaiions  qui  fe  (bm  prefentécs  ep  (à  deffà- 
ueur  ,  pcndam  le  temps  qu'il  eftoit  empefcbé  contre  lodic^Perfien  » 
l'ont  contrainâ  •  voires  forcé  >  d'accorder  vne  furpenfion  d'ornées 
audir  Roy  d'Efpaene  ,  laquelle  concesfois  a  efté  u  peu  eftimée  de 
fa  part,  qu'il  n'a  laiîséd'oflTnr  parplufieurs  foisàV.KLfes  armées  de 
mer,  toutes  les  fois  qu'elle  en  auroir  bcfoifi.  De  l'Empereur  ou  Roy 
dUongriefils  l'ont  pour  Prince  de  peu  de  valeur  au  fàiâ  des  aunes  & 
de  père  en  fils  mal  fortuné,&  de  peude  nioyen,de  forte  que  pour  les 
viâoires  qu'ils  ont  heu  furies  Ôngres,ne  leseftiment  pas  beaucoup; 
û  bien  que  le  refpeâ  qu'ils  Uiy  onr  ^  eft  feulement  pour  la  grandeur 
dudit  Roy  d'Efpagne  ,  &  pour  l'intelligence  que  ledit  Empereur  a 
auec  les  Polonnois  ,  lefquels  ils  craignent  aucunement  ptmr  la 
grand'  nobleflè ,  &  gençrofité  qui  eft  au  cœur  d'iceux  ,^  -tetquels 
ne  demandent  que  la  guette ,  pour  cftre  panures  lefdits  Gentil*- 
iion»Ms  ,  &  leurs  pays  Dprnez  djt  tc^us  coftez  de  Princes  Chrcfticn$« 
<^^nt  à  noftre  fainâ  Père  le  Pape  ^fi  bien.il  eft  le  plus  folU^  ai 
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ibrcc»  d'armes  ,  d  reftimem-tts  tres-pbîflànt  >  d'autant  que  fâ  Sflâ^ 
âeté  peut  ednouuoir  les  Princes  Chreftiens  contre  euxtainfiqoelei 
Papes  ont  couiiôurs  fait ,  &  qu'il  eft  le  Chef  de  noftre  Religion.  De. 
la  Seigneurie  de  Venize  ,.ils  l'eftimenc  âc  en  font  cas  aucuneroenr 
pour  (a  richeilè ,  fagefle ,  des  forces  en  mer  qu'elle  peut  faire  à  TinK 
prouifte  ,  &  pour  les  belles  villes  &  forcerefles  qu'elle  a,  &  Tamidé 
auec  cous  les  Princes  €hreftiens..  Toucesfbis  ledit  Seigneur  &  iès 

f principaux  Minières,  font  en  ce  croire»  qu'ils^peuuent  quand  boa 
eur  (emblera  entreprendre  contre  elle  i  oii  les  manier  à*  baauenc> 
parce  que  ladite  Seigneurie  foufFrira  toute  inture».qaeUe  qu'eue  foie 

{>luftoft  que  de  rompre  contre  Sa  HauteHè  vne  autre  fois ,  tant  pour 
es  tronipertes  que  luy  ont  toujours  feits  lès  Efparaols  ^que  pour 
et  que  leuf  Republique  ne  fe.pourroitpailèrdu  tramque  deLeuar^ 

Sue  leurs  fubjeâs  mourroient  de  faim  »  comme  l'on  die  fans  icday, 
ont  fe  pourroit  btaflèr  contre  leur  Eftat  vne  pemicieufe  rébellion, 
tefdits  Turcs  eftiment  de  plus  deux  Princes  Monfulurans  »JeSoffy 
ouChach  Roy  de  Perfe ,  &  le  Serif  de  Fèz  ;  ledit  Sofïy  ,  parce  qu'il 
eft  eftimé  de  tous  les  Monfulurans ,  &Lpource  que  Sultan  Soliroaa 
ayeul  de  Sa  Hautefle  ,  &  ledit  Seigneur ,.  n'ont  iamais  /feu  rienga^ 
jgner  fur  luy,  ou  du  moins  ,.g^dé  ce  qu'ils  ont  conquis  ,  luy  poncor 
vne  haine  mortelle  pour  cela  ,  ic.  pour  deux  autres  raifon$..La  pre- 
mière parce  que  les  Ottomans  ne  peuuent  oublier  que  Tamberko: 
(duquel  ils diiènt que  le/Hits Roys  de  Perfe  font defcendus,)  rompit 
Bajazet  premier,  le  print ,  &  le  mit  dans  vne  cage  de  fer ,  &  le  mena 
par  rout  en  triomphe ,  Je  mettant  en  mangeant  fous  fa  table  comme 
vn  chien ,  &  faifant  feruir  ladite  cage  de  montoir  >^uand  il  vooloit 
aller  à  cheual  :  l'autre  efl  le -différent  qu'ils  oar  pour  leur  Religion;. 
Car  fi  bien  ils  font  tous  Mahometains»>teatesfoi$yeft  cette  dimrei»r 
ce,  queayant  Mahomet  eu  quatre  dlfciples,aâàuoir>Ebucliir>X)Dier,. 
Ohm;^  ,  &  Alli  qui  fut  fon  gendre ,  lefquels  quatre  les  Turcs  Aie 
efgaux  en  authoritd  :  nuis  les  Periiens  ne  faisant  nul  eftime  dès  xim 
premiers,  ne  font  cas  ny  commémoration  que  d'AUi.  Et  à  ce  que  me. 
dit  vn  ioiir  Thiaoux^  B^flà ,  ledit  Seigneur  par  vn  tetfiai  ou  aduis  do 
mofti»a  fait  déclarer f  ledit  Periicn,  &  le  Sedf  pour  hérétiques,  pour, 
fes  raifons  ,  &.  auttes  qui  les  mettent  hors  de  leur  fabt  ;.&  partant 
qui  tuera  vn  Perfien  ,  aura  le  mefinetneriteque  s'ilfàifoic  mourir  vu 
Chréftien,&de  œefme  en  UsfàccageaaCiToutesfbisenlaNacolie 
fe.  trcuuent  plufieurs  Turcs  quiN  viuent  en  l'opinion  dudit  Per/ien, 
piarce  qu'ils  dtfent  qu'il  traiâe  mieux  fes  fubjças,,que  ne fiit ledit 
Seigneur  les  fiens ,  Se  ne  veut  que  les  hoaunes  ^ient  efclaiies  que  h' 
I>ieu  :  Qui  fait  que  taus  fes^gens  vont  à4a  mort  contre  les  l^csjfbrt 
i^yeufement , Se  panant  cft  fort  cftimë ,  &  redouté  dé  uSàffi^t 
kiinâE  ^e  cntcmp^  de.  giesre.  jpmccaiCouritiièsNpay&iii^ues  en 
-  ^  '  &ttttari„ 
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Sottttad,  pourn^awrirfbrcere(&s  furies  confins  ({ai  llm  poMemd^ 
touifnei*  Du  Seiif  de  Fez  (c'eft  àdire,  de  ceut  qui  en  ont  eft^  chaflèzj 
il  les  acraint  &  eftim^,  &  fait  encores  j  pour  la  parc  &  intelligence 
qu'ils  ont  toujours  eu  auec  les  Mores ,  &  pour  cftre  grands  Princes 
en  Aitique,  &  intelligent  auec  ledit  Roy  d^Efpagne  Ton  enneroy,  qui 
du  temps  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  Ton  Père ,  alla  iufques  à 
Tremifen,  qui  eflla  dernière  ville  de  Barbarie,  &  auroit  pris  Zoptot». 
chacun,  fort  à  quinze  ioum^s  d'Algers  ,  le  fils  duquel  fuc  pris  dans 
la  golifette  l'an  IJ74/&  fe  retrouue  auiourd'huy  dedans  les  fepc  tours 
ile  Conftanttoople  prifonoier.  Et  celuy  qui  en  l'Eftat  ce  feroit  (bub- 
mis  par  prêtent  annuels  à  quelque  deuoir  de  reconnoillànce  entiers 
ce  Seigneur^ fc  luy  auroit  Tan  1 58 1.  enuoyé  par  deux  Ambafladeurs»^^ 
les  ridies  preiènts  que  i'ây  efcrit  à  Vôflxc  Majeffié  par  l'induftriedu* 
dit  Olacb  AUi,  &  pour  k  crainte  qu'il  a  eu  de  fa  yaleut ,  &  le  depof^ 
fcda  pour  y  mettre  vn  fîen  frère ,  appuyé  &  fauorisé  gjrahdfement  des 
Mores,  k  n'entrer ay  plus  auant  en  n^atiere  pour  le  regard  des  Baftas 
&  Confèillers  dudit  Seigneur ,  ic  qui  gouuerncnt  {a  Porte ,  &  Tes  fi-» 
Jiances ,  d^autant  comme  i'ay  dit  Voftfe  Majefté  la  peut  comprendre 
par  mefdites  defpefches  »  ioint  que  ce  feroit  chofe  qui  pourroit  attié- 
dir vos  oreilles  »  &  ne  luy  appoiïerott  aucun  fruit  :  le  ne  repliqueray 
non  plus  à  Voftre  Majeftëce.qnei'ay  negotië  pourfon  (èruicc  a  ladi- 
te Porte  ,!puis  qu*^clle  aura  veu  en  ma  relarion  »  de  laquelle  elle  (c  fe- 
roit fait  faire  leâure  en  Ton  cabinet  par  Monfieur  de  Villeroy,  le  der- 
mier  iour  de  Mars  ;  &:  m'ayant  de  tant  honoré  (  par  fa  clémence  )  d6 
monftrer  d'en  auoir  eu  conrentement,  ie  ne  puis  que  ie  ne  recognoidè 
cette  grâce  parriculiere  de  Dieu  >iBe  de  la  bonté  de  Voftre  Majefté> 
attendu  que  ie  n'y  ay  fait  cho(jç  de  liiqiKUe  ie  me  dc^me  glorifiert. 
d'autant  que  fi  chacun  (ubjeft  d'icelle ,  acquerroit  à  voftre  Couron- 
ne vn  Eftar,  flc  vous  fit,  S  i  b.  i,Monarque  de  tout  !c  monde,deuroit 
neantmoins  dire ,  qu'il  n'auroit  fait  que  le  feruice  qu'il  vous  doit. 
Ceft  donc  vne  trop  grande  obligation  que  celte  que  fon  doit  auoir  à 
fbn  Royr  &  à  fa  Patrie»  parce  que  nul  ne  peut  fi  bien  faire,  qu'encore 
n'y  foit-il  obligé  de  plus.  De' mon  temps  eft  aduenu  fèpt  mutations 
de  Vizirs  Azens,  qui  eft  autant  de  changement  d'Eftat  :  fur  lefquelles 
i'ây  à  ruppBer  plu&que  tnss-liumblement  Voftre  Majefté ,  die  mettre 
en  confideration^en^  quels  détroits  ie  ine  fuis  peu  lors  retrouuer,  meT- 
mes  voyant  les  Chefs  de  ladite  Porte  touâ  contraires  de  oppôfez  en 
volontez.  Afin  que  fon  bonplaifir  foitde  ne  mefùrer  toutes  les: 
aûions  de  femblables  hommes  à  la  rigueur,  &  extrémité  du  poid,  6c 
de  confiderer  que  nul  autre  fien  Ambaflàdeur  auant  midy ,  ny  a  eu 
telles  fusées  à  demeftet ,  qu*icelle$  oui  s*y  font  prefêntées  de  moa 
temps ,  &  dorant  cette  gt^rre  de  Perle  :  C^i  efVla  caufc  principale^, 
^ui  vtt^  fait  charger  vos  finances  de  quelque  deTpenfeextraordinairc^ 
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Qt^le  vom  rapl>U^  ere&-hiHnblement>  S  f  n  f  >  vouiott  ^oHer ,  8c 
ordonner  à  Memeurs  de  ces  finances  que  i'en  fob  drefs^ ,  &  affigné, 
&  d'vne  année  enriere  de  mes  gages^que  ie  n'auois  touché,feloii  qu'il 
auroic  pieu  à  V.M.cy-deuanrle  conunander,icclle  feam  eafon  Coq- 
feild'Eftat  ;  Er  pour  fin  de  cette  mienne  geneildle  relarion>ie  lafujp- 
plieray  encores  auec  la  reue rance  que  ie  dois,  ce  ibuuenir  de  ne  laiiJec 
lamais  (es  Ambadadeurs  i  Conftancinople  fans  bonne  A>miiie  de  de- 
niers ^par  ce  que  cela  eft  vn  fqrt{entre  les  Turcs)là  ou  en  cas  de  bcfoini 
ils  Ce  peuuenc  fauuer  contre  tous  aflàuts ,  &  confèruer  voftre  nom  k 
authorité»  en  la  fplendeur  que  ie  les  y  ay>(  graccà  Dieu,  )  lai(rez,& 
auffifes affaires.  Voftre  Majefté  prendra  aum  s'il  luy  plaift  en.bomie 
part  ce  que  ie  luy  die  »  qVelIe  entende  comme  elle  a  toufioursfaic 
d'enuoyer  à  ladite  Porte  du  Grand  Seigneur  des  gens  adroits  &  pra- 
tiquez aux  affaires^  &  delà  bont^,intrgrit^^  vertu^  &  patience deT- 
quels  (e  (oit  veu  aucunes  preuues.  Et  referuant  ma  perfonne  en  celle 
part  ,de  laquelle  (bit  fait  tel  iugemem  qu'il  plaira  a  Voftre  Majcflé. 
le  la  feray  encor  relTouuenir  d'enupyçr  là ,  des  hommes  ,  dont  elle fe 
puiftè  fier,  fansprendre  d'eux  aucun  foupçon,ny  deffiance,&  fur  tout 
de  ne  les  y  laiHer  iamais  fans  argent. 

LETTRE  DrROTy  AÙDKESSEfE  A  MONSIEVK 
le  Comte  de  Chamyygrand  Efcuyer  de  France ^fm  U  «- 
folutionfrifi  farfadite  Majefié^  (Chonnorer  U  Sieur  de 
Germigny  ^  du  Cordon  defon  Ordre  de  S.  Michel. 

i  ■ 

On    Cov  s  I w  ,  1 

Voulant  recognoiftre  les  fèruices  que  m'a  cy-deowt 
fait  le  Sieur  de  Germigny  ^  mon  Conletller  &Mai(be 
d'Hoftel,  &  Ambafiàdeur  pr<^s  le  Grand  Seigneur  n 
Leuam,  tant  en  ççûuy  Royaume  a^dicJ>ays  de  Leuant ,  qu'ailleun 
fait  &  continue,  i'ay  aduisc  l'honnorcr  de  mon  Ordre,  &  luy  faire  en 
f  ela  paroiftre  la  bonne  fouuenance  que  i'ay  de  luy  ,  6c  combien 
ie  l'eftime  pour  fes  vertus  &  mérites  :  Et^our  cette  occafionic 
vous  prie  luy  bailler  le  Collier dudit  Ordre,  &  la  lettre  que  ie 
luy  elcris  pour  cctcfFcA ,  auec  les  cereip^çdes  à  plain  déclarées 
au  mémoire  &  inftruâiori  que  ie  vo^^  epuoye  ,  duquel  Sieur 
^^  ^ffïDÎfipy  vous  retixerca  après  Taâe  <foj;,aççeptauQ9  qu'il  fe> 
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de  ^onfi^mr  de  Germgt^.  uj 

^ndit  Ordre  en  la  forme  contenue  par  le  double. que  pareîlletaeiit 
ie  vous  enuoye^ue  vous  SD'enuoyerçz.incomineaCApriaQt  Dieu»  &c« 
EfcritàParis^fîgné     HENRY. 

EcplusbasDr    Nevivilli. 


INSTRyCTlON  A  MONSIEUR  LE  COMTE 
de  Charny ,  fur  lef  Cérémonies  quilconmendra  objer-^ 
uer  dans  la  réception  du  Sieur  de  Germignjy  en  t Ordre 
du  glorieux fainU  {Michel^  duquel  il  a  fleu  à  fa  Maje^ 
Jléthonmrer^ 

O  N  Coa£n  ,  le  Comte  de  Charny  grand  Efcuycr  de 
France  ,  baillera  au  Sieur  de  Germignv  ^  Confeiller  & 
Maiflxe  d'Hoftcl  de  Sa  Majeftë  ,  &  ion  AmbafTadeur 
prés  le  Grand  Scîgneqr  en  Leuant ,  la  lettre  que  (k 
Majefté  luy  efcrit  >  par  laguelle  il  entendra  comme 
gour  les  vertus  &  mérites  >  il  a  cflé  choîu  Se  efleu  par  îcclfe ,  pour 
eftre  de  l'Ordre  de  Monfîcur  fainû  Michel,  eftant  auprès  de  luy  pour 
yeftre  aflbcié,  &  sll  accepte  ladite  efle£tion,  ledit  Sieur  Comte  luy 
fera  (cauoir  où  il  aura  à  (è  trouuer  pour  luy  donner  ledit  Ordre. 

Il  luy  fera  entendre  &  déclarera  plus  amplement  ladite  efleâion> 
&  que  ce  qtii  a  meu  Sa  Ma^fté  à  Tàppeller  &  ailbder  en  icelle  corn* 
pagnie^  a  efté  la  cognoilTànce  qu'elle  a  de  (es  vertus  &  mérites  ^auec 
cfperance  qu'il  perleuerera^rhoaneur  dudit  OrdreJBc  kfàplus  gran- 
de recommandation  &  louange. 

Cela  fait>  le  fecamettre  à  genoux,  &  hiv  fera  promettre  &  iurer  tn 
(es  mains  par  Tes  foy  &  fennent  >  &Tur  ion  honneur  fès  mains  tou- 
chans  les  iainâs  Euangile$  de  Dieu»  ainfi  qu'il  fenTuit  t 

Vomiurex»  Dieu  vojfre  Créateur ,  &fi$r  ta  part  quevomfrt^ 
tendez,  en  Paradis ,  que  À  vojhre  loy^lfouuoir ,  v^u^  uyderex»  ^ 
f/irder^fù^fienir  et  défendre  les  droiâfsde  la  CouronfHsMajefie 
iojatte^  ér  tauBoritédu  ReyfoHueYainde  tOrdre^  &jksfuccef' 
[tors  fouuerains ,  tant  que  vous  viurez,  (^  ferez  d^icellujf  $  ^r 
de  tout  voftre  potmoir  vous  vous  employerez  à^  maintenir  ledit 
Oxdre  ^  Bjaf  &  honneur  y  à  mettrez  peiue  de  rauffnentcrfuns 
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lefmffirir  sUfcktMr^  ItiHoindfir ,  tsml  qêe  vousyfMnt%  ftme* 

dkr  É^^w^^^rr,  <^5V//m(#«w/(j/k^D^i^  ne^euiUe)quenvous 

fut  troHué  McunefMiSe  parquay  (félon  les  auflnmes  d$ulit  Ordre) 

fufiez^fmmé^  requisse*  f  ri/ de  rendre  le  Collier  y  Vous  en  ce  céts 

te  ren^oyerez.  Médit  SouuerainyûU  m  Threforierdudif  Ordre  ^^mm 

jsmais  après  ladite  fonnn/^ion porter  ledit  Collier ,  ér  toutes  fei^ 

nés ,  punitions  >  ér  correBions  que  potsrjaure  ^u  moindre  cas  vom 

pûurroient  efire  ordotmées  >  Vous  porterez,  (jr  occofnplircz.fMiem- 

ment^fans  auoirpeur  ^ne porter  À  toccafion  d^fdites  chofes ,  héù" 

ne  i  mal^vueittance ,  ne  rancune  tnaersfadite  Majejti  ,  ^de 

wfireloyalpcêaùirsccomplires:,  tws  UsftatutSy  poimSSy  articles^ 

^  ordonnances  dudit  Ordre^  <^  le  promettez,  é"  iurtx,  enfpetfMl^ 

tout  ainji  que  fi  particulièrement  é"  fssr  chacun  defdits  ptàn£fs 

.  vous  en  auiez,fait  le  ferment. 

Cela  fait ,  ledit  Sieur  Comte  prendra  le  Collier  dudit  Ordre  ytt 
le  mettra  autour  du  col  dudit  Sieur  de  Germigny^en  luy  cfifànt^l'Qr- 
"are  vous  reçoit  en  Ton  aitnable  Compagnie  ^  A:  en  figoe  de  ce  yodi 
donne  ce  prefent  Collier»  Dieu  vueille  que  longuement  vous  le  fm£^ 
£ez  porter  à  fa  lotîange&  feruice ,  exaltation  de  fa  fainâe  E^dc^ 
accroiflèment  &  honneur  de  l'Ordre,  Se  de  vos  mérites  &  banne  te* 
nommée.  Au  nom  du  Père,  du  Fils  &  du  benoiû  fainâ  £/pnt«Aoiioj 
il  refpondra»  Diçv  m'en  donne  la  grâce  ;  Aptes  te  baikxa  eab^oe 
J'amoiu:  perpétuelle. 

HENRY. 

DlNcVFTILlE. 
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FORME  DE  SERMENT,  ?RESTÉ  PAR 

Monficur  de  Cermigny ,  en  fa  promotion  à  t Ordre 

du  glorieux  SainSl  Michel. 

O  y  S  lacques  de  Gennîgny,CôiÏÏSllcr,  Maiftce  d'Ho- 
ftel  du  Roy  »  &  Amba(Is3eur  de  Sa  Majtffé  en  Leuanr» 
ayans  agréable  l'honneur  qu'il  a  pieu  ?kl  Roy ,  &  Chef 
&  Sottûerakl  de  l'Ordre  Monfîcur  fainél  Michel ,  nous 
élifanc  ic  appellant  audit  Ordre  ,  l'en  remercions  de 
tres-boncœof  >  promettons  par  ces  prefcjues  que  à  noftt*  loyal  pon- 
uoir  nous  aiderons  à  g^cr  >  fbufienir  ,  ic  defftndre  les  hau- 
telles  ft  droiâs  de  la  Couronne  Se  Majefté  Royalle  ,  tant  que 
nousf  viurons  Se  ferons  d'icduy  :  Que  ^e  tout  noftre  poouoir 
nous  nous  employerons  à  maintenir  ledit  Ordre  en  eftiat  Se  hon^ 
neur  ».&  mettrons  peine  de  l'augmenter  fans  le  fouffrir  def- 
cheoir  »  ou  amoindrir  ,  tant  que  nous  y  pourrons  remédier  Se 
Se  poutueoir.  Que  s'il  aduenoit  (  que  Dieu  ne  vueille  >  qu'en 
nous  fut  jrouuë  aucune  chofe  ,  parquoy  félon  la  couftume  de 
l'Ordre  en  feufiîons  fommez  &  requis  en  rendre  le  Collier: 
Nous  en  c»  ç^s  le  renuoyerons  à  Sadice  Majcfté  ou  au  Thre- 
fbrier  dudit  Ordre  »  fans  après  ladite  fommacion,  porter  ledit 
Collier  ^  Se  toutes  punitions  &  corredions  que  pour  autres 
moindres  cas  >  nous  pourroient  eftre  enioinâes  Se  ordon* 
n^es  ,  porterons  &  accepterons  patiemment  fans  auoir  peur 
ne  porter  à  l'occafion  dcfdites  choies  ,  haine  ,  mal-vucillance, 
ne  rancune  enuers  Sadite  Majefté  y  Se  que  nous  nous  trouue- 
rons  aux  Chapitres  ,  conuecations  ,  &  aflTembl^es  dudit  Or^ 
dre  j  ou  y  enuoyerons  félon  les  Statuts  &  Ordonnances  d*icel- 
le  >  &  au  fôuuerain  ,  ou  à  Ces  commis  obeyrons  ,  en  toutes 
chofes  raifonnables  >  touchans  &  regardons  le  deuoir  ôe  affai- 
res d'icelluy  Ordre  ;  Se  de  noftre  loyal  pouuoir  accomplirons 
tous  les  Statuts  &  Ordonnances  d'icelluy  ,  poinûs  &  articles» 
que  nous  auons  bien  entendus  ,  fuiuant  le  ferment  qu'en 
auons  fait   entre  les  mains  de  Monfieur  le  Comte  de  Charny, 
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iLi        KegottatioH  de  Monfieurdc  Gertmgny. 

grand  Efcuyer  de  France  ^xkuiuel  nous  auons  agrcablemdiit 
prins  &  accepté  le  Collier  dudit  Ordre.  En  tefmoins  dequoy 
nous  auons  hgné  la  prefente  de  noftre  main  ».  &  faitaj^porier 
le  feel  de  nos  acroes. 


-L^M 
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D  I  se  0  V  R  S 

Sur  l'Alliance  qua  le  Roy  aueç 
le  grand  Seigneur ,  &  de 
l^tilité  qume  apporte  à  la 
Chrejlienté. 

f  Pr  B  s  aooir  faîâ  voir  par  te  pceceden  t  difcoiKs 
qaelleeftla  paiflknce  &  grandeur  èù  UMonar • 
chie  des  Princes  Octotnans ,  i'ty  cteu  tfktt  ï 
propos  de  faire  cognoiftre  les  raiioiis«{4ii  oUi- 
eenc  le  R07  d'entretenir  l'amitié  que  les  Roj^ 
tes  predeceffeors  ont  camraâ^e  dq>uis€enc  ans 
^  en  çà^anec  les  grands  Seigneurs  fans  aucune  tn« 
terruption ,  &  faire  approuuer  la  refidence  dVn  Ambaflàdeor  or- 
dinaire à  leur  Porte>  pois  qu'il  regardelebien  de  ion  Eftat;  fic^toft 
y  ne  notable  vtilité  à  tous  les  Princes  de  la  Ciiteftieitt^« 

Le  premier  efieâ  de  cette  amirië>  parut  en  France  do  teniq>s  que 
4e  Rof  FjançotSyinniftement  prelSf  par  les«ntrepri(è$  fur  cet^eMo- 
narchie  de  Charles  Quint,  du  Roy  d'Angktere ,  U  de  la  plus  part 
des  Princes  de  la  Clireftienié.  Ce  grand  Prince  fin  oMCcaîm  ^ap- 

J seller  à  Ton  fecours  BaièMôuffe Vite- Roy  dT Alger,  qui  amena  vne 
brtearmdenauale  iufques  ï  Thoulon-par  le  commanileroent  de 
Sultan  Sofa'man,  8c  fut  preft  detemployér  poorle  ferukede  (à  Ma- 
jcfté  :  il  y  hyuerna  auec  fon  armée  telon  le  defir  du  Roy. 

Dés  lors  on  commença  de  négocier  leuremènt  auec  eux ,  &  le 
trafic  fi  ef^bRft  de  telle  nçon ,  ^u'à  peine  nous  en  pouuons  mme 
pa,(Ier  \  8c  eux  au  contraire  ,n'otit^auctin  befoin  de  m^  \  Carileft 
tres-notont  qu'il  y  à  plus  ie  nvflhe^taMhitaren  la  ceé&dcPtdoeii- 
ce,8c  de  Languedoc  qui.ttafiqueixilansVeftenduc  de  l'Empire  du 

R    •*  Turc, 


Digitized  by  LjOOQIC 


1%^  7>ifiâMrsfartA/ikmct 

Turc  »  &  par  ce  moyen  s'enrichiileDt  oon  feolement  oix-fntfiiHis» 
OAjtfs  encor  beaucoup  de  concfces  de  b  France  qui  enreçdtaeot 

Et  bien  que  cet  aduiamage  (bic  silBtz  poiflànc  pour  nous  Migx 
à  Élire  eftac  de  leur  amitié  t  l'on  m  peut  ponrtaoc  trop  eftiiuec  le 
CLcdic  qu'elledoDiie  àTeftaidact  ôc  banniere-de  Fraoceyfoo&kqad- 
le  ils  petmcteenc  aux  matchands  E^agnols»  Italiens  >  Flaoïatit  »  & 
geneuleroenc  à  toute  fibcte  de  natiooa  Chreftiennes  de  trafiquer 
chez  wx  aœc  la  meftne  liberté  qu'ont  les  Effançois  :  Ce  q«e  nos 
Roys  ont  parciculietement  chety  pour  tefino^er  àtous  Mena- 
ces de  l'Eucopequ'tls  ne  confèrueot  pas  cette  amitié  pour  leur  in- 
rereft  partiouliecy  ny  oday  de  learafuhiafti^waït  encr  pour  lebioi 
vniuecreldela  Chxisftietitc, laquelle  parce  moyen  s'approprie  aoa 
feulement  les  marcbandifes  qui  (è  peuuent  cecouurer  danslear  Eo- 
pire  i  mais  aoflî  t0u^cc  qui  ccoift  dan&J'Afiat  PAâriqne,&  otefine» 
aux  Indes  Oriencalesi  que  l'on  trouoe  chez  eux  abondamoiciirpat 
h  eonimoditd  de  la  met  cpuge ,  qui  pMie  à  l'a^gy  pce  ».  toiitce  qoe 
l'Afrique  &  Les  Indes  Orientâtes  ont  demeilleur.  Et  fEufrde  d'au- 
tre part  chargé  des<€iche(Tes  de  l'Afie»  Içs  rend  proches  d  Ale|priii- 
cipalle  ville  delà  Syffie,  où  les  marchands  Franço^s&  eeuvqtli  vcu* 
leur  arborer  noftre  cftendart  en  chargent  leurs^  vaiflèaitx^  &  les  dt- 
jftribuêotaififi par tonsel Europe^  ..    .     i. 

Maiéouire  ces  pfidlènces  cmiiideraiîouaiTa  confeni^lbo  ibgim 
Ckrettiefk  «  ic  dp)arreli^îiff>C^baUqtie  AfaftoUque&Rofflknic 
liaos  Isuf  paysyicca  iugéetres.  iaipoifante».puis.queUMi  en  pçu^- 
peeer  l'aapuencatîonpar  le  teinpst  au  JtHnmagf  &  à^atutneendcre 
de  la  feâe  MaJuomeciane.  Cac  y^  pceieste  de  iiôftre  coufi^deia- 
tîon»  flepourdoanec<yK^uacho^eà'OaftI«aaly«é,lefira0dSli- 
MUff  peraMt  qu'il  y  ait  £  i(  ou  (eut  mouafteres^dans  k  vilk 
womiffk.  4o:  OnUlamiiiople  >  leiquels  fi»m  rcmplis^lcs^vaade  Rdi- 

E'eux  Cordeliers  oonuentpeb  Se  oblcsuantins ,  les  autres  de  bco- 
las,  0e  depoiapeo  les  pères  lefutctes  y  ont  eftably  leur  a41^e^ 
lement  que  Dieu  y  eft  fimiy  auec  te  tpcfine  culte  &  pttfqfie  pamfle 
lifaené  que  l'oo  pwt  £ucc  au  milieu  de  la  France  i  fausmettieca 
coniîdecariaBvfinMK^ireinEiiydeChj^icnS'Grecs&AroieQici^ 
ItiqodtenjMSaplnsi^tflentesneceffices»  ^lorsqu'ikièibiitot 
#ppctfltfef  n'om  rec^ofs  plus  aflètRé»  iù  ne  cherchent  an«  pioie- 
é^oqae&en0mputt&ntdenos»fUiya,  quileameticoaaenfir 
k  miniftere  de  ies  Ambaflàdeuri, 

En  eflèâtout  l'dIacdoTuic  eftcempty  de  Chteftieas  t  «efii^ 
daaslesIflesderAichspela^ilyàcinqM  fis  Eadcbcs  fftiiAi 
6c  ks  foelqiMa  nommez  pas  le  &inâ£^»  &kpbsfandB 
kafaiiattat^  en  lQuwmsimhcmiK^4^'f^i(k%BW^i^ 
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lerptmapaiK  (ont  l  Archeuefqac  (k  Naxie,  l^Eufifiiae  de  Scio,  ce- 
îoy  cfAndra  &  de  Syrâ4efqiiel$cous  fubGAent  ptfle  («il  nom  Fran- 
cis, iL  fe  cnainctenncnt  auec  cette  proceâion  :  \'ATfit  eft  aoffi 
f  l€tne*d*Ti>  grand  notnbre  de  Chreftiens  appellcc  Cofees ,  q»i  vu 
ocnt  la  plus  parc  foos  la  dtfcipline  d'vn  Parrtarche,  qœleltof 
^jMo^it  recognoift  poor  foperieur  e«  la  fpirttiialicé. 

Que  -fi  ianuûs  Diea  vootok  regarder  de  l>on  «oïl  les  Prtncts 
Cluseftient,  9c  leur  donner  vnefprit  de  paix  pour  aVnlr  enremUe- 
ment  à  la  ruine  deces  monAres»  qai  iront  initnfibleniesir  deaoram; 
4a  CbreAîenié»  quel  pon  plos  beaa,  quel  haute  plos  afleor^  »  pour- 
toient-  iU  defirer  que  de  le  rendre  aux  pieds  du  Mont4âban  en  Sj^. 
cie  babic^dWn  ues*grand  nombre  de  Chreftiens  appdlec  Maro- 
4iittes>le(qoeUiriuencroati'obey(Iàocedufiege  Romain^  tendent 
4es  bras  à  <;euic  qut  les  voodfom  ayder  à  (ècoëer le  îopg  de  la  tyran- 
oie  Turquelqge.  Ces  Chreftiens  Marontces  (6m  pMples  aguerris 
de  longue  main  ,  qui  s'artaclient  la  plus  part  au  feruice  du  Turc 
feus  le  oonmumdccnenc  àm  Vice-Roy  de  Tripoly>Sc  les  autres  sVn- 
«genc  auec  les  Drofirs»  autre  peuple  do  Mont*Ltt>an,&  feroit  aifë 
ix  iamaîs  on  Êûfoit  entMpiiiè  pour  la  conqtefte  de  la  terre  iàtnâe, 
de  tirer  qttinse  ou  vingt  miUe  fcafqoeboficfs  de  œ  peuple ,  leqwel 
aftêâionoe grandement  la  religion  Catfaoliqtie,  mais  particulière- 
ment le  nom  FrançoiSf  auquel  ils  ont  tout  leur  recoiKs;ce  qui  rend 
d'autant  plus  confiderafale  l'inceteft  de  cette  amk ié>  pois  que  le  K  oy 
iè  rend  proteûeur  de  tant  dépeuples  qui  nom  repos  ny  ièiireté 
.^uefousTauchoricéderonnom.  r 

Mais  quand  toutes  ces  confideratiom  ceflefoyent  (qui  «feliçs- 
ntefmes  pourroyent  obliger  à  rechercher  cette  arottié>n  elle  n'eftoit 
<ontraâéejquel adoaou^  au  nom  Fxiançois ?  quelle  gloire  m  Roy 
de  France  très  Chreftien,  d*eftre(èul  proteâeuc  du  fainâ  lieu  ctà 
k  Sauueor  du  monde  a  voulu  n'aiftre  &  mourir  \  quel  coraeme- 
ment  de  voir  au  milieu  del'eftat  des  tnfidcHes  florit  le  nom  Chre- 
ftieti  ?  voir  dans  la  fimâe  HieruTalem  le  Tuperbe  templequeiâînâe 
Heletney  6ftbaftir  »  dans  lequel  le  fainâ  Sepukhre^^lenaont 
de  Caluaire  (ont  encbs  ?  te  qu'il  foit  ièray  de  trente  ou  qua- 
rante Cordeliers  ckoifis  de  toutes  les  nations»  leiquels  prient 
Dieu  continuellement  pour  la  prorperité  des  Princes  Chreftiens» 
ti  partictiliereroem  poor  noftre  Roy  leur  ièul  cbnferuateur ,  Tons 
ladueu  duciiel  ils  ont  p#uuoir  cThabiier  en  Htemfilem ,  y  faire 
librement  le  feruice  Diuin»  &'receuoir  les  pèlerins  de  toutes 
nations  »  leiqueU  viftteuciea  (âinâs  lieuraoec  toute  feoreré ,  non 
<ansre(ftmiment  de  U  faneur  qu'ils  refoiuent  de  fa  Majeftd  qui 
leur  ptMure  cet  iJuânugr?. 

Au  «eftala  uacfiae  ouofiésaaiiun  qoi^cmûftm  cettMmydépoit 

R**    1  conuiec 
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i^tf  DiJamrsfurtAliiMnct 

coiuiier  f»  MafcA^  de  la  con(ênier  &  <f  en  faite  eibt>(Niiiaiic  cpl^ 
k  nVftpas  aflèuoée  d'cftce  toufiouisen  botmemciBUigeiKe  tuecfes 
nm&M^  te  pouctok  omoer  p«  focceifion  de  rcmps  qselesPrincci 
dci'Emptte>)Alonxckfa  gieandeor,  voodsoyenc  tKmblccfaiftjpo^ 
€e  qo'arriuant  U  &mtt  fore  afiTé  de  deftvmmer  leoxs  armes  pac  rtn- 
tremîfe  du  Torc^iequcl  en  tmoaat  tne  poitEintearnia;  fiuejpkd»  le 
ttraoyaoi  dacofté  de  Himgne;poivroti  tmwdct  kors  dencim,  & 
ktoUÎ9eeiMim>OTQerdie8CuX)poordetfR>drelaar  pÉTS^fcOBpef- 
«her  U  ruioe  donc  telle  pdl&nce  les  menclGsiiaft. 

Cectt  mefme  caiim  regarde  ks  emrejmfe  qoeno»  Win  yoa> 
dco]renifûcterurcet«(VarparktMrs  cack  voififiagCKiu'pQiclc 
£i.  poiffimot  eir gaUeres  &  auties  vaiflfeaun ,  <^^ï  ibnc  en  k  cafle  it 
Bacbiaie^cMurcceax  qai-  peiiocnc  leenir  de  Conftanf  tnopfovnofn(cf- 
kmenc  noos  detiureroi^*  de  peiiie  eti  letks  occaltofis ,  raiff  cncoc 
ferait  a)£:aieBrooiirklixroneàff9seime^  les  ettmpkstafm» 
fccena» 

TeUenaent  qie  le  ftoy  ne  petit  ^nencnte  Maycîëiâns  k  dom^ 
mage  apparent  de  fea  fiilHpci,  c|ai  penkna  U  <0mmodkédlt«afie^ 
feroient  prinet  ^'adoom  dct  gfanîds  miokaiMt»<|o'ièMifpei^ 
lient.  Que  fi  dauemoie  qittrti)ue  ralfon  pafViaiiicie.#Uigo0itiik 
Majeftd  de  rompre  l'alliance  auack  TaM3»il4»t  Ibarpas^dootcr  ^ 

2 iiel({iies  Princes  norvoifim  qai  n'om  «amaisfca  troMeraccéià 
L  Portt,'na  pcilftnr  ntôcrpkce,  f a^Hiti^ignedèniem  rcchercè.^ 
&  mefine  «nooyé  des  Ambaiftdouta^Coaftaminopk  pour  cet' 
aflcift^  leCqueis  ont  tou  fiours  efté  Winclfapar  k  ciisdia&  vfgikicer 
des  AcnbaipRkijrs  do  Ro)r. 

fêj  éUmfeMT  nm  ftîd  detté^09irsfr0Ù  B^  ^f0f4e  Pdft  €imm 
VUl.êwmyt  kwfimriê.  Bnmj  Jmrnnt^tp/Ufirwoit  U  Mm^n  Imut» 
&  trm  JiSt$^s  Pères  Garons  Jk  Strnfdm  &tb  Cmèfimimfk^ 
ipà  mfkp^neà$  c^^hkn  efit^ifiU  miteOkn  ^JmMéfé/k'fm^ 
fidemem  smx  ÂeHgienjitfm  fifuem  tes  Sd^Ms  limx  ^^  mm  item 
êmx,fm  em  ieuetiM  et  Us  vifkir^&mnute  Ut  CkrejfNMe\ 

. t _, 

CLE  ME  N  s    fP:   Vllf. 

DfUa*fliifMù  virfitmm&  JÊftfiètkmm  ktnnimii>i»- 
ExtitttrùJihai^jUif  hmom  MmdltipdMiiC^mbit,  mi^. 
Ht»  &  jideUtfiAê^mfiri^eêgneùmMStithmimm^fi  4fmi  tfiniu- 
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mue  itgNmd Seigneur.  i  ty 

iocfilmp  n^isfirikh  >  ^fUéim  prvfinfi  liketMthnù/ks  negotinm/kf' 

UdâtiMm$  tiiS.mmlti^cumUHje  nolHfttfléttHr ,  te  erg€C9mpbires*ti'' 
^  dem  c^Umutt  éiffiiQo^  iûnfimiUm  farihtàem  adhêmrgtcfr  ptsclaTéon 
ergs  eemwÊumbermm  ^olmnimem^  ifimmis  ehlmts  0ccMftone  pfA  te^" 
fâ^  Laudamus  h4f9C  ^gregism  memenh&  pUtéitemlMsmy  digfuem  virê^ 
MeMh&  fio%&  Cbrifiiiêmffimi  Âegh  orjtt^re^  grm%  in  frimie  ^- 
SutMfiifime^y  ^JtfMUi  tffftemiaem*C9mkjew^ nûflre  9$Mm mmkn^ 
^ifii^  eiehK€fs  diimn$^es%^uiHs  ftrfimmm^iîr  perfeSbem  léerénhm 
ntm^  ùU  tmigmfewe  cimefubimmt[&  N'eyOkmhtué  svmmer  kem- 
diçimks^DmmmRêmé  ofMàSmo&ûs^Ap^^Uxfié  AmmU  Pijbmmsy 
Me  ^xm.ApriUe  Mk  DC^llI^Bûmifcjoms'mfiyimmdftUeckm. 

Siiuiu»  Antonianas^  CaciJ. 

€LEM  E  N-S     PP.  VIIL 

DlieUefiU  mMù  vir,fiimtemér  Affi^tèmtm  heneS&itmtmXi^ 

$itm^fm$gispk$0ffm  hAextfcere^  depiurêhmhiftàMffitBi/kmJ^ne^ 
m$MriferfJ!s.  Ntfertptiélesherù  Imeris  n$Jtr$s  tibi  diligenfercSmen» 
Jkmmm  DUtRum  pliumComitem  I^annem  MarcHn^In/kUmemneH 
liUitattt&  vhrtuie  prefiéntem  virHm&  nobis  sprinte  Cétrum.  S^d  ^ui^ 
êiidm multte mminémviddt nukemus  AUmimun  /kfkktnum  Cemi^ 
et  m  ex  eddem  nehitifièmUU  »  virum  inprit»}i  heneratum  ^  propnreép 
%t4f9C  cjuetjiêe  tihhfficéieitercûmmenddmw,petimu/^e  à- tua  NcbsUta'- 
tt%  Vf  Mfnbcs  nefira  etiam  caufh  part  affeBtu  &  patrecinio  tua  cemple^ 
Sérts/at^œ  in  eorum  caUmitate  fêAleuéwiéhomni  tes  9ficio^grattay& 
eeMBeriténe  tuéy  fednlo  prefefnsrisy^Uêd  nta  huméinhate  dlgrmm ,  ($• 
i^bis  erit  fiine gTéuifflmnm.  Datmm  Renu  Mp$id/iff3^n^  Ptirunîyfub 
JtnnHlp.?ifciUmrh^  dit  x^  Maif  M^  DC  Ui.  Pvrr$ific4tm  neftrt 
jÊfmte  duodecime. 

SUiiTUf  AnioniantMf  CarJ^ 

C  L  EMENS    PP.  VIIK 

DViSlefili  ^ùhilh  virfalutemy  &  jipoftelîcam  henediElidnem. 
Quds  tertio  Idtts  Julij  CettftaminopoU  l/treras  ad  nés  dedijfhfax. 
fime  lubentifflme  legimus.  Nam  (jr  epttmi  fidcltfjimcjue  animi  tui  er^ 
ga hanc  fanltam  jipeftelicam  fedem  tejie aérant  >  (^cumifiicChri" 
fii^emgimi  Xegientgetium  agas^  êptéUaijMêfjtêe  nojhra  à  Regia  Maie^ 
J^aMjfrMi$ia.%Unù»fii9engerekuUcakam.  Jdeè^ratiusffâisaceidie^ 
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I  %%  ùifeaursfitr  hilUéimt 

^uêi  iit^Sbrm  ChrifiiimJJimi  RegU  ^vditittste  eunUêU âgert  %  un 
ignûTomm  »  ex  cmm  etiamOréttore  N^Uixnr^/pdsPMiitoi  verfitm 
€0éUm<miMSy  &  prêlhcius  dcctfhmi^  f^aUe  igkmr  êi  fgregU  ftM1■^ 
rkat  iUigi  te  s  nobU .  éU^pte  dfiimim  fro  certù  tenere  dehes^nic  àibmt 
^$iin  e^rum  ofj^ciârmàf^MdJiu  ingemM  vwtute^fm  Reps  tmgrmU/n 
rûgéttu  ft0ftfê%iKtéÊmlêfmftilÊ§iti&  h9fiiËlms  9risrei  ClmJHé^dtfufià 
nofirsprétcifMe  ttueUeftff^fiM^mtmÊres  ms  emni  temfmitfis  éiffm- 
rusJmerea  de  Uittme  Mdrc9y&  AUmm^  Infid^ms  ^eÊÊddÛMfiriff. 
mtàSf  prudemU^  dUhemim^  iim  kentm  ët^  kenum  c^mmemUm», 
^jylmfimifm  in  râm  virerMmfer%mm$&  mdtxtremâ  tfymferktk 
M  ChrtfiiéHbd  Repuk.  efiime  merk^rum  redempihmem  mJBmÊm^^fm* 
ris  9  vteaMfidtdê^  enixeéjue ctjrês >  méAfrem ht tmêimm difiitîtmm, 
Sljytntfi  confeRéim  diuinu  benigmtMte  rtddiderit,  tétm  id  grmmt  Uh 
vtû  noftfê  fittttrHfn  tibi  perfundeéu  veUm^ncfi  wutgmem  ^pmimkwH 
henepeium  comultjfes.  Mêlrfte  ^nimferinhùj  e&s  spttd  hê^èm  m/tm- 
ttue  retinetiy-^fre  pêfâlorttm  neftraném  li^téitejhiemedeftlpiéa^ 
tesffétngfêinem  prejundere  nen  rectijfkrunt.  Qnfd  relUfuttm  ^fâSâtm 
mnniét  ^reffnént  Dtmm  t^ebementmr  ottptmtts  >  in  ctdtu  nomm^n 
MH^oritéUe^  4pêdm^  ee^pefitmtH  tibi  extêe^^wJ&s  àffi&ihemSà' 
mus.  Dëftm  Renu  ofuifi^nBûtAfefi^êsJiA  Amée  PifiétmHé 
XXX.  AMgÊip  M.  DC.  II L  PomificéÊtm  neifiri  Anne  dneàtOm. 

H  VeftefosBacbiaflQi. 

£n  JarttbTcf  ipHoo  <ks  trots  Buis  il  j  ««{cm: 

DîleElù  fille  fJobîli  vire  Deftine  de  Brunes ,  tegîs  Cimfiiâ- 
uijjimi  ofttêd  Cenfiaminepélim  eratefu 

FRATER  FRANCISCVS  MANERBA 
Ordinis  minorucn  de  cfbferxiantia  prouincTiz  Briiis 
profefjbr  S£  pâter,  facri  montls  Syon  GuardiafiuS|ip- 
ciusterrxSanâx^  &  in  bis  partibus  Orientis  Ccffl- 
iniflârîus  ApoftolicusSc  Cuftosin  Chrifto,  plorimoD 
dileâo  Illuflridimo  D.  Francifco  D.  BreaesexGatlIia 
Chrifttamffimî  Régis  Conflliario,  8c  apud  Torcarum 
ImperacoremConflancinopolieiufHemviccmgQrea- 
ci  iaue  Legaco. 

S.     P.     D. 

EXinfiitêite  <jHed  fétnQe  profitemur  9  cutttemmttm  remmtn^e' 
litm  poffeffie^  demmumpprêprietétfiu^f  mHs  Emmgeticéfefff^ 

tel 
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tmi/ fiSkumrihês  ( fimfIkiéêmuxMt  emmm  vfmPttmffêiSt  €9ncejffiJ 
fMUUiinterJ^éiJimMii^  vt  mc  cwntrd  detinenfesi^f9ét%fréitrihisHcflris 

ieuêihm  leg^êM^  în  iudhiêy  vH  cxtt4  huUcimméigire  vmleëwuu ,  ct$mr 
iémenpiis  ^dêèirnm fiàfidUs  ,  vitdfiêftemmiêue  mc^ffmis^  nec  imrert^ 
nicfrMuUriidèbfdmtUk  Idsmûficf^finSm  R^  E.fiu  eittfiiêmfim&iffi^ 
md  fUis  Ap9^4\kéféH^ifJim  mÂxmi^ue  Stm$ifica  9  /iV»  ac  jkttirué^  - 
MffêSkm  fréUrtêm  €onfiiiVfiir  >  &  wctfptaiibmMffmriM^i  âêmfitUpetm^ 
Um0É^  0mm$tm0étmm  fwmm  umpvAmm  »  ^am  kumMs  vkéfifien^ 

bm  ciàficmfrÊfêffirMn»  témummêd^  relin^mmtt ,  w  eifiUm  Htit^^ 
dr  commode  vH  Wétermu  ProeuMiores  jipoftolkûs-ipfnes  ^/,  fr^-^ 
ptiHM^im%  &Jâminmm  hmti/mûM  hnôrum  fit  rmftituendos^ijfi  >  m: 

£m  Prâlms  Hiêfilem  mdi^  pr^  tempera  csêré9m  bééenMm^  cmceffi^ 
ntm.  Nos  igitw  fMÎ  Z>##  S/pon^nt^  omnitm  hcûmm  imhé  OHemi^ 
fmrtikm€méimfii^0phms^4idcfu$fHÏfp(ElM  Pr^mm^n^hmufmodtr 
Jcoft^mosj/ifê  Syndk^Hiftfiffgdiê-  Cêtn/emihus  VigU^mis  nûfttit  ç^n* 

EréumifiêitipvéS&e^imm^JmidarUki»^ 
mm^ne  hukhéc  tpfi  4K  Clnifiia^i/Jîm  Xegû  Vûlnn04i»Juu  fitcts  luét 
precUfiJjfmiif  Chrifti  fitngmnt  ccnfperfk  fûpe  prêfe^fstmtts  isnmmr  tjttt^ 
iUudpPti/fimuêXim^fiktxéimpUfk^jpmiChriftiSepHUM  temph, 
M<pjuit4mfim  ffrauefipêtpmngs  vm^$s  CênfiMtmêpêlim  dtui,  (^ 
tM/2(  ficrdréimtÂt  &  éir^miéh  &  onmia  édiM.tdmdimm9<dtHiy  ^lutm* 
n^U  necejfaridéMferri  Twcétrum  ipfiimptréUiorliterisJms  luJJiti€fH9m 
pMmpn^fimtd  ac  id  odattrepâHniê  peru^nipy  Dti  fduêmsétHxitip  pmdenftr 
mêxfeHumiém^mudrefÊcifH  yât  vr  dnmtfp  cm  homimmm  impiprum 
médiiU  kl  diês  nmUfuccrefiitP  temant^m  npmsfimper  ediQis  nh  ipfo 
magno  XHrca  phtentis  edfnnditus  pr4Mc4re  cpnaris^  bis  etlam  decéUP^ 
rpficrijJ^isBasidparfmprtfiuurMmdHxinutSfNpmine&  Mu^oriiaip 
S.  R.  £.  npkû  in  kâcpéirte  cpmmijféhiuxt4  fimmorum  Fomificum  dp'- 
chirétripmpiibidÊkdyCPncej^pnpSf&priMik^a^mtximiétktemfi^ 
dicUnaiênim^éÊPutamiir  PriuUegîmmfeLrecpr.  Aiérûmi  Pdp4y.m 
luerip informa^ bnmi ddth  in  Vrkp VPttrifié  dipxy.  fibmdrif  Ppmh 
ficn$ns/ulnnnê  u  exprej^mi  vprmn/i'  IpgiUmnmPrpcnrétprpm»  kP' 
fumum^fine  Sjndicttm/uc  npn  prpitSartm^é'  defenfprpm  %  Cpnflémti^ 
MPfpli  &  tAipmnquefnppiâypmmumlêCprnm  npftrpftiuUpcpwmljfprHm% 
fréfirtim vprpfnnaijjtmi Sepukhri  Dpmini npfiri lefu  Chrtftimjkn- 
(UciniMU  Hipr^fdlemfitiJinQiJ[J^miprdfip$f  apud  BetbUtmcimM^ 
mm  DéuAdimipiP  ipfi  DpmimuJipJlhrdi  VtrgimpnéifpiâtpkÊpmpfi m 
^fê€ti  wêpgw  SiPihi9pmi»éÊmMXéUfHrinpiHimmnPWÊênM$mmfmfprpré^ 

/in$ps 
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I  jo  DifcoursfBT  ÎAliiàMct 

fenus  dtcpu  infikmHm  decluréimm  étiéti^nàmtdrfewdinMêm^  fxîfe  m^ 
dH%pAci][c€ndumyprofôneniuitxcipien&fCmfr9fm  m% 

n/enâettdumM»dumy&  rfcipUf^dmny  &  fenttmUter  cmnis  aUn  dken- 
dnm  &facù»dmn^tptd  vm  &  Ugititm  Prùcmmartsjcoftémi  Jimr  Syn^ 
dlci  dt  iufiyvd  confiutndine  dicere  &faeere  f^ff^^  j  <^  hM^inus  ^#- 
tuimm%&  ffr9Vtinfr€fdtM  IkPrUMnplimeomimtturJ^t  vnû  in  frtmif- 
fi^vH  cires  frtmifi  Idb^t  &fiHdi$tm  I.  D.  F.  prâm^fiiétrip/ittUMc^ 
tttr^^c  digns  mervgd^  €9mfenfcttir^tifliméim  fMpertétim  frûfii^i$es% 
CMm  id  temfêréUHmi  koms  prépare  nânfê/Jimm  9  f^^mMntt  Sénmen 
ffmntrikm  frê  modo  gfmtid  Deifijuo  mmoti  fogmmsfnftéimmmr  é^^ 
RH%Ueo  tU9ifinffifH4imîyo¥hinstia9mnntsm^  nec mott& tHétmfomi 
iiéêm  tnmm  inconfirtium  &  gotifrMtirpmatem  noftrdm  in  vkmfégrîtfr  tSt 
in  mor$erocipienres^  omnibus prittilegHsgratiisj  &fétt$orHms,  inàmliiH 
mtmeribuii  indulgemiis  &  hIus  fpmtuidibm  honh^  pro  Imu/m^S  frm^ 
4;tfréUo^mÀmHidMdmn%mp€tr4iûs>i0mtinfofi€rnmimpenrm 
l^  gémderevèbmmf  étt'éfmejipofioUrd  anthmrttétte^  fiM  om^item/inQé^ 
fedis  ApofloUed  i^enignkmo  inédc parttfungimHr  Vétr éditer  conceék» 
fn$is  pUnJiquo  tmlris  pitrticipHtionS  onrniumfpkrituédii  bonomm  Ai  if- 
farum  vldeiictt^  oréuiomtm^fuffrdgiomm^diiUnmrmn  oficicrttmjfiwno^ 
rHmiabftinentisrmntpifâtemUrM^ypereirina$iomm,pndicMiU 
Rionum^  mxdiiéuionêimy^firMmttisrumrdemii^nMm^  & owmùm mtio- 
ram  bonorum^ffMéL  in  hiifiKris  loeU  p€réigumMr&^  éininsdememîm 
Mcceùtéir^  digngdntm^oto  ac  intimo  cordis  é^è&u  dâtffmwr^in  wnlH- 
pïicê  fuffragiûrmn  adimiprdfidio  ^  tsr  in  pr^mi  OàhuÊrum  rréttimmm 
incren^ntm  rtctpêrey  &infitînro  àterns  gtorià  prdmiumpûffidire  me^ 
TÉamink  In  ^jnwnm  fidem^robur  tutiffîmmm  prdfentet  infit  noftro  con^ 
ftUoâ  »  ÂtefHi  o^cij  nofiri  muiêri  JigiÛo  miêni^as  ménuprop9iéi  fignani-' 
mm  h  Dmnm  in/knils  Cimmti  Hiemfdâm  >  oxédAm  noflrisfémSi 
SéêUuHoris  émno  Dominiez  Incamutioms  »  Uoi./txtodocimû  Xalm- 
dos  Maif. 

F.  Francifcus  Manerba  Guardianus  &  Commiflàrius  Apoflall- 
cus  qui  (upra  manu  pcopciâ, 

■     •   I  i*    .'         ■         ■■      I  '  I  I  II» 

ESfindo  tofk^ufta  chr  U  veriti  m  tnttiy  &  in  tutti  H  ten^/Upë- 
tefithéMid^o  vol$tt9farfedey(  fi  corne  perte  prefimi  nofireUfâc- 
riamo  UberM^dt  étmpU  m  tntti  tjuelli  inmano  do  i/mili  perHcmfânno)co- 
me  FUlnfiriffimo  Sign&r  Frdncefio  Sanari  Signer  éU  Brèmes  Améd/M* 
tore  per  to  Chrifiiani/Jhm  Rédi  Francia  à  efuefia  grétn  Poru  bafetto 
rnanmerétiliieneficii  éolUfitma  (Inefë  in  tutte  U  occàfiani,  chefegU 
fino  préfentate,con  tante  zjtiù  detChomr  di  DhyContrnitétcuritM^con 
prom^  taU  ,  che  tuttti  infieme  in  générale  &  in  partieolare  fUfiamo 
ro/fatlirrfinitamente okigati per  Fmfinita  cof^JAatknc che  mmtika 

date 
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4i0ec  te  grand  Seinteuf.  i  j  î 

Uu*  HafMHâ  Mprin  cmtra  t$piimn9  di  tuni ,  &  lèberére  U  (%i$fd  Ji  S.  Prénctjcoii 
Fcrutgrande  ^7jr  &fpltndmft  M  mme  Çhrifiiano  in  quéfie  partie  tempû  chifujèrru^ 
14  con  mânlfefti  fmcoU  di  ftrderfi  per  U  precedcr^d  delU  IllufiriJJumi  Stgnm  An^ 
hâfcuumtldifiu  Métfik  Chrifti4ftiffîm4,&  difm  Mdfts  Cefired.  In  vridtrd tfccdfiùnt 
4nco  Ufice  lihrétre  da  vn  mdnifêfto  perkuh  ocecrfi  per  vrfdccufd  fdttd  pet  cûntq  £dU 
cnnifthidnifuggiti  nonfenzA  rifibio  delU  vUd  dl  tutti  U  RMgiofiin  amlld  hdhitdnti. 
S^HdndofiéCdtuito  Cêmmdnddmento  dd  queftd  Pmd  di  nfdnddre  a  fdrtfihidnl  ifrsti  di 
Cierufdlem^  &fud\ipdre  il  S,  SepclcbrOi&  di  quel/intû  Tefhpiûfdrne  Mofiifdin  vfi 
hrr.h4fdtto  quefto  jîlHftrifffmo  SignortvtuocdrtUtHtto  con  moltdjkdfdticd  &diltgen'' 
;^,  &  in  Iu9g9  diqHelfimfip0  CÊnmuftiddm^nto  phdfdttû  cttenert  vrfdltro  tmttù  inxon^ 
4rdrh  >  &  Àfduore  ai  quei  fdntl  lucghi.  Et  z/ltimdmentâ  hd  fdtto  dnco  mettere  nelU 
Cdfkuldthne  M  S.  Mdftit  ChriftianlJJimd  tutti  U  hifigni  di  Terrdjdntdy&  di  quelU  Pd^ 
dri  %  dffinchf  per  tduutnire  non  fipro  mêlefidti  %  &  ddmeggidti  corne  fonftdtiper  il 
tempo  pdjptto.  V Anhiuefiouddo  di  Milo  efindoftdto  vjurpdto  dd  Greci ,  thd  fdtto  ri^ 
cupare  \  fi  corne  dnco  ditutti  U  P^efiouddi  d/elF  Arcipeldgo  nhd  hduutofempre  pdrtico-» 
Idre  protettione»  QiMndo  le  falere  del  Serenifjimo  Grdn  Ducd  hdnno  djfdltdto  VlfiU  di 
Scio,  dr  mejfo  in  copfndnifrfto  pericolo  t  e  ttdUdglio  nonfoUmente  lechiefe  y  md  tutti  U 
Chriftidni  in  qnelld  hahitdnti  %fi  e  tdlmente  portdto  col  vdlorfuOf  dr  diligenT(d ,  che  hd 
leudto  ogni  forte  di  pericolotcke  flipoteud  interuenire.  Injimmdperil/eruitto  tfrbene- 
fcio  ditute  leCtiefd  &  fnondfierif  nonfolo  di  quefidcittd ,  md  dituttoil  Leudnteha 
fempre  tmpiegdto  con  grdnSfJimo  dffetto  tuttdldfitd  dmoritdy  &  col  molto  fuo  vdlore,  e 
^olfduore  di  quefti  Signorifuoi  amici  »  &  con  le  fiée  fpefe  hd  continudrnente  diffefo  ^ 
dr  dintdto  le  ihiefe  tutte,&  tutti  U  Chriftidni  che  k  luifono  ricorfiper  diuto^  perfd- 
eme  :  în  quorum fidem^&c.Ddtd  in  Perd  di (^onftdntinopoli dlUiiM Decemhe  1 604. 

Fracec  loannes  Andréas  Carga  Venccus  Pr«dicator  Generalii ,  &  Vi- 
carias  Generalis  Congregacionis  ConftantinopoUcanc  »  ordi&is 
I^xdicacorum. 

Fcatcr  Chcrobintis  Chcrubini  de  Macerata  ordinis  Minoram  obfet- 
aanrix  Regalaris  >  pcouinda:  Marchix  Goardianus ,  Commiflàrius 
VicariasPatriardue  Conftancinopolic. 

Frater  Frandfcas  Macgalionos  de  Pera  Commiflàrlas  Prottindâlis» 
tnanii  propria*  n 


-  i    \ 


•s 


S**^  'È.CeJmtts 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 3 1         "DifcotsTi  fur  t  Alliance  attec  le  grand  Seigneur, 

■■---■■■  -  ■   ■    •  ■  ■  . 

F[Cè/arUts  de  Trin$  orJinù  Minorum  reguUrb  OûJiruantUjRomanAprêuiHdéiif^ 
tvr^micùnHcntHS  JiicrLm§ntU  Sien  GMdrdioMàu  (ûrkfyu:  tcrtéfanliA  Comjfùftrim 
Apoflolkiês,  cuftas  &  GHlfenuuon  V'niHerJis  &  fingulié  Chrifii  fideUbsu  prébfintis  lUtt» 
Tâs  infpeQwcùifaltuem  in  Domino  fin^iternam*IvotHm  vobié  facimsu  é  Mneftetmtir  /i- 
biftrijf.D(^m.Fram:ifcuVf  de  Sanari  DoorMe  Briucs^EqwumfacTÂ  AUj-ftatis  QtriftLh 
nîJJimA^eiufiiHi  difiata  cenfilUriUi  gcneraltmqMe  prùCHtaHrem/kctéiik^.  Chrifii fefd-^ 
chri^ac  vîgîléOitîJJimHmpr^teRore  locprnm  omnîu  TerrA  SanSléttqucm  ehfingidéotUk' 
n^ÎM  >  qmhM  exigeât e  deuêiionefiis  btc  ip/k  /  dc  ChriftUmJJim  é'  inuiStffimi  Tsfgii 
volnnute^  h4C  fiers  laCMprhiofiJpmâ  CbriJiifiMgulni  cor^perfafipe  proJiciHmmtjfii 
inter  ^d  tlttid  potijjimum  txtétt >  cum  ex ampUfkcYéUÎjJimi  Chrifii JipuldmTtmfU^ 
umpore  R.  Patrù  Manerbé  amecejjirù  nçfirHMifyuHMm fierté  Frâtref^  emncs  vin* 
Oos  ConfiaminêpùtUtt  duci^  &  V4fk  fiera  awed  éi^rgemed  >  ^  omniddIU  tm  adm. 
dimno^(IH4m  neià  nteejfirid  dtiferri,  Twre^mm  Imperdêcrcm  Utterùfiù  i^tipfft  >  ftm 
tdmenjimulatéfiie  ad  Hêtres fioé  perHenihDei  ddiupum  dMxllie  prudent er  mexfintemiam 
mutdtefedlfe.  Etvt  deinceps  ex  hominum  impiorHm  mdUtià  qui  in  Mes  mstdfictrtfct' 
re  tentant  nos  Uheraret  >  Diltum  lUufiriffimum  dh  iffo  mdgne  Tutcd  nouum  mâniâtm 
in confirmatiênemncnfilumlocerum omnium t  ]^nd  incufiedidmjfra^fintmdxtnucm 
diligentid  elnintàjfe^  verum  etiam  in  reeupcratienem  aliciuêrum  ijfu  œmjfifnerâm^- 
decimque  aUa  capituU^  prinilegia^  conee/fionesy  immunitates  impetrajfe  %  éiuâftrefMti" 
vtm  &/perdmuê  ythenefieinm  magnum  ger^  nenfilum  nobù  quJiJiierofdjmi  mai- 
neniMé%jed  &peregriniêy(jui  ad  fieratiffima  myfteria  tranfinarina  vifianÂfmuvumh 
fi'y&  vt  $mnhomdndatd^nduUai.€orteefjÎMest  immuniratetf.&  priuilegia âdpJf&f^ 
henefieium  ejfent  eénfirmata^adhane  finâam  CtuitatemHierofitymerum  noBmêJkêk^ 
Ifore  expenfifisse  pUtrimis  peruenijfe  >  (juenddm^  nobilem  virum  mijfim  ab  Impertten 
Turcdrumficumduxifi%^aifuepranti/Jgsfierofin£lù  Pœnitentia  &  EuchâfiftiâfierÉ' 
mentis i  emnia  fieratiffima  TWrafinffa  lefcaytjua  a  ChrifiifideVé.peregrinisi  tam  imité 
quam  extrdfinSam  Ciuitatem  vifiarifilent,  magna  eum  deuetiêney&  lacrimivifitâf- 
Jfe.  A^ij/  ergê  vifis  tôt  Uboribsu  &  expenfis^antifiue gréuiis  donù  {^  bene0(ii»»enf^ 
fumsus  nonfimper  in  noflrù  orationibus  tam  publieis  qnam  prïuatiét  abfpse  imtrmijptm 
memoridmhdbere  fiera  Mafeftatis\ChriJtianiJJtma  S.  Regina  pu  eonjortitfimimf^ 
filiorum,  ae  dilH  Illufiriffl  Dom.  de  Breues  omnrnnMuefiorHm,  qui  téâiter  léitroèff^* 
bli^  benepck  omnium  Chr^ianorum^^  ac  pet^fr Routes  eênfirmasnm%&  eompiAmm 
ipfim  verum  &  legittmtmgenerdlem  procuratoremi  Iconomum ,  Jiuejyudkum  me  90 
defenfirem  &  proteflorem/aeratiffîmi  Cbriflijepukhri,  omniumquo  Terra fiMBêke^ 
fum^fiem  À  antecejfore  noftro  R.  P.  Manerhdjuit  infii$ui»Sy  docamowkè&mm^ 
mnmtês.  Jnquorum  pdem  »  rokurque  tmijpmum  prafimes  bas  wktttu  ttefirafibfiff^ 
md$oriqM^emfirioffieyJ!giUoinfigni$asfierimdnddwmttâ.  DdtumHierofifymséAo^ 
mftris  S.  Sdluatoris^mio  é  Inearudiiono  Chrifii  mUlefietofexfimcfm  fin»^^ 
ÇdhtkUe  &ff$emkk. 

Fr.  Cefârios  <ie  Trino  Guar^ams  ic  CommfffiuBU  Apoftolico»  1^  y 
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CATALOGVE 

De  tous  les  Sièges  Royaux^ 
&  lurifiiidtîoris  du  Reflbft 
Al  Bailliage  de  Chaloa  fui- 
Saône, 

EES  NOMS  DES  VILLES  ,  VILLAGES 
Parroifles  ÔC  Hameaux  dudic  Bailliage,  rcf- 
fortiffants  parappcla  la  Cour  de  Parkment- 
de  Bourgpngn.c^. 


Rbmiikbkbkt  U 
jMHfiHaimduBml- 

itmrtmtnrtn  tt^énUnin  Â^t 
UMte  VUU. 


£0  FftitpfiéXt^JeSiuttiifkifi^ 
fi  tient  tà»t  Mu&thmrg  de  Èm^ 
Mi  >  ^H*  HH  villégt  dt  Si  Dejhte. 

lMCh*fieUnAeRoy4UJtCmm»f^ 

L»  ChêfiHUMeKty^  ài  AbtTe. 

LéifiMftelUme  lU^^  Cbtmtt» 
»n  Ufutlh  n'y  «  4Mt»O0^>iH4t 
&  fitdtmem  fi  deUmtt  iddUê 
Chàfielkni*  mix  Fthirien  d» 
P*rt  ^&nt  fwttt*  U  delhitéHU0- 
fuTétuflm  ie  s»fii*itmtfârUi- 
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rentUj  CbaUnJafjuelle  inrifdi-    j 
diBUnfi  tUm  aufau^Aowg  du- 

Im  ChdfteUenie  Reysle  de  Cufery.  ^ 
jLà  ChâfiélUi^RcydU  iefrottmor.  ^ 
iM:CbdJl0lkme  Rojdle  de  Som- 


H%eHt. 
Lm  ClmfieUeme  Rtyde  à^  Sâgj. 
La  ChaftiUcnU  X^U  itUÇê^ 

icmne. 
La  CbdftelUnie  RoyédedeGerm* 

ies  ;  UqudU  fi  Hêm  éUtlm  it 

MeUieyfitrm^lUs^  MUmp 


Pu  JUilliagf  4c  Chalon  font  rôffordlfanu  Icf  Vilks,  Villagcs,PaiToiP 
•4cs,&  Hametux  cy-aprcs  cfcrîts,  lefqoels  ne  fontdcKlites  ChafeJfc- 
tîias  Royales  »aîns  appartiennent  à  des  SeignetitSfpardcâlkn,kt 
quels  y  ont  îurifdîÛion  chacunen  leur  cegard. 


PRIMia&BMIllX« 

DErMcr. 
Lux. 
Sewrew. 

S^Lia^e  Fémnnes. 

i^étremelf s  Grandi. 

S.AnéreniL 

LaJLeube. 

Corcafij^ 

EfcU. 
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